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Abloh  ( le  prêche  d^  )  est  transféré  mée  du  priace  de  Condé ,  XXXTTI , 

}»arordredaHoiàS.-Maurlce,  prés  4^4*  {^Mém,  de  Cofte/ziaK.)— De- 

de  Charenton,  XLVIII,  8.  venu  duc  d^tJzëj.ift'co'^nu  sous  le 

Abou Ati,  émir  dusultan  d^Egjpte,  nom  de  Cr ussol  \  if  ^^é;4e  et  prend 

▼a  mettre  le  siège  devant  Ascalon  la  ville  de  Bais,  XlLy.W^S3a.(^<^/it. 

«vec  Bibars ,  III ,  i  o.  Se  présente  de-  dt  Gamon .)  — ^Doiifte  ^âouvoir  aux 

vant  Napoulous,  1 1.  Est  nommé  pour  proiest^ga»  ae  pé«;!u}rè  rs  (Jimes  et 

traiter  avec  le  roi  de  France  de  sa  revenus  ,dç8  égT^^A,^et'âê  Içs  era- 

rançon,  et  de  la  reddition  de  Da-  ployer  aia  (jjîSt  3>'  V guerre,  35i. 

miette,  33.  Estbaitu  parVvicofntfe  deUfor'ïusé 

Aboulfbd A,  sultan,  prince  de  Ha-  devant  Bézierif,  55a.  Goi^vient  d'une 

mah,  historien  arabe,  III,  4^.  suspension  i'sittA^BÎ  ef,  «e,  rettVé*'à 

Abbahah,  secrétaire  du  prince  Montpellier  «  3^ ,  Assiégé*  Frcfd'i- 

de  Condé,  est  pendu  en  place  de  gnan,  qu^il  abailc^bnue,  et  va  cain- 

Gréve,  XLV,  lao.  ^  per  àPoussan;  fait^iibc(ttre  les  fau- 

AcHAv  (le  capitaine)  est  renversé  bourgs  de  Montpellier  et  détruire 
au  siège  de  S.-âermain  dans  le  fossé  les  plus  anciens  édifices  qu'ils  fen- 
de la  place,  et  y  reste  blessé  jusqu^an  ferment,  354*  Défend  la  ville,  sou- 
lendemain,  XIX,  434*  ténu  par  le  baron  des  Adrets,  350* 

Acné  (le  seigneur  a)  partdePab-  Assiège  et  prend  la  tour  appelée  la 

bay«  de  Bouhourie  pour  aller  au  se*  Carbonuiére,  à  Nismes;  reprend  sur 

OQurs  du  capitaine  Bedaigne,  surpris  les  catholiques  le  bourg  de  S.-An- 

k  Bouhain ,  XIX  «  44^*  déol,  Sâp.  Force  le  vicomte  de  Joyeit- 

Acier  (le  baron  d^)  fait  passer  le  se  à  s^étoigner  de  Montpellier,  369. 

RbAne  à  une  armée  de  protestans  de  Signe  une  capitulation  avec  un  des 

la  Provence,  X!&It ,  aSi,  et  la  con-  capitaines  du  tort  S.-Pierre,  que  le» 

duit  vers. la  Guyenne,  a53.  {Com-  prot(.'Stansdétruisent,'376.S*empare 

menL de  Monttue.)-*  Se  joint  à Tar-  de  Pont-Saint-Ësprii^  37a.  Assiège 

5a.  1 


ADO 


après  «foir  perdu 
indc  ,  ut  foice  de  te 
leseariransdeNÛ- 

h,,  de  PhUhpi.)  ,  -      -      „         .      , 

AcoKTE  fBernardiao  d'},  Savaii    iiJer,64.£*tdcllTrépail»Flaroandj^ 
du  duc  de  Uitan,  chargé  de  défendre    et  tué  dans  uu  combil  près  deTour- 


Ten,IX,63.  Eit  fotcé  da  )•  lemetum 

«n  liberté;  scène  enlr*  le  -éie  et  le 

fils;  prend  la  fuite j  est  aiièl^à  Na- 

oii  il  est  long'tempi  prison- 


rtdebonte  desatTabisDQ,  XV,    ITéioit  pas  eu  usage  chez  les  tlo- 
3ï.  niakis,  mais  parmi  les  princes  bar- 

ACQDEt,cheT*IieTUi§laii,4Utbit  bancE  et  septentrionaux,  111,  34;; 
wiiomuer  à  la  batailla  de  Font-  comment  elle  se  faisait,  348.  Le* 
Tallain,  V,  8g.  Grecs  ea  Brent  par  nécessité,  nuû 

AGmDDcoiCB.Ei>eTRraTB,«ie^  la  Français ,  «yen  ces  pei^ileabar- 
liTre  publié  par  iui  cooseiller  de  la  bares,  3Jg.  Celle  qui  fut  en  tua|;4 
ffraDiTchambre ,  et  fort  rechercbé,  parmi  les  peuples  clTiliaés  ne  fut 
XLVin,  54.  point  souillée  par  reffusion  du  hui^ 

Adil-Cbih  est  étranglé  par  ordrfc  33o;  elle  se  fauoit  par  la  communt- 
de  son  frère  Touran-Cbali ,  sulljui  catiou  réciproque  des  annei,  35i; 
d'Eg7pl«,nl,  3a.  aussi  par  l'attouchement  des  armes, 

Aiu<tCR,inarGhand-fl<]relilinét»-    35^;  et  par  serment,  363.  Lespeo- 
bhàFaris.Bcliételecomtè  de  Châ-    pleichréiiensont  introduit  une  ma- 
teau- Vilain  pour  épouser  la  Jemoi-    nière   d'adoption   fraternelle   plus 
•elled'Âtr|r,XLV,i7;.âebat  contre  'sainte  et  plus  pieuse,  335. Exemples 
Fulïeret,  capitaine  du  chitteaud'En-    cités,  356.  Les  Français  ont  pratiqué 
cise,  quiluiaccoide  généreusement    les  adaptions  fralernelles  connues 
la  viejsoniiigTalitude  euTersluifil    sous  le  nom  defraternil/fid'armetj 
est  condamne  ^pi  payer  3,000  écus,    3&g.  Exemples  à  l'appui,  36a.  Eltet 
ne  se  coDtrsctoimtpastaujoursdans 
l'ég^se;  elles  se  faisaient  quetqncfoia 
(lar  ambasiiadeDrs  entre  princesab- 
sens,  3Si. Telle futcelle entre Louw 
XI  et  Charles,  duc  de  Bôargogne, 
36^;  celle  entre  Bertrand  Dugues- 
din  et  le  seigneur  de  Clisson ,  363. 
Les  clieraliers  frères  d'armes  pol^ 
toient  Tordre  et  le  iTollier  l'un  de 
l'autre,  566. 
'  ADOfTioniii'noi>i>iultMFii.s.  Le 

défaut  d'enfans ,  et  surtout  d>enfunt 
mâles ,  donna  lieu  à  <xa  adoptionl , 
m,  369.  Elles  ont  eu  lieu  «ous  les 
déshériter,  46i.  Eomains^  celles  entre  les  princes  dii 

AttoiuPHE,  duc  de  Gneldres,  fils  Nord  étoient  des  traités  d'alliMce, 
d'AruoDld  d'Egmond,  se  déclare  370,  Exemptes  de  cta  adoptions; 
pour  les  méconteas  lévoltés  contre  étoienl  considérées  comme  un  hon- 
sonpère;  battu  par  lui,  obtient  son  neur  et  une  faveur  trés-grsn de,  371. 
pardon  ;  fait  le  voyage  de  la  Terre-  Se  faisoietit  par  la  tradition  des  ar- 
Sainte;  revient,  ut  se  révolte  de  mes,  371;  ou  en  faisant  passer  sou* 
nouTeau;preiid  la  fuite;  obtient  une  sa  chemise  Ou  sous  son  mantean  ce- 
Seconde  fois  son  pnrdou;  forme  avec  lui  qu'on  adoptoit  pour  61s,  374-  ^ 
la  duchesse  sa  mère  le  complot  d'en-  chevalerieparolt  avoir  tiré  son  Ori> 
lever  son  père  {comment  il  Feiecu  te;  gine  de  cette  adoption,  3^5.  Ce  qni 
tnfenneÂmouldaacbilcaudeBuc-    se  prouve  par  les  cérémonies  DlitMS 
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dnul*  réc«piiOB  deachevaiters,  576»    pertoader  aux  principaux  nobles  et 
l)'aiu)  autre  espèce  d'adoption  qai    du  peuple  de  se  donner  au  roi  de 
•e  faiaoii  en  coupant  les  cheyeux  de    France  ;  le  Roi  accepte  la  seigneurie 
«elni  «pli  éloii  adopte  en  fils,  $79.    de  Gènes,  et  y  envoie  successive- 
Les  chrétiens  ont  pris  cet  usage  des    ment  plusieurs  gouverneurs  qui  na 
païens,  38o.  A  qnei  âge  se  Siisoit    peuvent  y  rester,  7.  (  Boucicaut.) 
cette  coupe  de  cheveux,  et  avec        Adibts  (le  baron  des)  se  rend 
qoeUe  oéréoKmie,  38 1.  Cette  même    maltrtf  du  Danphiné  pour  les  hu- 
«érésBonie  avoit  lieu  lorsqu'on  cou*    guenots,  XXIV,  34o.   {Md)n.  do 
poit  les  premiers  poils  de  la  barbe,    Tapanne^.)— Part  de  Lyon  à  la  tète 
âSa.  Anliquité  de  cet  usage  chex  lea    des  huguenots;  reprend  les  places 
Grecs€tlesRomatns9  363«Leschré*    occupées  par   le  comte  de  Suze, 
ûenspncifiérentcctusagc,384«  Af«    XXXIII,  aao.  Horribles  cruautés 
fiaité  spiriinelle  contractée  dans  lei    qu'il  exerce  à  Momas,  à  Montbrison, 
adoptions  par  la  coupe  des  cheveux    aai.  Se  rend  fameux  dans  toute  1» 
et  de  la  barbe,  385.  Adoption  que  fit    France ,  aaa.  Est  gagné  par  les  pro- 
Bélisaire  d'un  certain  Théodore,    messesduducdeNemours, 287.  Est 
387.  Autre  manière  d'adoption  in-»    fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Va- 
'ventée  dans- les  derniers  siècles  par    iciioe,  et  conduit  à  Nismes,  a88. 
lea  rois  et  princes,  389.  De  la  forme    (  Jkf^m.  de  Cwndnau.) 
d'adoption  appelée  alèergue,  390.        Adeiev  dITtrecht ,  cardinal,  an- 
Qooiqneles^doptions  d'honneur  ne    cien  précepteur  de  Charles-Quint, 
«lonnaisent  aueun  droit  aux  succès-    est  nommé  pape  après  la  mort  de 
aions,   l'alliance  qu'elles  faisoient    Léon  x,  XYII,  5o. 
'  contracter  passoit  aux  cnfans  et  aux        Aoe  (  M.  d'  ) ,  écuyer  du  Roi ,  est 
parens  de  ceux  qui  étoient  adoptés,    tué  à  l'attaque  de  Villebleuvin ,  L , 
39a.  La  qualité  de  père  que  Théo-    395*  I 

debert  1  et  Clûldebert  u,  rois  d'Au»-  Aexès»  fille  de  Louis-le-Jeunf»  H 
txasie,  donnent  dans  leurs  lettres,  sœur  de  Philippe  Auguste,  mariée  4, 
l'una  l'empereur  Justinien,  l'autre  a  Tàge  de  dix  ans  à  Alexis ,  fils  de  Ma- 
Fcmpereur  l&urice,  fait  présumer,  auel  Comnène,  devient  L'épouse 
ainsi  que  d'autres  faits  »  qu'il  se  fit  d'Andronic,  qui  a  tué  son  mari,  I, 
de  pareilles  adoptions  /entre  les  rois  a5.  Sauvée  comme  par  roira/cle,  elle 
de  France ctles empereurs  d'Orient,  repartit  à  la  cour  d'Isaac  l'Ange,  34» 
393.  Lettres  citées  à  l'appui  de  ceita  Epouse  Théodore  Branas ,  seigneur 
epinion,  394*  Les  loia  et  empereurs    grec ,  Ô3. 

se  domioient  entre  enx  le  titre  de  Aghàs  de  Bouiv&og^e.  femme  de. 
frères 9  ce  ne  fut  que  par  l'adoption  Charles,  duc  de  Poi^jrbonoais  et 
d'honnenr  qu'ils  se  dînèrent  ceux  d'Auvergne,  meurt  fort  regrettée 
de  père  et  de  fils;  explication  de  en  s<»n  château  de  Moulins;  priucesi 
deux  «onnoies  d'or  de  Théode*  et  seigneurs  issus  .d'elU*  XIV,  4.7* 
bert  let  de  Cbildebert  u,  pat  lar  Agomb  (Thomas  d')  secondÇele, 
«p|beUe  il  pal^t  que  ces  deux  princes  duc  de  Lancastre  dans  le  premier 
avaient  fait  avec  l'empereur  Justl-  corps  d'armée  à  la  bataille  de  Na-* 
inen  et  l'en^»erear  Maurice  de  semr  varette ,  lY ,  4^0. 
ftklables  traités  d'alliance,  398,  Aavnaax  (le  capitaine  Salvateur 

AjNMoia  (Jérdme)  amène  6,000  4')  m^t  en  fuite  cinq  soldats  espa- 
lansquenets  au  secouss  des  Impé-  gnols  introduits  dans  Turin  par  sur- 
lian 9  XVTI,  366.  priise,  XIX,  4 1 9. 

Anoaso ,  dk>ge  de  Gènes,  praiid la  AieaBViUE  (  le  seif[n.  d') ,  capi- 
titre  de  gouvemeun  au  nom  dû  roi  laine  de  Afontargis,  tait  arrêter  Et. 
de  France ,  YI ,  34^*  (  TitbL  du  régi*  Cheva lier  ft  Dreux  Budé ,  exécuteurs 
dis  Charies  r/.)*-Est  diassé,  puis  du  testament  dn  roi  Charles  vu, 
rappelé,  YII,  6.  Vient  à  bout  de    XIH,  aS?. 
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AiGorLLOM  (le  duc  (P),  iiis  du  duc  et  fait  trauclier  la  tête  attx  éomte» 
de  Mayenne,  défend  la  ville  de  Laoït  d'Egmont  et  d'Ornei,  XXV,  a4« 
<!Ontre  Henri  iy  j  est  forcé  de  capita*  B&iit  les  citadelles  d'Anvers  et  dà 
1er ,  XXXVI,  a8o.  (Mém.  de  Che-  Gaud;  forée  le  prince  d'Orange ,  le 
verny.) — Est  envoyé  en  ambassade  comte  Ludovic  et  autres  à  se  retirer 
vers  l'archiduc,  XLVII,  317.  {Menu  en  France,  où  ils  sont  défaiu  à  La 
de  L'Esioile.)  bataille  de Montoontour,  1 5o.  (Mdtn, 

AiHAR,  président  de  Bordeaux,  de  Tat/annes.)  *^  Assiège  iletx, 
XHirie  aux  Etats  de  Blois  pour  Ten-  XKVII,30.  Sa  lettre  à  don  Alphonse 
tretien  de  la  paix,  XLV,  148.  d'Arbolanc^ua,57.  {Mëm.  de  f^ieii*' 

AiMEaioir  seconde  le  captai  de  lef'i//e.)-^AssiégeSautiaenPi<oM}iit, 
Bue  à  la  bataille  de  Nayarette,  IV,  XXIX,  5 12.  S'éloigne  de  celte  ville, 
4 1  o.  trompé  par  une  ruse  du  maréchal  de  * 

Aire  (le  comte  d'),  prince  d^Ar*  Brtssac,  SaS.  Fait  passer  son  armée 
ragon,  marche  à  la  tête  du  second  dans  Pondesture,  qu'il  foni6e  à  la 
corps  d'armée  opposée  au  prince  de  hâte,  534'  {Mém.  de  Du  F'Ularê,)"^ 
Galles,  IV,  ^ctf{.  Combat  le  conseil  Grands  préparatifs  qu'il faitfairede^ 
donné  par  Dugaesclin,  409*  Tml  Metz  pour  l'assiéger,  XXXI  « 

AixoT  (  Guillaume  d')  se  montre  16a.  Il  bat  la  place  avec  fureur,  i63^. 
contraire  au  rétablissement  d'Alexis,  Se  retire  de  uuit,  laissant  seis  tentes 
I,  174*  et  bagages,  178.  Bassemble  3o,ooo 

A IX  (Louis  d'),  viguier  de  Mar-"  hommes  en  Italie,  et  se  porte  «la  c4)lé 
seille,  exerce  pendant  les  troubles  de  Casai,  3^6.  Bavitaille  Valpian, 
de  France  une  autorité  tyrannique  377.  Assiège  miitiiementSantia,  37^. 
sur  cette  ville  avec  le  consul  Char-  Reprend  le  chemin  de  Verceil,  mi^' 
les  Casault,  XLIIL  ao6.  Comment  il*  nant  plusieurs  forts  dans  le  voisinage 
en  est  chassé  par  l'entreprise  duca-  de  Casai,  38o.  Fortifie  Pondesture  » 
pitaine  Liber  ta  et  le  secours  du  duc  584*  Entre  dans  Rome  après  la  paix 
de  Guise,  308  et  suiy.  Il  finit  misé-  conclue  entre  le  Pape  et  Philippe  11, 
rablement  &e&  jours,  217.  XXXII,  f  16.  {Qomm,  de  Jtuïutiti.) 

Alard,  en  Provence,  se  croise  à  Alberac  (PhilippedP ),  dé£ir&dant 
Clteàux ,  I,  ia8.  Dronier  pour  les  Imp<*riaux,  est  §eà% 

Alard  Macquereâu  est  nommé     prisonnier,  XXIX,  1 34- 
par  le  comte  Baudouin  pour  aller  à        Albert,  marquis  de  Brandeboni^^ 
Venise  ^  1 ,  106.  iait  là  guerre  aux  évéquea  et  aux  Vil» 

Albe  (le  duc  d')  se  rend  à  Bayon-    les  impériales,  brfrle  et  saeeage  le 
ne,  où  if  troure  la  cour  de  France  j    pays  de  Bamber^;  et  de  Vicebourg, 
ses  longues  conférences  avec  Cnth.     pille  la  terre  de  Henri  de  Broasvnok, . 
de Médicis  ;  quel  en  est  l'objet,  XX,    XXIV,  108.  Est  battu  par  Maurice ^ 
130.  {Introd.) — Battu  prés  de  Mar-    se  retire  et  meurt  eu  France ,  io^ 
seille,  fait  tirer  à  quatre  chevaux     {Mëm,  de  7V7»'an/ie#.)— Pareil  aai^ 
un  prisonnier  français ,  XIX,  114.    yre  le  parti  de  la  France  ^  sa  ^ndunè 
{Mém.  de  Dubellay.)  —  Se  porte     équivoque,  XXXI,  139.  Il  demande 
▼ers  Rome,  XXI,  344-  Met  \t  siège    à  se  retirer,  i36.  Ravau;es  que  foot 
devant Ostie, 366. (oo/zim.  de  Mont-'    ses  troupes,  i38.  Il  se  laisse  gagner 
hte.)  —  Assiège  S.- Jacques  en  Pié-    par  l'Empereur,  148.  Lrvve  combat 
mont  sans  succès;  se  relire  à  Milan,     an  due  d'Aamale,    i5i  ;  défait  sa 
XXIV,  i5&.  Est  envoyé  au  secoura-    troupe,  le  fait  prisonnier,  et  ^a  ve^ 
de  Marc-Antoine  Cofoone,  et  re^    joindre TEmpereur^  1 53.  Avec  qœi»- 
prend  plusieurs  châteaux  et  terri-    lès  pemea  il  échappe  k  la  poucauite 
toires  de  l'Eglise,  184.  Est  envoyé  en*    de  Ja  garniso»  de  Metz,  tèo.  Coni. 
Flandre  pour  apaiser  la  révolte  des    ment  il  se  venge  de  L'abandon  oh  Pa 
gueux,  4 1 7  "ï  exercerautorité  royale^    laissé  l'Empereur  ;  est  défait  dans  un 
envoie  en  Espagne  le  comte  de  Bure,     c<mibat  près  de  Cologne  par  le  due 
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M«u rice,  1 84.  (  Comm.  de  Rabutia,)  Albigeois (lecte des)  j  ton  origine, 

— Sa  conduite  avec  M.  de  Guise  pen^  son  caractère  ;  croisade  pu blice  con- 

daii4  ie  siège  de  Metz  inspire  de  la  tre  eux,  II,  36. 

déiiauce  à  ce  prince,  XXXII,  270  et  Albicit Tle sieur d'), commandant 

SUIT.  Il  deyient  8usi>ect  au  connéia-  de  Grenoble  pour  la  Ligue ,  rend 

ble,  qni  se  met  en  garde  contre  lui ,  '  cette  place  au  sieur  de  Lesdiguières, 

a8o.  Danger  qu'il  court  dans  une  es-  XI^^  199. 

carmouche^  343.  {Siège  de  ai  tu,)  ^  Àlbigst  (le  sieur  d*),  coupable 

Albert,  duc  de  vSaxe,  est  nommé  de  trahison  envers  le  duc  de  Savoie, 

par  le  conseil  des  princes  allemands  et  condamné  à  mort,  cboisit  celle 

pour  lieutenant  du  roi  des  Romains  du  poison,  le  duc  lui  ayant  laissa  la 

en  Flandre ,  X,  4^-  F^i^  1^  guerre  à  liberté  du  choix,  XLV fil,  101. 

Phil.  de  Cléyes ;  reprend  sur  lui  plu-  Albket  (  le  sire  d^)  se  rend  auprès 

•ieurs  places,  461.  du  prince  de  Galles  pour  marcher 

Albbbt,    archiduc    d'Autriche,  contre  Henri  de  Tjranstamare,  IV, 

Tient  au  secoursde  la  ville  d'Amiens,  ^oo.  Est  auprès  de  ce  prince  à  la 

ussi^re  par  Henri  iv ,  XXXVI,  3a8.  bataille  de  Navarette,  4i  3.  Pnrle  au 

£st  iorcé  de  s'éloigner,  3^9.  Devient  prince  de  Galles  en  faveur  d^  Du^» 

gouverneur  des  Pajs-Bas  par  son  ma-  guesclin ,  447* 

TÎage avec Tinfanie d'Espagne^  remet  Albbet  (Ajain,  sire  d*),  comie 

son  bonnet  de  cardinal»  et  se  défait  de  Gavre,  etc.,  vient  au  secours  du 

4]e  tous  sel  bénéfices,  349>  Publie  une  duc  de  Bourbon ,  XI,  3Si .  (  Mém, 

déclar^tioQ  contre  les  Hollandais  et  de  Comines.)  —  Séduit  par  l'espoir 

les  autres  huguenots  des  Pays-Bas;  de  devenir  héritier  du  duché  de 

en  route  avec  des 
sur  les  confins  de 
promet  de  renoncer  à 

5oo.  Longue  durée  de  ce  siège,  5oi.  ges  Jesseins,  XIV,   169.  Arme  de 

{  ^i^iii.</eCAecer/»r .)  — Son  départ  nouveau,  et  se  rend  en  Bretagne, 

d'Espagne  pour  aller  dans  les  Pays-  173.  (  Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ri  11.) 

Bag,  XLIIl,  a55.  Son  entrée  à  Bruxel-  A  lbbst,  seigneur  de  S.-6asile,  fils 

les ,  a56.  Il  envoie  des  secours  à  Xa  cadet  du  comte  d'Albret ,  est  fait 

J^^e,  957.  Se  rend  à  Boulogne,  360.  prisonnier  à  Lectoure,  et  décapita 

Prend  la  ville  de  Calais  par  compo-  a  Poitiers ,  XIII ,  4^3. 

sitioa,  3Ç1.  Assiège  et  emporte  de  Albret  (Bernard  d'),  parent  du 

for  ce  le  château,  30SI.  Investit  la  ville  connétable  d'Albret,  défend  avec 

d'Ardres,  a63.  S'en  rend  maître  par  opiniâtreté  la  ville  de  Ham  ;  offre  en 

composition,  364»  S'en  reioume  en  vain  de  capituler;  fait  une  sortie,  ^t 

Flaudre,  365.  Fait  le  siège  de  Hulse,  parvient  à  se  joindre  aux  princes 

366.  Accorde  une  capitulation  à  cette  confédérés,  VI,  3o5. 

ville,  373.VientenFraaceau.se-  Albbet  (Ch.   a),   est   nommé 

cours  de  la  ville  d'Amien/))  arrive  à  commandant  en  Guyenne,  V,  37S. 

Donrians,  363.  Est  forcé  de  se  reti-  {Mém.  de  Christ,  de  PisanY  —  Est 

rer,  364-  {Mém,  4e  C«r^.)-rF»ii  le  fait  conpètable ,  VI ,  a5o'.  Reprend 

;iiégc  d'Ostende,  XLVII,  3 1  ^.pétails  cette  dignité  qu'o#  lui  avoit  enlevée, 

siirles  opérations  de  ce  siège,  3 1 3,  3i3,  Prend  le  commandement  dç 

32^.'{^ém,de J^^E$toile,) — envoie  l'armée  française;  veut  empêcher 

à  Paris  faire  des  propositions  de  paix,  les  Anglais  de  passer  la  Somme,  Zig- 

XLIX,  Z^S.(Mèm,deGroulard.)  Se  rend  à  Bouen,  où  est  la  courj 

Albertiit  (le  comte  d'),  atlacné  est  d'avis  qu'on  adopte  les  nroposi- 

au  duc  de  Ferrarç,  envoyé  auprès  du  tions  du  roi  d'Angleterre ,  930.  In- 

rui  Charles  vtii  pour  traiter  de  la  siste  pour  qu'on  rouvre  Ips  négocia* 

paix,  lui  conseilla  de  ne  pas  la  faire,  lions ,  33i.  Est  fait  prisonnier  à  la 

Xm,  169.                                        .  talaiUe   d'Azincourl,   333.   (Ta^. 
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du  règ.  Je  Ch.  ri.)  —  Marche  con-  refusent  de  combattre  à  Crécy,  IV» 

fre  le  roi  d^ Angleterre ,  YII ,  37$.  110. 

(  Mém.  de  Fenin.)  AtEirçoH  (le  comte  d*)  se  rend  à 

Albket  (Ch.  a),  prince  de  Na-  Gaen  auprès  du  connétable  Dugaea> 

varre, -frère  de  Henri d'Albret,  ar-  clin,  V,  72. 

riye  devant  Naples  avec  quelques  Alehçor (le  comte  d')  embrasse 

centiLshommes,  XX,  370.  Détails  sur  le  parti  du  dnc  de  Bretagne,  VI, 

Ja  descente  périlleuse  de  ce  prince,  989.  S'op{>oseàceqa'on  négocieaTec 

373.  Il  meurt  trois  semaines  après  les  Anglais,  33t.   Combat  corps  à 

son  arrivée,  383.  corps  avec  le  roi  d'Angleterre,  et 

'  Aldobravdih' (le  cardinal), neveu  succombe  glorieusement,  333. 

et  légat  du  Pape,  célèbre  à  Florence  ALfeHcoK  (le  dac  d^  )  range  aooÈ 

le  mariage  de  Marie  de  Médicis  avec  son  obéissance  et  sons  celle  du  Roi 

Henri  iv,  XXXVI,  4^4*  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^i^lc  ^^  1&  ^^^  ^®  Vernenil,  de 
Turin  pour  accommoder  le  duc  de  concert  avec  les  comtes  de  Douglas, 
Savoie  avec  le  roi  de  France,  4^^*  deBuckam,  du  connétable  deFran- 
Arrive  à  Ghambéri,  4^*  ^^^^^  ^  ce,  du  comte  d'Aumale,  da  vicomte 
Lyon  pour  traiter  de  la  paix  avec  de  Narbonne  et  du  maréchal  de  La 
les  députés  du  duc  de  Savoie,  484*  Fayette,  VIII,  io3.«  Combat  livré 
Y  renouvelle  la  cérémonie  du  ma-  près  de  cette  ville ,  où  les  Françafa 
riage  avec  le  Roi ,  4^^*  Conclut  le  ont  d*abord  le  dessus ,  et  sont  en- 
traité  de  paix  avec  le  duc ,  4^^*  suite  battus  par  le  duc  de  Bedfort 
XLVII,  3o3 ,  3o6  et  307.  et  les  comtes  de  Suffolck  et  de  Sa- 
AticRE  (le  seigneur  d')  est  tué  lisbury,  io5.  Le  duc  y  est  fait  pri- 
à  la  bataille  de  Ravennes,  XIV,  463.  sonuier  avec  le  bâtard  d'Alençon^ 
(Panég.  du  Cheval,  sans  repr.)  —  le  maréchal  de  La  Fayette  et  le  seî- 
Commandant  Varmée  de  César  Éor-  gnenr  de  Mortimer,  106.  Est  délivré 

âîa,  se  rend  à  Rome  après  la  prise  moyennant  rançon,  et  en  donnant 
e  Forli;  y  obiient'la  liberté  de  Cath.  pour  otages  six  chevaliers  français , 
Sforce,  et  Tépouse,  XV,  35.  Tra-  'i3o.  Se  rend  devant  Jargeau  avecla 
verse  le  Milanais ,  et  se  jette  dans  No-  pucelle  ,179;  prend  cette  ville  d'as- 
varre,  qu'il  est  forcé  de  rendre  à  saut;  retourne  à  Orléans,  180.  Se  dis- 
Ludovic ;  il  se  renferme  dans  le  chà-  pose  à  mettre  le  siège  devant  Mehon 
teau ,  37.  Marche  sur  Naples  après  la  et  Beaugency,  x  84  ;  attaque  et  prend 
bataille  de  Cérignolle,  et  se  voit  for-  d'assaut  la  première  de  ces  villes  ; 
ce  de  se  retirer  dans  la  forteresse  de  entre  sans  obstacle  dans  la  seconde , 
Gaête,  57.  (7tf5/.  </urè^.  de  Louis  en  attaque  le  château,  i85.  livre 
xit.)  —  Entre  dans  Bresse  à  la  tête  combat  aux  Anglais  dans  les  plaines 
de  la  gendarmerie,  et  renverse  les  Vé-  de  Patay;  noms  des  seigneurs  fran- 
nitiens,  XVI,  8.  (Mém.  de  Bajrard.)  çais  qui  s'y  trouvèrent,  187.  Ramène 
Alègre  (  le  marquis  d')  assassine  au  camp  Jeanne  d'Arc,  blessée  à  l'as- 
Franç.  de  Montmorcncv,  seigneur  de  saut  de  Paris  ,317. 
Hallod ,  XLT  V,  547  ;  XLVI ,  374*  ALEwçoir  (  le  duc  d'  >  entre  dans  la  ' 
Alègre  (Antoine  d' ), seigneur  de  ligne  dite  du  Bien  public,  X,  335. 
Millaud,  connu  ^r  sa  vaste  érndi-  (^Mém.  de  La  Marche.^ —  Est  déte- 
tion,  est  tué  par  Viteaux,  XXXVI ,  nu  long-temps  prisonnier  au  chàtean 
5a.  de  Loches;  délivré  par  Louis    xi, 
.Alêgre  (Yves,  baron  d'),  blessé  fait,   contre  la  promesse  qu'il  en 
au  siège  d'Yssoire ,  est  tué  dans  son  avoit  donnée  au  Roi ,  mourir  un  boi- 
chateàu,  XLV,  i53.  tcux  qui  l'avoit  autrefois  accnsé , 
Ahzyqov  (  le  comte  d*),  frère  du  XIII,  363.  Obtient  sa  grâce  pour  ce 
roi  Philippe  de  Valois,  menace  de  manque  de  foi;  o£Pre  ensuite  toutes 
passer  avec  ses  hommes  d'armes  sur  ses  villes  et  pays  aux  Bretons  et  an 
jacorps  des  albalétriers  génois  qui  duc  de  Berri,  364*  Est  iîait  prison- 
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nier  jvir  Tristao  TErimM  e^  mauÊké  la  oonr,  149.  EntteToe  à  Châtient/ 
au  Roi  9  A3i.  Est  conduit  à  Parie,  avec  Gatli.  de  MédiciA;  traite  qu'il  y 
434*  Arrêt  rendu  contre  lui  par  le  conclut,  l49-  Se  retire  en  Anjou , 
parlement,  44^*  Obtient  d*étre  trana-  1 54-  Fart  pour  les  Pajrs-Bas,  aoo.  Est 
féré  de  la  prison  du  Louyre  dans  battn^revient  en  France^  oii  il  meurt 
un  hdtel bourgeois» XIV,  3o.  (Chron.  de  maladie,  ao6.(iVfi^ifi.  deBouiUon.) 
de  J.  de  Trojre9,\  «^  Se  retire  de  la  cour  et  Ta  dans  le 
Alekçov  (le  auc  d'),  dernier  fr^  Poitou,  XXXYI,  79.  Se  réconcilie 
re  de  Charles  ix,  se  joint  aux  Mont-  avec  son  frère,  78.  Assiège  la  viUe 
morencjT,  et  devient  comme  le  chef  d'Issoire ,  qui  se  rend  k  discrétion , 
du  parti  des  Politiques  9  XX,  161.  74*  Est  arrêté  dans  sa  chambre  au 
Se  he  intimement  avec  le  prince  de  Louvre  ;  parvient  à  s*évader ,  75.  Re> 
Navarre  et  le  prince  de  Condé^  et  de  vient  avec  deux  gentilshommes  dans 
concert  avec  eux  entretient  des  intel-  la  chambre  du  Roi  ;  «^explique  et  se 
ligences  secrètes  avec  les  Rochellois,  réconcilie  avec  lui,  76.  Traite  avec 
]63.  Se  lie  intimement  à  Marguerite  les  députés  de  Flandre  pour  prendre 
de  Valois;  renoue  avec  le  roi  de  Na-  leur  défense  et  protection ,  80.  Va 
yarre  et  le  prince  de  Gondé  le  pro-  dans  les  Pajs-Bas,  où  il  échoue  dans 
jet  de  fuir  la  cour  et  de  s^emparer  son  entreprise,  83.  Y  relonme,  est 
•de  quelques  places,  168.  Négocia*  déclaré  duc  de  Brabant;  fait  son  en- 
tions, intrigues;  queb  en  sont  les  trée  à  Anvers,  83.  En  est  chassé, 
Hgens  les  plus  actifs,  169.  Le  duc  est  et  revient  en  France,  85.  (  Mdm.  d€ 
arrêté  «  170;  s'échappe  du  Louvre,  Cheifemjr.) 

ae  met  à  la  tête  dune  armée,  est  De  concert  avec  le  roi  de  Navarre, 
vaincu  par  le  duc  de  Guise,  180.  il  sort  de  la  cour  poni'  se  soustraira 
.Insulté  par  les  favoris  du  Roi,  et  auxintriguesdeDuGuast, XXXVII, 
trompé  dans  les  espérances  qu'on  81.  A  la  nouvelle  de  la  captivité  da 
lui  a  fait  concevoir ,  il  se  dispose  à  sa  sœur  au  Louvre,  il  écrit  a  la  Reine 
a'éloigner;  est  arrêté  par  son  frère  mère  une  lettre  de  reproches  et  de 
et  enrarmé  dans  sa  chainbre  ;  s'entend  menaec^ ,  89.  Revient  à  la  cour  après 
avec  sa  sœur  pour  recouvrer  sa  li-  la  paix,  y  est  traité  par  le  Roi  avec 
berté;  comment  il  v  parvient,  i98.  toutes  sortes  de  caresses,  95.  Signe  k 
Part  pour  la  Flandre,  accompagné  BLoisractedelaLigne,  97.  Approuve 
jd'ungrand  nombre  deseigneurs pro-  le  projet  qu'on  présente  à  sa  sesur 
testans,  199.  S'empare  des  places  d'aller  pendant  laguerre  prendre  les 
frontières,  passe  en  Angleterre ,  o&  eaux  de  Soa,  101. Va  la  trouvera  La 
Eliaabeih  l'eotretient  de  vaines  es-  Fère ,  où  u  concerte  avec  le  comte 
péranoes;  revient  à  Anvers,  où  il  de  Montigny  les  mojrens  de  se  ren- 
est  couronné  duc  de  Brabant,  193.  dre  maître  du  Hainaut  et  de  l'Artois, 
Est  honteusement  chassé  ;  se  relire  à  i38.  Sollicite  du  Roi  les  secours  né» 
Château-Thierry  où  il  meurt,  195.  cessaires  pour  cette. entreprise,  lio. 
(/iifiv<2.).XXV,  4i5  etsuiv.  -*-  Por-  En  butte  aux  insultes  et  aux  raille- 
trait  de  ce  prince,  XXXV,66.>Chan-  ries  des  mignons  du  Roi,  il  demande 
sèment  opéré  dans  sa  personne  par  la  permission  de  s'absenter  quelques 
&  petite  vérole ,  67 .  Se  lie  avec  le  roi  jours  de  la  cour  pour  aller  à  la  chasse, 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condenses  i43.  L^obtient:  fait  ses  préparatifs 
raisons  pour  vouloir,  recommencer  la  de  départ,  i44*  Est  arrêté  pendant 
guerre,  q4*  Découvre  à  Cather.  de  la  nuit  par  le  Roi  lui-même,  et  gaèdé 
Médicis  le  projet  des  proteslans  de  à  vue,  ]45.  Demande  que  sa  scenr 
continuer  la  guerre,  io3.  S'échappe  partage  sa  captivité,  146.  Cofcnmeiit 
de  la  cour;  écrit  au  vicomte  de  Tu-  il  est  remis  en  liberté  et  fait  sa  paix 
renne  de  le  venir  joindre,  et  l'en-  avec  le  Roi,  i5i.  Dîne*  avec  lui  et 
gage  à  ne  pas  changer  de  religion ,  assiste  à  un  bal,  i55.  Comment  i| 
i38«  Cfaerâie  à  se  réconcilier  avec  sart  de  la  cour,  i58.  Sa  retira  à  As- 
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Here ,  i5o.  Ke^it  les  villes  de  Monf ,  titres  qn*]l  te  doDoe,  a 34*  Apres  le 
Yaleuciennes  et  autres ,  du  gduyer-  désastre  arrivé  aiix  Francis  à  An-' 
nemeut  de  Lalain  ;  ne  peot  secourir  vers,  il  se  retire  à  Tenremonde  mê- 
Cambray;  demande  au  Roi  à  négocier  prisé  et  délaissé;  yers  faits  à  cette 
ia  paix  avecles  protestans,  170.  Se  occasion  ,  a5o.  Revient  à  Cbâiteau- 
rend  en  Guienne,  fait  la  paix;  cm*  Thierry,  où  il  reçoit  un  accueil  gr»^ 
mène  avec  lui  le  maréchal  de  Biron,  cieux  de  la  Reine  mère  et  du  Roi, 
1 77.  Renonce  à  sa  passion  pour  ma-  27 1 .  Meurt  dans  cette  ville  d^un  flux 
demoiselle  de  Fossense,  par  égard  de  sang;  distique  fait  sur  lui^  376. 
pour  sa  soear,  179.  (Mém.  de  marg.  Ses  obsèques  ;  il  est  enterré  à  S  -Ue- 
de  Valois.)  —  Son  expédition  mal-  nis,  277.  (Mém,  de  L^JSstoiie.) 
heureuse  en  Flandre  ;  sa  mort,  Alençoh  (le  duc  d^),  beau-frère 
XXXVIII,  363.  (Mém.  de  Cayet.)  de  François  i,  meurt  de  chagrin  peu 
—  Il  sort  de  Paris  et  va  à  Dreux;  après  la  bataille  de  Pavie,  XVII, 
entre  de  force  à  Bomorantin ,  XLV,    6& 

1 9 1 .  Il  vient  trouver  le  Roi  à  Olin-  Alexan  ,  échevin  de  Beanne ,  cod- 
ville  ;  comment  il  en  est  accueilli ,  tribue  à  la  réduction  de  cette  ville 
i4a.  Se  rend  à  Paris,  revient  à  Olin*  au  parti  du  Roi,  XLIII ,  ^4  et  suiv. 
ville;  les  protestans  et  les  catholi-  Alexahdre  iv  succède  au  pape 
ques  prennent  Palarme  de  cette  enr  Innocent  rv,  II,  131.  Sa  réponse  à 
trevue,  i43.  Soumet  La  Charité  après  Louis  ix,  qui  Tavoit  consulté  sur  les 
une  longue  résistante,  i5e.  Assiège  restitutions  qu'il  vouloit  faire  aux 
et  prend  d'assaut  Yssoire,  i5i.  Est  pauvres,  i35.  Condamne  le  livre  de 
retenu  au  Louvre;  se  raccommode  S.-Amour,  et  prescrit  à  Tuniversité 
avec  le  Roi;  sort  secrètement  de  Pa-  de  recevoir  les  réguliers  dans  son 
ris,  et  se  rend  à  Angers,  i63.  Envoie  sein ,  1 33.  Obligé  de  quitter  Rome, 
Rochepot  assurer  le  Roi  que  sa  re-  se  retireà  Viterbe,où  il  meurt,  i35. 
traite  ne  tend  à  aucune  entrepri/iè  Alexandre  ▼»  pape  nommé  à  Pise 
contre  lut  et  son  Etat,  164 •  Se  rend  par  des  cardinaux  de  Romeetd'Avi- 
à  Mons;  envoie  son  chancelier  Re-  gnon,  mécontens  de  la  conduite  des 
nauld  de  Beaulne  pour  faire  des  re-  deux  papes  Grégoire  et  Benoit,  VI, 
convremens  de  deniers  à  Paris;  ac-    377. 

cueil  qae  le  Roi  fait  au  chancelier,  Alexahdre  vi,  pape,  nomme  des 
171.  Arrive  en  poste  au  T^ouvre,  et  juges  pour  examiner  la  validité  du 
couche  avec  le  Roi,  i85.  Menace  le  mariage  de  Louis  xii  avec  Jeanne  de 
maréchal  de  Kaiigiion  de  lui  faire  France,  XV,  13.  Noms  de  ces  joges, 
donner  lesétriviéres  dans  sa  cuisine,  i3.  Donne  Tinvestiture  du  royaume 
même  de  le  faire  pendre,  310.  Se  de  Naples  aux  rois  de  France  et 
rend  à  Ch&tenu-Thîerry,  où  est  le  d'Espagne,  4^*  Meurt  presque  subi- 
rendez^vous  de  son  armée,  qui  se  met  tement  ;  opinion  de  quelques  histo- 
en  marche  pour  le  Brabant,  au.  En-  riens  sur  sa  mort,  58. 
tre  dans  Cambray,  prend  L'Ecluse,  Alexandre  (don),  colonel  des 
assiège  Cateau-Cambrésis  ;  prend  \e  Napolitains  à  Paris,  refuse  de  pré- 
titre de  protecteur  do  pays  de  Cara-  ter  ses  secours  aux  Seize  pour  lesexé- 
bray,  31 3.  Emmène  avec  lui  le  sei-  cutions  qu'ils  veulent  faire,  XLVI, 
gneur  d'Ayraeries,  commandant  la  3o3.  Injurie  et  offense  le  curé  de 
citadelle  de  cette  ville  pour  le  roi  S.«^lpice;  va  ensuite  le  trouver,  et 
d'Espagne,  314.  Après  un  séjour  de  se  réconcilie  avec  lui,  373.  Se  plaint 
trois  mois  à  Londres ,  s'embarque  en  plein  corps-de-garde  de  ce  que 
pour  Anvers ,  où  il  est  reçu  avec  ma-    les  pensions  particulières  du  roi d'Es- 

eoificence,  et  reconnu  duc  de  Bra-    pagne  sont  payées  à  Paris  avant  cal- 
ant, 33^.  Se  montre  très-grand  pro-    les  des  soldaUT  esjMgnols  et  napoti* 
teetenr  des  catholiques,  333.  Assem-    tains,  356.  \ 

blce  de  grandes  troupes  enFlandre  ;        Alexamdre  ,  duc  d'Albanie,  frère 
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du  rot  d*Eoowe ,  cbatsé  du  rojrantne^    princes  croisés ,  a4^  •  Let  amasc  par 
vient  se  réfugier  eu  France;  bon-    de9faiuK-fayan8,344*E>tK>mméde 
neursque  le  Roi  lai  fait  rendre,  XIV,    tenir  ses  en^agemens,  ^ê^6.  Reçoit 
S']>{J.  de  Troues.  )  — -  Envoyé  dans    mal  cette  sommation,  a/^S.  [3fém.  tk 
le  royaame  de  Mapies  avec  une  ar-     f^ille-Hardouin.) 
mëe,  est  rapi>elé  par  Louise  de  Sa-        Alexis,  frère  dlsaac  TAnge,  dé- 
voie après   la  bataille  de   Pavie^    livré  par  lui  decaptivtté,  lui  fait  br6- 
XVIII,  4*  (^<^''**  de  Dubellajr.)         1er  les  yeux,  et  s>mpare  de  Tem- 
Alcxis,  iils  dLwacrAnge,  se  ré-    pire,  I,  q5.  E^^saie  de  tromper  les 
fogie  en  Sicile )  implore  lés  secours    princes  croisés  par  des  négociations, 
de  sa  sœur  Irène ,  femme  de  Philippe    3 1 .  Attaque  vainement  le  camp  des 
de  Souabe ,  I ,  a5.  Passe  en  Allema-    croisés;  rentré  dans  Constnntinopla, 
gne,  envoie  des  ambassadeurs  aux    nepeuse  plus  qu^à  sa  propre  sûreté  ; 
princes  croisés  qui  assiègent  Zara;    s*enfuii  i  2iagora,  33.  Surpris  par  les 
propositions  qui!  leur  fait  faire  pour    troupes  de  Montferrat,  est  condoit 
aon  rélablisscment;  elles  sont  agréées,    à  Thessa  tonique  et  relégué  en  Italie , 
a8.  Vient  trouver  les  priuces  croisés    7  a.  (IVotice,)  —  Sort  de  Constanti- 
à  Zara ,  29.  Est  reçu  a  Corfou  avec    nople  avee  ses  gens,  et  vient  camper 
des  trausports  de  )oie;  entre  dans    vis-4i*vis  Farmée  des  croisés,    188. 
Abydos ,  3o.  Est  redemandé  par  les    Envoie  un  ambassadeur  aux  chefs 
baoitans  de  Constantinople,  et  fait    croisés,  190.  Rentre  dans  Conslan- 
aon  entrée  dans  celte  ville,  34.  Im*    tinople,  sod.  Envoie  des  troupes 
prudence  d'Alexis  après  son  cou*    pour  déloger  les  Vénitiens  entrés 
ronnement,  37.  Va  soumettre  des    dans  Constantinople,  316.  Sort  nne 
provinces  éloignées,  38.   Ses  pre-    seconde  fois  de  la  ville  avec  toutes 
miers  succès,  i^o.  Sa  conduite  envers    ses  forces ,  o  1 8.  Y  rentre  encore  sans 
son  père  et  envers  les  princes  croi-    avoir  combattu ,  aao.  Abandonne  la 
aés,  4^-  l'i'abi  par  Murtzuphle,  est    ville  pendant  la  nuit,  emporUnt  une 
détrdné,  45;  puis  étranglé,  47;  (•^1''    partie  de  ses  trésors,  322.  Occup<e 
tice.)  —  Echappé  de  prison,  se  rend    Messinople,  a88.  Y  reçoit  Murtzu- 
à  Anc<)ne,  puis  en  Allemasne ;  vient    phie,  le  trahit  et  lui  t'ait  crever  les 
à  Vérone ,  et  députe  auprès  du  mar-    yeux ,  393.  Quitte  cette  ville  à  Fap- 
ifuis  de  Montfcrrat  pour  implorer  le    proche  de  IVmpereur  Baudouin,  394* 
secours  des  croisés,  1 44*  Discours  de    Est  arrêté  par  le  marquis  de  Moui- 
ses députés  aux  seigneurs  croisés    ferrât,  et  conduit  prisonnier  en  Ita- 
campés  à  Zara,  i58.  Conditions  of-    lie,  33o.  (Mém,  de  f^ilie^ffard.) 
fertes  par  eux ,  1 60 .  Elles  sont  accep-        Alvxis,  iils  de  Théodore  Lasrarit, 
tées,  163.  Alexis  arrive  à  Zara ,  y  re-    refuse  de  reconnolire  VaUce,  et  lie 
çoit  des  galères  et  vaisseaux  ronds ,    rend  k  Constantinople,  après  avoir 
170.  Fait  tendre  son  pavillon  à  Cor-    inutilement  essayé  aenlever  Eudo- 
fou,  1 73.  Mande  le  marquis  de  Mont-    cie  sa  sœur,  promise  à  Robert  de 
ferrât,  et Tinforme,  ainsi  que  les  chefs   .Courteuai,  1, 470*  Marche  contre  Va- 
croisés,du  rétablissement  de  son  père    tace,  tombe  en  sun  pouvoir,  et  a  les 
TsaacrAnge,  333 .  Est  mené  en  grande    yeux  brûlés ,  4?^  • 
pOmpe  à  Consiantinople  auprès  de        Alexis  CoMiii^iiE,  petit-fils  du tj- 
.aoapère,  338.  Est  couronné  empe-    ran  Andronic,  se  fait  reconnoltre 
reur,  33o.  Son  di80«)urs  aux  princes    pour  empereur  de  Trébisonde,  1, 67. 
croisés    relativement  aux    services    (  iVbtiee.  )  —  Règne  tranquillement 
qu'ils  lui  ont  rendus,  333.  Part  de    sans  prendre  part  aux  dirontesde  ses 
Constantinople  avec  une  puissante    rryBux,^'):^.  {âfém, de  faille- ffard.) 
armée  pour  soumettre  le  reste  de        Ali  mes  (des),  ministre  protes- 
FEmpire,  338.  Son  retour;  corn-    tant,  publie  un  livre  in  titoléîe  Due/ 
ment  il  est  reçu  à  Constantinople;    JerAomiineeeile/amorr,XLVIII,38. 
commence  a  oublier  ce  qu'il  doit  aux        ALiwcoiT»T(Ch.  de  Neuville,  seign^ 
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d^),  ambassadeur  à  Rome ,  reçoit  che-  AlmoadaW  ,  fils  du  ndtan  Melcck  , 

valiers  des  ordres  du  Roi  les'ducs  de  arrive  en  Egypte  arec  ooearmëe 

tSegui  et  de  Santo-^^emini ;  détails  levée  en  Syrie,  et  envoie  défier  1« 

de  cette  cérémonie,  XL VIII,  119  et  Roi,  II,  109.  Exige  que  le  Roi  lai 

suiv .  soit  donné  comme  otage,  1 1 o.  Traite 

Alix  ,  reine  de  Chypre ,  fille  de  de  la  rançon  de  Louis  ix  et  des  chré- 
Henri  11 ,  comte  de  Champagne,  puis  tiens  ^  est  assassiné  par  les  principatuc 
roi  de  Jérusalem,  et  d^kapelle,  se-  officiers  de  son  armée,  11  a.  (TVi^i. 
conde  fille  du  roi  Amaury,  est  appe-  du  rêg.  de  saint  Louis.)  —Appelé  par 
lée  en  France  par  its  seigneurs  con*  les  émirs  après  la  mort  de  son  père, 
fédérés, et attaqueThibaut IV,  qu'elle  arrive  au  Caire,  et  ne  tarde  pas  a 
accuse  de  Tavoir  dépouillée  de  Phé-  s'aliéner  l'esprit  des  principaux  ofli- 
ritage  de  son  père,  II,  39.  Sa  légiti-  ciers  du  dernier  Soudan  ;  son  carao» 
nrité  lui  est  contestée,  40.  Est  reçue  tère,  269.  Conspiration  qui  se  trama 
avec  honneur  dans  Tarmée  des  con-  contre  lui,  393*  Comment  il  est  as- 
fédérés,  et  prend  le  titre  de  com-  sassiné,  295.  {Mém.dsJfnnvUle,)"^ 
te8se,4i*H.enonceàses  droitssnrla  Est  nommé  Tonran-Chah  par  lea 
Champagne  moyennant  3,000  livres  Arabes^  ayant  appris  la  mort  de  son 
de  pension  et  40,000  livres  une  fois  père,  se  rend  à  Damas,  et  arrive  en 
payées ,  43*  (  'fobl,  du  règ,  de  saint  Egypte,  III,  36, 40, 4^>  ^^i  ^7*  ^^^^ 
Louis,)  — Est  mandée  par  les  barons  construire  plusieurs  bateaux ,  qu'on 
mécontens ,  afin  de  Topposer  à  Thi-  transporte  a  dos  de  chameau  près  du 
baut  et  le  déshériter,  1 94.  Se  rend  à  oanal  de  Mehalé,  37.  Rejette  les  pro» 
leurs  instances,  195.  Reçoit  du  comte  positions  offertes  par  les  Français  9 
de  Champagne  3,ooo  livres  de  terre  39,  49*  Fait  mettre  à  mort  un  gr-and 
et  revenu  ;  de  plus,  40,000  livres  que  nomnre  de  prisonniers  chrétiens , 
le  Roi  paie  une  fois  pour  tontes  pour  3o ,  4^*  Ecrit  k  l'émir  Djemaleddin- 
ledtt  comte,  197.  (Mém.  de  Joinr-  Ben-Ia^our,  gouverneur  de  Damas, 
ville.)  pour  Fmformer  de  la  victoire  qu'il 

Allâgbe  (le  marquis  d'^,dn  parti  vient  de  remporter,  et  accompagne 

du  Roi,  essaie  de  se  renare  maître  cette  lettre  du  bonnet  du  Roi  tombé 

du  château  de  Rouen,  XL,  6.  pendant  le  combat,  3i,  AS,  53.  Cote- 

Allèche  (le  seigneur  d'^  est  tué  i  ment  Touran-Chah  périt  sons  les 

un  assaut  livré  à  la  ville  ae  Bains,  coups  des  esclaves  baharites;  en  lui 

XIX,  434»  s'éteint  la  dynastie  des  Eioubkes,  33, 

Allivcoitrt  (le  sieur  d'}  est  en*  tfi,  49,  54,  58.  {Extr.  des  Auteurs 

voy  é  à  Rome  pour  remercier  le  Pape  arabes,  ) 

de  la  dissolution  du  mariage  du  Roi,  Alohcb  (  don),  général  de  la  ca- 
et  pour  achever  celui  de  Marie  de  valerie  légère  espagnole,  est  fait  pri-, 
Medicis,  XXXVI,  4^3.  Se  rend  à  sonnier  près  de  Lyon,  après  la  ré- 
Florence,  où  il  conclut  ce  mariage,  duction  des  places  de  ChÂlons  et  de 
447-  Revient  en  France  en  apporter  Seurre,  XXXV,  410. 
la  nouvelle  au  Roi,  ainsi  que  le  por*  Alphonse,  frère  de  Louis  ix ,  est 
trait  de  Marie  de  Médicis,  44^*  marié  à  Jeanne,  fille  unique  du  comte 
{Mém,  de  Pontlevcy,) — ^Traite  avec  de  Toulouse ,  et  devient  comte  de 
Henri  IV,  et  lui  soumet  la  ville  de  Fon-  Poitiers  et  d'Auvergne,  II,  $9.  Est 
toise,  XLII  ,113.^  Mém.  de  Cé^et.)  installé  par  le  Roi  à  Poitiers  dans  son 

Allt  f  Marguerite  d'),  femme  de  fief,  71.  Somme  Lusignan  de  venir 

Franc,  cte  Coligny,  fait  avec  quel-  renouveler  son  hommage,  73.  Ta 

qnes  soldats  et  ses  domestiques  une  joindre  l'armée  du  Roi  en  Egypte 

sortie  contre  le  capitaine  Salard,  qui  avec  l'arrière-ban  du  royaume,  io5. 

a  surpris  ChàtiUon  et  est  entré  dans  Est  arrêté  avec  le  Roi,  et  conduit  k 

la  cour  de  son  château;  le  fait  prison-  la  Massonre,  1 1 1 .  Revient  en  France, 

nier,  XLVI ,  1 06.  1 1 4-  Prend  de  nouveau  la  croix»  1 44  • 
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Accompagne  son  frère,  i5o.  {Tuhl.  rcg.àe  Ch,  r/i/.) Discours  qii^il  lient 

du  rèe.  €fe  suint  Louis.)  ~^  Se  croise  nu  pape  Alexandre  yi,  vers  lequel 

avec  Te  Boi,  3o3.  ArrWe  en  Egypte  .  il  s'est  relire  en  apprenant  la  marche 

avec  rarrière-ban,  et  donne  par  des  Français  en  Italie,  4 '^•(^''^jS^* 

sa  présence  une  etande  joie  k  1  ar-  du  Chev,  sans  renr,  ) 

mée,  3a6.  Est  cnargé  avec  Join-  Alphohsbi,  oucde  Ferrare,  bai 

ville  de  la  garde  du  camp  du  côté  les  Yéniliens  sur  les  bords  du  Pô, 

de  Bamietie,  et  tons  deux  repoussent  XV,  383 .  Attaque  leurs  galères ,  en 

▼igoureosement  les    Sarrasins  qui  .  coule  deux  à  fond  et  en  prend  six , 

viennent  les  atiaqner,  334*  Est  pris  384*  Envoie  au  secours  de  La  Miran- 

un  moment  par  les  Turcs,  et  délivré  dole  de  Parti  Uerie  et  des  troupes, 

peu  après,  364. Va  secourir  et  rame-  344*  Gagne  Augustin  Guerlo,  que  le 

ner  ceux  de  l'arrière-garde ,  qui  sont  pa pe  Jules  lui  à  envoyé  pour  le  déta- 

.  assaillis  par  les  Turcs,  3^3.  Reste  cher  des  Français,  363.  Sur  les  in^- 

prisonnier  insqu'à  ce  que  le  Roi  ait  stanceis  de  Bavard,  renonce  au  projet 


payé  100,090  iiy.  aux  émirs,  3o5.  de  feire  empoisonner  le  Souverain 
Est  délivré,  et  rejoint  le  Roi,  3o8.  Pontife,  366.  {Mém.  de  Bavard.) 
(àiém.  de  j oùitnlU. )  -*  Son  habileté  à  fondre  Par ti llerie , 


Alphovse,  ro^  de  Castille,  est  ap-    XVI,  3o5.  [Sfdm»  de  Fleurange.) 
pelé  à  Pempire  après  la  mort  de  Con-        Alphoxse  d'Est,  doc  de  Ferrar* , 
rad ,  II ,  130.  laisse  en  mourant  ies  Etats  à  César 

Alphonse,  roi  d'Arragon,  se  lie    d'Est,  fils  naturel  de  son  oncle, 
•vec  don  Fédre,  roi  de  Castille,  pour    XXXVI ,  359. 
défendre  sa  couronne  contre  les  ar-        Altemps,  colonel  des  lansquenets, 
mées  de  Philippe-le-Hardi,  IV,  55.    est  fait  prisonnier  à  Gatinare,XXX, 

Alpbohse  y,  roi  de  Portugal,  vient    18.  ' 

en  France  demander  du  secours  à  Altocorte,  gouverneur  de  Loci* 
Louis  XI,  qui  diffère  toujours  de  lui  gnano,  rend  Ûcbement  cette  place 
en  donner,  XII,  33o.  Va  trouver  le  aux  Impériaux,  XXIX,  308. 
duc  de  Bourgogne  dans  l'espoir  de  Alviahe f Barthélémy  (r),lieat«* 
pacifier  le  diSerend  dn  Roi  avec  ce  aant  général  de  l'armée  yéiiitienne, 
prince,  a3i.  Revient  à  Paris  sans  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
avoir  pu  y  réussir;  s'enfuit  déguisé  ;  gnadel,  XIV,  458.  {Panég,  du  Cfw^, 
.  est  arrête  sur  la  côte  de  Normandie,  sans  repr,^ — Triomphe  que  les  Vé- 
et  conduit  en  Portugal  par  un  vais-  niiiens  lui  décernent  à  la  manière 
•e^n  du  Rot,  333.  Y  meurt  peu  après  des  Romains,  XV,  78.  (  TM.  du  règ, 
son  arrivée ,  333 .  de  Louis  x//.)— Contre  l'exprès  com- 

Alphorse,  roi  de  Naples,  lève  mandement  du  sénat  dc/ue  point  li^ 
deux  armées  pour  les  opposer  au  roi  yrer  bataille  à  Louisxii ,  veut  essayer 
Charles  y  m  ;  par  qui  elles  sont  com-  sa  fortune,  et  engage  le  combat  d'A- 
màndées ,  XIII ,  39.  Ses  cruautés  ;  ^adel,  où  il  est  fait  prisonnier ,  XV, 
remet  la  couronne  à  son  fils  Ferdi-  370.  Poursuit  les  Suisses  l'épée  dans 
nand,.  58.  S'enfuit  en  Sicile,  64.  Se  les  reinS  jusqu'à  Milan,  XVI,  103. 
retire  dans  un  monastère,  oit  il  fait  {Mém.  de  Bayard.) — Est  blessé  à  la 
pénitence  et  meurt  bientôt  après,  bataille  d'Agnadel,  et  envoyé  à  Lo- 
^.  (  Mém,  de  Comùies,)  —  Charge  ches ,  1 75.  Arrive  après  la  ''bataille 
aon  frère  Frédéric  d'attaquer  le  Mi-  de  Marignan  au  camp  du  Roi ,  ame- 
lanais  par  la  côte  de  Gènes,  et  Fer-  nant  avec  lui  une  armée  de  Véni- 
dinand  son  fils  parla  Romagne,  XIV,  tiens,  399.  (Mém.  de  Fleurange.) 
316.  Redoutant  la  haine  de  ses  su-  XVII,  366.  Sa  mort,  371.  {Mém.  de 
jets,  à  l'approche  des  Français,  afo-    Dubellay,) 

■dique  en  faveur  de  son  fiu  Ferdi-  Aharbelis  (Gratiend'),  guidon 
nand ,  et  va  se  renfermer  dans  nu  du  seigneur  de  Sedan,  est  blessé  à 
■Mmastère  de  Sioile,  336.  {TabL  du    mort ausiége de Ravennes, XVI,a  1 3. 


la 


AMB  ÀMÉ 


Amblevicle  est  nommé  héraut  il  levoitpoar-leducd^Orléaiis,Xnr, 
d«rm«9  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  a68.  1 5o.  Estarrélé  et  mis  en  jfrison,  i6S; 
Amblisb  (Africain  d'Anglare  d'),  y  tombe  malade ,  ne  peut  obtenir 
grand  marécnal  de  Lorraine ,  est  tué  du  parlement  de  venir  a  Paris  ,171. 
dans  un  combat  que  lui  livre  le  {Tabl.  du  rêg.  de  CharL  rut.)  -^ 
▼icomte  de  Turenne  à  Beaumont,  Kst  nommé  directeur  du  ministère 
XXXyi,!>i6.  [Mém.  de  Cheuernjr.)  du  Roi,  XV,  10.  ReM^it  le  chape«u 
—  Est  défait  par  les  ligueurs,  com-  de  cardinal,  1 5.  Est  chargé  d«  gOH* 
mandés  par  le  capitaine  S.-Paul,  Ternement  du  Milanais;  sa  conduite 
XXXIX,  J06.  Est  tué  devant  8e-  justifie  Je  choix  du  Roi,  89.  Est  noin-< 
dan ,  XLI ,  1 3 1  et  suiv.  (  3fém.  de  mé  légat  à  latere  en  France  f  se  rend 
Caret.)  XiiVI,  a83.  à  Btois,  et  eat  remplacé  par  Cliarles 

Ahboise  (Louis  d*)  institue  le  roi  d'Amboise  son  neveu,  4*^.  Se  flatte 
Louis  XI  son  héritier;  pourquoi,  XI,  d'être  élu  pape;  est  entretenu' dans 
a43.  cet  espoir  par  les  cardinaux  Asca{;Be 

Amboise  (Cil.  d') ,  seign.  de  Chau-  et  Julien  de  La  Rovére ,  59.  ^Sa  mort 
mont,  envoyé  par  le  Hoi  pour  dé*  cause  les  plus  vifs  regrets  au  Roi,  99. 
livrer  iTolande  de  Savoie,  exécute  Son  administration  fut  à  la  fois  sage 
heureusement  celte  commission,  et  et  paternelle,  loo.  (Tabl.  du  rêg.  de 
amène  la  princesse  dans  une  place  de  Louis  %ti.) — Est  la  cause  de  l'entra- 
sûreté,  XII,  a  1 4  •  Est  fait  gouverneur  prise  de  Louis  xii  contre  Gènes  ;  son 
de  Bourgogne,  344*  Assiège  Ddle,  et  désir  d'être  pape;  il  fait  bannir  de 
le  prend  d'assaut;  se  rend  maître  la  cour  le  maréchal  de  Gié,  XVI, 
d'Auxonne,  entre  a  Besançon,  346.  167.  {Mém.  de  Fleuron ge.) 
Reprend  quelques  places  qui  s'é-  Ahboise  (d')*  chirurgien,  est  dé- 
toient  révoltées,  347*  (Mém.  de  crété  de  prise  de  corps  pour  avoir 
Comines.)  —  Part  de  Milan  dont  il  dédié  une  thèse  au  Roi ,  XLVI,  5a8. 
est  gouverneur,  marche  contre  .les  Est  élu  recteur  de  l'université , 
Suisses,  et  les  contraint  à  retourner  XLVII,  5i .  Supplie  le  parlement , 
dans  leur  pays,  XV,  loa.  Assiège  au  nom  dé  l'université  «  de  chasser 
Bologne,  tombe  dans  le  piège  que  de  France  les  jésuites,  64* 
lui  tend  le  pape  Jules,  et  se  voi t  obli-  Amboise  (d*),  maitre  des  requêtes, 
gé  d'abandonner  le  siège;  meurt  de  publie  un  livre  intitulé  de  Plmpoa^ 
chagrin  de  s'être  laissé  tromper,  io5.  ^Utilité  et  Impertinence  du  conciU, 
{Tabl.  du  règ,  de  Louis  xit.)  —  As-    XLVIII,  8r. 

siège  Lignano,  s'empare  de  cette  Ahboise  (conjuration  d.');  quel 
ville  ainsi  que  du  château,  327.  Dou-  en  est  le  bdt,  XXVII ,  4^  1 .  Réunion 
leur  que  lui  cause  la  nouvelle  de  la  des  conjurés  à  Noyzé ,  4^3.  I^  duc 
mort  du  cardinal  son  frère;  il  se  de  Nemours  va,  au  nom  du  Roi,  leur 
porte  sur  l'Etat  de  Venise,  3a8.  Par  promettre  la  vie  sauve,  et  les  engager 
ordre  du  Roi  se  retire  dans  le  duché  à  venir  sans  armes  à  Amboise,  oii  i5 
de  Milan,  marche  contre  les  Suisses,  d'entre  eux  sont  arrêtés ,  et  punis 
fait  empoisonner  tous  les  vins  de  du  dernier  supplice,  4^- ^^"^  ^b^ 
Galezas  (ce  fait  n'est  rapporté  par  La  Renaudie  est  tué  par  les  che- 
aucun  historien  contemporain),  334*  mins,  436,  et  XXXIII,  47*  Fautes 
Fait  lever  le  siège  de  Vérone,  375.  commises  par  les  conjurés,  60. 
Sa  mort,  son  éloge,  376.  {Mém.  de  Am^  ou  AiiinéE ,  duc  de  Savoie, 
Boyard.)  renonce  à  sa  seigneurie,  se  retire  à 

Amboise  (Georges  d'],  archevêque  Ripaille ,  y  crée  une  confrérie  on  or- 
de  Rouen,  conseiller  ae  Loui<i,  duc  dre  de  chevaliers;  est  élu  pape  par 
d'Orléans,  est  d*avis  de  continuer  la  le  concile  de  Bàle ,  prend  le  nom  de 
guerre,  en  Italie,  XIIT,  176.  {Mém.  Félix,  IX,  3o».  Comment  de  comte 
de  Comines.)  -rr.  Entretient  Charles  de  Savoie  il  s'étoit  fait  duc ,  et  avoit 
Vin  d908  les  bonnes  dispositions  oii    conquis  la  principauté  de  Piémont; 
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marî«  sa  fille  an  duc  de  Bfilaii,  So3.  Pologne  ^  4^7*  ComiiieniiU'oblieiit{ 

Opère  Textinction  du  schisme  eu  re»  sar  ieg  insiaooes  des  ambassadeurs 

nonçant  à  la  pajiauté,  et  en  restant  de  France  et  d'Angleterre,  il  lève 

l^at  du  Pape  eu  Sa  voie  et  Piémont  j  une  paissante  armée  pour  fiiire  la 

meurt  à  Ripaille  )  3o4.  guerre  à  l'£spagne,   4^^-  Moyens 

AuéBÛE  (don),  bâtard  de  Savoie  »  qu'il  emploie  pour  se  procurer  de 

reprend  sur  les  Genevois  le  fort  de  l'argent;   »9B   grands    préparatifs , 

L^Ëcluse  et  tout  le  bailliage  de  Gex  9  4'^ 9*  Crainles  qu'ils  inspirent  aux 

essaie  de  réduire  Genève  par  la  l'a-  princîes  chrétiens  {   TËspagne  ob- 

mine,  XL,  1 5a.  Attire  les  habitans  tient  une  suspension  d'armes,  4^^* 

de  cette  ville  dans  une  embuscade ,  Comment  Amorat  se  voit  tout-à- 

rtlfur  tue  beaucoup  de  monde,  1 53.  coup  en  guerre  avec  les  Persans, 

Est  battu  près  de  Morestel,  et  se  i34>  et  avec  ceux  de  la  Mecque, 

sauve  a  Miolans,  3o6.  43(>.  S'empare  des  biens  d'Assan- 

AMELiaa  est  envoyé  parles  it-  sacha ,  capitaine  de  la  mer,  mort  de 

gueurs  dans  la  Beauoe ,  la  Touraine,  maladie;  réduit  à  la  condition  privée 

FAnjou ,  le  Maine ,  et  autres  pro-»  son  visir  Sinan,  sans  égard  pour  ne» 

yinces,  pour  j  gagner  le  plus  de  crands  services,  et  ie  remplace  par 

monde  qu'il  pourra  au  parti,  XLV,  le  hacha  Ferat,  4^7*  Comment  il 

4i6.   £:it  pendu  comme  coupable  apaise  une  bédition  des  spahis;  rap- 

dtt  meurtre  du  président  Brisson,  pelle  Sinan  au  visirat,  XLII,  io6. 

XLVI ,  aiS.  Sa  mort,  XLIH»  i46. 

AiiéRiQiiB.LadécouvertediiNou-  Ahtot  (Jacques),  évéque  d'Au- 

yeai»>Mond«  réservée  en  un  tempe  serre,. grand  aumônier  de  France , 

incrédule;  pourquoi,  XXUI,  aS8.  traduit  du  grec  en  français  les  Poe- 

Ses  résultats  pour  l'Espagne;  pour-  meniques  de  Longus,  quelques  li- 

quoi  elle  n'a  pas  été  audsi  utile  k  ce  vrea  de  la  bibliothèque  de  Btodore 

pays  qu'elle  auroit  pu  l'être,  a^o,  de  Sicile,  i*histoireéthiopiqued'Hé- 

Amiess  (P.  d')  prend  la  croix,  I,  liodore,  les  œuvres  de  Plutarque^ 

io4-  Se  monti«  contraire  au  réta-  XXXVII,  éfiS. 

blissement  d'Alexis,  174.  Est  nom-  Avcxe  (maréch.  d'}.  f^.  Coaciai. 

mé  pour  conduire  le  troisième  corps  AanxLaTTK  (J.  d')  accompagne  le 

de  bataille  conirerempereur  Alexis,  duc  de  Lancastre  en  UreUgne,  IV, 

198-  Sa  mort,  3o6.  i84- 

ÂMiEirs  (siège  d');  détails  sur  les  Avdclot  (d'),  frère  de  l'amiral 

opérations  de  ce  siège,  tirés  d'une  de  Çoligny,  fait  des  levées  en  Aile* 

lettre  écrite  au  camp  devant  cette  magne,  et  ramène  on  corps  de  troa- 

ville,  XLVII,  911.  pes  en  France,  XX ,  108.  Discours 

Ahiot  (Fran^. ), augustîn  déchau»-  violent  qu'il  prononce  à  l'assemblée 

se,  éri^e  un  hospiœ  et  couvent  près  de  Châtillou ,  sur  la  nécessité  pour 

de rfadtel  de  la  reine  Mari^rite ,  qui  les  protesiaas  de  renouveler  la  gaei^ 

lui  accorde  une  partie  de  son  )ardin,  re ,  1  aa.  RésoluUon  prise  dans  oei  te 

XLVIII  ,113.  assemblée  ,  i !i3 .  (  Jntrod.  )  —  Fait 

Anovas  (le  ministre  d')  est  mené  partie  de  la  camisade  de  Boulogne  j 

à  la  Bastille ,  où  H  est  bien  traité  par  comment  il  ay  conduit  ;  daager'qtt'il 

Bnssy-le-Clerc;  il  en  sort  ensuite  par  y  court,  XXI,  5i  etsuiv.  [Cof/im, 

sctp  moyen ,  XLV,  397.  de  iRfoi}|/uc.)-<-£st  défait  devant  S.> 

AsiraAT,  grand -turc,  est  .forcé  Quentin,  XXIV,  aoo.  Est  envoyé 

d'abandonner  à  la  lureur  desiauis-  prisonnier  au  cbàteaudeMelun  pour 

saires  Ebrayn ,  son  lieutenant  gêné-  cause  de  religion,  aa  i .  Il  obtient  des 

rai  en  Grèce,  XXXIX,  374  ;  et  de  levées  de  peitres  en  Allemagne  pour 

leur  céder  encore  sur  d'autres  points,  soutenir  les  hu^enots  de  France, 

376.  Par  le  conseil  de  a&a  visir  Si-  33a.  (^M^,  </eTai/<i/mes.)— -Pour- 

nan ,  il  exige  un  tribut  dn  roi  de  quoi  il  ne  peut  d'abord  faire  entrer 
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MUN^rgU,  i5i .  l^ait  un  uailé  ayec  cil  lav«iur  des  évâques  do  Monta»»^ 

les  seigneura  bretons  pour  réunir  la  ban  el  duFuy,  17  a.  Fait  tenir  un  lit 

Bretagne  à  la  couronna,  après  la  de  justice  où  les  ducs  d'Orléans,  de 

mort  du  duc  François^  noms  des  Bretagne  et  le  comte  de  Dunois  sont 

seigneurs  signataires  du  traité;  eu  accusés  de  l'élonie;  cette  accusation 

fiiit  un  autre  avec  les  sujets  révoltés  révolte  les  personues  modérées,  173 . 

de  Maximilien,  iSa.  Augmente  le  Conduit  le  Aoi  à  Tours ^  où  elle  ap^ 

montant  des  fonds  votés  par  les  prend  la  mort  du  connétable  de 

Etats  pour  les  dépenses  annuelles  ;  Bourbon;  cette  mort  augmente  son 

pratique  des  intelligences  à  Orléans,  influence ,  1 74>  Réclame  pour  le  Roi 

j  53.  Donne  ordreà  plusieurs  soldats  le  titre  de  tuteur  des  filles  du  duc 

de  se  déguiser,  et  d^enlever  le  duc  de  Bretagne,  et  ne  peut  l'obtenir, 

d^Orléans,  157.  Conduit  le  Roi  à  Va-  178.  Se  montre  inexorable  pour  io 

ris;  remercie  le  parlement  de  sa  duc  d'Orléans,  179.  Reçoit  une  am» 

conduite;  dte  le  gouvernement  de  bassade  du  sultau  Bajazet  11;  quel 

riLe  -de  France  au  duc,  et  celui  du  en  est  Pobjet;  éclair cissemens  à  ce 

Baopfainé  au  comte  Dunois;  prive  sufet,  181.  Msdame  persiste. dans  sa 

de  leurs  pensions  tous  les  parusans  première  résolution,  i8a.  N'acooc- 

du  prince,  1 58.  Ruse  qu'elle  emploie  de  qu'à  regret  au  Pape  la  liberté  dea 

pour  empêcher  que  leduc  ne  reçoive  évéques  de  «Montauban  et  du  Pnj« 

des  secours  du  duc  de  Bretagne  ;  or*  mais  les  relègue  dans  leurs  -diocèses  ; 

donne  au  sénéchal  de  Guyenne  de  renonce  à  faire  la  guerre  en  Breta*^ 

conduire  des  troupes  en  Bretagne  gne;  essaie  de  la  soumettre  en  y  ibr 

pour  soutenir  les  ennemis  du  favori  mentant  les  divisions,  i83.  Délivre 

Landais;  fournit  des  fonds  an  comte  le  prince 'd'Orange ,  et  l'envoie  cjâ 

de  Richemont ,  prétendant  au  trône  Bretagne  pour  l'opposer  au  sire  d'Al- 

d'Angieterre,  et  lui  permet  de  faire  bret,  x84*  Consent  à  traiter  dn  la 

des  levées  en  France^  i59«>  Donne  paix; conditions  qui  sont  proposée*^ 

des  secours  au  duc  René  de  Lorraine  iS'j*  Met  tout  en  œnvre  pour  dia* 

pour  conquérir  le  royaume  de  Na*  aoudre  le  mariage  de  Maximilien  avee 

pies,  161.  Lui  défend  ensuite  de  son»  Anne  de  Bretagne ,  1 88.  Rend  au  siro 

l^r  à  cette  conquête,  16a.  Fait  arré-  d'Aibret  toutes  ses  terres  confis- 

ter  le  seigneur  de  Culaat,  Philippe  qnées;  gagne  le  maréchal  de  Ricux« 

de  Comines,  Tévêque  du  Puy,  et  189.  É^aie  de  suspendre  l'effet  dea 

Georges  d'Amboise,  i65.  Conduit  le  bonnes  dispositions  de  ÇharlfS  viii 

Roi  en  Gruienne,  166.  Fait  épouser  pour  le  duc  d'Orléans  ,191.  Paroi t 

Louise  de  Savoie  au  comte  d'An-  céder  de  bonne  grâce  à  la  perte  de 

goulême;  va  mettre  le  siège  à  Parthe-  son  autorité,  19S.  £n  quoi  sa  ré- 

ttay,oùle  Roi  feit  son  entrée;  envoie  gence  fut  utile  à  la  France,   [94* 

des  émissaires  dans  les  Pa^s-Bas,  (Ta&L  du  rég.  âeCh.  ri//.)— -Tou- 

qu'elle  soulève  contre  Maximilien;  chée  des  bontés  de  Louis  xt.i,  cpi 

fait  passer  une  armée  en  Bretagne  oublie  les  persécutions  qu'elle  lut  « 

sous  le  commandement  du  jeune  X«a  fait  éprouver,  elle  se  retiré  à  Chaft* 

Trémouille  ,167.  Force  le  seigneur  telle,  où  elle  tient  une  cour  brillante, 

de  Laval  à  se  déclarer  pour  elle,  et  et  se  plait  à  écrire  des  lettres  remar-» 

à  lui  livrer  Vitré  ^  169.  Fait  mettre  quables  par  leur  précision  et  lear 

des  garnisons  dans  les  villes  de  Bre-  tour  piquant,  XV,  9.  (  TabL  du  rég» 

tagne  dont  le  Roi  eit  devenu  maître  ;  de  Louis  xi/.) 

va  en  Normandie  pour  surveiller  la  Ahhb  oe  Brbtaghb,  fille  do  duc 

conduite  de  Henri  vu  ;  sa  réponse  Fran^if  11 ,  prend  le  titre  dn  du- 

au  comte  de  Rieux,  qui  demande  cheaae  aprèc  la  m^rt  de  son.  pèm^ 

«ne:  suspension  d'armes,  170.  Ra-  Xr\^,'i84- Rassemble  une  arniée,sV 

mène  le  Roi  à  Pacis ,  17  k  Comment  vance  vers  Nantes,  i85.  Entre  dans 

elle  accueille  la  réclamation  du  Pape  Rennes,  on  elle  est  reçue  arec  Iran»- 
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port;  fait  représenter  au  roi  à^An-  AKKSKA.irD  (le  maréchal  d*)  est 

gieterre  qu^clle  est  décidée   à'  ne  chargé  de  la  direction  de  la  gaerre; 

point  donner  sa  main  ausiru  d^AU  son  caractère,  XYII,  16a.  Entrées 

bret,  186.  Consent  à  épouser  Maxi-  Italie,  d^où  il  revient  sans  avoir  riea 

milieu,  187.  Comment  ce  maria^s;e  tenté  dMmportant,  164 •(/'>{'v</.)-« 

est  célébré,  188.  Rejette  avec  hau«  Opère  sa  retraite  sur  Pavie,XVIlIy 

leur  la  proposition  d^épouser  Char-  ^*  Passe  le  pas  de  Suze  et  entre 

les  Yiii^  implore  en  vain  la  protec-  dans  Turin,  309.  Fait  prendre  d'as- 

tion  de  MajLimIlien  ;  annonce  Le  pro-  saut  la  ville  de  Ciria,  XIX,  87  ;  cellet 

jet  de  fuir  en  Angleterre  ,.i94'  S'en-  de  Ri  voie,  AveiUane  et  S.-Ambroix, 

ferme  dans  Renues  avec  le  prince  88.  Va  au  secours  du  comte  Guy  de 

d^Orange^  le  comte  de  Dunois  et  le  Rangon  pour  assiéger  Moncaiier,qui 

maréchal  de  Ricux;  fait  déclarer  au  est  abaudouné  par  le  capiu  Scalin» 

Roi  quVlIe  vei^t  être  libre;  obtient  gue,  190.  Arrive  devant  Carignan, 

an  saul -conduit;  se  rend  à  Langeais,  qui   se  rend,  191.  Est  rappelé  en 

d'où  elle  lui  fait  dire  qu'elle  cousent  Èrance  avec  ses  troupes,  qui  sont 

à  lui  donner  sa  main,  195.  Est  cou-  remplacées  par  de  nouvelles,  293. 

ronnée  à  S. -Denis,  196.  Met  au  mon-  Est  envoyé  avec  plusieurs  capitaines^ 

de  un  ÛU  dont  saint  François  de  pour  jeter  des  vivres  dans  la  plaça 

Fauie  est  parrain,  mais  qui  vécut  de  Téroueune,  ao4*  Comment  il  j 

peu,  197.  (Tab.  durèg.deCh.  riii.)  parvient,  ao5.  Est  chargé  de  faire 

—  Sa  douleur  à  la  mort  de  Charles  entrer  des  arquebusiers  et  de  la  pou» 
Tiii  son  mari;  se  retire  à  Rennes,  dre  dansTérouenne,  34^*  ^oo'i'^cs 
où  elle  s'occupe  du  bonheur  de  se8  capitaines  qui  raccompagnent,  343. 
sujets,  XV,  7.  Consent  à  épouser  Fait  en tr«r  le  secours  dans  la  place | 
Louis  xii,  16.  Obtient  des  condi-  344*  Est  fait  prisonnier  dans  sa  re* 
tiens  meilleures  que  par  son  mariage  traite  avec  la  plupart  de  ses  capitai- 
avec  Charles  viii  ;  se  charge  d^acquit-  nés ,  dont  plusieurs  sont  ensuite  da- 
ter les  dettes  de  la  reconnoissance  livrés,  34^.  Est  nommé  maréchal  de 
du  Roi,  17.  Ses  libéralités;  élégance  France,  390.  Est  envoyé  en  qualité 
de  sa  cour;  son  goût  pour  les  lettres,  de  gouverneur  du  Piémont,  394.  Est 
18.  Son  portrait  par  Claude  de  Seys-  appelé  auprès  du  Roi,  et  chargé  de 
sel;  amour  constant  que  Louis  xii  la  conduite  des  affaires,  3o3.  Est 
eut  pour  elle,  66.  Meurt  du  chagrin  envoyé  en  Roussillon  pour  diriger  le 
que  lui  causent  les  désastres  du  Dauphin,  36 1.  Part  pour  le  Piémont, 
royaume,  12'],  {A v^ertissement.)  arrive  à  Turin,   390.  Marche  sur 

Anne  d'Est,  vt-uve  du  duc  de  Coni.  393.  Assiège  cette  place,  d'où 

Guise,  épouse  Jacques  de  Savoie,  il  se  retire  avec  perte,  395.  Pourvoit 

duc  de  Nemours,  XX,  1 3 1 .  (Inirod.)  a  la  sûreté  du  Piémont,  396.  Danger 

—  Demande  justice  de  la  mort  de  qu'il  court  en  repassant  les  monts, 
son  mari  contre  l'amiral,  XXXllI,  397.  Revient  auprès  du  Roi,  398. 
3 1 8.  {Méin,  de  Castelnau.  )  -^  Est  ap-  Reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Aves'^ 
pelée  la  Reine  mère  ;  pourquoi  ;  tient  nés ,  et  se  met  en  marche ,  4^3.  En- 
un  propos  atroce  à  une  dame  qui  se  voie  des  renforts  à  Landrecies,  454* 
plaint  que  la  famine  forcera  les  mè-  Est  envoyé  à  Soisî»ons  auprès  de 
Tes  à  tuer  et  à  manger  leur?  propres  l'Empereur,  55o.  Conclut  îa  paix, 
enfans,  XLVI,  81.  Ses  funérailles,  55i.  Prend  le  commandement  d'une 
XLVIII,  57.  i^Mtini.  de  VEstoiU.)  armée UHvale,  et  se  porte  vtrs  l'île  de 

Anne  Sforcc,  duchesse  de  Fer-  Wight;  livre  combat  aux  Anglais  ^ 

rare,  fait  un  accueil  particulier  aux  564.  Ses  dispositions  pour  un  nou- 

Français  qui  ont  fait  lever  le  siège  veaU  combat,  SQQ.  Avantage  qu'il 

de  La  Bastide,  suclout  au  chevalier  remporte,  567.  Opère  une  descente 

Bayard;  éloge  de  celte  princesse,  sur  trois  points,  569.  Assemble  les 

XV,  358.  pilotes  et  les  capitaines  ;  délibère  sur 

5i  a 
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la  possibilhë  de  iif  rer  combat  aux  Vatacc  dans  Tzurulum,  abandoiiDe 

Anglais;  opinions  des  pilotes  con-  la  place,  dans  Tespoir  qu^Eudocie 

Uaires  à  ce  projet,  571.  Résolution  sa  femme  fléchira  le  vainqueur,  5o4* 

prise  par  le  conseil,  574*  L'amiral  se  Anseau  de  Courcelles,  neveu 


L'amiral  revient  à  Dieppe,  58a.  373, 
Prend Treslon,  Cymet  et  autres pla-  Antik  (le  baron  d']  traîne  à  la 
ces»  XXIV, 68.  \Mém.  de  Tavan-  queue  dVn  cheval,  dans  un  cbamp 
»e«.)— 'Force  les  Bourguignons  à  clos,  les  armes  d'un  genlilhon^rac 
abandonner  Stenay,  et  a  se  retirer  gascon  qui  ne  s'est  point  rendu  au 
dans  leur  pays,  XXXI,  95  .Tient  sié--  défi  qu'il  lui  a  donné ,  XYI ,  3 1 5. 
ge  devant  Damvilliers,  101 .  {Comm.  Autoike,  duc  de  Ërabant,  cousin 
de  Jtabtain,)  germain  du  duc  de  Bourgogne,  relire 

AmiEBAULT  (le  seigneur  d')  est  le^  troupes  qu'il  a  envoyées  contre 
fait  prisonnier  prés  de  Gravelines,  Charles  yji,  et  marche  a  la  défense 
XXXII,  aoa.  du  Hainaut,  VIII^  30. 

Annebort  (Du  Bois  d'),  gouver-  Ai!iToiNEDEBRÂBAiiT,frèredudac 
neur  de  la  ville  d' Ardres ,  rend  cette  de  Bourgogne,  occupe  S.-Denis  avec 
place  au  cardinal  Albert  d'Autriche  ses  troupes,  qui  sont  près  d'en  venir 
par  composition,  XLIII,  261 .  aux  mains  avec  les  gens  du  comte  de 

Ah NonciADE  (Tordre  de  F);  {lar  S.-Paul,  du  même  parti  qu'elles, 
qui  et  à  quelle  occasion  il  est  insti-  VII,  2^5.  Est  tué  à  la  bataille  d^A* 
tué,  XLVII,  aSa.  zincourt,  277. 

Ankoux,  conseiller  au  parlement  Antoihe,  bâtard  de  Bourgogne, 
et  marguillier  de  S.-Severin,  enlève  défait  les  Gantois  au  pays  de^  Qua- 
de  nuit  un  tableau  placé  par  ceux  de  tre-Mestiers,  X ,  95.  Entre  au  viU 
la  Ligue  dans  le  cimetière  de  cette  lage  de  Morbecque:  chasse  les  re- 
église,  XLV,  333.  belles  jusqu'à  Gand,  ii3.  Avec  ao 

AasEAU  DE  Cahieu  est  noinmé    lancessoutient  la  poursuite  des  Gan- 
pour  conduire  le  troisième  corps  de    tois,et  par  sa  bonne  conduite  échappe 
bataille  contre  Tempereur  Alexis,  I ,    au  péril  qui  le  menace,  130.  Attaque 
198.  Est  présent  à  la  bataille  d'A>    les  rebelles  sur  les  terres  du  Hai"- 
trattimium,  3a8.  Est  chargé  de  gar>    naut;  en  tue  cinq  cent-,  1  a4-  Les  at-> 
der  Visoi,  386.  Puis  la  ville  de  Bizye,    taque  encore  sur  les  terres  de  Flan- 
398.  Conduit  le  cinquième  corps  de    dre^  en  tue  et  fait  plusieurs  prison- 
bataille  contre  Johannice,  406.  Esc    niers,  126.  Les  rencontre  en  avant 
anroyé  au  secours  de  Renier  de    deTermonde,  les  défait,  et  les  chasse 
Triht,  410.  Puis  en  Natoh'e  contre    jusqu'à  Gand,  129.  Sertie  comte  de 
Théodore Lascaris,  42a.  Revient  de    Charolais  dans  la   guerre  dite  du 
SquiseàConstantinople, 4^8.  Monte    Bien  public,  235.  Est  envoyé  à  la 
une  des  galères  qui  vont  au  secours    tète  d^une  armée  navale  sur  les  côtes 
de  Squise,  ^^o.  Est  battu  dans  les    de  Barbarie,  253.  Fait  lever  le  siège 
défilés  du  mont  Hémus,  45o.  Reçoit   de  Ceuiaaux  Sarrasins,  25 1 .  Se  rend 
la  régence  de  PEmpire,  à  la  retraite    à  Ostie  et  revient  à  Marseille ,  255. 
UeFempereur  Robert, 482.  La  reçoit   Fait  le  siège  de  Dioant,  257.  Va  eu 
de  nouveau  à  la  mort  de  Jean  de    Angleterre  soutenir  une  entreprise 
Brienne  j  détache  le  roi  des  Bulgares    d'armes  à  pied  et  à  cheval  contre  le 
de  son  alliance  avec  Vatace,  494-    seigneur  d'Escales,  frère  de  la  Reine; 
Engage  aux  Vénitiens  la  <x>uronne    noms  des  chevaliers  qui  Taccompa- 
d'épines  pour  venir  au  secours  de    gnent,  260.  Détails  sur  cette  entre- 
Con8tantinople>  497*  Assiégé  par   prise,  261.  Soutient  plusieurs  joutes 
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au  mariage  du  duc  de  Bouri^gne ,  107.  Est  garde  à  ^ue  à  Orléana,  11». 

sous  le  Bom  du  chevtUier  à  t Arbre  Son  entretien  avec  le  Roî  adoQcit 

d*or,  319.  Y  est  blessé,  364-  {Hfém.  Taigreur  de  S.  M.  contre  lui,  119. 

</e£^  J/iarcÀe.)*— Yientà  rarisdé-  Il  se  réconcilie  avec  les  Guise,  ei 

guisé,  où  il  passe  un  jour  et  une  nuit,  est  nommé  lieutenant  général  du 

XII ly  a53.  Les  Parisiens,  accusés  au-  Roi,  lai.  Comment  il  est  amené  à 

prés  du  Roi  à  Toccasion  de  cette  ve-  quilter  le  parti  protestant  9  et  kam 

nue,  se  juslifient,  et  font  recevoir  joindre  aux  Guise,  160.  Conseille 

leurs  excttses  par  des  ambassadeurs,  au  Roi  de  se  rendre  à  Paris,  et  IV 

a53.  Le  bâtard  et  le  marécbal  de  conduit,  171.  Se  rend  maître  de 

Buurgogae  prennent  sur  le  Roi  les  Blois,  196.  Reçoit  Tours  à  soumis* 

villes  de  Roje  et  Montdidter,  270.  sion,  197.  Est  blessé  au  siège  éê 

(•/.  de  Troyes,)  Rouen,  mo.  Meurt  k  Andelvs,  ai 4* 

AiTToiirE   DE  BouRBOir,   duc   de  {^Mém.  de  Castelnau.)'-^  Se  rend 

Vendôme,  puis  roi  de  Navarre,  se  maître  de  Bourges,  XXXIV,  157. 

rend  aux  États  d^ Orléans:  est  gardé  Est   blessé    devant    Rouen,     163. 

à  vue,  XX,  93.  Est  fait  lieutenant  {Mém.  de  La  Noue.)  —  Est  averti 

générai  du  royaume;  &oa  caractère,  que  le  roi  François  11  doit  le  tuer 

93,.  Il  se  décide,  après  quelques  hé-  lui-même;  ordre  quUl  donne  à  son 

sitations,  à  défeudre  le  culte  catho-  valet  de  chambre  Cotin;  comment 

lique,  101.  Prend  le  commandement  il  évite  d'être  tué ,  XXXIX ,  a44* 

de    Tarmée    royale,    107.    Assiège  {Mém.  de  Ctiyet.) 

Rouen,  où  il  est  blessé;  la  ville  est  AnTOiirETTE  de  Bourbov,  fille diâ 

prise  et  saccagée;  le  roi  de  Navarre  Franc,  de  Bourbon,  duc  de  Yen- 

meurt  de  sa  blessure,  108.  (  Inlrod.)  dôme,  et  douairière  de  Guise,  meort 

—Est  appelé  auprès  du  Roi;  son  ca-  à  Tâge  de  89  ans,  XLY,  ^49' 

ractcre  irrésolu;  est  mandé  par  la  AiiTOirio  (don),  se  disant  roi  de 

Reine  mère,  et  se  rend  à  ses  instan-  Portugal,  obtient  de  la  reine  d'An-* 

ces,  XXI  Y,  389.  Arrive  à  Orléans,  gleterreParmemenld^une  flotte  pour 

390.  A  la  mort  de  François  11 ,  par-  le  conduire  en  Portugal  et  en  chas* 

tage  l'aulorité  avec  la  Reine  mère,  ser  les  Espagnols;  détails  sur  eeitft 

et  se  contente  de  la lieulenance  gé-  expédition,  et  sur  le  peu  de  succès 

nérale,  3i5.  Se  décide  à  se  retirer  quelle  a,  XXXIX ,  i43  et  suiv.  Il 

de  la  cour,  3 16.  Abandonne  le  parti  revient  en  Angleterre  avec  la  flotte» 

des  huguenots  poursuivre  celui  des  i5o.  (il/^m.  de  Cayet.)  Est  procla* 

Guise,    3a4>  Est  tué  au  siège  de  mé  roi  de  Portugal;  vicissitudes  de  sa 

Rouen,  376.  {Mëm.  de  Tat/annes.)  fortune,  XLVIII,  4a-  {VEstoiU,} 

—  Comment  i\  est  traité  à  Orléans  Ahtragues  (madem.  d')  inspira 

pendant  le  séjour  qu'y  fait  le  Roi,  de  Tamour  à  Henri  iv,  XXXYI,  393» 

XXYII,  4^7*   {^^ffi-  de  yieille-  Obtient  du  Roi  une  promesse  signée 

W//é.)  — Assiège  le  château  de  Hes-  qu^il  Fèpousera  si  elle  a  uu  fils  de 

din,  et  le  force  à  se  rendre  par  bom-  lui,  395.  {JS^lém.  de  Cheuerny.) — ^Est 

position,  XXXI ,  i64>  Prend  le  com-  faite  marquise  de  Yerneuil,  45o.  Ao* 

mandement  de  Varmée  après  la  ba-  couche  d'un  Hls  qui  meurt  presque 

taille  de  Renty;  fortifie  Abbeville  et  aussitôt;  son  désespoir,  4<^6-  Va  re- 

J')ourlens,  397.  Renvoie  les  troupes  joindre  le  Roi  à  Grenoble;  sesefibrts 

dans  leurs  garnisons,  399.  Comment  pour  empêcher  le  mariage  du  Roi 

il  s'oppose  au^  entreprises  du  duc  avec  Marie  de  Médicis  :  broailleries, 

de  Savoie,  et  le  force  à  la  retraite,  querelles,  raccommoaement ,  467. 

3o3.  (  Comm,   de  Habutin.)  -^  Est  Elle  revient  en  France,  l^ôS.  Son  ca- 

chargé  de  conduire  en  Espagne  Eli-  ractère  et  ses  paroles  piquantes  for- 

subeth  de  France,  soefur  du  Roi,  cent  le  Roi  à  lui  faire  quitter  le  Lon- 

XXXIII,   !i4*  Refuse  de  mener  le  vre.  et  à  la  séparer  de  la  compasnie 

prince  de  Condé  son  frère  à  la  cour,  de  la  Reine,  494  •  ^^^  accouche  d'un 
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iils  quelques  jours  après  la  Reine,  AfociatiIs,  titre  d'un  ouTr«gè  pa- 
5og*  (Mim,  de  FonlUi^oy.)  —  Ac-  blic  contre  le  roi  Henri  m ,  et  dans 
couche  d^un  enfant  mort,  XLVII,  lequel  Tauteur  prétend  prouver  que 
a85.  Remet  à  M.  le  chancelier  la  pré»  le  roi  de  Navarre  ne  peut  être  roi  de 
tendue  promesse  de  mariage  faite  France,  XLVI,  28. 
par  le  Roi ,  47 1.  Elle  est  disgraciée.  Appâte  (le  capit.  ]  est  tué  à  Tat- 
475,  et  gardée  chez  elle,  479-  Hefuse  taque  de  la  ville  d'Albe  par  les  Im- 
de  selliciler  son  pardon  du  Roi,  4^>  périaus,  XXIX,  1 80. 
£lle  paroitau  parlement,  où  elle  se  Arao,  colonel  d'une  compagnie 
défend  fort  bien,  £fi^.  Est  condam-  de  Suisses ,  prête  lui  et  les  siens  jus- 
née  à  être  renfermée,  4^^-  ^  ^^^  qu'à  i3,ooo  liv.  pour  payer  la  gar- 
lui  remet  sa  peine,  486-  Mot  plaisaut  nison  de  Turin,  XXX,  4  ■  5. 
de  la  marquise  au  baron  de  Termes,  Ahaihes  (Henri  d*)  manque  ans 
XLVIII,  1 37.  {Me'm.  de  VEsioiU,  )  promesses  qu'il  avoil  faites  aux  chefs 
—  Texte  de  la  promesse  de  mariage  croisés    I     i3a. 
que  Im  a  faite  le  Roi ,  XLIX ,  43o.  Aramberg   (le  comte  d')  ,  autre- 
Celte  promesse  est  rendue,  et  de-  ^^^^  ^it  Brabançon,  général  «lle- 
vient  cause  que  madem.  d'Antragues  n,and ,  assiège  le  Casielei ,  XXXII, 
se  ligue  avec  le  comte  d'Auvergne ,  ,0^  {Comm.  de  Rabut.)  —Est  blessé 
A3i.  Procès;  jugement  rendu,  432.  jang  u,,^  escarmouche  devant  Met», 
(Mém.  de  Grçulard.)  y/jg.  Amène  au  secours  de  Charles  ix 
Antragues  (le  sieur  d' ),  lieute-  huit   compagnies    de    gendarmerie 
nani  du  Roi  à  Orléans^  est  chassé  de  des  Pays-Bas  ;  est  logé  à  Paris  près 
la  citadelle  de  cette  ville  par  les  ha-  du  Louvre,  XXXIU ,  399.  {Mém. 
biuns  qu'il  a  lui-même  eneagés  dans  de  Castelnau.) 
la  Ligue,  XXXVI,  i3i.  {I^ém.  de  Araud/.  (le  capitaine  d'),  gentil- 
Chevern^^—li  accepte  les  proposi-  homme  de  la  maison  de  Weniours, 
tions  qui  lui  sont  faites  par  le  Roi,  ^^^  h\es&é  dans  une  embuscade  prés 
XLIV,  71.  {Menu  de  VUleroy.)-^  j^  Thionville,  XXXII,  a85. 
Est  mené  prisonnier  a  la  concier-  ^^^^^  (leseign.d')  vend  à  Louisxi 


AwTRAOUES  (la  comt.  d')  vase  jeter  {^[^fém,  de  La  Marche.)^  Est  nom- 

aux  pieds  du  Roi  pour  lui  demander  ^^  commandHnl  de  l'armée  destinée 

la  grâce  de  son  mari,  XLVII,  480.  à  secourir  les  châteaux  de  Naple.-^; 

Revient  lui  demander  la  vie  pour  pourquoi  if  ne  peut  les  secourir, 

lui,  485.  XIÏI,  157.  {Méin.  de  Comines.) 

Antracues,  gouvem.  de  Mâcon  Arbelat,  enseigne  du  capit.  Ba- 

pourleshuguenois,  abandonne  cette  ^on.  est  tué  au  siège  de  Vireton, 

place  et  se  relire  avec  les  Suisses  XXXl,  i45. 

méconteris ,  XXÎV,  344-  Arbert  (le  comte  d'),  seigneur  de 

Anvers  (la  ville  d')  est  saccadée  Valengin,  défend  un  pas  d'armes 

par  les  Espagnols  j  détails  à  ce  sujet,  près  de  Dijon  contre  un  chevalier  du 

XLV,  143.  Dauphiné,  IX,  348. 

Antsse  (le  bâtard  d'),  créature  ARBOLAifGi7A(don  Alph.  d'),seign. 

d'Henri  deTranstamare ,  court  rele-  espagnol,  est  fait  prisonnier  à  Poot* 

ver  son  maitreaux  prisesavec  Pierre-  â-Mousson ,  XXV  II ,  55.  Est  trouvé 

le-Cruel ,  V,  49*  mort  sur  son  lit ,  56. 

>  Apchov  (le sieur  d'),  capitaine  du  Arbre  de  Sano^  (don),  général 

parli  du  Roi,  est  fait  prisonnier  au  espagnol,  veut  assiéger  La  Roque- 

^iége  de  Craon ,  XLI,  69.  de-Baldoc,   XXI,  379.  Apprenant 
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^e  MonUuc  est  dedans ,  il  se  relirtt    Gagne  le  prix  de  la  )0Àte»  38 1. 
à  Sienne,  38 1.  Aristocratie r Modale;  ce  qu^elle 

Arc  (Jacq.  d^) ,  frère  de  Jeanne ,    étoit  à  ravénement  de  Louis  ix  au 
ira  la  irou^er  à  Chinon  el  raccompa-    trdne,  II ,  aa. 
gne  jusqu'à  Compiégae,  VIII ,  aÔQ.        Armagnac  (le  comte  d')  se  rend 
Archambaud,  comte  de  Douglas,    auprès  du  prince  de  Galles  pour 
amène   d'£cosse  5,ooo  hommes  à    marcher  contre  Henri  de  Transta- 
Charles  vii^  reçoit  de  ce  prince  le    mare,  IV,  4oo.  Conseille  à  ce  prince 
duché  de  Touraine,  VIII,  i6.  Nom-    de  combattre  au  plus  tôt  ayant  que 
mé  lieutenant  général  du  royaume    la  famine  ne  fasse  périr  sa  nombreuse 
pour  le  fait  de  la  guerre,  marche    armée,  4*^^*  ^^  auprès  de  lui  au 
avec  ao,ooo  hommes  au  secours  d'I-    corps  de  réserve ,  4io. 
vrjj  8e  rend  maiire  de  Verneuil;        Armagnac  (Bernard,  comte  d*), 
accepte  la  bataille  que  lui  présente    nourritdesprétentions  insensées  sur 
le  duc  de  Bedfort,  17.  {Tabl.  du    le  trône  de  France;  sa  puissance,  ses 
règ.  de  Ch.  rn.\  —  Descend  à  La    qualités,  VI ,  389.  Marie  Bonne,  sa 
Kochelle  avec  5  a  6,000  Ecossais  ;  se    fille,  au  duc  d'Orléans,  ago.  Exige 
rend  auprè.<  du  Roi,  qui  le  traite    que  le  duc  de  Bourgogne  lui  aban- 
honorablement  etlui  donne  le  duché    donne  le  pouvoir,  et  donne  saiisfac- 
de  Touraine,  loa.  Est  tué  avec  son    tion  aux  princes  d^Orléaus;  s'appro- 
fils  au  combat  de   Verneuil,    106.    che  de  Paris^  dont  il  dévaste  les  en- 
{^Mém.  coneern.  la  Pue.  d'Orl.)         virons,  agi.  Se  met  en  campagne^ 
Archange  (le  père),  capucin,  est    se  porte  sur  la  Somme,  agS.  Revient 
a-8iigné  devant  le  parlement  pour    vers  Paris;  occupe  S.- Denis  et  S.* 
préciicalions  séditieuses;   à  quelle    Cloud,  396.  Se  retire,  emportant  le 
occasion,  XLVII,  a5o.  trésor  de  la  Reine  ;  discours  qu'il 

Aruech  (Ferdin.  d*),  réuni  aux  tient  aux  religieux  de  S. -Denis,  ag8. 
capii.  Pa!6,Nadaste,SdrinetHu8sar,  Rentredans  Paris;  dirige  la  conduite 
Mssiége  Âlbe-Régale,  d^où  il  est  obli-  du  duc  de  Berri  ;  les  mesures  violen- 
gé  de  s^éloigner ,  XLII,  io3.  Rem-  tes  qu^il  fait  prendre  aigrissent  les 
porte  une  victoire  signalée  sur  les  esprits,  3ia.  Arrive  à  Paris;  établit 
Turcs,  104.  Est  mis  en  jugement  poiu:  un  gouvernement  tyrannique;  pour- 
la  reddition  de  Javarin,  XLIII,  137.  suit  avec  acharnement  les  Bourgui- 
Son  procès,  sa  condamnation^  ]38.  gnons;  fait  donner  au  jeune  comte 
Il  a  le  poing  et  la  tète  coupée,  i4i-  de  Ponthieu  le  duché  de  Touraine 
Ardilliers  (Henri  d^)  prend  la  et  le  gouvernement  de  Paris;  s'em- 
croix,  I,  loa.  Se  rend  dans  la  pare  des  finances,  et  reçoit  le  titre 
Pouille,  i34>  de  gouverneur   général  des  forte- 

Arétin  (P.)>  écrivain  satirique  et  resses  du  royaume,  3a4'  Revient  à 
licencieux,  reçoit  de  magnifiques  Paris;  multiplie  les  punitions;  fait 
présens  de  Chanes-Quintet  de  Fran-  raser  la  grande  boucherie,  foyer  des 
^ois  i;  le  seigneur  Gaguiu  de  Gon-  insurrections,  3a6.  Cette  mesure  ir- 
zave  se  sert  de  son  nona  pour  écrire  rite  les  Bourguignons,  Sa^.  Consent 
des  lettres  contre  César  Frégose,  à  faire  revenir  le  dauphin  Jean  ;  es- 
X I K ,  a49-  saie  de  faire  arrêter  le  comte  de  Hai- 

Argen ce  (le  sieur  d^)  se  distingue  naut ,  qui  étoit  venu  à  Paris,  3a8. 
à  la  bataille  de  Ver,  XXII,  i36.  Accuse  Isabelle  auprès  du  Roi,  33o. 

Argones  (messire  d^).  Aventure  Ordonne  des  emprunts  forcés;  fait 
miraculeuse  qui  arrive  à  un  de  ses  refondre  les  monnoies;  persécute 
écuy  ers  ;  Joinville  la  fait  peindre  en  tous  ceux  qui  ne  lui  sont  pas  dévoués, 
sa  chapelle,  II,  38a.  33 1.  Exige  un  nouveau  serment  de 

Argues,  (le  seigneur  d^),  fils  du  fidélité;  établit  une  espèoe  d^nqni- 
prince  d'Orange,  jointe  au  maria-  sillon  d^tat,  B33.  Refuse  de  ratifier 
ge  du  duc  de  Bourgogne^  X,  34i-    le  traité  de  négociation  conclu  à 
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Montereau;  devient  Fobjet  de  Fezé*  se  £uBoient  ayeo  armes  offensiTcs  6t 

cration  des  Parisiens,  336.  Sort  de  de  commun  accord^  di£PéreD8  des 

son  palais  déguisé  en  paysan^  est  11-  tournois  et  des  duels ^  III,  i35.  £n- 

vré  et  jeté  en  prison,  338.  Sa  mort,  tre  qaelles  personnes  ils  se  faisoieat^ 

341  •  [Taè,  du  règn,  de  Ch.  ri.)  —  défis  et  coudilions  de  ces  combats. 

Mène  le  Roi  devant  Senlis;  assiège  i36.  De  quelle  manière  on  devoit 

cette  ville.  Vil,  391.  Est  forcé  de  frapper;  peine  portée  contre  cens 

le  lever,  393.  Est  mis  en  prison, aû4-  qpi  en  violoient  les  règles,    137. 

y  est  tué,  399.  (  Mém.  de  Fenin*)  Etoient  souvent  le  prélude  d'un  com* 

Armagnac  (Bern.  d'),  comte  de  bat  général  entre  les  nations  enne- 

La  Marche,  est  nommé  gouverneur  mies,  i38.  DWtres  fois  se  faisoient 

du  dauphin  Louis,  fils  de  Charles  vu,  entre  dés  personnes  qui  n'étoient  pas 

XI,  iSs.  ennemies,  comme  celui  que  proposa 

Armagnac  (le  comte  d'),  fils  du  Jean,  duc  de  Bourbon,  en   i4i4« 

connétable  d^ Armagnac^  retenu  prî-  139.  H  s'en  faisoit  aussi  de  particu- 

spunier  aux  Cordeliers  de  Rodex  liers,  iê^\, 

par  sa  mère  et  le  maréchal  de  Sève-  Armoiries  d'Autriche ,  des  ducs 

rac,  parvient  à  faire  informer  le  sei-  de  Milan ,  de  Portugal ,  de  Bourgo- 

gneur  d'Arpajon  des  causes  de  sa  gne,  IX,  95  et  suiv. 

captivité,  Y  m,  ii5.  Arvatjld,  avocat,  plaide  au  parle- 

Armagvac  (Jean,  comte  d'),  pe-  ment  contre  les  jésuites,  en  faveur  de 

tit-fiis  du  connétable  de  ce  nom  y  runiver8ité,XXX\I,384;XLYlI,70. 

entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  ptï-  Arnauld  (CI.  ) ,  trésorier  général 

blic,  X,  335.  {Méffi.  de  La  Mar-  de  France^  belle  tombe  de  marbre 

eAe.) ->  Cherche  a  se  rendre  indé<-  érigée  en  son  honneur  après  sa  mort  ^ 

pendant,  XI,  168.  Réclame  l'appui  ce  qu'elle  devient,  XLVII,  4^^* 

des  rois    d'Aragon,  de  Castille  et  Arve  (le  capit.)  est  blessé  à  la  ba- 

d'Angleterre,  169.  Est  fait  prison-^  taille  de  Ver,  XXII,  i45. 

nier^  obtient  sa  grâce  du  Roi,  170.  Abhotti.,  astrologue  du  Roi,  meurt 

{Jntrod.)  -T- Vient  au  secours  du  duc  d'une  épidémie  qui  enlève  beaucoup 

de  Bourbon,  35i.  Se  révolte  de  nou-  de  monde  à  Paris,  XIIT,  346. 

veau  j  est  tué  à  Lectoure,  XII,  93.  Arroux  (le  père),  jésuite,  deve- 

[Mefm.  de  Comines.)  XlII,  4^9  et  nu  confesseur  du  Roi,  fait  faire  vœa 

43 1.  à  M.  de  Luynes  de  travailler  à  la 

Armagnac  (Ch.  d'),  frère  du  pré-  ruine  des  huguenots  tant  qu'il  pour- 

cédent, renfermé  lui-même  pendant  ra,  L,  386. 

«4  ans  dans  une  cage  de  fer,  vient  Arovdix  (le comte  d'),  comman* 

demander  aux  Etats  généraux  qu'on  dant  une  troupe  d'Anglais  auservice 

punisse  les  persécuteurs  de  sa  mai-  du  duc  de  Bourgogne,  attaque  le 

son,  XIV,  i38.  moustier  de  S.^Cloud,   VII,   sSi. 

Armange  (  J.)  se  rend  maître  de  {Mém.  de  /"e/? in.)-— Assiège  Gerbe^ 

S.-Célerin  avec  Henri  de  Villeblan-  roy,  est  blessé  dans  une  attaque ,  et 

che,  le  répare  et  le  défend  contre  forcé  de  lever  le  siège,  VIII,  47B. 

les  Anglais,  qu'il  force  à  se  retirer,  {^Hist.  de  Bichemont.) 

VIII,  317.  Arpajon  (lesei!:>n.  d*)  vient  troii- 

Armaitse  (le  baron  d')  dresse  une  ver  le  comte  d'Armagnac,  détenu 

embuscade  aux  Genevois,  XL,  i55.  aux  Cordeliers  de  Rodez  ^  maltraite 

Sea  troupes  sont  défaites,  ]56.  de  paroles  le  seigneur  de  Saverac, 

Armavtei.,  chef  des  Espagnols,  est  VIII,  11 5.  £d  reçoit  un  défi  qu'il 

tué  au  siège  d'Amiens,  XL  V II,  3 10.  accepte,  116.  Comment  cçtte  que- 

Armes.  Leur  diversité  selon  les  relie  se  termine  ,117. 

tempsj  leur  utilité  et  leurs  inconvé-  Arpedenre  (J.  d'),  capit.  anglais , 

niens,  XXIV,  143  et  suiv.  se  rend  prisonnier  avec  le  duc  de 

Armes  a  ovtrakce.  Combats  cpii  Pembrock,  V,  133. 


JOU  JOY               3i3 

teine  Blargaerite  et  ses  enfans  jus-  Jousseliv  be  Covhtaut  iiiTeiite 

qu^À  Sour  oaTyr,  Sjs.  QaiUe  le  Roi  et  fait  coustmire  i8  engins  ou  ma- 

à  Beaucaire ,  385.  Retrouye  Je  Roi  chines  propres  à  lancer  des  pierres 

a  Soissons;  comment  il  en  est  reçu;  pour  prol^er  les  traraax  de  la 

réconcilie  le  roi  de  Navarre  et  sa  chaussée  cfue  Louis  ix  fit  jeter  sar  le 

mère  arec  le  comte  de  Bretagne,  Thanis,  II,  aSt. 

386.  Soi^e  de  Joinyille,  399.  Fait  Jovste  (François  de  La),  seign. 

construire  une  chapelle  en  Thon-  de  Ferrant,   accompagne  le  jeune 

neordesaint  Louis,  4^8.  Trait  d'hu-  Fleurange  allant  à  la  cour  du  roi  de 

manité  de  Joinvilie  (variantes )f  France,  XV!,  149. 

4^6.  Eniretie.1  qu'il  a  avec  la  reine  Joutes,  combats  singuliers  où, 

Marguerite  à  l'occasion  de  la  mort  pour  montrer  son  adresse  et  sa  va* 

de  la. reine  Blanche,  437*  Raconte  leur,  on  se  serroit  de  Tépée  et  delà 

deux  aventures  qui  arrivèrent  sur  lance,  III,  143.  Etoientdes  espèces 

mer  pendant  le  retour  du  Roi,  ^tq.  de  duels  dont  on  faisoit  les  publi- 

Son  procès  au  sujet  de  l'abbaye  de  cations  et  les  cris,  i43.  Il  n*étoit  pas 

S.-Urbatn,  dont  le  Roi  lui  confie  la  aussi  honorable  de  combattre  aux 

garde,  43o.  {Mén,  de  JoinviUe»)  joutes  qu'aux  tournois;  différence  à 

JoiHv,isLE  (le  prince  de)  est  fait  cet  égard,  i44* 

{iriscmnier  après  l'assassinat  du  duo  Joviag,  gouverneur  de  Roche- 

de. Guiseç  prend  ce  nooi ,  XX ,  a  1 8.  morte,  publie  on  livre  intitulé  CheH" 

Joiirvii»LB  (le  prince  de),  accusé  reuse  Conversion  des  huguenots, 
de  complicité  dans  la  conjuration  XLVIII,  128. 
du  maréchal  de  Biron,  est  remis  Jot  (Hugues  de),  maréchal  du 
par  le  Roi  sous  la  garde  de  son  frère  Temple,  est  envoyé  par  le  grand- 
ie, de  Guise,  XLVII,  366.  Est  dis-  maître  auprès  du  soudan  de  Damas, 
gracié  pour  soupçon  de  quelques  pour  traiter  d'un  arrangement  rela- 
amourettes  entre  lui  et  madame  de  tif  à  nne  terre  qui  appartenoit  à 
Moret,  XLTIIl,  39.  Son  aventure  l'ordre  des  Templiers,  II,  430- 
avec  une  dame  de  la  cour,  qu'il  re-  Joyeuse  (François,  cardinal  de), 
fnae  d'épouser,  336 .  {Mém,  de  VEs-  se  reti re  a  Venise  après  la  bulle  pré- 
toffe.)— Se  joint  à  l'armée  du  Roi  cipitée  de  Sixte  v  contre  Henn  iit. 
avec  3oo  chevaux,  L,  3)9.  {Fontt^  Ses  sentimens  honorables  pour  sa 
naf'MaremL)  patrie,  XXXYII,  433.  Retourne  à 

JoHAs,  chef  de  Comans,  vient  à  Rome,  4^4*  {^'  '^'  ^^  T^Aott.)  — 

Gonslantinople,  et  partage  avec  les  Est  fait  cardinal,  XLV ,  370.  Après 

seigneni»  français  la  garde- du  pa-  la  mort  du  pape  Grégoire,  il  part 

kiis,  I,  499*  Meurt  peu  après,  5oo.  en  poste  pour  Rome,  290.  Est  reçu 

.    JoYSSBAVHE,  receveur  général  de  légat  du  Pape  pour  tenir  au  nom 

Tours,  est  pendu  pouir  avoir  v^té  de  S.  S.  le  Dauphin  sur  les  fonts, 

les  deniers  de  sa  recette,  XLVII,  XL VIII,  7.  Vient  saluer  le  Roi  k 

349-  son  retour  de  Rome  ;  son  entretien 

JossK,  docteur  de  Sorbonne,  et  aveclui  sur  la  recherche  des  finan* 

l'un  des  prédicateurs  de  la  Ligue,  ciers,  67.  (L'Estoiie.) 

meurt misérablementàl'hlHel-Dieu,  Joyeuse,  auparavant  comté  du 

XLVI ,  373.  Bouchage,  jure  l'union  contre  Hen- 

JossB  DE  Saint-Joee  disputc  un  ri  m,  XXXI V^  397.  {Mém.  de  Phi" 

pas  d'armes  près  de  Dijon,  IX,  343.  fypi-) —  Se  fait  prêtre  et  capucin, 

JouEL  (Jean),  général  anglais,  00-  IlXXVI  ,  379.  Obtient  dispense  du 

eape  une  des  places  situées  sur  la  Pape  pour  rentrer  dans  le  monde  ; 

Seu»e,IV,a33.  Donne  au  captai  de  devient   gouverneur  de   Toulouse 

Bac  un  mauvais  conseil,  263.  Est  après  la  mort  de  son  frèr^;  se  sou- 

bleasé mortellement  à  la  bataille  de  met  au  Roi,  et  est  fait  maréchal; 

Cochera ,  969'.  rentré  dans  le  cldltre ,  38o.  Se  met 

5a.  ai* 
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»  yr4«her,  qJL  «attire  à  je»  iermpiK  contre  k  baron  cl'Aci«r.  chef  liit  ' 
uiie  foulfi  d'audileurs*  383.  (Afi^m,  protusians,  3^8.  £^i  oUigé  d«  se 
</^  C^ef^ernjf .y^QuitterhabUdeca-  r^tiror ,  369.  Améac  et  prend  Ara- 
pnciu  par  dispense  du  Pape^  et  est  mon.  373.  £nue  a  MoatpéUier;  y 
déclaré  ijouvecneur  de  LÂnguedoc  remet  4n%  charge:  le»  cowuJa  catWH 
pour  la  Ligue,  XLl,  i3o.  Se  so»-  ligues  et  fait  cesser  ifê  prêches, 
met  au  Uoi,  de  qui  il  obtient  un  édit  $74.  Prend  Marvejolt,  est  iiié  k  U 
particulier  pour  lui  et  pour  la  ville  bataille  de  Coutras,  596.  (Mém»  <fe 
de  Toulouae,  XLIII,  25%.  (/tf^m.  Z'i^Ti^/rf.)  —  Reprend  S. «MaisaRt, 
de  Cayet.)  —  Epouse  à  petit  bruit  Maiilezaisj  défait  deux  régiment  du 
Catherine  de  lia  Valette,  XLV^aai.  roi  de  Navarre,  XXXVI,  95.  £aâ 
Après  la  mort  de  sa  femme,  il  se  fait  tué  à  la  bataille  de  Contras,  97. 
papncin,  336.  Va  nurpieds  à  Cbar*  (CAeMer/i;'.)-'Chas8e  les  huguenots 
1res  avec  35  capncina  tronver  le  de  Ueruègea.XXXVIU,  3oo.  De- 
Roi,  364.  Fait  une  trêve  en  Langue*  fait  quelques  troupes  du  roi  de  Na-» 
doc{  vera  sur  sa  métamorphose,  varre  en  Poitou)  y  reprend  plusieurs 
XLVI,  3-46.  Rentre  au  couvent,  d'où  places ,  3 1 6 .  Est  taé  à  ia  bataille  de 
il  est  aorti  pour  commauder  les  troa-  Coutras ,  336.  (Mém,  de  Cayel.)  -^ 
pes  de  la  Ligue,  XLVII,  a^^.'hioûù  Se  jette  dans  le  Gévaudan ;  s-cmpa- 
de  sa  nouvelle  retraite,  a4^*  ^1  meurt  re  de  Malayion;  a^iaiége  Marrejols, 
enrevenantde  Rome,  XLVIII,  180.  XLIII,A66$  la  ^encTpar  capito~ 
Son  enterrement,  269.  {L'£sioiUt)  lation,  467,  Assiège  et  emporte  le 
Joyeuse  (Ant.-Scipion,  duc  de),  chlUeau  de  peyre,  4^9;  et  œluî 
fiU  du  maréchal  de. ce  nom,  chef  d'Ëyssêve,  470*  («^•"'^niais.)— ^£si 
des  ligueurs  dans  le  Languedoc,  est  blessé  au  tiSége  de  La  Fére^  XLV, 
défait  en  assiégeant  Vulemur^  se  201.  Vient  au  parlement  fiire  pm*> 
OQÎe    dans    le  Tarn   en   fuyant  ^  blier  les  leittres  d'érection  do  vt* 
XXXVI,  91 5.  {Çhevertyr-)  --*•  f^oir  comté  de  Joyeuse  en  duehé-pairie, 
aussi ,  sur  le  siège  de  Villemur  et  la  ai  S.  Son  maringe  avec  fiiarguer.  ds 
défaite  du  duc,  XLI,  1 19  et  sniv.  Lorraine  est  célébré  avec  une  gfnn<« 
{J^4in.  de  Cayet.) —  Sonnet  fait  de  pompe,  316.  Uçe  et  çombnts 
^W  Ini,  XLVI,  a94.  {L'EstoUâ»)  fku  )ardin  du  Louvre,  391.  Il  faii 
JoTBUSE  (le  duc  de]  livre  bataille  au  parlement  le  serment  d'amiral  de 
au  foi  de  navarre;  est  tué  dana  le  France,  334*  Est  envoyé  à  Romn 
combat,  XX,  ans.  {Jntroduu,)  ^^  pour  y  faire  quatre  demandes  au 
Reprend  Pésenas  sur  les  huguenots,  Pape,  961.  Rend  au  Roi  la  réponsn 
Vi  forteresse  de  Maguelone,  et  va  du  Pape  à  cea  quatre  demandes, 
ip^ettre  le  siège  devant  Montpellier,  366.  Défait  5oo  buguenota  près  S.** 
XXXIII,  998.  {Mém.  de  Castelnau,)  Maizani  $  leur  fait  cQvper  la  gorge , 
^Lieutenant  général  en  Langue**  contre  la  capitulation;  vers  ujti 
doCf  tient  une  assemblée  des  Etats  à  contre  lui,  333.  Est  tué  à  la  bâtait* 
Ifontp^lber,  et  fait  ofsser  les  prières  le  de  Centras  avec  son  troisième 
publiques  des  protestans ,  XXXJV,  frère  1  34û.  Son  corps  est  apporté  à 
343.  Fait  saisir  un  de  leurs  ministres  Paris;  le  Roi  lui  fait  faire  un  pom- 
à  3éziers,  344*  Lève  des  troupes;  peux  service,  357. (i^'i^fftMle.} 
p^Mal'ilférauU,  35 1.  Prend  Monta-        Jcàv  (don)  d'Autriche  reçoit  k 
ffaae;  livre  combat  au  baron  de  Namur  la  reine  de  ^'av8rre  ;  dèiails 
Crnfi^l  i  défait  sa  troupe,  353. Cou-  sur  cette  réceptioii,  XXXVU,  i  tSf 
"vient  avec  lui   d'une  suspension  XLV,  i55*  ^ 
4'airmeSi  353.  Se  présente  devant       JtJoaifSifs  (les)   rendus  par  len 
Mi^nlpeHier,  qu'il  n'ose  attoqo«r,  parlamens  «voient  diicrena'nQnM, 
3^7.  Met  le  siège  devant  Agde;  est  snîrant  la  natnre  dea  décisions.  Lan 
forcé  de  le  lever,  359-  Défend  le  lugemens  propreiawit  diu  étoÎMit 
ftwt  Saint-tPierfe  de  Montpellier  ceux  qui  se  prononçoItBt  Mir  pran 
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AuBiGirr  (le  seijçBeor  d*)  com-  dassksoMifirencetteaaeiaTtfclas 

iiMiAd«  Im  troapat  du  Roi  cfui  bmiw  Stém,  t^%  eiaohr.  ( jÛabn.  db  Cay€$é) 

«iMnt  cxmtre  Naples,  XIIL  90.  Fait  —  Il  intlruit  k  dvtc  de  Mayenne  das 

rtoiiler  de^aat  lui  Ferdinnid ,  doo  menéa»  des  Seiae,  et  le  prie  d'y  poaiv 

daCa(s4)re,38.(ilf^m.dat^bininef.)  TOÎr,  XLVI,  bi6.  Bat   an  préftf« 

•^  Soumet  cette  piOTittce,  XIV,  ^sS^iatqiiis'tatsaiâd'aii  ciuiyaii 

aSo.  Est  idiargé  speeialememt  de  sa  ^e  les  6eiae  disent  parier  TéclMir* 

défense,  et   créé    oonaétable    dn  pe  blanche,  366.  Seçoil  du  daciU 

rojraaaie  de  Naples,  aSa.  (7\i&iL  du  Murenne  comcnaiidenient  de  sortir 

wégnede  Ch0rUs  r/ri.)-^Kemporte  de  JParis,  S47.  Il  sort  de  Bsiis^  am 

sar  Ferdinand  et  sar  Gonsaire  de  grand  regret  des  poliiiffnes,  54^ 

CordouenaegraadeTictotreprèsda  Lettre  qne  Irii  adresse  le  duc  da 

Semtnara,  a5o.  (A^oCcce.)  — Tra*  Mayenne, 5qi.(/I/^. de £'£tfoi/e.) 

yme  l'Italie  à  la  télé  d'une  armëa  Aobuot  (Hagues),  ancien  prerdt 

firan^se,  XV,  4^.  Asiiéce  Gapoue  des  marchanda,  est  condamné  par 

avec  Borgia,  et  la  prend  d'assaut,  un  tribunal  eccléatastiqueà  fiakses 

A6.  Est  défait  par  Hugues  de  Car-  joues  dans  nn  cachot^  travaux  <{tt'il 

done,  56  (7*416/.  du  règne  de  Louis  ordonna  pour  l'embellisscnicttt  éê 

jr/f),  et^ftS  et)Q&  Paris,  VI,  i85.  DëlÎTré  de  priann 

AuBia«T(Rd:>ertSiaart,  seigneur  par  les  mmilhtinMf  feint  de  o^er  à 

d^),  maréchal  de  France,  est  en«  leurs  désirs,  1  ^.  Se  déroba  furtÎTe- 

néfé  par  te  Roi  à  Avignon  pour  ment  à  ses  libérateuni,et  se  retitc 

poorroir  à  la  défense  de  oette  ville  k  Dijam  sa  patrie,  1B8. 

•tàrapprovisionnementderarmée,  AvaiT  TChristophe),  curé   de 

XIX.,  i5.  Noms  de  ceux  qui  le  se-  S.-AQdré-iIe8-Arcs,  preohe  «ar  la 

cxMDideDt  dans  l'exécution  de  sa  com»  mort  du  Pape,  qu'il  regarde  oomne 

mbsian,  i6,  wm  heureux  événement,  XLVI,  96. 

AuBvaav  (^la  sieur  d*),  gouvernsiir  Aught  (Antoine  de  Matlly,  aeir 

ée  là  ville  de  Matllezais  en  Poitou,  gnsur  d'],  est  tué  à  la  prise  de  He»» 

et  de  la  neligion  réformée,  vient  an  ain,  XIX,  ao^. 

oensetl  protester  de  la  fidélité  de  AnoAscoiav,  lieutenant  dm  capi- 

•eiix  de  sa  religion  ;  liberté  dont  il  taine  Bloay,  est  tué  dans  nn  combat 

use  envers  le  Roi,  XLIX,  67.  livré  entre  les  protestans  et  les  «ar 

AmtiGinr  (le  père  d'),  jésuite  qui  thoMques  prés  de  La  Hais  en  Ton- 

a  oonlessé  AavaiUac  ^  est  mis  aux  ar-  raine ,  XXXIII ,  47f  • 

réta  et  confronté  avec  lui;  m  ré-  Acam   as   SA.iVT-WAvnaiu.if 

ponseau  premier  président,  XLIX,  vaillant  homme  de  guerre,  est  taé 

17  et  Sttiv.  fui  siège  de  Toncy ,  VU  ,  SaS. 

AbaiGUT  (madame  d')  meurt  es  Avlov  (Jean  cP]  est  nommé  é^ 

laissant  par  fondation  1 8,000  messes  oogner  de  Jeanne  d  Are,  VIII ,  a68. 

pe<ar  le  saiut  et  remède  de  son  ame,  Aulx  (  le  chevalier  d'),  capitaine 

XLVin,  143^  da  galères,  est  tué  dans  une  «m- 

Atiaonaa  (Thomas),   chefuliea  buscadeaPlledeWiaht,XIX,47^ 

anglais,  est  ratt  prisonnier  à  la  ha*  Avieale  (le  duc  d'),  ocaisin  dli 

tsMle  de  La  Brossini^re,  VIII,  98.  Guise,  est  mis  à  la  té^  des  trou- 

AvBRÀV  (d*),  bourgeois  de  Paris»  pas    parisiennes,   XX ^    319.    Est 

et  «oldnel  de  quartier,  est  an  des  nommé  présiflent  du  grand  conseil 

prin«paux  chefs  royalistes  dont  la  formé  par  les  Parisiens,  et  soumis 

nunson  sert  à  dis  réunions  secrètes,  k  l'influence  des  Seèse  ;  proclama- 

XX,  fjSg*  l>i4cours  qu'il  adresse  aux  tion  de  oc  oonseil,  qui  s'engage  k 

Uae,  wo.  (InCfvd.)— *  Comment  il  remettre  la  taiUe  sur  le  même  pied 

re^it  les-  ouvertures  que  hii  £ait  que  du  temps  de  Louis  xii  ;  anar- 

Rose,  évéqne  de  Senlis,  da  parti  chie dans  tontes  les  vfllea dn  r^yau- 

di«a  8ei^,XIl,  147*  Ses  diseonrs  ma^  motifis  qui  dirigent  la  plupart 

5a.  a* 
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des  liguean,  aai.  {IntroÂ,)  «^  Est    S33.o(Coiiiun.  de  Montluc,)  —  Eit 


parlement  de  Paris ,  comme  un  des  poser  au  passage  du  duc  des  Deux- 
chefs  de  la  Ligue,  à  être  écarlelé,  il  Fonts,  à  qui  il  fiusse  prendre Nuits-ct 
se  retire  en  Flandre ,  où  il  est  bien  La  Charité,  XXV,  ga.  Loge  daoaia 
traité,  XXXVI,  3i6.  {âf^n.  de  Ch^  maison  de  Ghally  Moryer,  qui  doit 
f/er/»^.)  —  Assiège  Senlis,  XXXIX,  assassiner  Pamiral,  993.  Est  tué. au 
172.  Est  battu  devant  cette  place,  siège  de  La  Rochelle,  3g6.  (Mém.  de 
et  se  relire  blessé  à  S.-Denis,  177.  24ifaiz/M«.)— Livre  bataille  au  mar- 
Est  défait  devant  Nojron,  XL,  quis  Albert  de  Brandebourg,  XXXI, 
n'jS,  Est  déclaré  criminel  de  lèse-  i5j  ^  est  fait  prisonnier,  x53.  Kons 
majesté  au  premier  chef  j  son  effigie  des  capitaines  tués  ou  faits  prison* 
est  mise  en  quatre  quartiers  par  niers,  1 53  et  1 54»  Assiège  Vulpiaacii 
^exécuteur  de  jnsiice,  XLIII,  60.  Italie,  38i^  force  cette  place  àcapi- 
Lettre  au  Roi ,  qui  lui  est  attribuée ,  tuler,  383.  (Cotnfn.  de  MbuUa.)  ' 
63.  Récit  de  quelques  historiens  Aumale  (W  chevalier  d^)  aur- 
sur  l'amitié  que  le  père  du  duc  porta  prend  la  ville  de  S. -Denis,  .qui 
à  Antoine,  roi  de  Navarre,  63.  appartient  au  Roi;  est.  surpris  à  «on 
{Mém.  de  CayeC)  •—  Sons  prétexte  tciur  par  DuVic,  gouverneur  pour  le 
de  dévaliser  et  massacrer  les  hugue-  Roi;  périt  dans  .le  désordre,  XX , 
nots,  il  court  la  Picardie ,  tuant  et  248.  (/itlroc/iict.)-'— Surprend  la  ville 
pillant  prêtres,  moines,  gentils-  d'Orléans,  XXXVI,  134*  ^^  ^"^  <^ 
hommes  et  roturiers,  XLV,  292.  S;-Denis,  i86*(ikl<^m.<^eCAe»'em/'.) 
Déiait,  aux  environs  d'Abbeviile,  —Conçoit  le  projet  de  faire  par  tonte 
nne  compagnie  que  Champignole  la  France  une  Sain  t-Barthelcvty  de 
conduisoit  à  Boulogne  pour  renfor-  tous  les  serviteurs  du  Roij  .escès 
oer  cette  ville  contre  la  liigae  ,  3a8.  qu'il  commet  à  Fresnes,  maison  d« 
Se  saisit  d'un  des  faubourgs  d'Ab-  seinienr  d'O,  XLV,  394;  ^^-^^ 
beviile ,  et  fortifie  Pont-Docmy  ;  pa-  faub ourg  lie  Saint-Symphorim  de 
rôles  du  Roi  à  ce  sujet,  358.  Crée  Tours,  400.  Force  les  ennenua*  à 

Souverneur  de  Paris  après  la  mort  abandonner  Tabbaye  de  Saint-An* 
es    Guise,    il    envoie    les    Seize  toine;  pillage  de  l'église,  XLVI,  47- 
fouiller  les  maisons  des  royaux  et  Force  les  royalistes  à  se  retirer  à 
des  politiques,  378.  Es*  reçu  gon-  Charenion;  obUge  le  roi. de.  ISe* 
vernenr  de  Picardie ,  XLVI ,  498.  varre  à  se  retirer  avec  perte  du  cfaà- 
Est  tiré  en  effigie  à  quatre  chevaux,  teau  de  Vincennes,53.  Entre  par  es- 
par arrêt  du  parlement;  commecri-  çalade  dans  S.-Dosis,  où.  il  estiné , 
minel  dé  lèse-majesté,  XLVII,  i38é  119.  Son  dessein  de  tuer  tous  Aflux 
{Mém,  de  L'EstaUe.)  qvfort  appelle  poiitûfuesj  1 18.  Vers 
-  AuHALE (François  de  Lorraine,  faitsàl'occasiondesonoercueilpln 
duc  d'},  fib  aine  du  duc  de  Guise,  de  rats,  121.  Des  services  sont  eom- 
défait  un  parti  ennemi  auprès  de  mandés  pour  lui  dans  toutes  Ica  pa« 
Térouane,  XIX,  ^i5.  Fait  une  en-  roisses,  avec  injonction  expresse  de 
treprise  sur  Avesnes,  433.  Est  dan-  s'y  trouver,  i^i.  (VEstoUe*) 
gereusement  blessé-  devant  Luxem-  Aumàlb  (le  comte  d') ,  hcutenant 
bourg,  450.  Est  grièvement  blessé  du  Roi  à  Tours,  se  rend  en  tome 
dans  une  escarmouche  contre  les  hâte  k  Laval,  VIII, 95.  Y  rassemble 
Anglais,  58q.  {Mém.  de  Du  Bellay.)  des  troupes  de  toutes  parts,  96Ù  Sd 
AuMALE  [le  duc  d'),  troisième  fils  rend  à  La  Bressinière  ;  y  livre  eout* 
du  duc  de  Guise ,  visite  la  •  place  de  bat  aux  Anglais ,  97.  Les  défail,  ^. 
-VulpianaveoBl.de Montluc; dangers  Est  ^ué  au  combat  de  Vemenil»  1 06. 
qii'ik'  y  courent  tons  deux,  XXI,  Aumoht  (le  maréchal  d\  à  Fap*- 
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pcoche  de  May«iine,  abandonno  la  de  Ceatal;  force  ensuite  U  diiteaii 

citadelle  d'Orléans  ^  XXKV,  333.  à  se  rendre,  383.  Est  batiuen  se  re- 

Prend  la  ville  de  Chàtean-Chinon  et  tirant  de  Carignan,  4^o. 

le  château  de  La  Motte,  379.  Assiège  Aussun  ou  Ossuh  {le  capitaine 

Autun,  38o,  quHl  abandonne  après  Pierre  d')  est  défait  prés  de  Carma- 

un  assaut  inutile^  384-  Ole  le  |(ou-  |$noie  par  les  Allemands,  et  fait  pri- 

Temement  de  S.-Jean-de«Losne  au  sonnier,  XX.,  457.  Fait  réparation 

sieur  de  Tavannes  i>oar  le  donner  aa  seigneur  Fraacisco  Bernardin  de 

au  sieur  de  Vaugrenant,  387.  {Mém»  Vimercat,  qu  il  a  accusé  de  sa  dé- 

Âe  Tat^annes.)  —  £st  envoyé  trop  faite, 4 58*  Se  rend  malire  de  Cairas, 

tard  par  Henri  m  pour  se  saisir  d^Or^  XXI,  80. 

léans,  XXXVI,  i  a4-  A  la  priera  du  AvTEnas  qui  ont  écrit  sur  la  Pu- 
chancelier  de  Cheverny,  ilfaitoon-  celle  ^  le  nombre  en  est  considéra* 
duire  ses  enfans  du  château  d'ËscU-  ble,  VIII,  319.  Quelques  écrivain* 
mont  dans  celai  de  Malle ,  à  deux  français  se  sont  plu  a  déshonorer 
lieues  aji^ckssoas  de  Tours,  pour  les  et  à  tourner  en  ridicule  la  libéra  irice 
mettre  en  sûreté,  i84*  ^^  rend  mal-  de  leur  patrie^  Guillaume  Oubellay- 
tre  deQuimpercorentin,  du  château  Langey réfuté,  3ao,  DuHaillau n'ap- 
et  (Je  la  ville  de  Morlaix  ;  emporte  le  porte  aucune  preuve  à  Tappiii  de 
fort  de  Croiftit,  a85.  {Menu  ée  Cke»  son  accusation ,  et  se  contredit  lui- 
^crny.)  —  Envoyé  pour  défendre  la  même,  3a  i*  La  supposition  de  Pon- 
citadeUe  d'Orléans ,  il  se  retire  à  tua  Hentericus  est  inadmissible;  U 
Beaugency  et  à  Mehun,  XXXIX,  35.  Journal  de  Paris,  rédij^é  par  ua  bour* 
Assiège  et  prend  Qutmpercorentrn,  geois  de  cette  ville ,  n'a  fait  que  ré- 
Morlaix  et  le  fort  de  Brest,  XLIl»  péter  les  calomnies  des  Anglais  et 
343.  Assiège  Compen, où  il  est  blés-  des  Bourguignons,  3aa. Edmond  Ri> 
se,  et  meurt  desesblessi^res,  XLIII,  cher  s'est  attaché  à  prouver  la  vé- 
i36.  {Cayet.)--'  S'empare  d'An-  rite  des  révélations  de  la  Pucelle^ 
gers,  que  Brissac  abandonne  sans  Lenglet-Dufresnoy  pense  qu'elle  sa 
résistance,  XLV,  397.  {UEstoUe.)  croyoit  inspirée ,  mais  qu'elle  ne  l'é^ 

AnNOT    (Gilles  d'),   chevalier»  toit  pas^  M.  Lebrun  des  Chnrmelte» 

meurt  à  Gonstantinople,  1, 3o8.  a  adopté  le  système  de  Richer;  sou 

AuaAT,  ville  de  Bretagne  oii  se  travail  se  recommande  par  des  re- 
livra la  fameuse  bataille  qui  laissa  le  cherches  immenses  ,3a3.  M.  Berriat 
comte  de  Montfort  seul  maître  de  de  S.-Prix  rejette  toute  idée  de  ré- 
oe  duché;  détails  sur  cette  bataille,  vélation  et  de  mission  divine^  il  ne 
IV,  393.  Anecdote  sur  un  lévrier  de  voit  dans  la  conduite  de  la  Pucelle 
Ch.  oe  Blois  à  cette  occasion,  3oi.  que  de  l'héroïsme  et  un  dévoûment 

AuRuc  (M.  d'),  piqué  de  ia  bra->  sublime;  sOn  travail  n'est  ni  moins 

vade  que  lui  a  faite  M.  de  Rohan,  intéressant  ni  moins  instructif  que 

fait  sortir  ses  troupes  de  S.-Julien-  celui  de  M.  Lebrun  des  Charmettes, 

du-Sault ,  et  les  met  en  bataille  de-  3a4*  ^*  ^-  Caze  a  adopté  un  sy^ïtéme 

vant  S.-Jean-d'Angely,  L,  5o5.  nouveau;  selon  lui,  Jeanne  d'Arc 

AussBBOSSE,   gentilhomme  nor-  étoit  tiUe  d'Isabelle  de  Bavière  et  du 

raand,   défait  un  parti  de  ligueurs  duc  d'Orléans;  comment  il  éublit 

prés  de  Rouen,  XLIV,  559.  ce  système,   3a5.   DiiËculté  d'ad- 

AussBDouBG  fie  seigneur  d')  ao-  mettre  toutes  les  suppositions  sur 

compagne  lé  seigneur  de  Beaufort  lesquelles  il  repose;  on  ne  peut  con- 

au  combat  livré  aux  Anglais  devant  tester  toutefois  à  l'auteur  de  l'esprit,, 

le  mont  S.-Michel,  VIII,  99.  de  l'érudition,  et  une  connoissancf 

Aussnv  (le  seigneur  d')  est  blessé  approfondie  de  l'époque  dont  U  par- 

dans  la  plaine  de  Montcalier,  XIX,  le,  33 1.  Pourquoi  on  a  peine  à  re-* 

a8Q.  Prend  par  assaut  la  ville  de  connoître  la  même  histoire  écrite  par 

Quéras,  de  concert  avec  le  seigneur  des  auteurs  dififéreusi  33'j|. 
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AwcRGfiE  (Charles  de  Valois,  nés  capables  de  lui  enseigner  son 

comte  d*) ,  grand  prieur  de  France,^  métier,  5'66.  Il  Ta  prendre  possession 

met  le  siège  devant  Vichy  ;  lait  une  de  cette  charge,  et  poser  ses  gardes 

tréye  avec  ie  marquis  de  S.-Sorlins,  à  la  léte  des  faubourgs  de  Paris,  537. 

XL ,  i6i.  {Mém.  de  Cayet.)  —  Sa  Son  premier  combat  contre  ceux  de 

naissance;  Henri  m  prend  de  lui  un  la  Li^ue,  538.  Il  va  dé[)08er  le  corps 

soin  particulier;  il  devient  grand  du  feu  Roi  dans  Tabbaye  de  S.-Cor- 

prieur  de  France^  épouse  Charlotte  nilie  à  Compiègne,  544*  I^st  appelé 

de  Montmorency,  XLIV,  5 1 3.  Il  est  à  Mariou,  et  présenté  par  le  Roi  k 

fait  colonel  général  de  Pi nfanterie;  madame    de    Montmorency,   545. 

prend  le  titre  de  comte  d^Âuvergne;  Soutient  un  combat  sur  le  Mont- 

assiste  aux  derniers  momens de  Hen«  aux*Malades  près  de  Rouen,   548. 

ri  m;  suit  Henri  IV  au  siège  de  Diep-  Repousse  le  duc  d'Aumale,    5^^, 

pe;  se  distingue  aux  combats  d^Ar-  Charge  les  ligueurs  à  Arques,  et  les 

ques  j   entre  dans  les  intrigues  du  force  à  reculer,  564»  Blesse  Sagonne 

tiers-parti,  5i4-  Se  lie  avec  le  ma-  au  second  combat,  57 1 .  A  plusieurs 

réchal  de  13iron  et  le  duc  de  BouiU  chevaux  blessés  sous  lui,  5^a  et  sui^. 

Ion;  est  arrêté  à  Fontainebleau  ;  est  Défait  les  ennemis  devant  le  château 

détenu  quelques  mois  à  la  Bastille,  d^Arques,  584*  Accueil  gracieux  que 

5i5.  Perd  sou  procès  contre  Mar-  lui  font  le  comte  de  Sbissons,  [es 

guérite  de  Valois;  quitte  la  cour  et  ducs  de  Longueville  et  d^Aumont, 

se  retire  en  Auvergne  ;  ses  intelli-  et  autres,  qui  viennent  jurer  fidélité 

gences  avec  l'Espagne, 5 16. Il  est  ar-  au  Roi,  593.  Il  gagne  au  jeu  5o,ooo 

rété  au  château  de  Vie,  et  conduit  à  francs  qui  le  tirent  de  la  disette  où 

la  Bastille;  est  condamné  à  mort,  il  setrouvoit,  596.  Le  Roi  le  visite 

5i7.  Sa  peine  est  commuée  en  une  dans  sa  maladie,  et  lui  ordonne  de 

prison  perpétuelle;  il  sort  de  la  Bas*  rester  à  Vernon,  597.  Moyen  siogu- 

tille  après  onze  ans  de  détention;  lier  employé  pour  le  guérir,  598. 

est  nommé  gouverneur  de  Paris;  {Mém,  du  duc  d'Angoul.)  —  Le 

obtient  ie  duché  d'Angouléme,  5 18.  roi  Henri  11 1  lui  donne  le  grand  prieu- 

Est  chargé  d'une  mission  importante  ré  de  France,  et  tous  les  biens  et 

auprès  de  TEmpereur;  s'attache  à  bénéfices  du  bâtard  d'Angoulême , 

Richelieu;  assiste  au  siège  de  La  Ro-  XLV,  3ia.  Est  arrêté  et  conduit  à 

chelle;  se  retire  des  afi'aires  sous  la  la  Bastille,  XLVLI,  334*  Obtient  du 

régence  d'Aune  d'Autriche;  épouse  Roi  sa  liberté  ;  vers  faits  à  ce  sujet, 

en  secondes  noces  Françoise    de  35a.  S'absenic  de  la  cour  pour  une 

Nargoune  ;  meurt  pendant  la  guerre  nouvelle  conjuration  formée  contre 

de  la  Fronde,  519.   Epoque  à  la-  le  Roi,  470.  Est  arrêté  en  Auvergne 

quelle  il  compose  ses  Mémoires;  en  et  conduit  à  la  Bastille,  477*  Paroit 

quoi  ils  intéressent,  5iO.  (  Notice.)  au  parlement  sur  la  sellette,  483.  Est 

— Jacques  Clément  supplie  le  comte  condamné  à  mort,  484>  Le  Roi  lui 

d'Auvergne  de  le  faire  parler  au  Roi;  fiât  ç;  race  de  la  vie,  485.  {lifém.  de 

réponse  du  comte,  5a5.  Averti  que  VEstoiU^ — Est  mis  en  liberté  par 

le  Rui  vient  d'être  blessé,  il  court  à  le  crédit  au  maréchal  d'Ancre ,  L , 

son  logis;  paroles  que  lui  adresse  le  336.  Reprend  sa  charge  de  colonel 

Roi,  537.  Douleur  du  comte  en  ap-  de  la  cavalerie,  337.  Estnommé  pour 

prenant  du  chirurgien  qu'il  y'a  peu  commander  les  troupes  qu'on  envoie 

d'espoir  de  sauver  le  Roi,  5a8.  Son  à  Peronne,  afin  de  maintenir  cette 

évanouiâsoment  après  la  mort  de  place  dans  In  possession  du  maréchal 

Henri,  534-  Henri  iv  vient  le  conso-  d'Ancre ,  348.  Empêche  les  troubles 

1er,  et  l'assurer  de  sa  faveur,  535.  Il  dans  le  Perche  et  au  pays  du  Maine, 

supplie  le  Roi  de  trouver  bon  qu'il  365.  Est  nommé  pour  commander 

fasse  sa  charge  de  colonel  de  cava-  Parméc  destinée  à  attaquer  Soissons, 

lerie,  et  de  lui  donner  des  person-  367.  Réduit  le  château  de  Pierre-. 
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Pouts,  3^0.  Va  assiéger  Soissons,  183.  Conduit  dans  le  cfaiuau  de 
371.  Le  siège  finii  à  la  nouyelle  de  Nantes,  i83. 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  374-  Aveiv  (bataille  d*), gagnée  par  les 
Est  envoyé  en  Allemagne  avec  MM.  Français  sur  les  Espagnols,  LI,  31 3. 
de  Bélhune  et  de  Préaux  pour  favo»  Aveshes  (Jacques  d^  ]  preud  U 
rL<cc  TEmpereur  contre  1  électeur  croix,  I,  104.  Se  montre  contraire 
palatin,  4^^*  Ménage  en  Hongrie  au  réublissement  d'Alexis,  174.  Be- 
nne conférence  entre  Bethléem  Ga*  çoit  un  coup  de  lance  devant  la  tour 
bor  et  les  députés  de  TEmpereur,  de  Galatha;  est  secouru  par  un  de 
4.64*  Commande  Tarmée  qui  fait  le  se-s  chevaliers,  202.  Accompagne 
siège  de  La  Bochelle,  LI,  39.  {Mém,  le  jeune  Alexis,  parti  de  Coùsianti- 
de  Fontenay-'MareuiL)  no  pie  pour  soumettre  le  reste  de 

Auvergne  (  le  héraut),  envoyé  à  PEmpire,  a38.  Prend  part  à  Texpé- 

Paris  par  le  Roi  pour  porter  inier»  dition  faite  contre  Philée,  iSQ.  Ac- 

diction  au  gouverneur,  au  parlement  compagne   le    marquis    de   Mont- 

et  autres  juridictions  de  continuer  ferrât  allant  au  devant  des  députés 

leurs  fonctions,  est  arrêté  et  court  envoyés  de  Consianlinople ,   3o!i. 

risque  d'éire  pendu,  XLV,  389.  Fait  le  siège  de  Corinthe,  3i8.  Est 

AcxERRE  (le  comie  d')  entre  avec  blessé  à  ce  siège,  338. 

Doguesclin  dans  Mantes,  IV,  a44*  Avickon  (cour  d').  L'université 

Conseille  d'attaquer  Meulan,  346.  s'élève  contre  les  abus  nombreux  du 

Démontre  la  nécessité  de  S' emparer  pontiiicat  d'Avignon;  peinture  de 

de  la  tour  de  cette  ville,  34B.  Va  ces  abus  par  le  moine  de  S.-Denis, 

rendre  compte  avec  Duguesclin,  au  VI,  337. 

comte  de  Normandie,  des  succès  de  Avogare  (Louis,  comte  d'),  pour 

la  dernière  expédition,  35i.  Se  dis-  se  venger  de  la  famille  du  comte  de 

tingue  à  la  bataille  de  Coche  rt  1,368.  Gambre,  se  rend  à  Venise;  offre 

Donne  le  coup  de  la  mort  au  baron  aux  Vénitiens  de  leur  livrer  la  ville 

de  Mareuil,  369.  Blessé  au  combat  de  Bresse,  XV,  387.  Entre  dans 

d^Auray,  se  rend  prisonnier,  395.  cette  ville,  fait  ruiner  et  démolir 

Assiste  Henri  de  Transtamare  au  toutes  les  maisons  du  comte  de  Gam- 

siége  de  Tolède,  44^*  bre,388.  Est  renversé  et  fait  prison- 

Aoxois  (le  bailli  d^)  est  fait  pri-  nier  à  la  reprise  de  la  ville,  XVT,  8. 

•onnier  près  de  Chàteau-Cliinon,'  A  la  tête  tranchée  avec  deux  de  son 

XIV,  &  parti,  13. 

AvAiiOir  (Pierre  d')  est  attaqué  avec  Azevedo,  chevalier  espagnol,  se 

Joinviile   par   les  Sarrasins;    tous  bat  à  outrance  contre  le  chevalier 

deux  délivrent  des  mains  des  enne-  de  Ste .-Croix,  aussi  Espa;2nol;  cause 

mis  le  seigneur  Perron etle seigneur  de  ce  combat;  il  triomphe  de  son 

Duval  son  frère,  II,  333.  adversaire,  XV,  371. 

AvANCHiES  (Jacques  d^),  écuyer  Azincourt  (bataille  d'),  gagnée  par 

de  la  Savoie  ,  offre  de  disputer  le  Henri  vi,  roi  d^ Angleterre,  VI,  3^3. 

pas   d*urmes  tenu  à  Chàlons-sur-  Azzeodin-Aibegh,  émir  d^Egypte, 

Saâne  par  Jacques  de  Lalain,X,  39.  turcoman  de  nation,  est  déclaré  gé*- 

AvAHGODR (Louis]  défend  La  Ferte-  néralissime  et  premier  ministre  après 

Bernard  contre  le  comte  de  Salis-  lamortdeTouran-Chab,  III,  33,54* 

bnry  ;  obligé  de  se  rendre,  est  rele-  Devient  roi,  et  commence  la  dynas- 

nu    prisonnier,    et  trouve  ensuite  tie^descsclavesBaharites;  se  brouille 

moyen  de  s'échapper,  VIII,  113.  avec  la  sultane  Cbeqgeret-Edtlur, 

Ayangodr  (le  comte  d^)  est  fait  au'ilavoit  épousée;  se  uance  avec  la 

prisonnier  avec  le  comte  de  Soissons  nlle  du  prince  de  Mousol  ;  est  assas- 

par  le  duc  de  Mercosur,  XXKIX,  sine  par  les  ordres  de  la  sultane,  55. 
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Bacquetille  (le  ticomte  de)  est  Bajazet,  empereur  des  Tores, le 

tué  au  siège  de  Bouen,  XLVI,  a3i.  lendemain  de  la  batailie  de  Mioopo- 

Bade  (le  ïnarquis  de),  après  one  lis,  fait  venir  dans  son  paTiUon  tous 
conférence  tenue  entre  deux  pères  les  seisneurs  français  faits  prison- 
jésuites  et  le  luthérien  Smidelinus,  niers,  liés  avec  des  cordes,  \I,  A64- 
renonce  au  luthéranisme  et  se  fait  Les  fait  tenir  assis  à  terre  devant  lui; 
catholique,  XL,  i65.  fait  tuer  en  sa  présence  les  cbeva- 

Bades  (le  mar(iuis  de)  est  tué  à  la  liera  et  écuyers  chrétiens,  465.  £m- 

baiailie    de  Montcontour,    XXY  ,  mène  à  Burse  le  comte  de  Nevert, 

145 ;  XXXin,  ^8i.  470*  Accordecongé  aux  prisonniers 

Badouère  (le  sieur),  nommé  par  moyennant  rançon,  47'' 

le  Roi  pour  aller  en  ambassade   à  Balacht  (le  maréchal  de)  laisse 

Clèves,  est  révoqué  d'après  les  re-  prendre  par  sa  faute  plusieurs  places 

présentations  de  M.  de  Sully,  qui  importantes  de  la  Picardie,  XXXYI, 

lui  fait  rendre  600  écus  qu'il  a  re-  ^^^{Mém.eleChet^myny-'Eslchoi-' 

çus  pour  son  voyage,  XLVIII,  358.  si  par  Catherine  de  Médicis  pour  al 

Bagdad.  Récit  que  des  marchands  1er  en  Pologne  préparer  les  esprits 

font  au  Rui  sur  La  prise  de  celte  ville  à  l'élection  du  duc  d'Anjou  ;  on  loi 

et  du  calife  par  le  roi  de  Tartarie,  associe  Gharbonneau,   Dubelle  et 

II,  4^2.  Choisnin,  XXXVIII,  a3.  Est  ac- 

Baglon  (Horace,  seigneur  de),  cueilli  dans  son  voyage  par  l'archî- 

chef  des  bandes  noires,  est  tué  dans  duc  Ferdinand  et  par  l'Eraperesr, 

une  affaire  près  de  Naples,XYII  1,6a.  qui  soupçonne  qu'il  va  en  Turcpiie, 

Baharites  (les   esclaves).  Com-  a4*  Arrive  en  Pologne,  séjourne  pen 

ment  ils  parviennent  aux  premières  à  Cracovie;  y  visite  les  salines,  a5. 

dignités  de  l'Egypte,  et  donnent  Se  rend  en  Lithuanie  pour  voir  1« 

des  sultans  à  ce  pays.  Ce  sont  eux  Roi;  est  conduit  à  la  forteresse Ti- 

^qui,  à  la  journée  de  Mansourah,  couchin  par  le  référendaire  Sarnt^ 

repoussent  Louis  ix  de  cette  ville,  koskri,  36.  Est  reçu  avec  grande 

et  contribuent  à  la   dernière  vie-  courtoisie  par  tous  les  seigneurs  de 

toire  que  les  Egyptiens  remportent  la  cour,  37.  Contracte  une  étroite 

sur  ce  prince,  III,  ao.  Ils  assassi-  amitié  avec  le  référendaire  «t  les  en* 

neut  Tourau-Chah,  et  élèvent  sur  fans  du  grand  chancelier,  a8.  Fait 

le  trône  le  turcoroan  Azzeddin-Ai-  dans  toutes  les  compagnies  l'éloge 

begh.  Leur  origine,  leur  fin,  ai.  des  qualitçs  du  duc  d'Anjou,  ag. 

Sailleol,  gentilhomme  du  pays  Après  la  mort  du  roi  de  Pologne  se 

de  Caux,  célèbre  par  son  habileté  décide   à  venir    en   diligence    en 

dans  l'art  de  la  chirurgie;  proverbe  France,  3o.  Assiste  avant  son  départ 

sur  la  famille  des  Bailleul ,  XLI  ,'in.  à  la  cérémonie  des  funérailles  du  Roi, 

Bâillon  (la   dame),   femme  de  Si.  Détails  sur  cette  cérémonie,  3a. 

Pierre  de  L'Estoile,  se  retire  à  Cor-  Arrive  à  Poltoz,  33.  Reçoit  une  lettre 

beil ,  à  cause  de  la  disette  de  Paris ,  favorable  de  la  sœur  de  Sigismond, 

XLVI ,  78.  Estfaite  prisonnière  par  34.  Se  rend  à  Dantzick,  y  reçoit  des 

les  Espagnols;  est  mise  ànS  écus  de  présens  des  magistrats  de  la  ville, 

rançon,  et  se  retire  à  Tiiieroy;#e«  35.   Description  de  Dantzick^   36. 

vient  à  Paris  ,104.  Courtoisie  de  la  noblesse  polonai&e. 

Bâillon  (Jean-Paul) ,  général vé-  37.  De  retour  à  Paris,  il  est  renvoyé 

nitien  envoyé  pour  défendre  la  ville  en  Pologne,  38.  Tombe  malade  à 

de  Bresse  prise  par  Grilty,  est  dé-  Cracovie;  arrive  k  Conniu  auprès 

fait  en  chemin,  et  forcé  de  se  reti-  de  l'évêque  de  Valence;  est  envoyé 

rerjXY,  391.  par  lui  visiter  le  maréchal  Opjm- 
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linski,  lia.  Après  le  dùcours  pro-        Bali.9e  (Nicole^,  frère  de  Tévé- 
noucé  par  révêqae  daas  la  diète  gè-    que  d'£vreux ,  est  marié  à  ia  fille  de 
nérale,  il  va  visiter  plusieurs  sei-    Jean  Bureau,  seigneur  de  Mont glal; 
gneura   polonais,   i3i.   {Mém.   de    le  Roi  et  la  Reine  assistent  à  ses  oo- 
Choisnin.)^^  Nommé  gouverneur  de    ces ,  XIII ,  356. 
Cambraypour  la  Reine  mère,  il  veul        Ballue  (Jean  de)^  évéque  d'£- 
devenir  prince  du  Cambrésis;  il  a    vreux,  depuis  cardinal,  seconde  les 
recours  au  duc  de  Ouise  pour  y  par-    eBbrts  de  Charles  de  M elun  pour  la 
venir,  XXXVIIÏ,  4*^0'  Traité  qu*il    défense  de  Paris  contre  les  princes 
conclut  avec  lui,  4a i-  £st  blessé  au    liï;ués,  XI,  287.  Est  envoyé  à  Pe- 
combat  livré  près  de  Senlis,  et  se    ronne  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
retire  à  Pans,  XXXIX,  177.  Assié-    4^^*  Conseille  au  duc  de  Berri  de 
fi,é  dans  Cambray  par  le  comte  de    ne  point  accepter  le  duché  de  Guien- 
Fuentès,   il  envoie  demander  des    ne^  est  arrêté,  enfermé  long-temps 
secours  au  duc  de  Nevers,  XLIII,    dans  une  cage  de  fer;  obtient eniin  sa 
6S.  Comment  il  s'aliène  Tesprii  des    liberté,  519.  {Introd.)—'  Est  assailli 
habitans  de  cette  ville ,  98.  Est  forcé    le  soir  dans  la  rue  Barre-du-Bec  par 
de  la  rendre  par  capitulation,  99.    des  ennemis,  et  blessé ,  XIII,  3i3. 
Défait  dans  le  Haiuaut  des  partis    Est  envoyé  en  ambassade  auprès  du 
d'Espagnols,  277.  {Mém.  de  Cayet,)    comte  de  Charolais,  36 1 .  Fait  la  re- 
Se    remarie    à    Diane    d'Estrées ,     vue  des  bannières  des  métiers  de 
XLYII,  i59-  Sa   mort,  son  épita-    Paris,  367.  Exhorte  le  duc  de  Bour- 
phc,  394.  {Mém.  de  L'Estoile.)  gogne  par  lettres  secrètes  à  faire  la 

Balagbtt  (madame  de)  meurt  de    guerre  ouRoi;  est  arrêté  et  interro^ 
chagrin  du  déshonneur  dont  s'est    gé ,  390.  (/.  de  Troues.) 
couvert  son  mari  à  la  prise  de  Cam-        Baltasiit  (Galiot  de) ,  chambellan 
bray,  XLVII,  146.  du  duc  de  Milan,  arrive  à  la  coar 

Balbek  (Héliopolis),  ville  fameuse    du  duc  de  Bourgogne  avec  le  désir 
par  ses  anciens  monuuiens ,  III,  11.       de  faire  quelque  entreprise  d'armes, 
Baloouin,  jésuite,  est  arrêté  pri-    IX,  409.  Accepte  celle  que  lui  pro- 
sonnier,  et  conduit  en  Angleterre,    pose  le  seigneur  de Temant,  410.  Le 
XLIX,  lia.  jour  et  le  lieu  sont  fixés,  4(i.  Dé- 

Balduin,  flamand,  chef  d'une  tails  à  cesujet,4i2.  Le  ducde  Bour- 
conspiration  tramée  contre  le  duc  gogne  en  est  le  juge,  4>3*  Descrip- 
d'Alençon,  évite  le  supplice  en  se  tion  des  combats  a  pied  et  à  cheval 
donnant  la  mort,  XLV,  ^35.  que  les  deux  chamjûons  se  livrent^ 

Baleins  (le  capitaine) ,  commau-  ^î^  et  suiv. 
daut  du  château  ae  Lectoure,  venge  Bambrog  (  Guillaume  de),  cheva- 
d'une  manière  singulière  l'affront  lier  anglais ,  propose  un  défi  à  Du- 
faitàsasœur,XXXyn,3 16.  Obtient  guesclin,  lY,  198.  Est  renversé  et 
sa -grâce  du  roi  de  Navarre,  et  remet  blessé  dans  le  combat,  30a.  Insiste 
le  château  dans  les  mains  de  celui  que  auprès  du  captai  de  Bue  pour  qu'il 
le  Roi  y  envoie,  317.      .  ne  quitte  pas  sa  première  position, 

Ball A.RT  (Martin ) ,  chevalier  pié-    26a. 
montais,  dispute  un  pas  d'armes  près        Banueville  ,     gentilhomme     de 
de  Dijon ,  IX,  35o.  Montre  plus  de    Champagne  du  parti  de  la  Ligue,  est 
hardiesse  que  de  courage  réel,  35 1.      tué  au  siège  de  Montbar,  XXXV, 

Ballassat  (  le  seigneur  de),  char-  372. 
gé  de  préparer  le  logement  de  Char-  Banneret,  terme  général  pour  dé- 
les  VIII  dans  la  maison  de  Pierre  de  signer  les  nobles  qui  étoient  d'une 
Médicis  ^  Florence,  pille  tout  ce  dignité  relevée,  et  avoient  le  droit  de 
qu'il  trouve  dans  cette  maison ,  porter  la  bannière  dans  les  armées 
quand  il  apprend  que  Pierre  est  du  prince,  III,  176.  Conditions  pour 
chassé,  XIII«  5o.  être  élevé  à  la  diguitè  de  banneret, 
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180.  Forme  ta  manière  de  faire  les  la  paie  des  chevaliers  ou  bacheliers; 

banaerets  ^  nombre  de  genlilshom-  quelle  étoît  cette  paie,  197. 

mes  et  d^  hommes  d'armes  que  de  voit  Bauquet  donné  à  lille  par  le  duc 

avoir  un  banueret,  iSi.Devoit  être  de  Bourgogne^  détails  curieux,  X, 

chevalier',  et  avoir  éié  souvent  en  167-207.    l^oy,  l'art.  PhlUppe^le- 

guerre,  i8a.  Etre  puissant  en  biens  Bon» 

et  avoir  un  nombre  suffisant  de  vas-  Baitquet  du  comte  SArètt  (le)  , 

sauxj  avoir   sous  sa   conduite   i5o  satire  grossière  contre  la  conversion 

chevaux,  i83.  Les  chevaliers  ban-  du  Roi,  XL VI,  5 13. 

nerels,  la  plupart  grands  seigneurs,  Baquier  (Jennequin),  capitaine 

avoient  avec  eux  d'autres  chevaliers  anglais,  eat  fait  prisonnier  à  la  ba- 

qui  avoient  aussi  leurs  vdSi^aux   à  taille  de  S.-LÔ  par  £uslache  de  L'£s- 

leur  suite;  ce  qui  formoituue  troupe  pinay,  VIII,  54S. 

considérable  sous  la  conduite  d'un  Bar  (le  duc  de)  ,  un  des  plus  fi- 

banneret,  184*  Le  prince  ou  le  lieu-  dètes  serviteurs  du  Dauphin^  est  ar- 

tenant  ' général  de  larmée  faisoit  le  rété,  \I,  3o6. 

banneret;  cérémonial  à  celle  occa-  Bar  (Henri  et  Philippe  de  }  vont 

sion,  i85.  Froissart  cité,  186.  Quelle  en  Hougrie  contre  Bajazel ,  \  1,  44^ î 

étuit  l'enseigne  du  banneret,   187.  et  sont  tués  à  la  bataille  de  ^lico- 

Les  grands  seigneurs  avoient  la  ban-  polis,  4^8. 

nière  et  le  pennon  en  même  temps.  Bar  (le  duc  de),  fils  du  duc  de 

Diiféreuce  entre  ces  deux  enseignes:  Lorraine,  vient  à  Paris  pour  épou- 

les  bannerelssefaisoient  ou  pendant  ser  Catherine  de  ^lavarre ,  XXX\  I, 

la  guerre,  ou  dans  les  fêles  solennel-  373.  Va  à  Rome  solliciter  du  Pape 

les,  ou  dans  les  tournois;  les  banne-  Pabsolution  pour  son  mariage  avec 

rets  étoient  ordinairement  appelés  une    princesse    protestante ,    376. 

bannière,  188.  La  famille  des  ban-  (Mém.  de  Cheverny^  —  Honneurs 

nereis   s'appeloit  hostel   noble    et  que  lui  rend  le  Roi  à  Paris,  XLYII, 

bannières f  le  nom  de  bannière  s'ap^  341*  {Mém.  de  VEsLoile.) 

pliquoit  encore  à  la  terre  de  celui  B a rbaro  (Marc-Antoine),  procu- 

qui  la  portoit,  et  le  titre  de  banne-  rateur  de  Saint-Marc,  propose  au 

ret  passoit  ainsi  à  ceux  qui  possé-  sénat  de  Venise  d'envoyer  une  célé- 

doient  la  terre ,  avant  même  qu'ils  bre  ambassade  à  Henri  iv  pour  le 

fussent  revêtus  du  titre  de  cheva-  féliciter  sur  son  avènement  à  la  coo- 

lier,  189.  Par  ce  moyen,  il  y  avoit  ronne;  rai&ons  sur  lesquelles  il  ap- 

des  écuyers  bannerets,   190.  De  là  puie  son  avis,  XXXVII,  43^. 

encore  la  différence  entre  ces  ex-  Barbasan   (le  seigneur  de),    du 

pressions  relever  bannière  et  entrer  parti  ixx  Dauphin  ,  défend  vaillam- 

en  bannière^  explication  de   cette  ment  la  ville  de  Melun  contre  les 

diffécfnt^e ,   19?.   L'investitlire  des  troupes  réunies  de  Charles  vi,  de 

terresqui  donnoient4e droit  de  con-  Henri  v  et  du  duc  de  Bourgogne, 

duire  des  vassaux  à  la  guerre  se  fai-  VII,  334* 

soit  toujours  par  la  bannière,  193.  BAr.BERiir  (le  cardinal)  prend  des 
En  Allemagne,  les  duchés  et  autres  mesures  pour  empêcher  l'enlève- 
grands  fiefs  étoient  conférés  par  les  ment  de  l'évcque  de  Lamégo,  am- 
empereurs  par  la  bannière,  194.  bassadeur  du  Portugal  à  Rome ,  LI , 
Tous  les  grands  fiefs  étoient  fiefs  283.  Fait  mettre  des  corps-de-garde 
de  bannière^  prérogatives  attachées  et  des  sentinelles  autour  de  son  pa- 
à  la  plupart  des  fieiis  ornés  du  titre  lais  pour  l'empêcher  de  sortir,  289. 
de  bannière,  195.  L'écusson  carré ,  Fait  assembler  une  congrégation  ex- 
le  cri  d'armes  étoient  des  privilèges  traord.  sur  cette  affaire,  291 .  Ses  dé- 
attachés aux  chevaliers  bannerets  ,  mêlés  avec  le  duc  de  Parme,  297.  Il 
196.  Lorsqu'ils  alloient  à  la  guerre  ,  fait  lever  des  troupes  pour  s'em pa- 
les bannerets  avoient  le  double  de    rer  du  duché  de  Castro,  399.  Pro- 
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teste  contre  un  projet  de  traité  qu^il  tout  oommeroe  avec  la  ville  d'A»* 

a  d'abord  approuvé,  3o6.  Comment  nonaj,  XXXIY,  353.  ËMaie  ina- 

il  favoriserélection  du  catdinal  Pam-  tilemeat  d^assiéger  cette  ville ,  334* 

pbiie  à  la  dignilé  de  pape,  3 13  et  B^eillàrk  (La)  apostrophe  deux 

suiv.  Comment  il  est  ensuite  traité  jésuites,  et  leur  indique  un  mar- 

par  le  nouveau  pape,  3 1 8.  U  se  ré-  chand  de  couteaux  de  ChàuUerault^ 

fagie  en  France,  3 19.  XLIX,  j63. 

Barberousse  (Hariadan  ou  Che-  Barjâc  ^Charles  de)  se  rend  à  A»* 

redin,  surnommé],  amiral  turc,  vient  nonajr,  pille  Y aucanse,  brûle  les  vil» 

avec  110  galères  à  Marseille  :  de  là  va  lages  de  Maumeyre,  Y illeplas,  etc.^ 

faire  le  siège  de  Nice  avec  le  comte  XXXI  Y,  337.  Fait  prisonniers  le  c»- 

d'Enghien ,  XIX,  47 7  •  Se  rend  maître  pitsine  Erard  et  son  lieutenant  Jjêi» 

de  cette  ville,  et  se  retire  à  Toulon,  chan ,  et  les  fait  pendre ,  339.  £st 

478.(ilf<^in.aeZ)tt^e^ay.)— <âerem-  blessé  à  la  suite  a  un  combat  livré 

barque  sans  avoir  fait  de  grands  £aits  près  d*  Annonaj,  où  il  meurt  regretté 

d^armes;  fut  toujours  mal  disposé  des  deux  partis.  33 1. 

pour  les  Français,  XX,  435.  {Comm.  BiRLSMOirT  (Lancelot  de  )  entre 

deMonduc.)-^Q^esl  à  tort  ou'on  lui  dans  la  ville  de  tiintz,  à  laquelle  il 

attribue  le  sac  de  la  ville  de  Nice,  donne  des  vivres  et  de  l'argent,  X, 

XXYI,  ii9.(^eiZ/ew7fc.)  394. 

Barbezieux  (le  seigneur  de)  est  Barmovtbt  (le  sieur),  capitaine 

fait  amiral  sur  la  mer  du  Levant  à  du  parti  du  Roi,  contribue  à  la  vie* 

la  place  d'André  Doria,  et  chargé  ioire  de  la  bataille  d'Issoire;  est 

de  reprendre  les  galères  du  Roi  et  noomié  gouverneur  de  cette  place, 

celles  d'André»  et  de  se  saisir  mé*  XL»  4?  ^^  ^'' 

me  de  sa  personne ,   XYIII,   68,  Barvetelt  est  arrêté  par  l'ordre 

(Mém.  de  DuBellof,)  —  S'attribue  du  prince  Maurice,  et  condamné  à 

faussement  l'honneur  del'enti'^rise  mort,  L,  4^* 

du  br&lement  du  moulin  d'Auriole,  Baron  (  le  capit.)  est  nommé  gon» 

exécutée  par  Bl.  de  Montlnc,  XX ^  vemeur  deMontmédv»  XX Yl,  Ifii* 

4o I  •  {Comm.  de  Monduo.)  Barov,  secrétaire  du  cardinal  PeU 

Ba«bi6ET,  président  au  parlement  levé,  et  Lorrain  de  nation,  révèle  itti 

de  Dijon,  chargé  des  instructions  projet  contre  le  Roi,  XLYI,  573. 

du   duc  de  Mayenne  pour  le  duc  Barohivs.  Ecrits  en  réponse  à  sa 

de  Nemours  ,  est  fait  prisonnier ,  défense  du  Pape  dans  l'afifaire  des 

XXXY,  385.  Yénitiens,  XLYIII,  36. 

Bardaghiv  (le  capitaine)  se  rend  Baroks.  Sous  ce  titre  on  compre* 

maître  de  la  tour  de  Montségur ,  noît  en  France  tous  les  ^entilshom* 

XXII,  9i.  Est  blessé  à  la  prise  du  mes  élevés  en  dignités,  III,  176. 11« 

château  de  Pêne,  100.  étoient  aussi  reconnus  sous  le  nom 

Barelle  (La),  autrement  J.  Cor<-  de  banneretSf  et  formoient  le  pre- 


aupres  de  Ul.  de  JM.ontluc  jpour 

lui  demander  justice  et  protection ,  Kommes,  177.  P^oy.  l'art.  BannereU. 

XXII,  II.  Accueil  qu'if  en  reçoit,  Barov ville,  bis  de  Montescot, 

sa  frajeur ,  i  a.  tue  en  duel  le  sieur  d'Arqués,  XLIX , 

Babbthau  (  le  capitaine  )  débar-  ai 5. 

rasse  Montluc  entouré  d'ennemis;  il  Barri  (le  capitaine)  est  décapité 

a  aon  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  à  Montpellier  pour  avoir  voulu  ït* 

de  Yer,  XXII^  145.  vrer   cette   ville    aux   protestons, 

Baaob  (La),  chevalier  de  l'ordre  XXXIY,  376. 

du  Roi  et  gouverneur  du  Yivarais,  Barricades  (la  journée  des).  A 

convoque  les  Euts  à  TonnioB,eonpe  qiielle  occasion  et  par  qui  elle  est 

53.  3 
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excitée,  XXXYIII,  35a.  Elle  rend  oaphaine  Lefort,  est  taé  k  Vasstnxi 

les  Seize  maîtres  de  Paris,  354-  de  DÎDant,  XXXI ^  358. 

Barriàre  (Jean  de  La  Barre,  ou  Bassompjerre  (Christophe  ii,  ba- 

La),  abbé  d^une  abbaye  de  bernar-  rou  de),  contribue  au  salut  de  la  tille 

dins,  Tient  à  Paris,  où  i\  se  fait  ad-  de  Sienne,  XXI,  aao.  {Connn.  de 

mirer  par  ses  prédications  et  par  Montluc.)^^  Est  h\es»é  et  fait  prr» 

Taustérité  de  sa  yie^  détails  sur  cet  sonnicr  devant  GrariJie,  XXXIII, 

abbé  et  sur  son  abbaye,  XLV,  a6i.  217.  {Mém.  de  Castelnau^ — Traite 

Le  Roi  veut  en  vain  ie  retenir  auprès  pour  le  duc  de  Lorraine  cJe  la  paix 

de  lui,  a6a.  avec  Henri  iv  :  est  compris  lui-même 

BARKiiaB  (Pierre),  jeune  batelier  dans  le  traité,  XLII,  Sag  et  334* 

de  la  Loire,  forme  le  dessein  d^as-  [Mérn.  de  Cayet.) 

bassiner  Henri  iv;  il  s^en  ouvre  à  un  Bassompierrk  (le  marécbal  de), 

moine  florentin;  est  surveillé  et  ar«  fils  du  précédent,  ne  voulant  pas  par^ 

rétéàMelun;  le  parlement  de  Tours  ta^cr  le  commandement  de  Formée 

le  condamne  au  supplice  des  régi-  devant  La  Rochelle  avec  M.  d'An- 

cides,  XX,    370.   XXX\I,   a47>  goulême,  obtient  d'en  commander 

XLII,  8j  XLVI,  5oa,  5o6  et  5i3.  lui  seul  une  partie,  LI,  4^*  Sa  dilf- 

BARTAs(GQitl.SalItzste  Do),  pro-  genre  dans  ia  construction  d''une 

testant  et  poète,  rend  beaucoup  de  partie  de  la  digue  destinée  à  fermer 

tfcrvicesauroi  de  Navarre,  XXXVII,  le  grand  port  de  La  Rochelle,  B^. 

4ao.  Ses  vers  sur  la  bataille  d^Ivrj  Est  arrêté  et  conduit  à  la  Bastille  f 

imités  p'^r  Voltaire,  XL,  a 8.  pourquoi,  i83. 

Bartrelrmt  pRiGMAiro,  archevê-  Rastk  (Georges),  envoyé  par  Ip 

que  de  Bari,  élu  pape  par  violence  cardinal  Albert  d^ Autriche  au  se- 

ct  par  peur,  prend  le  nom  d^Urbain ,  cours  de  La  Fère ,  y  fait  entrer  des 

et  crée  ag  cardinaux,  \  1,11 3.  (3/e'm.  vivres,  XLII  I,  a  $7. 

de  Chriit.  de  Pisan.) — ^Fait  publier  BASTinc  (le  sieur  La),  catholique, 

en  Angleterre  une  croisade  contre  est  tué  dans  une  affaire  au  Mont*^.- 

Charles  ti,  quMl  traite  deschisma-  Jean  en  Bourgogne,  XXXIII,  5oi. 

tique,  198.  Sa  mort,  aai.  {Tabi.  du  Bataille  (Nicole),  avocat  au  par* 

tègn.de  Ch.  ri,)  lement  et  grand  légiste  ^  meurt  da 

Ras  (le  comte  de) ,  commandant  chagrin  que  lui  causent  les  dérègle- 
espagnol  du  fort  de  Cave,  est  tué  mens  de  sa  femme,  XIV,  10a. 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  celte  Batailles.  Règles  sur  remplace- 
Tille,  XXIX,  1 84*  ment  et  Pordre  à  observer  dans  une 


Bascbb  (Peron  de),  matire  d'bdtel  149. 

duRoi,eM  envoyé  pour  former  une  Battori  (André),  cardinal,  eat 

armée  de  mer  afin  de  secourir  les  défait  à  Cigno  par  le  palatin  de  V** 

châteaux  de  Naplea,  XIIÏ,  157.  laehie;    honneurs  que  lui  nnd  ce 

Balcon  (le  sieur  de),  capitaine  des  palatin  après  sa  mort,  XLVII,  a6r. 

f»ardt'S  du  prince  de  Dombes,  est  Baudechor  Mailet  est  condam- 

tué  an  siège  de  (>raon ,  XLI ,  69.  né  à  avoir  la  tête  tranchée  pouf  viol; 

Basile  (le  père)  prêche  avec  beau-  manière  singulière  dont  je  faitcctie 

coup  de  hardiesse  contre  le  voyage  exécution ,  XI,  5o. 

-du  Roi  en  Picardie,  XLVIII,  348.  Baudouiit,  comte  de   Flandre, 

Basihe  (Louis  de  La),  seigueur  prend  la  croix,  I,  i4-  Se  rend  à  V«- 

de  Bermette,  dispute  un  pas  d'ar-  nise,  ao.  Son  portrait,  58.  Est  pro- 

mes  près  de  Dijon,  IX,  348.  clamé  empereur  de  Constantiuople, 

Basque  (T^),  porte-enseigne  du  60.  Est  couronné  par  le  légat  du 
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V^pe,  6 1. Ecrit  aa  Pape  et  aux  pria-  3io.  Se  réconcilie  avec  le  marquis 
ces  chrétiens  poar  leur  annoncer  la  de  Montferrat,  3i3.  Reçoit  la  nou- 
conquéle  de  Constantinople  et  son  Telle  de  la  mort  de  sa  femme  la  corn* 
élection,  64<  Essaie  d^attacher  les  tesseMarie,  3 a4- Apprend  la  révolte 
Grecs  à  son  goayernement ,  65.  Sa  des  Grecs  d^Andriuopie,  et  rassem- 
douleur  en  apprenant  la  mort  de  sa  ble  des  forces  de  tous  côtés ,  34i* 
femme;  établit  dans  sa  capitale  des  Part  de  Constantinople  et  va  repin 
hospitaliers  et  templiers  réfugiés  de  dre  Yille-Hardouin  présd^Andrino- 
la  Palestine^  66.  Envoie  le  prince  ple.Serenddevantcette place, 348. 
Henri  son  frère  contre  Murtzuphle  Est  fait  prisonnier,  356.  Est  tué  par 
qui  s^est  emparé  de  Tzurulum,  68.  Johannice,  i^i^à.  {V'iUe-'Hardomn.) 
Le  rejoint  à  Andrinople,  et  marche  Bâuoouih  (le  faux).  Histoire  d^un 
contre  Alexis    qui  est  maître  de  ermite  qui  se  donne  pour  l'empereur 
Messinople,  69.  Veut  faire  revivre  Baudouin,  4?^  ^^  exxvr. 
les  droits  de  ses  prédécesseurs  sur  BArnouiir  11 ,  dernier  enfant  dé 
la  Bulgarie,  74*  ^^  excite  un  soulé^  Pierre  de  Courlenai,  succède  à  son 
vement  général  dans  ce  pays,  75.  frère  Robert  à  Tàge  de  onze  ans,  I, 
S'occupe  d'une  expédition  en  Asie;  483.  Va  à  Rome ,  puis  en  France , 
est  attaqué  par  le  roi  des  Bulgares,  solliciter  des  secours,  49^.  Se  rend 
77^ Sa  témérité  dans  cette  guerre;  en  Angleterre;  est  arrêté  à  Douvres, 
tombe  au  pouvoir  de  Tennemi,  78.  49^*  Envoie  J.  de  Béthunc,  son  gou- 
Inspire  plus  que  de  la  pitié  à  la  reine  verueur,  à  Constantinople,  avec  des 
des  Bulgares,  85.  Périt  dans  les  plus  troupes  et  des  munitions,  49^*  Cède 
affreux  tourmens ,  victime   de  sa  à  Louis  ix  la  couronne  d'épines  en- 
chasteté,  86.  (iVoicce.) — Envoie  des  gagée  aux  Vénitiens,  497-   l^i^gagc 
navires  chargés  de  vivres  à  J.  de  au  roi  de  France  le  comté  de  Namur, 
Néeile,  1 3o.  Donne  et  emprunte  de  et  lève  une  armée ,  498.  Arrive  k 
Pargent  pour  le  passage  des  croisés,  Constantinople;  s'empare  de  Tzu- 


Gontre  l'empereur  Alexis,  196.  Mar*  saint  Louis  toutes  les  reliques  qui 
che  le  premier,  et  va  se  placer  de-  étoient  à  Constantinople,  5oo.Trai- 
vaut  la  tour  de  Galatha  ;  30).  Livre  te  avec  le  sultan  d'Icône;  envoie 
un  assaut  à  la  ville ,  113.  Reste  à  la  chercher  en  France  une  de  ses  nié- 
carde  du  camp  des  croisés  pendant  ces  pour  la  donner  en  mariage  à  ce 
rexpédition    du    jeune    empereur  prince  ;  va  en  Italie  demander  des 
Alexis,  a 38.  Va  se  loger  à  Constan-  secours  à  Innocent  iv;  essaie  iuuti- 
tinople  dans  les  tentes  abandonnées  lement  de  réconcilier  ce  pape  avec 
par  Murtzuphle,  373.  Est  proclamé  l'empereur  Frédéric,  dont  il  excite 
empereur  4  a84>  Est  couronné  dans  un  moment  la  compassion,  Soi.  As- 
Ste.-Sopbie,  386.  Se  met  en  cam-  siste  au  concile  de  Lyon ,  ou  il  in- 
pagne  pour  conquérir  les  terres  de  spire  le  plus  vif  intérêt;  obtient  de 
l'Empire,  090.   Rejoint  sou   frère  saintLouislarestitutionde  son  corn- 
Henri  à  Andrinoph?,  'J99.  Laisse  une  té  de  Namur,  5oq.  Revient  à  Cons- 
garnison  dans  cette  ville,  et  mar*  taniinople;  ses  besoins  augmentent'; 
che  sur  Messinople,  où  il  est  reçu, .  envoie  en  France  son  éponse  Ma*- 
394.  Se  brouille  avec  le  marquis  de  rie  pour  vendre  tous  les  biens  qui 
Montférrat,  096.  Marche  vers  Thés-  lui  restoient;  fait  un  troisième  voya- 
saloniqae;  prend  le  château  Chris-  ge  en  Italie  et  en  France,  aussi  inu- 
tophe,  La  Blache  et  Cètre,  398.  Se  tile  que  les  autres ,  5o4.  De  retour 
hâte  d'aller  faire  lever  le  siège  d'An-  à  Constantinople,  envoie  des  ambas^ 
drinopie,  3o6.  Est  détourné  de  ce  sadeurs  à  Paléologue,  5o6.  N'ayant 
dessein  et  se  rend  à  Constantinople,  plus  rtcjn  à  vendre,  engage  aux  Vé* 

3. 
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Ditieos  son  fik  unique  Philippe j  ob-    Roi:  sea  paroles  en  preDani  congié 
tient  de  Paléologueune  trêve  dW    d^elle,  a55.  (Supplém.) 

an,  507.  S'emnarque  nrécipitam-  Bacmb  (le  comte  de  La)  est  tué  à 
ment  en  apprenant  1  entrée  des    la  reprise  de  Montelimart  sur  les  ca- 

Gseos  dans  Constantinople,    So^.  tholiques,  XXXVIII,  344* 

Reùcfmraence  ses  ▼ojages,  et  fatigue  Baupré,  gentilhomme  de  Berri» 

en  Tain  de  ses  pkuntea  les  cours  de  accompagné  de  5  autres  bien  mon- 

l'Europe»  5i3.  tés,  attaque  ]e  seigneur  d^Aumont , 

Baudodiit  D^Emuv ,  sénéchal  de  le  blesse ,  et  tue  le  seigneur  de  Bou- 

Cbjpre,  est  CBTojé  de  la  part  des  chemont;  il  est  décapité  en  effigie 

prisonniers  chrétiens  auprès  du  Roi  avec  ses  compagnons  ^  vers  £aits  sur 

pour  oonnoitre  le  traité  qui  vient  sa  figure,  XLV,  189. 

d'être  ecmeln  avec  le  Soudan,  II,  Bauve^  (M.  de),  Hlsimique  de  M. 

aSg.  Est  mis  dans  une  galère  avec  Duplessis-Mornay,  est  tué  dans  une 

d^autres  seigneurs  pour  être  conduit  rencontre  aux.  Pays-Bas,  XLYU, 

à  Damiette,  393.  5o^. 

Baudouiv  de  RnBiim  débarque  Bauv oisiir  (le  capitaine  de)  est  tué 

sur  le  rivage  d'Ëgjpte  avec  1 ,000  au  combat  d'Aire,  XIY,  90. 

cbevaliers,  et  va  se  placer  à  câté  de  Bavalah  (Jean  de),  commandant 

loinviile.  Il ,  3 1 7 .  du  château  de  FHer raine,  reçoit  For- 

Baudouin   n'ÉaniQuiir ,  grand-  dredeMontfortdeieterClissondans 

maître  des  arbalétriers  de  France,  la  mer  pendant  la  nuit;  comment  il 

indiilue  au  conseil  tenu  à  Rouen  la  se  refuse  à  cet  ordre,  \'I ,  sio. 

route .qu''il  fauk  prendre  pour  aller  Baveux  (Guillaume  Le)  assiste 

à  la  rencontre  des  Anglais  et  des  le  duc  d'Anjou  au  siège  de  Taras - 

Navarrois,  IV,  354-  Se  distingue  à  con ,  IT,  460.  Se  distingue  au  siège 

la  bataille  de  Cocbcrel,  368.  Y  est  de  Bressiéres,  Y,  106. 

tué ,  369.  Bataku  (  Pierre  Du  Terrail,  dit  U 

Bahoouiit   (le  sire),  bâtard  de  e^i^ailfer),  se  distingue  en  Italie  par 

Bourgogne,  joute  au  mariage  du  duc  les  plus  beaux  faits  d'armes  ;  défend 

de  ce  nom,  X,  354*  {^Mém.  de  La  seul  un   pont  contre  un  détache- 

Marche,')  -—  Abandonne  le  service  ment  considérable  de  l'armée   de 

dé  Charles^le-Téméraire ,  et  passe  Gonzalve,  XV,  63.  Est  blessé  près 

à  celui  du  Rot,  XII,  8.  (M^m .  de  Co*  de  Gaston  à  la  prise  de  Bres.se  ;  sauve 

nUnts,)  la  vie  et  l'honneur  d'une  mère  et  de 

BAiroRicoutT(me8sire  Robert  de),  9cs  deux  filles,  114.  (Tabl.  du  règ. 

commandant  de  Vauoouleurs ,  se  Je  Louis  x//.)  —  Ses  aieux  morts  en 

moque  d'abord  de  la  demande  que  combattant;  son  pcre  blessé  à  la 

Ini  fait  Jeanne  d'Arc  de  l'envoyer  bataille  de  Gmnegaste;   noms   de 

auRoi,  VIII,  1 5 1.  Se  décide  ensuite  son  père  et  de  sa  mère,  14B.  Ré- 

à  la  faire  partie,  lui  donne  deux  ponse  qu'il  fait  à  son  père,  qui  lui 

gentilshommes  polir  l'accompagner,  demande  quel  état  il  veut  embras- 

iSii.{Mém.ooncern,la  Pue.d'Orl.)  ser,  149.  Sur  l'avis  de  l'évéque  de 

—Accueille  fort  mal  Jean  Lapart ,  Grenoble ,  beau-frère  du  père  de 

oncle  de  la  Pucelle^  et  lui  recom-  Bayard,  il  est  envoyé  à  l'âge  de  i5 

mande  de  la  reconduire  chez  ses.pa*  ans  auprès  du  duc  de  Savoie  pour 

rens;  admet  avec  peine  en  sa  pré-  être  un  de   ses  pages,   i53.   Son 

sence  la  Pucelle  elle-même;  reste  adresse  et  sou  assurance  en  montant 

incertain  sur  ce  qu'elle  lui  dit,  346*  à  cheval,  1 53.  Reçoit  la  bénédiction 

Veut  la  revoir;  se  rend  avec  le  curé  de  son  père  et  les  instructions  de  sa . 

auprès  d'elle;  écrit  an  Roi,  34B.  Fait  mère  avec  une  petite  bourse,  i54* 

prêter  serment  à  tous  ceux  qui  sont  Se  met  en  route  pour  Chambérjr 

chargés  de  l'escorter  qu'ib  la  eoa-  avec  son  oncle  l'évéque,  i56.  Se 

dutront  saine  et  sauve  auprès  du  présente  devant  le  duc,  monté  sur 
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Boa  cheval  ;  esl  màmu  aa  rang  de  •«•  GftjttUiae  David  l'ËcoMaù  ;  comment 

pages,  ei  confié  à  ia  garde  d^on  ilae  conduit  pendant  deux  ans  qu'il 

écajer,  i58.  Se  fait  aimer  de  tous,  reste  à  Aire ,   19S.  A  deux  chevaux 

et  surtout  du  duc,  iSg.  Acoompa-  tués  sous  lui  à  la  bataille  de  Foc^» 

gne  ce  prince  à  Lyon,  160.  Se  fait  noue^  re^t  5oo  ëcns  du  Roi,  et  lui 

remarquer  du  seigneur  de  Ligny ,  présente  un  enseigne  pris  sur  Ten- 

fils  du  ccmnéiable  de  S.-Paul^  léi.  nemi ,  19^.  Se  rend  à  Carij^nan  chepi 

Ce  seigneur  parie  de  lui  au  Roi,  i64*  madame  iilanohe,  où  il  rencontre  ia 

Bayard  paroh  devant  Charles  y III,  dame  de  FLuxas,  pour  laquelle  H 

qui  le  demande  au  duc,   166.  Ilesft  aVoii  éprouvé  à  la  coui^  de  Savoie 

confié  au  seigneur  de  Ligov ,  ceste  les  plus  tendres  sentimens ,  9o4* 

trois  ans  dans  sa, mai^m^  àTàge  de  Doux  accueil  qu'il  en  reçoit  j  d^A» 

17  ans  est  mis  dans  sa  compagnie ,  prés  son  désir,  lait  annoooer  un 

et  Cttt  toujours  un  de  ses  gentils-  tournoi,  ao5.  Quel  pris  il  propose, 

iiommes,  167.  Touche  aux  ecus  du  ao6.  Rompt  plusieurs  lances,  est  dé- 

chevfilier  Claude  de  Vauldraj,  se  daré  vainqueur;  remet  le  prix  4 

proposant  de  jouter  avec  lui,  168.  madame  de  Fiuxas,  pour  qu'elle  la 

Obtient  pour  cela  la  permission  du  donne  au  dievalier  qui  a  le  mieux 

Hoi ,  1 70.  Va  trouver  son  oncle  Tab-  jouté  après  lui ,  207 .  Conserve  toute 

bé  d'Éanaj  pour  lui  demander  de  M  vie  un  tendre  souvenir  pour  œtt^ 

quoi  s'équiper;  comment  il  en  ettt  dame,  lui  écrit  souvent,  308.  he»f^ 

feçu,  171.  Le  seigneur  deBellabre,  adieux;  sa  reconnoissance  poiir  Té- 

qui  raccompagne,  détermine  Pabbé  cayer  qui  Tavoit  servi  ob^  le  d^kc 

à  d<mner  cent  écns  pour  acheter  de  Savoie,  309^  Conseille  à  ses  oomr 

deux  dievaux,  173.  Bayard  eiB44-  pagnons  d'armes  d'aller  attaque^âoo 

]abre  prennent  congé  de  l'abbé,  dievaux  qui  soiit  dans  Binaz.  Jdar- 

173.  Vont  de  sa  part  ches  nn  nommé  ohe  avec  5o  hommes  d'armes;  «dé- 

]jauirencin,auquelib  prennent  pour  taiU  sur  le  combat  qui  se  iivr/s  da- 

7  à  800  francs  de  drap ,  d'or ,  d'ar-  vaut  Bina»,  21 1 .  Les  Lombards  poqA 

Sent,  etc.,  175.  Comment  l'abbé  mis  en  fuite,  et  entrent  dans Mila^n; 
^nay  mande  trop  tard  à  Lauren-  le  bon  chevalier  Jes  y  poursuis  tout 
cin  quàle  somme  il  entend  donner  seul,  est  fait  prisonnier  par  J.  B.Car 
pdur  l'habillement  de  Bayard,  176.  xadie,  913.  £st  présenté  à  Ludovic 
Le  chevalier  achète  deux  chevaux,  Sforce,  qui  est  rentré  dans  Milan;» 
et  se  prépare  à. la  joule,  178.  Se  fait  31  S.  Son  entrevue  avec  ce  pfiinoe; 
admirer  des  dames  de  Lyon ,  et  mé-  obtient  sa  délivrance ,  ia  remisa  de 
rite  les  éloges  du  Roi,  181 .  Est  en-  son  cheval  et  de  4es  armes;  ^t  re- 
voyé  en  Picardie  par  le  seigneur  de  conduit  à  son  camp  par  un  Uçm^ 
Ligny;  présens  qu'il  reçoit  du  Roi  et  pette,  3 1 5.  Rend  compte  auseignmir 
de  ce  seigneur ,  1 83.  Arrive  à  Aire  ;  de  Ligny  de  ce  qui  s^est  papsé ,  .3J/S. 
comment  il  y  est  reçu  par  les  che-  Noble  usaf^  qu^il  fait  delà  vaisselle 
valiers  de  la  garnison,  186.  Accepte  que  lui  remet  ce  seigneur,  asa.  Dé- 
la  proposition  du  chevalier  Tardieu,  fait  dans  un  combat  singulier  Hya- 
187.  Fait  crier  un  tournoi  pour  cinthe  Simooetta,  parent  du  chan- 
l'honneur  des  dames;  prix  propo-  celier  de  Milan,  393.  Sort  à  la  fraie 
ses,  188.  Détoils  sur  ce  tournoi,  de  3o  chevaliers.  Rencontre  le  ca- 
oti  le  bon  chevalier  se  distingue  en-  pitaine  Alonse  Sotomayor.;  détails 
Ire  tous  les  antres,  190.  Sa  courtoî-  sur  le  «combat  <pû  se  livre  entre  1^ 
sie  envers  les  dames,  i^i.  Reprise  Françaiset  les  Espagnols,  aa8.  Fait 
du  tournoi;  le  chevalier  Bayard  prisonnier  don  Alonse;  sa  conduite 
abat  le  chevalier  Hanotin  de  $ac->  généreuse  envers  lui ,  33o.  Le  ren- 
ker,  gagne  lui-même  les  prix  qu'il  a  ferme  dans  une  tour  poiv  s'être  en- 
proposés,  194*  En  délivre  un  au  fui  contre  sa  parole;  le  délivre  en- 
seigneur  de  Bellabre ,  et  mi  antre  au  suite  moyeuottat  «aaçoo  ;,  distribue 
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ie  prix  dà  celte  rançon  à  ses  soldats,  tScandrebecet  ses  Albanais,  et  le  capt- 
tans  rieu  garder  pour  lai,  a34.  In-  taine  Binaldo  Contarini;  les  défait, 
struit  que  Sotomayor  se  plaint  du  et  les  fait  prisonniers,  a^.  Se  rend 
traitement  qu^il  a  reçu  pendant  sa  maître  dVn  château  appelé  Hassan, 
prison ,  lai  écrit  pour  lai  demander  3oi .  Opinion  du  bon  chevalier  dans 
réparation ,  ou  un  combat  à  mort  ^  une  assemblée  des  capitaines,  à  l'oc* 
936.  Détails  sur  le  combat  singulier  casion  d^une  lettre  de  TEmpereor 
qui  a  lieu,  iSq.  Comment  le  bon  adressée  au  seigneur  de  La  Falice, 
cneYalier  tue  Alonse  Sotomayor,  3o6.  Est  envoyé  tenir  garnison  à 
aÂo.  Autres  détails  donnés  par  Vérone,  3 1 a.  Surpris  dans  une  en^ 
Gnampier,  ^^i.  Combat  de  i3  Es-  buscade,  se  défend  vaillamment,  a 
pagnols  contre  i3  Français,  dans  son  cheval  tué  sous  lui,  est  fait  un 
lequel  le  cbevalier  Bavard  et  le  sei-  moment  prisonnier,  est  délivré  par 
gneur  d'Oroze,  tons  deux  à  cheva},  le  capitaine  Pierre-Pont;  combat  de 
résistent  aux  i3  Espa^nob  et  gar-  nouveau,  3i4*  A  encore  son  cheval 
dent  Thooneur  du  combat,  34^.  tué,  est  enveloppé,  et  débarrassé  par 
Surprend  dans  une  embuscade  un  le  bâtard  Dufay,  3i5.  Se  relire  en 
trésorier  espagnol  qui  portoili  5,000  bon  ordre,  3 16.  Tombe  pendant 
ducats  à  Gronzalve  de  Cordoue  ,  la  nuit  sur  les  gens  de  pied  qu'il  a 
«148.  En  donne  généreusement  la  combattus  pendant  ie  jour,  et  les 
moitié  au  chevalier  Tardieu ,  et  dis-  lue  presque  tous,  317.  Averti  à 
tribue  le  reste  à  la  garnison  de  temps  d'une  embuscade  que  veut 
Monervyne,  aSo.  Sa  conduite  en-  lui  dresser  le  capitaine  Moufron , 
vers  le  trésorier,  qu'il  renvoie  aux  fait  ses  dispositions,  renverse  et  met 
siens,  35 1.  Défend  seul  un  pont  sur  en  pièces  toute  la  troupe  de  ce  ca- 
le Garillan  contre  300  chevaux  es-  pitaine,  33 1.  Fait  pendre  et  étran- 
pagnols ,  a53.  Est  fait  un  moment  gler  deux  des  aventuriers  qui ,  met- 
prisonnier  ,  puis  délivré  par  les  tant  le  feu  à  l'entrée  de  la  grotte  de 
tiens,  355.  Reste  un  au  dans  le  Longare,  y  ont  étouffé  3,000  per- 
royaume de  Naples,  après  la  retraite  sonnes,  33o.  Est  envoyé  à  Ferrare 
des  Français  j  y  fait- plusieurs  ex-  .avec  plusieurs  seii^neurs  et  des  troo- 
ploits  avec  Louis  d'Ars,  356.  Tom-  pes  françaises  et  suisses,  334*  Com- 
ots:  malade  à  Lyon  d'une  fièvre  muniquQ.  au  duc  de  Ferrare  le  des- 
quarte qu'il  garde  sept  ans,  360.  sein  qu'il  a  formé  d'enlever  le  pape 
Suit  néanmoins  l'armée  française  en  Jules,  346.  Se  dispose  à  Texécuter  ; 
Italie,  361.  Gravit  une  montagne  où  pourquoi  il  échoue,  347>  Conseil 
se  tiennent  les  Génois  ;  les  met  en  qu'il  donne  au  duc  de  Ferrare  pour 
fuite,  et  s'empare  d'un  bastion  qui  faire  lever  le  siège  de  la  Bastide,  354* 
défend  la  ville  de  Grénes;  noms  de  Ce  conseil  est  suivi,  355.  Autre  con- 
ceox  qui  l'accompagnent  dans  cette  seil  qu'il  donne  pour  Tattaque,  356. 
affaire,  363.  Est  envoyé  par  le  Roi  '  Comment  il  est  heureusement  exé- 
avec  5oo  hommes  de  pied  pour  oc-  cuté^  perte  que  fait  la  troupe  enne- 
cuper  des  garnisons  au  duché  de  mie,  358.  Le  chevalier  repouase  avec 
Milan ,  368.  Accompagne  La  Palice  horreur  la  proposition  de  faire  em- 
qui  va  au  secours  de  l'Empereur ,  poisonner  le  Pape ,  et  conjure  le  duc 
376.  Emporte  les  barrières  de  la  de  Ferrare  d'y  renoncer,  365.  Ac- 
ville  de  Padoue  «par  assaut,  387.  compagne  le  seigneur  de  La  Palice 
Surprend  par  embuscade  le  capi-  dans  le  Frioul;  passe  la  Piave  sur 
taine  Mallevèche,  l'attaque,  et  lui  unpontdebateauxavec  le  capitaine 
fait  plus  de  prisonniers  qu'il  n'a  lui-  Fontrailles;  commande  100 hommes 
même  de  monde,  393.  Revient  au  d'armes  du  duc  de  Lorraine,  368. 
camp,  où  il  reçoit  des  éloges  de  Pertes  d'hommes  que  le  Roi  de 
l'Empereur,  3q5.  Attaque  avec  ses  France  éprouve  dans  le  Frioul,  369. 
3o    hommes  df'armes   le.  capitaine  Le  bon  chevalier  s'acquiert  im  grand 
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lîonneur  dans  la  vicloire  rem  portée  bataille  de  Ravennes,  5o.  Atcc  3o 

sur  Tarmée  du  Pape  deTant  Bolo-  faomiûes   d^armes    arrête   pendant 

^6,870.  Est  noimné  maître  et  garde  deux  heures  Tarmée  des  Suisses  sur 

<)u  camp,  pour  le  combat  à  outrance  le  pont  de  Pa?ie;  a  deux  chevaux 

«ntre    deux  chevaliers   espagnols  ,  tués  sons  lui,  56.  Est  blessé,  57. 

37a.  Oblige  le  chevalier  Sainte-Croix  Se  rend  à  Grenoble  auprès  de  son 

à  reodre  les  armes  à  son  vainqueur,  oncle,  cvéque  de  cette  vi  Ile  j  y  tombe 

374*  Défait  5oo  Suisses  devant  Mi-  malade,  58.  Singulière  prière  qn^il 

tan ,  377.  Met  en  fuite  les  Vénitieus  adresse  à  saint  Antoine,  59.  Delà  fille 

qui  viennent  pour  défendre  Bresse ,  naturelle  qu'il  eut  en  Italie,  60.  Sa 

dont  Gritty  sVst  rendu  maître,  891 .  conduite  noble  et  généreuse  envers 

Ouvre  un  avis  sur  les  dispositions  une  demoiselle  de'  Grenoble,  6a. 

prises  pour  livrer  un  assaut  à  la  Gomment  il  assiège  une  petite  place 

ville .  et  se  charge  du  poste  le  plus  appelée   le  Pont-la-Reine,   et  s^eii 

périlleux ,  XYI ,  3.  Passe  le  premier  rend  maître,  65*  Sa  conduite  envers 

rempart  j  est  blessé  à  la  cuisse,  et  un  lansquenet  qui  veut  le  tuer,  68. 

mis  hors  de  combat,  7.  Est  porté  II   s^acquiert  beaucoup  d'honneur 

tlaus  la  maison  d'un  homme  fort  ri-  dans  la  retraite  de  la  Navarre,  71. 

«he  de  la  ville;  rassure  sa  femme  et  Se  rend  prisonnier  à  la  bataille  de 

ses  deux  filles,  10.  Sa  fermeté  lors-  Guinegaste,  79.  Est  présenté  à  l'Em 

qu'on  lui  retire  de  la  cuisse  le  fer  pereur  et  au  roi  d'Angleterre;  sa 

qui  l'a  blessé,  11.  Fait  chercher  le  conversation  avec  eux,  80.  En  est 

maître  de  la  maison  oh  il  loge;  sa  gé-  honorablement  traité,  8a.  Reste  six 

nérosité  envers  ses  h<)tes ,  i  a.  Hefnse  semaines  au  pay^s  de  l'Empereur,  83. 

a,5oo  ducats  que  lui  offre  son  hd-  Comment  il  fait  prisonnier   dans 

tesse,  18.  Sur  ses  instances,  les  ac-  Yillefranche   le   seigneur   Prosper 

cepte,  et  fait  venir  les  deux  demoi-  Colonne,  9a.  Danger  qu'il  court  à 

selles,  19.  Leur  donne  à  chacune  la  bataille  de  Mariguan»  100.  Arme 

1000  ducats  pour  leur  mariage,  et  les  chevalier  le  roi  François  i  après  la 

5oo  qui  restent  à  la  mère,  pour  les  bataille,  108.  Est  envoyé  pour  gar- 

dstribuer  aux  maisons  religieuses  der  la  place  de  Mézièrrs,   110.  Sa 

qui  ont  été  pillées,  ao.  Fait  vt>nir  réponse  au  comte  de  Nassau  et  au 

l'hôte,  dîne  avec  lui,  et  lorsqu'il  est  seigneur  Francisque,  qui  Tenvoient 

prêt  à  partir  reçoit  des  deux  de-  sommer  de  rendre  cette  place,  lia* 

moiselles    deux   bracelets    et    une  Ruse  qu'il  emploie  pour  faire  lever 

bourse,  qu'il  accepte  avec  recon-  le  siège  aux  ennemis,  11  A.  Reprend 

noissance,  ai.  Se  rend  au  camp,  la  ville  de  Mozon;  est  tait  cheva- 

où  il  est  accueilli  avec  des  transports  lier  de  l'ohrdre  du  Roi  ;  est  envoyé  à 

de  joie,  aa.  Son  discours  à  l'asscm-  Gènes,  1 18.  Reçoit  de  l'amiral  Bon- 

blée  des  capitaines  sur  la  nécessité  nivet  la  commission  d'aller  garder 

de  livrer  bataillé,  a6.  Son  avis  est  Rebec,  lao.  Y  tombe  malade,  xai. 

suivi,  a?.  Il  vient  au  secours  de  la  E^t  attaqué  x^r  les  Espagnob,  laa. 

troupe  du  baron  de  Béarn,  et  re-  Se  retire  à  Biagres,  ia3.  Est  blessé 

pousse  les  Espagnols  jusque  dans  pendant  la  retraite  de  l'armée  Iran- 

leur  camp,  où  il  abat  tentes  et  pa-  çaise,  ia4.  Son  discours  au  conné- 

villons,  3a.   Se   retire  sans  avoir  table  de  Bourbon  avant  de  mourir, 

éprouvé  aucune  perte,  33.  A  la  fin  ia5.  Eloge  que  fait  du  chevalier  le 

de  la  bâtai  lie  de  Ra  venues,  conseille  marquis  de  Pescaire,  ia6.  Regreti 

à  Gaston  de  rester  sur  le  champ,  44*  ^^^  Espagnols,  i  a7 .  Plaintes  et  dou> 

Se  rend  maître  du  cheval  sur  lequel  leur  dans  l'armée  française,    ia8. 

veut  fuir  Raymond  de  Cardonne;  Ses  dernières  paroles  à  son  maître 

laisse  passer  sans  les  connoitre  les  d'hôtel,  auque4  il  se  confesse,  lag. 

deux  enseignes  qui  ont  tué  Gaston,  Ses  adieux   au  seigneur  d'Alègre  ; 

49.  Rend  compte  à  son  oncle  de  la  détails  sur  ses  demiersmomens,  i3o. 


4o  BËA;  BÊA 

Son  corps  est  transporté  dans  le  royaume  de  rïaples  loi  est  ulTect^ 

Daupbiné;  deuil  général  que  sa  mon  vend  ses  bijoux  pour  subvenir  aux 

j  cause,  1 3 1 .  Est  enterré  au  couvent  frais  de  la  guerre ,  1 38.  ^ 
des  Minimes  de  Grenoble,  i3a.  Ses        Beavchamp  ,    seigneur    anglais , 


des  capitaines  qui  sont   avec   lui  Beauchamp  (le  seigneur  de  )  com- 

dans  cette  place,  "Xyiî,  3io.  Ré-  mande  Faile  droite  a  la  bataille  de 

ponse  qu'il  fait  à  la  sommation  du  Gavre,  X,  i44i  cbarge  vivement  les 

comte  de  Nassau;  description  de  la  Gantois,  i46. 

situation  de  cette  ville,  3ii.  S'em-  BEAiJFOftT(la  ducbessede).  F'oy. 

pare  de  Lodi,  438.  Assiège  Crémone  Fart.  Estrées  (  GabrieUe  d^\ 

avec  le  seigneur  Rence  de  Cere  et  Beadfort  (le  seigneur  de)  défend 

le  seigneur  de  Lorges^ 4^9'^^^^^^'  -^rras  contre  les  troupes  du  Roi, 

fé  de  se  retirer  vers  Milan ,  43o.  Est  VÎI ,  364.  (M^m.  de  Fenin.)  —  Dc- 

ilessé  àmOrtprésde  la  Sesia)  4^0-  ^^i^  ^^^  Anglais   devant  le  Mont-^ 

Paroles  qu'il  adresse  au  connétable  Saint-Micbel ,  et  les  force  à  lever  le 

de  Bourbon  avant  de  mourir,  4^1  •  siège  de  cette  place,  VIII,  99.  (M€m, 

{Mém,  de  Du  Bellay,)  concem.  la  Pue.  d'Orl.) 

Batencourt  ( le  sieur  de)  est  tué  Bbauffort  (le seicneur  de),  con- 

à  la  prise  de  Ham  en  Picardie  par  damné  comme  vaudois ,  est  enlevé 

les  troupes  du  Roi ,  XLIIÎ ,  49»  de  sa  prison  et  conduit  à  Paris  par 

BA2iLi.AG(leseigneur  de)alebra8  ordre  du  parlement,  XI,  90.  Est 

droit  emporté  d'un  coup  de  canon  élargi ,  93. 

devant Ravennes, XTl,  3i.  Beaufuemout   (Guillaume  de), 

Bazih    (  Jean  )   accompagne  Té-  seigneur  de  Sej,  défend  un  pas  d'a^ 

véque    de    Valence    en    Pologne  ,  mes  prés  de  Dijon  contre  un  che- 

XXXVIII,  5i.  Est  envoyé  par  lui  valier  piémontais,  IX,  346. 

aux  noces  deJa  fille  du  palatin  de  Beacjeu  (Humbert  de),connéta* 

Wratislavie,  où  il  trouve  les  esprits  ble  de  France,  vient  annoncer  à 

peu  disposés  pour  le  duc  d^ Anjou,  l'armée  des  croisés  qu'un  Bédouin 

a  cause  de  la  journée  de  la  S. -Bar-  propose,  moyennant    5oo    besane 

thélemy,  9a.  Est  envoyé  dans  la  pe-  d'or,  de  montrer  un  gué  où  l'on 

tite  Pologne,  où  il   travaille   avec  peut  passer   aisément  à  cbeval  le 

«éle  et  adresse  à  faire  des  partisans  Tbanis,  II,  339.  Vient  dire  au  roi 

au  duc  d'Anjou ,  1 06.  le  danger  où  se  trouve  le  comte  d'Ar- 

Bazordan  (le  capitaine)  est  tué  tois  à  la  Massoure,  ^^6.  Amène  à 

au  siège  de  Montauban  entrepris  par  Joinville  les  arbalétriers  du  Roi  pour 

le  seigneur  de  Terride,  XXII ,  i53.  défendre  le  petit  pont  que  celui-ci 

Béarv  (Roger,  baron  de),  tente  garde,  a5i.  Est  mis  sur  une  galère 

une  entreprise  contre  l'armée  ita-  avec  d'autres  seigneurs  prisonniers 

lienne  qui  est  devant  Ravennes,  pour  être  conduit  à  Damiette,  29a. 

XVI,  29;  est  repoussé,  3a.  Beau  jeu  (Pierre  11  de  Bourbon, 

Bearne  (Bernard  de),  bâtard  de  comte  de),  vient  au  secours  de  son 

Faix,  dispute  à  Bruges  une  entre-  frère  le  duc  de  Bourbon,  XI,  35 1. 

prise  d'armes  contre  le  seigneur  de  {Mém.  de  Comines,)  —  Est  pris  par 

Haubourdin,  464<  Est  blesse  par  son  trahison  dans  Lectoure,  et  remis  aa 

adversaire ,  4^8.  comte  d'Armagnac,  XIII,  4^8.  Se 

BÉATRix,  £lle   cadette  de  Ray-  rend  avec  madame  de  Beaujeu  en 

mondBérenger,  comte  de  Provence,  Picardie  pour  recevoir  Marguerite 

épouse  Charles,  frère  de  Louis  ix,  d'Autriche, XI V,  1  i^.{J.deTroyef), 

II,  88.  Détermine  son  mari  à  sou-  Bcaujeu  (  le  sire  de)  se  distingue 

scrire  aux  conditions  auxquelles  le  au  siège  de  Maguelon,  IV,  339. 


Bbaujku    (le  capitaine],  de   la    ]irès  de  laviUe  d^YTÎs,  faitprifo»- 
Francbe-Comté ,    et   commandant    niera  les  deiu  écujrera  Rochebaron 
pour  r£mperear  dans  Thionville,    etllstoreDu  Sorei,  385. 
parvient  à  se  rendre  maître  du  cha-        Beàumoht  (Jean  de)  défend  de  la 
teau  d'Enery ,  XX.XI,  891 .  part  du  Roi  à  Joinville  de  sortir  de 

Beaujeu  (le  sieur  de)  est  tué  au>  aon  quariier,  II,  2^3. 
siège  de  Montbar>  XXXV,  37a.  Beauhoht  (Louis  de),  d'une  aa- 

BEA.ULÀG  (le  capitaine)  est  blessé  cienne  famille  du  Poitou,  chance- 
et  fait  prisonnier  lors  de  la  retraite  lier  de  l^glise  de  Paris,  est  nommé 
des  Espagnols  au  siège  de  S.-Da-  par  Louis  xi  à  Tévêché  de  cette  rilie, 
mian,  XXIX,  1143.  XIII,  43o. 

Bbauueu  (le  capitaine)  rend  k  Beaumoht  (Tbom.,  aire  de) ,  lien- 
Henri  iv  le  château  de  Yincennes  tenant  du  roi  d'Angleterre ,  est  fait 
par  composition,  XLII,  209.  prisonnier  devant  S.-Denis,  VIII, 

BsAULUE  (Jacques  de),  seigneur  4^4* 
de  Semblançay,  gouverneur  de Tou^  Beàumoiit  (le  vicomte  de).  Avk 
raine ,  est  pendu  au  gibet  de  Mont-  cpi'il  ouvre  au  conseil  tenu  à  Rouen 
faucon  pour  larcins  et  malversations  j  par  Duguesclin ,  IV,  254*  Se  distin- 
vers  faits  à  son  occasion ,  XLV,  49*  gue  à  la  bataille  de  Cocherel,  268.  Y 
BEi.vitA.ifoiR  (  le  maréchal  de),  un  est  tué  par  le  baron  de  Mareuil,  269. 
des  assistans  de  Duguesclin  au  com-  Beauiioiit  (Jean  de)  auiste  au 
bat  en  champ  clos  livré  prés  de  siège  de  la  forteresse  de  Sorie ,  V, 
Pontorson,  IV,  209.  Se  rend  pri-  57.  Monte  avec  lui  à  l'assaut  d'une 
sonuier  à  Chandos  à  la  bataille  abbaye ,  65.  Se  rend  à  Çaen  auprès 
d'Auray,  3oi.  Défait  avec  Clisson  du  connétable  Duguesclin,  72.  Se 
1100  Anglais  prêts  à  s'embarquer,  distingue  à  la  bataille  de  Pontval- 
V,  109.  lain,8iS.  AusiégedeBressiére,  106. 

Beaumahoir  (le  seigneur  de) ,  à  la  Taille  en  pièces  l»  garnison  de  Gisay 
tête  de  Tavaut^garde  de  l'armée  dans  une  sortie  qu'elle  fait,  1 3 1.  Est 
royale ,  attaque  les  Anglais  dans  la  chargé  du  commandement  de  Niort 
plttine  de  Patay;  est  secondé  par  par  Duguesclin,  1 3 5. 
La  Hire,  Ambroise  de  Lore  et  Thié-  Beâumoht,  se  disant  gentilhomme, 
haut  de  Thermes,  VIII ,  i98.  condamné  pour  crime  de  magie  par 

Beaume  (le  sieur  de  La)  dresse  les  juges  d'Angouléme,  est  interro- 
une  embuscade  k  don  Sancho  de  gé  àChinon;  détaibsur  soninterro- 
Saiines,  commandant  la  cavalerie  gatoire,  XXXVII,  5f  2.£6toondaDi« 
légère  du  duc  de  Savoie,  et  le  dé-  né  k  mort  au  parlem.  de  Paris,  5i5. 
fait,  XLIII ,  349.  ^  Beavre  (  Renaud  de^ ,  archevêque 

Beaumomt  (Alain  dé) ,  brûlant  de  de  Bourges,  retient  dans  le  devoir 
venger  la  mort  de  son  frère,  se  U  majorité  des  catholiques  royalis- 
joiniàDt^uesclin,IV,  274.Serend  tes,  XX,  237.  Est  nommé  par  le 
à  Caen  auprès  du  connétable,  V,  72.  Roi  pour  entrer  en  conférence  avec 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Pontval-  les  ligueurs;  quelle  est  l'issue  de 
lain,  86,  et  au  siège  de  Bressière,  1 06.  cette  conférence,  265.  (/nf  roi/.)-^Est 
Beaumoit  (Geoffroy  de)  prend  petit-iils  de  J.  de  Beaune  de  Sem- 
la  croix ,  I ,  loA.  Se  rend  en  Syrie  blançay,  condamné  sons  François  i. 
avec  Regnaud  de  Montmirail,  164*  Sa  mémoire,  son  jugement ,  ses  au- 
Beauuout  (Jacquemin  de)  dé-  très  qualités,  XXXVII,  354*  Son 
fend  vaillamment  le  château  de  besoin  de  manger,  355.  Comment  il 
Villy  contre  les  capitaines  du  duc  est  employé  dans  les  grandes  affai* 
de  Bourgogne ,  IX ,  37 1.  Gomment  res ,  356.  Son  intime  amitié  avec  de 
il  s'échappe  de  ce  château  pour  aller  Thou,  357-  Son  discours  aux  Etats 
au  secours  du  damoiseau  de  Com-  de  Blpis  contre  le  luxe ,  398.  (Mém. 
mercy,  384.  Dresse  une  embuscade    </e  de  Thou.  )  —  Son  dboours  amL 
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mêmes  Etals  sur  le  serment  à  faire  réclamer  la  liberté  de  Babempré» 

à  Vtfdit  d'union,  XXXVIII,  441.  XI,  336. 

Son  premier  discours  aux  conié-  Becqdet  ,  iripotier,  est  pendu  au 

rencesde  Suresues,  XLI,  3 12.  Son  Louvre  pour  avoir  assisté  au  meur» 

second  discours  sur  la  nécessité  de  tre  commis  sur  la  personne  du  mar- 

reconnoitre  ]e  Boi,  319.  Sa  réponse  quis  de  Maignelet,  XLYII,  6a. 

aux  discours  de  Farchevéque  de  Lyon  Becquet,  marchand  de  drapa  ■ 

sur  Pobéissance  due  aux  rois,  337.  Paris,  d'un  esprit  foible  et  supersti- 

(IHém,  de  Cayet.  )  —  Fait  l'oraison  tieux ,  devient  en  une  occasion  la 

lunébre  du  duc  d'Alençon;  distique  risée  du  peuple,  XLVII,^36a. 

contre  lui,   XLV,   277.  Sa  mort,  Beda  (Noël),  syndic  de  la  Sor- 

XLYIII,  II.  Détails  âur  ce  sujet,  bonne,   condamne  le  livre   de   la 

i^.  {Mém,  de  VEstoiU.)  reine  de  Navarre,   inlitulé  ^f'roir 

Beause,  vicomte  de  Tours,  est  deVamepécfuresse^lLWlj  \\5.^sX 

tué  au  siège  de  Gaieau-Cambre.sis  par  enfermé  au  Moni-Saint-Michel ,  on 

le  duc  d'Alençon,  XLV,  ai3.  il  meurt^  1 16. 

Beàuite  (Regnauit  de) ,  évêque  de  Bedaiche  (le  capitaine  Théaude  ) 

Mende,  chancelier  du  duc  d'Alen-  attaqué  et  surpris  à  Bouhain  par  1rs 

çou,   reçoit  ordre  de   rendre   les  Impériaux,  leur  Lient  tête,  et  a  Taide 

sceaux,  et  se  retire  en  Berri,  crai-  des  secours  qui  lui  arrivent  les  met 

Î;nant  la  colère  du  prince  qu'il  a  vo-  en  déroute,  XIX,  44^'  [J^^^^-  àe  Du 

é,  XLV,  )97.  5c//fl^).— Défait  3o  chevau-légera 

Beaubaiit   (Dreux  de)  prend  la  de  don  Alvaro  de  Saude',  XXIX, 

croix,  I,  104.  279.  {Mém,  de  Du  f^itlars.) 

Beauregabd-Champekose  (M.de)  Bedfort  (le  duc  de)  reçoit  de 

est  blessé  à  l'affaire  de  Pont-Liève,  Henri  t   mourant  la   régence   du 

'  entre  les  troupes  du  Boi  et  celles  du  royaume,  de  concert  avec  le  duc  de 

grand  prieur  de  Vendôme ,  L ,  475.  Bourgogne ,  VI ,  36o.  Devient  l'uni- 

Beauvais  le  Brave,  normand,  que  dépositaire  du  pouvoir;  rompt 
homme  d'armes  du  seigneur  d'Im-  l'union  qui  régnoit  entre  rhéritier 
bercourt,  empêche  lui  deuxième  les  de  la  couronne  et  le  duc  de  Brcta- 
habitans  de  Villefranche  de  fcroicr  gnej  assiste  aux  funérailles  de  Char- 
leurs  portes ,  et  pénétre  dans  cette  les  vi,  36i .  [Tubl.  du  règn.  de  Char- 
ville,  XVII,  359.  Est  tué  dans  la  les  ri.) — Est  seconde  par  d'illustres 
retraite  des  Français  sur  les  bords  généraux,  VIII ,  8.  Mesure  qu^il 
de  la  Sesia^  4  5i  •  prend  pour  s'assurer  de  la  fidélité  et 

Beauveau  (le  seign.  de)  est  tué  sur  de  l'obéi&^ance  des  Français  soumis 

le  .radie  du  port  à  Naples,  XIV,a66.  à  la  domination  anglaise,  lo.  Par- 

Beauvoir  (Baudouin  de)  prend  vient  à  détacher  le  duc  de  Bretagne 
la  croix,  I,  io4-  Est  nommé  pour  de  l'alliance  de  Charles  vu,  j3.  Pré- 
conduire le  second  corps  de  bataille  sente  la  bataille  au  comte  de  Dou- 
contre  l'empereur  Alexis,  196.  Se  glas,  17.  Fait  .signer  au  rui  d'Ecosse 
prépare  à  résister  à  cet  empereur,  un  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
n  1 8.  Est  de  Tcxpédition  faite  contre  fensive  avec  l'Angleterre ,  1 8*  Héta» 
la  ville  de  Philée,  q56.  Est  présent  blit  la  bonne  intelligence  entre  l'é- 
à  la  bataille  d'Atrattinium ,  3a8.  véque  de  Winchester  et  le  duc  àt 
Conduit  le  sixième  corps  de  bataille  Glocester  ;  apaise  le  différend  de  ce 
contre  Johannice ,  4^*  ^^  retire  de  dernier  avec  le  duc  de  Bourgogne^ra- 
l'armée ,  408.  mèneao,ooo  hommes  en  France,  37. 

Beauvoir  (Hervé  de)  prend  la  Essaie  de  donner  une  forme  régulière 

croix,  I,  102.  à  la  guerre;  oblige  le  duc  de  Breta- 

Bec-Crespiit  (Antoine  Du),  ar-  gne  à  renoncer  à  Talliance  du  Roi, 

clievéque  de  Narbonne,  est  envoyé  28.  Dispose  des  plus  belles  provin- 

.iiuprès  du  duc  de  Bourgogne  pour  ces  de  France;  demande,  dans  une 
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Jurande  assemblée  convoquée  à  Paris,  pour  cbancelier ,  a  1 3.  Fait  expédier 

tous  les  biens  donnés  depuis  40  ans  par  le  chapitre  de  Rouen  une  auto- 

aux  églises;  mécontentement  qu'il  risation  à  Tévéque  de  Beauvais  pour 

«xcite  de  toutes  parts,  3o.  Ne  sait  commencer  le  procès  de  la  Pucelle 

pas  profiter  des  avantages  de  sa  po-  dans  son  territoire,  390.  {Mém,  co/i- 

«ition  pour  réduire  promptement  la  cernant  la  Pue.  d*Ori.) 

ville  d'Orléans,  3a.  Rejette  la  pro-  Bedfort  (la  duchesse  de)  obtient 

position  qui  lui  est  faite  de  mettre  de  son  époux  grâce  pour  la  garnison 

la  ville  d'Orléans  en  séquestre  entre  d'Orsay  ,  VIII,  16. 

les  mains  du  duc  de  Bourgogne  ;  ses  BéooDiss^(les  ) ,  leurs  mœurs  et 

paroles  à  cette  occasion,  39.  Èm-  leur  religion ,  II ,  a54* 

barras  dans  lequel  il  se  trouve  après  Bedreodiit,  cadi,  est  nommé  pour 

la    révolution   subite    opérée   par  négocier  une  trêve  avec  les  Fran- 

Jeanne  d'Arc,  49-  Son  génie  lui  crée  çais ,  III ,  a8. 

des  ressources;  il  décide  le  cardi-  Bègues  nE  ^rausures  détourne 
nal  de  Winchester  à  lui  amener  les  l'empereur  Baudouin  d^aller  à  An- 
troupes  destinées  à  aller  combattre  drinople  contre  le  marquis  de  Mont- 
les  hussites  ;  conserve  par  des  sa-  ferrât,  I,  3o8.  Est  mis  à  mort  par  le 
crifîces  faits  à  propos  le  duc  de  roi  Jean ,  394* 
Bourgogne  dans  fon  alliance,  5o.  Behourd.  Exercice  militaire,  dé* 
Fait  venir  de  Londres  le  jeune  Hen-  pendance  des  tournois.  Le  behourd 
ri  VI  pour  le  faire  sacrer  à  Paris;  étoit  une  espèce  de  bastion  ou  de 
conduit  plusieurs  fois  ses  troupes  en  château  en  bois  que  les  teoans  dé- 
présence de  l'armée  royale  ;  défie  fendoient  contre  ceux  qui  vouloieut 
Charles  dans  les  termes  les  plus  in-  Tattaquer.  Ce  combat  fut  inventé 
jurieux;  marche  contre  le  comte  de  pour  apprendre  à  la  noblesse  à  at- 
Richemont,  5i.  Essaie  de  retenir  le  taquer  ou  escalader  les  places,  III, 
duc  de  Bourgogne  par  les  plus  im-  i53.  Diversement  désigné  par  les 
portantes  concessions;  épouse  en  se-  auteurs;  notre  mot  bourde,  ou 
condes  noces  Jacqueline  de  Lu&em-  chose  ffintc,  ou  mensonge,  vient 
bourg,  et  par  cette  alliance  s'aliène  probablement  de  ce  genre  de  com- 
de  plus  en  plus  ce  duc,  5^.  Sa  mort  bat,  154.  L'étymologie  du  mot  be- 
laisse  pendant  long-temps  les  Anglais  hourd  est  incertaine ,  i55.  Lesha- 
sans  chef,  59.  (TabL  du  règn.  de  bitans  descommunrsétoientexercés 
Charl.  y^ji.) — Assiège  Ivry  euNor-  à  ces  combats,  i56. 
mandie;  capitule  avec  lecomman-  .  Bêla  iv,roi  de  Hongrie,  fournit 
dant  de  cette  place,  Girault  de  La  des  vivres  au  jeune  Baudouin,  I,  49^- 
Palliére,yiII,  loa.  Défait  les  Fran-  Belaitger^  jacobin,  se  moque  en 
çais  au  combat  de  Verneuil;  reprend  chaire  du  prédicateur  Boucher, 
c«tte  ville,  106.  Fêtes  à  Paris  à  l'oo-  XLVI,  5oo. 

casiondeoette  victoire,  107.  Envoie  Bélier  (Guillaume),  capitaine  au- 

au  siège  d'Orléans  le  comte  de  Suf-  quel  le  connétable  de  Uichemont 

folck  remplacer  le  comte  de  Salis-  avoit  confié  la  garde  de  Chinon , 

bury,  144.  Assemble  10,000  hom-  trompe  ce  sei^cur,  et  ouvre  les  por- 

vaes  pour  aller  combattre  le  Roi-  en  tes  de  cette  ville  au  Roi ,  VIII ,  446* 

Brie;  change  de  résolution,  et  re-  BELiir(le  comte  de),  gouverneur 

•iourne  à  Paris,  ao5.  Sort  de  nou-  de  Parts,  propose  au  parlement  de 

▼eau  de  cette  ville  avec  une  armée ,  recounoltre  Henri  iv  ;  est  remplacé 

•et' vient  près  de  Dammartin  se  ranger  par  Brissac ,  XX ,  27 1 .  {Introduc.)^ 

«n  bataille,  307.  Après  quelques  es-  Arrêt  du  parlement  contre  sa  desti- 

-carmouches,  retourne  à  Paris,  ao8.  tutiou;  le  comte  quitte  le  parti  de  la 

Arrive  près  de  Senlis,  209.  Se  rend  Liçjue,  et  va  se  rendre  au  Roi,  XLII, 

en  Normandie  avec  son  armée,  lais-  118.  {Mëm.  de  Cayet) — La  précau- 

tfant  à  Paris  l'évéque  de  Théroueune  tiou  qu'il  prend  de  faire  terrasser  la 
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porte  Si-Honoré  empéclie  reair«-  oorf»  de  i>ataiUe  contre  Jghiinnicey 

prise  iaite  contre  la  viUe  daiu  la  4^6.  Se  retire  de  Farmée,  4^8. 

journée  des  farines ^   XLYI,   la).  Bellarmiv.  Arrêt  de  lacoar  du 

Propose  aux  Espagnols  et  Napoli-  parlement  contre  son  livre  intitulé 

tains  de  lever  sur  le  peuple  de  Paris  TracUitus  de  potestnie  Summi  Pon- 

une  somme  pour  acquiiier  leur  paie  j  ti/icis,  etc.,  XLIX.»  1 53.  Un  arrêt  du 

cette  propoâilion  est  re  jetée  par  eux,  cooseii  surseoit  à  la  pubiicatioa  et 

162.  Sa  réponse  au  colonel  Aubray,  exécution  de  Tarrét  du  parlement, 

qui  vient  lui  offrir  des  secours  con-  iSy.Ce  que  pense  L'Estoile  du  livre 

tre  ïea  Seize,  197.  Va  au  parlement  de  Beilarmin,  160. 

assurer  qu^iln^y  a  point  de  paix,  et  Bellat  (Jacques  Du)»   colonel, 

que    du   secours    est   entré   dans  est  tué  au  siège  de  Sassary  en  Sax- 

Âouen,  a4^'  ^^^^  échouer  une  entre-  daigne,  XYIII,  65. 

Srise  des  Seize,  344*  Obtient  prise  bsLLiT  (messire  Jean  Du),  réo^i 
e  corps  contre  le  conseiller  Bage-  àmessire  Ambroisede  ILiore,  va  po«r 
reau,  3a4*  Dit  tout  haut  que  si  le  roi  reprendre  la  ville  de  f*res9ay  ^  s^en 
de  Navarre  se  fait  catholique,  la  no-  retourne  à  Sillé4e-Guillaume,  puis 
blesse  est  en  bonne  disposition  de  se  porte  vers  le  Mans,  où  il  est  dér 
le   reconnoitre,  371.    Sa   réponse  i'ait,  VJII,  92.  £si£»it  prisouûer  à 
au  colonel  Plassart,  qui  se  plaint  la  bataille  die  Crevant,  94» 
à  lui  des  Seize,  37a.  Son  entre-  Bellat   (les  frères    Guiilauine, 
tien  avec  lao  politiques  qui  vien-  Jean  et  Martin  Du) ,  issus  d''une  fa- 
nent le  trouver  pour  demander  la  mille  qui  s^est  distinguée  dés  les  prii- 
P^)  399.  Va  prier  le  Roi  d^ôter  les  xniers  temps  de  la  monarchie.  Jean 
impôts,  ce  que  le  Bol  refuse  jiisc[u^à  dirige  les  études  de  ses  deux  frères, 
ce  quUl  soit  reconnu,  5a5.  Est  en-  et  les  seconde  dans  leur  carrière  po- 
▼oyé  à  Dieppe,  où  est  le  Roi  occu-  litique  et  militaire,  XYU>  3.  £m- 
pé  à  faire  lever  le  siège  de  Fécamp,  hrasse  Tétat  ecclésiasiique  ;  est  d'a- 
ïui  propose  une  prolongation  de  la  bord  nommé  àrévêché  de  Rayonne, 
trêve,  535.  Fait  retirer  une  troupe  puis  appelé  au  sié^e  de  Paris;  fait- 
de  capitaines  et  bourgeois  de  Paris  adopter  au  Roi  Tidée  d^un  collège 
qui  viennent  supplier  le  duc  de  royal  j  Guillaume  et  Martin  se  des- 
Mayenne pour  le  colonel  d^Aubray,  tinent  à  la  carrière  des  prmes;  pa- 
55i.  Répond  aux  députés  du  parle-  roissent  jeunes  à  la  cour  de  Fran- 
ment  quHl  est  comme  forcé  par  le  çois  i.  Martin  prend  part  à  la  gloire 
légat  et  les  Espagnols  de  quitter  le  de  la  bataille  de  Marignanj  tous 
gouvernement  de  Paris ,  575.  Va  au  deux  se  trouvent  à  la  oataille  de 
parlement  prendre  congé  de  cette  Pavie;  Guillaume  prend  le  nom  de 
compagnie,  583.  Sort  seul  de  Paris  Langey,   4*    1^i*<kver6e  rËi>pag«e, 
par  orare  du  duc  de  Mayenne,  586.  malgré  les  dangers  qui  le  menaceatt  . 
\Mém.  de  V EstoiU.)  pour  aller  voir  le  Roi  prisonnier  à  * 

Beliv  (François  Faodoas,  sieur  Madrid  ;  sauve  Florence  du  pillage^ 

de),  maréchal  de  campderarmèedu  essaie  d^éclairer  le  RoÂ  sur  la  posi- 

duc  de  Mayenne,  est  fait  prisonnier  tion  d^ André  Doria  ;  est  chargé  d'u- 

à  la  bataille  d^Arques,  XLIV,  139.  ne  mission  délicate  en  Angleterre^ 

Délivré  sur  sa  foi,  il  est  envoyé  au  calme  le  fougueux  Henri  viif  ;  va 

duc  pour  lui  demander  la  paix  de  la  en  Allemagne  nouer  des  alliancea 

part  du  Roi,  i4o.  avec   les   prince^i  protestait;  est 

Beliv  (madame  de),  femme  du  remplacé  en  Angleterre  par  son 
gouverneur  de  Paris,  assiste  à  la  frère  Jean,  5.  Celui-ci  fait  promet- 
procession  de  la  Ligue ^  sa  mort,  tre  au  Roi  de  se  soumettre  au  }a« 
XLVII,  374'  geraent  du  Saint-Siège;  part  poar 

Belines   (Hugues   de^.  prend  la  Rome;  obtient  un  délai  du  Pape; 

croix,  I,   io4<  Conduit  le  septième  est  fait  cardinal.  Guillaume  va  en 
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Allemagne  à  travers  mille  dausers, 
pour  réfuter  les  impostures  de  1  Em- 
pereur ;  Martin  fait  la  célèbre  cam- 
pagne  de  Provence ,  et  partage  la 
gloire  de  Montmorency,  6.  Jean 
remplit  à  Paris  Us  fonciions  de 
lieutenant  général ,  rassure  les  ha- 
bitans  de  cette  ville ,  pourvoit  aus 
approvisionnemens  ;  Guillaume  est 
fait  gouverneur  de  Turin^  découvre 
la  trame  du  marquis  Du  Guast  j  fait 
les  dispositions  les  plus  savantes 
en  Piémont;  suspend  Forage  qui 
menace  les  habitans  de  Cabriéres 
et  de  Mérindol,  7.  Meurt  en  reve- 
nant en  France  ;  son  éloge  par  Cbar- 
les-Quint|  son  goût  pour  les  lettres. 
Martin,  major  générai  de  Tarmée 
du  comte  d^£nghien,prendpartàla 
victoire  de  Cérisolcs  ;  Jean  est  en- 
core cbargé  de  la  défense  de  Paris, 
8.  Les  deux  frères,  éloignés  de  la 
cour  après  la  mort  de  François  i , 
se  <  consolent  de  leur  disgrâce  dans 
la  culture  des  lettres.  Jean  se  fixe  à 
Rome,  Martin  se  retire  à  Glatignj; 
il  y  complète  les  Mémoires  de  son 
frère  Guillaume  j  projet  de  ce  der- 
nier de  composer  une  histoire  de 
France }  pourquoi  ce  projet  ne  put 
être  exécuté,  9.  Jugement  de  Mon- 
taigne sur  les  Mémoires  de  Langey; 
efforts  des  éditeqrs  pour  remédier 
dans  une  Introduction  au  défaut  de 
détails  essentiels  qu^on  y  remarque, 
1 1 .  Des  différentes  éditions  de  ces 
Mémoires,  la. 

Bellay  (Giûll.  Du),  seigneur  de 
Langey,  fait  précéder  ses  Mémoires 
I  d^un  prologue  dans  lequel  il  expose 
les  qualités  qui  conviennent  à  l'his- 
toire, et  celles  qui  sont  nécessaires 
à  rhistorien;  u  passe  en  revue 
tous  les  auteurs  anciens  qui  se  sont 
livrés  à  la  composition  de  l'histoire, 
et  démontre  par  leur  exemple  ce 
qu'il  établit  en  principe,  que  pour 
être  un  bon  historien  il  faut  avoir 
vu  soi-même  ce  qu'on  raconte,  ou 
Pavoir  appris  de  témoins  dignes  de 
foi,  XYII,  197  à  334-  Il  passe  en 
Espagne  pour  savoir  des  nouvelles 
du  roi  de  France,  et  revient  en 
donner  de  certaines  à  madame  la 


B£L 


*S 


Régente,  XVIII,  11.  Se  rend  en 
poste  à  Rome  pour  prévenir  le 
Pape  de  la  marche  du  duo  de  Bour- 
bon, a6.  Lève  à  la  hâte  a,ooo  hom- 
mes pour  la  défense  de  cette  ville, 
37.  Se  retire  en  combattant  au  châ- 
teau S.-Ange,  a8.  Signe  avec  le 
prince  d'Ckange  une  capitulatioD 
par  laquelle  lui  et  le  seigneur  Rence 
de  Gère  se  retirent  armes  et  bagues 
sauves,  29.  Est  envoyé  par  Lautrec 
près  du  Roi  pour  Piustruire  des  des- 
seins secrets  d'André  Doria,^.  Scb 
conseils  ne  sont  point  écoutés ,  68. 
Se  rend  en  Angleterre  pour  traiter 
avec  le  Roi  concernant  des  sommes 
dues  à  TEmpereur,  88.  Est  envoyé 
auprès  des  princes  d'Allemagne, 
avec  des  instructions  et  d'amples 
pouvoirs ,  I  a5.  Consent  aux  pro- 
positions faites  par  ces  princes,  et 
confirme  Tamitié  qui  est  entre  eux 
et  le  Roi ,  i3o.  Va  communiquer  ca 
traité  au  roi  d'Angleterre,  iSa.  Est 
envoyé  de  nouveau  auprès  de  ce 
prince;  objet  de  sa  mission,  17a. 
Donne  avis  au  roi  d'Angleterre  des 
hostilités  commencées  contre  lut 
par  les  Ecossais,  176.  Est  charsé 
par  le  Roi  de  soutenir  auprès  m 
l'Empereur  et  du  roi  Ferdinand  les 
droits  du  jeune  duc  de  Wittemberff 
et  des  ducs  de  Bavière  ;  lettre  cpi'il 
adresse  aux  commissaires  du  rot 
Ferdinand  à  cet  égard,  ai 8.  Assiste 
à  l'assemblée  d'Ausbourg  -comme 
médiateur,  aa  i .  Présente  ses  lettres 
de  créance,  aa3.  Son  premier  dis'^ 
cours  aux  États  en  faveur  du  duc, 
aa4>  Son  second  discours,  a38. 
Est  envoyé  en  Bavière,  4^^*  ^"^ 
couvre  les  menées  de  l'Empeieut 
pour  susciter  en  Allemagne  des  en~ 
neœis  au  Roi ,  4^^*  ^^^  obligé  de  se 
cacher  ;  comment  il  parvient  à  di« 
minuer  l'effet  des  calomnies  répan- 
does  contre  le  Roi,  4^9.  Réclame 
la  Oonvocation  d'une  diète  impé- 
riale qui  a  été  annoncée,  443<  Sa 
lettre  aux  électeurs  et  princes  de 
r£tt>pire  sur  les  dangers  dont  il  est 
menacé,  et  sur  la  réclamation  qu'il 
a  faite  en  vain,  44^*  £^t  envoyé  à 
Aix  pour  y  prendre  connoissancè 
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des  plus    urgentes  réparalionff  à 
faire,  XIX,  176.  Vient  en  rendre 
compie  au  Uoi,    177.   Est  envoyé 
en  Piémont  pour  connoître  et  apai- 
ser les  dififérends  élevés  entre  Guy 
de  Rangon,  César  Frégose  son  beau- 
frère^  etGaguin  de  Gonzague,  34^* 
Vient  rendre  compte  au  Roi  de  la 
situation  de  ses  affaires^  nS^.  Porte 
de  Targent  à  la  garnison  de  Turin, 
359.  Répare  le  pont  de  Monealier, 
ei  est  reçu  dans  cette  ville,  q84' 
Est  nommé  gouverneur  duPiémont, 
3oa.   Comment  il  ramène  Tabon- 
dance  dans  ce  pays ,  et  le  fournit 
de  blé  à  ses  frais ,  3oS.  Essaie  inu- 
tilement de  dissuader  César  Fré- 
gose, envoyé  à  Venise,  de  s'y  ren- 
dre par  eau,  offrant  de  le  faire  con- 
duire par  terre,   3 10.  Envoie   au 
marquis  Du  Guast  le  seigneur  de 
Termes,  pour  se  plaindre  de  Pas- 
aassinat  des  ambassadeurs  Frégose 
et  Rincon,  3i3.  Dépêche  qu'il  re- 
çoit de  lui  sur  ce  sujet,  3i3.  Sa  ré- 
ponse au  marquis,  3.i4-   Comment 
il  parvient  à  découvrir  la  vérité  sur 
cet  assassinat^    317..  Envoie  à  la 
diéle  de  PEmpire  une  lettre  en  ré- 
ponse à  celle  du  marquis  Du  Guast, 
adressée  à  cette  même  diète  sur 
l'assassinat  des  ambassadeurs  ;  teste 
de  celte  lettre,  337.  Son  projet  et 
ses  préparatifs  pour  se  rendre  maî- 
tre du  Milanais,  369.  Forme  une 
triple  entreprise  sur  Coni,  Quéras 
et  Albe;  quelle  en  est  Fissue,  383. 
Vient  camper  à  Carignan,  y  élève 
un  fort,  384*  Détache  de  l'armée 
impériale  5  à  6^000  hommes  dont 
il  se  renforce ,  385.  Enlève  quel- 

Sues  pkces  du  Montferrat,  389.  Se 
écide  à  revenir  en  France  pour 
instruire  le  Roi  de  ce  qui  se  passe  ; 
meurt  au  Mont-Tarare,  392. 

Bellat  (René  Du)  «  baron  de  lia 
Lande,  gendre  de  Guillaume  Du 
Bellay;  seigneur  de  Langey,  dédie  à 
Charles  ix  les  Mémoires  de  son 
beau-père,  XVII,  189. 

Bellàt  (Jean  Du), évêque  de  Pa- 
ris ,  harangue  le  Pape  à  son  entrée 
à  Marseille,  XVIII,  207.  Est  envoyé 
auprès  du  roi  d'Angleterre^  obtient 


sentence  ;  va  lui-même  à  Rome  sol- 
liciter du  Pape  cette  suspetision,  ^66 . 
Quelle  est  l'issue  de  cette  ambassade, 
a68.  Est  envoyé  à  Paris  pour  rassu- 
rer cette  ville ,  et  en  qualité  de  lieu- 
tenant général^  497*  Lèv®  10,000 
hommes  de  troupes  pour  aller  au  se- 
cours de  Peronne,  et  approvisionne 
la  capitale  pour  un  an,  XIX,  161. 

Bellat  (  Martin  Du)  fait  précé- 
der les  Mémoires  de  son  frère  d'une 
Î>réface,  XVI!,  193.  Y  ajoute  sept 
ivres  composés  par  lui-même,  îqS. 
Est  envoyé  par  le  duc  dé  Vendôme 
auprès  du  Roi  pour  l'avertir  que  le 
roi  d'Angleterre  prépare  une  des- 
cente à  Calais,  365.  Secourt  le  jeune 
François  de  Lorraine  combattant 
seul  a  pied  7  ou  8  ennemis,  395. 
Est  envoyé  au  Roi  pour  lui  rendre 
compte  de  la  manière  dont  la  gar- 
nison de  Fossano  s'est  retirée  à  Fe- 
nestrelles,  495-  Est  envoyé  dans  la 
ville  deTérouenrte  pour  la  défendre 
de  surprise,  XIX,  204.  Est  chargé 
de  la  défense  de  Lilliers,  214.  Em- 
pêche les  ennemis  de  réparer  et  for- 
tifier S.-Venant,  317.  Reprend  un 
convoi  enlevé  par  les  Bourguignoii», 
319.  Recouvre  le  buiin  et  les  pri- 
sonniers que  l'ennemi  a  faits,  335. 
Est  fait  prisonnier  au  siège  de  S.- 
Paul ,  335.  Est  renvoyé  sur  sa  foi , 
336.  Vient  au  devant  du  Roi ,  qui 
passe  en  Italie,  385.  Met  en  fuite  les 
Impériaux  et  sauve  l'argent  du  Roi» 
386.  Est  nommé  gouverneur  de  Tu- 
rin, 3q4«  S'empare  de  plusieurs  pe- 
tites places  du  Montferrat,  393.  A 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  Irére, 
le  seigneur  de  Langey  demande  con- 
gé au  Roi  pour  revenir  en  France; 
avant  de  partir  découvre  deux  pro- 
jets de  l'ennemi  de  surprendre  fcr 
ville  de  Turin ,  4o4-  î'a»t  couper  la 
tête  au  juge  de  celte  ville ,  407,  et  à 
deux  soldats  espagnols,  4'O.BIoqae 
un  moment  la  place  d'Avesnes;  dé- 
fait un  parti  ennemi  en  se  retirant, 
433.  Se  porte  sur  Landrecies,  4'4» 
Veut  empêcher  que  cette  ville  ne 


soit  br&Lce ,  ce  qa^il  ne  peut  préTe^*» 
uit  à  cause  des  ordres  qu'il  reçoit, 
425.  £st  nommé  commandant  du 
châleaud'£mcry,quUl  fortifie,  4^0. 
Exécute  une  heureuse  entreprise  sur 
la  ville  de  Bains  «  ^^i.  Par  ordre  du 
Roi  fait  raser  le  cbàteau  d'Ëmerj, 
436.  Est  envoyé  auprès  du  Roi  .pour 
lui  proposer  d'assiéger  Thionviile, 
45a.  Est  chargé  d'aller  avec  pleins 
pouvoirs  ramasser  dans  le  Laonuais 
et  le  Soissonnais  toutes  les  farines 
qu'il  y  pourra  trouver,  pour  les  faire 
entrer  dans  Landrecies,  4^7»  Com^ 
ment  il  exécute  cette  commission,  et 
fait  entrer  avec  le  sieur  de  Sansac 
les  farines  dans  cette  ville,  470.  Va 
en  Piémont  porter  de  l'argent  au 
comte  d'Ënghien,  49 1 .  Arrive  à  Car- 
magnole sans  avoir  éprouvé  d'ob- 
stacle, 493.  Est  envoyé  deux  fois 
par  le  Roi  pour  veiller  à  la  construc- 
tion du  fort  élevé  devant  Boulogne, 
58a.  Est  chargé  d'achever  les  forti- 
fications de  la  Champagne,  607. 

BELLAT(le  chev.  Nicol.  Du)  meurt 
prisonnier  à  Naples,  XVIII,  78. 

Bellefost  (le  sieur  de),  du  parti 
de  ia  Ligue,  est  fait  prisonnier  par 
les  royalistes  dans  une  sortie  qu'il 
faitdelaviliedeSoissons,  XLIII,|5. 

BcLLBFOREST  publie  un  livre  in- 
titulé Us  neuf  Charles,  XLV,  87. 

Bbllefoukribr  (le  sieur  de),  com- 
mandant de  Corbte  pour  la  Ugue , 
est  tué  en  défendant  cette  place , 
qui  est  prise  par  les  sieurs  d^Hu- 
mieres,  de  Ija  Boissiére  et  de  Para- 
belle,  XL,  138. 

BBLtiGAaoE  (  le  sieur  de)  rompt 
nne  lance  avec  GutdoPiovena,  ca- 
pitaine de  100  chevau  -  légers  de 
l'Empereur,  et  le  renverse ,  XXIX , 
38 1.  Défait  la  troupe  du  capitaine 
Pierre  Pelazza,  et  le  fait  lui-même 
prisonnier  avec  trois  des  siens, 
XXX,  lia.  Repousse  les  Impériaux' 
devant  Montcalve,  a4o.  Défait  un 
parti  ennemi  attiré  dans  une  embiif«- 
oade,  vSo.(M4m,  de  Du  f^illars.) 
—  Est  tué  dans  une  affaire  entre 
4es  protesuns  et  les  catholiques 
au  MontSaint-Jean^  XXXTII,  5ot. 
(  tifént,  de  Casulnau.) 
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Belleoarde,  grand  écujer,  esc 
envoyé  à  Florence  pour  épouser  au 
nom  du  Roi  Marie  de  Médicis, 
XXXVI,  464.  {Mém.  de  Vahbé  de 
PotUlevoyJ)  --Est  nommé  gouver- 
neur de  Quilleboeuf  ^  difficultés  qu'il 
éprouve  de  la  part  du  chancelier 
de  Navarre,  XLI,  7a.  Entre  dans 
la  place ,  73.  S'y  voit  bientôt  assié- 
gé par  le  duc  de  Mayenne  \  état  où 
se  trouve  cette  ville,  76.  Comment 
elle  est  secourue  et  défendue,  78. 
(Mém,  de  Caret.)  —  Se  distingue 
au  combat  d  Arques,  XLIV,  5(>6. 
{Mëm,  du  ducd'Angoul.y^ïiéienÀ 
vigoureusement  le  ïbrt  de  Quille- 
bœuf  contre  les  troupes  du  duc  de 
Mayenne,  commandées  par  M.  de 
Vilîars ,  XLVI ,  269.  Son  ambas- 
sade à  Florence ,  où  d  épouse  pour 
le  Roi  la  fille  du  duc,  XLVTI, 
398.  (  J/i^n».  de  L'Estoiie.) — Averti 
qu'on  travaille  à  lui  ôter  le  gouver- 
nement d' Amiens,  il  a  recours  à 
tous  ses  amis,  L,  aoa.  Est  fait  ma- 
réchal de  France,  467.  Se  déclare 
ouvertement  contre  le  cardinal  de 
Richelieu,  LI,  168.  {Mém.deFon- 
ttnay^Mareuil.  ) 

Bellegaide  (le  sieur  de),  gou- 
verneur pour  le  duc  de  Savoie  du 
fort  Barreaux ,  est  fait  prisonnier 
par  Lesdiguiéres ,  XLIII ,  Li^z 
XLVII,aa4. 

Belle-Islb  (la  marquise  de)  se 
rend    feuillantine    à     Toulouse , 

XXXVI,  431. 

BeIiLb«Islb  (Charles  de  Gondy, 
marquis  de),  épouse  la  troisième  fille 
de  madame  de  Longue  ville.  La  noce 
se  célèbre  dans  la  maison  de  la 
Reine  mère,  XLV,  357.(Afc>/«.  de 
VEstoila.) 

Bellejoteuse  (le  comte  Charles 
de)  est  envoyé  en  ambassade  auprès 
du  roi  de  Franee  avec  le  comte  de 
Cajasse,  XIII,  17.  Reste  à  Paris  pour 
avancer  l'entreprise  de  l'expédition 
de  Naples,  18.  {Mêm.  de  Comines.) 
— Discours  qu'il  adresse  au  Roi  pour 
l'engager  dans  cette  expédition,XIV. 
307.  (  2^abl.  du  règn.  de  Ch.  rjti.) 

Belliere  (  le  vicomte  de) ,  un  des 
assislans  de  Duguesclin  au  combat 
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en-champ  oIoa  livré  prèa  de  P<Hitor-  fsérie  det  péniiens  de  Henzl  lU ,  et 

sou,lY,  aog.  surnommé  leur  trompette  ;  pour* 

BstLiiviE  (le  sieur  de)  est  en-  quoi;  est  enterré  sans  torche  et  sans 

voyé  par  le  Roi  à  rassemblée  des  cierge,  XL\I,  98. 

protesians  tenue  à  Montauban,  en  Bemoist^  curé  de  S.-Eustache  de 

qualité  de  commissaire,  XXXV ,  Paris,  et  confesseur  de  Henri  iv, 

168.  (Mém.  de  Bouillon,)  •—  Est  prononce  le  jeudi  saint,  à  Orléans, 

nommé  chancelier  après  la  mort  de  en  présence  de  toute  la  cour,  nn 

Cbeverny,  XXXYI,  4^8,  {Mém.  sermon  qui  scandalise  le  dergé,  le 

de  PontUvoy.) — Est  nommé  second  peuple,  et  le  Roi  le  premier,  XXX  VI, 

président  au  parlement  de  Paris,  496.  Il  refuse  obstinément  d^y  don< 

XLV,  1 35. -*  Bruits  qui  courent  sur  ner    une   explication  satisfaisante 

sa  disgrâce  ;  sur  quoi  ils  sont  fondés ,  dans  un  autre  sermon  y  le  Pape  re- 

XLYIII,  333,  Pompe  funèbre  de  son  fuse  de  lui  envoyer  les  provisions  et 

époiise,  387.  {Mém.  de  UEetoile»)  les  buUes  de  l'évéché  de  Troyes,  an* 

'    BELi.iir,  maire  de  Beaune,  délivre  quel  il  é  toit  depuis  longtemps  non* 

cette  ville  du  joug  de  la  Ligue,  et  la  mé  par  le  Roi ,  497*^  ^o^  ne  vent 

remet  au  maréchal  de  Biron;  détails  plus   s^en  servir,  pour  confesseur, 

sur  cette  réduction,  XLIII^  1 1  etsuiv.  49^.  {Mém.  de  Veihé  de  Pontltucy.) 

BfiLLOSÂNE  (JeanTouchard,  abbé  — Va  porter  au  duc  de  Mayenne, 
de) ,  est  envoyé  par  le  cardinal  de  puis  au  légat ,  les  Lettres  qu^il  a  re- 
Bourbon auprès  de  M.  de  Villeroy  çues  du  Roi,  pour  le  prier  de  venir 
pour  traiter  des  moyens  de  faire  la  à  son  instruction;  réponse  de  l'un 
paix,  XLIV,  a46.  et  de  Tautre,  XLVI,  ,429.  Appelé 

Bellot  (Pierre  de),  avocat  gé«  par  le  Roi,  avec  sis,  ou aept  autres 

néral  au  parlement  de  Toulouse^  e^it  curés,  pour  assister  à  sa  conversion, 

enfermé  à  la  Conciergerie  pour  avoir  il  déclare  au  légat  qu^il  ne  pent  lui 

écrit  en  faveur  du  roi  de  Navarre  défendre  d^  aller,  ni  l'excomaau- 

contre  la  bulle  du  Pape,  XLV,  33^.  nier,  pour  se  trouver  à  cette  oéré* 

Trouve  moyen  de  s^ évader,  XLVI,  monie,  490.  Dit  en  chaire  Wil  faut 

i53.  prier  pour  la  conversion  des  piin* 

Belhont  (  Jean  de)  refuse  à  Join*  ces^  prie  lui-même  pour  le  roi  Très« 

ville  et  à  Airart  de  Brienne  la  barque  Chrétien,  538.  Prêche  an  sacre  da 

que  le  Roi  leur  avoit  accordée  pour  Roi;  est  nommé  évéqne  de  Troues, 

descendre  sur  le  rivage  d'Egypte,  634-  Se  mort;  son  éloge,  XLVIIi, 

II,  ai 5.  iq8.  (Mém.  de  L'EtunU.) 

BÈiTE  (Jean-Louis  de  La  Coste,  Bérajids,  chirurgien «f Auvergne, 

seign.  de),  prie  le  maréchal  de  Bris-  qni  avoit  guéri  le  Roi  d'une  eara*- 

sac  de  lui  envoyer  Montiuc  pour  dé-  site  dix  a  ns  auparavant,  lui  âte  saelie> 

fendre  la  ville  de  Bène ,  assiégée  par  mise  après  son  assassinat,  XLIX,  74* 

Gonzagues,  XXI,  137.  Beràult,  minisire  protestant,  en* 

BénÉFiCES  ET  CHAHGCS  veudus  au  tre  en  conférence  avec  le  sienr  Dtt 

plus  offrant;  vers  sur  cet  abus,  XLV,  Perron  sur  la  religion,  XLVI,  S6S* 

1^4»  BEaoERoavKAU,  procureur  du  Roi 

BétfévBWT  (Claude)  est  renvoyée  au  bailliage  cPEtampes,  do  parti  de 

des  Carmélites  parce  qu'elle  n'a  pas  la  Ligue,  est  pendu,  XXXIX,  i8âL 

l'esprit  assez  fort  pour  là  méditation,  Beaguettes  (  OMSsire  Jean  de  ) , 

XLV  III,  i65.  grand  chambellan  du  roi  de  France, 

BenoIt  XII,  pape,  intervient  dans  est  envoyé  auprès  de  Dugnesclin 

les  querelles  entre  Philippe  de  Va-  ponr  le  presser  de  venir  à  la  cour 

lois  et  Edouard  d'Angleterre,  IV,  V,  56.         . 

93.  Se  dispose  à  entrer  en  arrange^  Besiov  (Jean)  est  constitué  pri^ 

ment  avec  TEmpereur,  94.  sonnier  pour  avoir  imprimé  le  se* 

Beitoist  (le  ^néral),  delà  oon^-  cret  des  jésuites,  XLVIH,  3%i. 


BEA  BES                  49: 

'  BnKOVK8iiocédeaaaalninEcbr*f>  dia,  met  ce  prince  sous  la  protec- 

Hast»  et  ocMmiience  la  dynastie  dea  tion  da  Saint-Siège,  II,  luo. 

escmas  ciroassieas,  III,  56.  Bertignt  (le  preTdt|  adresse  au 

BcHKOOKiiLBoâA. ,  tnLeur  du  sul-  Roi  un  discours  plein  de  zélé  pour 

tan  Echref-Hagi,  chasse  sou  pupille  son  service,  pour  la  réformation  de 

du  royaume,  «t  est  dépossédé  à  son  TEiat  et  le  soulagement  du  public, 

tour,  m,  56.  XLVIII,  6o. 

BBtaicLBs(tetourinentdes).Join-  Bestrano  (le  cbev.),  filleul  de 

ville  a  décrit  ce  genre  de  supplice  DuguescUn ,  plante  Tétendard  de  ce 

en  parlant  du  refus  que  saint  Louis  général  sur  les  murs  de  la  forteresse 

fit  de  consentir  aux  propositions  du  de  Soria,  V,  5g. 

sulian  de  Bdbylone  ou  Caire,  III,  BBBTaAim,  jeune  homme  passant 

339.  Il  est  probable  que  ce  tourment  la  Seine  glacée  avec  deux  bouteilles  k 

n*éioit  auue  chose  que  le  cippus  des  la  main ,  enfonce  dans  la  glace  joa- 

Latins  et  le  podokaké  des  Grecs  ;  qu'aux  aisselles,  et  meurt  en  cet  état, 

autorités  citées  à  l'appui,  33o.  Ce  XLVIII,  98. 

qu'on  doit  penser  de  ce  que  dit  J.  BBBTRAaoT  (  J.  de  ),  cardinal  et 

Villani  que  saint  Louis,  de  retour  archevêque  de  Sens,  est  envoyé  par 

en  France,  fit  frapper  de%  monnoies  le  Roi  après  la  bataille  de  S«-Quen- 

où  les  iQia|;es  de  ce  supplice  étoient  ttn  pour  rassurer  les  Parisiens,  «t 

représentées,  336.  les  exhorter  à  secourir  le  Roi  dans 

Bebqub VILLE,  gentilhomme  de  la  la  nécesitité  où  se  trouve  le  royau- 

Beauce,  est  décapité   pour  avoir  me,  XXXII, 65. 

causé  la  mort  d'un  sergent  qui  me-  Bbbullb  .  ( le  cardinal  de)  jouit 

Qoit  en  prison  un  autre  gentilhomme  d'un  grand  crédit  auprès  de  la  Reine 

qu'il  vouloit  sauver;  il  s'avoue  cou-  mère,  LI,  8a.  Quelle  part  il  a  dans 

pable,  en  mourant,  d'un  autre  meur-  les  intrigues  de  cette  princesse  con* 

tre  dont  on  n'avoit  pu  découvrir  tre  le  cardinal  de  Rionelieu ,  86. 

l'autear,  XLV,  aSo*  Besàht,  monnoie  d'or  des  empc- 

Bbbquih,  gentilhomme  artésien ,  reifirs  d'Orient  ;  d'où  tiroit  son  nom, 

propage  secrètement  en  France  la  III,   339.  Las  besans  sarrazinois , 

doctrine  de  Luther;  François  t  lui  appelés  JH/temVi#,  difiëreus  des  be- 

readde«xfoia  la  liberté,  XVII,  77.  sans  de  Constantinoj[>le ;  en  quoi 

Arrêté  pour  la  troisième  fois ,  il  est  consisteit    cette    diSereuce,    34 1* 

condamné  à  voir  brûler  ses  ouvra-  Comparaison  entre  les  besans  d'or 

ges,  97,  et  luinmême  est  brûlé,  98.  des  Sarrasins  et  les  livres  parisis  de 

BsasoB,  oordelier,  surnommé  le  France,  343,  et  entre  ct-s  livres  pa- 

cordelier  aux  belles  mains,  tient  à  risis  et  le  marc  d'argent,  au  temps 

>on  service  une  fille  dégtdsée  en  gar-  de  saint  Louis.  Variations  dans  la 

^s,  XLV,  160.  Il  compose  un  re-  valeur  du  marc  d'argent,  345.  La 

^ret  funèbre  à  l'occamon  de  la  mort  livre  d'or  évaluée  à  dix  besans  d'or, 

du  doc  d'Alençon,  278.  et  le  besant  à  deux  sons  d'or,  346. 

BBBfTADT,  poète ,  fait  un  discours  Bbsnb,  gentilhomme  allemand, 

funèbre  sur  la  mort  de  Catherine  de  tue  Tamiral  de  Coligny,  et  le  jette 

Médicis,  XXXI^,   16.  {Méni.  de  par  la  fenêtre  au  duc  de  Guise» 

Caret.  )  —  Compose  un  poème  sur  XXXVII ,  53.  (  Mém.  de  Marg.  de 

le  baptême  du  Dauphin,  XLVIII,  yalois.)  —  Est  tué  près  de  Boutte- 

35.  {M^m,  deVEstoiU.)  \\\\t,Xi?f,\ig\MémMVEstoiU.) 

Bebthieb,  évêquedefRieux, agent  Besoles  (le  seign.  de)  est  blessé 

du  clergé,  S'élève  avec  force  contre  au  siège  du  château  d«  Raba^tens,, 

redit  de  Nantes,  rendu  en  faveur  XXII,  458. 

des  protestans ,  XXXVI ,  3n8.  '  Bess at  (  le  cspi  taine  )  est  nommé 

BEBTnoLD,marquisd'HaBiorouck,  par  le  Roi  gouverneur  de  la  cita- 
chargé  de  la  tutèle  du  jeune  Conra-  ^eVLe  de  Casai ,  XXIX ,  368. 

Sa.  "                       4 
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Besset  (Ant.  de),   bailli  de  JH-  *Bbvil  (JacqaeKne  de),  nooTelle 

jon,  conduit  une  tronpe  de  Snisses  maîtresse  du  Rot,  cpoiue  le  ieune 

à  Gènes,  XIII ,  3o.  Est  envoyé  am-  Chanvalon;  détails  carieax  sur  ce 

bassadeur  en  Saisie  poar  demander  mariage,  XLVII,  47^*  ^^^  ^^  faite 

une  levée  d'hommes,  i58.  Succès  comtesse  de  Morei,  4^3. 

de  cette  ambassade;  nombre  des  BBOvaoïr  Me  baron  de),  expatrié 

Suisses  qui  arrivent  eu  Italie,  175.  ponr  s'èire   oattu  en  duel  contre 

BessiÈREs  (le  sieur  de  La)  prend  M.  de  Bouttevitle,  empêche  que  la 
possession  de  Bayonne  an  nom  du  ville  de  Casai  ne  soit  livrée  aux  Es- 
Roi,  XI,  37.  pa^nols  par  trahison,  L1,  ga. 

BéTAHConaT  (le  sire  de  )  est  tué  à  Besart  est  traité  de  chien  d'héré- 

la  bataille  de  Cocherel,  IV,  a68.  tique  parce  qu'il  vend  des  portraits 

Bi:TAircouiiT(ie  sieur  de)  achève  du  Roi;  querelle  à cesniet;  le  peu- 
la  déroute  des  Lorrains  devant  Se-  pie  y  reste  indifférent,  XLV1,  5!k6. 
dan,  XLI,  i34*  La  cour  du  parlement  fait  défense 

B^THvnE  (GuilL  L' Ad  voué  de  ) ,  de  vendre  ces  portraits,  537. 

frère  de  Conon  de  Bétbuue,  prend  BèsE  (Tfaéod.  de)  achève  la  ira- 

la  croix,  I,  103.  Arrive  dans  te  port  ductionen  vers  français  du  Psautier, 

de  Constantinople  après  la  bataille  commencée  par   Clément  Marot , 

dTAndrinopte ,  et  refuse  à  Conon  XYII,  147.  Il  raconte  ce  qui  arriva 

de  Béthune  de  demeurer,  366.  Se  au  Pré-aux-Clorrs  à  Poccasion  de 

rend  à  Rodosto,  où  il  refuse  égale-  cette  traduction,  148.  {IntroJ.)  — 

ment  de  rester,  36S.  Parott  avec  11  de  ses  collègues  au 

BéTHUifE  (Iran),  neveu  de  Co-  colloque  de  Poissy;  discours  arti- 
non,  accompagne  i.  de  Brienne,  et  ficieux  qu^il  y  prononce,  XX,  98. 
défait  avec  lui  Vatace  et  le  roi  des  (fntroduc.)  XX. XIII,  147.—  Est 
Bulgares  sons  les  murs  de  Constan*  appelé  auprès  de  Henri  iv;  paroles 
tinople,  I,  491*  Accompagne  le  remarquables  qu'il  lui  odresse  au  su- 
jeune  Baudouin  à  Rome,  49^-  ^t  jet  de  sa  croyance,  XXXYT,  477- 
envoyé  à  Constantinople  avec  des  {^ém.  de  Pontievor.) — Sa  réponse 
troupes  et  des  mnuitions  ;  est  arrêté  à  Antoine  de  Bourbon  sur  le  mas- 
dans  sa  marche  par  Temperenr  Fré-  sacre  de  Va^sy,  XLV,  55.  Sa  mort, 
dcric  11;  va  trouver  ce  prince,  qui  XliVlT,  5o4.  {Mém.  de  VEstaiie.) 
Je  fait  prisonnier,  et  ne  le  rend  à  la  BiAirQUE  (les),  fils  de  René  Bian- 
liberté  qu'après  une  longue  déten-  que,  parfumeur ,  sont  roués  ponr 
tion  ;  meurt  k  Venise,  496  avoir  assassiné  une  dame  de  70  ans, 

BéTHUNE  i^le  seign.  de)  est  tué  près  sa  servante  et  son  pelit-fils,  XLT , 

de  Sareme ,  à  la  bataille  livrée  aux  307. 

paysans  révoltés,  XVIII,  6.  Bibais.  (  f  .  l'art.  Bondœfar.) 

^     BéTHUffE  (  M.  de)  conclut  avec  le  Biche  (Guill.  ),  attaché  à  Thàte! 

cardinal  Ludovisio  un  traité  par  le-  du  eomte  de  Charolais ,  en  est  ren- 

quel -don  Pèdre  s'engage  à  désarmer  voyé  par  ordre  du  doc  de  Bourgo- 

aussitdt  que  M.  de  Savoie  aura  dés-  gne  son  père,  et  se  retire  à  Pans, 

armé ,  et  à  lui  restituer  tout  ce  qui  d'où  il  instruit  le  Dauphin  de  tous 

a  été  occupé  par  les  Espagnols  de-  les  secrets  des  conseils  du  Roi ,  X , 

puis  le  traité  d'Ast,  L,  ^oi.  226. 

Beuil  (Louis  de),  frère  du  sei-  Bicni  (te  cardinal)  est  envoyé  ii 

Sneur  de  ce  nom,  est  fait  prisonnier  Rome  pour  travailler  à  Taccommo- 

evant  Châtean-Gontierpar  les  An-  dément  du  différend  élevé  entre  le 

glais,  VIII,  53 1.  duc  de  Parme  et  le  cardinal  Barbe- 

Beuil  (le  baron  de)  brûle  une  par-  rin  au  sujet  du  duché  de  Castro, 

tie  des  faubourgs  d'Arras,  XXXII ,  LI,  3o4.  Sa  conduite  dans  cette  af- 

iî^.  Fsi  hK-s-îé  fîans  une  sortie  de-  faire,  3o6. 

vaut  Metz,  3  to.  Br€no!T,  imprimeur  des  litres  se- 
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Milieux  de  Boucher  ei  d'Orléans,  «M  4^0.  Projette  avec  un  Sienuoit  de 

banni  de  Paris,  XL VII ,  ^2.  surprendre  Milan,  X>LlX,  100.  Dé- 

BiDossÀir,  neveu  du  duc  d^Ëper-  laiU  sur  ce  comploi;  comment  il 

noa,  est  tué  en  duel  par  Zamet,  «clioue,   iio«  Assiège  et  preud  la 

XL VIII,  89.  place   de   Verrue  avec   Boonivet, 

BiE3ioftAs  (le  comie  Guill.  de),  i4o..£st  fait  prisonnier  avec  i a  des 

eentilhomme  de  Montferrat,  offre  siens  prés  de  Valféniéres,  a86.  Dé- 

de  livrer  Casai  au  seigneur  de  Burie  ;  fait  uu  parti  d'ennemis  prés  de  San- 

comment  cette  entreprise  échoue  tia,  558.  Chasse  avec  son  frère  Garle 

par  sa  néglieenoe,  XIX,  200.  Est  de  Bira^ue  les  Impériaux  de  Gati- 

tué  au  siège  de  Coni,  395.  nare,  XXX  ,17.  Bal  un  corps  d^eu- 

BiÀvaes  (J.  de  Rubem  pré,  seigneur  nemis  prés  de  San  tia,  1 1 1.  En  bat  un 

de),  commandant  de  Naocj  pour  le  autre  prés  de  Verceil,  19^. 

duc  de  Bourgogne,  rend  cette  place  Biragub  Tle  président)  emport«> 

au  duc  de  torruiue,  XII,  sai.  le  château  ue  Gardé,  XXIX,  i35. 

BiEz  (le  maréchal  Du),  gouver»  Déoctuvre  un  projet  de  livrer  Turin 
nenr  de  Boulogue,  quitte  cette  place  à  César  de  Napies,  a8a. 
pour  aller  s'enfermer  dans  Mon*  BiaAGUB  (  le  chanc.  de)  marie  sa 
treuil^  assiégé  par  le  roi  d'Angle-  fille  unique  au  inaréchal  de  Bour- 
terre;  pourvoit  à  la  défense  des  dillonjoonduiteirréguliére  de  cette 
places  voisines,  XIX,  5si3.  Tente  dame,  XXXVII,  35o.  Elle  meurt 
une  entreprise  sur  Boulogne^  pour-  dans  une  pauvreté  affreuse,  35 1. 
quoi  elle  échoue,  559.  Contre  l'in-  (Métn.  dede  Thou.) — Le  chancelier 
tention  du  Rot  et  Ta  vis  des  capital-  prononce  à  Fouverture  des  Elat^de 
nei  sons  ses  ordres,  il  se  porte  an  Blois  un  discours  maladroit  qui  est 
Mont -Lambert,  585.  D'après  Tor-  bUmé  de  tout  le  monde,  XLV,  i45. 
dre  du  Roi,  entre  avec  son  armée  Reçoit  dans  la  grande  église  de  Pa- 
dans  la  terre  d^Oye;  noms  des  ca*>  ris,  de  la  main  du  nonco,  le  cba- 
pitaines  qui  l'accompagnent,  593.  peau  de  cardinal,  171.  Donne  au 
Défait  les  Anglais  au  Mont-S.'Etien-  Roi  et  à  la  cour  une  collation  om- 
ne,  6o3.  {3f<^m.  de  Du  Bellay)  —  guifique  à  Ste. -Catherine  du  Val  des 
Est  condamné  à  perdre  la  tête  pour  Ecoliers,  194.  V  meurt;  son  carae- 
avoir  rendu  Boulogne  aux  Anglais;  tère,  son  désintéressement,  a68.  Ses 
est  enfermé  au  château  de  Loches,  obsèques,  a^o.  (Méiu,deL*Eitoile.) 
puis  délivré ,  et  meurt  de  chagrin  et  BiaiovE  Ae  cardinal  de). Superbe 
aennui  ;  sa  mémoire  est  réhabUitée  nompe  funéore  ordonnée  par  le  Roi 
par  lettres  patentes,  XXI,  60.  {Métn,  a  sa  mort,  XXXVII,  35 1.  Ce  car- 
de Monilue.)  diual  renouvelle  une  procession  qui 

Btu.â.aD  DBS  HosTELS  sc  distingue  se  iaisoit  la  nuit,  et  où  l'on  chan- 

à  la  bataille  de  Monttel,  V,  38.  toit  et  dansoit  aux  flambeaux,  353. 

BiHEAV  (  J.)  publie  pour  la  pre-  Biaoa  (le  maréchal  Arm.  de)  a 

miérefoisles  Mémoires  duducd'An-  la  tête  emportée  d'un  boulet  de  oa- 

gouléme,  XLIV,  5!io.  non  au  siège  d'Epernajr,  XX,  357. 

BiEAGUE  (le  seign.  J.  de)  est  fait  (//it/vi/uc.)— Est  blessé  d'une  arque- 

prisonnier  à  Sartirague,XVII,446.  bosade  au  fort  de  Maûn,  XXIX, 

BiR4ct7B  (  le  seigneur  P.  de  )  rend  3 1  s.  ( Méin.  de  Du  Filiars.)  «—  Char- 

le  chàtean  de  Pavie  aux  Français,  gc  jusqu'à  trois  fuis  les  gens  du  mar- 

XVIII,  74*  quis  Albert  de  Brandeboarg ,  et.  les 

BiRAGUE  (Carie)  découvre   im  force  à  lare:  raite,  XXXII,  333.  Dé- 

eomplot    formé   pour/Surprendre  fait  uu  parti  des  troupes  du  marquis 

Cbivas,  XXX,  333.  Albert,  ^ii.{Siége  de  Metz.  )  — Se 

BiEAGUE  (Ludovic de),  comman-  dlsiingue   à  la  bataille** de  Dreux 

dant  de  Chivas,  s'empare  de  Salu-  XXKIII,  349*  Est  chargé  par  le  Roi 

ces,  et  en  fortifie  le  château,  XX  VI II,  d'écrire  à  Piles,  commandant  de 
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Sw-Jean-d'Airg^ly,  pou»  lui  pcrsuii-  ne,  «iSS.  Est  tué  devantia  ville  d^^- 
dcr  de  rendre  la  vilte  à  Sa  Majesté  j  periiay ,  267.  {Mém.  de  L'Estoiie.) 
détaaïa  aur  cette  négociation  ,  4^7-  "^  ^^i^  ^^^  fonctions  de  garde  des 
Apres  un  dernier  assaut  >  il  signe  sceaux  après  la  mort  de  Henri  iir, 
avec  lui  une  capitalation  pour  re-  scelle  les  expéditions,  XLIX,  395. 
mettre  la  place,  /^Sq.  {Mém,  àe  Cas-  {Mém.  de  Groulard) 
têlnau.)  —  La  veille  de  la  bataille        Binoir  (Armand  Contant  «  baron 
de  MoQtcontour,  charge  la  troupe  de),  attaque  un  <»nvoi  que  les  Es- 
de  M .  de  Mouy  et  la  met  en  déroute,  pa^nols  veulent  faite  entrer  dans  la 
XX.Xiy,  369.  ( Mém.  de  La  Noue.)  ville  de  Laen ,  et  le  met  en  déronle , 
—  S^ excuse  auprès  des  gens  du  roi  XXXYI,a8o.  S'empare  de  Béthune^ 
de  Navarre  de  la  prise  de  La  Réole,  réduit  le  château,  994*  iSc  jette  dans 
et    promet  de  faire    rendre  cette  l'Artois;  ravage  le  comté  de  S.  «-Paul, 
place,  XXXV,  176.  (^<^/».</e^ow/7-  317.  Y  poursuit  le  ducd'Asboi  et 
./on.)  -<~  Par  ordre  du  Boi  lève  le  revient  chargé  de  bulin,  3 18.  In 
siège  de  Rouen,  et  opère  fa  re-  vestit  la  ville  d'Amiens,  3a6.  Est  en- 
traite  malgré  les  ducs  de  Parme  voyé  en  Flandre  auprès  de  l'arcbi- 
et  de  Mayence,  XXXYI,  907.  Est  duc  pour  recevoir  le  serment  de 
tué  au  siège  d'Epemay,  fti5.  (Mém.  Pentreiien  inviolable  de  la  paix  cou- 
de Chepemy.)  —  Fait  la  guerre  au  due  à  Vervins,  344*  (Mém,  de  Ch&- 
rot  de  Navarre;  attaque  et  emporte  i^rny.)  -—Est  envoyé  en  Angleterre 
toutes    les   petites  villes  occupées  pour  complimenter  la  Reine,  5()6. 
par  les  huguenots,  XXXVII,  17a.  Paroles  remarquables  que  cette  prin^ 
(Marg.  de  Kalois.) — Tente  une  cesse  lui  adresse,  en  lui  montrant  les 
attaque  sur  Nérac,  in^:  Empécbe  têtes  de  quelques  conspirateurs  at- 
les  huguenota  de  faire  liorement  leurs  tachées  à  la  tour  de  Londres,  5o^. 
courses  dans  le  Poitou  ;  assiège  Ma-  (  Mém.  de  Pondevoy.) — Attaque  la 
rans,  XXXVIII ,  3oo.  Lève  ce  siège,  ville  d' Alencon  ;  la  force  à  capituler; 
3oQ.  Entre  dans Lonviers avec  sa  ca-  assiège  le  cttàtean,  XXXIX,  344- 
Valérie,  et  la  livre  au  pillage,  XL^  Contribue  à  la  prise  de  Ixiuviers, 
•a^.  Lève  le  siège  de  Pierrefons,  XL,  349  ;  et  à  la  défattedu  duc  d^Am 
309.  Livre  une  première  attaque  à  ia  maie  devant  Noyon  >  278 .  Diffîcmltés 
vBle  de  Rouen  ;  soumet  Gournay  et  qu'il  éprouve  pour  faire  revenir  deux 
Gaudebec,  353.  Investit  Rouen,  354*  régimens  de  lansqnenets  nouvelle* 
Force  les  assiégés  à  se  retirer  dans  ment  arrivés  qui  veulent  s'en  retour- 
la  place,  XLl ,  5o.  Taille  en  pièces  ner,  319.  Contraint  le   capitaine 
la  cavalerie  légère   des    ducs    de  Boisrosé,  gouverneur  du cbateau  de 
Farme  et  de  Mayenne  logée  à  Ran-  Rouen ,  à  se  retirer  dans  celte  place, 
son ,  63.  Esttué  au  siège  d'Epernay  ;  XLT,  28.  Est  nommé  amiral  deFran  - 
80.  [Mém.  de  Cadrée.)— «Calembour  ce,  140.  Remet  cette  charge  dans  les 
du  maréchal  au  roi  Heâri  iv,  sur  mains  du  Roi,  qui  le  fait  maréchal, 
son  changement  de  religion,  XLV,  XLII,  a33.  Reçoit  la  soumission  des 
65.  Assiège  la  ville  de  Rouen,  XLVI,  habitans  de  Troyes,  a36.  Va  inves- 
ti 3.  Fait  enclore  toute  la  ville ,  a3 1 .  tir  Laon ,  239.  Défait  une  par|.ie  de 
Par  ordre  du  Roi  il  donne  Tordre  Parmée  espagnole,   !i43.  Est  reçu 
du  âaint-Esprit  à  Parchevéque  de  dans  la  ville  de  Beanne,  dont  il  a>- 
Bourges  et  à  Charles  'Gontaut,  ba-  siège  le  château,  XLIII,  36.  Appelé 
ron  de  Biron,  a35.  Arrête  M.  de  au  secours  de  Dijon,  il  chasse  les 
Villars  dans  sa  victoire;  est  blessé  ligueurs  de  cette  ville,  37.  Est  blessé 
à  la  cuisse,  ^^\.  Reproche  an  Roi  au  combat  qui  précède  la  bataille  de 
de  se  trop  exposer  au  combat,  343.  Fontaine-Française,  ^1.  Contribue 
Force  a^ooo  Espagnols  retranchés  au  gain  de  cette  bataille,  43*  Livre 
dans  un  bois,  a54.  Défait  la  cava-  combat  au  marquis  de  Varambon, 
lerie  des  ducs  de  Parme  et  de  May  en-  et  le  fait  prisonnier,  279^  Défait  une 
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|»riic  de  Parmée  espagnole  pr^  de  Bourgogne,  tombe  avec  les  Buur^ 

d'Arras,  sSi.  Se  relire  en  Picardie,  giiigaona  sur  les  troupes  que  le  dau- 

après  avoir  fait  le  dégât  dans  TAr-  pbcn  Louis  conduit  en  AHemagoe, 

U>is,  a83.  ( Mém,  de  Cayet, )  -^  Il  IX,  407. 

continue  le  siège  d^Ëpernaj  après  la  .  Bl^bgha.kd  (Aiain),  maire  de 
mortdumarécDaldeBiron  ;  eslhlessé  Rouen ,  exécute  aveuglément  les  or- 
dans  une  sortie  dea  assiégés  ;  les  ré-  drcs  sanguinaires  du  duc  de  Bottr*- 
dutà  composition,  XL\  1, 37 1 .  Dé-  gogne  ^  «onjLient  un  siège  de  six  mois 
livre  son  frère  Saint->Blancbard  des  contre  Tarmée  anglaise.  Ses  tatens^ 
mains  des  soldats  de  la  garnison  de  son  intrépidité  dans  la  défense  de 
La  Ferté-Milott,  XLYII,  77.  £m-  cette  place;  est  livré  ii  Henri  v,  qui 
porte  d'asaaut  lechàleau  de  Beaune ,  le  fait  atlacber  à  un  gibet ,  YI ,  347* 
ia6.  Va  au  devant  des  dépntés' da  Bi«aiic>£stra.ih  (Te  haiard  de], 
coi  d'Espagne  cpii  arrivent  à  Paris,  nommé  chef  des  Gantois,  assiège  la 
337.  Est  créé  duc  et  pair,  aSo.  Est  viUe  d'^Alost,  X,  118.  Est  deux  fois 
envoyé  à  Bruxelles  pour  éire  témoin  repoussé  avec  perte  ,119, 
du  serment  de  farcbiduc;  comment  BiuurcuE,  femme  de  Char  les -le- 
ilest  traité  par  ce  prince,  a3i.  Sur-  Mauvais,  refuse  avec  bautemr  Wa 
preod  la  ville  de  Bourg-en-Bresse;  prc^iositions  du  duc  de  Normandie^ 
bloque  la  citadelle,  387.  Est  envoyé  IVt  935. 

en  4imbafisade  en  Angleterre»,  317.  BjuAiNCBa,  fille  de  Louis  ix^  estma* 

Détails  sur  sa  réception  par  la  reine  ri^e  avec  Ferdinand,  lils  d'Alphons€| 

Elisabetli,  32 1.  Sou  retour  auprès  rai  de  Casiille,  II,  147. 

du  Roi)  3»3.  Est  arrêté  prisonnier,  BLijic.HE  ue  Bonason ,  femme- do 

et  enfermé  à  la  Bastille,  334*  ï^t  Pierr e-ie^Gruel ,  maltraitée  pav  sooi 

eonfronté  avec  le  seigneur  La  Fin,  mari,  lY,  3o6.  Est  enfermée  dans  une 

335.  Détails  sur  son  procès,  336.  prison;  segarantit  du  poison  par  des. 

Est  condamné  à  être  décapité  en  vomitifs ,  3a8.  Est  reléguée  dans  uno 

place  de  Grève,  338u  Détails  sur  son  province  éloignée ,  3 13.  Yeut  punir 

exécution  à  la  Bastille ,  340  et  suiv.  du  dernier  supplice  un  juif -qui  «  osé^ 

Son  portrait,  3 4^.  Yers  contre  et  sur  lui  donner  un  baiser,  3i  4*  £«t  étouf-* 

sa  mort,  347  ^  l^dm»  deL^£sioiie.)  fee.dans  son  lit  par  ce  juif  et  s^scom^ 

BisEï^  dûî valier  anglais,  se  défena  plices  ,317. 

vaillamment  dans  son  pavillon  de«'  Bi.AifCfiç  x^s  Gastille,  epouse.de 

vant  Moutargis.;  à  la  fin  est  fait  pri-  Louis  viii,  mère  de  Louis  ix,  4er 

sonoier,  et  ses  genssoiitmisà  mort,  vient  régente  du  royaume  en  vertix 

YIII,  137.                   .  d'un  acte  authentique  db  son  mari ,. 

•  BissT,.gouverneurde Yerdun,  est  II,  36.  Malgré  sa  jvun^e,  ifat  ad- 

blessé  -dans  une  sortie  et  f^it  prison-*  mise  aux  conseils  de  FhiUppenAu«« 

i^ier;  meurt  ai\  cbàteau  de  Beaune,  gulte;  son  génie  pour  la  politique f 

XXXY)  4^^'  ^^  nourrit  et  instruit  elle-même  (tes 

■  BiiAia  VILLE  (le  marécb.  de)  assbte  enlans  ;  prend  part  augouvcriieiuent 

à  la  bataille  ide  Ponivallain ,  Y,  86.  de  Xionis  y  m ,  37 .  Suit  le  Bai  à  la> 

BtMKViLLB  (de)  obtient,  parle  gueri;e  et  dans  ses  voyages;  sa  bbauté^ 

crédit  dii  marécbald^ Ancre,  un  i3re-  son  caractère;  ministres  qu^elle  choi^ 

vet  des  affaires  du  Roi,  L,  343.  Est  ait  au  «ommencetnent  desa  régence^ 

laaintenM  à  la  cour  après  la  mort  de  ^8.  Se  hâte  de  faice  couronner-  son» 

ce  mar^cbèal,  quoique  ennemi  de  iils;envoieordreaucortitedeCham^ 

1^*  deLuynes,  386.  Est  envoyé  à  pa^^e  de  s'éloigner  de  Beims,  39. 

Angers  auprès  de  la  Reine  mère  et  Bejetle  les  demandes  des  seigneurs 

de  Lévéque  de  Lucoti  ;  se  laisse  trom-  ligués  contre  elle  ;  lève  une  armée 9 

per  par  les  apparences,  et  trompe  négocie;  poriela  division  parmi. aea. 

aussiM.de  Luynes,  466.  ennemis;  délivre  Ferrand,   comte 

.  Bi^MosT  (  le  aeign.  de),  maréchal  do  SUaane ,  3i .  Betieul^  prifionnioc 
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Kcnaud  de  Boulogne  j  donne  à  Phi-  aliaoudre  dans  un  terme  fisc ,  floof 

lippe,  oncle  du  Roi,  une  Fomme  peine  de  la  saisie  de  leurs  biens,  4^. 

de  6>ooo  liv.;  se  met  à  la  tête  de  Fait  saisir  le  temporel  de  quelques 

Tarmée  avecie  Roi;  reçoit  la  sou*  prélats coopablesd^abns dans Texer- 

mission    du   comte   Thibaut  y    Sa.  cice  des  choses  saintes,  49*  Fait  pu* 

Traite  arec  les  seigneurs  ligués;  re-  nir  Irs  auteurs  des  troubles  causés 

fuse  de  comprendre  dans  ce  traité  par  les  écoliers  de  faniversité,  sans 

le  roi  d'Angleterre;  conclut  qnei-  égard  pour  les  privilèges  de  cette 

que  temps  après  une  trêve  d'un  an  école;  sa  réponse  à  un  religieux  qui 

avec  ce  roi ,  sans  faire  mention  des  ose  lui  reprocher  une  complaisance 

seigneurs  français;  se  lie  avec  Tem-  coupable  pour  les  penchans  du  jeu- 

pereur  Frédéric  ii,  qui  promet  de  ne  Roi,  5o.  Rétablit  Tuniversiié  sur 

ne  seconder  ni  la  ligue  des  seigneurs  nn  nouveau  plan  ;  adjoint  les  frères 

français,  ni  Fambition  du  roi  d'An-  prêcheurs  et  mineurs  aux  profcs- 

gleterre,  33.  Profite  de  son  ascen-  seurs  séculiers,  5i.  Atarie  Louis  ix, 

dant  sur  le  comte  de  Champagne  fon  fils,  à  Marguerite,  fille  ainée  de 

)>our  coonoitre  les  projets  des  sei-  Raymond  Bérenger,  comte  de  Pro- 

gueurs  confédérés;  est  calomniée  sur  vence,  5a.  Enfans  de  Blanche  de 

son  intimité  nécessaire  avec  le  cardi-  CSast  ille  ;  est  accusée  par  les  m  écon- 

nal  de  S.-Ange,  34  9  danger  qu'elle  lens  d'avoir  fait  empoisonner  Phi' 

court  aux  environs  d'Eiampes;  se  lippe,  comte  de  Boulogne,  leur  chef, 

retire  à  Montlhér  j,  et  revient  à  Pa-  53.  Irritée  du  manque  d«  foi  de  Thi- 

ris  aux  applaudissemcns  de  la  mul-  haut,  le  somme  de  lui  remettre  les 

titude,  35.  Marche  contre  Mauclerc,  places  qu'il  devoit  livrer  dans  le  cas 

le  surprend,  et  le  force  à  demander  où  il  marieroit  sa  fille  contre  le  con- 

ia  paix,  36.  Conclut  avec  le  comte  sentement  du  Roi,  54*  Fait  déclarer 

de  Toulouse  un  traité  qu'on  peut  son  fils  majeur,  et  conserve  la  plus 

regarder  comme  un  chef- d'oeuvre  grande  influence  dans  le  gouveme- 

de  sa  politique;  conditions  de  ce  ment,  55.  Sa  teudrefse  pour  son 

traité,  37.  Marche  avec  le  Roi  au  fils  ne  veut  souffrir  aucun  paruge, 

secours  du  comte  Thibaui;  ordonne  83.  Tente  de  détourner  le  Roi  de 

aux  seigneurs  d^évacuer  la  Champa-  son  projet  de  croisade,  ^.  Discours 

gne;  détache  plusieurs  de  la  ligue,  Qu'elle  lui  tient  k  ce  sujet,  91.  Est 

Aa.  Assiège  Bellesmes,  44*  P^^^nd  déclarée  régente  du  royaume  pen- 

Angers;  marche  sur  Ancenis  et  s'en  dant  l'absence  de  son  fils;  l'accon- 

empare,  45.  Fait  déclarer  dans  une  p^gne  jusqu'à  Cluny,  où  elle  lui  fait 

assemblée  de  seigneurs  et  de  prélnts  de  douloureux  adieux  ,100.  Reçoit 

Mauelerc  déchu  de  son  fief  et  de  la  avec  avidité  toutes  les  nouvelles  qui 

tutèle  de  ses  enfans  ;  assiège  Oudon ,  arrivent  de  l'armée  des  croisés  ,117. 

l'emporte  d'assaut,  et  rase  cette  ville;  A  la  nouvel  le  de  la  captivité  du  Rot, 

quitte  la  Bretagne,  après  y  avoir  ordonne  des  armemensen  France, 

laissé  des  troupes  pour  s'opposer  aux  118.  Envoie  des  troupes  contre  les 

'Anglais; convoqueàCompiègne une  pastoureaux;  refuse  au  roi  d'An- 

assemblée  des  grands  vassaux,  qui  gleterre  le  passase  en  France;  sa 

confirme  la  condamnation  portée  inort,  119.  (Tabï  du  rè^,  de  saint 

contre  Mauclerc,  Ifi.  Ses  soins ,  an  Xoicij.)  —  Met  auprès  du  Roi  toutes 

milieu  des  agitations,  pour  l'éduca-  gens  de  religion,  et  lui  fait  entendre 

tion  de  son  fils,  4  7  •  Rebâtit  l'abbaye  dimanches  et  fêtes  la  parole  de  Dieu , 

de  S.-Deni8;  fonde  celle  de  Royan«  100.  Sa  joie  eu  apprenant  que  son 

mont;   réprime  les  usures  exorbi-  fîu  est  rappelé  à  la  vie;  sa  douleur 

taules  des  juifs,  et  leur  défend  toute  en  voyant  qu'il  porte  la  croix,  ao3. 

espèce  de  prêt;  modifie  l'ordonnan-  (Mém.  de  Joint^Ue.) 

ce  qui  for  çoit  les  personnes  excom*  BLAncMéiriL  (le  président),  ac- 

muniées  par  les  évéques  ik  se  faira  ousé-par  les  Seize  de  trahir  le  |»arii 
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de  U  Ligue ,  courlrisque  Je  périr,  et  BoBicaT-MAziÈRBâ  lue  d'un  coup 

paryient  à  sortir  de  Paris,  XXXIX,  de  pistolet,  à  la  bauille  de  Dreux , 

•J94>XLVI,  i8.  le  maréchal  de  S.- André,  qui  IV 

BLAHDaÀs,  seigo.  italien,  est  nom^  voit  crucUement  ofteuaé,  XXI,  i3.j 

nié  tuteur  du  fils  de  Montferrat,  XXVIII,  65  et  67. 

mort  roi  de  TheMuloniquA,  J,  89.  Bochetel,  éyêque  de  Rennes,  cal 

Ses  entreprises  (  contre    ce   jeune  envoyé  en  AUemajine  pour  rcmon- 

prince.  Vaincu,  après  une  longue  trerà  TËmpcreur  et  auxprinpesque 

guerre,  est  relégué  en  Italie,  9t.  i*i  prince  de  Condé  et  ses  confédé* 

Blamque  établie  à  Paris  (espèce  rés  ont  pris  les  armes,  non  pour  le 

de  loterie^.  Perte  qu^y  font  un  grand  fait  de  religion ,  mais  pour  sVmpa- 

nombre  ae  joueurs,  XLVIII,  aSg.  .K'er  de  TËlat,  XXXIII,  ^o'i.  RésuU 

Eile  est  remise  solennelleniem  an  t<tt  de  cette  mission,  4<>4- 

bout  du  Pont'Neuf ,  375.  Boni  h,  avocat  de  Laon;  parle  aux 

Blahcel  <,  de),  établi  gouverneur  Etats  de  BJois  pour  l'entretien  de  la 

de  Tiurulum  par  Baudouin ,  1 ,  34o^  V^^^i  XLV,  14^* 

BLAQDxiacs,  palais  de  Coostan-  Bodiv»  (  Herman)  publie  un  livr« 

tinople^  par  qui  bâti;  les  prinees  inûiM  l* Union  de  toutes  discordes, 

croisés   campent  devant,  I,  ao6.  XLVIII,  ^Su 

Combats  qu'As  y  soutiennent ,  ao8-  Boece  (  de),  gouverneur  de  Bourg 

Blehbau  (de),  nommé commen-  eu-Bresse,  vient  se  plaindre  k  Ta 

dant  de  la  place  d^Ivoy ,  XX\  1 ,  4^*  Bciu«  de  la  précipitation  dont  on  a 

Bliàut  (de)  est  envoyé  en  Flan-  usé,  sur  un  faux  bruit  de  sa  mort, 

dre  pour  aemander  du'secours,  I,  pour  donner  son  f>ouverneraent  à 

374.  Est  battu  dans  les  défilés  du  Concini,  XLIX,66. 

mont Hémus,  4^o*  Boehose  (J.  de),  sommeiller  du 

Blin  (  m.  de) ,  levant  des  trou-  duc  de  Bourgo^ie,  négocie  entre  ce 
pes  à  Alençou  pour  la  Reine  mère,  prince  et  le  roi  Louis  xi  une  entre- 
est  contraint ,  ainsi  que  le  gouver-  vue  à  Pt;ronne ,  X ,  ti85. 
neur  de  cette  place,  de  se  retirer,  Bois  (le  capit.)  se  distingue  dans 
et  d'en  abandonner  le  chÀleau  aux  une  escarmouche  qui  a  lieu  sous 
faabitana,  L»  4/4'  ^^^  murs  de  Rocroy,  XXXII,  i3. 


après  avoir  fait  amende  honorable,  arrêté,  mis  à  la  torture,  et  jeté  la 

XLV,  126.  nuit  dans  la  Seine,  33o. 

Bu>aDiNS  (  J.  de)  abandonne  son  Bois-DiivrHia  (  le  sieur  de) ,  gou- 

oncle  Renier  de  Triih  à  Pbilippo-  verneurdeChàteau-GoutierpourlH 

pôle;  est  pris  par  les  Grecs,  livré  au  Ligue,  surprend  le  château  de  Sablé, 

roiJean,  et  a  U  této  tranchée,  1, 346.  et  se  rend  malue  de  la  ville ,  XLT, 

BtossET  (  le  cap.  )  Quelques  jours  i83.  Fait  sa  soumission  au  Rui,  XLli, 

avant  la  S.'-Barthelemy,  conseille  à  '88.  Reçoit  un  brevet  de  maréchal  de 

Pamiral  de  quitter  Pans,  et  se  retire  France,  89.  (3fém.  de  Cayet,) — Est 

lui-même  en  sa  maison,  XLV,  76.  nommé  commandant  de  rarrace  qui 

BoBETTjiaB  (le  seign.  de  La),  doit  s'opposer  au  prince  de  Condé , 


\ 


est< 
dans 

propre  femme,  XLV,  187.  Manque  l'occasion  de  finir  la'  ;{uer re, 

BoBiE,  correcteur  des  comptes  ,  3o5.  Va  passer  la  Loire  à  Blois,  lais-^ 

est  emprisonné  pour  avoir  méait  du  sanl  à  M.  le  prince  tous  ses  avan- 

dac  de  Mayenne,  XLVI,  269.  ^A^^t  3o8.  Joint  l'armée  du  Roi  à 
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Barbesieux ,  3  a  i .  (  àfém.  de  Fonu-    cauae  de  grandes  gaerres,  «60.  {fiiénu 
ntnr-MareuiL  )  de  Du  BdUy^.^  - 

DOiSHERpiir,  gentittiomme  de  la  Boitel  (Guili.) ,  capitaine  expéri- 
maison  de  Nemours,  est  emporté  mente,  commandant  Tavant-garde 
d^uQ  coup  de  canon  an  siège  de  delatroapedeDugue8Glin,repioiisse 
Metz ,  XXXn  ,341.  ^  An giais  j  usqu'à  Valc gne»  IV,  274. 

BoiâROâ]^  (  le  capitaine),  comman^  Se  -précipite  avec  Bertrand  à  travers 
dant  du  vieux  fort  de  Bouen,  fait  les  rangs  des  Anglais  à  la -bataille 
une  sortie  sur  le.<t  royalistes,  <*8t  forcé  d^Aaray»  a<)5.  S^unit  aux  chefs  de 
à  la  retraite  et  blessé,  XLI,ai8.  Forme  bandes  oui  vont  en  Espaene,  SaG. 
le  projet  d^enlever  -le  canon  aux  as-  S'ouvre  rentrée  de  Maeueion ,  338. 
sièges  j  en  fait  {tart  k  M.  de  Villars,  8e  distinct  à  la  bataUle  de  Mob- 
43.  Comment  ce  projet  s^exccute,  49*    ^^U  V»  38. 

Surpreud  le  fort  de  Fécamp,  i8a.       Boivih  (l'abbé). f^ores,pour la No- 
Vieiit  le  premier  offrir  an  Roi  après    tice  qu'il  a  faite  sur  Christ.  dePisan, 
sa  conversion  ses  services  et  les  pla-    l'artidle  de  cette  femme  célèbre. 
•ces  oh  il  commande ,  XLII ,  65.  Bojaumont  ,  écuyer  et  favori  de 

-  Boissc  (de),  mestré-de-camp ,  du  la  reine  Marguerite,  abandonné  des 
parti  du  Roi,  est  fait  prisonnier  au  médecins,  guérit  par  la  charité  de  la 
siège  de  Rouen ,  XLI,  5o.  princesse ,  XLVIII,  39Q. 

B0188E  (M.  de  ),  gouverneur  de  Boloorc  (le capitaine )  défait  un 
Monheur  et  de  Sainte -Foy,  va  à  corps  d'ennemis  qui  revient  du  Mon- 
Montauban  pour  se  faire  catholique,  teil  qu'ils  ont  démantelé,  XXIX, 
Pendant  ce  temps ,  son  fils  et  son    tii5. 

gendre  se  révoltent  dans  -ces  deux        Bombardes,  employées  pour  la 
places.  Il  revient  n  Monheur^  d'où    première  fois  au  siège  d'Orléans, 
il  chasse  son  fils  ;  il  est  tué  ensuite    VIII ,  33. 
par  un  nommé  Savîgnac,  L ,  5i3.  .  Bon  (Jean  )  ,iié  au  pa^  de  Galks 

BoissoNNiiftE,  La  CoHTAMiire  et  et  établi  à  Tours ,  convaincu  d^avoir 
Bealz,  capitaines  du  régiment  de  vouluempoisomier  le  Dauphin,  est 
Champagne,  sont  tués  à  l'affaire  de  condamné  à  être  décapité;  il  a  les 
S.-Blanceau ,  LI,  36.  Î5"^  crevés,  et  est  renduaaa femme, 

BoTSST  (leseign.  de),  grand-mai-    XIV,  45. 
tre  d'artillerie,  assiège  Crémone,        BoirAvsiiTnRE,dominicain,6edis- 
qui  se  rend  par  composition  ;  puis    tingue  par  5es  talens  pour  la  diakc- 
Bresse,  qui  capitule  de  même;  va    tique.  II,  iSa. 
rejoindre  le  Roi  à  Pavie,  XVI,  3o*i.      '  Bovooctar,  simple  soldat  devenu 
Meurt  à  Montpellier,  pendant  qu'il    si  célèbre,  rallie  les  Sarrasins  à  la 
traite  des  affaires  du  Roi  avec  M.  de    Massoure,  et  y  coupe  les  Français, 
Chièvres,  ambassadeur  du  roi  Ca-    II,  107.  Élu  général,  répand  le  bmii 
tholique,  338.  Sa  mort  cause  par  la    que  lé  Roi  a  été  tué  ;  enveloppe  les 
suite  la  perte  de  300,000  hommes .    Français  par  des  troupes  innombra- 
3S9.  (  Mém .  de  Fleurange .  )  — An-    blés ,  mais  ne  peut  les  entamer ,  1 08 . 
cien  gouverneur  de  François  t  ,  par-    Parvenu  au  pouvoir  suprême ,  sou- 
vient à  calmer  le  dépit  qu'éprouve    mettons   ses  rivaux,  s^empare  de 
ce  prince  de  n'avoir  pas  été  élu  em*    toutes  les  places  de  Syrie  fortifiées 
pereur,   XVIl,  4^«  Sa  mort  aug*    parLouisix,  i44*  (^«'"^^•^v^^n-^e 
mente  l'influence  de  Louise  de  Sa-    saint  /x>tti>.)-^£st  appelé  Hnkned- 
voie  sur  l'esprit  du  Roi,  43.  {introd.)    din-Bibars  par.  les  Arabes  ;  devient 
—  Conclut  le  traité  de  M oy on  avec    émir;  se  joint  à  Gaza  aux  Karis- 
Je  seigneur  de  Chièvres,  2177.  Est    miens,  III,  9.  Va  mettre  le  siège 
envoyé  à  Montpellier  pour  conférer    devant  Ascalun ,  i  o.  Arrache  la  vie- 
avec  le  même  seigneur;  sa  mort  sus-    toire  aux  Français  dans  la  ville  d« 
pend  toute  conférence,  et  devient  ta    Mansovrab,  af».  Porte;  le  premier 
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4S(m{i»  au  soleil  Toaraii-Ctiah,  3».  payi  environnant,  iS.  Fait  bràlerki 

JDe vient  troisième  prince  des  esclo-  moulins ,  ies  blés,  e  t  fait  boire  toosles 

vos babariies, 56.{ExW.des  Aui,ar»)  vins ,  1 4'  Se  rend'à  fir ignoles ,  où  il 

fiosni  (le  baron  de)  est  déCait  oontinue  le  dégât  ordonné  par  le 

avec  sa  tronpe  par  ceux  de  la  Ligue,  Roi ,  4?  •  ^^^  1^  ^^^1^  de  â.-Maximin 

XLYI  j  267.  à  sac,  55.  Dégarnit  de  vivres  la  viUe 

Boa«A.Ks  et  Avsbl,  envoyés  à  d'Aix^  56.  Fortifie  la  ville  d'Arles  y 

Heîdelberg,  écrivent  de  cette  ville  1 16.  Comment  il  apaise  une  émeute 

ce   qui  se   passe   en   Allemagne ,  qui  s'élève  entre  des  soldats  itoliena 

XUX,  ao5.  et  champenois  j  119.  Fait  pendre 

BojfiFACE  VIII,   pape,  prétend  deux  mutins,  i23.  Conduite  ferme 

exercer  dans  toute  sa  plénitude  la  quUl  tient  à  Toccasion  d'une  autre 

suprématie  que  ses  prédécesseurs  s'é-  mutinerie,  et  comment  il  rétablit 

toient  arrogée,,  et  que  les  princes  Tordre,  138.  Par  ordre  du  Roi,  assiège 

avoient  en  quelque  sorte  reconnue,  et  prend  les  deux  places  de  Tresion 

ly,  61  ;  mais  que  saint  Louis  avoit  et  Glayon,  qu'il  pille  et  brûle,  435. 

contenue  dans  ses  justes  limites.  Dé-  Bqnvsvai.  (  mad.  de  ]  est  envoyée 

iendysouspeined'exaommuflication,  par  Catb.de  Médicis  à  La  Eocbelie 

toute  levée  d'impdtsur  le  clergé;  fui-  pour  tenter  tjb-aecommodement  avec 

mine  bulles  sur  bulles  oun  tre  Philip-  ks  pcûtestans,  XXXIV,  75. 

pe,  6a.  Convoque  un  ooncile  à  {U»me,  BoHaiTan  (Guiil.  Goumer,«eign. 

y  fait  rendre  la  fameuse  déorétale  qni  de),  entièrement  dévoué  à  Louise  de 

consacreen  principe  que  la  puissance  Savoie  «  jouit  de  la  fiivenr  dé  Fran- 

temporelle  est  soumise  à  U  puissance  cois  1$  son  esprit  et  ses  grâces;  est 

spirituelle;  publie  une  bulle  qui  dé-  bien  a'ccneiUt  de  la  duchesse  d'A- 

cUre  les  rois  et  les  empereursffoumis  lençon,  XVII,  i5«  Est  envoyé  en 

aux  citations  du  S.-Siége,  64*  Fui-  Aaj*ieierre  pour  resserrer  les  liens 

mine  une  bulle  d'excomnuunication  qui  unisseut  ce  royaume  à  la  France^ 

COQ  tre  Philippe,  donne  la  couronne  $9^  puis  secrètement  k  Francfort, 

de  France  â  TÉmpereur;  retiré  à  avec   des    sommes    considérables > 

Agnani ,  est  fait  prisonnier  dans  son  poutr  acheter  les  suffrages  de»  éleo«> 

pâiais  ;  meurt  de  dépit  et  de  chu-  tencsderEmpire;  noms  de  eesélec- 

grin,  65.  Son  caractère,  06*  teui-s,  4^  •  S'empare  de  Fontarabie^ 

Bon iFA€B(Jean  de),  chevali<freajH  Î7.  Ses  scias  auprès  de  1»  duchesse 

tillanîaitacbé  au  duc  de  Milan,  de-  aAlençon,  57.  Il  s'introduit  dans 

mande  au  duc   de   Bourgogne    la  sa  chambre  pendant  une  nuit;  sai- 

permiision  de  faire  une  entreprise  tes  de  tette  témérité,  58.  Chargé  du 

d'arates,  IX,  4^^*  Détails  sur  cette  commandement  de  l'armée  dé  l'I- 

entreprise,  ê^/!^oei6my,y0^ve  dédis-  talte,  iessaie  dé  bloquer  Milan;  est 

puter  le  pas  d'aruies  tenui  Clwlons-  obligé  de  se  retirer  à  Biagrasso,  64» 

sur-Saôoe  par  J.  de  LalaiA ,  X  ^  1  si^  Veut  qu'on  livre  bataille  a  renneni. 

Détails  suc  ce  combat,  14.  67.  Est  tué  devant  Pavie,  68.  (/i»^ 

Bon NEr  (  le  capitaine  )  se  disUa»  itod.  )  -^  £ist  envoyé  en  amèiessade 

gne  au  siège  de  Bre^sse  ;  force  les  Y é-  en  Angleterre  avce  un  grand  nom» 

ni  tiens  à  fuir  après  un  riide  ctoot^  bre  de  seigneurs  ;  y  traite  du  maria- 

bat,  Xyi,  8.  ge  du  Dauphin  avec  Marie  ,-<fiile  du 

BoirnEVAL  (Jean,  Seign.  dé)t^dt  roi- Henri-,  tiBn  ;  et  de  le  restitU'* 
envoyé  par  le  Aoi  pour  |i;acde«  les  tton  de  Ih  ville  deTimréay,  aSa. 
passages  de  Boquesparviéce  et  de  Se  rend  maître  du  château  ue  Poî- 
Terresi«Neuves,  avec  des  io^trud*'-  goantdanskiNavarrefSao.  Ses  mar- 
tiens pour  la  conduite' qu'il  a  a  te-  ches  et  contre-^narches  pour  sur-* 
nir,  XIX,  4*  "S^  rend  à  Âix,  y  exé*  prendre  Fontarabie,  3a  i.  Force  le 
cute  les  ordres  du  Roi ,  5.  Visite  la  château  de  Behaôbie  à  se  vendre , 
ville  de  Grasse,  6.  Dévaste  tout  lé  333.Assiége.Fontarabie,(iuifierend 
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pur  composition ,  3a4  •  Marche  sur  d'.Oye ,  XXI ,  68.  Est  blessé  à  la  ba« 

Milan,  4^^*  Noms  des  capitaines  qui  taille  de  Ver,  XXII ,  1 45.  (  Mem.  d^ 

le  siiiyenl,  4^^*  l^rend  Novarre  et  Montluc)  -—  Se  sauve  de  la  bataille 

'toutes  les  villes  de  TOmeline,  4^^-  deS.-Qoentin^XXIV,  90a.  Obtient 

Comment  il  se  laisse  tromper  par  à  la  paix  la  garde  et  protection  de 

Oaléas  Visconti ,  4^7*  Campe  entre  Metz ,  Toul  et  Verdun  pour  le  Roi, 

le  chemin  de  Laudes  et.de  Pavie,  338.  (Mém.  de  J^€i^«rn/ie«.)  —  Beste 

4a8.  Va  camper  à  Vigève,  44^*  ^^  lieutenant  de  roi   à  Mésières,  en 

blessé  d^un  coup  d'arquebuse  sur  les  Tabsence  de  M.  de  Nevers;  se  fait 

bords  de  la  Sesia,  4^^-  ^<>»  discours  estimer  des  ennemis  mêmes  )>ar  sà. 

dans  le  conseil  du  Boi  pour  engager  prudence  et  sa  sagesse ,  XX Xf,  4o. 

«  livrer  bataille,  4^^'  (Mém,  de  Fait  d^heureuses  excursions  dans  le 

Du  Bellay;)  — £st  blessé  à  la  prise  Luxembourg  et  dans  les  Ardennes, 

de  S.-Baleing,  XXIX,  ^k.  Fortifie  i^i.  Repousse  les  ennemi.^  dans  les 

Firmel,  87.  i'rend  Ste.-Victoire  et  bois,  prés  de  Maubert- Fontaine , 

Folens,  88.  Ramène  en  bon  ordre  4^*  Vaausecoars  du  château  d^As- 

les  troupes  envoyées  pour  surpven-  premont,  que  les  ennemis  ont  sur* 

dre  Gairas,  91.  Assiège  et  prend  la  pris,  47*  Entre  dans  Monzon  me- 

place  de  Verrue  avec  Ludovic  Bira-  nacé  par  les  ennemis ,  et  rassure  les 

gue,  140.  Jette  des  forces  dans  la  habitans  par  sa  présence,  98.  Ses 

ville  d^Albe,  et  force  Femand  Gon-  opérationsdans la  Champagne,  aaa. 

zague  à  s'éloigner   de  cette  ville,  II  est  envoyé  }K>ur  fortifier  Mézîé- 

179.  Attaque  le  fort  de  Céve,  et  le  res,  ^ê^o.  Prend  le  ch&teaa  de  Fir> 

prend  par  capitulation,  ]83.  Be-  ment,  3o4-  Est  envoyé  en  Cham- 

prend  Sommerive,  dont  La  Trinité  pagne  pour  en  assurer  la  frontière, 

s'est  emparé,  a83.  Emporte  Ville-  332.  Est  envoyé  à  la  diète  d'Ans> 

neuve  du  Montde vis ,   et  purge  le  bourg ,  336 .  (  Comm .  de  Kabutin.)  — - 

pays  des  brigandages  de  La  Trinité,  Il  fait  entrer  dans  S.-Quentin  130 

394.  Entre  dans  Casai,  353.  Défend  arquebusiers ,  de  aoo  qui  y  sont  des- 

Sanlia;  brûle  un  moulin  que  l'en-  tinés,  XXXII,  449-  {Siéf^ede  S.- 

nemi  occupe  au  nombre  de  100  hom-  Quentin.)  Voy.  aussi  p.  486. 
mes;  enlève  un  convoi  sur  le  chemin        BoacnàsE  ( Barthélémy) ,  se  di  • 

de  Verceil,  5i3.Sa  mort;sonéloge,  sant  blafard  du  cardinal  Borghése 

XXX,  73.  {Mém,  de  Du  ViUars^  devenu  pape,  est  rois  eti  prison  par 

BoanivET  (le  seigneur  de),  fils  de  le  lieutenant  Miron ,  XLVIIl,  143. 
l'amiral  Bonnivet,  est  blessé  à  l'atla-        Bokgia.  (  César) ,  fils  d'Alexandre 

que  d'un  fort  au  pays  de  Naples,  vi,  apportée  Louis  xii  la  bulle con- 

XVIII,  61 .  firmative  du  jugement  qui  prononce 

BovviVET  (  de) ,  du  parti  du  Boi ,  la  dissolution  du  mariage  du  Roi , 

est  battu,  fait  prisonnier  el  tué  de  XV,  i5.  F^t  accusé  d'avoir  fait  «s- 

sang-froid  par  les  ligueurs,  XXXIX,  sassiner  le  duc  de  Candie,  son  frè- 

475.  re  aine  ;  son  caractère  «  16.  Ne  pou- 

BoaoïGE  (le  sieur  Du)  assure  au  vant  obtenir  la  fille  de  Frédéric , 

Roi  la  ville  et  le  château  de  Vitré ,  roi   de  Naples,  épouse  Charlotte 

XXXIX,  73.  d'Albret,. soeur  du  roi  de  Navarre, 

BoRDEiLLES  (le  Capitaine)  est  bles-  39.   Attaque  Imola ,  y  entre   sans 

se  dans  une  sortie  exécutée  par  le  résistance,  34*  Assiège- Forli,  et  le 

vidame  de  Chartres  devant  Metz,  prend  d'assaut,  35.  Fait  la  conquête 

XXXII,  377.  de  la  Bomegne,  dont  il  est  déclaré 

BoRDET  ^rnessire  Nicolas) ,  cheva-  duc  dans  un  consistoire  ;  crimes  re- 
lier anglais,  est  fait  prisonnier  à  Ar-  voltans  qui  lui  sont  imputés  par  let» 
devoD,  VIII,  100.  historiens,  i^*  Veut  se  faire  nom- 

BoRDiLLon  (le  scign.  de)  contri-  mer  généralissime  des  Florentins, 

bue  k  la  prise  des  forts  de  la  terre  44*  ^  conduite  horrible  dans   la 
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prise  de  Capone,  4^.  Soulève  con-  Gompièsiie  aux  partisans  du  Dau- 

tre  lui  toutes  les  puissances  d'Italie:  phin ,  \  Il ,  3oo.  Retient  prisonniers 

déguisé  en  clieyaiier  de  Rhodes,  if  fes  seigneurs  de  Crévecœur  et  de 

▼ien  t  trouver  Louis  z  1 1  à  Milan ,  49*  ^  hiévres ,  3o  1 . 

Par  ses  excuses  ei  par  9e&  promes-  Botslho  (  don  Diego  de) ,  un  des 

ses,  il  attache  ce  prince  à  ses  in  té-  principaux  de  Portugal ,  après  avoir 

rets,  5o,  Battu  en  plusieurs  renoon-  suivi  la  fortune  d'Antoine,  proclamé 

ires  par  les  princes  lieues  contre  roi  de  ce  pays,  meurt  à  Paris ^  sou 

lui ,  il  est  renfermé  dans  Imola  \  épitaphe ,  XLVIII ,  4  '  • 

tiré  de  ce  danger,  il  a£Eecte  du  re-  Bouais-Glavt,  capitaine  écos- 
pentir  et  de  la  modération  ;  négo-  \  sais,  est  pris  et  pendu  par  ordre  du 

cie  avec  ses  ennemis,  5a.  Arrêté  par  connét.  de  Richement ,  VIII ,  5o3. 

ordre  du  pape  Jules  11,  il  trouve  Bouart,  avocat  au  parlement  de 

moyen  des'échapper,  se  réfugie  au-  Paris ,  fait  Tépitaphe  de  madame 

pris  de  Gonxalve,  qui  l'envoie  en  d^Terre,  de  la  maison  de  Luxem» 

Espagne;  y  est  détenu  pendant  a  bourg,  XLVII,  41  ■• 

ans;  se  retire  auprès  du  roi  de  Na*  Boucanecka,  génois,  fait  le  com* 

varre  :  est  tué  d*un  coup  de  flèche ,  plot  de  tuer  tous  ceux  qui  sont  à 

60.  (  TM,  du  règn,  de  Louis  xtt.)  Gcnes  de  parle  roi  de  France;  est 

*» Pompe  et  magnificence  de  Bor-  arrêté,  jugé  et  exécuté,  VU»  17. 

gia  lorsqu'il  yient  en  France,  oii  il  Boucàid,  écuyer,  lieutenant  du 

épouse   une    des   filles    d'Albret ,  marquis  de  Mantoue,  charge  les  Im- 

XVI,  i55.  Anecdote  sur  le  premier  périaux  dans  une  rencontre  ;  est 

}our  de  ses  noces,  i56.  {/n^m,  de  mis  en  déroute,  XVII,  36q.  Passe 

Fieunmge,)  le  Tesin,  et  va  au  secours  de  Mont- 

BoaoïA  (Lucrèce),  soBur  de  Ce-  morency,  371.  Est  tué  devant  No- 

sar  Borgia,  mariée  eu  quatrièmes  yare,  37a. 

noces  au  duc  de  Ferraro.  Son  es-  Boucaro  (François  de)  combat 

prit  et  sa  beauté;  ses  mœurs  sus-  avec  chaleur  dans  le  conseil   des 

pectes,XVI,  ao4»  princes  l'offre  qu^a  faite  le  prince 

BoKGHE  de  Melnn  (Le)  assiste  le  de  Condé  de  sortir  de  France  ^ 

duc  d'Anjou  au  siège  de  Tarascon,  comme  un  moyen  de  rétablir  la 

IV,  460.  paix ,  XXXIV,  143. 

BoRGVE  de  La  Heuse  (Le),  guerrier  Bouchagb  (Autlion  Du)  est  tué 

fort  habile ,  gouverne  le  comte  de  à  la  bataille  de  S.-Denis ,  auprès  du 

S.-Paul,  VII,n55.  connétable, XXXVI,  37. 

BoKLÀirnB  (^Gamier  de)  se  rend  Bouchard    d'Avbshes,    engjagé 

à  Venise,  1,1 40.  Quitte Tarmée  cam-  dans  les  ordres  sacrés,  se  marie  à 

péeàZara,  i64«  Marguerite  de  Flandre;   suite  de 

Borlotv  (le  colonel  La)  bat  la  cette  union,  II,  97. 

place  de  Gambray,  assiégée  par  les  Bouchev  (Alain  de),  du  parti 

Espagnols ,  XLIII ,  97.  anj;lab,  assiste  à  la  bataille  dé  Pont- 

BoRT  (Ch.  de) ,  condamné  par  ar-  yallain ,  V,  74* 

rét  du  pariement  de  Bordeaux  à  BovcHEm,hls  du  président  d*Or* 

re^ueWrmercT^JifiZoi pour  avoir  in-  cay,  est  éln  prévôt  des  marchands 

troduit  le  comte  de  Dammartin  jus*  a  fa  place  de  La  Chapelle-Marteau, 

qnedanssa  chambre,  XI,  349  ("ofe).  XLVI,  104* 

Boa  (Jean  de),  commandant  de  .    Boucher,  chirurgien  de  Ta  Flè* 

Gavre,  fait  une  sortie  pendant  la  che^  conserve  les  cendres  du  cmar 

nuit,  et  se  rend  à  Gand,  X,  141*  de  Henri  iv,  brûlé  pendant  la  ré** 

Bos  (M. de), gouverneur  de  Thô-  volution  française j  détails  à  ce  su- 
tel- Dieu,  meurt  âgé  de   104  ans,  jet,XLTX,  98(nbfe)  etsuiv. 
XLVl,  374-  Boucher,  Feu-Ardent,  le  pe- 

BosQUEAUx  (le  seign.  de)  livre  tit  Feuil&aut,  prédicateurs  de  la 
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Ligue,  auiineiit  le  peuple  coolre  le    mandé  la  Uève  ou  la  paix;  veuiqu*oB 
roi  Henri  IV,  XXXVl,  i54.  (M^m.    les  peode^  crie  «n  chaire  conue 
de  Cheuernjr.)  —•  Boucher  propose    leurs  assemblées ,   4^^*   Prononce 
de  se  Youer  à  Noirer-Daroe  de  Lo-    lui-même  rarréi du  Béarnais^  le  dé» 
rette,  et  de  lui  faire  présent  d^une    dare  indigue  d'élre  jamais  roi.  Oé- 
iampe  et  d^un  liavire  d^argent  pe-    dame  contre  le  conseil;  |>ourquoi) 
sani3oo  marcs,  si  Paris  est  délivré    4^9*  Exhorte  le  peuple  «  jeûner tei 
du  siège,  XL,   loo.  Communique    communier,  parce  qu^on  est  prêt  .à 
avec  le  duc  de  Parme,  i3i.  Invec-    (aire  au  roi,  4^4:  ^^i^  jours  après 
tive  en  chaire  contre  Henri  i  v  avant    avoir  dit  que  le  diable  possédoit  le 
et  après  sa  converson,  X^,  4^^*    duc  de  Mayenne,  il  dit  que  le  S;-^ 
Se  retire  en  France  après  rentrée  du    ËsprÂ.  est  descendu  sur  lui,.  553. 
Roi  dans  Paris,  XLII,  207.  (M^m, ,  Prêche  contre  le  parlement  <|ui  a 
de  Caret) — Prêchant  à  S.-Ger-    défendu  de  s'assembler,  contre  le 
maiu^rÂuXfrrois ,  il  dit  qu^il  faut    Béarnais  et  les  politique^»,  6a6.  Sort 
tout  tuer,  le  Roi  et  les  politiques,    de  Paris  avec  5o  ou  60  moines  et 
XLYI,  127.  Prêche  un  insigne  men-    prédicateurs,  chargé  des  vnalédic>* 
songe  contre  le  Roi  et  1  evéque  de    tions  du  peuple ^  se  retire  eu  Flan- 
l^evers,  170.  Prêche  contyreBrigardi    dre,-  XLVIl,  aS.  (L'JEstoiU.) 
procureur  de  la  ville ,173. ^{?l-é^ente        Boucube  ,  cordclier,  après  savoir 
«à  conseil  d^Elat  une  requête  pour    abiiuré ,  reptend  <rhabtt  religieux  , 
«voir  une  chambre  ardente,  197,  et    XLVII,  4^9. 
nœ  liste  des  noms  de  ceux  qui  dot-»        BouCHeT  (  Jean).  Date  d6  sa  nais- 
vent  la  composer,  198.  Supplie  mes*    sance^  quoique  passionné  pour  les 
dames deNemourset de Monipeosier    lettres ,  exerce  Tétat  de  proioureui*; 
de  prier  messieurs  du  imrlement  de    s'attache  à  Louis  de  La  Trémouille  ^ 
reprendre  Texercice  de  leurs  fonc^    est  chargé  des  affaire^de  sa  famille^ 
tions,  199.  Qualiiie  de  saints  mar-    sou  esprit  aimable  et  eajoué  le  fait 
tjrrs  dans  un  sermon  Louscbart  et    goÀtcr  par  Gabrjelb.  de  Bourbon  | 
ses  compagnons;  a33.  Dit  dans  un    est  admis  dans  la  société  int,ime  <ii| 
prône  que  le  Béarnais  ou  plutôt  sa    château  de  I^  Trémpuille  ^  il  en  de- 
charogne  a  été  entamée*,  mais  non    jient  le  convive  agréable  et  Tami; 
enfoncée j  pourquoi,  '!»43'.  Prêche    est  chargé  de  Féducation  du  jeune 
qu^l  faut  prier  Dieu  de  donner  un    prince  de Talmoni,. XIV,. 3a5w  Ks- 
rdi  fils  d'homme,   et  noin  |ias-  de    sàieen  vain  de  con/soler  la  mère  de 
bête,  357.  Goniphre  la  Sorbonne  au    ce  jeune  prince,  tué  aslDB  lés  com^ 
puits  de  Ja  Samaritaine,  358.  Dit    bats^   publie   divers  ouvrages  en 
que  le  Béarnais  fuit  prêcher  sùu  hé-    prose  et  en  vers  ;  $^^  (Uévc  contre.le 
résie  plus  que  jamais,  365;  Dans  un    concordat  et  la  vénalité  des  char^- 
sermon  prêché  Â  Notre^anoe,   il    ges^  ees  Mémoires,  intjitulés  pAAe- 
exaltje  la  journée  des  Barricades;    f^X'^y  sont  un  moniiment  élevc'à 
vomit  dti  ia/urés  contre  le  Boi,    la  mémoire  de  son  bienfaitei^rf  la 
391 .  Dit  dans  un  autre  sertnon  que    simplicité  .en  relève  le  mérite,  3a6. 
c^esl  un  pendu  conda-mit é  .sans  àp-    Comment  il  y  montre  son  ^éros  ;  ta 
pel,  et  qu'il  farut  purger  la  vitie  de    peinture  àt»  scèiea . domestiques  y 
toutes  les  pestes  et  ordures  qui  sont    «xclte  le.  plus  vif  intérêt;  anecdote 
pour  lui ,  398.  Prêche  de,Vant  ïe  dut    sûr  le  prejnucjr;  9mdur  qu'^pronva  i» 
de  Mayenne  et  madame deNemonrs    jeune  La  Trémouille,  327.  I><ttails 
contre  la  paix  et  la' trêve;  attaque    sur- sou  mariage  avec  Gabrielle  àe 
le  duc,  qui  se.  tient  très  -  offensé ',    Bourbe^  ;,sag;es>  inflexions  de  Bou- 
418.  Crie  contre; la  trêve;  adresse    chét  sur  le  goûtd^  fânlcte^  pour 
au  Roi  leff  injures  les  plus  grossie^    les  lettres,  3a8.  Son  livre  seroitplus 
res,   4^4-   "Pi^aite   dé  coquins,  de    amusant  s^il  n^y  avoit  fait  inte^ve* 
couards,  les:  politiques -qui  ont  de-    nirles  divinités^  de  la  Fable^  31:19. 
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'Les  éditeurs  de  Tanoîenne  CoUcc-  re»  de  Valentine;  mais  ne  ppuvaat 

%ioo  des  Ifémoires,  en  Tetrancbaot  plus  renirer  dans  la  ville  de  Gènes, 

la  partie  m jthologiqae ,  ont  suppri«  qai avoit  massacré  ouchassé  les  Fran- 

mé  an  grand  nombre  de  détails  eor  çais»  se  retire  dans  le  Milanais,  a^^. 

TÎenaL  que  les  noureatix  éditeurs  ont  Prend  le  commandement  de  Parmee 

rétablis ,  33o.  Cette  partie  myiholo-  française,  3 1 9. Est d^a vis  qu  on adop- 

ctque ,  maladroitement  adaptée  à  te  le^  proposilious  du  roi  d'Angle- 

l'histoire  d'nn  guerrier  dn  quinzième  terre,  Sso.  Insiste  pour  qu'on  rouvre 

siècle,  contient  de  temps  en  temps  les  négociation^,  33 1.  É:»t  fait  pri- 

des  observations  fort  justes  sur  les  sonnier  à  la  bataille  d*Azincourt, 

passions,  la  politique  et  les  mœurs^  3aa«  (TahL  du  règ.  de  Ch.  rt.)  — 

exemples  cités  à  Tappoi,  33i.  La  Famille  de  Boucicaut;  son  père  ren- 

partie   historique ,  débarrassée  de  dit  les  plus  grands  services  aux  rois 

ces  perKonnases  allégoriques ,  offre  Jean  11  et  Charles  y  ;  fut  un  des  prin- 

au  lecteur  plus  de  liaison  et  plus  cipauxnégociateursdu  traité  de  Brc* 

d'ensemble,  333.£pltredédicatt>ire  ^igoy;  fut  élevé  au  rang  de  marér 

dé   l'anieur;   la  connoissance   des  chai,  iJ63.  Vivoitù  Tours  quand  il 

belles  actions  excite  les  hommes  à  eut  de  Florie  son  épouse  deux  fils, 

les  imiter;  c'est  dans  cette  intention  nommés  Tun  Jean,  l'autre  Geof- 

que  leâ  anciens  élevoi^it  des  statues  froy  \  ses  paroles  à  l'occasion  dn  re- 

à  ceux  qui  avoient  bien  servi  leur  proche  de  tlésintéressement  qu'on 

pays,  335.  Pourquoi  Bouchet  a  pré-  lui  faisoit;  mourut  en  Bourgogne. 

féré  adresser  ses  Mémoires  au  che-  Le  jeuAe  Boucicaut  est  éleyé  a  la 

valier  Florimont  Robertet  plutôt  cour  du  Roi  avec  le  Dauphin,  364 > 

qu'au  Roi  ;  éloge  de  ce  cheyalier,  Se  distingue  dans  les  campagnes  de 

337.  U  le  prie  d'accorder  à  son  ou-  Flandre;  sa  délicatesse  dans  ses  liai- 

vrage  son  autorité,  sa  faveur  et  soû  sons;  entreprend  le  voyase  delà 

appui,  338.  Entrevue  touchante  de  Terre-Sainte,  365.  Délivrele  comte 

Bonchet  avec  madame  de  La  Tré-  d'£u,  prisonnier  chez  les  Turcs;  es- 

mouille  lors  de  la  nouvelle  de  la  saie  de  s'opposer  à  la  corruption  du 

mort  de  son  fils  le  prince  de  Tal-  siècle;  vaavec quelques  compagnons 

mont,  5i5.  chercher  l'honneur  ei  la  gloire  dans 

BoiH:jCAUT(JeanLeMaingre,dit),  des  expéditions  lointaines;  suit  le 

est  armé  chevalier  par  le  duc  de  Bour-  roi  Charles  yi  dans  sou  expédition 

bon;  paroit  à  la  guerre  de  Flandre  .du  duché  de  Gueldre,  366.  Affran- 

à  cdté  du  roi  Charles  yi;  y  donne  chit  ce  monarque  de  la  lutèle  de  ses 

une  idée  de  ce  qu'il  sera  par  la  suite,  oncles  ;  est  nommé  maréchal  et  pou- 

VI,  iga.  Envoyé  à  Avignon  avec  une  verneur  de  Guyenne  ;  épouse  Antoi- 

petite  troupe  pour  empêcher  l'élec-  nette,  fille  de  Raymond ,  vicomte  de 

tion  d^un  pape,  est  abusé  par  les  Turenne,  367.  î^art  pour  la  Hon- 

promesses  de  Benoit  xiii,  a36.  Est  grie  ;  y  est  fait  prisonnier;  se  rend 

renvoyé  une  seconde  fois  pour  com«  en  Grèce  ;  est  nommé  connétable  de 

battre;  s'empare  d'Avignon,  a39.  FEmpire  grec,  368.  Etablit,  pour 

Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  venir  au  secours  des  opprimés.  Cor- 

Nicopolis  y  puiis  racheté  ;  entre  dans  dre  de  la  Dame  blanche  à  Vécu  vert  ,* 

Constantinople  à  la  tête  de  laoo  rétablit  la  paix  à  Gènes,  369.  Est 

hommes  d'armes,  et  délivre  la  ville';  demandé  par  les  habitans  de  celte 

revient  en  /France  avec  le  titre  de  ville  pour  gouverneur;  sa  conduite 

connétable  de  TEmpire  grec,  2^7.  lai  concilie  la  faveur  publique,  370. 

Reçoit  le  gouvernement  de  la  ville  Cherche  à  rendre  la  paix  à  l'Elbe  ; 

de  Gênes ,  a4^*  ^^  juste  sévérité  y  négocie  avec  les  deux  Papes;  sa  fer- 

contient  les  factieux,  a49*  Heçoit  mêlé  unie  à  la  justice;  se  rend  à 

ordre  d'arrêter  le  pape  Benoit,  276.  Milan,  371.  Veut  en  vain  rentrer 

Va  porter  des  secours  aux  deux  frè-  dans  Gênes;  revient  en  France  ;  vit 
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daU8  la  retraite;  reprend  les  armes  ;  clac  de  Bourbon:  se  hat  corps  .à 
s^oppose  en  vain  à  ce  qu^on  litre  corps  avec  un  Flamand  grand  et 
ia  bataille  d^Azincoart  ;  rst  fait  et  corsu,  401.  Le  blesse  avec  sa  dague; 
meurt  prisonnier,  372.  (iVottce.)—  paroles  qu'il  lui  adresse  ;  faitconce- 
r^aissancede  Boucicant;  détails  sur  voir  de  lui-même  de  grandes  espé- 
son  père,  S79.  Enfance  de  Bouci-  rances:  se  signale  à  Tassaut  de  Ber- 
caut;  sa  gaieté,  son  enjouement,  gués,  403.  Reste  en  garnison  à  Té- 
38i.  La  nature  ne  peut  cacher  ce  roueune  avec  le  connétable  de  Clis- 
qu'elle  donne;  exemples  de  cette  yé-  son  ;  se  rend  en  Prusse;  revient  en 
rite,  38^.  Il  fait  counoltre  de  bon-  France,  4o3.  Sa  joie  en  revoyant  sa 
ne  heure  ses  ii^clinations  guerrières;  dame  ;  ns  croit  pouvoir  mériter  ses 
jeux  de  son  enfance;  sa  hardiesse,  bonnes  grâces  que  par  des  exploits, 
son  courage,  383.  Etoit  toujours  le  4^4*  Accompagne  ie»  ducs  de  Ber- 
maître  et  le  juge  des  parties:  sa  ré-  ri  et  de  Bourgogne  au  traité  de  Bou- 
ponse  fiére  à  son  maître  qui  Tavoit  logne  ;  retourne  en  Prusse;  au  bout 
battu,  384*  Est  envoyé  à  la  cour,  et  d'un  an  revient  en  France,  4o5.  Ac- 
élevé  jusqu'à  douze  ans  avec  le  Dau«  compagne  le  duc  de  Bourbon  à  Tail- 
phin  ;  se  fait  aimer  de  tous ,  385.  lebourg  ;  combat  vaillamment    au 
Demande  avec  tant  d'instance  à  al-  siège  de  Verteuil,  406.  Monteie  pre- 
1er  à  la  guerre,  que  le  duc  de  Bour-  mier  à  l'assaut  du  château  de  Mao- 
bon  l'emmène  en  Normandie,  386.  léon;  407.  Est  un  des  3o  chevaliers 
Sa  joie  en  se  voyant  armé;  sa  con-  qui   battent    et  défont  un  grand 
duite  dans  cette  campagne  le  fait  nombre  d'AngUis  près  d'une  église 
admirer  de  tout  le  monde;  son  cha-  appelée  Notre-Dame ,  408.  Est  fait 
erin  quand  il  fut  obligé  de  revenir  lieutenant  du  duc  pour  garder  les 
a  l'école,  387.  Demande  de  nouveau  frontières  de  la  Guyenne;  attaque 
à  aller  à  la  guerre;  le  Roi  le  fait  ar-  3  jours  et  3  nuits  la  forteresse  ap- 
mer,  388.  Lui  donne  une  compagnie,  pelée  La  Granche;  surprend  et  bat 
et  le  renvoie  au  duc  de  Bourbon  ;  plusieurs  fois  les  ennemis  pendant 
hardiesse  et  courage  deBoucicaut;  l'hiver,  409.  Comment  il  s'y  prend 
il  devient  cher  au  duc  de  Bourbon;  pour  se  rendre  maître  de  Jfa  forte- 
accueil  que  lui  fait  le  Roi  à  son  re-  resse  de  Corbier;  combat  qu'il  sou- 
tour,  389- Suit  en  Guyenne  le  mare-  tient  presque  seul,  4 10.  Fait  raser 
chaldeSancerre;  s'exerce  aux  tra-  la   forteresse;  envoie  proposer  un 
vaux  et  aux  fatigues  de  la  guerre,  défi  à  Sicard  de  La  Barde,  41 1*  Se 
390.  Adresse  et  force  qu'il  acquiert  bat  avec  lui,  le  terrasse,  4  >  3*  Pro- 
daus  ces  exercices,  391.  Se  distin-  poseàdes  chevaliers  anglais  un  corn- 
gue  au  siège  de  Monguison;  prédic-  oat  de  ao  contre  ao  qui  est  accepté, 
tion  du  maréchal  de  Sancerre  à  son  puis  refusé ,  4'8.  Monte  le  premier 
égard,  39a.  Cherche  dans  l'amour  a  l'assaut  au  bras  de  S.-Paul;  son- 
de quoi  élever  son  courage  ;  fait  des  tient  seul  Tefiort  des  assiégés,  4<9> 
ballades,  rondeaux,  virelais  et  com-  Est  enfin  renversé  dans  les  fossés,  et 
plaintes  amoureuses,  396.  Fait  choix  remporte  tout  l'honneur  du  com- 
d'une  dame  belle  et  gracieuse ,  et  di-  bat ,  ^no.  Se  rend  à  Venise  avec  Rè- 
gne d^étre  aimée  ;  sa  courtoisie  pour  gnaiilt  de  Roye;  va  à  Coustantinople, 
elle,  sa  retenue,  ses  tendres  plaintes,  obtient  un  sauf-conduit  du  sultan 
397 .  Honore  et  sert  tontes  les  dames  Amnra  t  ;  est  accueilli  par  ce  prince  ; 
pour  l'amour  d'elles ,  398.  Paroit  lui  offre  ses  services  contre  les  Sar- 
aux  fêtes  de  L'aris  et  aux  tournois  ri-  rasins;  prend  congé  de  lui;  passe  en 
chement  habillé,  bien  monté,  bien  Hongrie,  4a i;  puis  ^Q  Palestine;  vi- 
accompagné;  se  fait  remarquer  de  site  Tes  saints  lieux;  se  rend  à  Da- 
tontes  les  dames  par  ses  manières  mas ,  oii  il  obtient  du  Soudan  la  dé- 
courtoises, 3^.  Accompa<>ae  le  Roi  livrance  du  comte  d'Eu,  ^2^,  Re« 
en  Flandre;  est  fait  chevalier  par  le  tourne  à  Jérusalem  avec  le  comte; 
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ferient  en  France  ;  rencontre  ie  Roi  les  cbrélteus  greca  qui  se  rendent  ^ 
iPabbayede  Cluny^  accueil  hono-  harcelle  les  Surrasins,  4^2.  Détails 
rable  qu^ii  en  reçoit,  4^3.  Est  rete-  sur  ce  qui  précéda  la  iMUaille  de 
nu  pour  accompa^er  ce  prince  en  Nicopolis,  4^4*  E'^'^ùrs  àvs  his- 
Languedoc,  434*  ^^^  publier  en  dt-  toriens  sur  la  conduite  que  tinrent 
Ters  royaumes  et  pays  chrétiens  alors  les  Français ,  4^*  Détails  du 
qu^accompagné  de  deux  cheyaliers,  combat,  4^7*  Conseil  que  donne 
il  attendra  pendant  trente  jours,  Boucicaut,  4 S»8*  Ses  faits  d'armes  en 
entre  Boulogne  et  Calais,  tous  che-  cette  journée  ^  4^*  Ei^fonce  les  ba> 
valiers  et  écuyers  qui  voudront  joft-  taillons  ennemis,  A63.  Est  envelop- 
ter,  4^^*  Se  rend  au  lien  indiqué ,  pé  et  fait  prisonuier  avec  la  plus 
y  dresse  trois  pavillons  ;  dispositions  grande  partie  des  Français»  463.  Est 
faites  pour  les  joutes;  fêtes  qui  y  amené  presque  tout  nu  devant  Ba- 
eurent  lieu,  4a6.  Joute  avec  le  comte  jazet,  quialloit  le  faire  mourir  corn- 
de  Hollande ,  frère  du  roi  Richard ,  me  les  autres  chevaliers  cbrétient , 
4^9.  Avec  le  comte  de  Derby  et  plu-  4^*  ^^  préservé  de  la  mort  par  uit 
sieurs  autres  seigneurs  anglais,  43o.  signe  du  comte  de  Nevers  ;  est  con» 
Ne  reçoit  ni  mal  ni  blessure,  non  duiten  prison  à  Burse, 467.  Douleur 
plus  que  ses  compagnons;  retourne  crue  cause  en  France  la  nouvelle  de  la 
à  Paru ,  où  il  est  fêté  et  honoré  par  aéfaite  de  Nicopolis,  468.  Est  envoyé 
les  dames,  43 1.  Son  chagrin  de  ne  deux  fois  à  Bajazet  de  la  part  du 
pouvoir  suivre  le  duc  de  Bourbon  comte  de  Nevers,  pour  traiter  de  Ia 
en  Barbarie;  se  rend  en  Prusse;  est  rançon  des  prisonniers;  obtient  sa 
mandé  par  le  Roi;  retourne  en  délivrance, se  rend  à  Metelin  (BfaU 
Prusse ,  4^3 .  Porte  un  défi  à  tous  les  te) ,  47  <  •  ^^  prunte  3o,ooo  francs  au 
chevaliers  anglais  qui  s'y  trouvent,  seigneur  de  cette  lie,  et  va  les  por- 
leur  déclarant  qu'il  veut  venger  le  ter  à  Bajazet ,  473-  Se  présente  plu* 
meurtre  du  chevalier  écossais  Guil-  sieurs  fob  à  ce  prince;  obtient  en« 
laume  de  Douglas;  son  défi  reste  fin  la  délivrance  du  comte  de  Ne~ 
sans  eflfet;  accompagne  le  haut-mat-  vers  et  de  sa  compagnie,  473.  Son 
trede  Prusse  dans  une  expédition  retour  en  France,  476-  Est  envoyé 
où  il  se  signale,  4^4*  Revient  en  contre  le  comte  de  Périgord,  477* 
France,  va  trouver  le  Roi  à  Tours;  Somme  le  comte  de  rentrer  dans  le 
est  fait  maréchal  de  France  dans  devoir  ;  assiège  le  château  de  Mon* 
Thôtel  même  de  son  père,  435.  Gé«  tignac ,  soumet  toutes  les  forteresses 
rémonie  qui  a  lieu  à  cette  occa«  de  Périgord,  47^*  Envoie  le  comte 
sion  le  jour  de  Noël  après  la  messe,  an  Roi ,  479'  ^^  ^^'^^  P^''  ^^^^^  ^^ 
436.  Boucicaut  n'avoit  alors  que  aS  Roi  à  la  lete  d'une. petite  armée  au 
ans,  ^3S.  Suit  le  Roi  dans  son  voyage  secours  de  l'empereur  grec  Manuel 
de  B^ela^ne,  439-  Reçoit  le  gouver-  Paléologue;  noms  des  seigneurs  qui 
nement  de  la  moitié  de  la  Guyenne;  l'accompagnent,  480.  Arrive  à  Sa- 
Msiége  et  prend  en  Auvergne  le  vone,  fait  ses  dispositions  ;  s'empare 
fort  appelé  le  Hoc  du  Sac^  l^ko.  Va  d'un  vaisseau,  débarque  à  Messine, 
à  Bordeaux,  et  obtient  du  duc  de  48i*  l^i^re  combat  à  une  flotte  tur- 
Lancastre  la  remise  des  forteresses  que,  et  sauve  une  partie  de  ses  ga- 
prises  par  les  Anglais  pendant  Ja  Icres,  4B4-  Aborde  à  Constantino- 
Iréve,  442.  Se  décide  à  aller  en  Hon-  pie,  485.  Accueil  que  lui  fait  l'Em- 
grie  c:ontre  Bajazet,  444*  ^  n^ène  pereur;  ravage  le  pays  des  Turcs  » 
70  gentilshommes  à  ses  dépens;  486.  Assiège  Nicomédie,  487-  Re- 
noms des  principaux,  446*  Se  si^  vient  à  Conslantinople ,  ^SS»  Re* 
gnale  par  ses  faits  d'armes  devant  la  tourne  en  Turquie  ;  assiège  un  çhâ- 
ville  de  Raco,  449-  Assaut  qu'il  li*  teau  appelé  Rivedroict,  489*  Déjoue 
vre  à  cette  place,  45ô.  Y  est  établi  les  ruses  de  l'ennemi,  49^*  S'em- 
par  le  roi  de  Hongrie  pour  garder  pare  du  château,  et  le  fait  raser 
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491*  Met  le  fea  à  la  ville  «ppeiée  rendre  à  la  seigneurie  celles  dont 
Âlgtro:  revient  à  Consiantinople  quelques  nobles  puissans  s^étoient 
bt-uler  les  vaisiseaux  tares,  49^'  1^^*  emparés,  a3.  S^empare  de  ille  d'£l- 
barrasse  tous  les  environs,  chasse  be,  a4>  Fait  venir  sa  femme  à  Gè- 
les ennemis  de  toutes  les  piaces,  nés;  brillante  entrée  de. cette  dame 
494  •Réconcilier  empereur  grec  avec  dans  la  ville  ^  3  5.  Envoie  prier  le 
son  neveu  y  49^*  Lais&e  à  Constan-  roi  de  Chypre  do  lever  le  siéee  de 
tÎDople  une  |,;arnison  commandée  Famajgouste,  37»  Se  prépare  a  une 
par  Cliàieau'Morànt,  et  vient  en  expécUtion  contre  les  ennemis  de 
France  avec  Tempereuc  grec,  49^/  la  foi;  se  dirige  vers  Bhodes,  a8^ 
Devance  l'Empereur  à  Paris;  accueil  Rencontre  l3  galères  vénitiennes  ^ 
quUl  reçoit  à  la  cour,  499*  Prend  dont  il  suspecte  les  intentions,  3i. 
la  défense  des  dames  opprimées  et  Aborde  au  port  Modon  ;  est  reçu 
sans  appui,  5o5.  Institue  en  leur  par  les  Vénitiens  avec  joie  et  fête, 
faveur  Tordre  de  la  Dame  blanche  33.  Beçoit  à  son  tour  Tempereur 
à  Fécu  vert,  5o6.  Lettres  dWmes  Manuel,  qui  lui  demande  du  secours 
par  lesquelles  i3  chevaliers  s^obli-  pour  se  rendre  à  Constantinople,  lui 
gent  à  défendre  le  droit  de  toutes  donne  4  galères ,  34'  Aborde  à  Ni- 
nobles  dames  qui  les  en  requéroient,  cosie  avec  4  galères  vénitiennes^ 
507.  Contenu  de  ces  lettres  ;ob)iga-  proposition  quHl  fait  au  capitaine 
lions  aux<)uelles  ces  i3  chevaliers  vénitien,  35.  Réponse  du  capitaine  ^ 
s^engagent,  5o8.Signatures  de  ces  let-  le  grand-maitre  de  Rhodes  vient  au 
tres>5i3.  La  vertu  et  la  vaillance  né*  devant  de  lui ,  36.  Chàteanmorani 
cessairesà  Texhatissementderhom-  lui  amène  plusieurs  galères;  le  roi 
me,  \II,  8.  Exemples  qui  le  prou-  de  Chypre  refuse  de  lever  le  siège 
vent,  9.  Celles  de  Boucicaut  le  font  de  Famagouste;  le  maréchal  se  dé* 
élire  et  établir  gouverneur  de  Gé'  cide  à  se  porter  contre  lui ,  mais  il 
nés ,  I  o.  Il  part  avec  une  troupe  d^é-  consent  que  le  grand-maUre  aille  au- 
lite,  13.  S'arrête  à  Milan  ;  s^'niorme  paravant  lui  parler,  37. Se  rend  maS- 
Àvec  soin  de  Tétat  de  Gènes,  i3.  tre  d'un  vaisseau  sarrasin,  38.  Fait 
Comment  il  y  est  reço;  preailère  plusieurs  chevaliers  nouveaux,  39. 
mesure  qu'il  prends  i4>  Assemble  Détails  sur  le  siège  de  L>e8candelour, 
les  principaux  de  la  ville;  leur  fait  40.  S'empare  de  cette  place,  4^* 
connoitre  les  intentions  du  Roi  et  Dresse  une  embuscade  aux  Sarra- 
les  siennes ,  i5.  Fait  arrêter  Bouca-f  «ins,  tolnbe  sur  eux ,  les  défait ,  44* 
negra  et  ses  complices  ;  les  fait  juger  Fait  la  paix  avec  le  seigneur  de  Les- 
et  exécuter,  17.  Fait  trancher  la  candelour  et  avec  le  roi  de  Chypre, 
tête  à  un  de  ses  propres  officiers  pour  ifi.  Se  rend  dans  cette  lie,  refuse 
avoir  laissé  échapper  un  des  corn  pli-  les  présens  du  Roi,  qui  lui  donne 
ces  de  Boucanegra  ;  punit  les  traîtres  des  troupes  et  des  galères  pour  aller 
et  les  rebelles;  pardonne  aux  hum-  contre  les  mécréans,  47*  Arrive  de- 
blés  et  aux  ignorans,  18.  Rétablit  vantXripoIi,  48. Trouve  sur  le  port 
l'ordre  et  la  paix  par  sa  sévérité  et  les  Sarrasins  rangés  en  bataille,  {&&• 
sa  justice,  19.  Place  devant  le  pa-  quels  avoient  été  prévenus  de  son 
lais  de  la  ville  une  garde  suihi-ante  approche  par  les  Vénitiens,  49*  Fait 
pour  veiller  jour  et  nuit  au  maintien  f  es  dispositions  pour  débarquer,  5o. 
de  la  tranquillité;  se  choisit  un  con-  Descend  à  terre ,  force  les  ennemis 
seil ;  ordonne  qu'on  puisse  enappe-  a  reculer,  53.  I^eur  livre  combat, 
1er  devant  lui  des  jugemens  rendus;  les  met  en  fuite,  55,  Livre  un  se- 
défend  sous  peine  de  mort  qu'on  cond  combat  près  des  jardins  de 
s'attaque  dans  les  rues  comme  guel-  Tripoli,  56.  Les  met  de  nouveau 
fes  ou  gibelins ,  30.  Bend  la  liberté  en  fuite  ;  retourne  vainqueur  à  ses 
et  la  confiance  au  commerce ,  31.  vaisseaux ,  57 .  Apprend  d' un  com- 
Fait  construire  des  forteresses ,  et  mandant  de  vaisseaux  vénitien^  dont 


BOU  BOU                 65 

il  èVst  emparé,  qu^il  vénoit,  de  la  roi  de  France  à  se  déclarer  pour  Té- 
part  de  la   seigneurie  de  Venise,  lection  la  plus  Juste,  i  lo.  Lea  eo^^e 
d'annoncer  dans  toutes  les  contrées  à  reconnoitro  celle  qui  a  été  iait^ 
des  Sarrasins  Tapprochè  du  mare-  à  Avignon,  iia.  Range  à  son  iivi^ 
chai,  5g.  Laisse  aller  ce  comman-  tout  le  conseil,  .ii3.  IDctermioe  1q 
dant^  arrive  au  port  de  Barut,  où  il  cardinal  de  Flisco  à  abandonner  ici 
trouve  les  ennemis  en  bataille^  dé-  parti  de  Tan ti-pape^  prête  de  gran- 
barque  malgré  eux,  les  disperse^  as--  des  sommes  d'argent  au  pape  Benoît  ^ 
siège  Bar  ut,  s''en  empare,  et  brûle  1 16.  Le  reçoit  à  Gènes,  et  le  décida 
tout  le  pays,  60.  Aborde  à  Sayette,  à  faire  tous  les  sacritices  uécessaireii 
prend  terre  malgré  les  Sarrasins,  61;  à  Punion  de  FEglise,  117.  Se  rend 
tient  pied  pendant  cinq  heures  con-  à  Portovenéro  pour  engager  les  Pi- 
tre une  multitude  dVnnemis,  qui  sans  à  rentrer  sous  Tobéissance  de, 
n^osent  Fattaquer  ^  arrive  devant  la  leur  seigneur,  1 19.  Les  Fisans  lui  of- 
Ltche  y  ne  peut  débarquer,  65.  Dan-  f  rent  de  le  reconnoitre  pour  leur  sei-. 
gers  auquel  il  échappe;  retourne  à  gneur^  sur  son  refus,  offrent  de  se. 
Famagouste,  où  il  ré taolir Tordre,  donner  au  roi  de  France,  lao.  Per- 
66,  Séjourne  à  Rhodes;  perd  un  de  fidie  des  Pi*>ans«  i33.  Il  travaille, à 
êea  vaisseaux,  67.  Répond  aux  plain-  donner  la  ville  ae  Pise  au  Roi ,  i  a5.. 
tes  que  font  les  Vénitiens  de  la  prise  Traite  avec  les  Florentins  au  sujet 
de  Bamt,  69.  Sa  noble  conduite  en-  de  cette  ville ,  i3a.  Envoie  ce  traité, 
vers  un  capitaine  de  vaisseau  chargé  au  roi  de  France  pour  avoir  son  ap*. 
de  lettres  de  la  part  des  Vénitiens,  7 1 .  probation ,  1 34*  Refuse  aux  ducs  de 
£st  attaqué  par  une  flotte  vénitien-  Bourgogne  et  d'Orléans  de  donner 
ne;  récit  du  combat  qu'il  soutient ,  des  secours  aux  Pisans,  vu  le  traité 
75.  Reste  maître  du  champ  de  ba-^  de  vente  approuvé  par  le  Roi,  137.. 
taille,  79.  S'empare  de  deux  vais-  Ce  refus  mécontente  les  princes, 
seaux  qu'il  rencontre,  81.  Rentre  à  i39.  Excite  Tenvie  contre  le  mare- 
Gènes,  où  il  est  reçu  avec  de  grands  chai,  143.  tl  entreprend  d'enlever 
honneurs,  83.  Envoie  de  l'argent  et  Alexandrie  aux  Sarrasins,  i45.  Gon- 
des  consolations   aux    prisonniers  suite  à  ce  sujet  Raymond  de  Lcsture, 
conduits  à  Venise,  84*  Se  prép^ire  à  prieur  de  Toulouse,  i46.  Envoie  au 
faire  la  guerre  aux  Vénitiens,  86.  Sa  roi  de  Chypre  deux  ambassadeurs, 
réponse  aux  lettres  envoyées  par  le  avec  des  instructions  sur  les  moyens 
sénat  au  roi  de  France  pour  excu-  d'exécuter  son^  projet;  conlenu  de 
ser  la  conduite  qui  avoit  été  tenue  ces  instructions,  i47*  Le  roi  de  Chy- 
envers  le  maréchal,  89.  "S  réfute  les  pre  approuve  d'abord  Tentreprise , 
mensonges  du  doge,  et  prouve  la  157;  puis  refuse  d'y  prendre  part, 
trahison  des  Vénitiens ,  96.  Propose  i  $9.  Le  maréchal  essaie  en  vain  de 
un  défi  pour  se  justifier,  100.  Est  re-  rétablir  l'union  dans   l'Eglise,  en 
cherché  par  des  seigneurs  italiens,  ménageant  une  entrevue  entre  les 
io3.Ceuxde  PadoueetdePisefont  deux   papes,  i64«  Veut  empêcher 
hommage  au  roi  de  France,  en  sa  que  le  roi  de  Naples  ne  se  rende 
personne,  de   leurs  seigneurie   et  maître  de  Rome,  1 65.  Charge  Jean 
comté,  io4*  Kéuuit  des  troupes  con-  d'Oni  d'aller  auprès  de  Paul  U.rsin 
tre  le  jeune  duc  de  Milan  ;  soutenu  pour  l'engager  à  s'opposer  à  ce  dea- 
de  Facin-Kan,  marche  contre  lui,  sein,  166.  Equipe  une  flotte;  nom^ 
io5.  Le  force  à  demander  la  paix,  de  ceux   qui  la  commandent;  est 
106.  Travaille  à  l'extinction  du  schLs-  contrarié  dans  sa  marche  par  upe. 
me  de  l'Eglise,  107.  Essaie  défaire  tempête,   169.  Travaille  avec  tant 
renoncer  les  Génois  à  l'obédiepce  d'ardeur  auprès  de  tous  les  princes 
de  Tan ti- pape,   108.  Assemble  les  chrétiens  à  la  réunion  de  TEglise^ 
plus  sages  de  Gênes,  109.  Leur  ex-  qu'il  parvient  à  faire  convoquer  un 
pose  les  raisons  qui  ont  décidé  le  concile  général,  171.  Attaque  qua- 

5a.  5 
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tre  galères  BiAttres;  les  fotcmk  pren-  oett»  viHe>  le  remet  entre  les  waniHoM 

clr«  la  laite  après  leur  a^oir  taé  beau*  de  de,  Fossés  et  d'Elbène ,  L ,  36 1 . 
eoap  de  monde,  173.  Portrait  pby-»        fiovFiLLB,  ct^e? alier  lombard ,  de« 

ciqne  du  maréchal,  18a.  Sa  charité  mande  et  obtient  dëfiaut  contre  un 

envers  les  pauvres,  i83.  Ses  dons  chevalier  d'Ârragon  qui  a  été  défié 

-aux  églises  et  aux  pauvres  religieux,  pour  un  combai  à  outrance,  XIV,  So. 
i84>  Sa  dévotion,  i85.  Suit  dons       Boi7iLLOH({IenrideLaTour-d^Au> 

ses  prières  à  Dieu  la  règle  de  Socrai  e,  vergue ,  vicomte  de  Turenne ,  depuis 

i86-  Son  respect  poar  le  vendredi ,  duc  de  ) ;  sa  naissance ,  sa  famille;  sa 

187.  Observe  les  jeunes;  est  ennemi  trouve  orphelin  à  Fàge  de  deux  ans; 
des  juremens;  lait  des  pèlerinages,  le  roi  Henri  11  lui  nomme  un  cura<t 

188.  Fait  respecter  en  pays  ennemi  tcur,  XXX. V,  3.  Le  connétable  de 
les  églises,  les  prêtres  et  les  religieux.  Montmorency  lui  fait  moutcr  una 
i89.Avantdecommencer  la  guerre^  maison  conforme  à  son  rang;  il  est 
considère  si  elle  est  juste  et  bonne  élevé  au  milieu  des  intrigues  et  des 
à  faire;  pourvoit  à  tout,  190.  Quelle  factions,  4-  E^i  initié  aux  aflaires  les 
discipline  il  met  dans  son  armée ,  plus  secrètes  ;  obtient  le  tiers  de  la 
191 .  Prend  oonnoissance  de  tous  tes  compagnie  d^ordonnance  du  conné^ 
avantages  que  peuvent  lui  offrir  le  table  à  la  mort  de  ce  seigneur  ;  suit 
temps  et  le  lieu  propres  à  combattre  nn  de  se»  oncles,  envoyé  en  ambaa» 
Fennemi^  193.  Se  modèle  sur  les  sade  eu  Angleterre,  5.  Quoique  ca- 
meilleurs  capitaines  de  Pantiquité,  tholique,  if  manque  d'être  compris 
J93.  Est  hardi,  diligent,  entrepre-  dans  les  massacres  de  la  S.-Barthe* 
nant,  19$.  Sans  convoitise  et  pro-  lemy  ;  fait  sa  première  campagne  an 
digue  du  sien,  197.  Méri^te  d'être  siège  de  La  Kochelle,  à  l'âge  de  17 
appelé  philosophe  d'armes,  198.  Se  ans,  6.  Entre  dans  les  vues  du  duo 

Sarde  de  faire  tort  à  qui  que  ce  soit,  d'Alençon ,  propose  un  plan  puor 

ie  se  laisser  corrompre  par  des  pré-  sauver  cette  place ,  7.  Est  soupçonné 

sens;  fa  discrétion,  sa  continence,  d'avoir  pris  part  à  V entreprise  des 

199.  Sa  sobriété  dans  le  manger,  sa  jours  grasf  recuit  Tordre  a  aller  re* 

décence  dans  les  habits,  200.  Sujets  joindre   le  maréchal  d^Amville  en 

de  ses  conversations;  ses  lectures;  Languedoc,  8.  Se  rend  à  Turenne, 

est  ennemi  des  menteurs  et  des  flat-  où  il  rassemble  une  soixantaine  de 

teurs,  )or.  Sa  fidéliié  dans  le  ma-  gentilshommes;  envoie  saluer  Hen* 

riage;  est  ennemi  de  la  volupté,  20a.  ri  m  à  Lyon,  et  lui  fait  offrir  ses 

Sa  justice,  ao5.  La  ville  de  Gènes  a  services;  se  tourne  contre  la  cour, 

changé  de  face  sous  son  gouverne-  et  va  au  secours  de  Moniauban  ;  y  est 

ment.  206;  11  est  pitojable  et  miséri-  reçu  avec  de  gi  andes  acclamations, 

eordieux ,  208.  Prend  soin  des  vienx  9.  Se  propose  d'embrasser  la  reli- 

guerriers  et  les  honore,  2 1  o.  {>on  élo-  gion  protestante ,  si  elle  peut  servir 

quence  est  belle,  douce  et  franche,  à  son  ambition;  se  décide  k  abjurer, 

911,  Pouvoir  de  l'éloquence,  21 3.  lo.  Rompt  avec  le  duc  d'Aleuçon  , 

Sa  manière  de  vivre,  21 4-  Ecoute  devenu  duc  d'Anjou;  se  retire  à  To- 

|cmt  le  monde,  rend  justice  à  cha-  renne ,  où  il  vit  avec  une  grande  ma- 

eon,  21 5.  Est  ennemi  de  l'oisiveté;  gnificence;  appelé  par  le  roi  de  Na* 

prend  peu  de  repos,  216.  Mérite  varre,  il  va  le  trouver  à  Périguenz, 

bien  d'être  honoré,  218.  Ne  doit  11.  Se  montre  dans  la  guerre  soldat 

pas  se  fier  k  la  fortune,  qui  change  intrépide  et  capitaine  expérimenté; 

souvent,  220.  Excuses  adressées  par  assiste  au  synode  de  Ste-Foy,  an 

Fantenr  au  maréchal,  d'avoir  écrit  nom  du  roi  de  f^avarre;  est  député 

son  livre  àson  insu,  227.  (^ouctcaiit.)  à  l'assemblée  générale  des  proies^ 

BorcOHTiLLE,  gouvem.  de  Ste.-^  tans  de  Francfort;  accepte  le  gon*- 

Menehould  et  attaché  k  M.  de  Ne^  vemement  du  haut  Languedoc  pour 

vers ,  sommé  de  rendre  le  château  de  le  roi  de  Navarre ,  1 2.  Se  rcconcili* 
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«▼ee  le  duo  d^Anjoa,  et  va  dans  les  fon  ambition  se  réyeille;  admis  ao 
Fajrs->Bas  servir  comme  Tolontaire  conseil  de  régence,  il  fait  décider 
dana  son  armée  ;  est  £aiit  prisonnier  (iu*on  suivra  Texpédition  de  Juliers  ; 
par  le  doc  de  Parme  {  va  rejoindre  s'attache  au  prince  de  Condé,  re- 
M  roi  de  Navarre  à  Nérac.  i3.  Est  cberche  Cïoncini,  3 1 .  Cherche  à  agi- 
chargé  de  négocier  avec  la  Reine  ter  les  protestans;  offre  secrètement 
mère  ;  oontribae  an  succès  de  la  à  la  Reine  mère  ses  services  à  Tas- 
bataille  de  Goutras,  1 4*  Est  chargé  semblée  de  Saumur;  est  envoyé 
par  Henri  iv  de  ramener  les  pro-  comme  ambassadeur  auprès  du  roi 
testaus,  et  travaille  en  même  temps  d'Angleterre,  3^.  Se  ligue  contre 
pour  lui-même;  confirme  le  Roi  ies  ministres  avec  le  prince  de Gon- 
aans  la  résolution  où  il  est  de  se  dé,  le  comte  de  Soissons,  Lesdi* 
convertir,  16.  Est  envoyé  en  Angle-  gaières  et  Goucini  ;  se  réunit  aux 
terre,  en  Hollande,  auprès  des  prin-  protestans,  et  conserve  des  relations 
ces  protestans,  pour  en  obtenir  des  secrètes  avec  la  cour;  forme  une  nou- 
secours;  amène  en  France  des  hom-  velle  ligue  avec  les  princes,  33.  Se 
mes,  des  chevaux  et  de  i'ariillerie  ;  sert  des  protestans  pour  intimider  la 
épouse  Gharlotte  de  La  Marck,  hé-  cour,  et  les  sacrifie  dans  le  traité  de 
ritière  de  Boailkm  ,17.  Surprend  la  Ste.-Slenehould;  pousse  de  nouveau 
ville  de  Stenay,  et  la  soumet  à  l'o-  le  prince  deCondé  à  la  révolte;  forme 
bétasance  du  Roi;  est  nommé  mare-  une  ligue  puissante  contre  le  maré- 
chal de  France,  18.  Enlève  plusieurs  ohal  cr  Ancre  ;  propose  d'exciter  un 
placesau  duc  de  Lorraine,  prête  ser-  soulèvement  dans  Paris,  35.  Position 
ment  au  parlement,  10.  Se  remarie  embarrassante  dans  laquelle  il  se 
eu  secondes  noces  k  Elisabeth  de  trouve,  36.  Retourne  à  Sedan;  refuse 
Nassan,  sœur  <^  Maurice,  prince  lespropositionsdeRuccelai,  37.  Lui 
d'Orange;  opiqi^  dans  le  conseil  conseUle  de  s'adresser  au  duc  d'E- 
du  Roi,  pour  qu'(^n  fasse  la  guerre  à  pernon;  sa  prévoyance  à  Tégard  de 
PEspagne;  ses  vues  particulières  à  la  Reine  m'ére  est  justifiée,  38.  Fait 
cet  égard  ;  est  envoyé  auprès  de  la  élire  pour  roi  de  Bohême  son  neveu 
reine  Elisabeth  pour  former  une  li-  Frédéric,  électeur  palatin ,  39.  Gom- 
gne offensive  et  défensive;  conclut  en  ment  il  sVst  trompé  sur  le  carae- 
Hollande  un  traité  avantageux,  ao.  tère  de  ce  prince ,  4  >  •  H  est  nommé 
Se  rend  à  l'assemblée  des  protestans  par  l'assemblée  de  La  Rochelle  chef 
à  Châtellerault;  conduite  qu'il  y  général  des  protestans;  les  flatte  par 
tient ,  a  I .  Est  obligé  d'aller  auprès  des  promesses,  ^1.  Fait  sa  paix  avec 
du  Roi  k  Angers,  aa.  Est  compris  la  cour  san-s  s'inquiéter  d'eux.  Sa 
dans  le  traité  de  Vervtns  comme  allié  mort,  ^3.  Son  caractère ,  ses  talens  ; 
de  la  France,  en  qualité  de  seigneur  il  attire  cheî  lui  les  savans ,  44-  ^^^' 
de  Sedan,  a3.  11  donne  au  Roi  des  gemens  portés  sur  lui  par  les  con- 

soupçons  sur  sa  fidélité,  q4*  ^^'^<^'  temporains,   4^*    Ses  enfans,   47- 

casé  par  le  comte  d'Auvergne;  passe  Epoque  de  la  première  édition  ae 

on  Languedoc,  a5.  Se  décide  à  sor-  ses  Mémoires:  ce  qu^on  doit  penser 

tir  de  France,  a6.  Fart  pour  Genève,  de  l'histoire  du  maréchal  de  BouiU 

oà  il  publie  une  apologie  de  sa  con-  Ion  parMarsollier ,  48.  Ge  que  nous 

duite,  37.   Se  retire  à  Sedan;  in-  possédons  de  ces  Mémoires  faitre* 

trigue  de  nouveau;  est  encore  ac-  gretter  de  n^en  avoir  pas  la  suite; 

cnsé  par  le  comte  d'Auvergne,  18.  en  quoi  ils  sont  curieux,  49-  (xYo- 

II  a  recours  aux  puissances  étran-  tiee.) — Le  duc  de  Bouillon  ies  écrit 

gères;  aquellesconditious  il  obtient  pour  l'instruction  de  son  fils,  5i. 

des  lettres   d'abolition;   demande  Origine  de  la- maison  d'Auvergne; 

pardon  à  genoux;  rédige  ses  Mé-  à  l'âge  de  trois  ans,  Turenne  esi 

moires  pour  l'instruction   de  son  conduit  à  GhantiUy,  5a.  Education 

fils,  So.  Après  la  mort  d'Henri  iv,  qu'il  y  reçoit;  la  maison  de  Mont- 

5. 
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mçrency  suspecte  jh  la  mère  du  Roi,  et  encage  les  protestans  qu'il  com-* 

5^.  Il  est  mené  à  dix  ans  à  )a  conr  manae  à  Je  laisser  aller  yersle  Roi, 

de  Charles  ix  ;  s'attache  aa  duc  d'A«  i  lo.  Est  envoyé  enI<(ormandie  pour 

lençon,  54*  État  de  maison  qu'on  observer  les  mouvemens  des  protes- 

lui  donne  ;  prend  connoissance  des  lans ,  1 1 3.  A  ordre  d'aller  en  LÂngue- 

affaires,    55.   Accompagne   le  roi  doc  rejoindre  son  oncle  le  maré- 

Charles  »,  lorsque   ce   prince  se  cbald'Àmvillc, ii5.  Estavertiqu'oB 

rend  de  Meaux  à  Paris  au  milieu  â  donné  ordre  £ur  sa  route  de  Par^ 

des  Suisses;  courage  qu'il  montre  réter,  116.  Se  rend  avec  beaucoup 

t-n  cette  occasion,  60.  A  la  mort  de  peine  à  Joze,  lieu  de  sa  naîa" 

au.  connétable  son  grand-père,  ob-  lance,  117.  Est  obli|[é  d'en  partir f 

ti(?nt  un  tiers  de  sa  compagnie,  et  pour  n'être   pas  pris,  s'achemine 

45  archers,  63.  Son  portrait,  ses  vers  Turen ne,  118.  Y  arrive,  aprèa 

exercices;  reçoit  pour  maltresse  des  avoir  échappé  à  d'autres  dangers, 

mains  du  maréchal  d^Amville  made-  119.  Fait  la  guerre  à  quelques-un» 

moiselle  de  Chàteauueuf ,  64.  Se  lie  de  ses  voisins,  i;ao.  Aide  le  sieur  de 

avec  le  duc  d^Aleuçon,  66.   Pro-  deS.-HérauausiégedeMiremont^y 

jette  avec  des  jeunes  gens  de  son  perd  plusieurs  gentilshommes;  signe 

âge  d'aller  en  Italie ,  69.  Comment  Tacte  d^union,  et  prend  les  armes, 

le  projet  est  découvert,  70.  Passe  lai.  Envoie  rendre  ses  hommages 

rhiver  à  Villers-Coterets  à  la  conr;  au  Boi;  est  peu  favorablement  ac- 

jeux  et  exercices  qui  s'y  font,  71.  cueilli,   laa.    Est  désigné  par  les 

L'exemple  du  Roi  le  rend  grand  protestans   pour     commander    en 

jnreur  et  effronté,  7a.  Sa  querelle  Guyenne  sous  le  maréchal  d'Am- 

avec  un  gentilhomme  de  Touraine  ville,  1 33.  Se  rend  à  Montaubau,yeèt 

apaisée  par  le  duc    d'Anjou,    73.  reçuauxapplaudissonensdupeuplef 

Acisompagne  le  maréchal  de  Mont-  fait  dire  secrétemti^  la  messe  chez 

raorency  en  Angleterre,  74.  Reçoit  lui,  134;  va  quelquefois  au  prêche; 

une  lettre  du  duc  d'Alençou  qui  s'empare  de  plusieurs  petits  forts. 

Tin  vile  à  lui  être  plus  attaché  qu'à  135.  Difficultés  qu'il  éprouve  pour 

personne ,  75.  Pourquoi  il  échappe  les  conserver,  136.  Livre  combat  an 

au  massacre  de  la  S. -Barthélémy;  sieurS.*Martin-Colombicres;le  for* 

ce  massacre  lui  fait  aimer  les  per-  ce  à  se  retirer,  ia8.  Dresse  une  cm* 

sonnes  et  la  cause  de  la  nouvelle  buscade  qui  ne  peut  réussir,  i3i. 

religion,  78.  Va  au  siège  de  La  Ro-  Tombe  malade,  i33.  Va  à  Lanserte, 

chelle,  malgré  les  conseils  de  son  i34-  Y  met  garnison,  i35.  Prend 

oncle,  79.  Conduite  qu^il  y  tient,  Clérac;  donne  rendez-vous  à  La 

80.  Particularités  sur  ce  siège,  83.  Noue  près  de  Riberac  pour  se  join^- 

Il  devient  l'intermédiaire  entre  le  dre  ensemble  au  duc  dAlençon,  1 36. 

duc  d'Alençon  et  les  princes  pro-  S^empare  d^une   petite  place  ;  re* 

testans,  85.. Leur  propose  diverses  tourne  à  Turenne,  et  de  là  à  Mon- 

entreprises,  86.  Pourquoi  CCS  entre-  tauban,  137.  Y  reçoit  nouvelle  de 

prises  échouent,  89.  Refuse  de  suivre  l'évasion  du  duc  d'Alençon^  i38. 

le  duc  d'Anjou  eu  Pologne,  93;  et  Se  reud  à  Bergerac,  139.  De  là  à 

<le  se  marier  avec  mademoiselle  de  Moulins,  avec  4oo  gentilshommes  et 

Vaudemont,  95.  Comment  il  fait  3,ooohommesde  pied,  140.  Estrc 

éviter  au  duc  d'Alençon  un  désa-  çu  par  le  duc  d'Alençon  avec  beau<» 

grément  à  l'égard  de  Catherine  de  coup  d'honneur,  i4a.  Son  entretien 

Médicis,  96.  Est  envoyé  auprès  de  avec  ce  prince  ;  effort  qu'il  fait  pour 

Guitry,  qui  a  fait  une  levée  de  bou-  le  retenir  dans  Tarmée  protestante  « 

cliers  et  s^estlogé  dans  Mantes,  pour  i44*  Va  trouver  le  duc  Casimir  et 

l'engager  à  rentrer  dans  le  devoir,  le  prince  de  Condé;  objet  de  cette 

106.   Son  entrevue  avec  lui,  107.  entrevue,  i45.  Défait  un  parti  dea 

Comment  il  le  tire-  d'embarras,  1 08;  troupes  du  Roi  prés  d'Elaropes,  1 47  • 
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Quitte  le  duc  d'Âlençon  fort  mé-  mélainies  appartenant  à  quelques 
content  de  ce  qu'il  ne  Ta  point  com-  principaux  habkans ,  i  gS.  -  Est  n])•^ 
^ris  dans  son  traité  avec  la  cour,  i5i.  pelé  en  Guyenne  auprès  du  roi  de 
'Revient  à  Turenne:  va  trouver  le  Navarre,  196.  Est  envoyé  au  prince 
roi  de  Navarre  à  Pértgueuz,  i5S.  Ses  de  Condé  pour  rengager  à  oonsen- 
occupations  pendant  la  paix;  état  tir  aux  articles  de  la  conférence  de 
de  sa  maison,  157.  Il  obtient  la  cou*  Fleix,  197.  Son  entrevue  avec  ce 
fiance  de  la  sœur  du  roi  de  Navarre  ;  prince ,  198.  Fait  publier  la  paix  dans 
portrait  de  cette  princesse,  i58.  At-  le  Languedoc;  revient  à  Montauban. 
taque  le  capitaine  Vesins;  assiège  se  justttier  auprès  de  lui,  190.  Se 
une  partie  de  sa  troupe  dans  régi ise  rend  comme  volontaire  auprès  du 
de  Jergou  ;  la  force  à  se  rendre,  1 59.  duc  d*Alençon,  qui  va  dans  les  Pays» 
Far  sa  diligence  apaise  une  mutine-  Bas,2oo.  Veut  faire  une  reconnoisiian> 
rie,  160.  Se  rend  à  Moniguyon  avec  ce  dans  Cambray ,  aoi .  Est  renverse 
le  roi  de  Navarre,  161 .  Danger  qu'il  et  fait  prisonnier  avec  plusieurs  geu- 
courtprésdeCoutraSyi  63.  Est  blessé  tilshommes;  détails,  303.  Est  pré^ 
dans  nne  rencontre  au  bourg  appelé  sente  au  duc  de  Parme ,  1204.  Détails 
La  Salvetat,  ]65.  Le  roi  de  Navarre  sur  sa  captivité,  206.  Refuse  au  Rui 
le  mène  malade  à  Agen;  comment  de  sortir  de  prison,  à  ta  condition 
il  guérit  des  suites  de  sa  blessure,  qu'il  promettra  de  ne  plus  porter  les 
166.  D'après  son  conseil,  le  roi  de  armes  pour  la  religion  nouvelle,  307. 
Navarre  convoque  à  Montaubanuue  Obtient  sa  liberté  eu  bout  de  trois 
assemblée généraledes  députés  prô-  ans;  se  rend  à  Nérac  auprès  du  roi 
lestans,  où  la  Reine  mère  et  le  Roi  de  Navarre ,  308.  Lui  conseille  de 
envoient  pour  commissaire  le  sieur  faire  arrêter  un  valet  de  chambre  de 
de  Bellièvre;  résolutions  qui  y  sont  la  reine  Marguerite ,  porteur  de  dé- 
prises,  168.  Est  envoyé  à  Toulouse  pêches  secrètes  au  duc  de  Guise; 
auprès  de  Catherine  de  Médicis;  ob*  pourquoi  ce  conseil  mal  suivi  de- 
jet  de  cette  mission ,  171.  Leur  con-  vient  inutile,  309.  Est  envoyé  vers  la 
ierence,  173.  Propose  au  roi  de  Na-  Dordogne  pour  lever  des  résimens, 
varre  de  se  saisir  de  Biron ,  regardé  3 1 3.  Passe  la  rivière  de  Tlie  a  la  tête 
comme  auteur  de  la  prise  de  La  d'une  petite  armée;  instruit  le  roi 
Réole  par  les  catholiques,  174*  ^or>  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
ce  leshabitans  de  Fleiirancc  a  ouvrir  des  forces  qu'il  a  réunies,  et  les  prie 
leurs  portes  au  roi  de  Navarre  et  de  venir  le  joindre  pour  attaquer  en- 
à  sa  suite,  177.  Est  envoyé  en  Guyen-  semble  les  troupes  de  la  Ligue,  314* 
ne  pour  faire  exécuter  les  articles  Averti  que  Mayenne  doit  se  porter 
de  \di  conférence  de  JVe'rac,  178.  Dc->  en  Auvergne  pour  s'emparer  de  ses 
tail^sur  son  duel  avec  le  sieur  Du-  domaines,  en  iustruit  le  roi  de  Na- 
vaa  de  Rosan-,  180.  Ses  réflexions  varre,  3 16k  Se  porte  de  ce  côté;  prend 
sur  les  duels,  183.  Il  se  rend  avee  Tulle,  met  une  garnison  dans  Tu- 
le  roi  de  Navarre  à  une  assemblée  renne,  et  retourne  à  Bergerac,  317. 
générale  des  protcstans  à  Montau-  Est  chargé  de  garder  les  places  de  la 
ban,  i85.  Reçoit  du  roi  de  Navarre  Dordogue;  mesures  quM  prend  à 
le  gouvernement  du  haut  Langue-  cetelFet,  318.  Suitlcduc  de  Mayen- 
doc,  186.  Se  rend  à  Castres,  187.  vUe  dans  le  Quercy;  fortifie  Nérac , 
Y  convoque  une  assemblée  des  dé*  333.  {Mém.  de  Bouillon.)  —  Amène 
pntés  de  toutes  les  villes  de  son  gou-  des  Allemands  au  service  du  Roi , 
vernement ,  188.  Résolutions  de  XXXYI,  186.  Défait  le  grand  ma- 
cette  assemblée,  189.  Marche  sur  réchal  de  Lorraine  à  Beaumont; 
La  Bruyère ,  et  s'en  rend  maître ,  s'empare  de  force  de  Duu  près  de 
190.  Empêche  le  ravitaillement  de  Sedan,  316.  Défait  la  garnison  espa- 
Sorrèze,  193.  Marche  sur  Toulouse,  gnole  de  la  ville  de  Ham  en  Pioar- 
et  p^r.  représailles  brûle  plusieurs  die,  396.  Est  envoyé  en  Hollande 
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pour  jurer  et  promettre  le  m^intieii  dent  de  Tldou  de  se  défaire  île  ni 
ilu  traité  existant,  3i8.  {M^m.  de  charge,  187.  {Mém.  de  VJEetoiU») 
Chevtrny.)  —  E^t  envoyé  en  Angle-  —  JeLtc  le«  fondemens  d^une  cabaii 
terre  pour  demander  secours  d'bom-  dont  il  est  le  directeur  ^  quelles  eont 
mes,  d'argent  et  de  munitions^  de  se^  vues,  Ly  1 17*  Pousse  M.  le  prince 
là  se  rend  en  Hollande  et  en  Atte-  àsVloigner  du  parti  de  la  Heine,  aa8. 
magne  pour  le  même  sujet,  XL,  a3i.  Va  donner  avis  au  chancelier  de  la 
Son  discours  à  Rassemblée  de  Franc-  raison  qui  a  fait  retirer  \t^  |>riaces 
fort,  33a.  Far  sa  diligence  il  obtient  de  la  cour;  sort  aussitôt  de  Farie  y 
les  secours  qu^il  demande,  a33.  339.  Comment  il  trompe  le  maréchal 
Epouse  mademoiselle  de  Bouillon;  de  Bois-Dauphin,  et  sauve  rarmée 
est  fait  maréchal  de  France;  fortifie  de  M.  le  prince,  3o4<  Se  relire  à 
la  place  de  Stenay,  qu^il  a  conquise  Soissons  aussitôt  après  la  détention 
sur  le  duc  de  Lorraine ,  3i7«  Est  de  M.  le  prince  de  Condé,  353.  En- 
blessé  dans  le  combat  qu^il  livre  de-  voie  auprès  du  comte  de  Manafeid 
vant  Sedan  an  sieur d^Amblise,XLI,  pour  lui  persuader  dVntrer  en 
]3i  et  suiv.  Surprend  la  ville  de  France  pendant  que  le  Roi  est  dant 
l)un;  détails  à  ce  sujet,  i35  et  suiv.  le  Languedoo»  543.  {Aîém,  deFonr 
Envoyé  par  le  Roi  dans  le  Luxem-  tenay-'MareuiL) 
bourg,  il  ruine  le  plat  pays,  et  ne  Bouillov  (le  seigneur  de),  ma* 
}>eut  se  joindre  aux  Hollandais,  réchal  de  La  Marck,  iils  du  mare- 
XLII,  375.  Se  rend  maître  de  la  chai  de  Fleurange,  est  étroitement 
ville  de  Ham  en  Picardie,  et  passe  enfermé  à  L^Ecluse;  meurt  empoi- 
au  fil  de  Pépée  la  garnison  espagnole»  sonné  en  sortant  de  prison ,  XXIV, 
XLUI,  49-  Envoyé  en  Angleterre,  186;  XLV,  106. 
il  conclut  avec  la  Beine  un  traité  Bouillov  (  GuilL-Robert  de  La 
d'alliance  contre  TEspagne,  aSS.  Marck,  duc  de),  meurt  à  a5an8,n« 
{Mém.  de  CajreL)'^  Est  blessé  en  laissant  pour  héritière  que  Charlotta 
duel  à  A^en  par  le  jeune  Duras,  dit  de  La  Marck  sa  sœur,  mariée  depaiâ 
Rassan,  XLV,  i85.  Reprend  Castil-  à  Henri  de  La  Tour-d'Auvergne, 
Ion  par  escalade,  339.  Attaque  le  XLV,  354* 

grand  maréchal  de  Lorraine  d'Am-  BovLcir  (Anne  de),  successÎTe* 

lise  dans  la  ville  de  Beaumoni;  vers  ment  fille  d'honneur  de  la  reina 

faits  sur  lui  à  cette  occasion^  XLVI,  Claude  et  de  la  duchesse  d'Alenoon, 

383.   Manque   une  entreprise   sur  inspire  à  Henri  viii  le  plus  riotent 

Nancy,  3o5.  Réduit  la  ville  de  Dun,  amour;  son  ambition,  son  adressa 

319.  Fait  visite  aux  conseillers  du  pour  déterminer  ce  prince  à  àVpon- 

parlement  pour  être  reçu  maréchal  ser,  XVII,  1 19. 

de  France,  XLV  it,  80.  Estreçu  après  Boullah  gek  ,  prédicateur  diTRoi, 

quelques  difficultés ,  87  et  89.  Dé-  s^élève  le  premier  contre  le  livra 

fait  auprès  de  Vuirton  onze  cornet-  publié  par  Duplessis  Mornay  snr 

tes   de    cavalerie  espagnole,    136.  Y  institution  de  la  sainte  Mucharistie^ 

Prend  la  vUle  de  Ham ,  et  taille  eu  XXXVI,  443. 

pièces  tous  les  Espagnols,  1 38.  S'ex-  Boullexcoubt  (la  présidente  de) 

cuse  par  lettres  de  venir  auprès  du  laisse  en  mourant  une  maison  pleiua 

Roi  pour  se  justifier,  365.  Fait  sou  ao>  de  biens  et  d'honneurs  ;  le  Roi,  dont 

cord  avec  le  Roi,  535.  Vient  au  L6u-  elle  étoit  aimée,  ne  Tappeloit  qua 

vre  saluer  le  nouveau  Roi,  XLI X,  3$.  sa  mère  ;  ingratitude  de  ses  eofaaf 

Se  réconcilie  avec  M.  de  Sully,  49*  envers  lui ,  XLV,  398. 

Ayant  avis  que  M.  d'Epernon  a  dou-  Boulogne  (Et.),  chapelain  du  cabî« 

blé  les  gardes  à  Paris,  et  changé  le  net  du  roi  Henri  m,  oonfesseœ  prin* 

mot  d^ordre,  il  prend  des  précau*  ce  après  l'assassinat  que  J.  Clément 

tionsetarme,  ainsi  que  MM.  de  Guise  a  commis  sur  sa  personne ,  et  hii 

et  de  Sully,  93.  Détourne  le  prési-  donne  Pabsolation,  XXXIX,  198. 


th^ovÊùv  (btronniM  de).  D\>ii  en  fiocUmé  roi  iMr  le  Ligoe  eprée  la 
«eott  oe  nom  de  Boorbon «  IX,  909.  mort  de  Henri  m ,  4><^'  Meurt  deiM 
hta etigiieurs  des  deux baronnies  de  sa  prison ,  XLVI ,  4^'  (  l^'JSstoUe. ) 
ee  nom  s^aliient  par  mariage,  et  leur  Bouaeoir  (  le  cardinal  de),  entre- 
saooeseion  reste  à  un  nommé  Geu*  fois  Vendôme,  prétend ,  après  le 
itoj  de  Bourbon;  comment  les  deux  mort  de  son  oncle  Charles  de  Bo«r« 
baronnies  sont  de  nott?ean  séparées;  bon,  avoir  droit  à  la  coaroàne  de 
accroissement  de  la  baronnie  de  France;  écrit  su  Pape  à  ce  sujet,  et 
fioarbon4*Arcbambault,  ao3.  Le  le  prie  de  le  favoriser  de  sa  proteo* 
cinquième  fils  de  saint  Louis,  Bo<*  tion,  XLVI,  i3S.  Se  déclare  cli«f 
bert^  comte  de  Clermont,  épouse  dVn  tiers  parti ,  en  s'opposant  dans 
Louise,  héritière  de  cette  baronoief  le  conseil  du  Roi  au  rétablissement 
laquelle  est  érigée  en  duché;  Isa-*  des  édita  de  pacification ,,.171.  Il  de- 
belle,  Elle  du  duc  Charles  de  Bour-  mande  dans  rassemblée  du  clergé 
bon,  est  mariée  à  Charles,  comte  séantes  Mentes  que  k  Roi  soit  sup* 
de  Charolais,  depuis  duc  de  Buur-  plié  de  lui  permettre  dVnvoyer  des 
fPffue^  ao4-  Pourquoi  ceux  de  la  députés  au  Pape,  179.  Tombe  ma- 
branche  de  Bourbon  se  prétendent  lade  de  regret  de  voir  son  parti 
plus  prochains  de  la  droite  ligne  de  échouer;  le  Roi  le  plaisante  à  ce  sn-» 
saint  Louis  que  ceux  de  la  branche  jet,  338.  Demande  aux  évéques  ei 
des  Valois,  ao5.  docteurs  réunis  à  S.-Deuis  pour  la- 

BouaBoir  (le  cardinal  de),  oncle  conversion  du  Roi  s^ils  peuvent  le 
du  rot  de  Navarre,  eot  choisi  par  «ecoRBoitre  validement^  et  le  reee* 
les  Guise  pour  servir  d'instrument  voir  dans  TEglise,  sans  Je  jugement 
à  leur  ambition  ^  son  caractère;  iU  du  Pape  ;  cette  proposition  est  réso- 
lusion  qu^il  se  fait  en  se  prêtant  aux  lue  affirmativement,  contre  son  seiii> 
vees  de  ces  princes ,  KX ,  1 97 .  D  V  timent,  4ç  i  .Ecrit  au  parlement  en  fa- 
prés  la  conveniion  de  Joinville,  il  veurdes  }ésuites,  XLVII,  64.  Meurt 
est  déclaré  sucoessemr  de  Henci  m ,  à  la  fleur  de  Tâge;  vers  sur  sa  mort, 
si  ce  roi  meurt  sans  e&fans,  199.  Ses  73.  Serrice  fait  à  sa  mémoire  ^  S8. 
paroles  après  la  bataille  de  Coih<  Bot7aaoK( Ch.de),  connétable  de 
tras,  ao3L  Est  Isit  prisonnier,  as8.  France,  se  retire  à  Chan telle  en 
Est  proclamé  roi  par  la  Ligue  y  et  Aquitaine  ;  averti  que  le  Roi  envoie 
reconnu  sous  le  nom  de  Charles  x;  des  gens  pour  le  prendre,  se  retire 
est  attaqué  d'une  maladie  mor-  en  Autriche,  XIV,  53a.  Occupe 
telle;  on  eaame  de  l'enlerar  à  Chv»  Milan  en  qualité  de  lieutenant  gé- 
non;  il  est  transféré  au  rhàteaa  nérel  de  Pempereur  Charles,  536. 
de  Fontetiay,  a3o.  Il  y  meurt  en  fei*  Poursuit  les  Français  dans  leur  ra- 
sant des  v«eax  pour  Le  triomphe  de  traite,  dans  laquelle  sont  Inès  le  ea« 
son  neveu,  ^4^^™^''^*^  P'^"^^  pi  laine  Bajard  et  le  seigneur  de 
aucun  effet  sur  la  Ligue,  a4i*  (^'^  Vaudenesse,  537.  Descend  avec  nne 
tuoducL)  -~  Son-  caractère  ,  XL ,  77.  grande  armée  en  Provence ,  et  vient 
Sa  réponse  à  son  domestique  Ver-  mettre  le  siège  devant  Marseille, 
guettes,  ^.  (Méni,  de  Cayet,)  <-«i  538.  A  l'approche  de  Tarméedu  Roi, 
Avec. sa  croix  archiépiscopale,  il  lève  le  siège  et  se  retire  en  Italie, 
fiiit  fuir  une  assemblée  de  protes-  539.  Rassemble  nne  greese  armée, 
tans  réunie  an  prêche  ;  bon  mot  da  essaie  d'entier  dans  Pavte  avec  le 
Roi  à  ce  sujet,  XLV,  137.  Donne  vicmroi  de  Naples  et  le  marquis  de 
un  grand  festin  pour  les  noces  du  Pescaire  ;  est  repoussé  par  les  Fran* 
duc  de  Joyeuse;  superbe  appareil  oais,543.  {Pankg.  du  ChevaL  sens 
d^un  grand  bac  qui  ne  réussit  point,  repr^  •—  Est  laissé  pour  lieutenant 
39e.  Fait  faire  nne  procession  bo«  général  du  Roi  en  Judie,  après  la 
lennelle  où  le  Roi  assiste,  et  pour  oataille  de  Man£*nan,  XVI,  3to. 
laipidAe  il  est  loué  fm  M ,  135.  £f4  Défend  k  viU#  de  Milan  contre  Par- 
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mëe  de   TEiupereur,   3i3.   Défait,    yoy«  en  Italie  comme  lieittciiaiit 
cette  aVDiée  après  là  retraite  de  ce    ^nécal.'  de  l'Empereur^,  sa  con» 
}yrmce,  5iS.^{Mém.  de  ^Fleurange. y    quite  à  Milan,  XYIII,   19.  Com- 
^^  Insptré  à  Louise  de  Savoie  une    ment  il  force  les  plus  riches  de  la 
pasKÎon  qu'il  ne  partage  pas  ;  est  fait    yille  à  lui  donner  de  l'argent  pour 
connétable ,  XTÙ ,  i5.  Adresse  ses    payer   ses  soldats;    abandonne   la 
voeux  il  madame  de  Chateaubriand,  '  place,  et  se  porte  sur  Plaisance  qn'il 
refuse- les  offres  de  Louise  de  Sa-    n'ose  assiéger,   a 4*  Essaie  inuti]e<^ 
voie,   57.  Est  privé  de  toutes  ses    ment  de  surprendre  Florence;  mar- 
pensions',  5g.  Accepte  les  oftVes  de    che  sur  Rome,  a6.  Y  est  tué  d'an 
Charles-Quint,  et  se  dispose  à  rem-    coup  d'arquebuse,  a8.  {Mém.   de 
plir  ses  nouveaux  engagemen8>  60.    JÙu  BsUayA'^  Ses  dernières  paro- 
TTOoàpe  le  Roi ,  61 .  Se  rend  en  toute    les,  XLV,  5o.  (L'JEstoile,) 
dilisenoe  au  château  de  Chantelle  ;      Bourboh  (Louis  de),  filsducomtede 
se  déguise  en  simple  gendarme;  est    Montpensier,  vice* roi*deNaples sous 
trompé  dans  ses  espérances,  6a.  Se    Charles  viii , meurt  à  l'âge  de  1 8  ana, 
joint  au  marquis  de  Pescaire ,  gêné-    en  allant  visiter,  le  tombeau  de  son 
rai  de  '  l'armée  espagnole  ;   attaque    père ,  X  V,  4?  - 
les  Français  à  Biagrasso,  64*  Le*       Bourbon  (Pierre de), seigneur  <!• 
contraint  à  fuir,  et  les  poursuit  avec    Carenci,  joute  au  mariage  du  duc  de 
fureur;  va  mettre  le  siège  devant   Bourgogne,  X,  571. 
Marseille;  généreuse  résistance  de       BouaBoir  (Gabrielle  de), fille  do 
cette  ville ,  65.  Comment  il  est  di-    comte  de  Montpensier,  est  mariée  à 
versement  accueilli  en  Espagne  par   Louis  de  La  Trémouille,  XIV,  899. 
le  Roi  et  la  noblesse,  8a.  Retourne   Ses  belles  qualités;  sa  dévotion,'  sa 
dans  le  Milanais,  qu^il  ravage;  va   dignité  dans  son  extérieur;  sabion- 
mettre  lé  siège  devant  Rome ,  où  il    té  dans  la  vie  privée  ;  sa  libéralité 
est  frappé  d'un  coup  mortel;  prise    et  sa  magnificence,  447'  ^^  occo- 
et   pillage  de  cette  ville,  94.  (An-    pations;  ouvrages  qu'elle  compose 
troà.)  —  Mécontentement  au  con-    pour  l'instruction  des  jeunes  filles  9 
uétable ,  408.  Son  traité  avec  l'Em-    réflexions  de  l'auteur  sur  le  go&t 
pereur,  409.  Se  retire  à  Moulinai,    des  femmes  pour  les  lettres,  44^* 
où  il  fait  le  malade,  41  ^'^^ùn^^^    Exemples  de  femmes  lettrées  y  449* 
avec  le  Roi,  qui  vient  l'y  trouver,    Gabrielle  inspire  de  bonne  heure  à 
411.  Envoie  ie  seigneur  de  Warty  à'  son  fils  Charles  le  goût  des  livres  et 
Lyon,  pour  instruire  le  Roi  de  son    des  lettres,  45 1.  Comment  elle  ap- 
départ,  41^-^^^^^**^  ^  Chantelle;    prend  sa  mort,  5o6.  Sa  douleur, 
sa  lettre  au  Roi  envoyée  par  l'évé'    $07.  Sa  réponse  à  la  lettre  que  lui 
(fued'Autun,  41 3.  Comment,  après    écrit  ensuite  son  mari   sur    cette 
beaucoup   de    peines,  il  arrive  à    perte,  5iS.  Elle  tombe  malade  de 
Chambéry  avec  le  seigneur  de  Pom-    langueur,  519.  Ses  dernières  pairo- 
peraat,  4' 4-  I^evient  en  Franche-    les  à  son  mari,  5ao.  Sa  mort,  SaS. 
Comté,  où  il  trouve  la  plupart  des        Bourbon  (Ch.  de),  cardinal,  en- 
gentilshommes  qui  doivent  le  suivre  ;    voie  des  secours  au  duc  de  Bourbon 
noms  de  ces  gentilshommes,  dont    son  frère,  XI,  35 1. 
quelques-uns  lui  conseillent  de  ren-        Bourbon  (ie  bâtard  de)  est  arrêté 
trer  en  France;  traverse  l'Ailema-    par  Ordre  du  Roi,  jugé  jpar  le  pre- 
gne;  arrfve  à  Mantoue,  se  rend  à    vôt  des  maréchaux,  et  jeté  dans  la 
Crémone,  ^\S.  Estconditit  à  Plai-    rivière;  excès  dont  il  s'étoit  rendu 
sanee;  va  trouver  à  Binasq  le  vice-    coupable,  VIII,  5i 7 ;  XI,  i65. 
roi  de  Naples  et  l'armée  impériale ,        Bourbon  (Matthieu,  bâtard  de) , 
419.  Vient  assiéger  Marseille  avec    est  fait  prisonnier  à  la  bataille.de 
le  marquis  de  Pescaire,  454*  Se  re-    Fornoue,  XIII,    i38.    {Mém,   de 
tire  en  toute  hàle,  ^55,  Est  en-    Comines.)  —  Eist  nommé  amiral, 
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3^3'.  Va  dresser  une  embai^le  de^  BovRCoôiv  (i&  père)  loue  J.  de- 
vant la  ville  d'Arras,  et  tue  plus  de  ment  de  son  assaiisinat  commis  sur 
400  Bourguignons,  XIV,  7.  {J.  de  Henri  111:  est  accusé  de  l'y  avoir 
Troyes.)  —  Est  l'un  des  septcbe-  excité,  XXXIX,  ao5.  Son  supplice, 
vaUers  qui  se  chargent  spécialement  20&. 

de  veiller  à  la  personne  du  Roi  peu-  Bourgueso    (  Bartholoméo  )  est 

daùt  cette  bataille,  339.  [TaL  du  pendu  à  la  place  de  Grève  pour  s^é> 

règ.  dé^Ch.  ri  11.)  tredii  fils  du  Pape;  détail  sur  ce  su- 

BovRBON  (Henri  de),  marquis  de  jet,  XLVIII,  187.  Lettre  du  Pape  à 

Beaupréau,  est  tué  dans  un  tournoi  ;  son  nonce  à  l'occasion  de  Bourgue* 

vers  faits  sur  lui ,  XLV,  5\.  so ,  1 89. 

Bot7RBOir*  (Antoine  de)  ,  roi  de  BouRcmcNOir  (le)  ^  valet  du  sei- 

Navarre.  Détailsjsur  ses  derniers  mo-  gneur  de  Bausip;nies,  débarrasse!,  de 

mens,  X.LV,  55.  Vers  sur  lui,  56.  Lalain ,  enveloppé  par  les  Gantois 

BoURDEiLLE  (Elie),  archevêque  de  rebelles  ;  est  renversé,  et  reçoit  plu- 
Tours,  demande  à  Louis  xi  la  res-  sieurs  coups,  ^X,  80.  Est  iait  valet 
titution  de  la  vicomte  de  Thouars  de  corps  du  duc  de  Bourgogne,  81  > 
et  autres  terres  pour  le  seigneur  de  Bourguignons  (les) ,  peuples  du 
LaTrémouille;  son  entretien  avec  le  Nord,  attaquent  l'Empire  romain 
Roi,  XIV,  386.  dés  le  troisième  siècle;  entrent  et 

Bourdin,  procureur  général  au  s'établissent  dans  les  Gaules,  IX, 

parlement  de  Paris ^  fait  rendre  sur  ai.  Détails  fabuleux  et  historiques 

sa  requête  un  arrêt  de  mort  contre  donnés  sur  l'origine  de  ces  peuples 

l'amiral  de  Coligny  et  le  comte  de  par  Ol.  de  La  Marche,  dans  i'In* 

M'onfgommerj,  comme  rebelles  et  troduction  à  ses  Mémoires ,  114  ^^ 

convamcus  du  crime  de  lèse-maies-  suiv.  Quels  furent  les  premiers  rois 

té,  XXXIII,  475.  bourguignons  qui  furent  chrétiens. 

Bourdon,  du  parti  du  duc  d'Or-  119.  Etendue  du  royaume  de  Bour- 

léans,  fait  prisonnier  le  seigneur  de  gogne,  1  ao.  D'où  lui  vint  le  nom  do 

Bont,  VII,  35 1.  Devient  prisonnier  Bourgogne,  127. 

lui-même,  0 5a.  Bournonvillb  (Enguerrand  de) 

Bodrg  (  le  sieur  de\  gouverneur  conduit  ta  cavalerie  du  duc  de  Bour- 
de la  Bastille  pour  le  duc  de  Mayen-  gogne  contre  les  Liégeois  et  le  comte 
ne,  en  apprenant  l'entrée  du  Roi  de  Peruvez,  VII,  a43' Se  rend  mai- 
dans  Paris  fait  tirer  quelques  coups  tre  d'Ëtampes ,  a5 1 .  Est  fait  prison- 
de  canon  sur  la  rue  S.-Antoine,  nier  au  siège  de  Soissons,  qu'il  dé- 
XLII ,  ao5 .  Bend  la  place  au  Roi  par  fendoi  t,  a6a .  A  la  té  te  tranchée,  a63 . 
composition,  ao8.  VIII,  41 5. 

Bourg-dè-Bar   (le)«   capitaine  Bournonville  (Lionnel  de)  et 

français  prisonnier  de  Talbot ,  est  Daniot  de  Gouy  tombent  sur  un 

rendu  à  la  liberté  par  un  moine  au-  parti  d'Anelats  logé  à  Cailly-Fon- 

gustin  qui  étoit  chargé  de  le  garder,  taine ,  et  le  défont  entièrement,  VII , 

Vtn^  179.  3o6.  Lionnel  ouvre  le  château  de 

Bourges  (Jean  de),  clerc  d'un  Goucy  à  J.  de  Luxembourg,  Sai. 

conseiller  an  parlement,  est  noyé  Est  fait  chevalier  par  L'Isle-Adam , 

dans  la  Seine  comme  coupable  de  3a5. 

conspiration  contre  le  Roi,  XIII,  Bournonville  (Régnant  de)  est 

a88.  tuéàlabatailledeCocherel,IV,  a68. 

Bourgneup  (Julien),    capitaine  Bourse,  gentilh.  protestant,  est 

de  la  porte  du  Roi ,  est  tué  à  la  ba-  percé  d^un  coup  de  hallebarde  à 

taille  de  Foirnoue,  XIII,  14 1.  trois  pas  de  la  reine  de  Navarre,  le 

BouitGOGNE  (le  duc  de)  refuse  de  matin  de  la  S.  Barthélémy,  XXXVII, 

se  mettre  à  la  tête  de  la  croisade ,  1 ,  56. 

ja4.  Boursier  (Louise  Bourgeois, 
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dite  },  tage-femme  de  la  Reine,  pa>  Bo^j^iuE  (de)  rend  te  cbàtee» 
biie  un  li?re  sur  sonari,XLVIII,  de  Fam^aux  Français,  XV III,  74* 
a  1 3  ;  et  une  Relation  sur  le  premier  Bo vToa  (  Pfa.  )  soutient  une  entre- 
accouchement  de  la  Reine  ^  XLIX ,  prise  d^armes  contre  un  écuyer  d» 
337.  roi  d'Angleterre,  X,  a66. 

BoUKSiEa  (  Jean  Le )  est  nommé  Bou visas  (Gilles)  se  dislini^e 

gouverneur  de  Rayonne,  XI,  39.  dans  une  escarmouche  qui  a  ue». 

Bouasi  ERS  (  Gautier  de  )  prend  la  sous  les  murs  de  Rocroy,  XXjCII,  1 3. 

trois ,  I,  io4«  BouzEOViH,  commandaut  pour  le 

BoussAC  ou  BossAC  (  le  maréch.  Roi  le  chàieau  de  Berletie,  le  rend 

rie  ) ,  tue  presque  sous  les  yeux  du  au  prince  Frédéric  moyennant  aet- 

Roi  Le  Camus  de  Beauiieu  sou  favori,  hagues  sauves,  XIV,  369. 

Villy  a5  et  439.  Bouzonoe-Failles,  gentilh.  gsis- 

BoDTAUx,  uaiif  de  Berri,  est  tué  con,  défend  Montargis  contre  les 
à  la  place  de  Grève  pour  avoir  as»  Anglais,  VIII,  i34-  Comment  il  tue 
sasjiiné  un  sergent  qui  lui  faisoit  un  uu  bon  nombre  d^Anglais  qui  en- 
exploit,  XLV II,  181.  trent  dans  la  place,  i35.  (  il/e'm. 

BouTEROUE  publie  un  poème  inti-  confi.  la  Pue.  d*Orl.  )  —  Est  arrêté 
lulé  te  PtlÀtOlympe  d'Issy^  dédié  à  par  ordre  du  conuéiable  de  Riche- 
la  reine  Marguerite,  XLVIII,  338.  mont,  jugé  et  jeté  dans  la  rivière  ^ 

BouTEviLLE   (le  baron  de),  du  So^.{hlist.  de  Jiichemont.) 

parti  du  Roi,  e.st  tué  à  la  bataille  d^Y-  Bo  ves  (  Enguerrand  de  ) ,  prend 

vetot,  XXXVI,  31 1;  XLVT,  sSs.  la  croix,  I,  103.  Quitte  Tarmée  des- 

BoutiàaES  (Guy  Guifroy,  seigo.  Croisés,  1^0. 

de),  remplace  le  seigneur  de  Burie  Boves   (Hugues  de)  se  retire  de 

dans  le  commandement  de  la  ville  Farmée  des  Croisés,  1 ,  170. 

de  Turin ,  XIX,  301 .  Défend  cette  Boves  (  l^ob.  de  )  est  envoyé  k 

ville  contre  César  de  Naples  ,361.  Rome  après  la  prise  de  Zara,  1, 166. 

S'empare  de  force  du  château  de  Tient  mal  sa  parole  et  va  en  Syrie, 

Berges,    qu'il  abandonne   ensuite,  168. 

389.  Laissé  pour  gouverneur  de  Tu-  Botleaue  (  Et.  )  est  fait  prévit 

rin  au  départ  de  Martin  Ou  Bellay,  de  Paris  par  saint  Louii  ^  sa  sévé« 

st  averti  d'un  dessein  formé  contre  rite  salutaire ,  II ,  397. 

cette  ville,  et  le  prévient,  410.  Pré-  Bozso  (  Fréd»  de  )  se  distingue  au 

venu  d^un  autre  dessein,  néglige  de  siège  de  RavenDes,XVI, 38.  {Jlf^m, 

prendre  des  mesures,  et  manque  de  Bayard.) — Est  battu  à  Laudes, 

d'étresurpris,^)  II.  Comment  le  corn*  et  se  sauve  a  Crémone,  XVII,  382. 

plot  échoue,  41 3.  Assiège  la  ville  de  Rend  la  ville  de  Laudes,  et  rentre 

S.-Germain,  4*^^-  ^  prend  par  ca-  eu  France ,  453.  {Du  Bellay,  ) 

piiulation,    4^4-   ^^    rappelé  ea  Brabavs  (  Miles  de  ),  de  Provin^^ 

France,  485.  Retourne  en  Pièoiont,  prend  la  croix^  I,  103.  Est  nomme 

oii  il  commande  Tavani-girde  à  la  par  Thibault  pour  aller  à  Veuise» 

bataille  de  Cerisolles,  496.  Avec  la  io6.£.itnommé  du  cinquième  corps 

gendarmerie  irançaise  rompt  les  Al-  d^armée  contre  Temp.  Alexis,  198^ 

lemands  impériaux,  5o8.  (  Mém.  de  Est  envoyé  auprès  du  jeune  Alexis 

Du  Bellay.) — E>t  accusé  de  n^ avoir  pour  le  sommer  de  tenir  ses  enga- 

pds  fait  poursuivre  César  de  Naples  gemens  envers  les  princes  croisés, 

dans  sa  retraite  de  Carmagnole,  XX,  a44*  Accompagne  Tempereur  Bau* 

4q3.  Fait  rompre  le  pont  de  celte  douin  dans  son  expédition,  390. 

ville  ^  détails  sur  cette  entreprifie.  Apprend  à  Constantinople  la  trist» 

49^.  Se  rend  maître  de  S.«Germain  nouvelle  de  la  bataille  d'Audrino- 

e  t  autres  places ^  est  rappelé,  et  rem-  pie ,  36o.  Conduit  le  troisième  corps 

placé  par  le  comte  d^Engbien,  5o5*  de  bataille  contre  Johannice,  4^* 

(  Cornus,  de  Momtlue,  )  Est  envoyé  au  secours  de  Renier  de 
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Trihty   ^10.  Accompagne  l'Empe-  batia  et  fail  pri«ouuier  au  viUage 

reur,  qui  ya  faire  lever  le  siège  de  d'Ambrièrespar  Âmbr.  Lore,  Vlli, 

Cibotos ,  4^3  •  Monte  une  des  galères  1  ag. 

qui  yont  au  secours  de  Squise ,  44o«  Bravgohhet  ,  d'Arpajon ,  acoom- 

Bragcioduro  ,  capitaine  italkn  »  pagne  La  Hire  dans  son  entreprise 

.cbarge  et  met  en  fuite  des  cooipa-  contre  Jes  Anglais  au  siège  de  Mon* 

guies  de  Savoyards  qui  viennent  au  targis,  'VIII,  1  a6.  S'y  comporte  vail* 

secours  du  château  de  Buringe ,  XL ,  lamment ,  1  a8. 

ao6.  Beat  (  J.  de)  assiste  le  duc  d^An* 

.    Bai.GELORHE  (le  présid.)  se  défait  jou  au  siège  de  Tarascon,  lY,  460. 

de  sa  charge,  et  est  nommé  conseil*  BasosaobB   (de) ,  commandant 

1er  d'£tat,  XLVIII,  358.  des  HoUandais,  bat  et  met  en  dé- 

BaAiEQUEL  (P.  de)  prend  la  croix,  route,  prés  du  village  d'ËJuersele , 

1 ,  1 03 .  Arrive  au  campde  Zara,  1 56.  ies  Gantois  révoUès ,  X ,  1 08. 

Est  envoyé  par  le  comte  de  Blois  à  Basssfi  (leseign.  de) ,  d^^puis  duc 

Piga,  où  il  commence  la  guerre  con-  de  Savoie,  est  envoyé  à  Gênes  par 

tre  les  Grecs,  3 18.  £st  rappelé  par  Charles  vjii,  avec  les  seigneursBeau- 

le  comte  de  Blois,  34^*  Apprend  à  mont  de  Poliguac  et  d'Aubijoux  , 

Pamphyle  la  triate  défaite  d'Andri-  XIII,  il 3.  Danger   qu'il  y  court, 

nople,  363*  Est  blessé  lau  siège  de  11 4* 

celte  place,  38a.  Conduit  le  qua-  Baessieu,  gentilhomme,  est  con- 

trième  corps  de  bataille  contre  Jo-  traint  par  ordre  du  Roi  de  sortir  du 

hannice,  ^o6.  Est  envoyé  au  secours  rovaume  pour  s'être  mêlé  de  la  que- 

de  Renier  de  Triht.  4 10.  Puis  en  relie  du  duc  d'Aiguillon  et  de  Bala- 

Natolie  contre  Théod.  Lascaris,  4^a.  gny,  XLVIII ,  aax 

Braisqubl  (Hugues  de)  prend  la  Bressieu  {Maurice),   professeur 

croix,  I,  10a.  royal  de  malnèmaiiques,  accompa> 

Braignaut.  Il  se  glisse  pendant  la  gne  Fr.  de  Luxembourg  à  Rome) 

nuit  parmi  les  vaisseaux  du  Roi,  et  y  acquiert  une  grande  réputation^ 

entre  dans  La  Rochelle  pour  savoir  enseigoe  plusieurs  années  à  Pérouse, 

l'étal  de  la  place  et  en  informer  la  XXXYII,  371. 

flotte  anglaise ,  LI,97.  Bressius,  gentilh.  dauphinois  et 

Braigub  (le  capit.  La),  gascon,  grand  orateur,  harangue  le  Pape 

est  tué  à  Blois  par  un  soldat  qui  par*  pour    le    sieur    de   Luxembourg  » 

vient  à  s'évader,  XLY,  1 47 .  XLIII ,  40 1 . 

Brahas,  seign.  grec,  épouse  Agnès»  Bretelles  ,  écay er  gascon  au  ser- 

sœar  de  Philippe- Auguste,  I,  63.  vice  du  seigneur  ae  L^Escalles,  dé- 

{Dfoticç.)  —  Devient  le  médiateur  fend  une  entreprise  d^armes  contre 

entre  les  Grecs  et  les  Français  après  J.  de  Chassa ,  X ,  a66. 

la  bataille  d^Audrinople,  et  reçoit  le  Breton  ,  piémontais,  du  parti  da 

commandement  de  celle  ville  ^  son  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  à  Yvetot, 

caractère,  84*  {introd.)  —  Rentre  XXXVI,  a  10  etaSa. 

dans  la  Tille  d'Apres,  dont  le  ré*  Bretoh  (Le),  avocat  de  Poitiers, 

Eent  lui  con  Hé  la  garde ,  386.  Reçoit  publie  à  Paris  un  livre  rempli  deçà* 

i  souveraineté  d^Andrinople  et  de  lomnies  <x)ntre  le  Roi  et  le  parle- 

Didymothique ,   à   condition    d'en  ment;  il  est  pendu  et  son  livre  brù- 

faire  hommage  à  FEmpereur,  et  de  lé,  XXXVIII,  3i3;  XLV,  32o. 

le  servir  dans  sesarmées,  400  «(iM^^m.  Brette,  un  des  échevins  de  Pa- 

de  F'ille'ffardouin.)  ris,  attaque  le  curé  de  S.-Germain- 

BRÀ.irG4Léoir,  informé  du  délesta-  TAuxerrois  pour  avoir  taxé  le  prevdi 

ble  projet  de  P.  Barrière,  vient  de  des  marchands  et  les  échevins  de 

Lyon  en  poste  à  Melun  en  prévenir  larcin  et  de  trahison;  grande  ru-^ 

le  Roi,  XXXVI,  a47»  et  XL  VI,  5i3.  meur  à  ce  sujet,  XLVI,  a53. 

Brxvchb,  capitaine  anglais,  est  Breuil  (le  capitaine)  est  charg» 


76                  BRE  ikt 

par  k  Roi  d'aller  au  secours  ik*  Cor*  -  Bbezé   (le  duc   de)  est  tué   ati 

hie,  XXI ^  477-  1^  y  entre  avant  que  siège  d^Orbitello  ,  LI ,  3^  i . 

les  Ëspagnoïâ  «oient  arrivés  devant  tiaiAirçoir,  frère  du  comte  Du 

cette  place,  479*  Lude,  est  tué  d^un  coup  de  canon 

B&EUL  (le  capic.)  est  blessé  dans  au  siège  de  Poitiers,  XXXIII ,  468. 

une  escarmouche  devant  Bapaume,  Bmiandas,  fou  de  François  i ,  de- 

XXXI,  31 5.                             -,  yient  la  cause  d^une  brouillerie  de 

Breze  et  STE.-GEBiif  e  (Ics  sicurs  ce  roi  avec  le  Dauphin ,  XXVI  ,71. 

de),  chefs  d^ une  querelle  par  snile  Baicohket,   évêque   de    Meaux, 

de   laquelle  3o   gentilshommes  du  fait,  sans  le  savoir,  de  sa  ville  épis- 

Poitou  et  de  TAnjou  se  battent  en  copale,  le  berceau  de  la  reforme, 

duel,XLVm,72.  XVII,    78.   (/>î£roJ.)  —  Laisse  en 

Baszé  (  le  seigneur  de),  capitaine  mourant   un    testament    curieux, 

des  Gardes  .françaises ,  est  tué  dans  XLVIII ,  397.  (tUt^m.  de  VEstùile.) 

une  escarmouche  devant  Cambray,  Bricotte  (  le  capit.)  est  tué  au 

XXXI,  aaa.  siège  de  Coui,  XIX,  395. 

Breké  (P.. de),  sénéchal  de  Nor-  Briemue  (Ayrart  de  )  va  demaD- 

mandie,  lève  a,ooo  hommes  à  ses  der  au  Roi  aveu  Joinville  la  barque 

frais  pour  Marguerite  d^ Anjou,  et  qu^il  leur  avoit  accordée  pour  des- 

s^embarque  avec  elle,    XI,    ^!^i,  cendre  sur  le  rivage  d'Egypte,  II , 

S^s  paroles  remarquables  au  Roi ,  à-  ai 5. 

l'occasion    des    négociations    avec  Briehre  (J.  de),  comte  de  La 

FAngleterre,  273.  (//îtrod.  )  —  £st  Marche.  Les  premières  années  de 

chargé  du  commaudement  de  Fa-  ce  prince,  1,  4^4-  Devient  roi  de 

yant-gardc  contre  les  princes  ligués  ;  Jérusalem ,  et'  beau-père  de  rem{>e- 

la  mène  jusqu'à  Montlhéry,  où  il  reur  Frédéric^  épouse  en  secondes 

trouve  le  comte  de  S.-Paul,  356.  noces  la  fille  du  roi  de  Castillej  à 

£st  tué  dans  le  combat  qui  s'y  livre,  80  ans  est  demandé  pour  régner  à 

369.  {Mém,  de  Comines.)  XUI,  284.  Constanttuople,  485.  A  quelles  cou- 

BfiEzé  (P.  de),  sénéchal  de  Poitou,  ditions;  ne  peut  se  rendre  dans  sa 

conduit  et  secondé  par  un  meunier,  capitale  que   deux  ans   après  '  son 

assiège  et  prend  d'assaut  Ja  ville  et  le  élection ,  4^6.   S'embarque  en&u  , 

château  de  Verneuil y  XI,  la.  Entre  arrive  dans  sa  capitale,  488.  Passe 

dans  Rouen  avec  le  comte  de  Du-  en  Asie,\eprend  Piga,   demande 

nois,  i5.  des  secours  de  tous  côtés,  4^9*  P<>~ 

Baezé  (J.  de),  seigu.  de  La  Va*  roit  reprendre  toute  l'ardeur  de  6a 

renne,    sénéchal   de    Normandie,  jeunesse  dans  les  préparatifs  qu^il 

passe  pour  gouverner  le  royaume  et  fait  pour  défendre  sa  capitale ,  490- 

les  princes  de  France  j  son  carac-  Sort  avec  une  petite  troupe  pour 

tère,IX,4o4'  combattre    une  armée   formidable 

Brezé  (Jacques  de) ,  fils  de  Pierre,  qu'il  met  eu  déroute,  ^^i.  Envoie 

sénéchal  de  Normandie,  refuse  de  lejeuneBaudouin  exciter  la  compas- 

préter  serment  au  duc  de  Berri  en  sion  des  souverains  de  l'Europe , 

sa  qualité  de  duc  de  Normandie ,  49^-  ^^u't  en  laissant  Constantino- 

XI,  ^\H.  pie  dans  une   détresse  qui   devoit 

Brezé,  évéque  de  Meaux,  reçoit  la  augmenter  encore ,  49^* 

garde  du  sceau  fait  par  ordre  du  con-  Bai  EirirE  (Gauthier ,  comte  de) , 

seil  général  de  l'Union,  XX,  aa3.  prend  la  croix,  I,  100.  Est  appelé 

BaEzi  (le  maréchal  de)  rend  un  au  trône  de  Sicile,  Ifi^.  (Mt^m.  de 

grand  service  au  Roi  en  s  opposant  P^ille-Hard.)  —  Récit  des  malheurs 

à  ce  qu^on  laisse  à  Noyon  une  gar-  et  de  la  mort  de  ce  prince,  Il ,  348. 

iiison  d'Irlandais ,  et  s'attire  par  là  (  '^érn.  de  Joinyllle,  ) 

Jh  haine  du  comte  de  Soissous,  LI,  BmcAnDET,  capit.  des  habitaus  de 

a55.  la  ville  de  Flavigny,. refuse  géné^ 
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Yeasemcni  de  rendre  celle  Ville  aux  rai  à  le  lever,  XXI,  i32.  [Comm* 

pcoteaUms  de  Dijon>.  qui  le  mena*  de  Montluc.)  —  Est  envoyé  en  An- 

cent  de  couper  la  téie  à  son  fiU  s^U  i^leterre  par  le  prince  de  Conde  ponr 

ne,  la  rend  pas,  XXXY>  344*  obtenir  des  secours  aux  huguenots^ 

.  B&1CA.RD ,  un  des  Seize,  est  arrêté  il  obtient  de  l'argent  et  des  homniea> 

pour  une  lettre  qu'il  écrit  à  un  de  XXIV,  875.  £st  pendu  en  place  de 

:ies  oncles,  du  parti  du  Roi  ^  les  Seize  Grève  avec  Cayague.s ,  XXV,  -  Soc. 

Veulent  qu'on  le  punisse  de  mort;  {Mém.  de  Tauannes.)  —  Est  nom«- 

Je  parlement  Tabâout,    XL,  363 ;  mé  gouverneur  de  S.-Damian  à  la 

XLYI,  i36.  piace  du  capitaine  Yassé»  XXIX , 

Briguerai!   (le  receveur)  meurt  g'S.{Mém.deDu  f^Ulars.) — Echoue 

après  avoir  été  taillé  de  la  pierre  j  dans  son  entreprise  sur  Bourses , 

Qn  lui  en  tire  deux,  dont  une  de  miXWl, ^^^.{^Métn,  de  Castelnau.) 

vingt  onces ^   et  Tauire  de  huit,  —  Est  envoyé  en  Angleterre  pour 

XLVIII,  4o5.  en  tirer  des  secours,  XX.XIV,  iô6. 

Brillaud  ,  domestique  du  prince  {Mefm.  de  La  Noue.) 

de  Gondé,  est  tiré  à  quatre  che^  . B]itssAc( Ch.de Cessé,  seign. de), 

vaux,  comme  coupable  de  l'avoir  est  blessé  devant  Perpignan  en  sa u- 

empoisonné,  XLVy 357*  vant l'artillerie françaiae, XIX, 38o. 

Brimeu  (Âtys  et  Jacq.  de)  sont  Va  au  secours  du  capit.  Bedaigne, 
Jaits  prisonniers  au  siège  d'Arras;  et  repousse  avec  lui  les  Impériaux, 
le  dernier  s'échappe  f  et  rentre  dans  44^*  force  la  petite  ville  d'Arlon 
la  ville,  VII,  'àd'].  à  se  rendre,  447*  ^®  porte  sur  les 
,  Brimeu  (Florimond  de)  est  tué  au  troupes  commandées  par  Fernand 
combat  livré  aux  Liégeois  par  le  duc  de  Gonzague,  qui  se  retire  à  Lan- 
de Bourgogne,  VIII,  ^44*  drecies,  4^^^'  Attaque  et  renverse 

Briou  jouit  d'un  grand  crédit  au<  son  arrière-garde,   4^7'   Hepoasse 

près  de  François  i ,  XVII,  56.  S'em-  les.Impériaux  près  du  Quesnoy,  469* 

pare.de  la  Bresse,  se  rend  maître  Se  retire  à  Clialons ,  après  avoir  été 

de  Chambéry  et  de  Turin,  i3a.  Est  deux  fois  pris  et  délivre,  535.  Défait 

condamné  au  bannissement,   159.  les  Anglais  sur  le  chemin  de  Marc 

Reprend  ses  fonctions;  meurt  de  dans  la  terre  d'Oye,  693.  (lHéntm 

chagrin ,  1 60.  {introd)  >—  Répare  et  de  Du  BeUay.  )  —  Est  nommé  gou- 

furtitie  Marseille,  454*  Est  renvoyé  verneur  du  Piémont,  demande  en 

en  Espagne  auprès  du  Roi  prison-  vain  qu'on  lui  envoie  des  secours; 

nier,  pour  lui  porter  de  l'argent  et  son  habileté  et  sa  constance  au  mi- 

des  fourrures,  et  pour  traiter  de  sa  lieu  des  privations;  exemple  de  sa 

délivrance  de  concert  avec  l'arche-  sévérité  en  fait  de  discipline  mili- 

véque  d'Embrun  et  le  président  de  taire,  XX,  6a.  Il  envoie  présenter 

La  Sel  va,  XVIII,  11.  {Mém,   de  au  Roi  des  remontrances  contre  le 

Du  Bellay.)                     ,  projet  d'évacuer  l'Italie,  80.  Son 

Brion  (de),  resté  neutre  au  milieu  désespoir  en  apprenant  le  traité  de 

des  partis,  est  enlevé  chez  lui  par  le  paix  de  Cateau-Cambresis;  il  est 

sieur  de  GuyonYelle,qui  lui  tue  huit  forcé  de  démolir  les  places  qu'il  a 

de  ses  serviteurs ,  pille  20,000  écus  défendues  pendant  neuf  ans,  81. 

et  ses  meubles ,  XL ,  a  1 1 .  (  Introd,)  —  Contribue  à  la  prise  de 

BfiioK  (Ph.  Chabot  de),  amiral,  quelques  forts  de  la  terre  d'Oye, 

emprisonné  au  bois  de  Vmcennes ,  XXI,  68.  Est  envoyé  gouverneur  en 

est  remis   en  liberté;  il  marie  son  Piémont,  77.  Est  fait  maréchal  de 

neveu  avec  la  nièce  de  la  duchesse  France,78.  Se  rend  maître  de  Quier?; 

d'Ëtampes,  XXIII,  297.  détailssur  la  reddition  de  cette  place, 

Briquehaut  (le  seign.  .de)  sou-  81.  Marcbe<sur  le  château  de  l^nz, 

tient  le  siège  de  S.-Damian  contre  91.  Veut- se  retirer,  ayant  reconnu 

César  de  !Naples,  et  force  ce  gêné-  l'attaque  impossible,  91.  En  est  dé* 
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toaraé  par  Montlac ;  détails  à  ce  ta*-  pagnoni  dt  n  gloire,  3 18.  Eaaploie 
jet,  93.  Entreprend  Paltaquc,  g6.  la  dot  dVne  de  les biles povr  remw 
Détails  ;  se  rend  maitre  du  cfaàtean,  boarser  les  marchands  piémontaisy 
101.  Prend  phi&ieurs  places  aux  envi*  combat  ayec  les  Guise  Je  parti  de» 
rons  d^Vvrée,  102.  Marche  contre  protestansçserangeducdtédes^Ni- 
don  Alvarde  Sande,  io3. 1^  pour-  iUi^ttes,  319.  Est  nommé  gouver- 
suit,  io4*  Se  rend  maître  d'Âlbe,  Il  5.  neur  de  Picardie }  contribue  à  la 
Propose  à  Montluc  d^aller  défendre  prise  du  Havre  ^  3ao.  (  Auertiss.) 
la  ville  de  Béne,  i38.  Assiège  le  chà-        Origine  de  la  race  des  Cossé-Bris- 
teau  de  Courtemiile,  i47>  En  de**  tac,  355.  Portrait  physique  et  moral 
vient  mallre  par  capitulation,  i54-  du  maréchal,  356.  il  est  quelque 
Va  assiéger  Ceva  ou  Sève,  i58,  qui  ttmps  enfant  d'honneur  du  Dan- 
se rend  par  composition,  i6a.  Ecrit  phinj  fait  sa  première  campagne  en 
au  Roi  pour  le  détourner  de  donner  Italie,  357.  Commande  aoo  chevau- 
le  gouvernement  de  Sienne  à  Mont*  légers  en  Piémont;  est  blessé  au  eiég^e 
Juc,  17 1.  En  voie  UQ  courrier  à  Mont-  de  Perpignan  en  sauvant  Tar  tille- 
lue  pour  le  prier  de  ne  pas  Taban-  rie  frauçaise;  est  nommé  capitaine 
donner,  et  de  revenir  en  Piémont,  d'une  compagnie  de  gendarmerie, 
17a.  (Comment,  de  Montluc.)  —  358.  Est  fait  colonel  général  de  la 
Prend  Yalleatères  par  traité;  em-  cavalerie  légère,  359.  Danger  qu^il 
porte  Quiers  ;  est  repoussé  devant  court  au  siège  de  Landrecies^  36o. 
Caivi;  est  forcé  à  la  retraite,  XXIV,  Henri  11  Thonore  de  son  ordre,  et 
199.  {Mém.  de  Tauannes.)  —  Fait  le  fait  grand-maître  de  lartillerie, 
sortir  M.  de  Villebon  et  toute  sa  fa-»  36 1 .  Est  nommé  gouverneur  du  Pié- 
milleduchàteaudefiouen,  XXVIIT,  mont;  se  rend  à  Suze,  où  il  reçoit 
129.  Se  rend  à  Orléans  api  es  Tassas-  les  derniers  soupirs  du  prince  de 
sinat  du  duc  de  Guise,  i3o.  {^Mént.  Melphe,  386.  Arrive  à  Turin;  j  est 
de  yuUlevilU.)  —  Tiès  sa  jeunesse  harangué  par  le  président  de  Btra- 
est  attaché  a»  Dauphin;    déploie  gue,  388.  ConH  r  me  et  approuve  les 
de  grands    talens  militaires;    est  réglemens  et  ordonnances  de  son 
fait  colonel  de  la  cavalerie  légère,  prédécesseur,  390.  Ne  pouvant,  se* 
3i  I.  Ses  qualités  extérieures;  il  est  Ion  Tordre  exprès  qu*il  en  a  reçu  de 
décoré  du  grand  collier  de  Tordre,  la  cour,  faire  passer  sans  danger  les 
fait  grand-maitre  de  Tartillerie,  en-  bandes  italiennes  commandées  par 
Toyé  en  ambassade  à  Charles-Quint,  M.  de  Strozzi  dans  le  Parmesan, 
3ia.  Nommé  gouverneur  de  Piémont  il  les  licencie  en  apparence,  afin 
et  créé  maréchal  de  France,  il  prend  qu^elles  se  rendent  séparément  dans 
Quiers  et  Saint  - Damian ,  3 1 3.  Est  ce  pays  pour  sV  reformer  sous  leurs 
presque  abandonné  à  ses  propres  capitaines,  390.  Retient  prisonnier 
forces;  éprouve  len  injusiices  de  la  Tévèque  d'Astorgue,  et  demande  à 
cour,  3 1 4- Conserve  tout  le  pays  qui  Feinaud  de  Gonzague  réparation 
lui  est  confié,  en  recule  même  les  ii-  du  massacre  exécuté  sur  les  soldats 
mites;  sagesse  de  son  administration;  des  bandes  italiennes,  399.  Com- 
il  favorise  le  commerce  et  Pagrtcui-  ment  il  remet  en  haleine  les  trou- 
ture,  maintient  une disciplinesévère,  pes  sous  sesordres,  f^o*j.  Il  envoie  le 
donne  des  bals  et  des  fêtes  où  les  colonel  Bonnivet  former  un  camp  à 
Français  et  les  Piémonlais  sont  con-  Poyrin ,  à  4  milles  de  Quiers,  avec 
fondus,  3i5.  Son  talent  pour  ma-  ordre  de  tomber  sur  partie  de  la 
nier  l'esprit  des  soldais,  et  s'en  faire  gArni.><on  de  cette  ville,  dans  le  cas 
aimer  et  obéir,  3 16.  Il  est  forcé  d^a-  où  elle  voudroit  aller  à  Ast,  408. 
bandonner  le  théâtre  de  ses  victot-  Envoie  le  capitaine  Terrides  forti- 
res,  317.  Emprunte  ioo,eoo  livres  lier  Téglise  de  S.-François  de  Bar- 
pour  acquitter  la  solde  de  êtn  trou-  ges,  4^*  Se  plaint  à  d<m  Francis- 
pes;  paroi t  à  U  cour  avec  leç  com*  que  d'Est,  commandant  à  Mihin, 
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tl«  ee  qae  la  garnison  dn  ch&teau  éê  Répond  à  la  marquiae  de  Montfer- 

tîetle  ville  a  tiré  aur  les  soldats  fran*  rai  «ur  les  plaintes  qu'elle  lui  fait 

çai5,  et  en  demande  réparation  ;  fait  faire,  4^  i  •  Cette  réponse  est  approu* 

toutes   les  dispositions  nécessaires  véepar  leKoi,  46a.Lemarécnaivoit 

pour  se  préparer  à  la  guerre,  41^*  avec  peine  Parrivée en  Piémont  d'une 

Tient  conseil  avec  ses  capitaines  sur  soixantaine  de  seigneurs  f  rancis,  et 

Fattaque  qu'il  convient  mieux  de  d'un  grand  nombre  de  jeune  no- 

faire;  son  opinion  à  cet  égard,  4' 3*  l>le^se;  pourquoi,  4^4*  ^Q^oie  dé- 

Il  est  résolu  qu'on  fera  une  entre-  fense  au  commandant  d«S.-Damian 

prise  sur  Quiers,  ê^iS.  Le  maréchal  et  autres  places  frontière»  de  lais- 

tait  les  dispositions  nécessaires  pour  ser  entrer  aucun  prince  ni  seigueui 

en  commencer  l'exécution {   noms  seul  ou  en  troupe,  sans  lettres  ex- 

des  capitaines  qui  doivent  y  con-  pressesdelui,  4^^*  ^^-'^D^^deaGon** 

courir^  A 16.  Il  reçoit  la  place  de  zague  réparation  des  ravagea  faits 

Quiers    a   capitulation,   et  va   en  par  La  Trinité  ;  une  ca^ntulationmi- 

reudre  grâces  à  Dieu  à  l'église,  4'9*  litaire  pour  mettre  les  laboureurs  à 

Dépêche  au  Roi  le  sieur  de  Mont*  l'abri  des  excès  des  soldats,  et  la 

bazin ,  chargé  de  faire  diverses  de-  délivrance  du  capitaine  de  Monteil, 

mandes,  4^5.  Ordonne  et  fait  exé-  XXIX,  a.  Correspondance  entre  ces 

culer  des  travaux  pour  fortifier  les  deux  généraux  sur  ce  sujet,  3.  Ap- 

places  de  Quiers  et  de  S.-Damian,  pelle  en  conseil  tous  les  princes  et 

4^8.  Fait  de  nouvelles  levées,  et  OC-'  seigneurs,' et  leur  fait  un  discours 

cuper  plusieurs  places  du  Montferrat  sur  la  nécessité  de  tenir  secrètes  tou« 

et  de  PAstizane,  439.  Fait  savoir  au  tes  les  opérations  quM  peut  méditer 

Rot  les  propositions  avantageuses  7.  Leur  fait  part  d'une  entreprise 

qu^un  geutiihomme  du  duc  de  Sa-  qu'il  veut  tenter  sur  le  village  de 

voie  lût  a  faites,  436.  Pourquoi  elles  S.-Baleing,  10.  Succès  de  cette  en» 

ne  sont  pas  acceptées,  au  grand  dé-  treprise,  1 3.  Fait  retirer  les  compa- 

triment  dé  la  France,  437.  Le  ma-  gnies  de  gendarmerie  d»ns  les  gar- 

récbai  reçoit  du  Roi  réponse  aux  nisons,  16.  Se  rend  à  Quiers,  doni 

diverses  demandes  que  Moutbazin  il  fait  achever  les  fortitications,  i8« 

étoitchargé  de  lui  faire,  439.  Dresse  Demande  au  Roi  des  renforts,  en 

one  embuscade  au  punt  de  Kusignan,  lui  peignant  l'état  oii  se  trouvent  les 

dans  laquelle  80  Hongrois  sont  tués  affaires  en  Piémont,  19.  Obstacles 

et  40  faits  prisonniers  et  blessés;  qu'il  rencontre  de  la  part  du  con- 

noms  des  capitaines  qui  sont  com-  nétable,  aa.  Accorde  100  livres  pur 

mandés  pour  cette  expédition,  &^o.  mois  et  ao  paies  an  seigneur  de  La 

Le  maréchal  reçoit  de  ces  capitaines  Chiusa ,   qui  prend  service  pour  le 

deux  habillemens  de  tête  honi;rois  Roi,  a4-  Correspondance  avec  Gon- 

en  présent,  et  les  envoie  au  Roi^  zague  au  sujet  d'un  certain  Coste- 

443.  Fait  munir  S.-Damiau  de  pou-  ma^ue,  38;  et  avec  le  cardinal  de 

ares,  boulets,  et  d'hommes,  44^*  Tournon  sur  les  fauTL  bruits  semés 

Visite  et  rassure  les  places  les  plus  en  Italie,  39.  Prévoyance  du  maré- 

imporiantes,  44^'  Altercations  avec  chai  pour  se  garantir  de  la  disette 

le  capitaine  Vassé ,  chargé  de  la  dé-  de  vivres ,  43.  Il  fait  consentir  Gon- 

fense  de  S.-Daroian,  447*  Comment  zague  à  une  capitulation  de  cam- 

elles  se  terminent,  4^0.  Sur  le  point  pagne,  47*  Instruit  des  projets  de  ce 

de  se  mettre  en  campagne,  il  fait  général»  il  tient  conseil  avec  ses  ca- 

publier  des  ordonnances  militaires;  pitaines,  et  les  consulte  sur  ce  qu'il 

texte    de    ces   ordonnances,    ^5^.  doit  faire,  5l.  Tous  s'accordent  à 

Quitte  la  campagne  et  se  retire  h  envoyer  informer  le  Roi  de  la  situa- 

Quiers,  458.  Fait  condamner  et  exé-  tion  du  Piémont,  53.  Le  secrétaire 

enter  six  Gascons  comme  auteurs  de  Planoy  est  envoyé  à  la  cour,  et  ob- 

la  reddition  de  Ville-de-Dia,  460.  tient  une  partie  des  demandes  qu'il 
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y  fait,  54-  Etat  des  troupes  francai-  «ur  les  ennemis,  ainsi  que  Veraol 
ties  réparties  dans  les  villes  et  çtiâ-  et  Salaces,  i34«  Force  Ja  yilledtf 
leaux  du  Piémont;  troapes  à  peine  ^ocquç  à  capitiuer,  i36.  Signe  nne 
suffisantes  pour  les  garder^  56.  Le  capitulation  de  campanile  avec  Gron** 
iuarécbal  fait  raser  Passeran,  58.  za|;ue^  iSq.  Fait  fortifier  S.  -  Mar- 
En^age  ses  capitaines  à  entreprend  tin,  i46.  Se  rend  maître  de  la  ville 
dre  le  siège  de  la  citadelle  de  Lanz,  et  du  château  d^Albe;  détails  sur 
6a.  Bétails  sur  cesié^e,  65.  La  place  cette  entreprise,  147.  Le  maréchal 
capitule,  67.  Yimercat  en  e:>t  nom-  reçoit  du  Boi  avis  de  ce  qui  se  pass< 
mé  commandant,  71.  Brissac,  par  en  Allemagne  et  sur  la  frontière, 
sa  diligence,  force  l'ennemi  à  la  re-  i55.  Des  opérations  du  siège  de 
traite,  74,  et  fait  rentrer  ses  trou-  Térouenne,  164*  De  la  mort  au  roi 
pes  dans  leurs  garnisons,  75.  De-  d^ Angleterre,  175.  De  la  victoire  de 
mande  au  Boi  le  revenu  de  Lanz  Maurice  d«  Saxe  sur  le  macquis  de 
pour  Bonnivet,  80.  Fuvoie  à  la  cour  Brandebourg,  177.  De  la  prise  de 
son  frère  Gonnor  pour  informer  le,  Hesdin  par  les  Impériaux,  178.  Il 
Roi  de  Fétat  du  Piémont,  81,  Se  fait  fortifier  la  ville  d'Albe,  170. 
sert  d'un  expédient  subtil  pour  ra-  Prend  plusieurs  châteaux  dans  la 
vitailier  S.-Damian,  84>  Reçoit  le  co-  province  des  Langues ,  tels  que  Gra- 
lonel  Fiolie ,  commandant  les  Suis-  vesanne ,  Serreval ,  Do^Iiani  j  fait 
ses  qui  viennent  d'arriver  dans  le  grâce  au  capitaine  espagnol  L«on  de 
Piémont,  çt  se  félicite  de  les  avoir  Bellegarde,  181.  Marche  vers  Sève,, 
pourcompagnons  et  auxiliaires,  86.,  dont  il  fait  attaquer  le  fort  et. s'en 
Comment  il  est  trompé  par  un  moi-  rend  maître,  i83.  Fait  battre  en- 
ne  qui  s'engage  à  lui  livrer  Cairas,  suite  la  ville,  qui  capitule,  184*  At- 
SS.  Il  obtient  du  Roi  que  Lamotte-  taque  et  prend  les  deux  petites  vii- 
Gondrin  conservera  sa  compagnie  les  et  le  château  de  Courtemille ,. 
.  d'ini'anierie  ;  envoie  ordre  au  capi-  189.  Reçoit  la  soumission  des  autres 
taine  Yassé  de  s'aller  jeter  dans  places  voisines ,  19a.  Instruit  que 
S.*Damian,  menacé  par  les  enne-  Gonzague  marche  sur  Villeneuve 
mis,  93.  Découvre  le  projet  formé  d'Ast,  il  assemble  ses  capitaines.,: 
par  S.- Aubin  de  livrer  Marseille  à  les  consulte,  et  leur  propose  deli- 
1  Empereur,  95.  Approuve  le  pro-  vrer  bataille,  193. Cette  projposition, 
jet  de  Birague de  surprendre  Milan,  est  unanimement  adoptée,  195.  Il 
et  en  dirige  Tesècution,  104.  Pour-  donne  des  ordres  en  conséquence, 
quoi  ce  projet  échoue,  1 10.  Le  Roi  196.  Les  deux  armées  se  rencontrent 
le  loue  et  le  console  en  même  temps  dans  la  plaine  de  Buiiglières,  198. 
sur  cette  entreprise,  iiS.  Le  mare-  Une.  trêve  de  40  jours  est  conclue 
chai  adresiie  des  conseils  au  Roi  sur  entre  les  deux  généraux,  Q02.  £n- 
les  secours  qu  il  a  promis  aux  prin-  trevue  qu'ils  ont  ensemble,  ao3.  Re- 
ces  d'Allemagne ,  et  cherche  à  le  çoit  du  Roi  des  instructions  à  l'oc- 
dé tourner  de  cette  alliance,  130.  casion  de  la  trêve, ao5, et  des  lettres 
Fait  fortifier  la  bourgade  de  Bra^  du  connétable  sur  les  avantages  qu'il 
et  en  donne  le  commandement  au  a  remportés  dans  le  Hainaut,  307. 
capitaine  Du  Solier,  1 25.  Sur  la  pro-  Assiège  Cameran ,  s'en  rend  maître , 
position  quelui  faitFrégosede  Gé>  et  fait  sauter  le  château,  an.  Rase 
nés  de  livrer  cetle  ville  aux  Fran-  Baudicher  et  Tiglioles,  ai  a.  Tient 
çais,  il  envoie  ce  même  Frégoseau  au  recours  d'un  corps  commandé 
Roi  pour  prendre  ses  ordres,  137.  par  d'Aubigny,  attiré  dans  une  em- 
Se  jette  dans  Carmagnole,  pour  buscade,  ai 3.  Adresse  des  conseils 
être  à  portée  de  secourir  les  places  à  son  frère  Cossé  Gonnor,  nommé 
que  les  ennemis  pourroieut  atta-  gouverneur  de  Metz,  a 26.  Reçoit  de 
quer,  et  favoriser  la  moisson,  i3a.  la  part  du  Roi  un  mémoire  sur  la 
Assiège  Dronier,  i33 ,  et  le  reprend  déroute  de  4,000  chevaux  des  enne- 
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ims,  exécutée  Àe  3  août  i553  par  le  Celte  place  est  attaquée;  dispoei- 

connétable;  texte  de  ce  mémoire»  lions  faites  par  le  maréchal  pour 

999.  A  ordre  d^assembler  dili^em-  un  assaut  général ,  3o8.  La  ville  se 

lueotmie  armée  yolante  de  5  à  6,000  rend  par  capitulation ,  809.  Brissac 

Français,  et  de  1900  chevaux,  pour  demaudc  au  Roi  de  Turgent  pour  4* 

eairer  en  Franche-Comté,  933.  Il  fortifier,  et  des  reuforisde^Uoupes, 

«DToie  des  renforts  à  S.-Damian  et  3 10.  Assiège  le  fort  de  Mazin,  qui  8«s 

au  château  de  La  Cisterne ,  935.  rend  uar  capitula Uon^  3iai  Heçoit 

Doaue  des  ordres  pour  la  défense  des  députés  des  lÂgues  et  de  la 

de  cette  place,  aSg.  Approuve  la  vallée  a  Aosi,  qui  le  prient. de  ne 

conduite  et  T opinion  de  Monlluc,  point  porter  les  armes  dans  celle 

940.  Signe  avec  Gonzague  une  4:api-  vallée,  et  de  les  laisser  vivre  en  paix, 

lulation  pour  la  liberté  des  prison-  3i5.  Renvoie  leur  demande  au  Aoi , 


ment  de  la  guerre,  95o.  Reçoit  du  tient  cette  faveur;  reçoit  àea  dépu- 

Roi  une  réponse  honorable  sur  sa  tés  da  Valais  qui  lui  aononcent  que 

valeur  et  sa  fidélité,  9$  i .  Forme  une  les  Valaisans  sont  résolus  à  soutenir 

entreprise  sur  Verceil;  pur  qui  elle  ceux  de  la  vallée  d'Aost,  317.  La 

lui  est  suggérée,  959.  Comment  il  réponse  ferme  qu^il  leur  fait  e^t  ap- 

Texécnte,  a53.  Se  rend  mMlre  de  prouvée  par  le  Aoi,  319. 11  adresse 

celte  ville,  958.  Tient  un  conseil  a  S.  M.  des  remontrances  sur  la  né- 

pour  savoir  s^il  attaquera  le  château ,  cessilé  de  régler  le  paiement  de  Tar- 

959.  Le  reçoit  des  maius  du  capi-  mée  de  mois  en  mois,  390.  Le  ma- 

taine,  961 .  Refuse  d^eulever  le  saint  réchal  et  plusieurs  de  ses  capitaines 

suaire  qui  est  dans  Téalise  cnihé-  sontlouésetgralitiésparleHoi,  39i. 

drale  de  Verceil,  969.  Il  sort  de  la  L^armée  réunie  marche  sur  Santia, 

ville  eu  bataille,  963.  Opère  heu-  399.  Dispositions  faites  parBrissac 

reusemeni  sa  retraite  jusqu'à  Turin,  pour  fortifier  aelte  place,  3  24.  Il  re- 

364.  Il  reçoit  avis  du  Roi  que  S.  M.  nouvelle  ses  instances  pour  obtenir 

Fa  choisi  nour  succéder  au  connéta-  de  Targent,  qui  lui  est  envoyé  à  di- 

hle  dans  le  cas  oii  la  mort  le  lui  en>  vers  temps,  398.  Va  trouver  le  mar- 

léveroil,  et  Tordre  de  se  tenir  prêt  €|uis  de  Masseran,  et  régie  les  con- 

à  revenir  en  France  au  premier  aver-  diiious  auxquelles  il  servira  le  Roi^ 

tisseraent,  371.  Reçoit  de  nouveaux  399.  Sa  réponse  aux  seigneurs  des 

avis  du  Roi  sur  les  dispositions  favo-  Ligues,  33 1.  Ses  remontrances  au 

râbles  de  la  reine  d'Angleterre,  et  sur  Koî  sur  Tordre  qui  lui  a-  été-  envoyé 

le  projet  de  S.  M.  de  conduire  une  de  se  retirer  dans  ses  garnisons  font 

armée  en  Allemagne ,  974.  Prend  la  changer  de  résolution  à  S.  M. ,  aui 

résolution  d'attaquer  Valféniéres,  loue  la  conduite  du  maréchal  et  lui 

98 1 .  Fait  Bcs  disposi tions  à  ce t  effet,  promet  des  secours ,  333.  Il  se  plain  t 

98a.  Ayant   appris  la  défaite. de  auconnétabledelalenteur  des  paie 

Strozzi,  il  resserre  son  armée ,  99a;  mens  de  l'armée,  334*  Au  Roi  des 

fait  des  dispositions  pour  attaquer  le  vaines  promesses  qu'on  lui  a  faites  ; 

général  Figueroa,  999.  Pourquoi  il  envoie  un  état  des  choses  qui  lui  sont 

perd  l'occasion  de  vaincre,  993.  Il  nécessaires,  3^7.  La  capitulation  de 

reçoit  deux  députés  de  Sienne,  char-  campagne  est  de  nouveau  confirmée 

gés  de  lui  demander  des  secours ^  avec  le  général  Figueroa,  338.  Le 

3oo.  Délibéresur  leurs  propositions,  maréchal  se  plaint  au  Roi  que  ceux 

et  ïes  envoie  an  Roi  pour  obtenir  qui  bont  en  Piémont,  quelle  que  soit 

son  approbation  sur   les   mesures  leur  qualité,  ne  reçoivent  aucune 

qu'il  juge  nécessaires,  3i>4.  Prend  la  grâce  ni  récompense ,  3?9.  Adresse 

résolulion    d'attaquer  Ivrée,  3o6.  de   nouvelles   remontrances  sur  le 

Sa.      '  6 
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Uéfaut  de  patemcut  dea  troupes,  qai  d«s  places  de  ce  paya  aoiîmiaes  aa 
eit  la  cause  de  dt-ser lions,  et  sur  Ja  Roi,  44'*  ^'^^  ^^'  lorces  des  Jmfé- 
aituaiion  des  afi'aires  eu  Piémoni^  riauxaun.éinepays,443*KcmoiiUan- 
340.  Prend  le  cbàteait  de  GaiÎDare,  ces  du  maréchal  au  sujel  de  Tarrivëe 
-où  il  est  atteint  d'une  goutte  vio-  duducd'Albecnltalie,  44^y  ^'^^v' 
lente  ,  346.  Forme  une  entreprise  les  nëgociaiions  qui  doivent  sVnta- 
sur  Casai;  détails  à  ce  sujet,  347»  mer  entre  le  Roi  et  TEropereur,  45o. 
£ntredans  celte  ville,  354- Reçoit  Autres  remontrances  sur  le  besoin 
<lu  Roi  des  félicitations  sur  cette  d'hommes  et  d'ar|;cnt  qu  on  lui  pro- 
prise, et  la  promesse  que  les  trou-  met  sans  cesse,  4^^-  î^  donne  aifis 
3ie8  seront  régulièrement  payéta,  au  Roi  de  la  prise  de  Sienne  par 
356.  Fait  des  dispositions  puur  at-  les  Impériaux ,  4^4*  H^^çoit  du  Roi 
taquer  la  citadelle,  359.  Travaille  Tépée  que  S.  lA.  porioit  a  la  f;uerre, 
lui  •  même  à  descendre  rarlillerîe  460.  Eloge  du  maréchal  par  TEmpe- 
dana  les  i'osséâ  poux  battre  les  voù-  reur,  461.  Il  bat  les  ennemis  sur  It 
tes  du  château,  36 1.  Consent  à  une  Va  prés  de  Casai,  463.  Attaque  et 
capitulation,  363.  Quelles  en  sont  prend  le  château  de  S.-Salvador, 
les  conditions,  364' La  place  est  ren-  464.  Informé  de  Parrivée  du  duc 
due  au  bout  de  34  heures,  367.  Le  d'Albe  en  Italie,  il  écrit  au  Roi  pour 
maréchal  envoie  porter  au  Roi  la  solliciter  Peuvoi  des  renforts  tant 
nouvelle  de  cette  prise,  et  demande  promis,  465.  Reçoit  une  ré]  onse  fa- 
de nouvelles  munitions,  de  Targent,  vorable  et  Pordre  de  rester  en  Pie- 
et  des  récompenses  pour  les  capi*  mont,  où  sa  présence  est  aussi  né- 
iaiues  qui  se  sont  distingués,  368.  cessaire  que  sou  armée,  468.  La  ré- 
vérend maître  de  plusieurs  châteaux  montrance  qu^il  adresse  au  conné- 
voisins  de  Casai,  379.  Prend  la  ré-  table  produit  aïkasi  un  heureux ef- 
solution  de  se  retirer  dans  ses  gar-  fet,  47  3*  H  envoie  au  Roi  Rojrvin  Du 
nisons,  ce  que  le  Roi  désapprouve  ;  Yillars.pour  lui  faire  part  du  projet 
remontrances  du  maréchal  à  ce  su-  de  réconciliation  entre  le  doc  de 
jet,  383.  Lettre  à  M. «de  Lyoux,  gou-  Savoie  et  S.  M.,  proposé  par  Pévâ- 
veriieur  d'Albe,  à  Poccasion  des  aued'Aost,  le  suppliant  de  la  pren«» 
sauf-<  onduits  du  maréchal  qui  ont  are  en  grande  considération .  482. 
été  chassés  de  cette  ville,  388.  Re-  Belles  occasions  munquées;  désor- 
montrances  au  Roi  au  sujet  de  la  dres  arrivés  en  Piémont  par  le  dé- 
ville de  Sienne,  qu'on  ne  doi  t  pas  se-  faut  des  renforts  toujours  annoncés, 
courir  au  préjudice  du  Piémont ,  du  4^8.  Le  maréchal  écrit  au  doc  d^  Albe 
duché  de  Milan  et  du  Montferrat ,  pour  lui  demander  s'il  est  dans  Pin- 
391.  Le  maréchal  reçoit  du  conné-  tention  d'observer  les  capitulations 
table  une  lettre  qui  contient  le  dé-  de  campagne  précédemment  con- 
tail  des  opérations  de  Parmée  du  dues  ;sur  la  réponsedudoc,  il  envoi* 
Roi  en  Flandre  depuis  la  prise  de  enleverettuertoutce  qui  se  trouvera 
Marienbotarg,  4o5.  Reçoit  avis  de  la  entre  Milan,  Vigerie  et  Novarre ,  et 
Reine  que  le  Roi  tient  la  place  de  dansTOmeline,  49^'LettredeM.de 
Renty  assiégée ,  et  des  nouvelles  sur  Guise  au  maréchal ,  sur  quelques  ex- 
ce  qui  se  passe  eu  Angleterre  con-  pressions  d'une  lettre  de  celui-ci  par 
tre  la  Reine  et  son  mari  Philippe  «  lesquelles  le  duc  se  croitattaqué,  496. 
417-  Correspondance  du  maréchal  Réponse  du  maréchal  qui  satisiait 
avec  le  Roi,  au  sujet  d'un  renfort  M.  de  Guise,  498.  Il  lève  sur  FE- 
qiii  lui  a  été  promis,  4^i«  Du  Villara  glise,  les  nobles  et  les  roturiers  une 
ej>t  envoyé  à  la  cour  avec  des  mémoi-  contribution  qui  doit  être  rembour- 
res et  instructions  sur  divers  objets,  sée  par  l'argent  que  le  Roi  lui  en- 
4a5.NottveUesd'Angleterre,434*De  voie,  5o3.  Annonce  au  Roi  que  la 
Flondre,  437. Etat  des  forces  fran-  maladie  &es%  mibt  dans  l'i^rmée,  el 
raifres  et  idliéea  f  n  Piénnon  t^  44^-  ^^^^  presse  de  nouveau  l'envoidessecouts 
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d'hommes  et  (Targvnt ,  5o5.  '  Envoie  «nprés  da  marqnis  de  Pescaîre  pour 
■ttaqaer  le  sieur  La  Trinité,  doni  obtenir  réparation  et  restitution  de 
les    troupes   sont   défaites  ;    noms  tout  ce  qui  a  été  £sit  par  Tennemi 
des  capitaines  qui  ont  part  à  cette  an  préjudice  de  la  treTe,  19.  £loge 
expédition,  507.  Le  Roi  ajant  eii~  du  maréchal   par  don  Alraro  de 
voyé  le  chevalier  de  Sèvres  en  Pié*  Sande,  31.  Est  appelé  auprès  du 
mont  pour  s*asjiurer  de  l'état  des  Hoi  pour  dire  son  avis  sur  Pallianoe 
choses,  le  maréchal  le  charge  de  re<*  conclue  avec  le  Fapet  quel  est  son 
présenter  au  Roi  la  nécessité  de  ftyia^  a6.  Nouvelles  plaintes  au  Roi 
t*armée ,  et  la  conduite  qu^il  a  d6  Bar  i  état  où  il  laisse  Jes  affaires  du 
tenir  à  Tégard  des  ennemis,  5io.  Piémont,   3i.   Mémoire  à  ce  sujet 
Tient  un  conseil  dans  lequel  il  eet  envoyé  par  le  sieur  do  Rambouillet, 
résolu  qu'on  livrera  bataille  à  Fen^  33.  Donne  au  Roi  communication 
nemiy  pour  faire  lever  le  siège  de  des  dispositions  ducapit.  La  Trinité  à 
Santia,   5 18.  Cette  résolution  ,  en«  servir  S.  M.,  et  à  remettre  les  places 
Toyëe  BU  Roi,  est  remise  par  lui  à  de  Cniras,  Fossan  et  Goni,  4a.  DV 
rexpérience  et  au  jugement  du  ma-  près  la  volonté  du  Roi ,  casse  un  ré- 
réclial,5ai.  Nouvelle  forme  de  oom*  giment  de  4*000  Suisses,  43*  Mar- 
Kat  imaginée  par  Brissac,  5^3.  Tombe  che  sur  Vigoal,  44*  Assiège  cette 
malade  a  Turin,  534.  Envoie  au  Roi  place,  ^5.  SVn  rend  maître,  46. 
le  jeune  Tiiladet,  chargé  d'instruc*  Sa  conduite  généreuse  envers  le  ca- 
tions et  de  rendre  compte  du  siège  pitaine  Pagan, 4? -Récompense  ceux 
de  Santia ,  SsS.  Noms  des  capitaines  qui  ont  pris  les  drapeaux  napoli- 
que  le  maréchal  recommande  à  la  tains ,  48.  Comment  il  punit  et  ré- 
bienveillanoe  de  S.  M.,  SsS.  Chaire  compense  tour  à  tour   le  nommé 
du  commandement  pendant  sa  ma<»>  Boissiy,  qui  est  monté  à  Tassaut  con- 
ladie  M.   le   duc   d'Aumale ,   53o.  tre  les  lois  de  la  discipline  militaire. 
Ecrit  aux  capitaines  qui  font  le  siège  49-  ^^  avertit  le  Roi  de  se  défier  des 
de  Vulpian  ,  pour  se  plaindre  de  ce  propositions  du  capitaine  La  Trini-» 
qu'ils  n'ont  pas  suivi  ses  ordres;  il  té,  54*  Retourne  en  France,  après 
leur  commande  de  travailler  aux  avoir  remis  le  commandement  à  K. 
mines  qu'il  a  ordonnées,  535.  Il  se  de  Termes,  56.  Sa  patience  et  sa 
foit  porter  à  l'armée,  539.  La  gar-  modestie,  57.  Il  donne  de  nouveau 
oison  de  Vulpian  capitule,  540.  Le  son  avis  sur  la  ligne  conclue  avec  le 
maréchal  dépêche  au  Roi  le  capitaine  Pape,  59.  Retourne  en  Piémont,  ot 
PaHqaier,  commissaire  des  guerres,  envoie  à  M.  de  Termes  des  ordres 
pour  lui  annoncer  cette  nouvelle,  et  P^**^  mettre  les  troupes  en  état  de 
représenter  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  faire  la  guerre,  68.  Adresse  au  Roi 
la  Huitedes  opérations,  541*  Sa  se-  des  remontrances  sur  la  nésiigeuce 
vérité  envers  un  gentilhomme  qui  a  qu'on  a  apportée  à  fournir  Tarmèc 
quitté  l'armée  sans  congé,  546.  Il  du  Piémont  des  choses  nécessaires, 
envoie  son  frère  Gonnor  auprès  du  74>  Lui  donne  avis  de  l'arrivée  de 
Roi  avec  des  instructions  sur  les  af-  M.  de  Guise  à  Turin,  ^5.  Confc- 
faires  de  la  guerre;  texte  de  ces  ia-  rences  entre  ces  deux  seigneurs  sur 
atruotion8^547> Reçoit  avis  de  lait-  l'expédition  dont  le  duo  de  Guise 
gue  oflfensive  et  défensive  contractée  est  chargé,  76.  Tous  deux  envoient 
avec  ie  Roi  et  le  Pape,  XXX,  4«  *^  ^^^  ^^  mémoire  que  Soi  vin  Du 
Reçoit  l\>rdre  de  S.  M.  de  rester  en  Villars  est  chargé  de  porter,  77.  Le 
Piémont,  6;  et  nouvelle  de  la  con-  maréchal  passe  le  Pô  à  Valence  y  et 
c)usioad*une  trêve  entre  l'Empereur  jette  l'épouvante  dans  Milan,  90. 
etHenrrii,  10.  Envoie  au  marquis  Défend  au  seigneur  d'Amville  de 
de  Pescaîre  demander  un  passe-port  rompre  une  lance  avec  le  marquis 
pour  messieurs  de  ^Tiiladet,  de  Noail-  de  Pescaîre,  94.  Ehvoie  an  Foi  de 
les  et  de  fiatabouiUet,  19. Ses  efforis  nouvelles    remontrances    pour    le 

6. 
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paMuient  dcff  troupes,  et  sur  les  pro-  Reçoit  à  Lyon  des  dépéehcs  de  «ott 

feu  des  Milanais  contre  Valence,  frérb Gonnor  sur  les mouv^mena dm 

95.  Suite  delà  correspondance  da  cnoemis  en  Piémont,  1^1. Supplie 


choses  en  Piémont,  98.  Fait  le  siège  part  au  Roi  qu^une  armée  de  ao,ooo 
de  Valfénières,  dont  il  se  rend  mal-  ennemis  bien  payés  se  met  en  mon- 
tre, ii4- Envoie  DaVillarsen  por-  cernent  contre  des  troupes  mal 
ter  k  nouvelle  au  Roi,  1 15.  Attaque  payées,  à  demi  défaites  et  mëcon- 
Gairas,  120.  I^  saccage  de  fond  en  tentes,  197.  Envoie  Tordre  à  son 
combie,  lai.  Fait  le  siège  de  Coni,  frère  Gonnor  de  se  jeter  dans  Ver* 
ia4'  Sa  colère  contre  le  vidame  de  rne,  et  lui  fait  part  de  la  marche 
Chartres  qui  fait  manquer  un  assaut,  des  ennemis,  198.  Donne  pareil 
1 17.  Il  s'éloigne  de  Coni,  1 3 1.  Tient  avis  au  Roi,  200.  Sur  les  demandes 
Tarmée  ennemie  engagée  dans  Fous-  du  duc  de  Somme,  gouverneur  de 
san:  envoie  demander  au  Roi  de  Carmagnole^  il  envoie  des  provisions 
prompts  secours  d'hommes  et  d'ar-  dans  cette  place,  ao3.  Reçoit  avis 
gent,  i3a.  Reçoit  la  nouvelle  de  la  du  sieur  de  Grignan,  comniandsot 
perte  de  la  bataille  de  S.-'Quentin ,  à  Lyon,  que  la  flotte  d'Angleterre  a 
i38 ,  et  des  ordres  pour  faire  venir  été  battue  et  s'est  éloignée  de  Brest, 
en  France  les  4*000  Suisses  qui  sont  204  Envoie  au  Roi  le  sieur  de  Yi- 
en  Piémont,  et  MM.  de  Termes  et  mercat  pour  informer  S.  M.  de  la 
d'Amville,  i4a.  Il  envoie  au  Roi  le  marche  et  des  forces  des  ennemis, 
sieur  Du  V  illars ,  chargé  de  remettre  ao5 .  Comment  et  par  qui  le  maréchal 
un  mémoire  sur  ce  qu'il  convient  pourvoit  à  la  défense  des  places,  209. 
4e  faire  dans  les  circonstances  cri*  Renvoie  au  duc  de  Sesse  les  provi- 
tiques  où  se  trouve  S.  M.,  i43'  Eait  sions  qui  lui  ont  été  enlevées  dans 
démolir  les  places  de  Galliani  et  de  un  combat  livré  dans  la  plaine  de 
Gatinare,  i56.  Envoie  au  Roi  son  Cerisolles,  ai 3.  Annonce  au  Roi  la 
frère  Gonnor  pour  obtenir  une  aug-  reddition  de  Ceutat  aux  Impériaux , 
mentation  d'hommes  et  d'argent,  a 1 4*  R<?Douvelle  ses  demandes  d'ar- 
1 6 1  ;  et  le  sieur  Du  Yillars  auprès  de  gent ,  a  1 5.  Reçoit  avis  de  la  position 
M.  de  Guise  retournant  en  France ,  et  de  la  force  des  armées  ennemies 
pour  lui  remontrer  les  misères  et  dans  la  Picardie,  et -des  espérances 
les  afflictions  du  Piémont ,  164.  Im-  de  ]>aix ,  a  16.  Demande  au  Roi  qu'il 
plore  les  secours  du  Roi  pour  le  duc  envoie  en  Piémont  le  prinl;e  de 
de  Fcrrare,  menacé  par  les  Iropé-  Condé,  M.  d'Amville  et  autres  sei- 
riaux  et  abandonné  par  le  Pape,  gneurs,  a  18.  Ecrit  à  MM.  de  Guise 
.t66.  Répond  aux  ordres  contradic-  pour  les  prier  de  prendre  oonnois" 
toires  qu'il  a  reçus  du  Roi  sur  Tem-  sauce  du  mémoire  qu'il  a  adressé 
«j^loi  de  44^)000  livres,  168.  Autres  au  commissaire  Plancy  sur  le  danfçer 
dépêches  sur  les  opérations  des  en-  émineUt  oti  sont  les  afiaires  en  Pié- 
nemis  en  Piémont,  et  sur  l'état  des  mont,  aai.  Précis  de  ce  mémoire, 
affaires  en  ce  pciys,  17a.  Demande  aaa.  Répond  au  Roi)  qui  l'a  engagé 
et  obtient  un  congé  pour  se  rendre  à  tenir  ferme  sans  lui  envoyer  des 
auprès  du  Roi,  i85.  Est  froidement  secodrs  d'argent,  aa^  ;  ^t  lui  adresse 
reçu  par  les  Guise;  délie  ses  accu-  un  état  des  hommes  qui  sont  char- 
sateurs  devant  le  Roi,  qui  prend  hau«  gés  de  défendre  Montcalve  ,239.  Le 
tement  sa  défense,  et  lui  donne  des  maréchal  apprend  la  reddition  «de 
marques  publiques  d'estime  et  d'af-  cette  place,  a38.  Envoie  an  Roi  le 
fection,  186.  Propose  au  Roi  de  sieur  ae  Cros  avec  de  nouvelles  re» 
faire  marcher  l'armée  du  Piémont  montrances,  a449  p(^i*  ^^  aieur  de 
sur  Gênes,  Savone  et -Milan,  188.  Villars,  avec  un  état  de  recette  al 
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4«  d«p«iiM  <!•  l'ttffiDMy  et  dÎTcries  cailés  qa'éprouTe  le  maréchal ,  3o3. 
4eiiiaiides  ea  iavoar  de  plusieurs  Fmu  ses  accusations  portées  contre 
capiuiiaes»  a46.  Cbarge  ledit  Vil-  lui,  3o5-  Le  Roi  menace  ceux  qui 
lars  de  demander  au  Roi  son  congé ,  parleront  mal  de  lui,  3o6.  M.  d'Am- 
sMi  u^obtient  pas  les  secours  qu'il  yillereYenantdes  présentions  qu'on 
«oJlicite^  347*  ludique  à  S.  M.  les  lui  a  données  contre  le  maréchal, 
lieux  où  il  conviendra  d'emplojer  déclare  qu'il  prendra  sa  défense  au- 
les  renforts  qu'on  lui  veut  envoyer,  près  du  connétable  son  père,  3o8. 
a5i.  Adresse  diverses  remontrances  Le  maréchal  adresse  au  Roi  un  roé 
sur  les  besoins  de  Tarmée»  ^53.  Ani  moire  )ostificatif  de  sa  conduite, 
Bonce  que  les  Milanais  sollicitent  le  309  ;  et  des  remontrances  sur  la 
duc  de  Sesse  d'aller  attaquer  Va-  mission  dessieur&Mendosse  et  Bouil- 
lencoy  a55.  Se  plaint  des  inconvé-  laj,  et  sur  d'autres  objets,  3 1 5.  Au- 
nieus  que  fait  naître  la  longueur  très  remontrances  sur  les  conspinn 
des  pourparlers  de  paix,  a56.  Re*  tions  et  les  mutineries  que  le  défaut 
^it  quelques  secours  dWuent,  357  ;  de  solde  peut  causer  parmi  les  trou- 
et  des  lettres  du  oonuétaole  qui  lui  pes,  3^4*  ^^^  Tim possibilité  de  dé- 
apprend son  retour  à  la  cour»  et  lui  molir  les  places  dans  le  délai  Oxé, 
montre  les  dispositions  lea  plus  fa-  3ai6.SurIaçardedequelquesautresj 
vorables,  a58.  Sa  réponse  au  cou-  sur  le  choix  des  capitaines  à  qui 
nétable,  %5g.  Il  fait  entrer  des  se-  elle  devoit  être  confiée,  3^7.  Sa  ré^ 
courad'argeutà  Casai  et  à  Valence,  ponse  à  une  lettre  du  connétable, 
96a.  Envoie  le  sieur  Du  Villars  au  qui  le  presse  d'exécuter  les  ordres 
Roi»  avec  des  insimctiona  et  me*  qu'il  reçoit  sans  répliquer  ni  con- 
moires  sur  la  paix  qui  se  traite  à  lester,  3a8.  Annonce  au  Roi  que  la 
Cateau^Cambresis^adSt.  Douleur  du  earnison  de  Valence  n'a  pas  voulu 
BDMiréchal  en  apprenant  la  conclu-  laisser  enlever  l'artillerie  qu'elle  ne 
sion  dft  cette  paix,  274*  Remon-  fût  aMp<^ravant  payée  de  ses  mon- 
trauoea  envoyées  au  Roi  sur  le  ren-  très;  et  qu'il  a  fourni  du  sien  pour 
fort  qui  lui  est  annoncé  par  Scipiou  continuer  les  prêts  pendant  douze 
de  A^imercat,  975.  Autres  remon-  jours,  33o.  Supplie  le  Roi  de  faire 
trances  à  l'uceasion  de  la  paix,  378.  que  M.  de  Savoie  envoie  prompte*- 
Le  marét^al  supplie  le  Roi  de  faise  ment  un  de  ses  principaux  ministres 
insérer  dans  le  traité  un  article  en  eu  Piémont  pour  faire  de  grandes 
laveur  des  bannis  de  Naples,  de  Si-  levées  de  pionniers,  33 1,  Répond 
cile,  de  Milan,  de  Piémont  et  du  aux  n ccusa tions  des ministrtis  du  roi 
Montferrat,  279.  Fait  |mbiier  la  d'£spagne  sur  quelques  griefs  im- 
paix eit  Piémont;  réjouissances  pu-  pûtes  aux  capitaines  fran^^^is,  33ii. 
bliqnes,  a8o.  Envoie  au  Roi  le  gé-  Charge  Mendosse  et  Bouillay  d'un 
aérai  Coyilier,  avec  des  remontran-  mémoire  sur  le  paiement  et  le  licen- 
ces sur  la  démolition  des  places  de  ciement  des  Suisses  et  lansquenets, 
Piémont;  sur  le  Jicenciement  des  des  Français  et  Italiens,  et  d'un 
troupes  y  surjes  récompenses  k  ac-  état  général  de  recette  et  de  dé- 
eorderaux  capitaines  et  autres  per"  pense  faite  en  Piémont,  333.  £n- 
soones  notables  qui  ont  servi  le  Roi  voie  par  Dupieasis  l'état  des  places 
dans  ce  pays ,  38a.  Adresse  en  même  démolies ,  336.  Reçoit  nouvelle  de  la 
temps  l'état  des  forces  qui  doivent  blessure  et  de  la  maladie  du  Roi^ 
être  retenues  dans  chacune  des  cinq  envoie  à  cette  occasion  un  courrier 
places  qui  resleut  à  la  France,  a85.  au  connétable,  337.  Prend  des  me- 
Textc  des  remontrances  dont  le  gé-  sures  pour  la  sûreté  du  Piémont, 
ttéralCoyffier  est  chargé,  394' Nou-  338.  Écrit  au  Roi  en  faveur  du 
veenx  mémoires  adressés  au  Roi  sur  comte  de  Seines  ;  339.  Répond  aux 
la  solde  des  troupes  et  la  démoli-  plaintes  mal  fondées  du  duc  d' Al be, 
taon  des  places;  dégoûts  et  diûi-  ^i^o.  Rédame  contre  la  relenixe  dé 
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55.000  livres  que  le  Boi  veut  faire  affairei,  371.  AdrcfM  de  aonteHct 

sxkt  le»  deniers  qa'il  loi  envoie  poar  piainies  au  duc  de  Guise  sur  rinczé> 

la  solde  des  troupes,  343.  Se  plaint  oution  des  promesses  du  la  com, 

de  ce  que  les  gouverneurs  de  places,  374.  £n  adrôwe  d^anires  au  cardind 

les  capitaines  eiautres  ne  soûl  point  de  Lorraine,  378.  Prévoit  que  le 

portés  sur  Péiai  de  jpaiemenl,  et  marquisat  de   Saluées  excitera  de 

qu^on  a  oublié  celui  de  la  cour  du  longs  démêles  entre  la  Franci;  et  la 

}>arlemenA  et  chambre  des  comptes,  Savoie,  385:  Fait  demander  an  coa» 

344»  Répond  à  une  lettre  de  B£.  de  seil  qu'on  envoie  quelque  autre  com« 

Savoie  sur  le  fait  des  démolitions  mander  à  sa  place  ^  écrit  à  la  Reine 

et  restitutions  des  places ,  346-  Ecrit  mère  qu^il  est  résolu  à  se  retirer,  âî 

en  même  temps  à  madame  de  Sa-  dans  trois  semaines  les  paiemens  ne 

voie ,  348.  Reçoit  du  roi  François  11  lui  sont  envoyés ,  3^6.   Envoie  le 

une  lettre  par  laquelle  S.  M.  lui  sieur  Du  Villars  à  U  ocur  ))our  dé* 

promet  de  reconnoitre  aei  services ^  truire  les  faux  rapports  du  vidame 

sa  réponse  au  Roi,  35o.  Sa  lettre  à  de  Chartres,  388.  Adresse  de  vives 

la  Reine  ir.ére,  35 1.  Remontrances  remontrances .  sur  Je  désappointe» 

adressées  à  LU  MM.  et  à  MM.  de  meut  où  se  trouvant  les  gouver^ 

Guise  sur  rexécution  du  traité  de  neurs  de  places,  les  capitaines,  la 

))aiz,35a.  Le  maréchal  aiuBonce  au  cour  du  parlement  et  la  chambre 

Roi  que  toute  Tltalie  et  les  enne-  des  compte*,  dont  le  paiement  eit 

mi»  mêmes  de  S.   M.    s'étonnent  encore  remis,  391.  Envoie  salner  à 

qu'on  accorde  à  M.  de  Savoie  que  ^(ice  le  duc  de  Savoie ^  sa  conduite 

lescioqplacesgardées  par  la  France  envers  ce  prince,  391.  Relév«  là 

soient  privées  de  leurs  limites  et  fausse  assertion  des  ministres  d« 

juridictions  ordinaires ,  355.  Non*»  dqc  de  Savoie  relative  k  la  dace  da 

obstant  ses  remontrances,  le  ter»  tes  ton  qui  se  lève  en  Piémont,  397. 

riloire  de  ces  places  est  fixé  à  un  Répond  à  nn  .mémoire  du  mdma 

mille  italique  de  circonférence,  356.  duc  contenant  des  plaintes  eonUr* 

Il  demanae  au  Roi  de  lui  accorder  le  maréchal,  ^pi»  Ecrit  hû-méme 

en  un  seul  coup  tout  ce  qui  lui  est  à  ce  prince  pour  se .  plaindre  das 

nécessaire  pour  Texécution  de  ses  mauvais  traitemcns  que  les  capi* 

commandemens  ;    qu'autrement   il  taines  et  soldais  français  éprouvent 

sera  forcé  de  tout  quitter  et  de  se  de  la  part  de  son  capitaine  de  }us- 

retirer,  358.  Sommaire  de  ses  de-  tice,  4^8.  Supplie  le  Roi  de  lui  enr 

mandes,  359.  Il  se  plaint  au  duc  de  voyer  un  successeur,  ou  3o,ooo  liv* 

Ciuise  que  dans  la  réduction  gêné*  pour  calmjer  un  peu  les  souffran<:es 

raie  de  la  gendarmerie,  la  sienne  des   soldats  «   4ii>  ^^^  ^^   Reine 

ait  été  comprise,  et  non  celle  des  mère  et  le   Boi  de  surseoir  à    sa 

autres  maréchaux,  365.  Annonce  nomination  de  gouverneur  de  Fi<« 

au  Roi  le  désordre  des  troupes  li*  cardie  jusqu'à  ce  qu'il  soit  da  r»* 

genciées,  qui  sont  lasses  d'attendre  tour  auprès  de  LL.  MM.;  écrit  en 

l'exécution  des  promesses  de  la  cour,  termes  vifs  et  laconiques  à  MM.  dé 

867.  Envoie  quittances  particulières  Guise ,  qui  n'ont  pu  trouver  moyen 

des  restitutions  de  places  faites  au  de  le  secourir  plus  tôt,  4i3.  An* 

roi  d'Espagne,  à  M.  de  Savoie  et  au  nonce  au  Roi  la  disette  où  se  troor 

4|uc  de  Mantoue,  368.  Se  plaint  de  vent  les  habitans  des  cinq  plaoei 

ce  que  lui  et  ceux  qu'il  recommande  conservées ,  et  prie  d'envoyer  de 

à  la  bienveillance  du  Roi  sont  à  Provence,  Dauphiné  et  Lyonnaii 

chaque    instant    bafoués,   et   de-  10,000  sacs  de  blé,  4*4*  ^^^'''''^'^^ 

mande  son  congé,  370.  Sur  l'ordre  il  apaise  une  sédition  de  la  gémi* 

du  Roi,  il  dresse  un  ample  mémoire  son  de  Turin  ;  fidélité  dés  Suisses  en 

de  toutes  les  choses  que  le  mare-  cette  occasion,  ^iS.  Il  fait  maasa- 

chal  juge  nécessaires  au  bien  des  crer4oà  5o  soldats  des  cpmpagnics 
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deTîliadeitt  deVillambU  pour  ler-  tratUfcaeoi  «fu'U  provei  f8ir«  k  tous 

vir  dVxemple  aux  mutins,  \iS.  Bas-  se^ sujets  qui  oint  servi  le  Roi,  ^gt» 

semble  7  on  8  compagnies  dans  Tu*  Noms  des  capitaines  (fui  oui  servi 

rtn,  et  les  harangue,  4t7>  Annonce  en  Piémont  sous  le  maréc}ial,  494*' 

au  Roi  qne  si  le  sieur  de  Briquemaut  (  3fém,  de  Du  ydiat^.  )-^Le  mare* 

ueffttarrivéàQuiersetàVilleneuye  chai  fortifie  Santia,  XXXI,   36^. 

de  honte  heure  avec  de  l'argent.  Force  le  château  de  GaSal  à  capitu* 

les  gens  de  guerre  étoient  résolus  lèr,369.S*cflipaFedeS.-Salvador  et 

de  saccager  ces  deux  places,  4'^  Valence,  quUl  fait  raser,  370.  Fait 

Sur  Fayis  qu'il  reçoit  d'un  envoi  de  construire  des  forts  autour  de  Vul^ 

5o,ooo  liv.,  il  représente  cpie  cette  pian^  s^eraparre  du  château  de  Po  • 

somme,  loin  de  le  tirer  d'embarras,  mar ,  374'  Se  rend  maître  de  Mont-^ 

ne  fait  que  Vy  plonger  davantage,  calvô,  386.  (Co/nm.  c^e  iSa^iiit/i.)  «-> 

ayant  fait  des  emprunts  à  gros  in-  Renfermé  dans  Rouen,  il  tient  uu 

téréts,  4*9*  Demande  100,000  liv. ,  conseil  de  ses  principaux. capitaines^ 

4^1.  Sa  lettre  au  cardinal  de  Lor^  et  délibère  avec  eux  d'envoyer  au 

raine  à  ce  sujet,  ^^a.  Sa  lettre  au  Roi  dea  instructions  et  mémoires 

Roi ,  en  réponse  de  l'avis  qui  lui  est-  anr  l'état  de  la  Normandie ,  offraitfe 

donné  de  l'envoi  de  5o,ooo  Hv.  par  de  remettre  le  eommandeiiient  si  on 

mot^,  et  sur  la  nouvelle   qu'il  a  ne  lui  envoie  des  secours  coutta 

reçue  des  dangers  qne  S*  M.  a  cou-  .  Tarairal    Coligny   et  les    Anglais 4 

tus  par  ta  conjuration  d'Amboiae,  XXXIII,  a6a.  Assiste  an  sié^.  dur 

4|»3.  Il  félicite  fe  duc  de  Outse  sur  Havre;  3o3.  Sa  mort,  ^ig.  (ifém, 

l'issue  de  cette  eonjuratio» ,  ^%5»  de  iCasiebum.y 
Prie  le  duc  de  ne  pas  repdre  lenra        Brissig  (Charles  de  <jossé,comlQ 

Compagnies  aux  sieurs  de  Tilladet  de),  te  déclare  contre  les  projets 

et  de  Villambis,  et  de  maintenir  des  Seiae;  éiiJïlit  dans  Paris  la  po. 

les  sieurs  de  Richelieu  et  de  Ulsle ,  lice  la  plua  sévère;  de  oodcert  aveo 

qu'il  a  nommés  à  leur  place  d'après  le  prevdi  L'Huilliér  et  les  écbcvM 

l'agrément  du  Roi,  4^*  ^crit  au  LangloisetNeret,  ilouvrelespories. 

Roi  sur  les  attentats  et  séditions  des  aux  troupes   royales,    XX.,    375, 

protestans,  et  lesupplie  de  pourvoit  Parcourt  tes  eues  en  annonçant  au 

an  remboursement  de  ce  que  lui  et  peuple  grâce  et  pardon;  fait  pren- 

ses  amis  ont  fourni  pour  apaiser  la  dre  i'écharpe  blanche;  placard  ai£-<^ 

mutinerie  des  soldats,  4^7*  Antres  ché  au  nom  du  Roi,  377.  {Introd*  ) 

remontrances  sur  les  mêmes  sujets  «—  Défait  le  comte  de  Mootgom- 

adressées  afl  Roi ,  à  la  Rein.*?  mère  mery  prés  de  Lusignan  ;  prend  son 

€t  à  MAI.  â^  Guise,  4^9*  Sa  lettre  frère  prisonnier,    XXXIII,  '4^9- 

an  Roi  avant  de   partir   du   Pie*  {3fém.de  Oastelnau.)-^Baleidé1imt 

mont,  oh  M.  de  Bonrdillon  vient  les  factieux  en  Bretagne,  XXXVI, 

le  templacer ,  43 1  •  H  arrive  à  Dam^»  33 1 .  Accorde  à  la  garnison  du  chÀ  < 

pierre,  où  MM.  de  Guise  l'envoient  teau  de   Dinarn   une    capitulation 

tolaer,  433.  Se  rend  à  Paria,  et  avantageuse,  334-  {Mém.  de  Che^ 

itippite  le  Roi  d'ordonner  qu'il  soit  i^rny.  )-— Pille  les  reitres  sur  le  che 

Teàd)oursé  des  100,000  liv.  qii'il  a  min  de  La  Ferté;  se  porte  sur  Fa^ 

empruntées;  les  rembourse  lui-même  laise  pour  la  défendre,  XXXIX, 

tivec  la  dot  destinée  à  sa  fille  aînée,  343.  Y  est  fait  prisonnier,  XL,  a. 

434.  Eloge  du  matécbal,  436.  Let*  Est  envoyé  par  le  doc  de  Mayenne 

très  patentes  envoyées  au  maréchal  auprès  du  duc  de  Parme  pour  le 

sur  la  fixation  du  territoire  des  cinq  prier  de  revenir  en  France  ;  n'en  ob- 

places  conservées  en  Piémont,  485 .  tient  que  de  l'argent ,  a3  4  •  Remplaça 

iiettres  patentes  de  M.  de  Savoie  le  comte  de  Belin  dans  le  gouver» 

^ur  le  même  objet ,  488.  Antres  lct>  xiemeut  de  Paris,  XLII,  1 19.  Traite , 

très  du  duc  de  Mantoue  sur  le  boÂ  avec  plusieurs  du  parti  des  politi- 
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queSy  des  morens  de  remettre  Paris  Lac^  vers  sur  aa  difibrmilié,  XLTV 

au  Roi,  190.  Ruse  qu^il  emploie  pour  i63. 

faire  sortir  de  la  ville  le  capitaine  Brissac  (  Timoléon ,  comte  de  ^ , 

,  Ferrarois,  du  parti  deFEspagne,  fils  du  maréchal ,  teste  une  belle 

et  quelques  compagnies  de  son  régi-  entreprise  contre  Tamiral,  XXXIY, 

ment,  191.  Reçoit  le  Roi  à  la  porte  346.  Pourquoi  elle   échoue ,    ai^. 

Neuve,  et  lui  présente  une  belle  (A/i^m.  </e£tf  iVocie.)  —  Esttué  de- 

écharpe  en  broderie,   195.  Le  Roi  vantMussidan,  XXXV,  29^.  (^1^. 

rhonore  du  titre  de  maréchal,  196.  de  Tavanaes.)  XLY,  68. 

Il  se  rend  maître  de  S.-Malo  par  Brissac  (le  conte  de),  capitaine 

composition,  XLIII,  4^*  ( -^^"i*  normand ,  se  sauve  des  premiers  du 

de  CayeL  )  —  Est  fait  roaréctial  par  combat  livré  aux  Espagnols  devant 

.  le  duc  de  Mayenne,  XLYI,  520.-  les  Açores^XLV,  a38. 
Va  au  parlement  annoncer  que  M .  de  Brisso  h  ,  président  du  parlement. 
Mayenne  Fa  nommé  gouverneur  de  de  Paris,  entraîne  la  majorité  de  ce 
Paris ,  et  demande  à  la  cour  pour-  corps  dans  la  Ligue  ^  XX,  219.  Est 
quoi  ce  choix  lui  est  si  peu  agréa-  nommé  premier  président;  prête 
ble,  577.  Fait  serment  à  la  cour  en  serment  de  poursuivre  la  mort  de 
qualité  de  gouverneur,  589.  Défend  MM.  de  Guise,  aao.  Revenu  de  ses 
aux  Seize  de  se  rassembler,  61 5.  erreurs ,  rend  des  services  secrets  au 
A  leur  requête ,  les  portes  de  la  ville  Roi ,  a5i.  Est  arrêté  par  ordre  des 
sont  terrassées  et  condamnées,  619.  Seize,  conduit  au  Chàtelei  et  penda 
Soride  Paris  sous  prétexte  de  parler  à  une  poutre,  q53.  {Jntrod,)  XXXVI, 
à  son  béau>frère  S.-Luc  pour  affaires  aoi;  XL,  374  «t  suiv.  Eloge  du 
particulières;  alarme  parmi  les  Seiie;  président  par  Scévole  de  Ste.'Mar* 
il  revient  demander  au  légat  Pabso-  the ,  398.  [^Mëm.  de  Ct^el.)  — Fait 
luiion  pour  avoir  parlé  à  un  héréti-  par*devaui-  notaires  une  protesta- 
que;  cette  démarche  6le les  déGances,  tion  contre  tout  ce  qu^il  a  fait  ou 
6a4' Fait  publier  des  défenses  de  par*  fera  en  qualité  de  président  de  la 
1er  de  paix  et  du  roi  de  Navarre,  6a8.  ligue,  XLV,  386.  Néglige  Favis  que 
Rassure  les  Espagnols  et  les  Seize',  lui  donne  M.  Mole  sur  une  entre- 
avertis  d^une  intelligence  et  d\va  re-  prise  mal  conduite  des  principaux 
muement  qui  se  pratique  dans  la  ville  habitans  de  Paris ,  XLVI ,  75.  Ob- 
à  leur  préjadice,  63 1 .  Assiste  à  une  tient,  à  la  faveur  d'un  seize,  den^ê^ 
assemblée  tenue  à  T Arsenal^  envoie  tre  pas  proscrit,  xiL  Averti  par  une 
le  capitaine  Ferrarois  enlever  un  lettre  de  se  délier  des  Seize ,  il  té^ 
convoi  d^argent  pour  le  Roi,  636.  pond  qu^aprés  Dieu  il  a  mis  sa  con- 
Quelle  part  il  a  à  la  réduction  de  fiance  à  Fun  d'eux,  177.  Eât  averti 
Paris,  XLVII,  19.  Présente  au  Roi  de  nouveau  de  prendre  garde  à  lui» 
une  belle  écharpe  en  broderie;  en  183.  Sa  réponse  à  ceux  qui  Favertis- 
reçoit  une  blanche  avec  le  titre  de  sent  des  dangers  qu^il  court,  189. 
maréchal,  ai.  Dissipe  les  attrou-  Sa  conversation  eur  ce  sujet  avec  Te 
pemens  du  quartier  ae  FXTniversité,  curé  de  S.-Severin ,  190.  Est  arrêté 
a4*  Prête  serment  au  parlement  et  pendu  dans  la  prison,  193  et  ai  a. 
comme  officier  de  la  couronne  et  Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  con- 
comme  conseiller,  38.  Attaque  et  couru  à  sa  mort  sont  pendus  en 
prend  la  ville  et  château  de  Dinan  place  de  Grève;  vers  faits  à  cette 
sur  le  duc  de  Mercœur,  aa  i .  (  Mtlm,  occa.'iion ,  XLVII ,  78.  (  UEsioiltS) 
lie  L'Estoile.)  ^-Esl  fait  maréchal  Brissok,  porte-enseigne  delà  com- 
de  France,  L,  467.  Est  chargé  de  pagnieduseign,  de  Seaan^  repousse 
commander  Farmee  réunie  dans  le  les  Espagnols  de  devant  Bologne, 
Poitou,  507.  Sa  mort,  534*  {^e'm,  XVI,  310. 

d^  Foitt.'MweuU.)  Brissoitnet,  appelé   le  général, 

Brissac  (madem*  de)  épouse  S.-  homme  de  finances,  acquiert   de 
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^FaadflliieiisdansrEglue  pour  avoir  roccasion,  349.  Le  parlement  la  fait 

été  cause  avec  Et.  de  Vers  de  Texpé-  mettre  eu  prisou  pour  être  ezami- 

dkîoo  dUtalie  par  Charles  Yiii,  XIII,  née,  a5o.  Ordonne  ensuite  qu'elle 

a.  Est  créé  cardinal,  70.  Conduit  et  sa  famille  seront  renvoyées  à  Ro- 

toutes  les  afiaires  du  Roi;  son  crédit  morantin^  a55. 

auprès  de  ce  prince,  106.  Ses  mo-  Bruièke  ( La ^,U<*uten. particulier 

tifâ  pour  continuer  Fentreprise  d'I-  en  la  prévôté  de  Paris,  un  des  plus 

ti^e,  307.  factieux  des  Seize ,  occupe  la  place 

BaissoimBT,  évéque  deLodéve,  de    lieutenant    général    et    âvil, 

lait  tuer  43  protestans  qu^il  a  fait  XXXYIII ,  36o. 

enfermer,  XXXIY,  870.  Biubier  .  écuycr,  dispute  un  pas 

Bhoà  (Bon),  conseiller-clerc  au  d'armes  près  de  Dijon,  IX,  344- 

parlement,  ménage  avec  habileté  BauHirERse  meta  la  tête  despaj- 

Jes  intérêts  de  Cath.  de  Médicis  à  sans  d'Autriche ,  qui  se  soulèvent 

Rome  et  à  Florence; sa  connoissance  contre  la  noblesse,  XLIII,  44 1  •  ^'*^ 

dans  le  droit  civil  et  canonique;  ses  grès  de  cette  sédition  ;  comment  elle 

manières  agréables,  XXXVII,  373.  est  étouffée;  Brunner  se  lue  lui-mè- 

Bromons  (P.)  se  croise  à  Oteauz,  me,  443* 

I,  ia8.  Manque  aux  promesses  qu^ii  BRUSQtrm,  fameux  assassin  du  parti 

avoit  faites  aux  chefs  des  Croisés,  protestant,  est  fait  prisonnier  à  la 

1 3o.  Roche-Chalais ,  et  tué  par  les  soldats 

Brov  (  Cl.  de  Viileblanche,  seign.  de  300  coups  d^é)>ée .  XXII ,  3o6. 

de),  fait-donation  de  ses  biens  au  con-  Buckam  (l  e  comte  de  )  vient  au  se- 

nétable  de  Montmorency,  XXYI,  cours  du  Dauphin,  à  la  tête  d'une 

98.  Caractère  de  ce  seigneur  ;  gloire  troupe  d'Ecossais ,  VI ,  358.  Obtient 

qu'il  acquiert  dans  les  armes,  99.  un  avantage  sur  le  duc  de  Clarence, 

Brov  (Guill.  de),  héraut  du  Roi,  tué  près  de  Beaugé,  359.  {Tabl.  du 

est  assailli  par  les  Turcs  et  atteint  règn,  de  Ch.  ri.)  •—  Est  fait  prison- 

du  feu  grégeois,  II,  35o.  nier  à  la  bataille  de  Crevant,  YIII, 

Broqueuotit  (le  seign.  de),  capît.  qL  Est  tué  à  celle  de  Vemenil,  io6* 

du  Palais  de  Rouen ,  soupçonné  de  (iférns  conc.  la  Pue.  d^Orl^ 

vouloir  livrer  la  ville  aux  Bretons,  Bucxihghah  (le duc  de)  débarque 

est  arrêté  par  la  veuve  de  P.  de  Bre-  à  Calais  avec  une  armée  anglaise, 

lé,  XIII,  317.  IV,  163. 

Brossart  (Le),  jacobin  et  inqui-  Buckihgham  (le  duc  de)  met  en 

sitenr  de  la  Foi ,  prononce  des  sen-  mer  une  grande  armée,  et  la  conduit 

tences  contre  les  Vaudois,  XI ,  70  devant  la  rade  de  l'île  de  Ré,  LI,  33. 

et  83.  Contre  Tavis  des  Français  réfugiés, 

Brosse  (le  seign.  de)  est  tué  à  la  se  dispose  à  attaquer  la  citadelle  de 

bataille  de  Dreux,  XXIV,  379.  Ré,  33.  Défaite  d'une  partie  de  ses 

Brosse  (le  seign.  de  La)  fait  une  troupes  à  S.-Blanccau,  36.  Il  publie 

sortie  sur  les  ennemis  devant  Metz,  un  manifeste,  38.  Attaque  la  plaça 

XXXII,  339.  Les  repousse  dans  une  de  S.-Martin ,  39.  Propose  d'entrer 

escarmouche  où  il  leur  lue  beaucoup  en  nccommodement ,  ce  que  le  Rot 

de  monde,  et  a  son  cheval  blessé  ne  veut  pas  accorder,  4^*  F^i^  don- 

d'un  cpup  de  pique ,  346.  ner  un  assaut  généra]  au  fort  de  la 

Brosses  Çles  sieurs  des),  capitai»  Prée,  53.  Ses  troupes  sont  battues 

nés  de  la  Ligue,  sont  tués  dans  un  et  défaites  en  essayant  de  se  retirer 

combat    livré    près   de   Chartres,  à  illé  d'Oye,  57.  Se  retire  avec  sa 

XXXIX,  166.  flotte,  malgré  les  instances  que  lui 

Brossier   (Marthe )  est  déclarée  font  les  Rocbellois  de  rester,  59.  Est 

possédée  du  démon  ;  détails  à  ce  su-  tué  au  moment  où  il  va  s'embarquer 

jet ,  XLVII,  346.  Défense  du  Roi  au  de  nouveau,  1  o5.  Son  caractère,  106. 

sujet  des  assemblées  dont  elle  est  Bugt  (Id  seign.  de)  est  Uessé  et 
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a  aon  cheTal  tué  sous  lui  au  siège  de  ttedi  la  grâce,  a3i .  {Tabi.  du  r^n^ 

Padoae^  XV,  385^  de  Charles  ri.) 

BvDÉE  (GuilL),  un  des  plus  sa-        Buaes  (le  sdgn.  de),  lieuienant 

▼ans  de  son  siècle,  est  envoyé  au-  de  rEmpereur, vient  assiéger  la  pi»- 

près  du  pape  Léon  x  j  honneurs  quMl  ce  de  â.-Panl ,  XIX ,  ^in.  Fait  som- 

en  reçoit,  XYII,  i6.  Est  dupe  de  mer  le  seigneur  de  Yiilebon  de  la 

la  politique  italienne,  17.  rendre,  33i.Réponseqa*il en  reçoit; 

BuFFEz  (le  capit.)  est  blessé  au  fait  baltre  la  place,  aSa.  Détails  mi- 
combat  livré  par  le  gouverneur  de  litaires  sur  les  opérations  de  ce  stége, 
Tarente  à  la  flotte  vénitienne;  maU  l33.  Se  rend  maître  de  S.-Paul ,  a36. 
gré  sa  blessure ,  se  rend  pendant  la  Fait  brûler  la  ville  et  raser  le  châ-^ 
nuit  à  la  ville  de  Mesague  pour  y  teau,  337.  Se  porte  fiut  Montreuil  ^ 
chercher  du  secours,  qu'il  amène  à  qu^il  se  dispose  à  assiéger,  239.  Re- 
Tarente,  XIV,  283.  çoit  la  place  par  capitulation,  n^o. 

Bdqnet,  jeune  cordelier,  quitte  le  Se  porte  sur  Hesdin  pour  en  faire  le 

froc  et  Thabit  en  trompant  ses  su-  ûége,  ^^2. 

péfieurs;  son  livre  intitulé  Antipé-        Borgau  (le  marq.  de),  devenu 

rùto^e,  XLVII,  4^7*  général  deParmée  impériale  en  Hon- 

BuGUEiioir  (  leseif^n.  de)  est  blessé  grie  par  la  mort  du  comte  de  Mans- 

à  la.  tète  au  siège  de*  Metz,  et  tré-  feld ,  de  concert  avec  J.  de  Médicis^ 

paué,  XXXII,  341 .  livre  un  assaut  à  la  ville  de  Gcao,  et 

fiOHi  (de^,  gouverneur  pour  le  sVn  reudmahre,  XLtlI,  f66. 
Koidela  vinede  Pontoise,  estcon*        Buh6<»s.   Gomment  les  faabitans 

traint  de  rendre  cette  place  au  duc  de  celte  ville  délibèrent  entre  eux 

de  Mayenne,  XL,  i .  pour  savoir  ce  qu'ils  doivent  faire  à 

Buissoïf  (  de),  AilSarros,  nou-  rapproche  de  Henri  de  Transia- 

veau  protestant,  est  appelé  à  An-  mare,   IV,  35 1.   Résolution  qu'ils 

nonay  pour  y  commanocr  ;  il  mal-  prennent  de  se  soumettre  k  ce  prin- 

traite  les  gentilshommes  et  vexe  les  ce,  35^. 
catholiques,  XXXIV,  3o6.  Bdhgo$  (l'archev.  de)  consisille 

BuLAu  et  Dubois  (les  capitaines),  aux  habitans  de  cette  ville  dé  re- 
insignes voleurs,  sont  roués  à  Tours,  connoitre  Henri  de  Transtamara 
XLVIII,  40.  pour  roi,  et  de  renoncer  à  Pierre- 

BoLLiOH  (Claude  de) ,  marquis  de  le-Cruel  ;  motifs  qu'il  fait  valoir,  IV, 
Gallardon ,  vient  annoncer  au  par-  353.  Présente  à  Henri  les  hommages 
lement  de  la  part  de  la  Reine  qu'elle  et  la  soumission  de  cette  ville,  355. 
se  rendra  le  lendemain  au  Palais  Borie  (leseign.de)  remplace  la 
avec  le  Roi  son  61s  pour  tenir  son  lit  seign.  d'Annebaut  dans  le  comman- 
de fustice,  XLIX,  354*  (RelaU  de  dément  de  [a  ville  de  Turin,  XIX, 
6tf7/of.)  — Est  nommé  commissaire  193.  Forme  une  entreprise  sur  la 
du  Roi  à  l'assemblée  des  protestans  ville  de  Casai,  199.  Est  fait  prison- 
de  Sanmur,  L,  149*  Sa  conduite  nier  dans  cette  ville ,  300.  Force  le 
conciliante  et  ferme  y  calme  les  es-  château  de  Suze  à  se  rendre  à  dis- 
prits,  i53.  {Fom.-Mareuil.  )  crélion,  379.  {Menu  de  Du  Bellay.) 

Buons  (I)u),  commandant  Par-  —  Est  adjoint  à  Monlluc  pour  em- 

riére-garde  de  l'armée  royale ,  est  pécher  les  troubles  dans  cette  pro- 

tué  au  combat  d'Esparon  dfe  Pallié-  vince,  XXII,  10.  Sa  conduite  in- 

res,XL,  3o3.  certaine,  34*  H  empêche  Moutloc 

BuREL  DE  La  Ri viÈrb  ,  officier  de  de  tuer  les  commissaires  Compain 
Charles  v,  chargé  de  faire  les  hon-  et  Girard,  35.  Fait  venir  de  Bor- 
iieurs  aux  étrangers  qui-  venoient  deaux  deux  conseillers  du  parle- 
voir  le  Roi,  VI,  63.  {Christ,  de  Pi*  ment,  pour  les  opposer  à  ces  com- 
mun.) —  Est  nommé  du  conseil  du  missaires,  37.  Se  rend  à  Bordeaux 
Roi ,  3 16.  Est  arrêté ,  accusé  ;  ob-  nvec  quatre  compagnies  de  gendar- 


BUS  BUZ  91 

mes ,  4 1  •  Assùte  an  siège  du  château  irou|}e  armée ,  «t  conduil  à  la  Ba«. 
cie  Pêne,  10 1.  Sa  prudeuce  failsui-  tille  les  magistrats  qu^il  croit  roya- 
|)ecter  sea  intentions,  io5.  IL  fait  listes, XX,  a^o.  (//Mroi/.)  —  Se  rend 
perdre  à  Montluc  roccasion  de  bat*  à  la  léie  de  cavaliers  armés  au  par- 
tre  les  ennemis,   106.  Va  assiéger  lement,ety  fait  prisonniers  le  preiu. 
Muutauban,  1 13.  Se  retire  à  Mou-  présid.  de  Harlay  et  aa  conseillers, 
tech,   Il 4-  Se  joint  à  Moiitlac,  et  X.%X.\Jt\2'].(^/érH,  de  OhéUerny.) 
consent  à  livrer  baiaille  à  Tennemi,  — -  Présente  à  rassemblée  des  Seize 
137.  (  Comm.  </eil/o/xX/ttc.)  un   grand  papier  blanc,   invitant 
BuRTE  (le  capit.  La  )  tue  à  la  ba-  tous  les  membres  à  signer  après  lui 
taille  de  CerisoUes  un  gentilhomme  les  articles  du  serment  de  la  Ligue , 
qui  se  trouve  sans  armure  dans  les  qu'on  rédigera  apréd  les  signatures, 
premiers  rangs  français,  XXI,  a8.  XL,  367.  Remet  au  duc  de  Mayenne 
BascN VAL  est  envoyé  par  le  Roi  la  Bastille,  moyennant  sa  vie  sauve^ 
pour  travailler  à  la  paix  entre  le  roi  tous  ses  biens  et  meubles  sont  pil- 
d*Espaone  et  les  Provinces-Unies,  lés;  il  se  retire  à  Bruxelleâ,  où  il 
XLVin,  57.  vit  misérablement,  385.  (Mém,  dû 
Buss4C  (le  seign.  de)  assiste  au  Cayet.)  —  Conduit  à  la  Bastille  le 
siège  de  Jargrau ,  VIII ,  18  r .  présid.  de  Harlay  et  un  grand  nom- 
onssT  (Hub.  de  Clermont  d*Am-  bre deconseillers ,  XLY,  383.  Home 
hoise,  seign.  de),  est  tué  au  siège  de  ceux  qui  Taccompagnent,  armés 
d^Yssoire,  XLV,  i5a.  comme  lui  de  pistolets  ;  leurs  extor- 
BossT  d*Amboisb  (le  seign.  de)  sîons  dans  les  maisons  bourgeoises, 
est  tué  à  la  bataille  de  Marignan^  384*  S'emporte  contre  le  près.  Bris- 
XVI,  397.  {^âfém,  de  Fteurange.)  son,  quHt  accuse  d''é tre  favorable  à 
—  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  la  paix  ;  il  lui  dit  qu  il  mangera  plu- 
de  Guinegaste ,  XV II,  34 1  •  £st  tué  à  tôt  son  propre  enfant  que  de  se  ren- 
ia bataille  de Mariguan, a65. (ilif^m.  dre  jamais,  XLVI,  80.  Fait  signer 
£hi  BeUajf!)  dans  une  assemblée  des  Seize  un 
BcssT  d^Amboise  (le  setgu.  de)  grand  papier  blanc  qu^il  doit  reni- 
rend  la  ville  d'Alexandrie  et  revient  plir  d'après  la  formule  adoptée  d'un 
en  France,  XVII,  4^3*  nouveau  serment  d^union,  186.  £x- 
BussT  d'Ahboise  (Louis  de  Clcr-  horte  eu  vain  le  peuple  au  meurtre 
mont  de)  s^attache  au  dac  d^Alen-  et  au  pillage,  igo.  Remet  la  Bastille 
con;  éloge  qu'en  fait  la  princesse  de  au  duc  de  Mayenne  moyennant  la 
Navarre ,  XXXVII ,   7a.  Est  atta-  vie  sauve,  ai 5.  Sa  maison  est  pillée^ 
que  par  une  foule  de  gentilshommes  on  y  trouve  600,000  francs,  aa6. 
pendant  la  nuit;  échappe  sain  et  [Mém.de  VEstoiU,) 
sauf  au  dauger,  74.  Par  le  conseil        Buzahcàs  (Phil.  Chabot,  comte 
du  duc  d^Alençon ,  il  s'éloigne  de  la  de),  amiral  de  France ,  est  nommé 
cour,  77.  Est  arrêté,  149-  Est  déli-  lieutenant  général  du  Roi  en  Italie  j 
Trè,  et  par  ordre  du  Roi  fait  sa  paix  noms  des  chefs  et  capitaines  qui 
aVec  Qaèlus,  misuon  du  Roi,  i55.  raccompagnent, XVIII,  3d7.  Cam- 
{^Marg.   de    P^alois.)   XLV,    16a,  pe   devant   Turin,    3 10.    Passe   la 
i63.  Est  tué  par  le  seigneur  de  Mont-  grande  Doire,  3 1 1 .  Marche  sur  Ver- 
soreau;  détails  à  ce  sujet,  191;  et    ceil.  319.  Ses  opérations  militaires 
sur  lui,   19a.  Vers  faits  contre  sa    après  la  dépèche  que  lui  envoie  le 
mémoire,  193.  [Mém.  deVJEstoiU.)    cardinal  de  Lorraine,  376.  Revient 
BtrssT-LE-CLERC ,  un  des  chefs    en  France,  après  avoir  pourvu  à  la 
les  plus  ardens  des  Seize,  entre  dans    défense  des  places  du  Piémont  ;  noms 
la  graud'chambre  à  la  tête  d'une    des  capitaines  qu'il  y  laisse,  4^5. 
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Camnat  (Jérôaie  de),  cnfaul  défaite  de  GrauscHâTaaupr  es  dudn« 
de  Parb,  aitacbé  au  duc  de  Boar-  de  Bretagne ,  auquel  il  représente  U 
^çogne,  emporte  Thonneur  de  la  duc  de  Biourgogue  comme  un  princâ 
joute  faite  à  Bruges  en  Flandre  y  trésocruel,  xW,  35.  A  la  joamée 
XIII,  ^']5é  ^  de  Mancy,  abandonne  Tarmée  du 

Cambrât  (  3ean,  seign.  de  ) ,  gui-  duc ,  48.  i,  J.  de  Troyes,  ) 
don  du  grand  sénéchal  de  ^urman-  Cambs (Notices  manusc.de  Tabbé 
aie ,  ési  fait  prisonnier  dans  la  re-  de  ).  Ce  qu  il  faut  penser  de  ce» 
traitedacomiedeS.-Pol,XVII],85.  notices,  et  des  recherches  de  Tau* 
Cambrât  (  ligue  de  },  formée  teur.  Ne  pouvoient  entrer  dans  le 
contre  les  Vénitiens.  Causes  qui  plan  d^une  collection  de  Mémoire»» 
donnèrent  lieu  à  cette  ligue;  mo-    IV,  4* 

tifs  qui  y  déterminèrent  les  diffé-  Camps.  Comment  se  lèvent  lea 
rens  souverains;  détails  sur  les  né-  camps  ;  précautions  nécessaires  ;faa- 
gociafcions  dont  elle  fut  le  résultat,  les  quW  peut  commettre  à  cet 
XV,  78.  Piirtage  arrêté  entre  les  égnrd,  XXV«  ia6  et  suiv. 
quatre  puissances  confédérées,  do.  Camus  (  le  capit.  )  est  tué  au  siège 
Terreur  que  ta  publication  du  traité  de  Dun ,  XLI ,  139. 
répand  dans  Venise ^  81  et  a66.  Camus  (Le),  seigneur  de  Lambe- 

Cambronnb  (Regn.de)  se  dis-  ville,  président  au  grand  conseil, 
tingue  au  combat  naval  livré  près  de  succède  à  P.  Seguier,  président  en 
Modon,  VII,  79.  la  grand^chambre,  XLVII,  33o. 

Caméra N  (le  comte  de),  seign.  es«>        Canablb  (Nicolas)  met  sur  sa  léte 

pagiiol,  est  fait  prisonnier  par  le    la  couronne  de  Conatantiu,  la  perd 

sieur  de  Carces,  XXIX ,  36.  aussitôt  et  est  jeté  en  prison,  I,  4^- 

Camicar,  geutiib.  français,  est  tué         Cahais  ,  avocat  en  la  cour  du  par- 

à  la  prise  de  Montsellas,  XV,  333.    lement,  chargé  de  travailler  à  la  ré- 

Campaghag,  moine  apostsit,  us*     forme   de    la    coutume  de   Paris; 

siège  labbaye  de  S.-Michel  en  Pot-     meurt  à  l'âge  de  80  ans,  XLVI, 339. 

tou,  et  s'en  rend  maître,  XX  XIII  ^         Cahaples  (^le  seign.  de),  corn- 

438.  mandant  la  place  de  Montreuil,  de 

Campaghole  (  le  sieur  de  ),  gou-    Tavis  de  la  garnison ,  la  rend  au 

«ern.  de  Boulogne,  envoyé  au  se-    comte  de  Bures  par  capitulation, 

cours  du  château  de  Calais ,  est  fait    XIX ,  240*. 

prisonnier  par  le  cardinal  Albert  Cahaples  (M.  de )  ,  à  la  tête  du 
d'Autriche,  XLIII,  363.  régiment  des  Gardes,  chassé  les  An- 

Campemens (Part des): préceptes    glais  de  leurs  retranchemens  dans 
donnés  sur  cet  art,  XXIV,  1 16  et    Hle  de  Ré,  LI,  57. 
suiv. ,  et  XXV,  p.  i5i.  Canatb  (le  sieur  de  Fresne-), 

Campobasse  ( le  comte  de )  amène  conseiller  d'Etat,  un  des  plus  beaux 
au  service  du  duc  de  Bourgogne  des  esprits  de  son  siècle,  meurt  de  cha- 
Lombards  et  des  Italiens,  X,  391.  grin  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  a  pas 
Quitte  le  duc  devant  Nancy,  4^0.  tenu  toutes  ses  promesses;  XLVIII, 
[Méni.  de  La  Marche.) —  Le  trompe    377. 

en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  XII,  Caudale  (  le  cpmte  de  ),  fait  pri- 
175.  Ses  menées  secrètes,  333.  Pro-  sonnier  par  les  protestans,  est  en- 
pose  au  Roi  de  lui  livrer  toutes  les  voyé  à  la  reine  de  Navarre ,  qui  lui 
places  qu'il  tenoit  du  duc,  ou  de  le  rend  la  liberté  à  condition  qu  i\  ser- 
luer,  337.  Quitte  Fécharpe  rouge ,  vira  la  nouvelle  religion;  il  va  se 
ei  passe  du  côté  du  duc  de  Lor-  joindre  à  Montluc  ,  XXII ,  68.  Est 
raine  le  jour  de  la  bataille  de  Nancy,  nommé  lieutenant  général  dans  le 
334*  Repoussé  par  les  Allemands  Bordelaisà  la  place  de  Montluc,  3 10. 
comme  traître,  se  retire  à  Condé ,  Cardale  (le  comte  de  ) ,  (ib  aîné 
336.  (/T/(^m.  de  Cbmi/ies.)-* Après  la    du  duc  d^Ëpernon,  conçoit  un  tel 
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d/épit  de  a*a[Toir  jhis  la  lurTÎTance  lace,  obtient  du  duc  de  Bourgogne 

de  colonel  de  l*iniaiileiie,  qu*il  ne  que  les  prisonniers  de  Vinceuntr 

peut  être  apaisé  par  la  charge  de  seront  transférés  au  Chàieletj  dans 

premier  sentilh.  de  la  chambre ,  L,  ta  route  ils  sont  tous  massacrés  y 

107.  Se  déclare  contre  le  Roi ,  et  situation  de  Vnris  après  ce'  mas- 

tiênie  de  traverser  son  voyage  à  Bor«-  eacre,  VI,  34^  •  Capeluche  périt  peu 

deaux,  Si4>  <Se  retire  en  Guyenne  après  sur  Téchafaud,  344* 

arec  M.  de  Rohan,  et  sV  fait  hu-  Capitaires.  Comment  ou  pourroit 

l^uenot,  3i5.  Appelle  en  auel  M.  de  former  de  grands  capitaines  et  des 

«Schomberg,557.  généraux  expérimentés;  Scipion  et 

Cabdales  (le  seign.  de)  est  blesse  Cyrus  cités  pour  exemples ,  XXV , 

Jeyant  Naples ,  et  meurt  de  ses  blés-  1 Î6. 

sures,  XVIII,  70  j  XX,  377.  Câppel  (la  femme  d^Ysouard  ) 

Gamdib  (  rite  de  ]  est  ravagée  en  obtieut  du  Roi  que  son  mari  chassé 

iSqh  par  une  grande  peste,  XLI,  de  Paris  y  rentre;  à  quoi  M.  d^O 

196,  et  menacée  par  les  Turcs,  199.  s^oppose,  XLVII,  83. 

Cangb  (  Du  ) ,  éditeur  des  Mé-  Cappok  (  P.  ) ,  envoyé  à  Lyon  par 

moires   de   Ville -Hardouin   et  de  F.  de  Médicis,  travaille  sous  main 

loinville,  1,6;  II ,  3.  contre  ce  duc,  XIII ,  33. 

Cahiixag  (  le  marq.  de  ) ,  du  parti  Capkeolus  (  le  frère  ] ,  cordelier, 

de  la  Ligue,  est  tué  dans  un  com-  est  emprisonné  pour  excès  commis 

bat  livré  prés  d^Amboise,  XXXIX y  sur  la  personne  du  tavernier  Ro- 

I87.  ques,  XLVI,  599. 

Cawtbleu  (Eust.  de)  prend  la  CaptaldeBuc  (le),  général  an- 

eroix,  I ,  io4*  Est  nommé  pour  con-  glais,  occupe  une  des  places  situées 

duire  le  troisième  corps  de  bataille  sur  la  Seine ,  IV^,  233.  Se  vante  de 

contre  Temper.  Alexis ,  198.  Meurt  troubler  la  cérémonie  du  couronne- 

àConstantinople  fort  regretté,  3 16.  ment  du  roi  Charles  v,  357.  Ar- 

Cantelme  (  André  )  est  envoyé  rive  avec  ses  troupes  près  de  Coche- 

par  les  Es^iagnols   avec  un  petit  rel,  aSQ.  Sa  réponse  à  Oùguesciin, 

corps  pour  jeter  du  secours  dans  la  aui  Ta  fait  prier  de  choisir  un  champ 

place  de  Damvilliers,  LI,  a8o.  Je  bataille,  a6i.  Forcé  de  combat- 

Cahtblou  (le  capiL  )  force  3oo  tre,  exhorte  les  siens  à  bien  faire. 

Allemands  à  se  retirer  avec  perte  a63.  Essaie  de  retarder  le  combat, 

dé  devant  Metz,  XXXII,  3a i .  a64-  Se  défend  vaillamment  à  la  ba- 

Carteperdris  (le  capit. )  reprend  taille  de  Cocherel,  367.  Se  rend  en- 

M&coB  sur  les  protestans  à  Taide  fin  à  Duguesclin,  371.  Recouvre  la 

dSin  stratagème ,  XXXV,  a44*  liberté  en  rendant  quelques  châteaux 

CàMTiEss  (  Guyon  de  ) ,  gentilh. ,  au  Roi,  3o4  •  Ménage  un  accommode- 
Fan  des  cbeis  de  la  garnison  de  Li-  ment  au  roi  de  Navarre ,  3o5.  Com- 
puago,  trompé  par  un  espion,  donne  mande  Tarmée  anglaise  à  la  bataille 
dautt  une  embuscade  que  lui  tend  de  Navarette,  4io-  Ouvre  les  rangs 
André  Gritti,  XV,  336.  Comment  des  Espagnols,  et  ordonne  à  sa  trou- 
sa  troupe  est  entièrement  défaite,  pe  de  ne  s^attacher  au^à  eux,  4'^ 
et  lui-même  tué,  34o.  Est  chargé  de  la  garde  de  Dugues- 

Caht  (  le  seign.  de  ),  un  des  capi-  clin  et  autres  prisonniers  français  , 

taines  de  la  garnison  deXéronenne,  4^^*  Déclare  au  premier  qu^il  aura 

taille  en   pièces  60  à  80  ennemis  la  liberté  d^aller  et  venir  au  milieu 

dans  leurs  tranchées,  XIX,  34^*  ^^^  Anglais,  s^il  veut  lui  donner  sa 

Capel  (Ange),  seign. duLuat, fait  parole  de  ne  point  s^évader,  423, 

imprimer  et  dédie  au  Roi  un  livre  Captivitiê  de  Babvlone.  Les  ha- 

sar  Pabus  des  plaideurs,  XLYl  1,^81.  bitans  de  Rome  appelèrent  ainsi  le 

Capeluche,  bourreau  de  la  ville  temps  où  les  papes  séjournèrent  à 

de  Paris ,  devenu  chef  de  la  popu-  Avignon ,  IV,  67. 
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Capucirs  (les)  sont  chaMés  de  mes  de  Daguesdio ,  fend cFaneoBp 

Reims,  XLVIJt,  199.  de  hache  le  principal  conseiller  de 

Carados  des  Qubnhbs,  partisan  Pierre-le-Crud,  V,  p.  Sorpris  dans 

du  Dauphin ,  prend  la  yillede  Koye  une  embuscade  par  le  grand-maître 

en  Yerinandoù),  MI,  3 16.  Est  forcé  de  S.-Jacques,  engage  le  premier  le 

de  la  rendre  par  capitulation;  est  combat,  tue  le  grand-maître,  mais 

fait  prisonnier  par  les  Anglais,  mal-  e>t  forcé  de  se  retirer  dans  un  bois, 

Krc  le  sauf-couduit  qu'il  tenoit  de  1 3.  Se  distingue  à  la  bataille  de  Mon- 

J .  de  Luxembourg ,  3 1 7 .  tiel,  38  ;  au  siège  de  Bressiéresv  i  o6> 

Caaaffà  (  le  frère  Thomaso)  pu-  Cabillo   (le  capit.),   espagnol, 

blie  à  Rome  5oo  thèses  sur  la  gran-  gouyem.  de  Boncouvent,  est  fait 

deuretla  primautédu Pape,  XL  VIII,  prisonnier  par  le  capit.  Serres,  XXI, 

i5oeti85.  376. 

Cakaffe  (le  card.  Ch.), neveu  du  Casloix  (  Vinc),  secret,  du  raa- 

pape  Paul  it,  propose  à  Henri  11  la  réch.  de  Yieillcyille,  estPauteur  des 

conquête  du  royaumedeNaples,XX,  Mémoires  de  ce  seigneur  ;  il  n^y  tra» 

69.  (introd.)  —  Entre  dans  Sienne  vaille  qu'après  sa  mort;  qualités  qui 

avec  le  seign.  de  Strozzi;  t^a  desti-  distinguent  son  ouvrage;  est  nommé 

née,XXI, !feo6. (Cbmm.c/eiV/onx/uc.)  secrétaire  du  Roi,  XXVI,  18.  Set 

XXIV,  i85.  —  Ses  perfidies  envers  Mémoires  ont  été  découverts  au  mi- 

M.  le  duc  de  Guise  .  XXVII,  317.  lieu  du  dix-huitiéme  siècle  par  le 

{Mém.  de  F'ieilUvilU.)  XXX ,  aa  ;  père  Griffet,  ig.  [fifotict.)  —  II  est 

et  XXXI ,  4^6.  envoyé  au  Roi  par  VieilievîUe  poui 

Carbon  (le  capit.)  marche  sur  les  lui  faire  part  du  projet  d'assiéger 

£s})a!^noIsà  S.-Jean-de-Luz;détails  Thionvi lie  ;  comment  il  remplit  sa 

sur  cette  affaire,  XX,  339.  Est  tué  mission,  XXVII,  335.  (  Afc&it.  de 

auprès  de  Luiiel  par  un  habitant  de  yieilUifilU.^ 

Montpellier,  partisan  du  conuét.  de  Carm aïs  (le  vicomte  de)  est  nomr 

Bourbon,  36o.  m'^  un  des  conseillers  du  dauphin 

Carbon  (M.  de)  est  tué  au  siège  Louis,  iils  de  Charles  vu,  XI,  160. 

de  S.-Jean-d'Angely,  L,  5i3.  Cabokoelet  (J.)  est  chargé  par 

Carces  (le  sieur  de),  commandant  le  comte  de  Charolais  de  visiter  leA 

les  galères  du  Roi,  prend  14  navires  titres  à  Paris,  pour  savoir  hi  le  Roi 

espagnols  qui  sont  conduits  à  Anti-  pouvoit  distraire  de  la  couronne  les 

bes,  XXIX,  a5.  comtés  de  Brie  et  de  Champagne, 

Cardonn E,  secret,  interpr.  du  Roi  X ,  348. 

pour  les  langues  étrangères,  a  tra-  Carougss  (lesienr  de),goiiven». 

duit  en  français  cinq  extraits  des  de  Rouen,  est  chassé  de  cette  ville,, 

manuscrits   arabes  joints  aux  Mé-  '  qui  se  range  du  parti  de  FUnion, 

moires  de  Joinville,  I,  8.  XXXIX,  5o. 

Cardonne  (Raym.),  vice-roi  de  Carbaciole  (le seign.  Hector  de), 

Naples ,  commande  en  chef  Tarmée  centilh.  napolitain,  est  tué  au  siège 

réunie  de  Naples  et  d^Es pagne  qui  de  Gênes,  XIX,  187. 

vient  à  la  rencontre  de  Gaston  de  CABBAVAi.(lecomte  de),  lieiu  - 

Foix ,  XVI,  14.  S^enfuit  pendant  la  nant  du  duc  ae  Savoie,  estbattu  et 

bataille  de  Ravennes ,  49-  fait  prisonnier  par  le  sieur  de  Cré- 

Cardomve  (don  Baym.  de),  grand-  qui ,  XLIII ,  35o. 

maître  de  Tartillerie  de  T Empereur,  Cabbel  ,  avocat  au  parlement*  re- 

est  «tué  avec  3oo  des  siens  au  siège  fuse  de  se  faire  |)artie  contre  deux  de 

de  Santia,  XXIX,  5i4-  ses  domestiques  qui  ont  tué  sa  ser- 

Cabestct  (  P.  de  Bourbon ,  comte  vante  et  voulu  le  voler,  XLVIII,  6a. 

de \  est  pri^  au  combat  d^Arras,  Cabbel,  fils  d'un  usurier,  est  con- 

XII ,  1 15.  stitué  prisonnier  chez  la  reine  Mar- 

CABBKLorET,   compagnoD  d^ar-  guérite,  XLVIII,  aa4- 
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CARREKioa^doct.  endroit,  publie  XXXIII,  399.  Son  caracu^re^  ^oa. 

«n  ouvrage  sur  la  puissance  du  Pape  (  Méin.  de  Castelnau,  ) 

•contre  le  cardinal  Bellarmin  ^  idée  Gifiiv  Chollet  ,  sergent  a  verge 

'    de  cet  ouvrage,  XL VII,  435.  du  Chàtelet  de  Paris,  pendant  que 

Carrigde  (le  ca  pi  t.),  espagnol,  ies   Bourguignons  attaquent   cette 

est  blessé  à  mort  devant  Boncou  vent,  Tille  y  répand  FeCTroi,  en  cnant: 

XXI  ,377.  Ferme»  vos  portes!  XIII,  278.  Eat 

Gi^RRoi  (Du)  père  et  fils ,  et  P.  condamné  à  être  battu  de  verges  par 

licbret,  sont  mis  hors  de  prison ,  où  le^i  carrefours  de  Paris^  393. 

ils  ont  été  détenus  pour  avoir  impri>  Cassinel  (Geoffroy)  défait  avec 

mé  la  Confession  du  roi  d^Angle-  Ciisson  iioo  Anglais  prêts  à  s'emn 

terre,  XLYII,  398.  barquer,  V,  109.  Commande  FaiU 

Carrosses.    Quand  Tusage  des  droite  à  la  bataille  de  Cisay,  i3o. 

carrosses  s^est   introduit  à  Paris,  Cassovi  (Marc),  provéditenr  de 

XXXYII,  399.  Veuiscj  conduit  dans  le  port  de 

Carrouge  est  envoyé  chez  ma-  Constantinople  une  flotte  qui  défait 

dame  Roye,  sœur  de  l'amiral,  pour  celle  de  Vatace,  I,  49>* 

visiter  ses  papiers  et  la  mener  pri-  Castel  (Gervais  de)   prend  la 

sonnière  à  Saint-Germain-en-Laye,  croix ,  1 , 1  oa .  £si  envoyé  auprès  du 

XXXIII  ,112.  marquis  de  Montferrat  pour  le  ré*» 

Carses  (le  sieur  de)  fait  déclarer  les  concilier  avec  Temper.  Baudouin, 

principales  villes  de  Provence  pour  3i3.  Est  repoussé  par  les  Grecs  de* 

le  parti  de  la  Ligue,  XXXIX,  97.  vant  le  château  Pentace,  35o. 

Cartagen E  (le  P.  Gabriel  )  ,'cor-  Castel  (  Hervé  de  ),  frère  de  Ger- 

délier,  tue  par  son  or  potable  le  pe-  vais,  prend  la  croix  ,1,3. 

tit-filsde  M.  Broué,  XLIX,  321.  Castel  (Henri   de)  ,   neveu   de 

CASAi7B0N(Isaac)  écrit  au  synode  Regn.de  Montmirail,  va  avec  loi 

Jr  Gergeau  pour  détruire  le  bruit  en  Syrie,  I,  164* 

qui  a  couru  qu'il  a  abjuré  la  religion  Castel  (Et.  Du ),  né  en  Picardie, 

réformée;  réponse  du  synode  à  cette  épouse  Christ,  de  Pisan,  et  obtient 

lettre ,  XLVII,  3ii.  une  charge  de  notaire  et  secrétaire 

Casault  (Cn.),  premier  consul  du  Roi,  Y,  306.  Après  la  mort  de 
de  Marseille,  exerce  pendant  les  son  beau-pcre,  se  trouve  le  seul 
troubles  de  Fi  auce  une  autorité  soutien  de  la  famille ,  et  eat  bientôt 
tyrannique  sur  cette  ville  avec  le  emporté  lui-même  par  une  maladie 
viguier  Louis  d'Aix,  XLIII,  306.  contagieuse,  309.  Eclaircissement 
Comment  il  la  perd  avec  la  vie  par  sur  Tépoque  de  sa  mort,  nécessaire 
Pentreprise  du  capit.  Liberta ,  3o8  pour  fixer  la  date  où  Christine  corn- 
et suiv.  posa  ses  premiers  ouvrages,  310. 

Casault  (Fabio),  fils  du  précé*  Castelwau.  Ses  Mémoires  con> 

dent,  se  retire  au  fort  de  Notre-Dame  tiennent  un  espace  de  1 1  ans  depuis 

de  la  Garde,  après  la  réduction  de  la  mort  de  Henri  11  :  son  caractère 

Marseille,  XLIII,  31 5.  Se  sauve  en  généreux;  ses  grands  talens  politi- 

mer  sur  un  vaisseau  ,316.  cf  ues,  XX,  1 5.  Joui  t  de  la  confiance  de 

Caserte  (le  comte  de),   seign.  Catherine  de  Médicis;  après  Tacci* 

napolitain ,  se  joint  avec  ses  troupes  dent  de  Vassy,  prend  les  armes  pour 

au  duc  d'Anjou,  VI,  30 r.  -  les  catholiques;  est  chargé  de  plu- 

Casimir  (  le  duc  ) ,  second  fils  de  sieurs  ambassades:  donne  avis  de  la 

rélecteur  palatin,  parolten  Lorraine  conjuration  d^Amboise;  découvre  le 

avec  les  secours  que  les  protestons  complot  d^enlever  la  famille  royale 

attendoient depuis  long-temps,  XX,  à  Monceaux,  16.  Délivre  la  France 

ï2g.  {Introd.) — Vient  au  secours  des  troupes  étrangères ^   est  quel» 

des  huguenots  à  la  tête  de  7,000  ques  jours    leur    prisonnier  ;   ses 

rfitres  et   de  6,000   lansquenets',  grandes  vues  politiques;  leçons  à 

52.                      *  1 


9^                   CAS  CAS 

son  fils,  17.  Il  négocie  [^a  paix  avec  diverses  missions  importantes  cd 

FAngtelerre;  propose,  pour  iaren-  Aiiglt'lerre,   en  Allemagne    et  en 

dre  plus  durable,  de  marier  Ëlisa-  Sui&se^  ]3.  Accompagne  leducd'Au- 

belh  avec  Charles  ix;  réponse  de  la  jou  eu  Pologne  ^  csl  chargé  de  lever 

Reine  à  cette  proposition,    116.  Il  6,000  reitres  pour  soutenir  > Heuri 

revient  de  Bruxelles  avertir  la  cour  iii^  est  nommé  ambassadeur  prés  de 

ducomplotque  les  protestaas  médi-  la  reine  Eli&abcth,  i4-  Compose  ses 

tent;  comment  cet  avis  est  reçu,  134*  Mémoires  en  Angleterre  ;  revient  en 

Il  reconduit  sur  la  frontière  i'armce  France  presque  ruiné;  se  déclare  ou- 

du  duc  Casimir;  danger  qu^il  court  vertement  contre  la  Ligœ,  i5.  Heo- 

jdans  cette  mission,  qu'il  parvient  ri  iv  lui  donne  des  missions  de  con- 

cependant  à  remplir,  i3i.  {introdj)  Hance:  il  meurt  à  Tàge  de  74  ^^'î 

—  Sa  naissance ,  son  éducation ,  ses  idée  de  ses  Mémoires,  comparés  à 

voyages,  XX.XI1I,  3.  Il  sert  enPié-  ceux  de  Phil.  de  Comines  ;  époque 

mont  sous  le  maréchal  de  Brissac  ;  à  laquelle  ils  parurent;  diverses  édi- 

s'attache  à  François  de  Lorraine;  tions  qui  en  ont  été  faites,   16.  Ce 

est  présenté  à  la  cour;  gagne  la  fa-  qu'on  doit  penser  de  celles  de  I^ 

veur  du  cardinal  de  Lorraine,  4*  Laboureur  et  de  J.  Godefroy  ;  plan 

Commande  une  galère;  est  chargé  suivi  par  les  nouveaux  éditeurs,  17. 

de  porter  les  ordres  de  Henri  11  au  (^lYotice.) 

duc  de  Nevers,  campé  sous  les  murs  II  accompagne  Franc.  deLorraÎDc 
de  Laon,  5.  Est  envoyé  en  Ëcosiie,  dans  son  expédition  navale,  87.  Est 
puis  en  Angleterre ,  où  il  gagne  la  envoyé  par  ce  prince  auprès  du  Roi 
<»>nfîance  de  la  reine  Eli^^^abeth  ;  est  pour  recevoir  ses  ordres,  89.  Juge- 
chargé  d'une  mission  auprès  du  due  meut  qu'il  porte  sur  la  protection 
de  Savoie,  6.  Contribue  à  Téiection  accordée  ^Mir  les  rois  de  France  aux 
de  Pie  iy;  découvre  les  premiers  in*  protestans  étrangers,  pi.  Est  eu- 
dices  de  la  conjuration  d'Amboise;  voyé  par  le  Roi  vers  les  ducs  d'E- 
aocompagne  Marie  Stuarten  Ecosse,  tampes  et  de  Martigues  pour  leur  de- 
^.  Se  déclare  pour  les  catholiques  ;  mander  d'envoyer  leurs  forces  en 
est  fait  prisonnier,  et  conduit  au  Normandie,  300.  Se  rend  à  Caen, 
Havre;  prend  part  au  siège  de  où  il  s'entretient  avec  le  duc.de 
Rouen,  8.  S'empare  de  Tancarvilie  Bouillon,  aoa.  Est  attaqué  dans  une 
par  ruse  ;  est  envoyé  de  nouveau  en  embuscade  et  fait  prisonnier;  est 
Angleterre,  9,  puis  dans  les  Pays*  conduit  au  Havre,  ao3.  Comment  il 
Bas  auprès  du  duc  d*Albe;  découvre  est  envoyé  de  là  pour  négocier  aa- 
le  complot  formé  par  le  prince  de  près  du  Roi  et  du  connétable  ,  204. 
Coudé  et  Famirai  d'enlever  la  fa-  Est  renvoyé  au  Havre  avec  des  con- 
mille  royale  à  Mouceanx;  vient  en  ditions  raisonnables  pour  les  habi- 
avertir  la  cour,  10.  Est  renvoyé  à  tans,  ao5.  Se  trouve  prisonnier  des 
Bruxelles;  revient  en  France  avec  Anglais,  qui  se  rendent  maîtres  de 
une  troupe  de  3,000  cavaliers  fia-  la  ville,  ao6.  Est  de  nouveau  dëpé- 
mands;  part  pour  l';.liemagne,  afin  ché  à  la  cour  par  Warvrick,  et  ren^ 
d'obtenir  des  secours  du  duc  de  voyé  au  comte  par  le  Roi,  207.  Se 
Saxe,  II.  Emploie  tout  son  crédit  fait  libéret  de  sa  foi,  en  faisant 
pour  engager  ce  duc  à  retourner  en  rendre  quelques  prisonniers,  aïo; 
Allemagne;  comment  il  y  parvient;  Est  envoyé  par  le  duc  de  Guise  Ters 
est  nommé  gouverneur  de  S.-Di-  le  Roi  et  la  Reine  mère  pour  leur 
zier,  et  obtient  une  compagnie  d'or*  dire  que  la  ville  de  Rouen  seroit 
donnance;  prend  part  à  la  victoire  prise,  s'ils  le  youloient,  en  moins 
de  Jamac,  la.  Est  envoyé  auprès  de  deux  ou  trois  heures,  an.  Ac- 
du  marq.  de  Bade  et  du  duc  d'Albe,  compagne  le  comte  de  Rhingrave  an 
dont-il  obtient  une  armée;  assista  à  siège  du  Havre,  at4*  Empêche  en 
la  batailfe  de  Aftontcontour  ;  remplit  Angleterre  deux  levées  de  reitres  et 
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lansqaeiiets ,  2a5.  £st  envoré  par  par  celte  reine  de  demander  au  Rot 

le  oouuétable  et  les  chefs  de  rarmée  et  à  la  Reine  mère  lear  avis  et  leur 

royale  auprès  du  Roi  et  de  la  Reiae  consentemeift  an  mariage  qui  lui  eat 

mère  pour  leur  demander  l'autori-  proposé  en  faveur  du  fild  du  comte 

saiion  de  livrer  combat  aux  hugue-  de  Lenox ,  349.  Revient  en  France, 

nots,  i^'j.  Réponse  qu^il  est  chargé  35i.  Est  renvoyé  auprès  de  la  reine 

de  reporter,  aSg.  Assiste  à  la  bataille  d'Angleterre  pour  proposer  de  nou^ 

de  Dreux;  est  renroyé  au  Havre;  veau  le  mariage  du  Roi  ou  celui  du 

s^empare  par 'capitulation  du  chà-  duc  d'Anjou,  ou  favoriser  celui  du 

teaudeTancaryille,a55.  Triste  état  comte  de  Leicester,  35a.  Réponse 

de  la  Normandie,  a56.  Est  envoyé  de  la  reine  Elisabeth  à  ces  proposi- 

à  Rouen,  d'on  il  instruit  le  Roi  de  tioas,  353.  Il  passe  en  Ecosse,  où  il 

la  querelle  survenue  entre  le  mare-  trouve  la  Reine  mariée  avec  milord 

chai  de  Vieilleyille  et  le  seigneur  de  Darnley,  354*  £st  encore  envoyé  en 

Villebon,  ^57.  Est  envoyé  par  le  Angleterre  et  en  Ecosse  pour  enga- 

maréchal  de  Brissac,  lieutenant  gé-  ger  (es  deux  Reines  à  vivre  en  bonne 

néral  en  Normandie,  auprès  du  Roi,  intellis;ence,  355.  Ses  efforts  pour 

pour  demander  des  secours  et  la  défendre  Thonnenr  et  la  yie  de  hi 

.  levée  du  siéee  d'Orléans,  a65;-pufs  reine  d'Ecosse  »  357.  Est  envoyé  an- 

de  la  part  du  Roi  au  duc  de  Guise,  près  du  duc  de  Savoie,  36o;  auprès 

qm  commande  ce  siège ,  pour  lui  de  Marguerite  d^ Autriche,  gouver- 

faire  part  des  raisons  du  maréchal  naniedes Pays-Bas,  36 1.  Est  envoyé 

de  Brissac;  comment  il  est  reçu  par  de  nouveau  en  Flandre  pour  visiter 

le  duc,  a66,  qui  le  rcnv<3ie  au  Kot  le  duc  d'Albe,   et  dire  adieu  à  la 

porter  la  résolution  qu'il  a  prise,  duchesse  de  Parme  de  la  part  de 

374-  Retourne  auprès  du  maréchal  LL.  MM.,  374-  A  son  retour  est  in- 

de  Brissac,   l'jS.  Remet  au  Roi  le  siruit  du  projet  des  protestans  d'en- 

eommandement  du  château  de  Tau»  lever  le  Roi  et  la  famille  royale  à 

carville;  est  envoyé  au  devant  des  Mouceaux,  et  de  recommencer  la 

ambassadeurs     anglais     Smith    et  guerre,  375.  En  informe  la  cour; 

Trookmarton ,  3Ta.  Fait  arrêter  ce  le  connétable  révoque  ce  projet  en 

dernier,  et  l'envoie  à  S.-Germain-  doute,  376.  Lechancel.  de  L'fidpi- 

en-Laye,  3i3.  Commence  k  traiter  tal  blâme  Castelnau  de  son  rapport, 

d'une  trêve  avec  Smith,  3t\.  D'à-  377.  Sur  de  nouveaux  avis,  un  de 

près  les  ordres  de  la  cour,  il  le  con-  ae»  frères  est  envoyé  à  la  découverte 

daità  Paris  pour  traiter  de  In  paix,  de  la  vérité,  378.  Il  part  avec  ses 

Si 5.  Le  fait  remettre  en  liberté,  frères  et  quelques  hommes  d'armes 

317. ^Assiste  aux  dtvertissemens  de  pourLagny;  coupe  le  pont  deTril- 

Fontainebleau,3i3.  Envoie  parl'or«-  lebardon,  38o;  Se  rend  à  Paris  poor 

dre  du  Roi  chercher  Trockmarton  y  faire  prendre  les  nrmes  et  prépa- 

poor  traiter  de  la  paix ,  3a6.  Est  en^  rer  l'entrée  du  Roi ,  3S 1 .  Est  envoyé 

toyé  auprès  de  la  reine  d'Angle-  auprès  du  duc  d'Albe  pour  lui  de- 

tttrre,  SaS.  Détails  sur  sa  mission,  mander  des  secours,  386.  Sort  par 

3^9.  Ulne  avec  la  Reine;  fait  déli-  la  porte  S.-Antoine;  est  repoussé 

vter  plusieurs  gentilshommes  fran-  dans  Paris  par  les  protestans;  sort 

çais;  leurs  noms,  33o    Reçoit  des  par  celle  de  S.-Germain-des-Prés  ; 

présens  de  la  Reine,  et  revient  trou-  stagne  Peronne,  387.  Arrive  à  Bruxel- 

ver  le  Roi  à  Bar4e-Duc,   33 1.  Est  les;  ne  peut  obtenir  du  duc  d'Albe 

renvoyé  en  Angleterre  pour  propo-  le  secours  qu'il  lui  demande,  388. 

ser  à   la   Rciue  son  mariage  avec  Protestations  de  ce  duc;  motifs  de 

Charles  ix;  réponse  de  la  Reine  à  sa  conduite,  389.  Obtient  enfin  8 

cette  proposition,   343.    Passe  en  compagnies  de  la  gendarmerie  des 

Ëeosse;  acclieil  -qu'il  y  reçoit  de  la  Pays-Bas,   conduites  par  le  comt^ 

reine  Marte  Stuart ,  345.  l^t  chargé  d'Aremberg ,  391 .  ï^ntre  en  France 
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avec  elles,  Bga.   Refus  da  comte  Castixpeks  (Raym.  de),  baron 

d'Aremberg  de   suivre  le  cbemin  de  Paunac,  accompagne  MonUuc  à 

que  Casieluau  doit  tenir;  ils  mar-  son  entreprise  d^Auriole,  XX,  393. 

cbent  vers  Beau  vais,  SgS.  Est  en-  Gabtillc  (royaume  de).  Comment 

voyé  auprès  des  Guise  pour  les  en-  son  unionavecle  royaume  de  France 

gager  à  combatire  Lesreiires,  con-  a  été  continuellement  rompue  depuis 

duits  par  le  duc  Casimir;  ce  qu^ils  le  mariage  d^£lisab.  de  Ca^tille  avec 

refusent  de  faire ,  i^o5.  Part  en  dili-  Ferdin.  d'Arragon ,  LI ,  ao4  et  suiv. 

gence  pour  aller  en  Allemagne  de-  Castrâim  (M.)  fait  imprimer  un 

mander  du  secours  au  duc  J.  Guill.  livre  qui  prouve  que  la  famille  des 

de  Saxe,  409- Amène  à  Rhe tel  5,000  Courtenay  de^cend   par   mâles  de 

' retires,  4i<)-  ^^  ^^^^  à  Paris,  4''*  Loui^Ie-Gros, XLVIII,  ia6. Estver- 

£st  renvoyé  auprès  du  duc  de  Saxe  tement  réprimandé  par  le  Roi  pour 

pour  le  prier  de  retirer  ses  troupes,  des  vers  faits  contre  le  Pape,  ai  a. 


voyé  auprès  du  duc  d^Àlbe  pour  le  Castbes,  sergent-major,  blesse  et 
-remercier  de  ses  secours,  4>7*  E^^  ^ait  prisonnier  le  commandant  de  U 
dépêché,  vers  le  duc  Casimir;  diili-  ville  d^Albe,  XXIX,  i5o. 
-enflés  qu^il  éprouve  pour  le  faire  Castbcs  (le  seign.   de),  capit 
•consentir  à  se  retirer  avec  ses  trou-  espagnol ,  est  fait  prisonnier  à  la 
■pes,  t^\%.  Comment  il  parvient  à  bataille  de  Renti,  XXXI,  398. 
obtenir  la  retraite  des  reitres,  I^'xià.  Castko  (Fern.  de)  ,  intime  ami 
En  récompense  de  ce  service,  il  est  de  Pierre-ie-Cruel ,  essaie  de  re- 
nommé gouverneur  de  S.-Dizier,  mettre  Tesprit  de  ce  prince  et  de 
4a3.  Est  envoyé  par  le  duc  d'An-  relever  son  courage,  IV,  346.  Le 
•jou  après  la  bataille  de  Jarnac  pour  plaint  eu  voyant  ses  affaires  déses- 
faire  avancer  les  rcitres  que  le  marq.  pérées,  36o.  Lui  conseille  de  s^ac- 
de  Bade  amène  au  secours  du  Roi,  commoder  avec   Henri,   366.    Se 
-449«  Arrive  à  Metz  avec  lui;  est  dé-  voyant  mis  en  jeu,  quitte  secrète- 
péché  vers  le  duc  d'Albe  pour  lui  ment  la  cour  de  Pierre,  368.  Revient 
demander  un  prompt  secours,  et  à  son  secours  à  la  tête  de  1 5oo  bom* 
trouve   ce   prince   mieux    disposé  mes ,  Y,  11.  L'abandonne  tout-à- 
qu'avant  la  bataille  de  S. -Denis;  fait,  14* 

pourquoi .  45o.  Joint  avec  le  secours  Cateav  -  Cambsesis.    Texte  du 

<(ue  lui  donne  le  duc  Tarmée  des  traité  de  paix  qui  y  est  conclu  le 

ducs  de  Nemours  et  d'Aumale  en  3  avril  iSSg  ,  XXX,  44^  ^*  suit.; 

Bourgogne,  Ifi'x.  Est  envoyé  par  le  XXXII,  a3i  et  suiv. 

duc  d'Aumale  auprès  de  LL.  MM.,  Cateliitette,  porteur  de  sablon, 

•puis  auprès  du  duc  d'Anjou  par  le  est  fouetté  à  la  porte  de  Paris  pqiir 

Roi;  but  de  ces  deux  missions,  456.  avoir  chassé  son  àne  aux  Etats  et 

•Est  euvoyé  auprès  de  la  reine  de  s'en  être  moqué  ;  un  valet  de  meù- 

Navarre  pour  l'engager  à  traiter  de  nier  est  également  fouetté  pour  le 

la  paix,  490.  Réponse  qu'il  rapporte  même  sujet;  quatrain  fait  à  cette 

au  Roi,  491*  Autres  emplois  et  né-  occasion,  XLVI,  3a8. 

•  gociations  dont  il  est  chargé,  5o3.  CATEviLLEelLTHOEBEUF  forment 

{^Mém.  de  Castelnau.)  une  entreprise  sur  Dieppe  qui  est 

Castelitau  (Titus),  frère   de  découverte;  ils  sont  condamnés  par 

Castelnau-Mauvissière  ,  arrive   en  arrêt  du  parlement  de  Rouen,  et 

diligence  à  la  cour  pour  faire  part  ont  la  tête  tranchée,  XXXIII,  44<'* 

du  projet  des  proteslans  d'enlever  .  Cathekiae  Sfobce  ,    mère  des 

le  Roi  et  la  famille  royale  à  Mou-  Riario ,  attaquée  dans  Imola,  ouvre 

ceaux ,  XXXIII,  379.  les  portes  de  celle  ville  et  va  se  ren- 
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fermer  dans  Forli;  après  un  siëge  loi.  A^it presque ouverlementppur 

lonç  et  meartrier,  elle  tombe  att  eux;. rassure  le  Roi  son  fils  sur  les 

pouvoir  de  César  Borgia ,  qui  Ten-  iolentions  du  prince  de  Coudé,  io3. 

Toie  k  Rome:  Ives  d'^Alégre  obtient  Ecrit  à  ses  affidés  qu'elle  est  prison- 

sa  liberté  et  réponse,  XY,  35.  niére  à  Paris  ^  ses  lettres,  secrètes 

Catrkrihe  du  BoiTRBOif,  sœur  du  soulèmeut  pbisieurs  villes,  io4«  For> 

roi  de  Navarre,  tient  sa  cour  à  Né-  cée  par  le  vœu  des   habitans  de 

rac;  ses  qualités  aimables,  XX,  iSa.  Paris,  elle  teint  un  grand  zèle  pour 

Catherihe  de  Clives,  duchesse  la  cause  descatholicfues,  io5.  Ob- 

de  Guise,  publie  une  requête  adres-  tient  que  des  conférences  auront 

sée  au  parlement  de  Paris  pour  de-  lieu  à  Toury ,  à  Tolsy  et  à  Beau* 

mander  vengeance  de  la  mort  de  gency^  son  désir,  violent  de  gou- 

son  mari,  XXXIX,  4^.  verner  seule,  io6.  Consultée  par  le 

Catherutb  de  M^digis  est  mariée  connétable  pour  savoir  s-^ii  doit  b'- 
au  jeune  duc  d^Orléans  Henri,  se-  vrer  bataille  aux  protcstaos,  elle  in* 
cond  fils  de  François  i;  caractère  terroge  la  nourrice  du  Hoi,  et  sus 
de  cette  princesse  ;  elle  est  long-  sa  réponse  écrit  au  conuétable  de 
t«mps  sans  influence  et  sans  crédit,  faire  ce  qu'il  jugera  à  propos,  109. 
XVII,  I30.  [Introd.  )  — Manifeste  Obligée  de  consentir  à  ce  que  le  duc 
son  humeur  contre  Diane  de  Poitiers  de  Guise  soit  fait  lieutenant  général 
par   des   discours   qui    répandent  du  royaume,  elle  fait  diren^n  secret 
beaucoup  de  troubles  à  la  cour;  elle  à  Pamiral  de  ne  pas  se  détdurager, 
tient  compte  à  Tavannes  du  dévoù-  1 1 1 .  Paroit  animée  du  désià  o^pro  • 
ment  qu'il  lui  montre,  XX,  68.  Sa  curer  la  paix  à  la  France;  uràn^e- 
(■onduite  ferme  après  la  bataille  de  ment  conclu  à  Amboise;  amnistM 
S.-Quentin  ;  la  démarche  qu^elle  fa  i t  générale  ;  le  culte  protestant  omieni 
à  l'hôtel  -  de  -ville  de  Paris  lui  conci-  plus  de  liberté  qu'aupara  van  t  ;  vente 
lie  l'esprit  du  peuple,  et  lui   pré-  de  3,ooo,ooo  de  biens  du  clergé 
pare  le  chemin  au  faite  de  la  puis-  catholique ,  1 1 3.  Comment  Cathe- 
sance-,   ^4*    ^^1^  paroU   s'associer  rine  devient  momentanément  mal- 
franchement  à  ceux  qui  possèdent  la  tresse  absolue  des  affaires,  1 1 4-  Fait 
«confiance  de  son  fils,  86.  Elle  fait  déclarer  Charles  ix  majeur  par  le 
donner  à   L'Hôpital  la  charge  de  parlement  de  Rouen;  jette  les  pre- 
cbancelier,  dans  l'espoir  de  l'oppo-  miers  fondemens  du  palais  des  Tui- 
ser  aux  Guise,  89.  Soutient  secrè-  leries;  forme  le  projet  d'élever  un 
tement  les  princes  mécontens;  lie  vaste  hospice  où  seroieut  reçus  et 
correspondance  avec  l'amiral,  90.  soignés  les  soldats  invalides,   ii5. 
Envoie  toutes  les  nuits  Vieilleville  Fêtes   données    à    Fontainebleau; 
conférer  avec  le  roi  de  Navarre ,  fait  voyager  le  Roi  dans  les  pro- 
qoi  est  gardé  à  vue,  9a.  Devenue  vinces,  116.  Contre  l'avis  de  UHd- 
régente,  elle  paroit  accorder  à  ce  pital,  elle  fait  rendre  un  édit  qui 
Roi  nne  portion  considérable   du  diminue  les  avantages  accordés  aux 
pouvoir;  mais  se  réserve  réellement  protestans ,   117.  Donne  dans  tout 
toute  l'autorité,  93.  Manège  dont  son  voyage  des  preuves  qu'elle  a 
elle  se  sert  ponr  attirer  à  elle  les  changé  de  système,   118.  Fait  tous 
princes  et  seigneurs  dont  elle  craint  ses  efforts  pour  que  la  veuve  du 
ropposition;  laisse  aux  Guise  une  duc  de  Guise  se  réconcilie   avec 
grande  influence  à  la  cour;  renvoie  l'amiral,    lao..  Nomme   Chevemv: 
en  Ecosse   Marie  Stuart,   94.    Sa  chancelier  du  duc  d'Aleuçon;  fait 
politique  ;  luxe  et  fêtes  voluptueuses  des    levées    de    troupes,    appelle 
de  sa  cour,  95.  Ses  en  fans  ;  leur  6,000  jouisses;  prétexte  de  ces  le^ 
caractère,  96.    Elle  penche  entiè-  vées,  lai.  Sa  sécurité  au  milieu^des 
rement  vers  les  protestans ,  et  rap-  dangers  qui  menacent  la  cour,  i33. 
\^\\e  le  prince  de  Condé  «  Paris ,  Se  retire  à  Meaux  avec  la   cour  ; 
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appelle  les  Suisses  auprès  d^eHe;  169.  Relé?e  le  parli  protestaot,  et 
«nvoie  Franc,  de  MontmoreDcy  né>  embrasse  d^autres  projets  \  veui  met* 
gocier  avec  le  prince  de  Gondé,  tre  le  duc  d'Anjou  sur  le  trdne  de 
afin  de  gagner  du  temps  j  son  dis-  Pologne,  164.  Charge  Févéque  de 
cours  plein  d'énergie  aux  Suisses,  Valence  de  la  négociation,  i65.  Se 
125.  Nomme  le  duc  d'Anjou  lieute-  bâte  de  faire  la  paix  pour  envoyer 
nant  général ,  1 38.  Profite  de  la  las-  le  duc  d'Anjou  en  Pologne ,  où  il 
situde  des  proti'Stans  pour  amener  vient  d'éire  élu  roi,  166.  Jugeani 
un  accord;  conclut  le  traité  de  mieux  de  l'état  de  Charles  ix  que  les 
Longjumeau;  conditions  de  ce  trai*!"  médecins,  elle  écrit  aux  principalea 
té ,  1 3o.  Elle  fait  surveiller  les  chefs  villes  du  royaume  pour  les  exhorter, 
dn  parti  protestant;  donne  ordre  à  en  cas  de  vacance  du  trdne,  à  se 
Tavannes  d'arrêter  le  prince  de  déclarer  pour  le  duc  d'Anjou,  17a. 
Condé )  1 3 1.  Parvient  à  brouiller  sa  A  la  mort  de  Charles  ix,  elle  se  fait 
Hlle  Marguerite  avec  le  Roi  et  le  duc  déclarer  régente;  cherche  à  mena* 
'  d'Anjou,  i35.  Prend  les  mesures  les  ger  tous  le:»  partis;  refuse  d'ouvrir 
plus  rigoureuses  contre  les  protes-  la  prison  de  Yiocennes,  175.  Fait 
tans ,  et  continue  de  négocier  secrèv  trancher  la  tête  à  Montfiooiniery, 
tement  avecPamiral,  1 38.  Paix  de  176.  Effrayée  de  l'enthousiasme 
S.-Germain;  avantages  qu'elle  donne  qu'excite  la  victoire  du  duc  de  Guise, 
aux  protestansy  139.  Laisse  entre-  elle  lie  une  négociatioB  dont  elle 
voir  le  projet  de  distraire  les  Fran-  charge  les  maréchaux  de  Montmo- 
çaisde  leurs  querelles  religieuses  par  rency  et  de  Cossé,  remis  en  'iberté; 
une  guerre  étrangère,  \l\i.  Tente  obtient  une  trêve  de  six  mois,  180. 
inutilement,  dans  des  conférences  Remet  en  liberté  Marguerite  de  Ya- 
secrètes  avec  Jeanne  d'AIbret,  de  lois;  la  conduit  à  Sens  vers  le  duc 
pénétrer  les  in  tentions  du  parti  pro-  IfAlençon,  et  par  leur  moyen  ob- 
testant;  propose  à  cette  princesse  tient  une  pacification  apparente, 
de  marier  le  prince  de  Navarre  avec  i8a.  Revient  avec  le  Roi  au  système 
Marguerite  de  Valois,  i43.  Son  ef-  de  bascule,  ]83.  Se  rend  à  Nérac 
froi  en  voyant  le  duc  d'Aujou  près-  avec  Marguerite  dans  l'espoir  de  ré- 
que  disgracié  ,  le  duc  de  Guise  concilier  le  Roi  avec  Henri  de  Na- 
éloigné,  le  cardinal  de  Lorraine  varre,  toujours  maître  delà  Guieo- 
obligé  de  partir  pour  Rome,  et  ne;  conclut  la  convention  de  Né- 
Tavannes  repoussé,  i44-  Ses  alar-  rac,  qui  rend  aux  protestana  les 
tues  redoublent;  son  entretien  avec  avantages  qu'ils  ont  perdus,- 189. 
le  Roi;  reproches  qu'elle  lui  fait  de  Veut  qu'on  oppose  le  roi  de  Navarre 
la  confiance  qu'il  accorde  à  Colisny,  aux  Guise,  et  offre  de  se  charger. 
i47-  S'enferme  à  Monceaux;  s^en*  de  cette  négociation ,  199.  Se  rend 
toure  du  duc  de  Guise  et  de  ses  par-  auprès  du  roi  de  Navarre  avec  Christ, 
tisans;  échauffe  leur  haine  contre  de  Lorraine,  sa  petite- fille,  dans 
l'amiral,  148.  Accompagne  le  Roi  l'espoir  de  lui  fÎEiire  rompre  son  mâ- 
chez Coligny  blessé;  empêche  une  riage,  et  de  le  faire  consentir  à 
explication  entre  eux  ;  fait  tenir  au  quitter  sa  religion  pour  éponser 
Roi  un  conseil  secret,  où  assistent  le  cette  jeune  prmcesse,  aoi.  Mal- 
duc  d'Anjou,  le  comte  de  Nevers,  gré  son  âge,  elle  brave  les  dangers 
le  garde  des  sceaux  Birague ,  et  les  qu'elle  court,  pour  aller  négocier 
maréchaux  de  Retz  et  de  Tavannes;  avec  le  duc  de  Guise  ;  amnae  ot 
discours  qu'elle  y  tient  contre  les  prince  pour  donner  au  Roi  le  temps 

Ï)rotestans;  avoue  quelle  a  autorisé  de  sortir  de  Paris,  a  10.  Donne  en 

a  maison  de  Guise  à  se  défaire  de  vain  à  Henri  m  des  conseils  fermes 

l'amiral;  avis  des  principaux  con-  et  prudens  après  l'assassinat  du  doc 

seillers,  i52.  Lève  une  armée  des-  de  Guise;  meurt  de  maladie  à  l'âge 

tinée  à  s'emparer  de  La  Rochelle^  de  70  ans;  sa  mort  ne  cause  aocune 
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sensalioa,  ai 8.  Portrait  de  cette  Oecide  avec  la  reine  d'Esjfiagne  et 

princeMe  •  a  1 9.  {Introd,)  le  duc  d'A{be  la  ruine  des  beréiiques 

Son  caractère;  reprocoes  ((u^elle  en  France  et  en  Flandre,  4*^-  ^^ 

adresse  au  connétable,  XXIV,  a56.  semble  les  grands  à  Moulina  pour 

Mécontenta  deFautoritédeaGuiâe,  les  réconcilier,  449*  ^^^^  ^^^^^  ^^^ 

elle  favorise  en  secret  leâmécoQteni,  levée  de  9,000  Suisses,  45o.  Se  rend 

a6a.  Fait  donner  les  sceaux  au  sieur  à  Meaux  avec  ses  enfans;  revient  à 

deL^Hdpital,et  tenir  une  assemblée  Paris  au  milieu  des  Suisses,  4^9* 

des  principaux  seigneurs  du  royau-  Après  la  mort  du  couuétable,  elle 

me ,  dans  J'espoir  que  le  roi  de  Na*  donne  le  commandement  des  ar- 

Tarre  et  le  connétable  reprendront  mées  à  M.  le  duc  d^ Anjou,  XXY^ 

Tautorité,  a83.  Après  la  mort  de  16.  Fait  la  paix  avec  les  buguenots, 

François  ii ,  elle  s^accorde  avec  le  a5.  La  fait  de  nouveau  pour  gagner 

duc  de  Guise  pour  empêcher  que  le  du  temps,  ]8 1.  Avertie  par  MM.  de 

roi  de  Navarre  n^ait  la  régence,  3 1 4*  Sauve  ei  de  Retz  des  conseils  secrets 

Sa  politique  envers  ce  prince;  elle  tenus  entre  le  Hoi  etTamiral,  elle  se 

fait  accorder  aux  huguenots  la  per*  rend  a  Montpipeau ,  et  dans  une 

mission  de  prêcher,  3 16.  Fait  tenir  conférence  secrète  essaie  par  êe» 

le  colloque  de  Pois^y  en  faveur  des  discours  de  regagner  la  confiance 

huguenots;  se  lie  publiquement  et  de  son  fils,  991.  Résout  avec  le  duc 

«n  secret  avec  eux,  3i7.L^édit  de  d'Anjou  la  mort  de  Famiral,  39?. 

janvier  i56a  est  son  ouvrage;  quel  {^Méin.  Je  Tauannes)  —  Sa  con- 

ea  est  le  but,  3 18.  Encourage  le  uuiie  à  Paris  après  la  bataille  de 

prince  de  Condé  et  les  Châtiuon;  S.-Queniin;  elle  assemble  le  peuple 

fcNrtifie  les  huguenots,  les  favorise  à  l hôtel-deville^  XXXII,  481.  Ôb- 

nu  dedans  et  au  dehors;  appelle  les  tient  3oo,ooo  francs  pour  la  j^olde 

chefs  à  Fontainebleau,  3a6.    Ses  d«  10,000  hommes  de  pied,   4^3* 

craintes  et  ses  douleurs,  3a7.  Se  {Mém.  de  La    Chastre.) —  A  la 

relire  des  mains  des  Guise  et  du  mort  de  François  11 ,  elle  est  recou- 

roi  de  Navarre  par  le  moyen  de  nue  régente,  et  réconcilie  le  roi  de 

Rostain,  gouverneur  de  Melun;  fait  Navarre  avec  les  Guise,  XXXIIf, 

MU  accommodement  avec  eux,  3a8.  lai.  Stes  efforts  pour  regagner  le 

Par  se»  lettres  secrètes,  plusieurs  prince  de  Condé,  176.  Se»  véritar 

villes  se  jettent  dans  le  parti  des  hu-  blés  desseins,  1 77.  Engage  ce  prince 

gaenots;    par  d'autres  lettres  en*  à  venir  à  la  cour,  18a.  Son  entre- 

vojées  aux  princes  d'Allemagne,  et  vue  avec  lui  au  village  de  Talsy, 

enregistrées  dans  leurs  chancelleries,  189.  Autre  entrevue  à  Beaugency, 

des  secours  étrangers  sont  deman-^  193.  Gomment  elle  devient  inutile, 

dés  et  obtenus  contre  les  Guise,  194.  La  Reine  est  suspecte  aux  pro- 

33a.  Après  la  bataille  de  Dreux,  testans,  195-  Propose  de  fonder  nn 

confirme  le  duc  de  Guise  dans  la  hôpital  pour  les  soldats  estropiés, 

charge  de  lieutenant  général  ;  re-  3 11.  Tombe  malade  d'une  chute, 

noue  ses  intelligences  avec  l'amiral  ;  3 16.  Se  fortifie  contre  les  huguenots 

l'invite  à  ne  pas  perdre  courage,  des  princes  voisins;  gagne  les  cœurs 

38o.  Fait  la  paix  avec  les  chefs  du  des  catholiques  en  allant  à  leiirs 

))arti  protestant,  39 '|.  Donne  l'état  grandes  assemblées,  et  assistant  ai^x 

de  grand-maître  Cl  de  gouverneur  processionsgéncrales,  365.  Fait  sup- 

de  Champague  au  fils  du  duc  de  primer  la  charge  de  connétable  à  la 

Guise ,  3oS.  Fait  déclarer  le  Roi  ma-  raort  d'Anne  de  Montmorency,  et 

jeur  par  le  parlement  de  Rouen ,  et  nommer  le  duc  d'Anjou  lieutenant 

voyagersesenfaus  dans  le  royaume,  général,  4^^*  ^^^  ^^^^  l'armée  du 

4ia.  Fait  construire  une  citadelle  k  duc  d'Anjou  dans  le  Limosin,  4^^* 

Lyon;  ordonne  le  démantellement  (Mêm.  de  Castelnau.)  — Dans  un 

l'Orléans  et  de  Montaubau,  4i4*  conseil  ^c&"  ^  Mouceaux,  elle  ex- 
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pose  que  les  protesians,  en  faibaut  ecnéral  sur  les  armées,  XLIV,  SS» 

secrélemeni  des  levées  d^hommes  ei  (Mém.  de  FilUroy.)  —  Fait  étrait« 

dWmes,  n^en  veulent  pas  seulement  gler  Lomënie,  secrétaire  da  Roi, 

à  la  maison  des  Guise ,  mais  au  Boi  pour  donner  sa  terre  à  son  mignon 

et  à  rStat,  XXXV,  56.  Sa  politique  de  ReU,  XLV,  78.  Vers  où  on  la 

à  regard  de  ses  enfans,  08.  Veut  compare  à  Jézabei,  80.  Accepte  la 

chasser  La  Mole  d^auprés  du  duc  régence  qui  lui  est  offerte  par  le  par* 

d'Alençon,  97.  Mène  au  roi  de  Na-  lement  après  la  mort  de  Charl*  0  iz, 

varre  Marguerite  sa  fille  \  leur  en-  91.  Dépêche  en  Pologne  pour  ap- 

trevae  à  La  Réole,  169;  puis  à  Né-  prendre  au  Roi  la  mort  de  son  frère; 

rac,  I  no.  Ce  lieu  est  choisi  pour  une  fait  murer  toutes  les  portes  et  cn- 

assemolée  des  députés  protesians,  tréet  du  Louvre,  93.   Va   jusqu^à 

171.  La  Reine  se  rend  à  Âuch  pour  Lyon  au  devant  du  Roi,  100.  Ses 

conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  174.  paroles  au  sujet  de  sa  vie  imprimée 

Sa  prévoyance  lors  de  Texpédition  qu'on  lui  fait  lire,  to3.  Paroles  du 

du  doc  d'Alençon  dans  les  Pavs-Bas,  cardinal  de  Lorraine  sur  cet  ouvra- 

900.   {Mém.   Je  BouiUon. } -*-Se  ge,  io4>  Paroles  de  Cath.  de  Médi- 

rend  a  £perDay  auprès  des  Guise  ;  cis  en  apprenant  la  mort  ducardi- 

y  régie  avec  eux  les  articles  de  Fédit  nal  de  Lorraine;  ses  appréhensions, 

de  réunion,  XXXVI,  91.  Est  en-  109.  Pourquoi  elle  approuve  ie  ma- 

voyée  en  Poitou  pour  conférer  avec  liage  du  Roi  avec  Louise  de  Lorrai- 

le  roi  de  Navarre,  94*  Sa  mon,  ia5.  ne,  1 13.  Est  accusée  d^avoir  fait  yo- 

(3féfn.  de  Chet'emy,)  — Mène  ie  1er  la  vraie  croix  dans  la  Ste.-Cha- 

Roi  à  Tours  pour  voir  le  duc  d^Au-  pelle  du  Palais,  1 15.  Sur  les  fausses 

jou;  sa  joie  en  entendant  le  discours  nouvelles  de  la  mort  du  maréchal 

que  ce  prince  adresse  à  Sa  Majesté,  Dam  ville,   elle  fait  resserrer  plus 

XXXVn,  36.  A  ver  lissemens  secrets  étroitement  le  maréchal  de  Mont- 

qu^elle  reçoit  des  événemens  heu-  morency;  sVn  repent  ensuite ,  117. 

reux  ou  malheureux  qui  arrivent  à  Munge  tant  au  repas  de  noces  ou 

ses  enfans,  61.   Défend  Marguerite  marquis  de  Nomeny  avec  la  demoi- 

de  Valois  auprès  de  Henri  m,  cod-  selle  de  Marligues,  quMle  manque 

tre  les  rapports  de  Duguast  au  sujet  en  mourir,  1 1 8.  Est  effrayée  de  Pap- 

de  Bussy-aAmboise,  73.  Travaille  pariiion  d'une  comète;  vers  contre 

à  réconcilier  ie  Roi  avec  son  frère  elle  à  cette  occasion,  i58.  Va  trou- 

le  duc  d' A  lençon;  va  trouver  céder-  ver  le  duc  d'Alençon   à   Angers; 

nier  en  Champagne,  90.  Revientau-  comment  elle  en  est  rrçue,  i65.  Va 

près  du  Roi;  obtient  la  liberté  de  trouver  le  duc  de  Guise  en  Cham- 

Marguerite;  son  entretien  avec  cette  pagne  pour  savoir  de  lui  la  cause 

princesse,  91.  {Mém.  de  Marg.  de  des  remuemens  qu^il  y  fait,  1189.  Est 

P^alois.)  —  MeurtàBlois,  XXXIX,  soupçonnée    d^ètre    d^utelligence 

tS.  Ses  funérailles;  son  éloge  par  avec  les  Guise  pour  priver  ceux  de 

Bertautetpar  Cayet,  16.  Elle  sauve  la  maison  de  Bourbon  de  la  cou- 

quatre  fois  PEtat  et  le  Roi  contre  les  ronne  ,  397.  Va   trouver  le  Roi  à 

entreprises  de  quelques  grands,  soit  Mantes  pour  le  prier  au  nom  du  doc 

huguenots,  soit  catholiques,  17.  Elle  de  Guise  de  revenir  à  Paris;  elle 

est  justifiée  de  la  calomnie  qui  lui  retourne  fort  mécontente  du  refus 

attribue  la  mort  de  la  reine  de  Na-  du  Roi;  va  le  trouver  à  Chartres 

varre,  34.  Ses  dernières  paroles,  29.  avec  le  duc  de  Guise,  le  cardinal  de 

B&timens  quMle  a  fait  construire,  Bourbon,  etc.,  pour  le  même  sujet; 

3o.  Anciens  livres  manuscrits  dont  même  refus,  369.  Meurt  à  Page  de 

elle  a  augmenté  la  bibliothèque  du  7 1  ans  ,  endettée  de  800,000  ecus  , 

Roi,  3i.  \^Mém.  de  Cayet.)  —  Elle  38o.  Son  dernier  avis  au  Roi  après 

fait  savoir  à  Henri  m  que  le  duo  de  la  mort  des  Guise,  38 1.  Vers  faitj 

Guise  se  contentera  d'un  pouvoir  contre  sa  mémoire,  383.  (Zi'j£«toi7e.. 
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Ci.THiKiNE-HvHKicTTE,   fille   dt  tt  repris  les  habits  d'homme,  3o5. 

Henri  ir  et  de  la  marquise  de  Mou»  S'approche  du  bûcher  au  moment 

ceaoz,  est  baptisée  à  S.-Ouen  avec  où  il  commen^it  à  s^enflammer, 

de  grandes  cérémonies,  XUK,  34)-  3oq.  Se  met  en  garde  contre  ceux 

Catherisb  de  NAyARRC,  sœur  de  qu  il  a  servis;  publie  de  prétendues 

Henri  IV,  est  mariée  au  duc  de  Bar  {  déclarations  faites  par  la  Pucelle 

difficnUés  qui  s^élévent  sur  la  ma-  avant  de  mourir;  adresse  à  tous  les 

niére  dont  le  mariage  sera  célébré;  princes  chrétiens  une  relation  men- 

comment  le  Roi  les  lève  de  sou  au-  songère  du  procès  ;  sollicite  et  ob- 

torité ,  XXXVI ,  37a.  La  princesse  tient  du  roi  d'Angleterre  des  lettres 

Se  rend  en  Lorraine  avec  son  mari,  de  garantie;  cherche  à  justifier  la 

376.  {Mém,  de  Cheuernr.)  —  Dé-  condamnation  de  la  Pucelle  auprès 

tails  .sur  son  voyage  de  Fau  à  Sau-  de  tous  lesévéques  du  royaume,  3 10. 

mur,  XLI,  a49  et  suiv.  {M^m.  de  Cauuaetik  (Louis  Lefebvre,  sei- 

Cajret.) — Son  mariage  avec  le  duc  gneur  de),  est  nommé  garde  des 

de  Bar  est  célébré  dans  le  cabinet  sceaux  par  le  crédit  de  MM.  de  Pui- 

du  Roi;  princes  prétendans  à  sa  sieux  etde  Bassompierre,  quil'em- 

main,  XLYII,  24^*  Refuse  de  chan-  portent  sur  M.  le  prince  et  M.  de 

g«r  de  religion  ;  va  en  Lorraine  avec  Schomberg ,  L ,  538. 

son  mari  le  duc  de  Bar,  3i6.  Vient  Caumon  (Jacquin).  Prédictions 

à  Paris,  où  elle  fait  publiquement  que  lui  fait  un  astrologue  de  Carpi, 

le  prêche  en  son  hdtel,  397.  Assiste  XV,  38 1.  Aventure  plaisante  qui 

au  sermon  du  père  Cotton ,  qu'elle  lui  arrive  pour  avoir  voulu  rompre 

fait  réfuter  par  le  ministre  Oumou-  une  lance  a  9  heures  de  nuit  en  hi- 

tin,  398.  Sa  mort,  4^9*  {l^*£stoiie,)  ver,  38a.  Danger  qu'il  y  court,  384* 

Catilloit,  gentilhomme,  chef  de  Est  pendu  par  ordre  du  seign.  de 

ligueurs,  est  battu  avec  sa  troupe  La  Palisse,  XVI, 54» 

près  de  Neufch&tel ,  XLIV,  5itg.  Caurelat  (Hugues  de) ,  goûter- 

Gatbigb  (  le  capit.)  est  tue  d'un  neur  de  la  dernière  forteresse  de 

coup  d^arquebuse  an  siège  d'Osten-  Normandie,    dont   Duguesclin   se 

de;savaleuretson habileté, XLV II,  rendit  maître  avec  tant  d'adresse, 

43e.  IV,  a8i.  A  la  tète  de  5oo  lances, 

Catsbnklbogen  (Berihold,  comte  vient  attaquer  les  Français  par  der- 

de),  se  rend  à  Venise,  1 ,  1 46.  rière ,  et  décide  la  victoire  a'Auray, 

Caubios  (le  capit.)  est  tué  dans  397.  Accorde  un  pa^se  port  pour  Du- 

unesortie an  siège  de  Metz,  XXXII ,  fiuescliu  ;  le  reçoit  près  de  Chàlons  ; 

3 14*  rassure  qu'il  le  suivra  partout,  3a3. 

CAUCHOir(P.),  évéquedeBeauvais,  Gagne  tous  les  chefs  gascons,  an- 

prétend  avoir  le  droit  de  juger  Jeanne  glais,  bretons,  navarrois,  qui  lui 

d'Arc;  fait  au   duc  de  Bourgogne  promettent  de  marcher  au  premier 

une  réquisition  à  cet  égard  ;  obtient  ordre  sous  les  enseignes  de  Bertrand, 

de  J.  de  Luxembourg,  moyennant  3^4*  ^^  rend  avec  eux  à  Paris,  3a6. 

10,000  livres,  que  la   Pucelle  lui  Conduit  ses  gens  à  Tassant  de  Mà- 

aoit  livrée,  VIII,  289.  Est  nommé  guelon,  33p.  Entame  les  murs  de 

pour  la  juger  de  concert  avec  le  oervesque  a  coups  de  marteau,  343 « 

vice -inquisiteur,  aoi.   L'interroge  Déclare  à  Henri  qu'étant  né  su|et 

pour  la  première  fois  dans  la-  cha-  du  prince  de  Galles,  il  ne  pourra 

pelle  du  château  de  Rouen  ;  Tacca*  plus'  le  servir  :$i  ce  prince  seconde 

ble  d'injures,  39a.  Sa  conduite  ini-  Pierre-le-Gruel,  387.  Prend  congé 

que  dans  ce  procès,  395.  Lit  la  sen-  de  Henri,  et  fait  ses  adieux  à  Du- 

tence  prononcée  contre  la  Pucelle  ;  guescUn ,  403.  Seconde  le  duc  de 

scène  indécente  pendant  cette  lec-  Lancastre  dans  le   premier  corps 

ture  ,  3o3.  Se  rend  à  la  prison  de  d'armée ,  à  la  bataille  de  Navarette, 

Jeanne  d'Arc  pour  constater  qu'elle  4'^*  Deno^nde  au  prince  de  Galles 
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la  liberté  de  Dncnciclin  ,4^-  Offre  langues  oricnules ;  est  noaimé  pré' 

aOyOoo  doubles  a  or  à  Bertrand  pour  dicateur  de  Catherine  de  Boarbon  ^ 

payer  sa  rançon ,  4^4-  Conseille  an  refuse  de  bénir  le  mariage  de  cette 

Jitfuienant  Grand^n  de  réunir  les  princesseavecle  oomleaeSoissous, 

garnisons  yoisiues ,  et  de  demander  aa8.  Rentre  dans  la  religion  catbo- 

aa  connétable  Doguesclin  un  jour  lique  ;  se  consacre  an  célibat^  reçoit 

pour  livrer  combat,  V,  ^5.  £&t  en-  le  tilre  de  chronologue  de  France , 

TOjré  secrètement  pour  tirer  des  sol*  329.  S^occupe  k  écrire  Tbisloire  de 

dats  des  garnisons^  envoie  uo  trom-  son  temps,  et  à  réfuter  les  libelles 

peUe  demander  bataille,  ^G.  des  protestans  contre  bii;sa  mort^ 

Cataigue   et  BaiGUCMADD  sont  sa  Chronologie  se/fUnaire,  a3o.  Il 

pendus  après  le  massacre  de  la  S.~  écrit  le  récit  de  la  guerre  civile,  et 

Barthélémy,  comme  complices  de  le  publie  en  1608.  Sa  réponse  aux 

Ta  m  irai  Coligny^  XLIII,  ^5g.  objections  quHl  prévoit  qu'on  va  lui 

CA.TALCAaTi,d^une  ancienne  mai-  faire,  a3i.  Idée  de  sa  Chronologie 

sou  de  Florence ,  seconde  Monduc  noi'emure,*  jugement  qu'en  ont  porté 

daus  la  découverte-  d'une  ruse  pra-  Lenglet-Dufresnoy  et  l'abbé  d'Ar- 

tiquée  dans  Sienne  par  le  marquis  tignj,  aSa.  Sa  dédicace  à  Henri  iv, 

de  IVIarignau,  XXI,  371.  a33.  Il  développe  dans  son  avant- 

Cavalehie.  Avantages  de  la  ca-  propos  les  raisons  qui  l'ont  portés 

Valérie  j  comment  les   compagnies  écrire  l'histoire  des  guerres  civiles, 

doivent  être  formées,  XXIII,  343  les  causes  qui  les  ont  amenées,  les 

etsuiv.  Comment  une  armée  qui  est  intérêts  et  les  passions  qui  les  ont 

forte  en  iot'auierie  doit  couvrir  sa  fait  naître,  en  se  couvrant  toujours 

cavalerie^  exemple  du  duc  de  Par-  du  prétexte  de  la  religion  et  de  l'in- 

me,  qui  Ifait  lever  le  siège  de  Paris  térét  public,  aB^  etsuiv.  (iVotioe.) 

à  Henri  iv,  XXIV,  339.  — Il  est  calomnié  à  cause  de  sa  cou- 

Cavekri  ,  assistant  à  la  procession  ver>ion  à  la   relit^ion   catholique, 

de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  XLIII,    i33.    iMém,  de    CayeL) 

prie  tout  haut  Dieu  et  les  saints  XLVII,  ]49*  Il  publie  un  écrit  in- 

qu'iU  lui  fassent  la  grâce,  avant  de  titulé  la   Fournaise  ardente,  394. 

mourir,  de, voir  pendre  les  Seize,  Détails  sur  sa  mort,  XLYIII,  385. 

XLVI ,  639.  i^Mém.  de  VEstolle.) 

Catet.  Ses  Mémoires  portent  or-        Cateux  (Jean  des)  est  tué  à  ïa  ba- 

dinairement  le  nom  de  Chronologie  taille  de  Cocherel,  IV,  368. 
noi^enaire;  il  est  élevé  dans  la  reli-        Catlcs  (le  sei|;neur  de),  gentil- 

giou  protestante,  et  devient  minis-  homme  de  la  chambre  du  Roi,  vient 

tre  \  il  embrasse  la  religion  catholi-  en  Languedoc  faire  publier  la  paix 

que  après  l'abjuration  d'Henri  iv,  conclue  à  Amboise,  XXXIY,  36a. 

XX ,  36.  Fut  un  des  précepteurs  de  Se  rend  à  Montpellier,  où  il  fait  lire 

ce  roi  ;  résiste  avec  fermeté  au  comte  des  lettres  du  Roi,  364' 
de  Soissons,  37.  Le  travail  fait  ses         Caze-Dieu   (le   sieur    de   La) 

plus  douces  occupations  \  pourquoi  opine  dans  le  conseil  du  Roi  sur  les 

«esMémofressontextrèmernentpré-  propositions  faites  par  les  ambas- 

cievLX,  ^S.  {Jntrod.  aux  Mi^m.  de  la  sadeurs    des    princes    d'AUcmainie 

deux,  moitié  du  seiz.  siècle.) — lieu  comme  M.  de  La  Vieille  ville;  omre 

de  sa  naissance;  il  fait  ses  études  à  10,000  livres    pour    subvenir  aux 

Paris  sous  le  célèbre  Ramus,  qui  frais  de  l'armée,  XX Y I,  38 1. 
l'entraine  dans  la  réforme  ;   va  â        Cazighiert.  grand  kan  des  Tar- 

Genève  faire  ses  études  de  tbéolo-  tares,   vient  a  la  tête  de   100,000 

Sie;  obtient  en  France  les  fonctions  hommes    sur   les  frontières   de  la 

é  pasteur;  devient  sous-précepteur  Moldavie  pour  y  établir  un  vaivode 

du  prince  de  Navarre ,  XXXYUI ,  au  nom  du  Grand  Turc;  après  quel- 

297.  Fait  de  grands  progrès  dans  les  ques  oombaU,  il  confirme  celui  qae 
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les  Polonais  7  ont  mis,  XL1II,  1 76.  et  se  ralice  avec  perte ^  388.  (  Mékn, 
Cbkcbav  (André) ,  architecte  du  de  Du  BelLrjr.) — Reprend  S.-Mar- 
Roi,  reaonoe  à  ses  biens  et  à  ses  es*  tin ,  XXI ,  1 14*  ^^  d^avis ,  dans  le 
pérances   plutôt  que  dVUer  à   la  conseil  de  Ferdin.  de  Gonzague, 
messe,  XLV,  3o4.  qu'on  assiège  Casai,  1 15.  {Comm.  de 
Cekccau  (Jacq.  Androuet  Du),  fa-  hfontUàc.  )  —  Echoue  dans  son  pro- 
meus architecte,  commence  la  con»  jet  de  surprendre  Turin,  XXIX , 
fitruciion  du  Pont-Neuf  de  Paris  en  a85.  {Siém,  de  Du  VUlars.) 
1578,  XLV,  170.  CésAB  DE  Tolède,  neveu  du  duc 
Cekgeau  (  l'abbaje  de  ^,  lieu  des  d^Albe ,  est  tué  au  siège  de  Vulpian, 
conférences  ou  se  Uaite  la  paix  de  XXI ,  335. 

Cateau-Cambresis^  noms  des  pléni>  Gesse  (le  duc  de),  ambassadeur 

potentiaires  français,  espagnols  et  d^Ëspagne  à  Rome,  sollicite  Téloi- 

allemands  qui  sV  rendent,  sous  la  gnement  de  cette  yille  de  M.  le  duc 

médiation  de  la  duchesse  douairière  de  Luxembourg ,   ambassadeur  de 

de  Lorraine  et  de  son  fils,  XXXII,  Ho:iri  iv,  XL,  90. 

217.  Pourquoi  le  lieu  des  conféren-  ChA-Iavites  (  Ant.  de  )  conseille 

ces  esi  changé,  aai.  au  connétable  de  se  retirer  de  de- 

Cerisollbs  (baUille  de).  Noms  yant  Avranches,  VIII,  5i3.  £mpé- 

des  seigneurs  tués,  blessés  ou  faits  che  les  princes  mécontens  de  Tarrê* 

prisonniers,  tant  du  côté  des  Impé-  ter,  5i4- 

riaux  que  du  coté  des  Français ^  Csabawhes  (Jacq.  de),  grand* 
XIX,  5i3.  (Mëm.  de  Du  Bellay.)-^  maître  d'hôtel  du  Roi,  assiège  Cha- 
Description  de  cette  bataille,  XXI II,,  lais  en  Bordelais,  et  prend  ta  place 
3a8.  Détails  sur  les  fautes  commises  d^assaut,  XI,  39. 
en  difiPérentes  batailles,  33o{  com-  Chabot,  avocat  de  Niâmes,  re- 
ment on  peut  les  éviter,  336.  {Mëm.  quiert  à  rassemblée  des  Etats  de 
de  Tat^annes.)  —  Noms  des  capi-  Languedoc  qu^on  fasse  tomber  les 
taines  tués  à  Cerisolles,  XXVI,  1 3 1 .  charges  de  la  province  sur  les  ecclè- 
Poarquoi  lea  Français  tirent  peu  de  siastiques  ;  il  s^élève  contre  Tigno* 
frait  de  leur  victoire,  i35.  {Mëm,  rance  et  la  corruption  des  mœurs 
de  VieaUviUe.)  des  prêtres ,  XXXIV,  3o4. 

Certaises  (  M ichaud  de  ) ,  écuyer  Châlais  (  de  ),  maître  de  la  garde- 
bourguignon,  dispute  le  pas  d^armes  robe  du  Roi,  en  grand  crédit  mh" 
tenu  à  Chalons-sur>Saône  par  Jacq.  prés  de  Monsieur,  fait  offrir  ses  ser-r 
de  Lalain,  X ,  aa.  Est  blessé  dans  le  yices  au  cardinal  de  Richelieu  pour 
combat,  ai-  le    mariage    du  prince,   et  antres 
CisiK  ^EsT,  fils  naturel  de  Fon-  choses  qu^on  voudra;   ses  services 
cle  d'Alphonse,  duc  de  Ferrare,  sont  acceptés,  LI,  i3.  Gagné  par 
prend  possession  de  ce  duché  à  la  madame  de  Chevreuse,  il  manque 
mortdudit  Alphonse;  lève  des  gens  de  parole  au  cardinal,  fait  changer 
de  guerre  et  se  fortifie,  XXXVI,  de  résolution  à  Mousieur,et  le  porte 
359.  Refuse  d'aller  à  Rome  rendre  à  quitter  la  cour,  19.  Est  gardé  à 
obéissance  au  Saint-Siège;  est  ex-  vue  par  ordre  du  Roi,  91.  On  lui 
communié;  livre  bataille  à  Tarmée  fait  son  procès,  oa.  Il  est  condam- 
du  Pape;  est  vaincu,  36o.  GédesoQ  né  à  mort  et  exéouté;  son  carac- 
daché ,  36i .  tère,  aS. 

GisAaDBNAPLBs,gottTernenr  de  Chalavï  (le  comte  de)  est  îàix 

Vulpian,  tente  de  se  rendre  maître  prisonnier  à  la  prise  de  Verceil, 

de  la  ville  de  Turin,  XIX,  a6i.  XXIX,  357.  Ses  menées  pour  re- 

Comment  il  échoue  dans  son  entre«  couvrer  sa  Uberté,  3^6.  Proposi-' 

prise,   !i63.  Essaie  de  surprendre  tions.  qu'il  fait  faire  au  Roi  parle 

Gazelles  ^  en  est  repoussé  avec  perte,  secrétaire   Plancy,  du  mariage  de 

al^.  Attaque  inutilemest  Gazelles,  Madame  avec  le  dao  de  Savoie; 
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raisons  politiques  sur   lesquelles  il        Cbamplite  (Guillaume  ile),  créé 
s^appuie,  39a.  prince d'Achaie ,  I,  63.  Accepieles 

CnALiGHT  (le  8eip;n.  de)  est  fait  services  de  Geoffroy  de  Ville-Har- 
prisonnier  prés  de  CfaàteaurChinon,  douin,  neveu  du  maréchal  ;  ses  «b-> 
Xiy,  7.  treprises  et  ses  succès,  7$.  {JYottee.) 

Ghallavt  (  Jacq.  de),  seign.  de  —  Se  croise  à  Clleaux,  1^8.  Re^ 
Manille,  défend  un  pas  d^armes  pousse  les  Grecs  dans  une  première 
près  de  Oijon  contre  Jacq.  de  Mon-  rencontre ,  190.  Est  blessé  devant  le 
tàffij  IX,  349*  palais  de  Blaquernes,  a  10.  Accom- 

Chàlor  {  rerrette  de  ) ,  bour-  pagne  le  jeune  Alexis,  parti  de  Cons- 
geoise  de  Paris,  maltr.  de  Louis  xi,  tantinople  pour  soumettre  le  reste 
Xm,  356.  de  rEmpire,  a38.  Est  de  Texpédi- 

Chamàs  (le  seigneur  de)  est  tion  faite  contre  la  ville  de  Philèe, 
blessé  devant  le  château  de  Tucban  a56.  Accompagne  le  marquis  de 
en  Roussillon ,  XX ,  4  *  ^'  Moniferrat  allant  au  devant  des  de- 

Chambault  (le  sieur  de)  contri-  pûtes  envoyés  de  Gonstantinople, 
hue  à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  3oa.  S^associe  au  neveu  de  Ville- 
devant  Villemor ,  XLT ,  1 35  et  suiv.  Hardouin;  défailles  troupes  de 
Cbahbrclan  (Guill.  )  prend  la  Michel,  334*  S^empare  de  Coron 
place  d^Orville,  emmène  madame  et  du  château  de  Cfaalemate,  336. 
d'Orville  et  quatre  de  ses  femmes,  {âfém.  de  yHIe-Hard.) 
la  met  a  rançon,  et  ne  veut  plus  la  Cbamplite  (Eudes  Le  Champe- 
rendre,  VIII,  5o4.  nois  de)  se  montre  contraire  au  ré- 

Chame  (de  La),  ministre  prédi-  tablissement  d^ Alexis,  I,  174.  Re- 
cant  de  Genève,  est  appelé  à  Mont-  pousse  les  Grecs  dans  une  première 
pellier,  oit  il  enseigne  sa  doctrine  et  rencontre,  190.  Est  nommé  du  cin- 
fait  un  grand  nombre  de  prosély-  auième  corps  de  bataille  contre 
tes:  il  est  obligé  de  se  retirer,  1  empereur  Alexis,  198.  Est  de  Pex- 
XXXIV,  341.  pédition  faite  contre  la  ville  de  Phi- 

Ghamois  (le  sieur  de),  capit.  de    lée,  a 56.  Meurt,  et  est  enterré  dans 
la  Ligue,  est  tué  au  combat  de  Sen-    Téglise  des  Saints-Apdtres,  a86. 
lis,  XXXIX,  178.  Ghamptalloit ,  abbé  de  S.-Yic* 

Champdeniex  (  le  seign.  de)  est    tor,  a  une  conférence  sur  la  religion 
récompensé  par  le  Roi  pour  avoir    au  Pré-aux-Clercs  avec  le  ministre 
bien  gardé  la  tour  de  Bouche-de-    Dumoulin,  XLVin,3i5. 
Rhône,  XIX,  ia8.  Chahgelleri es  (les)  sont  données 

Champditem  (le  seign.  de)  dé-    à  ferme  :  ce  qui  rend  ces  compa- 
fend  Arras  contre  les  troupes  du    gnies  méprisables ,  XLVIII ,  i43. 
Roi,  Vil,  364.  Crandehier  (J.  de),   comman- 

Cbampeaux  (Guill.  de  ) ,  évéque  deur  de  S.trasbourg,  envoyé  en  am- 
de  Laon,  est  nommé  un  des  con-  bassade  auprès  de  Frédéric  m, 
seillers  du  dauphin  Louis,  fils  de  peint  le  caractère  de  cet  empereur 
Charles  vu,  XI,  160.  dans  une  lettre  adressée  an  Dau- 

Chahperoulx  (J.   de    Grassay,    phin,  XI,  aai. 
seigneur  de),  rend  par  composi-        Chahdios  (P.  de),  écuyer,  sW- 
tion  un  des  châteaux  de  Brindes ,    fre  pour  disputer  le  pas  d'armes, 
XIV,  a76.  soutenu  par  Jacq.  de  Lalain,  à  Châ- 

Chahpioit,  procureur  an  parlem.  lons'Sur-Sadne ,  X,  6.  Détails  sur  le 
de  Rouen,   accusé  par  le  sergent    combat,  10. 

Lafontaine  d'avoir  formé  avecHail-  Chahdos,  un  des  meilleurs  c» pi- 
lier, huissier  de  la  chambre  des  taines  d'Edouard,  est  tué,  IV,  1 54- 
comptes ,  le  projet  de  livrer  la  ville  (  Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et 
à  Henri  ir,  est  pendu  par  arrêt  du  PAngl.)  •^—  Accompagne  le  duc  de 
parlement,  XXXV T,  ao6.  Liancastre  en  Bretagne,  ]84«  Promet 
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k  Daguesclin'  de  faire  réparer  &ur  luori  à  1  a-jiaut  du  boulevard  d'Or- 
rheure  le  tort  quUi  a  reçu,  uiS.  iéaus,  VIII,  143. 
Lui  donne  son  meilleur  cheval  ]H>ur  Chapelle -Biaon  (Jacq.  de  La 
combatlre  contre  Thomas  de  Can-  Charbonnières ,  seigu.  de  La  ) ,  est 
torbie,  ai 5.  Assiste  au  combat  en  nommé  par  le  Roi  pour  aller  coin- 
champ  clos  qui  a  lieu  entre  Dugue^-  mauder^  Metz  eu  Fabsence  de  \  ieil- 
clin  et  Thomas  de  Cantorbie,  a  18.  leville,  XXVII ,  a38.  Comment  il  y 
Revient  en  Bretagne  avec  un  graijd  est  reçu,  a4i-  Il  fait  exécuter  les 
corps  de  troupes,  aa5.  Fait  serment  Observantins  qui  ont  voulu  livrer 
de  ne  point  quitter  cette  province  la  ville  de  Metz  au  comte  de  Mes- 
qu^elle  ne  soit  soumise  tout  entière  gués ,  aSQ. 

àMoutfort,  a88.  Kelève  le  courage  Chappes   (Guy   de)    prend    la 

de  ce   prince,   296.  Fait   avancer  croix,  I,   102.  Se  montre  contraire 

tout  son  monde  contre  Bertrand,  au  ré lablissemeu t  d* Alexis,  174.  £st 

qui  est  renversé  par  terre,  398.  Le  nommé  du  cinquième  corps  de  ba- 

leçoit  prisonnier,  et  le  traite  avec  taille  contre  Temp.  Alexis,  198. 

honnêteté^  3oi.  Le  conduit  à  Niort,  Chappes  (le  sieur   de)  fait  les 

3o3.  Reçoit  à  Angouléme  Pierre- le-  fonctions  de  maréchal  de  camp  dans 

Cruel,  394.  Le  console,  le  présente  Tarmée  royale,  à  la  bataille  d'Iâ- 

au  prince  de  Galles,  39$.  Comman-  soire,  XL,  47* 

de  l'arriére -garde  à  la  bataille  de  Charbonnièie  (le  sieur  de),  du 

Navarettc;  se  fait  recevoir  chevalier  parti  du  Roi ,  est  olessé  À  Pattaque 

banneret  avant  le  combat  par  le  roi  de  Pontoise ,  et  meurt  de  ses  bles- 

don  Pèdre,  4i  i  •  Fait'  un  grand  car-  sures,  XXXIX ,  186. 

nage  des  Espagnols,  mais   est  re*  Charles  de  Blou,  neveu  de  Phil. 

poussé  par  Henri  et  par  le  maréchal  de  V^alois ,  marié  avec  Jeanne-la» 

d^Espague,  417*  Crie  inutilement  à  Boiteuse  sa  nièce,  sollicite  à  Paris 

Duguesclin  de  se  rendre,  ^21,  Of-  Tinvestiture  du  duché  de  Bretagne, 

fre  de  payer  iu,ooo  liv.   pour  la  IV,    io3.   Assiège  la  comtesse  de 

rançon  de  Dugaesclin,  ê^S2.  {j4no,  Montfort  dans  Hennebon,  io5.  Est 

Méin.  sur  Duguesc.)  fait  prisonnier  par  elle,   116.  Est 

Chanreau   (J.  ),  seign.  de  Pam-  tué   à   la   bataille    d^Auray,    147. 

pelie ,  est  tué  par  les  Buur^uignons  i  Précis  des  guerres  ent.  la  Fr,  et 

dans  une   attaque  près  de  Paris,  l'Angl.)  —  Remercie  Duguesclin 

XIII,  3  f  o.  des  elForts  quUl  a  faits  pour  sa  que- 

CuAUTAL  (le  baron  de)  est  tué  k  relie,  et  lui  donne  le  château  appelé 

Tafifaire  de  S.-Blanceau,  U,  37.  la  Roche  d'Arien  y   ion.  L^nvoie 

Cbanteloube  (M.)  est  chargé  de  avec  600  combattans  défendre  la 

faire  les  voyages  de  BLois  à  Metz,  ville  de  Oinan^  ramasse  des  troupes 

pour  préparer  la  délivrance  de  la  pour  aller  au  secours  de  la  citadelle 

Reine  mère,  L,  4^'*  ^^  Bécherel,  aa6.  Signe  un  traité 

CHAHTEPié,  normand,  est  rompu  et  donne  des  otagt;s,  227.  Remplit 

pour  avoir  envoyé  au  seigneur  de  fidèlement  les  conditions  du  traité  : 

Millaud  d'Allègre  une  boite  artifi-  appelle  à  son  secours  tout  ce  qu^il 

cieasement  composée,  qui  de  voit  en  a  d'amis   eu  France,  et  les  réu- 

.s'ouvrant  lui  donner  la  mort,  XLY,  nit  à  Guiugamp ,  a84>  Est  tenté  de 

338.  souscrire  aux  propositions  que  lui 

Chantereihe  (le  seign.  de)  s'en-  fait  faire  le  comte  de  Montfort,' 

ferme  dans  S.-Omer;  résiste  aux  mais  en  est  détourné  par  Dugues- 

troupes  de  Louis  xi;  fait  battie  une  clin,  et  surtout  par  la  comtesse  sa 

monnoie  de  plomb  pour  soutenir  femme ,  si86.  Fait  part  à  son  con- 

le  (>arti  de  Marie  de  Bourgogne,^,  setld^un  songe  quUl  a  eu,  et  dont  il 

4^5.  n^attendoit   rien  que .  de   funeste  , 

Ch4pellb  (P.  de  La)  est  blessé  k  387.  Rassuré  sur  ce  songe,  rejette 
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Î'ournée,  377.  Ses  occupations  et  «et  le  projet,  s'il  eùi  récvL  plus  Jong- 
oisirs,  279.  Son  portrait  physique,  temps,  de  faire  couronner  son  fib 
a8o.  Temps  de  Tannée  où  il  rési-  ei  d^embrasser  Fétat  ecclésiastique, 
doit  dans  ses  châteaux,  381.  Ordre  319.  Sa  discrétion  dans  ses  largesses; 
qui  s^obserToit  dans  sa  marche  lors-  n^aima  personne  sans  lui  avoir  re- 
quit alloit  à  cheval,  aSs.  Sage  dis-  connu  quelque  grande  qualité,  Sai. 
tribution  des  reveuus  de  son  royau-  Fut  en  son  temps  le  seul  digne  d'è- 
me,  a83.  Comment  ils  étoient  em-  tre  nommé  vrai  chevalier,  334*  Sut 
ployés ,  a84>  Ordre  qu'il  établit  dans  les  quatre  vertus  qui  conviennent  au 
la  maison  de  la  Reine;  habits,  chevalier,  337.  Preuves  historiques, 
joyaux  et  parure  des  princesses  de  338-  Pourquoi  le  Roi  ne  put  faire  lui- 
sa  maison,  385.  Table  et  ameuble-  même  la  guerre  en  personne ,  345. 
ment  de  laReine;  par  qui  elle  éioit  Ce  qui  le  décida  à  faire  Duguescliii 
servie;  lecture  qui  se  faisoit  peu-  connétable  de  France,  38 1.  L'amour 
dant  les  repas,  386.  Le  Roi  lui  eu-  de  la  paix,  la  compassion  pour  le 
voy oit  tout  ce  qu'il  ju^eoit  pouvoir  peuple  rengagèrent ,  quoique  vic- 
lui  plaire,  et  aimoit  à  s'entretenir  torieux,  à  consentir  à  traiter  de  la 
souvent  avec  elle;  état  des  enfans  paix  avec  le  roi  d'Angleterre,  4^^' 
de  Charles;  soin  qu'il  prit  pour  l'é-  Supériorité  de  ses  forces  sur  celles 
ducation  du  Dauphin,  387.  Choix  de  ses  ennemis,  4o3.  Noms  des  prin- 
de  maîtres  prudens  et  habiles;  nul  cipaux  barons  qui  étoient  à  la  télé 
prince  ne  fut  plus  instruit  dans  les  des  troupes  en  differens  endroits  do 
lettres  ,  388.  Exemples  de  son  royaume,  4o5.  Autres  barons  qui 
amour  pour  la  justice,  389.  Tint  se  rendirent,  eux  et  leurs  places 
souvent  lit  de  justice  en  son  palais,  fortes,  au  roi  Charles,  408.  Le  doc 
390.  S'opposa  aux  combats  judiciai-  de  Bourbon,  les  comtes  d'Alen^n 
res,  391.  Ésemples  de  sa  clémence ,  et  du  Perche ,  le  connétable  et  plu- 
surtout  envors  les  rebelles,  393.  sieurs  autres,  envoyés  pour  sou- 
Evita  de  charger  d'impôts  ses  su"  mettre  la  Bretagne,  413.  Règles  sur 
jets,  395.  Reprenoit  doucement  et  la  manière  de  combattre  ,  4'4' 
ramenoit  au  bien  ceux  qui  s'en  écar-  Comment  le  Roi  recouvra  le  duché 
ioient  par  une  vie  déréglée,  396  de  Guyenne,  41 5.  Comment  on  peut 
Pardonna  trois  fois  à  son  barbier  se  rendre  maître  des  places  fortes, 
qai  l'avoit  volé,  397.  Sa  douceur,  ^\6.  Le  duché  de  Bretagne  soumis, 
sa  libéralité  enversst-s  officiers,  3o5.  et  à  ce  sujet  comment  les  châteaux 
Sa  décence  dans  ses  habits  et  dans  peuvent  être  réduits,  4i7*  ^  <luc 
ses  discours;  il  l'exigeoit  aussi  dans  de  Bourgogne  et  le  sire  de  Clisson, 
les  autres,  3o6.  Sa  compassion;  il  envoyés  pour  faire  le  siège  deCalais, 
ne  permit  jamais  à  un  mari  offense,  se  rendent  maîtres  de  plusieurs  pla- 
de  renfermer  sa  femme  pour  le  reste  ces;  comment  des  assiégés  peuvent 
de  ses  jours  ;  défendit  à  sa  cour  tout  se  défendre ,  419*  I^  Boi  garda  tuu- 
livre  licencieux;  chassa  un  cbeva-  tes  ses  conquêtes;  aucune  ne  tenu 
lier  qui  avoit  parlé  d'amour  au  de  se  soustraire  à  son  obéissance. 
Dauphin,  307.  Sa  sobriété  dans  le  4^^-  Comment  les  forteresses  se 
manger,  3o8.  Son  amour  pour  la  doivent  garder  et  défendre  contre 
vérité,  309.  Exemple  cité  ae  sa  fi-  les  ennemis,  433.  Flotte  entretenue 
délité  à  garder  sa  parole,  3 10.  Sa  sur  mer  par  le  Roi;  dommages 
charité  envers  les  pauvres,  les  égli.  qu'elle  causa  aux  vaisseaux  anglais, 
ses  et  les  monastères  ;  fondations  4^^'  Comment  les  troupes  de  mer 
pieuses^  3i3.  Sa  dévotion;  dons  doiventêtre  mieux  armées  que  celles 
qu'il  fit  à  des  églises,  3 16.  Consulta  de  terre,  4)6.  Leroi  Charles  mérita 
des  théologiens  et  des  savans  pour  le  titre  de  vrai  chevalier  par  son 
savoir  si  J.-C.  pouvoit  avoir  laissé  bonheur,  son  bon  sens,  sa  diligence 
de  son  sang  sur  la  terre  ,317.  Avoit  et  sa  force,  438-  Fut  vrai  philosophe 
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on  amaiear  de  la   Mgeasti  ^   com-  rechorchèreut  son  alliance,  60.  Le 

ment  il  mérita  ce  nom,  VI,  6.  Fut  Soudan   du  Caire  lui  envoie  des 

babile  dans  Tastrologie;   en  quoi  présens,  et  lui  fait  offrir  ses  pro* 

ooosiste  cette  science ,  8.  Eut  la  no-  vinces  et  terres  à  gouverner,  61. 

blesse  d'entendement}  ce  quM  faut  Comment  il  recevoit  les   princes 

entendre  par  là,  10.  Les  lois  qu'il  étrangers  qui  venoient  à  sa  cour; 

fit  ou  changea  prouvent  qu'il  eut  richesse  et  somptuosité  de  sa  table 

aussi  de  la  prudence,  1 1.  Fut  aimé  et  de  ses appariemens,  62.  Officiers* 

de  ses  sujets,  et  les  consulta  tou-  chargés  de  faire  les  honneurs,  63« 

jours  sur  leurs  besoins,   18.  Fut  Comment  il  re^it  en  France  Temp. 

juste,  diligent  et  constant  dans  seê  Charles  iv,  qui  désiroit  le  voir,  64. 

résolutions,   ai;    habile  dans   les  Détails  sur  le  voyage  de  ce  prince , 

sciences  et  arts,  aa.  Eglises,  chà-  67.  Sa  visite  à  Saint- Denis,  69. 

ïreur; 
sei^enrs 

traduire,  bibliothèque  qu'il  forma,  qui  Taccompagnoient,  71.  Détails 
a6.  Protégea  et  consulta  l'univer-  sur  sa  marche  et  son  cortège,  7a. 
site;  comment  cette  école  s'établit  Ordre  qu'il  fit  observer  dans  Paris 
à  Paris,  29.  Mot  de  Charles  sur  la  à  cette  occasion,  73.  Magnifique 
science,  3a.  Sa  réponse  à  des  cour-  entrée  des  deux  princes,  74*  Détails 
tisans  qui  le  pressoient  de  donner  sur  la  réception  que  le  Roi  fait  à 
des  ordres ,  33.  Accorde  l'office  de  l'Empereur  dans  son  palais,  76.  Pré- 
notaire à  un  clerc  qui  avoit  usé  de  sens  de  la  ville  de  Paris  à  i'Empe- 
finesse  et  de  diligence  pour  l'obte-  reur,  78.  Souper  donné  par  le  Roi 
tttr,  37.  Mot  de  Charles  au  sujet  de  la  veille  de  l'Epiphanie,  79.  Accom 
la  mort  de  Budes,  38.  Sa  réponse  à  pagne  l'Empereur  à  la  Sainte-Cha- 
des barons  de  Bretagne,  à  l'occasion  pelle ,  80.  Cérémonie  qui  s'y  fit,  8 1 . 
de  l'ancien  droit  du  duché  de  ce  Détaib  sur  le  dîner  qui  suivit,  8a. 
nom ,  39.  Aime  mieux  donner  la  Le  Roi  mène  l'Empereur  au  Louvre, 
charge  de  trésorier  à  un  homme  pan-  84- L'université  ae  Paris  vient  l'y 
vre,  mais  sage  et  instruit,  qu'à  un  haranguer,  85.  Le  Roi  tient  au  Lou- 
riche  sans  conduite.  4o.  Mot  de  vre,  en  présence  de  l'Empereur  et 
Charles  à  Foccasion  a'un  habile  fu-  dans  un  grand  conseil ,  un  long 
nambulequi  s'étoit fracassé  en  tom-  discours  dans  lequel  il  expose  tous 
haut,  4i  )  6^  ^^^  la  fermeté  d^ame  les  sujets  de  plaintes  qu'il  a  contre 
d'un  de  ses  valets  de  chambre ,  43*  l'Angleterre,  86.  Offres  que  lui  fait 
Sa  lettre  à  un  mathématicien  pour  l'Empereur,  9o.La  Reine  reçoit  l'Em- 
l'engager  à  se  rendre  auprès  de  lui ,  pereurà  l'hôtel  de  S.-Paul ,  91 .  Pré- 
45.  Fait  venir  à  Paris  une  dame  qui  sens  qu'elle  lui  fait ,  oa.  Le  Roi  vi* 
joaissoit  d'une  grande  réputation  sitel'EmpereuràS.*Maur  etàBeau- 
de  sainteté,  47*  ^  réponse  au  mes-  té-sur-Mame,  93.  Beaux  et  riches 
lagerducomtedeTancarvilieoblige  présens  qu'il  lui  fait,  ainsi  qu'au 
ce  seigneur  à  venir  à  Paris,  48.  Ju-  roi  des  Romains  son  fils,  95.  L'ac- 
gement  remarquable  qu'il  rendit  en-  compagne  à  son  départ,  et  le  fait 
tre  un  de  ses  officiers  et  un  chaneeur  accompagner  par  ses  barons  j  usqu'à 
de  Paris,  49*  Ce  qu'il  pcnsoii  de  la  la  frontière,  ci6.  Douleur  du  Roi  à 
dissimulation,  53.  Approuvoit  la  l'occasiondelamortde  laReineson 
qualité  desavoir  se  taire,  54*  Com-  épouse  ;  cérémonie  funèbre,  xoo. 
meut  il  découvrit  la  mauvaise  foi  Reçoit  avis  qu'on  veut  l'empoison- 
d'un  de  ses  officiers,  et  la  punit,  ner,  io3  j  puis  des  lettres  qui  lui  an- 
55.  Sa  réponse  à  un  mot  du  duc  de  noncent  que  Barthélémy,  archevè- 
Lanca^tre,  58.  Ce  qu'il  pensoitde  que  de  Bari^  a  été  élu  pape,  io5. 
la  félicité  des  princes,  59.  Les  rois  Les  cardinaux  lui  écrivent  qu'il  n'a 

52.  8 
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iUctu  queputTiitleace  etpfrp«ur,  léf^ei  dtt  bourjjeois  de  Paril,  169. 

106.  Le  Roi  convoque  noe  a^aeiublée  Fixe  la  majuriLé  Un  roii  à  i4  biuj 

de  prélats  el  de  docieura,  et  rcfuie  nooinieun  couicilde  régence ,  IbUm 

de  reconaullTc  le  Pbi>c  ,   107.  He-  les  inslruclionslespiuisBgi»  au  don 

eonuolt  CUmeDt  vu,  m.   Lettres  d'Anjou,  164.  {Obierw.tur  CHit». 

qu'il  éciit  à  ce   sujet   aux  girinct-a  dt  Ch.  r.) 

chTétien*,  113.  Re^itdaiialagiaade  Cuhles  vi,  fili  de  Cbarlea  v,  DJ 

<Âi>imbre  du  Luuvte  le  cardmal  de  en  |36S.  Sa  Daitunce  est  léléliréa 

lÀiaof,fi,  Irgat  à  Litcre,  qui  duune  avec  griiude  pu(n|>e  ÀP.iis,  V,363, 

IJOD    du   prétendu    |>Bpc    Urbain,  cducaiion,  304.  Hem{Hiite  a  i4  >») 

ii5.  Frojelle  d'assi mbier  ua  cnu-  unegrBud<rvlcIoire!urlesFU(nBi]di^ 

Cile  |;éDeta)pour  décidt-r  entre  les  366.  âi-sbelk'S  qualilé.s,  sa  n^auvai^ 

dcu»  Papes,  117.  Cbafjrin  du  Roii  aanlé,  367.Etatdu  royaumeaucom- 

I>  mort  de  Du^uescHui  hoiineuca  meucemenl  de  ^on  rè);ne,  36S.  Sei 

Sn'il  rend  à  sa  mémoire;  celte  mort  cnfaiis,  3<>9-  (C/iWjt.  de  Piidit.)— 

it  comme  le  présage  de  la  «ieltoe,  Parvient  au  tcOnean  même  ige  qM 

l37.TuiDbe  maladej  us  pieuses  dis-  saint  Louis  j  comparaison  entre  son 

poïitions  avant  de  mourir,  i38.  Sa  règne  et  celui  de  ce  roi,  YI,  171. 

fermeté,  139.  Uclaïla  édiliaossur  sa  Premiêie  cause  des  désaïues  de  ion 

mort,  i4i-  He»  dernières  pstoles  ,  régne,  171.  L'ambiùon,  la  cupidité 

1  43-  Donne  sa  bénédiclioa  k  son  et  la  conduite  déréglpe  des  grand*, 

fils,  143,  et  à  tonsceni  <iui  étoient  secondes cnuses,  1^3. Le jeuneChar- 

S  résens;  meurt  d^os  les  bras  dnLa  les  annonce  des  qualiiéA  brillaiilet, 

iviére,  144.  (C/ir»(.  Je  Fiton.)  eldevientcherauxaùldalsison  fioùt 

Il  ne  permit  [aniais  à  Ses  généraux  pour  les  armes ,  1 77.  Son  peu  d  »p^ 

<lecom|iromeltrelasùretédiiro/au-  ]>licaUon  à  l'élude;  son  penchant 

me  en  livrant  une  bataille  gënérale,  pour  les  femmes.  178.  Nomme  011- 

1 49.  KéUblit  U  sûreté  dans  tes  pro-  vier  Clisson  connétable  de  France, 

Tincei,  et  se  trouve  en  éu.t  de  dé-  18a.  E>1  iirmé  chevalier  par  le  ré- 

cUrer  laijuerre  aTAngleLerte,  iSo.  S^nt;  est  couronné  à  Rtims,  i83. 

Assure  le  paiement  des  troupes;  aod  Troubles  de  Vaiij,  i84-  CuDvoque 

ordonnauce  sur  la  police  milibiire,  1rs  Etnts    généraux  à  Compiégnei 

t5i.  Rétablit  la  discipline,  iHt;  la  parull  dans  cette  assemblée,  mats 

marine  ;  pourvoit  il  h  conMrv»lioD  n'in  obtient  pas  ce  q<i'il  demande, 

des  foréls;  réduit   le  nombre  des  i8g,  Vn ,  malgré  l'avis  de  son  oon- 

procureuis  au    Cbàlelet;    protège  sdl,  faire  la  guerre  en  Flandre;  pé' 

File  le  prix  du  marc  d'or  et  du  condiiiteàlabaiailleJeRobetc)  einta 

marc  d'argent;  rend  aux  domaines  par  le  moine  de  S. -Denis,  iga.  S'*- 

royaoi  la  valeur   ((u'ila   dévoient  vauce  a  la  tète  de  son  armée  vers  la 

avoir,  i54-  Régie  l'apanajje  de  ses  capitale,  pour  la  punir  de  sa  reheU 

•nfani,  iSS.  Sri  loins  pour  la  cOD-  lion;  est  conduit  par  Misoldaisil'lid- 

lervalion    de   la   bibliothèque    du  leld':S.-Pnul;  mesuresviolenieaque 

Louvre,  iS5.  AuLtmente  le  nombre  son  conseil)' prend,  i94' ^■"'"'t"" 

ilea  officier»  de  la  couronne,  iS?.  un  irdue  entouré  de  les  inini^lreset 

jra^e  et  cultive  lui-même  le:<  de  sa  cour;  a  l'air  de  se  lBÎs^er  flé- 

rviees  rendus  a   l'Elai,    iSfJ.  princesses,  1^.  Bé.-olulîODs  quisont 

e  de.4  couvens  ,   des  bâpiiauz  prises  à  la  suite  de  celle  Bcéne  théâ- 

■  collèges;  laisse  il  sa  murl  un  traie;  elles  augmentent  le  mécon- 

'ile  plusde  17  millions,  i5^.  teiiiement,    197.  Retourne  faire  la 

coaomxe  dégénéra  quelquefois  guerreenFlandre;  fait  lever  le  si  ég< 

irice,  161.  Augmente  leiprivi-  et  défait  lei  Anglais ,  igg.  Eponi« 
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Isabelle  de  Batière^  se   dislingue    d'Avignon  pour  empêcher  rélectioa 
dans  la  guerre  de  Flandre,  ao4.  Fait    d^un  pape,  a36.  Ses  lettres  patentei 
iitie  expédition  heureuse  contre  le    qui  soustraient  la  France  à  Tobé* 
duc  de  Gueldre;  convoque  à  Reims    dien^e  de  Benoit  siii,  a39.  Après 
une  assemblée  de  princes  et  de  sei-    avoir  entendu  le  sermon  du  moine 
gaenrs;  y  accuse  Tadministrationde     Legrand,  rappelle  le  duc  de  Bour- 
bes oncles,  et  annonce  Pintemion    gogne,  a6o.  Au  milieu  des  profusions 
de  prendre  lai-méme  les  rênes  de    de  son  épouse  et  de  son  frère,  man- 
PEiat,  31 3.  Son  portrait  d'après  le    que  souvent  du  nécc£isaire,a6i.  Ob- 
moine  de  S.-Denis,  au  moment  où    tient  des  ducs  de  Berri  et  de  Botir- 
il  s'empara  du  pouvoir,  ai  A.  Sa  gé-    bon  qu'ils  entament  une  négodation 
néro^i  té  ;  son  habileté  dans  les  exer»    avec  la  Reine,  a6a.  Paroit  avec  la 
cices  militaires  ;  son  mot  au  vieux    Reine  dans  la  cathédrale  de  Char- 
duc  de  Berri ,  qui  étoit  sur  le  point    très  sur  un  trône  magnifique  ;  par- 
d'épouser  la  jeune  comtesse  de  Bou-    donne  au  duc  de  Bourgogne  ■  presse, 
logue,  a  1 5.  Le  ministère  qu'il  forme    les  princes  d'Orléans  d^exécuter  le 
obtient  Passentiment  général^  sys-    traité  conclu;  retourne  à  Paris  avec 
tême  de  ce  ministère  tracé  par  le    la  Reine  et  le  duc  de  Bourgogne, 
moine  de  S.- Denis,  ai 6.  Fait  célé^    aSa.  Est  arrêté  par  la  populace,  et 
brer  un  service  solennel  à  la  mé-    obligé  de  prendre  le  chaperon  blanc, 
tnoire  de  Ducuesclin,  317.  Se  mêle    307.  Est  forcé  d'aller  en  grande 
déguisé  dans  la  foule,  où  ses  libertés    pompe  faire  enregistrer  au  parle^ 
avec  de  jeunes  bourgeoises  lui  atli*    ment   les    ordonnances  cahocfùen- 
rent  des  insultes  graves  j   conclut    nés ,  309.  Revêtu  de  l'écharpe  de» 
une  trêve  de  3  ans  avec  le  roi  d'An-    armagnacs  9  suit  l'armée  en  Flan- 
gleterre,  aai.  Se  rend  à  Avignon;    dre  ;  reprend  Compiègne  et  Sois<^ 
parcourt  le  Languedoc;  s'y  livre    sons  ;  s'empare  de  Bapaume;  assiège 
sans  retenue  aux  plaisirs;  ôte  legou-    Arras;  veut  qu'on  entame  une  né^ 
vernemènt  de  cette  province  au  duc    gociation  ;  sa   fermeté  dans  cette 
de  Berri  son  oncle;  fait  brûler  vif    circonstance,  3 1 4*  Conclut  un  traité; 
Betisac ,  un  de  ses  agens ,  aaa.  Fait    conditions  de  ce  traité,  3 1 5.  Se  rend 
une  gageare  avec  son  frère  à  qui  ar-    à  Vincenoes;  surprend  Boisbourdon 
rivera  le  premier  des  deux  à  Paris;    sortant  de  la  chambre  de  la  Reine, 
perd  la  gageure,  aa3.  Projets  de    33o.  Confirme  le  traité  d' Arras,  351. 
guerre  qu^il  forme;  tombe  dange-    Va  occuper  rhôlel  de  S.-Paul,  356. 
reusement  malade  ;  devient  mélan-    Sa  mort,  36 1.  {Tabl.  du  règ,  de  Ch, 
colique  ;  cour  d'amour  établie  pour    ri.)  —  Gouverné  par  le  duc  de 
le  distraire,  aa4.  Vole  au  secours  de    Bourgogne,  assemble  100,000  hom- 
Clisson  assassiné,  aa6.  Vive  inquié-    mes  pour  aller  à  Bourges;  se  rend  k 
tude  qu'il  témoigne  sur  s^  vie;  pour-    La   Charîté-sur-Loire ,  y   fait    de 
suit  avec  violence  les  complices  de    grandes  ordonnanees;  assiège  Dun- 
P.  de  Craon  ;  exige  du  duc  de  Bre-    le -Roi  ;  S'en  rend  maître,  VU ,  a5a. 
lagne  quUl  le  lui  livre;  proscrit  P.    Assiège  Bourges;  détails  sur  ce  siège, 
de  Craon,  aa7.  Donne  une  partie    a53.  Retourne  à  Paris  après  Tarran- 
de  ses  biens  à  son  frère  Louis;  dé-    gemeut  conclu  à  Bourges  et  soleu- 
elare  la  guerre  au  duc;  se  rend  au    nellement  juré  à  Auxerre,  a54*  Ras- 
Mans;  est  arrêté  au  milieu  d'une  fo-    semble  ses  troupes;  assiège  Com- 
rêt,  aaS.  Perd  la  raison;  est  trans-    piègne,  a6o.  S'en  rend  maître;  va 
porté  à  Corbcil,  a29.  Est  plaint  de    attaquer  Soissons,  a6i.  L'emporte 
5es  peuples,  a3o.  Bal  masqué  où  il    d'assaut,  a6a.  Se  rend  maître  de  Ba- 
court  le  plus  grand  danger;  retombe    paume;  va  mettre  le  siège  devant 
dans  un  état  déplorable,  a3a.  Ses  al-    Arras,  a63.  Détails  sur  ce  sié^e,  a64> 
ternatives  de  langueur  et  d'abatte-    Fait  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgo- 
ment,  a^4-  ^^  lettre  aux  cardinaux    gne,  à  la  !K>lficitation  de  la  duchesse 

S. 
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d«  Hollande;  retoume  à  Paris,  267.    de  roi,  YIII,  7.  Caractère  de  ce 
Confirme  la  paix  projetée  entre  lui,    prince,  8.  Caractère  de  ses  fayoris  ; 


ce  prince,  367.  Commencement  de  gure  favorable  pom:  le  rétablisse- 

la  maladie  dont  il  fut  atteint,  et  qui  ment  de  ses  affaires ,  i3.  Voit  d^on 

troubla  son  règne,  368.  {Mém.  de  œil  indJflerent  les  succès  et  les  re* 

Fenin.)  vers  des  guerriers  qui  se  sacrifient 

/  Charles   yir,   troiâième  fils  de  pour  sa  cause,  1  S.  Comble  de  bien- 

Cbarles  ti  ,  et  connu  d^abord  sous  faits  les  étrangers  qui  s'attachent  à 

le  nom  de  Ponihieu,  épouse  à  la  son  service;  confie  la  garde  de  fa 

ans  Marie ,  fille  du  roi  de  Naples ,  personne  à  une  compagnie  d^élite 

YI,  3i3.  Re^it  le  duché  de  Tou-  de  soldats  écossais,    16.  Retiré  à 

raine  et  le  gouvernement  de  Paris ,  Bourges,  ne  fait  aucun  effort  poitr 

3a4*  ^  réponse  noble  et  ferme  au  améliorer  sa  situation  ,18.  Est  obli- 

héraut  que  le  duc  de  Bourgogne  lui  gè  de  composer  pour  une  somme  de 

envoie,  33a.  £st  sauvé  par  Tanne-  4^  Uy.  ;  ne  peut  être  accusé  d^avoir 

guy-X)uchàtel,  338.  Se  retire  àBour-  détourné  pour  ses  plaisirs  Targeut 

{;es^  compose  un  parlement;  prend  destiné  à  1  entretien  de  ses  troupes, 
e  tiire  de  régent;  est  reconnu  par  19.  Est  appelé  par  déritiion  le  roi 4e 
tout  le  midi  de  la  France,  345.  Re-  Bourges, -ne  sait  résister  à  ses  minis- 
jette  avec  indignation  le  projet  de  très,  ni  braver  la  présence  du  cou- 
paix  proposé  par  le  duc  de  Breia-  nétable  de  Richement,  aa.  Sa  ré- 
gne ,  346.  Ouvre  des  négociations  ponse  à  ce  connétable  lorsqu^il  lui 
avec  Henri  v,  348.  Se  rend  à  une  propose  pour  ministre  le  sire  de  La 
entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Trémoniiley  26.  Récompense  avec 
349.  Montre  quelque  inquiétude  sur  grandeur  la  garnison  et  les  habitans 
celle  qui  a  été  indiquée  à  Monte*  de  Montargis ,  a8.  Dans  Textrémité 
reau,  35o.  S^y  rend  le  premier,  35 1.  où  il  se  trouve  réduit,  s^engage  à 
Tombe  évanoui  en  voyant  le  duc  donner  le  duché  de  Berri  au  roi 
massacré,  35a.  A  la  sollicitation  de  d^Ecosse,  s^il  parvient  à  recouvrer 
sa  mère,  est  condamné  par  le  parle-  son  royaume;  a  Tintention  d^aller 
ment  comme  assassin  du  duc  de  chercher  on  asyle  en  Espagne  ou  en 
Bourgoene,  déclaré  privé  de  toute  Ecosse;  on  lui  propose  de  se  retirer 
succession:  ses  vassaux  sont  déliés  seulement  en  Dauphiné,  ^i.  Témoi- 
à  son  égard  du  serment  de  fidélité,  gnage  de  Thomassin  à  ce  sujet;  il 
357.  Appelle  de  cet  arrêt  à  Dieu  et  est  décidé  qu'on  disputera  le  terrain 
à  son  épée:  fait  un  traité  avanta-  pi^d  à  pied  à  Tenuemi;  à  qui  les 
geux  avec  1  Ecosse;  en  reçoit  un  se-  historiens  attribuent  cette  résolu- 
cours  de  7,000  hommes;  situation  de  tion,  43*  Le  témoignagé^  de  Bran- 


Paris;  les  malheurs  y  ramènent  la  tome  sur  ce  fait  ne  peut  être  sou- 
religion;  fondations  d'hôpitaux,  358.  tenu,  4^*  ^^^^  donner  à  Jeanne 
Le  Dauphin  envoie  le  comte  de  Bue-    d'Arc  des  pages,  des  écuyers ,  des 


kam,  écossais,  contre  le  duc  de  Cla-  armes  et  une  bannière,  4.5.  N'ose 
rence;  se  lie  momentanément  avec  -lui  refuser  entièrement  que  le  con- 
le  duc  de  Bretagne  ;  se  décide  à  at-  nétable  de  Richement  rentre  en 
taquer  les  Etau  du  duc  de  Bourgo*     grâce  ;  est  sacré  à  Reims ,  47*  ^" 

gie;  entre  dans  leNivernois;  prend  donne  à  Jeanne  d'Arc  de  rester  à 
osne ,  359.  Après  la  mort  oe  son  l'armée  ;  semble  sortir  de  son  apa- 
5 ère.  prend  le  titre  de  roi  et  le  nom  thie^  4^'  Parcourt  les  rangs  de  son 
e  Charles  vu,  36 1.  (^Tabl.  du  rêg.  armée  dans  les  plaines  de  Montpil- 
de^  Ch.  ri.)  —  Situation  de  ses  ai-  loy  ;  harangue  ses  soldats  et  montre 
faires  au  moment  où  il  prit  le  titre    uu  vif  désir  de  signaler  sa  valeur, 
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49.  Retombe  dans  la  mollesse  et  re-  seigoeurs  les  plos  puissans  de  la  Lt- 
toorae  à  Bourges,  5a.   Etat  de  la  gne,  et  parvient  à  la  dissiper;  dé- 
Fianœ  à  cette  époque,  53.  Accorde  tivre  la  ville  de  Tartas,  et  soumet 
me  amnistie  générale  aux  Parisiens,  plusieurs  autres  places,  70.  Signe 
^i  offrent  de  tout  tenter  pour  lui  une  trêve  de  1 8  mois  avec  l'Angle- 
remettre  leur  ville,  60.  Confirme  le  terre,  71.  Pour  se  débarrasser  des 
parlement,  aumiel  il  réunit  celui  compagnies  qui  désolent  le  royan- 
quUl  ayoit  établi  à  Poitiers;  arrête  me,  envoie  12,000  hommes  an  sér- 
ie mariage  du  dauphin  Louis  avec  vice  du  duc  d'Autriche;  va  lui-même 
Marguer.  d'Ecosse,  61.  Lève  des  sub-  à  la  tête  du  reste  des  aventuriers 
sides  dans  le  Lyonnais,  le  Dauphiné  mettre  le  siège  devant  Meiz,  7a.  Ca- 
et  le  Languedoc  ;  assiège  et  prend  pitnie  avec  les   habitans  de  cette 
Montereau;  fait  son  entrée  dans  la  ville,  et  lève  le  siège;  prolonge  la 
capitale;  y  est  reçu  au  milieu  de  l'en-  trêve  avec  l'Angleterre,  ^3.  Forme 
thousiasme  des  habitans;  dirige  lui-  le  projet  d'établir  une  armée  per- 
mémeses  affaires, 6a.  Rend  plusieurs  manente;  assemble  les  grands  vas- 
ordonnances  sur  fadministration  de  saux,  74.  Obtient  par  des  libérali- 
la  justice;  rétablit  l'ordre  dans  les  tés  ou  par  des  promesses  leur  as- 
finances,  réforme  le  luxe;  désordres  sentiment;  établit  la  taille  appelée 
causés  dans  le  royaume  par  les  gens  la  taiUe  des  gens  d'armes  f  l'armée 
de  ^erre,  63.  I^  peste  se  joint  à  la  prend  le  nom  de  gendarmerie  fran- 
famme;  dépopulation  de  Paris;  pour  çaise;  sa  composition;  réglemens 
la  première  ibis,  une  prime  est  ac-  auxquels  elle  est  soumise,  75.  Lie 
cordée  à  ceux  qtfi  apporteront  au  Roi  publie  une  abolition  générale, 
magistrat  la  tête  d'un  loup;  le  Roi  prend  des  mesures  pour  la  s&reté 
soutient  le  concile  de  Bàle,  convo-  ae.4  routes,  crée  les  francs-archers; 
que  une  assemblée  à  Bourges  pour  utilité  de  cette  institution,  76.  Près* 
examiner  les  décrets  de  ce  concile ,  crit  les  indemnités  dues  aux  habi- 
64.  Arrête  le  règlement  connu  sous  tans  obligés  de  fournir  des  vivre» 
le  nom  de  praeniatique  sanction,  aux  troupes;  l'ordonnance  rendue 
dans  lequel  les  libertés  de  l'Eglise  à  ce  sujet  fait  connottre  la  valeur 
gallicane  sont  délinies d'une  manière  qu'avoient  alors  la  plupart  desob- 
^v&  claire,  65.  Sa  sagesse  et  sa  fer-  jets  nécessaires  à  la  vie  ;  par  d'antres 
meté  en  cette  occasion  lui  concilient  ordonnances ,  rétablit  l'ordre  dans^ 
l'amour  de  ses  peuples,  66.  Fait  un  les  différentes  parties  de  l'adminis- 
premier  règlement  pour  réprimer  la  tration ,  77.  Son  goût  pour  les  fêtes 
Kcence  effrénée  des  soldats  et  capi-  et  les  plaisirs  ;  ses  amours  avec  Agnès 


appelle  le  connèt.  de  Riche-  demande  à  l'Angleterre  réparation 

mont,  marche  sur  Niort,  force  les  de  l'outrage  fait  à  son  allié  le  duc  de 

rebelles  à  implorer  sa  clémence;  Bretagne,  79.  Son  entrée  dans  la 

s'empare  de  La  Charitè-sur-Loire  ;  ville  de  Rouen;  description  de  cette 

fait  rentrer  dans  le  devoir  le  comte  entrée,  80.  Dirige  ses  troupes  dans- 


assemble  des  troupes  en  Guyenne  en  Guyenne ,  menacée  d'une  aoo- 

pour  sauver  la  yille  de  Tartas;  ap-  relie  invasion;  défait  les  Anglais  à 

prend  que  les  princes  mèoontens  Castillon  ;  soumet  et  punit  les.Tilles 

doivent  se  réunir  à  Nevers, 69.  Dis-  rebelles,  8a.  Fait  construire  aux 

simule;  autorise  cette  réunion;  offre  deux  extrémités  de  Bordeaux  les 

un  sauf-conduit  au  duc  de  Bretagne  châteaux  du  Ha  et  Trompette  ;  re* 

pour  s'y  rendre;  négocie  avec  les  çoit  les  ambassadeurs  que  différens 
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princes  irprieot  lui  envoient  après  conduire  à  Blois  par  plusieurs  Cliipi;; 

la  prise  de  Constantinople ,  mai.s  ne  taiues,  i58«  A  la  nouyçUe  de  Ja  prise 

leur  donne  aucune  espérance,  83.  de  Jargeau,  appelle  de  toutes  parts 

Fait  arrêter  le  duc  d^Alençon ,  qui  des  gens  de  guerre  pour  venir  se 

est  condamné  à  mort}  lui  fait  grâce  joindre  au  duc  d^AIençon  et  à  la 

de  la  vie,  et  ne  retient  qu'une  par-  Fucelle ,  ]83.  Se  rend  à  Suliy,  i84  ; 

tie  de  ses  biens  confisqués  ^  établit  puis  à  Gien,  d^oii  il  envoie  ramirai 

un  ordre  rigoureux  dans  les  iinan-  Gulai^t  sommer  la  place  Bonny  de 

ceS)  84'  Fait  rédiger  par  écrit  les  se  soumettre  à  son  obéissance ,  191. 

usages,  styles  et  coutumes  de  chaque  S^arréte  au  conseil  de  la  Fucelle ,  et 

province,  et  les  fait  servir  de  r^les  se  décide  à  aller  à  Reims,  193.  Son* 

Î)our  les  jugemens';  met  un  frein  à  met  S.-Florentin  ;  livre  un  combat 
'avidité  des  gens  de  loi}  se  met  lui*  devant  Troyes;  disette  que  Tarmée 
m^me  en  garde  contre  les  faveurs  y  éprouve,  195.  Consulte  son  con* 
injustes  qu^on  pourrpit  obtenir  de  seil  pour  savoir  sHl  assiégera  ou  non 
lui;  confirme  les  privilèges  de  Fu-^  cette  ville,  196.  S^arréte  à  Tavis  de 
niyersité,  mais  en  corrige  les  abus  j  Jeanne  d^Arc,  199.  Reçoit  Troyes  à 
non  traité  d'alliance  avec  les  Snisses,  composition  ;  y  fuit  son  entrée ,  aoa. 
35.  Sqn  administration  est  univer-  Est  reçu  dans  Chàlons,  201.  Arrive 
sellemént  bénie;  sa  générosité  et  sa  à  Reims,  où  se  rendent  les  ducs  de 
reconnoissance  envers  ceux  qui  l'a-  Bar  et  de  Lorraine ,  et  le  seit^eor 
voient  servi;  réhabilite  la  mémoire  de  Commercy;  envoie  chercher  la 
fie  Jeanne  d'Arc;  anoblit  sa  famille,  sainte  ampoule  à  Tabbaye  de  S.^ 
66.  On  a  peine  à  expliquer  sa  ri-  Remy,  Q02.  Est  fait  chevalier  pur 
gueur  envers  Jacques  Coeur,  87*  Sa  le  duc  d^Alençon  ,  et  couronné  par 
maladie,  sa  mort;  fut  surnommé  le  Tarchevéque  Je  Reims,  ao3.  Se  rend 
f^içtorieux,  88.  {TabLàu  règ.  de  au  prieuré  de  S.-Marcoul:  reçoit  la 
Chyles  ru.)  —  £n  14^5,  envoie  soumission  de  la  petite  ville  deWail* 
demander  du  secoure  au  duc  de  ly,  de  Laon,  de  Soissons,  et  de  plu- 
Bretagne;  cherche  à  négocier  au-  sieurs  autres  places,  2o4-  Se  pré* 
près  du  duc  de  Bourgogne,  110.  pare  à  combattre  le  duc  de  Bedfort, 
Reçoit  de  ces  deux  princes  la  pro»  qo5.  Retourne  à  Château-Thierry, 
messe  de  secours,  à  condition  qu'il  206.  Attend  à  Dammarlin  le  duc  09 
éloignera  de  lui  ceux  qui  avoient  Bedfort  pour  le  combattre  9  207. 
pris  part  à  la  captivité  du  premier,  Envoie  Lahire  faire  des  escarmuu" 
et  au  meurtre  du  père  du  second ,  ches  ;  se  retire  vers  Crespy;  se  porte 
III.  Offre  à  Richemont  qui  désiroit  sur  Sentis ,  308.  Envoie  Ambroise 
le  servir,  et  pour  la  sûreté  qu^il  de-  de  Lore  et  Xaintrailles  à  la  décon* 
ipandoit,  de  remettre  en  ses  mains  yerte  des  mouvemens  du  duc  de 
£iusignan,  Chtnon  et  Loches;  se  Bedfort;  se  dispose  à  combattre, 
rend  à  Angers,  II 3.  Y  donne Tépée  309.  Ordre  de  ses  batailles;  quels 
de  connétable  au  comte,  114.  Se  enétoientles  chefs,  aïo.  Escarmon-. 
rend  à  Saumur,  où  le  duc  de  Breta-  ches  entre  les  deux  armées,  24 1.  Le 
gne  vient  lui  faire  serment,  et  pro-  Roi  entre  dans  Compiégne,  y  re^ 
met  de  faire  la  guerre  aux  Anglais,  ooit  la  soumission  des  habitana  de 
117.  Assemble  les  trois  Etats  à  Me-  Éeauvais  et  de  Senlis;  vient  à  S.- 
huu-sur-Yèvre  ;  leur  demande  de  Denis,  31 3.  Reçoit  la  soumission  de 
l'argent,  118.  Se  décide  à  voir  la  ville  de Lagny, où  Ambr.  de  Lore 
Jeanne  d'Arc;  la  fait  examiner  et  est  envoyé  pour  commander;  se  re* 
interroger,  i53.  Est  tout  étonné  tire  vers  la  Loire,  laissant  à  S. >Oents 
d^une  chose  quVUe  lui  dit  en  secret,  le  comte  de  Vendôme,  318.  (M^m* 
i54-  La  fait  conduire  avec  lui  à  Foi-  concerna  la  Pue»  €POtL) 
tiers,  i55.  Lui  donne  un  écuyer,  tin  II  fait  prendre  des  informations 
page ,  des  armes,  etc. ,  1  $7.  La  fait  sur  Jeanne  d^Arc  dans  son  pays,  359. 
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Vent  la  Toir  aTant  le  retour  de  aei  fflais  la  liberté  de  s^en  aller,  16.  Met 
•avoyég  à  Domremy  ;  est  sur  le  point  le  siège  devant  le  Palais  de  Rouen , 
ds  la  renvoyer;  se  détermine  à  la  17.  Traite  avec  le  duc  de' Sommer- 
recevoir,  aoo.  Pour  réprouver,  se  set;   conditions   auxquelles   il  lui 
cache  dans  la  foule  de  ses  courtisans:  donne  la  liberté  de  se  retirer  avec 
est  reconnu  par  elle,  a6i.  Prena  sa  femme ,  ses  enfans  et  autres  An- 
ooaBaace  en  ses  discours,  a64-  La  glnis;  retient  Talbot  en  otage,  18. 
confie  à  la  garde  du  gouverneur  de  Fait  son   entrée  dans  la  ville  de 
GhJnon,  a65.  Lui  donne  Têtat  de  llouen,  19.  Envoie  des  troupes  dans 
maison  d^un  chef  d^armée;  lui  fait  la  Guyenne,  ao.  Exige,  durant  la 
faire  une  armure,  268.  Ne  peut  se  conquête  de  la  Normandie,  qu'on, 
«ésoudre  à  se  priver  des  secours  de  prenne  les  places  et  châteaux  par 
la  Pucelle;  «"xige  qu'elle  suive  Par*  composition,  et  non  par  assaut,  ai. 
mée,  aSo.  Ne  fait  rien  pour  la  sau-  Va  mettre  le  siège  devant  Bordeaux;, 
ver  des  mains  des   Anglais,   289.  traite  avec  les  Anglais;  reçoit  léser- 
Songe   à    réhabiliter  sn   mémoire,  ment  des  Bordelais,  4  !•  Bannit  ceux 
3 1  a.  Ordonne  une  première  enquête;  qui  étoient  allés  chercher  les  An 
fait  agir  les  pareils  de  Jeanne  en  leur  gbis  ^  soumet  toute  la  Guyenne,  43> 
propre  nom ,  3i3.  Rétablit  sa  mé-  Envoie  secrètement  en  Dauphiné 
moire,  mais  ne  cherche  point  à  ven-  Ant.  de  Chabaunes,  comte  de  Oam- 
ger  sa  mort,  3i4*  (Supplém.  aux  martin,  pour  prendre  et  amener  son. 
Mém.surJ.d^Arc.) — VientàBray-  liis  Louis  le  dauphin;  opinions  di- 
snr-Seine,  499-  Assiste  au  siège  de  verses  sur  la  cause  de  cette  mission, 
Montereau;  fait  son  entrée  à  Paris,  47*  (  ^^^"<*  de  Du  Clercg.)  —  Fait 
jk)i.  Assiste  au  service  célébré  en  publier  dans  toute  la  Normandie  des, 
mémoire   du  comte  d'Armagnac,  lettres  patentes  portant  ordre  de^ 
5oa.  Va  à  Poitiers;  marche  contre  laisser  descendre  paisiblement  tous  , 
le  duc  d^  Alençon  et  3.  de  La  Roche,  les  Anglais  du  parti  du  roi  Henri  ; 
qui  se  sont  emparés  de  S.-Maixaut  meurt  au  chàlcau  de  Mchun-sur- 
par  trahison;  reçoit  le  château  de  Yèvre,  XHI,  ^56.  Grande  et  belle 
cette  ville  à  discrétion  ;  fait  trancher  comète  vue  à  Paris  le  lendemain  d»v 
tatéie  aux  gen^de  La  Roche,  5i5.  sa  mort,  iS'].  Détail.*)  sur  ses  funë- 
Accorde  le  pardon  au  bâtard  d'Or-  railles,  a58.  {J.  àe  Troyes.) 
léans;  fait  la  paix  avec  les  autres        Charles  Tin,  roi  de  France,  en- 
princes  mécontens,  5i6.  Vient  au  treprend  le  voyage  d^Italieen  i4Q4f . 
siège  de  Pontoise,  5qo.  Noms  des  Xllf,   i.  Est  entretenu  dans  Tidée 
princes  et  seigneurs  (pii  Paccompa-'  que  le  royaume  de  Naples  luiappar- 

fnent;  dispositions  qu'il  y  ordonne,  tient  de   droit,  7;  renvoie  la  lille 

21.  Assiste  au  siège  de  Caen,  55 1.  du  roi  des  Romains,  et  épouse  celle 

[Hisi,  de  RUhem.) —  Etablit  des  du  duc  de  Bretagne,  19.  Fait  une 

compagnies     d'ordonnances;    lève  paix  de  4  ans  avec  l'archiduc  d'An- 

«ne  taille  sitr  le  royaume  pour  les  triche,  10.  Demande  aux  Vénitiens 

entretenir,  IX,  ^o&.  Ces  compa-  aide  et  conseil  pour  son  entreprise 

gnie^  font  cesser  les  courses  et  les  d'Italie;   réponse  et  politique  des 

pilleries des écorcheurs, 408.  {Mém,  Vénjtitns,  aS.  Se  rend  à  Lyon,  a4. 

de  La  Marche^ — Fait  sommer  par  Rassemble  une  granHe  armée  à  Gê- 

ses  ambassadeurs  le   roi  d'Angle-  nés,  !i5.  Passe  en  Italie,  emprunts 

terre  de  réparer  les  torts  que  les  qu'il  y  fait,  28.  Sollicité  par  Ludo- 

Anglais  font  dans  le  royaume ,  mal'  vie,  se  décide  à  poursuivre  ;  se  rend 

gré  les  trêves;  et  sur  le  refus  du  à  A  st,  34;  puis  à  Pa  vie,  où  il  voit  Jean 

^  Roi  rassemble  des  troupes  avec  le  Galéas,  duc  de  Milan,  et  sa  femme, 

duc  de  Bretagne  pour  marcher  con-  56.  De  là  à  Plaisance ,  Sy.  E  itre  sur 

-treLeux,  XI,  11.  Refuse  au  duc  de  le  territoire  de  Florence,  donlplu'^ 

Sommerset,  à  Talbot  et  autres  An*  sieurs  places  se  donnent  à  lui,  ^o. 
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Assiège  et  prend  le  château  de  Se*  saiu  et  sauf  jusque  dans  la  yilïé 
sane ,  4  ^  •  Entre  dans  Fise ,  4^'  ^^'  d' Ast  ;  détails  sur  cette  Fetraité,  i  Sa» 
suite  dans  Florence,  4^-  ^'^i^  ^^  Conclut  lapais  avec  k  duc  de  Mt> 
traité  ayec  les  Florentins,  qui  lui  lan;à  quelles  conditions,  177.  Se  re- 
donnent 1 30,000  ducats ,  5i.  Mar>  tire  aussitôt  à  Trin,  179.  Revient  en 
che  vers  Rome  par  les  terres  des  France  ^  se  mêle  peu  de  ses  a/fairesy 
TJrsins,  qui  lui  sont  rendues,  5a.  se  reposant  sur  des  serviteurs  peu 
Envoie  à  Ostie  le  cardinal  S.-Pierre-  expérimentés  j  apprend  la  nouvelle 
auX'Liens  et  Perron  de  La  Bascbc  /  de  la  mort  du  Dauphin  ;  son  deuil 
maître  d^bôtel  du  Roi,  54*  Entre  de  cette  mort  dure  peu;  pour  con- 
dans  Rome,  57.  Noms  des  cardinaux  soler  la  reine  Anne  de  Bretagne, 

3ui  se  réunissent  à  lui,  et  veulent  fait  danser  devant  elle  plusieurs 
époser  le  pape  Alexandre  vi  ;  né-  jeunes  seigneurs,  188.  Reçoit  la  non- 
gocie  avec  le  pontiie ,  et  conclut  velle  de  la  reddition  des  châteaux 
un  traité  avec  lui,  69.  Part  de  Rome,  deNaples,  19a.  Restitue  aux  Flo- 
prend  d^assaut  Cbastel- Fortin,  70^  reniins  3o>ooo  ducats  qu'ils  lui 
ValmontonjetarriveàS.-Germain,  av oient  prêtés,  et  pour  lesquels  il 
71.  Entre  dans  Capoue^  est  reçu  de  voit  leur  remettre  la  citadelle  de 
dans  Naples,  7a.  Tout  le  royaume,  Pise,  que  d'Entragues  , contre  la  foi 
excepté  quelques  places,  se  sou-  des  traités,  rend  auxPisaiis,  198. 
met  au  Roi,  73.  Noms  des  seigneurs  Manque  deux  entreprises  sur  Gé- 
napolitains  qui  le  reconnoissent  nés,  formées.  Tune  par  Bapt.  Fré- 
pour  leur  souverain,  74* Fait  à  Fer-  gose,  l'autre  par  Trivulce,  3o3.  Ne 
dinand  et  son  oncle  Frédéric  des  s'occupe  que  de  tournois  et  joutes, 
offres  qu'ils  refusent ,  75.  Est  cou-  107.  Conclut  une  trêve  avec  le  roi 
ronné  roi  de  Naples j  fautes  qu'il  de  Castille,  ai5.  Ses  constructions 
commet,  76.  Se  rend  maître  du  au  château  d'Amboise,  aai.  Pro- 
château de  l'OEuf ,  77.  Informé  de  jette  une  nouvelle  expédition  mieux 
la  ligue  conclue  contre  lui,  décide  combinée  en  Italie,  aaa.  Ses  pro- 
de  s'en  retourner  en  France,  100.  jets  de  réforme  dans  les  finances  et 
Noms  des  commandans  de  place  dans  l'Eglise,  aa3.  Détails  sur  sa 
qu'il  laisse  dans  le  royaume  de  Na-  mort,  aa4>  Sur  ses  funérailles,  329. 
pies ,101.  Traite  favorablement  les  [Miém,  de,  Comines,  )  — <  Sait  à  peine 
partisans  des  Colonne,  qui  se  tour-  lire  et  écrire  quand  son  père  va  le 
nent  contre  lui,  loa.  Reprend  le  voir  à  Amboise ^  rougit  de  son  igno- 
chemin  de  Rome,  io3.  Laisse  à  rance^  s'applique  avec  ardeur  à  Té- 
Sienne  le  seign.  de  Ligny,  qui  en  tude  {  fait  traduire  pour  son  usage 
est  bientôt  chassé^  se  rend  à  Pise,  les  Commentaires  de  Cés^r  etThis- 
J06.  Retient  cette  ville,  à  la  prière  toire  de  Charlemagne,  XIY,  ia8. 
des  habitans  ;  y  laisse  pour  com-  Conçoit  de  l'attachement  pour  le 
mandant  le  seign.  d'Kntragues,  109.  duc  d'Orléans;  témoigne  un  vif  de- 
vient à  Sienne,  1 1 1  ;  à  Sesane,  1 13.  sir  de  se  soustraire  à  Fautorité  de 
Se  rend  maître  de  Pontremoli,  11 4'  sa  sœur,  iSo.  Touché  du  discours 
S'engage  dans  une  petite  vallée ,  où  de  la  ducbesse  d'Orléans,  lui  ac- 
il  éprouve  une  grande  famine,  j  16.  corde  la  liberté  de  son  mari,  191. 
Comment  les  Allemands  passent  sa  Prend  la  résolution  de  régner  enfin 
grosse  artillerie  à  travers  les  Apen*  p^r  lui-même^ ^part  du  Plessis-Iês- 
nîns,  I  iQ.  Le  Roi  arrive  à  Fornoue,  Tours  sous  prétexte  d'une  partie  de 
j  a5.  S'y  trouve  dans  une  situation  chasse  ;  se  rend  au  pont  de  Bara- 
critique,  ia8.  Pourparlers  inuti-  gnon;  envoie  d'Aubi4;ny  délivrer  le 
les  avec  les  chefs  de  l'armée  ita-  duc  d'Orléans,  19a.  Comble  ce 
lienne ,  i3i.  Détails  sur  la  bataille  prince  de  bontés,  lui  confie  son 
de  Fornoue ,  1 34 .  Les  ennemis  son  t  projet  d'épouser  Anne  de  Bretagne  ; 
rais  en  fuite,  141.  Le  Roi  se  retire  écrit  à  sa  sœur  pour  la  rassurer  sur 
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bccainle d'une  disgrâce,  193.  Coil-  nacé  de  reicommunication  par  un 
tinae  les  négociations  eniamëea  en  nonce  du  Pape  s^il  entre  sur  les 
Bretagne,  194*  Forme  le  projet  de  teires  de  TEclise,  répond  quHl  a 
conquérir  ce  pajs,  pour  laisser  en-  fait  vœu  de  visiter  le  tombeau  de 
suite  la  duchesse  libre  de  donner  sa  saint  Pierre,  et  qn*il  faut  quUl  Tac- 
main  à  qui  elle  Ten  jugeroit  digne ^  com plisse,  a  19.  Engage  le  domaine 
va  assiéger  Rennes  ;  entre  dans  cette  de  la  couronne  \  fait  au  clergé  de 
ville  dans  un  moment  de  trêve,  France  un  emprunt  pour  payer  son 
voit  la  princesse,  et  cherche  à  la  armée {  exige  de  Médicis  la  remise 
disposer  en  sa  faveur;  accorde  un  de  touies  Tes  places  fortes  de  la 
sauf-conduit  à  Anne,  et  tremble  Toscane,  aao.  Est  reçu  à  Pise  avec 
quMle  ne  passe  en  Angleterre,  igS*  des  transports  de  joie,  aai.  Entre 
Se  rend  auprès  d'elle,  célèbre  son  dans  Florence  en  conquérant j  veut 
mariage j  clauses  stipulées  dans  le  qu^on  y  rappelle  les  Médicis;  est 
coniral;  fait  couronner  la  Reine  à  obligé  de  se  relâcher  de  ses  préten- 
S.-Denis,   196.  Change  le  conseil  tions;  obtient  une  contribution  de 
formé    par   madame  de  Beaujeu;  joo^ooo  éxnis,  33  a.  Entre  dans  Rome 
donne  toute  sa  confiance  à  Guill.  à  la  lueur  des  ilam beaux;  négocia 
Brissonnet  et  à  Et.  de  Vers,  197.  avec  le  Pape;  éiablit  quatre  tribu- 
Songe  à  entreprendre  les  conquêtes  naux  qui  rendent  la  justice  en  son 
qui  ont  été  Tobjet  des  rêves  de  sou  nom.    aa3.   Conditions  du   traita 
enfance;  projette  de  s^emparer  du  conclu  avec  le  Pape,  3a4-  Détails 
royaume  de  Naples,  198.  Favorise  sur  son  séjour  à  Rome;  il  quitte 
Perkin,  qui  se  fait  passer  pour  le  cette  ville,  emmenant  avec  lui  Zi- 
duc  d^orck,  aoo.  Conclut  la  paix  zim,  frère  du  sultan  Bajazct,  que 
avec  r Angleterre,  moyennant  de  le  Pape  lui  remet,  aaS.  Apprend 
i^rands  sacrifices;  rend  le  RoussiU  à  Ycletri  qu^ Alexandre  vi  a  con- 
lon  à  TEspagne,  aoi.  Par  le  traité  du  un   traité  avec  Ferdinand   et 
de  Senlis  restitue  TArtois  et  laFran-  Isab<'llc,  et  les  principales  puissan* 
che-Comté  à  Maximilien ,  aoa.  Etat  ces  de  Tltalie ,  3a6.  S^empare  du 
de  ritalie  au  moment  où  le  Roi  se  château  de  Mont-S.-Jean  et  de  S.- 
prépare  à  y  entrer,  io3.  Fait  un  Germain,  337.  Entre  dans  Aversa , 
traité  avec    Ludovic   Sforce ,  qui  où  on  lui  présente  les  clefs  de  Na- 
promet  des  secours  d^hommes  et  pies;  est  reçu  dans  cette  ville  aux 
dWgent,   ao8.  Confie  la  régence  à  acclamations  du  peuple»  y  séjourne 
la  Reine  et  au  sire  de  Beau  jeu,  de-  trois  mois,  339.  Rejette  les  propo* 
venu  duc   de  Bourbon;  prend  la  sitions  que  lui  fait  Frédéric ,  oncle 
route  de  Grenoble,  310.  Noms  des  de  Ferdinand,  en  faveur  de  la. fa- 
seigneurs  français  et  étrangers  qui  mille  de  ce  prince;  devient  maître 
raccompagnent,  sil.  Traverse  les  de  Gaëte  et  de  la  Calabre,  que  le 
Alpes  ;  reçoit  des  secours  d^argent  sénéchal  de  Beaucaire  et  d^Aubigny 
de  la  ducnesse  de  Savoie  et  de  la  lui  soumettent;  ne  se  met  point  en 
marquise  de  Montferrat  ;  arrive  à  garde  contre  les  délices  de  Naples  ; 
Asii,  où  il  a  une  entrevue  avec  Lu-  fait  son  séjour,  habituel  à  Ponge- 
dovic;  y  tombe  malade,   313.  Dif-  Réale^    380.  Description  de  cette 
férence  entre  Tarmée  française  et  maison  de  Plaisance,  33 1.  Il  y  ou* 
les  armées  italiennes^  laquelle  ex-  blie  les  daugers  qui  le  menacent; 
pliqueVétonnante  facilité  que  trouve  fait  de  riches  prcsens  à  une  char- 
Charles  viii  à  traverser ritalie, 31 3.  mante  amazone;  veut  se  faire  re- 
Le  Roi  se   rend  à  Pavie,y  voit  le  connoitre  empereur  d^Orient,  roi 
jeune  duc  Galéas;  touché  des  prié-  de  Naples  et  de  Jérusalem;  fait  une 
res  d'Isabelle  son  épouse  ,  lui  donne  entrée  solennelle  dans  Naples  »  y  est 
des  espérances  quMl  ne  peut  réali-  couronné:  fait  chevaliers  les  jeunes 
ser;  entre  dans  Plaisance,  318.  Me-  fils  des  dames  napolitaines,  333. 
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I^uttTelles  alarmantes  que  lui  en-  déric  se  retirent  pour  passer  en  Si" 

voie  Comines  ,  son  ambassadeur  à  ciie^  y  est  couronné  eu  grande  so* 

Venisej  elles  le  dé  1er  minent  à  rêve-  leunité;  restitue  les  terres,  villes, 

nir  en  France;  il  laisse  une  partie  seigneuritfs ,  rentes  et  reyeniis  aux 

de  se^  forces  à  Naples  ;  désordre  où  princes ,  ducs ,  comtes  et  barons  qui 

se  trouve  ce  royaume,  a33.  Vrend  en  avoient  été  privés;  décharge  le 

la  roule  de  l^Etat  romain ,  334-  £m-  peuple  d^une  .'-omme  de  300,ouo  du- 

porte  de  vive  force  la  ville  de  Tos-  cats,  a6o.   Fait  de  grands  biens  et 

cant'Ua;  «a  conduite  généreuse  en-  obla lions  aux   églises;  est  averti, 

vers  uue  jeune  iille  de  la  plus  grande  après    un    long    séjour   dans   Ma- 

bcauié  qui  vient  se  jeier  à  ses  pieds,  pies,  de  la  ligue  fx)imée  contre  lui 

a35.  Malgré  les  conseils  de  Comi-  par  le  Pape,   le  roi  d^Espagne,  le 

nés ,  il  laifrse  des  garuisous  à  Sienne  duc  de  Milan  et  la  seigneui  ie  de  Ve- 

et  à  Pisé,  a36.  Arrive  à  Pielra-San-  nise,  !i6i.  Prend  le  parti  de retour- 

ta,  où  il  appreud  que  Tarmée  véni-  ner  en  France;  repasse  par  Rome, 

tienne  Tatund  au-delà  des  Apen-  rencontre  &es  ennemis    en  grand 

nins,  aSy.  Vient  devant  Fornoue,  nombre,  leur  livre  combat,  2(>a.  T 

se  décide  à  livrer  bataille;  noms  court  de  grands  dangers;  en  sort 

de  sept  chevaliers  qui  se  chargent  victorieux ,  263.  {Mém.  de  VilU-^ 

de  veiller  spécialement  sur  la  per-  neuve.')  —  Du  régne  et  des  exploits 

sonne  du.  Hoi,  et  prennent  les  mé-  de  ce  prince;  son  caractère,    par 

mes  vétemens  que  lui  pour  recevoir  Tauleur  des  Menu  de  Bayard,  XY» 

les  coups  qui  lui  seront  destinés,  196  et  suiv. 

a38.  Discours  du  Roi  à  ses  ^éné*  Charles  ix  monte  sur  le  trdne  à 
raux,  a3().  Fait  des  prodiges  de  va-  dix  ans ,  XX,  93.  Prête  à  Lyon  ser- 
leur;  gagne  la  victoire,  mais  perd  ment  dVxécuter  les  conditions  de 
son  bagage;  arrive  à  Asli  à  travers  la  paix  faite  avec  P Angleterre;  y 
mille  dangers,  a4o.  14 ego cie  avec  fait  bâtir  une  citadelle,  117.  \eut 
Ludovic;  conditions  du  traité  con-  s'élancer  contre  les  troupes  du 
du  avec  ce  prince,  341-  Repasse  les  prince  de  Condé;  est  retenu  par  le 
Alpes  et  s'arrête  &  Lyon;  les  tristes  connétable;  se  dirige  au  grand  ga- 
nouvelles  qu'il  reçoit  de  Naples  lui  lop  vers  Paris  avec  mie  foible  es- 
inspirent  le  désir  de  reconquérir  ce  corte,  et  y  est  reçu  aux  applaudis- 
royaume,  mais  il  est  retenu  par  les  semens  du  peuple,  ia6.  Va  joindre 
parlemens,  i(\'x.  Conclut  une  trêve  à  S.*Jeau-d'Angely  le  duc  d^Anjou^ 
avec  Ferdinand  d'Espagne;  con-  doni  il  envie  la  gloire,  137.  Est  ma- 
firme  les  derniers  traités  faits  avec  rié  avec  Isabelle,  seconde  lille  de 
Maximilien  et  Henri  vu;  s'occupe  Maximilien  11,  i^o.  Ses  défauts  et 
uniquement  des  soins  du  gouver»  ses  qualités,  14 1*  H  semble  prendre 
nement;  ordonne  la  rédaction  des  du  goût  pour  h  s  entretiens  de  Pa- 
couiumes  des  diverses  provinces,  mirai,  et  prêter  Poreille  à  ses  dis- 
243.  Rend  le  grand  con>eil  séden*  cours  séduisans,  i43.  Tient  un  con- 
taire  à  Paris;  se  livre  à  des  exercices  seil  où  sont  admis  le  duc  d'Anjou , 
violens;  projette  de  faire  rebâtir  le  Tavannes  et  Coli.ny,  i45.  La  guer» 
château  d'Amboise,  i{^\.  Relègue  le  re  à  faire  en  Flandre  en  est  l'objet; 
duc  d'Orléans  à  Blois;  son  état  de  le  Roi  Imlance  à  se  décider,  146.  Se 
langueur  et  de  foiblesse  ;  quelle  fut  livre  aux  plus  horribles  emporte- 
la  cause  de  sa  mort,  a45.  {TabL  du  mens  en  apprenant  l'assassinat  de 
régn,  de  Ch.  nu,) — Arrive  à  Rome,  Coligny;  se  rend  chez  lui  avec 
d'où  le  duc  de  Calabre  venoit  de  toute  sa  cour,  i5i.  Déclare  dans  un 
sortir  avec  son  armée,  a56.  Assiège  conseil  secret  qu'il  consent  à  la 
Mont-S.-Jean  ,  qu'il  met  à  feu  et  à  mort  de  Coligny,  mais  qu'il  veut 
sang,  n5g.  Se  porte  sur  Naples,  d'où  que  tous  les  protestans  soient  mas- 
le  duc  de  Calabre  et  f  on  oncle  Fré-  sacrés  ;  le  conseil  décide  que  le  roi 
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da  Nayarr«  et  le  prmce  de  Coudé    tîastiqoes  de  racheter  les  terres  et 
«eroiit  éparanés,  i53.  Dissimulation    immeubles  par  eux  veadus,  319.  Se 
profonde  du  Roi;  mesures  priseï    rend  à  Fontainebleau,  où  il  reçoit 
pour  rendre  le  massacre  plus  facile    les  ambassadeurs  du  Pape,  de  TËm- 
etplus  sur^  iSi-Ses  remords  après    pereur,  du  roi  d^Espagne,  du  duo 
la  Saint-Barifaeiemy;  il  négocie  avec    de  Savoie  et  antres  priuces  catho- 
LaNoue,  Tundes  chefs  les  plus  re*    liques,  qui  le  prient  de  faire  ob' 
Nommés    du   parti  protestant;   lui     server   les  décrets  du   concile   de 
donne  le  gouvernement  de  La  Ro-    Trente,  et  Texhortent  à  demeurer 
chelie,  i6a.  Assiste  au  siège  de  cette    ferme  dans  la  religion  catholique, 
ville,  i63.  Signe  un  traité  de  paix    3ïo.   Réponse  ({uil  leur  fait,  3a i. 
avec  les  protestans,  164*  Presse  le    F^tes  et  diveriisscmens  qui  ont  lieu 
départ  du  duc  d^ Anjou  pour  la  Po-    k  Fontainebleau,  ^21.   Il  fait  sou 
lo^ne;  motifs  qui  l'animent;   sou    entrée  à  Sens;  va  à  Troycs,  où  la 
existence  triste  et  languissante  de-    paix  avec  TAngleterre  est  conclue 
puis  la  S.-Barthelemy  ;  il  tombe  se-    et  publiée,  3'j6.  Prend  sous  sa  pro* 
rieusement   malade  a   Vitry,   167.    teciion  la  reine  de  Navarre  Jeanne 
Va  s'établir  à  St.-Germain,  où  il    d'Albret,  et  prie  le  Pape  démettre 
espère  en  vain  trouver  le  repos  qui    au  néant  la  sentence  qu'il  a  rendue 
le  fuit,  168.  Ordonne  au  duc  de    contre  elle,  334*  Se  rend  à  Nancy, 
Guise  d^étrangler  La  Mole,  amant    où  il  répond  aux  ambassadeurs  des 
de  Marguerite  de  Valois,  169.  Se  re-    princes  catholiques  qu'Une  peut  ca»- 
tire  à  Paris,  protégé  par  les  Suis-    ser  Tédit  de  pacification  nouvelle- 
ses,  1 70.  Est  transporté  à  Vincennes,    ment  fait ,  335.  Continue  la  vbite  de 
où  il  montre  le  désir  de  soulager  ses    ses  provinces,  336.  Va  à  Lyon,  où 
peuples,  173.  Près  de  mourir,  il    la  Reine  mère  ordonne  de  construi- 
appelle  auprès  de  lui  le  roi  de  Na-    re  une  bonne  citadelle,  333.  Se  rend 
varre,  lui  recommande  sa  femme  et    en  Roussilion;  y  publie  un  édit  con* 
sa  fille,  et   meurt  daus  ses  bras,    cernant  IVxercice  du  culte  protes- 
173.  (Introd.)  —Visite  les  provin-    tant,  34o.  Ordres  qu'il  envoie  aux 
ces,    XXIV,   41 3.    Ordonne  aux    gouverneurs  des  provinces  relative* 
Guise  et  aux  Ghàtillon  de  sortir  de    ment  aux  huguenots,  34 1*  Tient  à 
Paris,  4  <  4*  £pouse  Elis.  d'Autriche,    Moulins  une  assemblée  des  grand* 
fille  de  Maximilien,   XXV,    i85.    du  royaume,  dans  laquelle  il  récon<» 
Avoue  an  parlement  le  massacre  de    cilié  la  veuve  du  duc  de  Guise  et  le 
la  S.^rthelemy,  3oo.  (iP/^m.  </e  7Vz-    cardinal  de  Lorraine  avec  Tamiral 
vannes.)  —  Son  discours  à  l'ouver-    et  avec  le  marécli.de  Montmorency, 
ture  du  colloque  dePoissy,  XXXIII,    365.  Instruit  du  complot  des  i>role8- 
147.  Publie    des  lettres    patentes    tans,  fait  venir  les  Suisses  à- Meaux, 
pour  déclarer  quMl  est  libre  à  Pa-    38 1.   Se  rend  avec   eux  à    Paris, 
ris,  et  que  les  protestans  ne  doi^    38a.  Mande  de  tous  cô,iés  ses  servi* 
vent  se  révolter  ni  prendre  les  ar-    teurs,  et  se  met  en  état  de  défense, 
mes,  sous  prétexte  que  lui  et  ses    383.  Se  décide  à  sortir  de  Paris 
frères  sent  prisonniers  du  duc  de    pour  aller  à  S.-Denis,  après  avoir 
Guise    et    du    connétable ,     180.    inutilement  tenté  tous  les  moyens 
Adresse  aux  princes   d'Allemagne    de  pacification,  393.  Après  la  ba- 
une  déclaration  pour  leur  faire  en-    taille  de  S.-Di'nis,  offre  au  prince 
tendre  qu'il  est  libre,  ainsi  que  sa    de  Condé  de  faire  publier  l'édit  de 
mère  et  ses  frères,  et  pour  les  en-    pacification  par  tous  les  parlemens, 
gager  à  retirer  du  royaume  les  trou-    s'il  veut  déposer  les  armes,  4^,4* 
pes  qu'ils  y  ont  à  h  solde  des  pro-    Fait  la  paix  avec  lui,  4^5.  Motifs 
testans  ;  remplace  Vieilleville  dans    qui  déterminent  les  deux  partis  à  la 
le  commandement   de  Rouen   par    faire,  4 1^*  Révoque  les  édits  en  fa- 
Brissac,   a58.   Accorde  aux  ccclé-    veur   des  protestans;  suspend   de 
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leurs  charges  tons  ceux  qui    font  CHARLES-LB-TiM^BAiiE,  comte 

profession  de  la  religion  nouTelle,  de  Charolais,  depuis  duc  de  Boar- 

A33.  Entre  dans  S.-Jean-d'Angel3r,  gogne,  fils  de  Philippe^le-Bon,  se 

490.  {^Mém.  de  Castelnau.) '^  Fàii  distingue  dés  son  enfance  dans  les 

son  entrée  à  Montpellier,  y  assiste  k  joutes  et  les  tournois^  expose  plv- 

une  procession  générale ,  XXXIV,  sieurs  fois  sa  yie  contre  les  réyoltés 

^6.  (  Mém.  de  Philippi.)  —  Se  ma-  de  Gand;  aime  la  danse,  la  musi- 

rie  avec    la  fille  de   TËmpereur;  que;  sa  galanterie;^ sa  pitié  pour  les 

passe   rhiver  à  Yiliers  -  Coterets;  pauvres;  se  remplit  Tesprit  dUdées 

jeux  auxquels  il  se  livre,  XXXY,  héroïquesetde  projets  gigantesques; 

?ri.  Détails  sur  le  cérémonial  suivi  Louis  xi  aigrit  son  caractère  par  ses 

ors  de  ce  mariage ,  XXXVI ,  4^  contradictions ,  IX ,  5a.  Entre  dans 

{note).  Défend  au  duc  d^Alençon  et  la  ligue  du  Bien  public:  se  met  à  la 

au  roi  de  lïavarre   de   sortir   du  tête  de  Farmée;  accueille  ayecfaau- 

château  de  Vincennes,  dont  il  fait  teur  le  prélat  que  lui  envoie  Louis 

garder  les  portes  ;  fait  arrêter  les  xi ,  55»  Fait  des  prodiges  de  valeur 

Staréchaux  de  Montmorencj  et  de  à  la  bataille  de  Montihérjr;  assiège 
ossé,  59.  Détaib  sur  sa  mort,  60.  la  ville  de  Dinant  et  la  prend  d'as- 
{Mém.  de  Bouillon,)  •—  N'assiste  saut,  56,  Va  se  jeter  aux  pieds  de 
point  au  conseil  tenu  pour  la  S.-Bar-  son  père  mourant,  et  lui  demande 
thelemy  ;  a  beaucoup  de  peine  à  y  sa  bènédictjon  ;  son  impétuosité  et 
consentir;  XXXVII ,  49*  Veut  faire  son  ambition  détruisent  Touvrage  de 
arrêter  le  duc  de  Guise,  pour  Tas-  Philippe,  ^7.  Epouse  en  troisièmes 
sassinat  commis  sur  l'amiral,  5o.  noces  Marguerite  d'Yorck,  sœur 
En  est  détourné  par  le  maréchal  de  d'Edouard  iv  ;  fêl«s  brillantes  à  l'oc- 
Retz,  5i.  Se  réunit  à  sa  mère  et  se  casion  de  ce  mariage,  58.  Fait  des 
conforme  à  sa  volonté,  5a.  Tombe  préparatifs  contre  le  roi  de'France; 
malade  à  S.-Germain,  58.  Vient  à  entrevue  de  Peronne,  59.  Force  ce 
Vincennes,  où  il  fait  gardera  vue  prince  à  marcher  avec  lui  contre 
le  roi  de  Navarre  et  le  duc  d'Alen-  les  Liégeois;  achète  de  Sigismond, 
çon;  fait  mourir  La  Mole  et  Coco-  duc  d'Autriche,  l'Alsace,  le  Bris- 
nas^  59.  {Marguer.  de  Valois,) —  gaw  et  le  comté  de  Ferette,  60.  Re* 
Comble  de  caresses  la  reine  de  Na-  coitavecde  grandes  démonstrations 
varre  ;  flatte  les  huguenots,  XLV,  d'amitié  et  de  zèle  le  roi  Edouard, 
7a.  Propos  tenu  à  Famiral  sur  la  réfugié  en  Flandre;  lé  met  en  état 
guerre  de  Flandre  et  sur  le  carac-  ^de  reconquérir  son  royaume,  61. 
1ère  de  la  Reine  mère,  73.  A  Teli-  Fait  une  invasion  en  France;  se  sou- 
gDj,  sur  sa  cour  et  son  conseil,  74.'  met  à  des  conditions  désavantagent 
Va  voir  avec  sa  mère  le  corps  de  ses;  se  lie  avecFerdin.  d'Arragon; 
l'amiral  pendu  au  gibet  de  Mon tfau-  entre  en  Picardie;  est  forcé  de  le- 
çon; ses  paroles  sur  la  S.-Barihele-  ver  le  siège  de  Beanvais  ;  pense  à 
•roy  et  sur  le  mariage  de  sa  sœur,  obtenir  le  titre  de  roi,  6a.  Force  le 
77.  Donne  ordre  a  son  frère  de  duc  de  Gueldre  à  mettre  sou  père 
faire  étrangler  La  Mole;  veut  le  en  liberté;  achète  son  duché,  64«  Va 
faire  étrangler  au  Louvre,  8a.  Té-  à  Trêves  en  faire  hommage  à  TEm- 
moignage  qu'il  rend  à  la  mémoire  pereur;  sollicite  de  lui  le  titre  de 
de  Coconas;  détails  sur  Isa  mort^  85.  roi;  infuse  de  rendre  aux  Suisses  le 
Ses  regVets  d'avoir  tant  fait  répan-  comté  de  Ferette;  se  ligue  avec  le 
dre  de  sang,  ^.  Vers  sur  lui,  87.  roi  d'Angleterre,  avec  la  dncbesse 
Ses  funérailles,  99.  Dispute  entre  de  Savoie,  65.  Ne  remplit  pas  ses 
messieurs  du  parlement  et  des  évê-  engagemens  avec  Edouard  ;  court 
ques  et  seigneurs  sur  le  rang  qu'ils  au  secours  de  l'électeur  de  Cologne, 
y  doivent  tenir,  100.  {Mém.  de  chassé  de  ses  Etats  ;  reste  dix  mois 
L'Estqile,)  au  siège  de  Nnitz;  fait  enlever  Be> 
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né  II,  duc  de  Lorraine^  et  ne  le  ic-  égliâe* ;  ravage  tout  le  pajs  j  donne 
lâche  qu^à  condition  qu^il  se  liera  des  secours  au  roi  d'Angleterre  chas- 
ayec  lui  contre  le  Roi^  fait  une  se  de  ses  Etats  j  retourne  en  France, 
trêve  de  9  ans  avec  ce  prince,  au-  met  le  siège  devant  Amiens,  186. 
quel  il  abandonne  le  connétable  de  Fait  de  nouveau  la  paix  ayec  le  Roi  ^ 
S.-Paul,  66.  S'empare  de  la  Lor-  tient  ses  pays  en  crainte  et  en  paix , 
raine,  marche  contre  les  Suisses,  les  fait  prospérer;  établit  un  par- 
prend  d^as^aut  la  ville  de  Granson ,  lement  k  Malines,  187.  La  paix 
est  défait  devant  cette  ville;  se  re-  étant  rompue,  Charles  (prend  de 
tire  en  Franche-Comté,  livré  au  force  Roye  et  Nesle;  met  le  siège 
plus  sombre  désespoir,  67.  Ses  ter-  devant  Beauvais;  s^empare  de  la 
reurs,  aea  dèiiances  j  fait  arrêter  la  ville  et  du  comté  d*£u;  marche  sur 
duchesse  de  Savoie;  reparoU  en  Rouen;  revient  contre  la  ciié  dA- 
Suisse;  est  battu  à  Morat,  et  se  miens;  prend  plusieurs  places,  188. 
sauve  avec  peine,  6S.  Marche  con-  Conclut  une  trêve  de  9  ans;  vient  à 
tre  Nancy;  est  abandonné  par  le  Valenciennes;  change  les  robes  et 
comte  Campobasso;  livre  bataille;  manteaux  des  chevaliers  de  la  Toi- 
y  est  tué  par  un  chevalier  lorrain,  son  d^Or,  189.  Se  rend  dans  le  du- 
,  69.  Est  enterré  dans  l'église  de  S.-  ché  de  Gueldre  ;  assiège  et  prend 
Georges  de  Nancy,  70.  {^Précis  sur  Nimégue,  et  gagne  tout  le  duché  et 
la  deux,  maison  de  Bourg.) — Son  le  comté  de  Zutphen;  se  rend  à 
portrait,  son  caractère,  179.  Ac-  Trêves  pour  y  traiter  avec  TEmpe- 
coropagne  son  père  dans  les  guer-  reur/ du  mariage  du  duc  Maxim ilien 
res  de  Flandre;  se  lie  avec  le  duc  avec  sa  fille  Marie,  mère  de  Philippe- 
deBerri,  180.  Perd  la  bauille  de  le-Beau,  190.  Fait  transporter  les 
Moutlhéry  ;  y  est  blessé,  et  en  dan-  corps  de  son  père  et  de  sa  mère  aux 
ger  d'être  pris;  fait  la  paix  avec  le  Chartreux  de  Dijon;  porte  du  se- 
Roi,  et  regagne  toutes  Its  terres  que  cours  à  Bernard  de  Bavière,  arche- 
liOuis  XI  avuit rachetées  de  Philippe,  véque  de  Cologne  ;  fait  le  siège  de 
181.  Fait  un  accommodement  avec  Nuitz;  détourne  le  cours  des  riviè- 
les  Liégeois;  retourne  en  Brabant,  res,  191.  Traverse  le  Rhin  à  cheval  ; 
où  il  est  re^u  avec  joie  par  sou  père,  se  bat  avec  l'empereur  Frédéric , 
i8a.  Assiège  Dînant,  prend etbrûle  venu  au  secours  de  la  ville,  19a. 
cette  ville;  devient  le  conseil  de  son  Conclut  la  paix  avec  lui;  fait  ravi- 
père,  et  lui  porte  toujours  honneur  tailler  la  ville  de  Lintz;  reçoit  dans 
et  respect;  après  sa  mort,  soumet  son  camp  le  roi  de  Danemarck  et 
les  reoelles  de  Gand,  leur  ôte  quel-  plusieurs  princes  d'Allemagne,  193. 
ques-uns  de  leurs  privilèges  ;  mar-  Entre  en  Lorraine  ;  porte  du  secours 
che  contre  les  Liégeois;  assiège  S.-  ji  la  duchesse  de  Savoie  contre  les 
Tron,  i83.  Défait  les  rebelles,  et  Suisses;  assiège  et  prend  Gransou ; 
reçoit  ensuite  la  ville  à  composi-  est  battu  devant  cette  ville,  194. 
tien;  prend  Tongres;  entre  dans  Repasse  les  montagnes;  assiège  Mo- 
liége,  en  fait  abattre  les  portes  et  rat;  est  de  nouveau  battu;  se  retire 
les  murs,  punit  quelques  rebelles;  à  Jayes,  195.  Assemble  les  Etats  de 
rétablit  son  cousin  germain  Louis  Bourgogne  en  la  ville  de  Salins;  rèu- 
de  Bavière;  tient  une  cour  brillante;  nit  de  nouvelles  troupes  :  marche  en 
donne  audience  aux  riches  et  aux  Lorraine;  met  le  siège  devant  Nan- 
pauvres,  184.  Fêtes  à  l'occasion  de  cy,  196.  Est  tué  au  combat  livré  sous 
son  troisième  mariage  avec Marguer.  les  murs  de  cette  ville,  197.  Quel 
cT Angleterre;  marche  de  nouveau  fut  le  but  de  toutes  ses  entreprises, 
contre  les  Liégeois  ;  fait  la  paix  avec  suivant  l'auteur  des  Mémoires ,  199. 
le  roi  de  France  à  Peronne;  assiège  Ses  trois  mariages,  200.  (Introd.) 
la  ville  de  Liège,  i85.  La  prend  A  Tàge  de  1 7  ans  joute  a  Bruxelles 
d'assaut,  la  pille  et  la  brûle,  hors  les  contre  Jacques  de  Lalain ,  X ,  60. 
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Rompt  plusieurs  laiicea;  reçoit  le    ouvrent  leurs  portes  en  demandant 
prix  des  mains  de  deux  princesses,    grAce,  :i6o.  Marche  contre  les  Lié~ 
(il.  ;âon  caractère;  ses  exercices  et    geois  rétoltés,  a^S.  Leur  livre  ba> 
passe-temps  durant  £on  eufanee,     laiile  près  de  S.-Troa ,  dont  ils  s^ç- 
6a.  Jure  d accompagner  son  père    toient  emparés,  et  les  met  en  dé> 
pour  Ic'Venger  de  ses  sujets  rebelles,    route,  274»  Marche  sur  Lié^e;  s^en 
6S,  Commande  avec  son  père  l'ar-     fait  ouvrir  les  portes,  376.  Envoie 
rière-garde  à  la  bataille  de  Gavre,     une  grosse  armée  par  mer  au  secours 
1 44-  ^'At  blessé  dans  le  combat,  1 49*    du  roi  d'Angleterre ,  377 .  Vient  à  la 
Ses  occupations  pendant  sou  séjour     tête  de  ses  troujies  devant  Amiens; 
à  Lille;  se  iait  uue  grande  réputa-    plusieurs  entreprises  d^armes  s^exé- 
tiou  duns  les  exercices  militaires,     cutentpendantle  siège  de  celle  ville; 
i56.  Prie  le  Dauphin  de  tenir  sur    noms  des  champions,  378.  Trêve 
les  fonts  de  bapléine  sa  hlle  Marie;    conclue,  379.   Son    m^iriage    avec 
létes  à  Toccasion  de  ce  baptême,    Marguer.  cTYorck  arrêté,  a8i.  Se 
aao.  Se  brouille  avec  les  seigneurs    rend  maître  de  Roye  cl  de  Néolle; 
de  Croy;  à  quelle  occasion,  aaa;    vient  attaquer  Beauvais,  a8a.  Entre 
et  avec  son  père,  aa3.  Se  relire  à    en  Normandie,  y  prend  plusieurs 
Termoude ,  aa5.  Rentre  en  grâce    petites  villes ,  a83.  Revient  devant 
auprès  du  duc  en  cédant  à  sa  vo-    Beauvais;  se  retire  à  Peronue,  a84. 
lonié,aa6.  Revient  à  Bruxelles,  337.    Forme   un   camp  appelé  le  camp 
Accompagne  Louis  xi  à  Reims,  à    d'honneur  y  présente  en  vain  la  ba- 
Paris,  339.  Y  célèbre  des  joutes  et    taille  an  Roi,  385.  Tient  à  Peronne 
des  tournois;  se  rend  à  Tours  au-    un  parlement;  annonce  à  tous  ses 
près   du   Koi,    33o.    Retourne  en    chevaliers  que  Louis  xi  lui  a  promis 
Flandre  auprès  de  son  père,  a3i.    de  Taccompagner  pour  délivrer  le 
Se  lie  avec  le  comte  de  S.- Paul,  le    seign.  d^Imbercouri  et  Tévêque  de 
duc  de  Bretagne,  le  duc  de  Bour-    Liège,    386.    Se    présente   devant 
bon,  contre  Louis  xi ,  334*  Com>    Loui&  xi;  lui  fait  jurer  la  paix,  et  la 
mencemeut  de  la  ligue  dite  du  Bien    jure  avec  lui;  tous  deux  marchent  sur 
pubUc;   avertit  son  père  de  cette    Liège,  387.  Le  duc  livre  assaut  à  cette 
alliance;  lève  des  troupes  de  toutes    ville;  s'en  rend  maître,  388.   Fait 
parts,  a35.  Rencontre  larmée  du    faire  justice  des  plus  mutins;  accorde 
jloi  à  Moniihcry ;  livre  combat,  336.    au  Roi  la  liberté  de  se  retirer  dans 
Est  en  danger  d'ét  re  pris  ;  est  blessé,    son  royaume ,  389.Va  au  secours  de 
337.Passeiauu'tsurIechampdeba-    l'archevêque  de  Cologoe  son  cou- 
taille,  338.  Tient  conseil  le  lende-    sin;  met  le  siège  devant  Nuitz,  390. 
main  sur  une  pièce  de  bois  abattue.    Se  rend  maître  d'une  ile  voisine  en 
339.  Se  loge  à  Muntihéry,  340.  Se    comblant  de  terre  un  bras  du  Rhin, 
joint  avec  le  duc  de  Berri  pour  aller    29 1 .  Apaise  un  débat  élevé  entre  les 


de  Conflans,  3A5.  Se  retire  au  pays    y  met  le  désordre,  297.   Arrange^ 
de  Liège  api  es  la  pais  ;  puis  revient    ment  conclu  entre  lui  et  TEmpe- 


à  Bruxelles,  où  se  continuent  entre  reur;  tous  deux  se  retirent,   398. 

lui  et  le  Roi  les  négociations  relaii-  Fêtes  à  Toccasion  de  son  mariage 

ves  à  son  mariage  avec  Anne  de  avec  Margucr.  d'Yorck,  299.  Longs 

Bourbon ,  35o.  Fait  le  siège  de  Di>  et  curieux  détails  sur  ces  fêtes,  3oo. 

nant,  sS?.  Entre  dans  celte  ville,  Joiites  qui  eurent  lieu,  317.  Il  joute 

qui  est  pillée  et  br&lée;  exemple  de  lui-même  contre  Ado]j>he  de  Clèves, 

justice  envers  trois  archers,  368.  38o.  Tournoi;  noms  des  chevaliers 

Arrive  devant  Liège;  y  jette  une  qui  le  fournirent,  383.  Le  duc  ^ 

telle  épouvante  que  les  habitakis  lui  paroll,  et  met  lin  aux  jeux,  384>  Fait 
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«rréter  le  jeune  duc  de  Gueldre,  et  d'ëcurie,  5^7.  Des  qualités  requkes 
le  force  à  rendre  la  liberié  à  son  pour  être  premier  écujer  d^écurie , 
père  Arnoulj  fait  mourir  publique-  5a8.  Ue  Télendard  du  prince  qu'il 
ment,  de  concert  avec  ]l.ouis  u,  doit  porter,  5^9.  Sa  juridiction  sur 
le  connétable  S. •Paul,  391.  Célèbre  les  autres  écujers ,  53o.  Du  patfre^ 
à  Valenciennes  la  fête  de  la  Toison  nier  du  prince;  des  valets  d'écurie, 
d^Or;  noms deceux  qui  y  furent  faits  53a.   Des   maréchaux,   des  boite- 
chevaliers,  39a.   Devient   duc   de  leurs,  des  chevaucheurs,  5  ^3.  Des 
Gueldre;  se  rend  maître  du  comté  rois  d'armes,  des  hérauts  dWmes, 
de  Zutphen,  393.  Fuit  prendre  le  des  pourKui*  ans,  534-   Du  roi  d^ar- 
coiiiie  de  WitLenibt'rg;  gagne  tout  mes  de  la  Toison,  536.  Des  trom* 
le  pays  de  Lorraine,  39^.  Va  au  se-  pettes    de    f>ueire,    537.     Des    ar* 
cours   du  comte  de  huinontj   fait  chers  gardes  du  corps,  538.  Delà 
prisonniers   plusieurs  Suisses,  qu'il  garde  du  prince;  du  capitaine  de  la 
fait  pendre;  est  forcé  de  se  retirer  garde,  539.  Dans  quel  ordre  la  mai- 
avec  ses  troupes,  395.  Perd  la  ba-  son  du  prince  Taccompagne  à  la 
taille  de  Grau^on,  396.  Va  mettre  guerre,  54 1>  Du  maréchal  du  lojg;ia 
le  siège  devant  Morat;  est  battu  de-  de  Thôtel,  54^.  Du  fourrier  du  lo- 
vant cette  place;  se  retire  du  côié  gis,  543.  Des  portiers  et  des  aides» 
de  Liège,  397.  Marche  en  Lorraine  portiers;  des  sergens  d^arraes.  545. 
au  secuurs  de  son  lieutenant  J.  de  Du  nombre  des  hommes  d^armes  du 
Ruberapré,  398.  Fait  une  trêve  de  duc  en  ses  ordounances,  547-  Des 
9  ans  avec  le  roi  de  France  ;  texte  conducteurs   de  ses  ordonnances , 
de  cette  trêve,  399.  Ordonne  à  Oliv»  548.  Des  gens  de  pied,  55 1.  Du  maitr^ 
de  La  Marche  de  prendre  madame  de  Tartilierie;  son  autorité,  553.  Du 
de  Savoie  et  ses  enfans,  417-  Met  le  maréchal  de  Bourgogne;  il  est  égal 
flicge  devant  Naucy  ;  livre  bataille  à  un  maréchal  de  France.  Du  maré-^ 
et  la  perd  avec  la  vie,  1\im.  —  Etat  chai  de  Tarmée;  dans  quel  cas  on  en 
DE  LA  MAISON  DE  CE  PRINCE.  Ëcclé"  nomme  un ,  555.  Â  quelle  somme 
siastiques    qui  desservent  sa  cha-  anouelle  se  montent  les  dépenses 
pelle,  479*  Fonctions  de  ses  aumô-  de  Télat  de  la  maison  du  duc,  556. 
niera ,  480.  Membres  de  son  conseil  (OUt^.  de  La  Marche.)  —  11  va  irou» 
de  justice;  leurs  fonctions ,  481  -Au-  ver  le  roi  Louis  xi  à  Tours,  XT,  97. 
dieuces  données  par  le  prince;  de  Accueil  qu^il  en  reçoit;  s^égare  à  la 
la  salle  où  il  les  donne,  43'^' ^u  pre-  chasse,  98.  Prend  coni;6   du  Roi; 
yài  des  maréchaux,  484'  Du  con-  honneurs  qu on  lui  rend  partout  où 
seil  de  guerre,  485.  Des  iiuances;  il  passe,  100.  Ordonne  des  prières 
comment  elles  sont  admiui^tiées  ,  publiques   dans  toutes  les   églises 
486.  De  Tétat  de  la  maison  civile  ;  pour  le  rétablissement  de  la  sauté 
officiers  dont  elle  se  compose ,  487.  de  son  père;  ses  soins  ))Our  lui  pen» 
Du  premier  état  de  cette  mai.^on,  dan t  sa  maladie,  io3.  Se  défend  à 
qui  comprend  la  panneterie,  49^*  rassemblée  des  trots  Etats,  tenue  a 
Détails  curieux  à  cet  égard,  49^»  et  Bruges,  de  ceux  qui  ont  indisposé 
suiv.Du  second  éiat,  qui  comprend  son  père  contre  lui ,  111.  Remercie 
Téchansonnerie  ;  détails,  5o4  etsuiv.  les  députés  des  Etats  réunis  à  Gand 
Du  troisième  état,  qui  comprend  de  Tattac^hement  qu^ils  ont  montré, 
récuyerie,  5i3.  L'écuyer  tranchant  1 13.  D'après  leur  prière,  le  comte 
porte  toujours  dans  les  batailles  le  va  trouver  son   père,  lui  présente 
penon  des  armes  du  prince;  pour-  humblement  ses  excuses,  et  se  ré- 
quoi,  5 1 4* ^es  autres  fonctions, 5 1  G.  concilie  avec  lui,  ii5.  Assiste  à  ses 
Des  écuyers  de  cuisine  ;  leurs  fonc-  derniers  momens ,  obtient  sa  béné- 
tions,  519.  Des  saussiers ,  523.  Des  diction,  118.  {^Mënu  de  Du  Clercq.) 
fruitiers,  524*  Du  quatrième  état,  —Convoque  tous  Ifes  yassaux   du 
qui  comprend  Fécurie  ;  des  cçuyers  duc  de  Bourgogne;  chasse  les  leî- 
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gneurs  de  Ctoy,  et  devient  toui 
puissant  à  la  cour  de  son  père ,  27  a. 
Fait  partir  Jacquea  de  Luxembourg 
avec  3ao  gentiUh.  pour  assister  au 
mariage  du  roi  d'Angleterre  avec 
Elisabeth  de  Grey,  273.  Entre  en 
Picardie  avec  une  armée;  promet  au 
nom  du  duc  de  Berri  Fabolition  des 
taitles  et  la  réforme  de  tous  les  dés- 
ordres de  TEut,  285.  (  Introd.  )  — 
Sa  réponse  au  chancelier  de  Mor- 
villier  sur  son  alliance  avec  le  duc 
de  Bretagne,  339.  Ses  paroles  à 
Tarchevéque  de  Narbonne,  rappor- 
tées au  Roi,  font  naître  la  haine 
entre  eux;  son  mécontentement  à 
l'occasion  du  rachat  des  villes  de  la 
Somme ,  340.  Tient  une  grande  as- 
semblée, où  il  déclare  les  seigneurs 
de  Croy  ennemis  mortels  de  son 
père  et  de  lui,  343 .  Lève  des  troupes  ; 
noms  des  seigneurs  qui  comman- 
dent sous  ses  ordres,  344-  Nombre 
de  ces  troupes,  345.  Prospérité  des 
Etats  de  Bourgogne  à  Pépoque  de  la 
guerre  du  Bien  public,  346.  Le  comte 
de  Charolais  assiège  et  prend  le 
château  de  Nesle;  arrive  à  S.-Denis, 
347»  Se  présente  devant  Paris,  348. 
Revient  à  Saint-  Denis  ;  tient  un 
conseil,  où  il  est  décidé  qu'on  pas- 
sera la  Seine,  349.  Marche  au  de- 
vant du  Roi,  353.  Est  blessé  à 
Montlhéry;  danger  qu'il  y  court, 
365.  Passe  la  nuit  sur  le  champ  de 
bataille,  370.  Tient  conseil  sur  ce 
qu'il  doit  faire  ;  se  décide  pour  l'a- 
vis du  seigneur  deContay,  qu'il  faut 
demeurer  et  attaquer  le  Roi,  371. 
Reste  tout  le  jour  suivant  sur  le 
champ  de  bataille,  se  regardant 
comme  victorieux ,  373.  Sa  patience 
à  supporter  les  fatigues  de  la  guerre; 
sa  hardiesse;  il  marche  du  côté  d'E- 
tampes  pour  se  joindre  aux  Bre- 
tons, 373.  Rencontre  les  princes 
ligués,  renouvelle  avec  eux  leur 
traité,  374«  On  décide  de  se  porter 
sur  Paris,  377.  Le  comte  fait  jeter 
un  pont  de  bateaux  sur  la  Seine 
pour  le  passage  de  l'armée ,  38i .  Va 
loger  au  château  de  Conflans,  385. 
Assiste ,.  armé  de  toutes  pièces,  aux 
conférences  tenues  entre  l'évéque 
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de  Paris  et  le  comte  de  Ouaoîs,  3qo. 
Fait  jeter  un  nouveau  pont  de  ba- 
teaux, 398.  Sa  seconde  entrevue 
avec  le  Roi  ;  entre  dans  Paris  sans 
s'en  apercevoir,  420.  Joie  dans  tout 
son  camp  à  son  retour,  l^vx.  Après 
la  paix  conclue,  se  retire  en  Picar- 
die, 4^5;  puis  au  jiays  de  Liège , 
426.  Met  le  siège  devant  Dinani, 
révoltée  contre  son  père;  s'en  em- 
pare, la  brûle  et  la  rase,  4^5. Ta  au 
devant  des  Liégeois ,  traite  avec 
eux,  et  en  obtient  des  ouges,  437. 
Annonce  an  Roi  la  mort  de  son 
père,  4^8.  Marche  contre  les  Lié- 
geois ,  qui  ont  rompu  le  traité  mal- 
gré les  instances  du  comte  de  S.- 
Paul, 44  >•  Assiése  la  ville  de  S.- 
Tron,  44^'  I^étails  sur  le  combat 
livré  aux  Liégeois,  qui  sont  défaits, 
445.  Ecrit^au  comte  de  S. -Paul  pour 
lui  annoncer  cette  victoire,  et  lui 
demander  qu'on  n'entreprenne  rien 
centre  la  Bretagne,  44^*  I^^Çoit  S.- 
Tron  etTon^res  à  composition,  449* 
Marche  sur  Liège,  reçoit  cette  ville 
à  discrétion,  et  envoie  le  seîgn .  d'Im- 
bercourt  en  prendre  possession,  45 1  • 
Y  fait  eusuite  iui-méme  sou  entrée, 
457.  Accorde  de  force  aux  Gantois 
aes  bannières  et  des  privilèges  qu'il 
révoque  ensuite,  459*  Sollicite  en 
vain  Ljuis  xi  de  cesser  la  guerre 
en  Bretagne;  marche  sur  Féronne 
avec  ses  troupes,  463*  Y  reçoit  le 
cardinal  La  Balliie  de  la  part  da 
Roi,  et  la  nouv'elle  que  les  ducs  de 
Normandie  et  de  Bretagne  ont  fait 
la  paix  avec  Louis  xi,  4^4*  ^^  ^° 
devant  de  ce  prince  et  le  mène  à 
Peronne,  468.  Noms  des  princes  du 
parti  du  duc  qui  se  trouvent  alors 
dans  cette  ville,  469.  Colère  du  duc 
en  apprenant  ce  qui  vient  de  se 
passer  à  Liège;  fait  fermer  les  por- 
tes de  Peronne;  tieut  le  Roi  pri- 
sonnier au  château,  476.  Réflexions 
de  Gomines  sur  ce  que  les  entre- 
vues de  deux  grands  princes  sont 
plus  souvent  dommageables  que  pro- 
fitables; plusieurs  exemples  cités, 
477.  Le  duc  tient  plusieurs  conseils; 
opmious  qui  y  sont  émises  pour  ou 
contre  le  Roi,  4^^-  Trouble  et  agi- 
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Utioii  du  diili^  il  se  rend  Auprès  de  le  Roi,  83.  Ffùi  le  siège  de  NaiU, 
Louis  xi  ,  4^9  ^^  propose  de  tenir  loi.  Signeun  isaiiéaTecle  roi  d'An» 
le  traité  de  p«ix,  et  de  venir  avot  glctcrrc  cMUre  la  France;  disposi^ 
lai  rétablir  Tévéque  de  Lié|^;  sa  joie  tious  de  ce  traité,   loa.  Difficultés 
envoyantleRoicoufienliràcesdeux  qu'il  éprouva  devant  Nuitz,   107. 
propositions,  4^7.  Tous  deux  \a^  S'obstipe  à  prendre-  cMte  place, 
rent  le  traité  sur  la  croix  de  saint  J09»  Résiste  aux  aottfcitatioBS  des 
Charlemagne ,  4^^  9  ^^  parient  pouv  ambassadeurs  de  PEmpevcfir  et  du 
Liège,  49<)*  ^  <1qo  ^ ^oge  dans  ua  roi  deDanemarek,  qui  rengagent  à 
faaboiurg  de  ooite  ville,  498- Détaiis  faire  Japaix,   1 10.  Refuse  de  pro- 
sqr  ce  qui  s'y  passe ,  5oo.  Danger  longer  sa  trêve  avec  le  Roi,   itS. 
<|u^il  y  court ,  ainsi  que  le  Rui ,  de  la  Fait  la  paix  avec  l'Empereur,  et  re- 
part des  habitans  du  pays  de  Fran*  met  la  ville  de  Nuitzdans  les  mains 
obemont,  5q3.  Se  rend  maître  de  du  légat  du  Pape,  i33.  Envoie  des 
la  ville,  qui  est  pillée,  5 10.  Consent  bateaux  plats  au  roi  d'Angleterre 
à  laisser  partir  le  Roi,  5 1 1 . Fait  brà«  pour  faire  passer  son  armée  à  Ca- 
ler Uége,  hors  les  égliâesj  se  rend  laÎB,  isS.    Se  rend  lui-même  vers 
au  pays  de  Frandvemoiiit,  qu'il  ra*-  cette  ville,  109.  Revient  atec  le  rot 
vage,  5i4  j  el  retourne  en  Brabant,  d'Angleterre  à  Peronne^  i3o.  Prend 
5i5.  Est  ajourné  au  parlement  de  eonge  de  lui,  et  se  relire  en  Bra* 
Paris,  XII,  7.  Passe  la  mer  et  s6  bant,  iS3.  Inforuiédesnégooiation» 
r«od  à  Heâdin,  8.  Fait  saisir  lester-  entre  le  roi   de'Ftiiuee  et  la  roi 
resdu  comte  de  S.-Paitl ,  9.  Se  rend  d'Angleterre,  se  rend  au|)rés  de  ce- 
sur  la  Somme  avec  une  armée ,  et  lui-ci  ^  dëiails  sur  «etie  entrevue , 
earape  aux  anvifons  d'Amiens,  16^  i^5.  Accorde  une  feure  de  RÙreté 
Assemble  ses  Eiau»  ponr  en  obtenir  an  ponnéibbte  de  {^.-Paui,  17  t.  £n-> 
des  subsides 9  qo.  Qualités  qui  lui  voie  Fordre  «q  seigneur  d'AiraerJej) 
aai^uent  poiur  être  un  prince  part  d- empêcher  ledit  connétable  desor- 
fait,  31.  Sm -négociations  avec  plu"  lis  de  Mons^  17^.  Le  imt  arrêter  et 
sieurs  princes  relatives  .au  mariage  eondoire  'à  Perbnne,  174*  ^rit  à 
de  sa  nlle,  55.  Sig^e  «ne  trêve  aveo  «on^cbaneeliêr  et  au  seign.  d'Imber- 
I9  Roi,  et  dauâ  le  même  temps  un  eourt  dC' le  livrer  bu  B«»i','  175.  Ré* 
U9ité  avec  le  duo  de  Calabrc.  «on-*  flexions  de  Cèmtttes  surlii'cotidiiite 
It4  lui,  Sg,  Rasseoable  une  armée  de  GhaHes  dadsoette  occâeioîi,  170. 
près  d'Arraa  »  61.  Conclut  une  paix  lirefuse  de-s^t^  leconstil  que  le 
avec  le  Roif  à  quelles  conditions  «  Roi  lui'  dwme>  d'abandonner  son 
^  3a  douleur   eu  apprenant  la  pvoiet  contre  leir  Suisses  j   rejette 
«ori  da  duc  de  Guyenne  ;  manifesta  également  les  offf^squq  ces  derniers 
dans  lequel  il  accuse  le  Roi  de  cette  lui  font  par  '  leurs  ambassadeurs , 
iitort,64- MarcbcAurNesfeen  Vet*  ij^*.  Va    mettre' le   siège   devant 
nandois,  ôS.'  Prend  celte  .piaoe|  Granso|i',:i94«  "^^^  ^^c  ligue  of- 
canuiuiés  qu^ily  e&erce,  69.  Sa  pd«  fensive  eidéteftsive^avce  le  duc  dé 
Ufiqae  envers  le  Roi  en  traitant  de  Milan  f  reiçbit  la  place  de  G^atison 
la  paix;  ses  instruotiona  secrétei  àiiconiposiiion,  et  fait  pendre  toute 
l^ur  le  duiS  de  Breidgnt.^  71.  Fait  là  ^mison,    195»    Marche  au  de- 
ttsiéger  Beauyais;  .détails  Sur  «e  vaut 'des  Puisses,-  perd  tout  son 
9i%e , ,  où  ^s  rferacnes  B^  distinguent  scamp^  et  •  son  artillerie ,  1 96.  Cause 
par  leur  belbo  défense,  .74*  ^^  l^**  ^^  cette  guerre  si  funeste  au  ^c, 
même  ^Lbaquer'  la  j^ace,  77.  Lév«  le     i^^. ■  Envoie  U  seign.  de  Contay  au- 
#iége,  et  tire  vers'la  Normandie,  78.  -près  du  Roi  ponr4ui  porter  des  pa- 
Se  rend  maHre  des  places. d' Eu ,  de     coieft  tininbles  tft  gracieisses,   199. 
S.-Talery;  ravage  tout  le  pays  de    Les  dépouilles  (ik'son  armée  enri- 
Caox,  et  se  {irésente. devant  Rouen,     chissent  les  Suisses,  3o4>  Ses  pier'^ 
79.  Conclut  une  trêve  d!nn  an  avec    leries  vendues  k  três-bas  prix ,  ao5. 

52.  Q 
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U  raateinble  ses  Iroupes,  206.    Va  tne,  désire  Toir  Cliariet  t  ^  ▼^T^g^ 
meilre  le  siège  devant  Moral,  ao8.  de  ce  prince  ea  France;  comment 
Est  battu  et  mis  eu  faite ,  309.  Se  U  y  est  reçu,  VI,  64  et  suiy.  Nom- 
retire  en  Bourgogne  ,311.  Fait  cou'  me  le  Dauphin  son  lieutenant  et  yi- 
Uuire  de  force  la  duchesse  de  Sa-  caire  général  au  royaume  d'Arles, 
▼oie  au  cbàleau  de  Kouvre  près  de  97,  Sa  mort,  1 14« 
Dijon,  21a.  Reste  solitaire  pendant  Chàrles-Qvimt,  archiduc  d'An- 
six  riemaines,   et  perd   durant  ce  triche,  puis  roi  d'Espagne,  est  élu 
temps  plusieurs  places ,  entre  autres  empereur  d'Allemagne,  XVI,  343. 
la  yiile  de  Nancy,  qui  se  rend  au  Se  rend  en  Angleterre;  comment  il 
duc  de  Lorraine,  a  18.  Vient  mettre  est  accueilli  par  le  Roi  ;  leur  entre- 
le  siège  deyanl  celle  place,  aat.  vue  à  Calais:  passe  en  Flandre,  el 
Refuse  d'entendre  les  dcclaraibns  arrive  à  Aix-la-Chapelle,  S54>  U  y 
de  Cifron,  qu'il  fait  pendre»  aa3.  est  couronné,  355.  Envoie  contre 
S'obstine ,  contre  les  sages  conseils  les  seigneurs  de  La  Marck  le  comte 
qu'on  lui  donne,  à  livrer  bataille ,  de  Nassau,  359.  {Mém.  de  F/en- 
a36.  Y  est  tué  et  dépouillé  ;  ^\^9^  range,)  —  Caractère  de  ce  prince 
sion  de  Ph.  de  Cominessur  ce  prince,  dans  sa  jeunesse  ;  à  la  mort  de  Fer** 
et  sur  la  grandeur  et  la  décadence  dinand  resserre  par  un   traité  les 
de  «a  maison,  a37.  {JMém.  de  Co-  liens  qui  l'unissent  à   la  France, 
nùnes.)  —  Villes  et  i»ays  quMl  ob-  XVII,  a3.  Est  élu  empereur,  et 
tient  par   le    traité    de  Confians,  prend  le.  nom  de   Charles-Quint; 
XIII,  319.  Assiège,  prend  et  brûle  ferme  ies  yeux  sur  les  troubles  fê- 
la ville  4e  Dinanl)  346.  Rassemble  ligieux  de  la  Saxe,  4^-  ^^  ^^  An- 
des •troupes  el  se  dispose  à  marcher  gieterr«,  et  met  dans  ses  intérêts  le 
vert  S.*Quentin,  369.  Se  plaint,  par  cardinal  Volsey,  44*  Entame  une 
lettres  adressées  au  parlement ,  de  négociation  avec  le  connétable  de 
ce  que  le  Roi  favorise  et  accueille  Bourbon,    59.    Offres    séduisantes 
Warwick   et  ceux   de  son  parti,  qu'il  lui  fait  faire;  quel  prix  il  j  met, 
397.  Eqi^ipç  une  flotte  qui  va  su»  60.  Se  décide  à  visiter  enfin  le  roi 
les  cdies  de  Normandie  pour  sur-  de  France  son  prisonnier;  sà  oon- 
prendre  Wacvrick,  et  revient  sans  duite  dément  les  paroles  consolan- 
avoir  rien  fait,  399.  Entre  dans  la  tes  quHl  lui  adresse ,  6a.  La  crainte, 
ville  de  Nesie ,  qu^il  fait  ra^^er  et  plus  que  les  réclamations  qu'ion  lui 
brûler;  se  rend  maître  de  Roye,  fait,  le  <décide  à  proposer  des  con- 
417*   Va   AsMégei'  Bcauvais,   4'^*  ditions  moins  dures  que  cellds  qu'il 
Aprèp  a6  joujrs  d'assaut  s'éloigne  de  a  mises  en  avant,  88;  mais  il  les  exé- 
cette  ville,  4^4*  ^'^>i<i  maître  de  cute  avec  plus  de  rigueur  que  n'en 
S.  -  Valéry  -le-  CroU^y  «  de  la  viUe  a  le  traité  même ,  60.  Convoque  une 
d'Eu,  et  de  Neufchaslel  de  Nicourt;  diète  à  Spire  ,  où  ifeat'défenda  de 
brûle  plusieurs  villages  du  pays  dé  recevoir  et  d'enseigner  les  dogmea 
Caux,  4^5.   Se  porte  sur  Rouen ^  de  lAither;  remet  des  pleins  pou- 
d'où  il  est  re^poussé  ;  retourne  vett  voirs  à  Marguçr.  d*Antricbe  sa  tante 
Abbevillc ,  4^6.  Sa  déCaÎLe  à  Gran^  pour  traiter  avec  la  duch.  d'Angou- 
son,  XIV,  ia.  Résolu  de  poursui-  léme,   io3.    Réprime  Barberousse, 
vre  les  Allemands,  envoie  deman-  amiral  de   Soliman,    i3o..  Amuse 
der  en  Flandre  desiiecoursd'hommes  François  i  par  des  Drgoeiaiions , 
et  d'argent  qui  lui  sont  refusés,  35.  i3a.  tViiLime  entrée  triomphante  à 
Est  défait  à  Moral  par  le  duc  de  Rome;   parolt  en  plein  consistoire 
Lorraine  et  les  Suiases,  38.  Va  assié-  avec  tout  l'appareil  de  sa  puissance  ; 

Ser  Nancy,  4a.  Détails  4ur  la  bataille  y  prononce  une  diatribe  sanglante 

e  Nancy,  où  le  duc  est  tué,  49  et  contre  le  roi  de  France,  i33.  En- 

saiv.(J.  de  Tivycs*)      .    .  vahit  la  Provence,  i34- Beconnott 

CuAM.Es  IV,  empereur  d'AUema*  son  imprudence',  et  ordonne  à  son 
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armée  de  le  retirer;  fe^emberque  gne)  remet  François  Sforce  dons  ses 
pour  PJSspagne,  où  il  va  cacher  sa  £uts,  99.  Fait  marcher  son  armée 
nonte,  i3(i.  Se  rende  VilUfrandie  sur  Florence j  fait  faire  le  siège  de 
pour  traiter  de  la  paix  avecFran-  cette  vilk,  100.  Réponse  de  Cluirlea 
^is  I.  Danger  qu'il  court  en  re-  au  défi  de  François  j,  109.  Prie 
▼oyant  sa  sœur  Eléonore^  conclut  François  i  de  s^unir  à  lui  pour  faire 
une  trêve  de  dix  ans,  i4i-  Son  en-  la  guerre  aux  Turcs ,  lai.  Cherche 
trevue  avec  le  Roi  à  Aigue8«Mortt's«  k  donner  une  couleur  odieuse  à  la 
i4a.  Obtient  du  Roi  de  passer  en  réponse  que  le  Boi  lui  fait  à  cet 
France)  vient  ii  Paris  ;  crHiutes  qu^ii  égard ,  1 3o.  Son  entrevue  à  Bologne 
y  éprouve»  i54«  Cherche  à  se  oon*  avec  ie  Pape  ;  objet  de  celte  entre» 
cilierla  duchesse  d^Eiampes,  i56.  vue,  i43.  Ses  prétentions  à  Tégard 
Arrivé  dans  les  Pays-Bas,  révoque  de  Gènes,  i44*  Détails  sur  ce  su/et ^ 
toutes  les  promesses  qu'il  a  faites;  1^5,  Comment  l'entrevue  se  ter* 
essaie  de  brouiller  le  Roi  avec  les  mine»  iâ5.  Interprétation  que  don* 
Vénitiens  et  Soliman,  157.  Faitas^»  ne  TEmpereur  à  la  réponse  que  lui 
sassiner  ses  am baladeurs  près  de  fait  François  1  au  sujet  de  la  convo-» 
Cantaione  ,  i58.  Se  rapproche  de  cation  d'un  concile  général,  i65. 
Henri  yiii  ;  accable  le  duc  de  Clè^  Ses  instances  auprès  du  Pape  pour 
ves,  le  force  à  renoncer  à  raliianca  qu'il  se  prononce  contre  la  dissolu* 
de  laFrance,  166.  Assiège  Landro-  tion  du  mariage  du  roi  d'Angleterre^ 
cies,  167.  Se  rend  maître  de  S.^Di*  178.  Ses  efforts  pour  empêcher  l'e»» 
lier  par  une  perfidie,  171.  Prend  tretvue  proposée  entre  le^ Pape  et  le 
Epernay  et  Château-Thierry  ;  se  dé-  roi  de  France ,  1  ^9.  Sollicite  le  Pape 
termine  à  entrer  en  négociation)  oon-  de  faire  rendre  justice  à  Catherine 
dut  ie  traité  de  Crépy,  1 7$.  (Introd.)  d*  Arragon  ,181.  Comment  il  reçoit 
AprèsPentrevuedesroisdeFran-  les  plainUs  de  François  1  au  sujet 
ee  et  d'Angleterre,  Charles  va  trou-  de  la  oxMrt  de  son  ambassadeur 
ver  Henri  Yiii  à  Cantorbéri;  com-  Merveilles ,  décapité  k  Milan,  199; 
ment  ii  y  est  reçu,  a85.  Se  rend  Ténx>igne  à  Tambassadeur  du  Roi 
avec  sou  armée  a  Valencievnes  ;  le  désir  de  faire  une  alliance  plus 
n^ofie  attaquer  l'armée  française,  étroite  avec  lui  pour  faire  la  guerrfe 
336.  Se  retire  en  Flandre,  3^17.  Ke-  aux  Turcs,  274.  Vériubie  motif  de 
fuse  de  signer  le  traité  de  paix  con-  TEmpereur  en  faisiint  cette  de- 
ciu  par  la  médiation  du  roi  d*  Angles  mande ,  37  5 .  i^r opositions  de  maria* 
terre,  3a8.  Essaie  de  rompre  la  ïi-  ge  faites  pour  amuser  le  Roi,  a79. 
gue  entre  le  Roi,  les  VénitieDS  et  Sa  conduite  équivoque  et  dissimu- 
les Suisses;  recherche  l'alliance  de  lée  dans  ses  négociaiions ,  3x5»  Ses 
Léon  X,  333.  Envoie  à  François  1,  préparatifs  de  guerre  enEs^pagne  et 
prisonnier  à  Pisseqoeton,  le  sei-  en  Allemagne,  3 16.  Il  entre  à  Rome, 
gneor  Du  Ru  son  grand -maître,  3)0.  Ses  conférences  avec  l'ambas" 
pour  lui  proposer  des  articles  dé*  aadeur  Velly,  3a5.  Son  discours 
raisonnables,  KYIII,  7.  Visite  le  Roi  dans  le  conclave  contre  le  roi  dé 
à  Madrid,  le  fait  conduire  jusqu^à  France,  33a.  Refusé  d^entendre  la 
Bayonne,  i5.  Envoie  des  ambassa*  réplique  des  ambassadeurs  français, 
deurs  auprès  du  Roi  pour  savoir  la  35o.  Donne  le  lendemain  des  expii- 

_' '  1        T.».    ._    1      T» .: !• 1.1 fll^. 


les  ambassadeurs  des  puissances  li-  velles  répliques,  36 1.  Sa  lettre  au 

guées  contre  lui,  3  a.  Recherche  Pal-  roi  d'AngleUrre  communiquée  au 

fiance  du  Pape;  se  rend  à  Gênes,  loi  de  France;  objet  de  celte  lettre, 

98.  Est  couronné  empereur  à  B<Ho-  390^  Réponse  obscure  qu  il  fait  à 

y- 
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iés  de  Champagne  et  d*Eyreuz,  Vî,  Bien  public,  XI,  278.  PcomessAS  qui 

'jiiê .  Yy  déterminent  )  qui tte  secrëtemeot 

Charles,  frère  de  Louis  ix,  épouse  le  Roi  et  Ta  joindre  les  ambassadeurs 

Béatrixy  héritière  de  Raymond-Bé-  du  duc  de  Bretagne,  379.  Se  retire 

ren;;erf  et  devient  comte  de  Pro-  à  Bourges^  écrit  an  duc  de  Bonrgo- 

vence,  d'Anjou  et  du  Maine,  If,  88.  gne ,  dont  il  réclame  rinterTentioo; 

Eat  arrêté  avec  le  Roi,  et  conduit  publie  un  manifeste  contre  le  gou- 

à  la  Massoure,    m.  Prend  parti  vemement  du  Roi,  a8o.  Est  conduit 

pour  les  Dampierre,   110.  Refuse  en  Bretagne;  son  hésitation  ;  signe 

d'abord  la  couronne  de  Sicile,  130.  une  sommation  à  ions  les  Français 

Est  nommé  sénateur  de  Rome  ;  en-  de  prendre  les  armes  contre  le  Roi , 

▼oie  dans  cette  ville  un  lieutenant  a85.  {Introd.) — Noms  des  seigaeun 

pour  le  représenter,  137.  Accepte  qui  raccompagnent,  353.  S'avance 

les  conditions  auxquelles  la  conron-  avec  le  duc  de  Bretagne  contre  Iti 

lie  de  Sicile  lui  est  offerte;  quelles  troupes  du  Roi,  354-  Rcj^reu  qu'il 

étoient  ces  conditions,  1 38.  Part  de  témoigne  an  conseil  tenu  à  Etampes 

Marseille  avec  son  épouse;  arrive  à  sur  ce  que  les  choses  avoient  été  por- 

Home  ;  est  couronné  dans  l'église  de  tées  si  loin ,  377.  Préside  aux  coU" 

S.-Pierre;  marche  sur  Naples,  13^.  férences  tenues  entre  l'ëvéque  de 

Bat  les  Sarrasins  près  de  San-Ger^p  Paris  et  le  comte  de  Danois ,  Sgo. 

mano;  prend  Capoue;  livre  bataille  Par  le  traité  de  Conflans  re^it  le 

à  Matofroy  dans  les  plaines  de  Bé-  duché  de  Normandie,  418.  Le  perd 

névent;  met  son  armée  en  déroute;  bientôt  après,  et  veut  se  retirer  en 

aoumèt  tout  le  royaume  de  Naples,  Flandre,  4^^*  ^^  réconcilie  avec  le 

mais  se  livre  à  des  vengeances  qui  duc  de  Bretagne,  et  se  rend  auprès 

lui  font  beaucoup  d'ennemis,  140.  de  .lui;  ambassades  de  ces  deux  prin- 

Prepd  la  croix ,  i44'  Raisons  qui  le  ces  au  Roi,  et  du  Roi  à  ces  deox 

décident  à  appuyer  le  phin  de  Louis  princes,  43o,  Réflexions  de  Comines 

IX,  qui  étoit  de  se  diriger  sur  Tunis,  a  celte  occasion,  ^Si.  Le  duc  con* 

i49*  En  arrivant  au  port  de  Car»  sentàaccepterleduché  de  Guyenne, 

thage  apprend  la  mort  de  son  frèire;  5i  8.  Son  entrevue  avec  le  Roi,  5au. 

sa  douleur,  1 5a.  Obtient  que  le  roi  Recherche  en  mariage  la  fille  du  duc 

de  Tunis  lui  paie  un  tribut,  i53.  de  Bourgogne,  XII,  la.  Tombe  ma- 

{TabL  du  règ.  de  saint  Louis.)  —  lade,  60.  Sa  mort  fait  rompre  la 

Se  croise  avec  le  Roi,  ao3.  Est  char-  paix  conclue  avec  le  Roi  et  le  dac  de 

^é  de  la  garde  du  camp  du  cdté  da  Bourgogne,  63.  {^Mém,  de  Comines,) 

Caire;  va  au  devant  des  Sarrasins,  — Est  emmené  en  grande  h&te  en 

qui  veulent  le  surprendre  ;  court  les  Bretagne  parles  ambassadeurs  du 

plus  grands  dangers,  et  met  en  fuite  duo ,  XIII ,  a66.'  Envoie  à  Paria  des 

les  ennemis,  a34.  Est  délivré  et  reçu  héraats  d'armes  chargés  de  lettres 

avec  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois,  par  lesquelles  il  demande  qu'on  lui 

3o4>  Va  faire  le  siège  de  Bélinas ,  envoie  six  notables  pour  conférer 

363.  {Méni.  de  JoirwiUe.)  avec  eux;  noms  des  personnes  qui 

Chàklcs,  duc  de  Berri,  frère  de  furent  choisies  à  cet  effet,  398.  Est 

Louis  XI ,  entre  dans  la  ligue  dite  introduit  dans  la  ville  de  Roaen  par 

du  Bien  public ,  X ,  a35.  Se  met  en  le  seigneur  J.  de  Lorraine,  333.  iW 

marche  pour  aller  joindre  à  S.-De-  met  aux  habitans  de  cette  ville  de 

nis  le  comte  de  Charolais,  a36.  Se  garder  leurs  franchises  et  libertés; 

retire  en  Normandie  après  la  paix,  reçoit  de  leur  part  la  promesse  de 

a ^9;  puis  en  Bretagne  y  a5i«  Refuse  lut  être  fidèles ,  335.  Sort  de  cwtte 

le  comté  de  Champagne  et  de  Brie  ;  ville  avec,  plusieurs  de  ses  gens ,  et 

demande  le  duché  de  Guyenne  et  se  retire  à  Caen,  338.  Se  réconcilie 

l'obtient,  390.(3/1^/1».  de  La  Marche.)  avec  le  Roi ,  qui  lui  donne  le  dnché 

-—  Se  déclare  le  chef  de  la  ligne  dm.  de  Guyenne  ponr  apanage,  391.  Se 
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.vend  «npret  de  S,  M.  à  Tonn  «tec  au  duc  de  Bourgpgae  la  raori  de  ton 

une  belle  escorte,  399.  Appelle  prés  père,  a54>  Envoie  chercher  du  se- 

.de lui. le  comte  d^ Armagnac,  et  lui  cours  «n  Angleterre,  et  le  comte 

rend^  contre  lia  volonté  du  Roi,  la  d'Angoulème  son  frcre  pour  otage,* 

•plupart  de-ses  terres,  41  '•  Assemble  a56.  Fait  avec  beaucoup  de  peiue' 

•des  troupes  pour  faire  la  guerre  au  serment  d^entretenir  la  paix ,  369. 

Hoi;  meurt  à  Bordeaux,  41  a*  (•^*  ^^  (Me'm.  de  Fenin,)  -<-  Obtient  sa  n- 

Troyes,)  berté;  se  réconctlie  avec  le  duc  de 

Chaxlss,  duc  d'Angoulème,  troi-  Bourgogne  ;  se  ligue  avec  lea  princes 
sième  fils  de  François  1;  son  cou-  mécontens,  \  III,  69.  (Tabi.  du  né- 
rage  bouillant,  «a  figure  douce,  fine  de  Ck.  ru.) — Lève  en  Bourgo- 
XVII,  11^.  Marche  à  la  tête  d'ime  gne  une  armée  a  la  bâte,  et  l'envuit: 
armée  sur  le  Luxembourg;  y  obtient  en  Piémont,  IX ,  453.  Prend  le  titre 
des  succès  ;  se  rend  en  Aoussillon  et  le.s  armes  de  duc  de  fliilàn ,  4^4^ 
pour  partager  la  gloire  de  son  frère  Revient  en  France  sans  succès,  X., 
ahié,  i63.  Sa  mort,  176.  (Introd.)  a6.  {Mém.  de  La  Marche.) 
•—Se  rend  maître  de  Damvilliers,  au  Charles  d^Ahjou  ,'  comte  du  Mai- 
pays  de  Luxembourg;  rase  et  brûle  ne,  entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien 
cette  place,  XIX,  3^1.  Assiège  la  public,  X,  335.  Préside  les  confè- 
ville  d'Tvoi  et  la  reçoit  à  composi-  renccs  qui  se  tiennent  près  de  Con- 
tion,  37a.'  Campe  devant  Arion,  flans  entre  Louis  xi  et  les  princes 
374*  £ntre  dans  Luxembourg;  va  ligués,  a45.  (^<^m.  d<£a  ^arcAe.) 
trouver  le  Roi  à  Montpellier,  3^5.  —  Envoie  signifier  au  Dauphin  la 
Vient  camper  devant  Luxembourg  ;  mort  de  son  père  Charles  m ,  XI , 
situation  de  celte  place,  44^-  £il^  se  94.  (Mém.  de  Du  CUrcq.). 
rend  par  composition,  45o.  Le  prin-  Chaki.es  -  lb  -  Mauvais  ,  fils  de 
ce  propose  d^aller  assiéger  Tbioik-  Jeanne  d^Evreux  ,  et  peti utils  de 
ville  ;  délibération  des  capitaines  à  Louis-le-Hutin,  est  couronné -roi  de 
ce  sujet,  45 1.  Ilmeurt  àForest-Mott-  Navarre  après  la  mort  de  sa  mère  ; 
lier,  586.  {Mém,  de  Du  Bellay.)  épouse  la  fille  du  Roi;  fait  assassi- 

Charles  ,  fils  sAné  du  duc  d'Or*  aer  Charles  de  La  Cerda ,  connéta^ 
léans,  épouse  Isabelle,  fiUe  de  Char-  ble  de  France,  IV,  laa.  Se  fait  un 
les  VI ,  et  veuve  de  Richard  11,  roi  parti  dans  le  royaume  ;  obtient  une 
d'Angleterre,  VI,  a63.  Embrasse  le  amnistie  et  lu  cession  de  plusieurs 
parti  du  duc  de  Bretagne,  389.  Se  seigneuries;  forme  de  nouvelles  li- 
marie  en  secondes  noces  à  Bonne ,  gués  avec  les  grands  et  PAugleterre; 
fille  du  comte  d'Armagnac,  390.  remplit  le  royaume  de  troubles  et 
Occupe  Crentilly  avec  ses  troupes,  de  confusion,  laB. Trompe  le  dau- 
391 .  Publie  un  cartel  injurieux  con-  phin  Charles ,  qu'il  fait  entrer  daps 
trele  dnc  de  Bourgogne,  a93.S'op*  ses  complots,  134*  Est  fait  prison- 
pose  à  ce  qu'on  négocie  avec  les  nier  par  le  Roi,  i3o.  Est  délivré  par 
Anglais.  3a i.  Est  fait  prisonnier  k  les  faciieux,  i35.  Occupe  S.-Deuis 
la  bataille  d'Azincourt  :  passe  une  avec  une  armée  d'Anglais  et  de  Na- 
grande  partie  de  sa  vie  oans  la  cap-  varrois,  1 37.  Lève  des  troupes  ;  traite 
tivité,  3a a.  Charme  ses  loisirs  forcés  avec  les  chefs  des  compagnies,  146. 
par  rétnde,  3a3.  {Tahl.  du  rég.  de  Entre  en  négociation  avec  le  Roi, 
Ch.  ri.)  —  Attire  à  son  parti  plu*  .  et  obtient  la  paix,  i48.  {Précis,  des • 
sieurs  seigneurs  de  France  jHiur- l'air  guerr.  entre  la  Fr.  et  VÀnglet.)  -^^ 
der  à  venger  la  mort  de  son  père,  Mott  terrible  de  ce  prince,  VI,  307. 
VII,.345.  Met  garnison  dans  la  ville  II  meurt  dans  de  grands  sentimèns 
de  Ham-Bur^omme ,  347*  Envoie  de  religion ,  suivant  une  lettre  de 
défier  le  duc  de  Bourgçgne,  348^  l'évèquedeDax,  ao8.  (TVi^/.  Jk/v^. 
Fasse  le  pont  de  S.-Cloud  ,  et  se  de  Ch.  f/.) 
ieQjdd«»sleBem,  aSi.  Pardonne         Charum  de  Valois,  frère  de 
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PliiUpp«*le*Bél,  dirige  avec  m^em»  vamdumuie^  à  aiott  po«r  adidiéré , 

Loutô->le-^Hatm  dans  la  coAdiiiic  das  4^7*  l'invités  quHI  éHéwt  sur  la  rea- 

afiàires,  lY,  7a.  Fait  ]a  guerre  en  titation  du  marcfaiiac  de  Sa^ntcet?, 

Gnienne,  et  soumet  cette  prOTinca,  438.  Âooord  qu'il  ooocint  avec  le 

78.  Hoi  il  cet  ^eard;  ii  s'en  retoume  en 

ChamiSs  hE  Valois,  doo  d'An-  Piémont,  ^1.  Il  reehierehe  t*appm 

j(ûuléaM,  fils  Batnrel  de  Cbarles  U.  d^£spagne>  i^55*  Se»  nienées  sont 

Ses  Mémoires,  sont  intéwsians  par  découyertes,  4^-  (M^m,  de  PorO- 

les  faits  impoitans  qu'ils  présentent,  ievufjr.)  -^  Il  s'ampare  par  snirprise 

et  par  le  style,  qai  se  ressent  des  damarquisatdeSalmces^XXXYIII, 

progrès  qae  fait  la  langue  à  Tépo»  44^*  Réponse  liauiaine  qu'il  fait  à 

que  où  ils  sont  écrits,  XX,  36.  M.  àe  Poiany)  chargé  par  le  Roi  de 

CHAftLcs  BB  DuaAs,  adopté  par  réclamer  ta  restitution  dn  marqai- 

Jeanne  de  Napiês  poar  héritier,  se  sat,  44^*  ^ommtïut  il  cc^ore  son 

révolte  contre  elie,  VT,  176.  Se  fait  usarpation  auprès  dû  Pape ,  du  roi 

courouner  par  Urbain  vit;  marche  d'Espagne  et  des  princes  d^Italie, 

sar  Naplea,  s'en  empare;  fait  dé-  44?*  ^^^i'  ^^  ^^  démêlés  avec  les 

pooillerla&einedeses habits royana;  Suisses  et  de  6«?s  tentatives  sur  Ge- 

l'enfermd  dttiB  le  château  d'Aversa;  néve,  XXXIX,  3o3.  Envoie  des 

Sais  la  fait  étrangler, .  aoo.  Goodnite  andiassadeurs  an  parlement  de  Gre- 

abile  qaW  tient  à  l'égard  du  duc  noble  pour  demander  la  couronne 

d'Anjou,  aoi.  Lui  livre  bataille  à  de  France,  3o6.  Veut  rét&Mîr  pour 

Barietta,  aoa.  Est  massacré  à  la  cour  lui  le  royaume  d^ Arles,  3o8.  Entre 

de  Hongrie,  331.  en  Provence,  d'oà  il  est  repoussé 

Charles  de  La.  Bamiée,  se  disant  par  les  sieurs  de  La  Valette  et  Lea- 

fils  de  Charles  jx;  est  convaincu  diguiércs,  XL,  tSg.  Ae^itdesdé- 

d'im  posture  et  condamné  à  étrepen-  pntés  d'Ajx  qui  viennent  réclamer 

duyXLIII,  998.  sa  protection {  il  fait  son  entrée  k 

Charles^  cardinal  de  Lorraine  et  Draguignan^   i^.-  Arrive    à  Aix; 

évéque  de  Meta,  est  élu  évéque  de  honoears  qui  Ini  sont  rendus,  161. 

Strasbourg  par  les  chanoines  ditfao-  Entre  dans  Marseille^  où  on  hii  jure 

liqaes;  lève  une  armée  pour  soute-  obéissance  et  fidélité  ;  se  décide  k 

nir  cette  élection  ;  détails  à  ce  saj«t,  aller  en  Espagne  demander  des  se- 

XLI,  i85et8uiv.  cours  d^hommes  et  d'argent,  200. 

Charités  de  Bourboe,  frère  du  Arrive  à  Madrid,  «01.  Rentre  en 
prince  de  Ûondé  et  archevêque  de  Provence,  XU,  lot.  Investit  An- 
Rouen,  est  lait  cardinal^  XLV,  270.  tibes,  se  saisit  du  château  de  Can- 

Charles  ui^  duc  de  Savoie,  garde  nés;  bat  la  ville,  d'où  il  est  repoussé, 

1^  neutraHté  entre  François  i  et  les  10 a.  Revient  à  la  charge,  s'empare 

Suisses;  par  sa  médiation  il  estcon-  de  la  place  par  composition ,  et  la 

clu  entre  eux  un  traité  dont  la  car^  livre  aa  pillage,  ro3.  Retourne  en 

dînai  de  Sion  empêche  rexécutien,  tonte  hâta  dans  son  pays;  réùnh 

XVI,  299.  {diém.  de  Fiearétnge.)  des  forces  à  Sahices,  108.  Va  loger 

—  Refuse  au  Roi  le  passage  de  ses  à  Villefirancheavecsonarmév,  109. 

troupes  à  travers  ses  Etats,  XViil,  Assiège  et  prend  le  château  d'Es- 

373.  Les  Suisses  du  canton  de  Berne  chiites,  te  fort  de  Mireboncj  bâtit 

lui  enlèvent  Genève  et  utie  partie  de  le  fof  t  Saint<^Benott;  s''empare  de  la 

son  duché,  373.  (Du  BeUay,)  ville  de  Gavours;  accepte  la  trévè 

Cmarles-£hvaet}El,  doc  de  Sa-  générale,  et  congédie  ses  troupes 

voie,  vient  à  Paris  dans  Tintentiou  italieobeS)  XLlt,  16.  Assiège  et  se 

de  tromper  le  Roi  par  ses  artifices ,  rend  maître  de  ia  ville  de  'Briqueras, 

XXXVI,  4^8.  Ses. intrigues  et  ses  396.  Livre  aasaut  à  ja  citadelle;  \k 

menées  à  Paris,  4^^-  l^cn^nde  aa  reçoit  «r composition, â^Tt  Reprend 

Roi  et  obtient  la  grâce  d'houe  femme  le  fort  de  S.:-6enoU,  398*  S^AvMice 
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jveo  une  armée  prés  dm  Montmé-^  saoe  après  la  défaiie  de  ses  troapes 

iÎRiii ,  lÎTie  bataule  ma.  Franoai» ,  présde  MonCbelUard^  314.  Est  forcé 

est  battit,  XUII,  ^6.  Aprea  aa  de  se  retirer  de  la  Bourgogne,  où  il 

nouveau  combat  où  il  eat  enoo.re  d4*  ne  peut  rien  faire ,  217 1 . 

fiiit ,  va  se  loger  aux  Barreans ,  347*  duARLOTTE  de  Sayoie ,  é  ponse  de 

{Mém.  de  Cajret.)  «-  Vient  à  Fon-  Louis  xi ,  fait  son  entrée  à  Paris  \ 

taiaebleau  trouTer  ks  Roi,  XL VII,  détâib  sur  cette  entrée,  XIII,  354^ 

a58.  Détails  sur  son  yoyage,  nSg.  Accouche  d^un  fils  t{ui  est  nommé 

Son  séioor  à  Fontainebleau  et  à  Charles,  et  baptisé  par  Farcherêque 

Paris,  a6o.  Grands  préaens  qu*il  de  Lyon,  598. 

fait  à  la  cour,  a6i .  En  re^it  du  Roi,  CnARiricé  (  le  baron  de)  rerient 

96a.  Coniërences  tenoes  au  sujet  d'Allemagne,  et  annonce  sm  Roi  et 

du  marquisat  de  Saluées  que  le  Roi  au  cardinal  les  bonnes  disposttionB 

réclame  de  lui,  364*  Traité  conclu  oik  il  a  trouvé  le  roi  de  Suéde  en  Un^ 

sur  ce  sujet,  !i66.  Le  duc  quitte  le  veur  de  la  France,  LT,76r£st envoyé 

Roi  et  se  rend  dans  ses  Etats ,  ^n,  en  Hollande  pour  disposer  les  Etats 

Refuse  de  resdtaer  le  marquisat  oe  et  le  prince  d^Orange  à  la  rupiare 

Salaces,  385.  Son  entreprise  sur  de  la  France  avec  l'Espagne,  20%. 

Genève  échoue,  867.  (Hém.  de  Revient  avec  la  réponse  qu'on  dé- 

L'Estoih.)  •—  Entre  à  main  armée  sire,  !io3. 

dans  le  Montferrat,  après  la  ^mort  Ghaxht  (le  sire  de)  décharge  un 
dadoedeManfeoue,  L,  aii.Sespré-  coup  de  hache  sur  la  tète  de  Mar- 
tentions  sur  ce  pays,  91 3.  Sur  les  ccl»et  le  renverse  mourant,  IV,  iSq. 
ordres  donnés  par  l'Espagne,  il  fait  CHAxrr  (P.  de  Bauffremont ,  sei- 
un  traité  et  rentre  dans  ses  Etats,  eneur  de),  publie  une  entreprise 
ai8.  Essaie  «n  vain  d'arrêter  le  Roi,  d'armes  où  il  doit,  Im  treizième 
qui  va  au  scciours  de  Garni,  LI ,  i  ^.  chevalier,  garder  un  pas  contre  tons 
S'oblige  par  un  traité  à  lui  livrer  eentibhommes  qui  s'y  rendront, 
passage,  et  â  fournir  des  vivres  à  fx,3i7.  Conditions  proposées  pour 
son  armée,    i36.  Va  voir  le  Roi  à  cette  entreprise,  3 18.  Joutes  celé- 
Sose,  143.  Sa  conduite  équivoque,  brées  à  Dijon  pendant  les.  prépara- 
144*  Reçoit  et  traite  k  Veillane  plu-  tifs  du  pas  d'tfrmes:  noms  des  cbe- 
sieura  seigneurs  français  qui  vont  à  valiers  qui  y  figurèrent,  319.  Dé- 
Turin visiter  le  saint  suairo,   i5i.  tails  sur  les  préparatifs  du  pas  d'ar- 
(FonUnajr-MfiOremii,)  mes  exécuté  près  de  Dijon,  au  lieu 
Ca^aiiBS,  prince  de  Galles,  vient  nommé  €  Arbre  Charlemagne,  393. 
incognito  à  l^ris,  aooompagné  du  Cérémonies  préliminaires,  3a8.  Le 
duc  de  Buekiagham,  L,  553.  Motif  seigneur  de  Charny  combat  contre 
de  son  voyage,  554*  Va  à  Madrid,  un  chevalier  espagnol,  33 1.  Epouse 
555.  Comment  il  y  est  reçu  par  le  la  fille  naturelle  du  duc  de  Bourgo- 
Roi,  556.  Peu  de  succès  de  son  gnè,  45a. 

voyage  dans  oe  pays;  il  retoome  en  Chaant  (le  comte  de)  est  tué  à 
ibgleterre ,  557.  la  bataille  de  Dreux,  XXIV,  379. 
CB4at«s  m,  dnc  de  Lorraine,  €HAapBiiTiKR,avocat,  porteur  de 
Savoie  le  comte  de  Vandemont  son  paquetii  d'Espagne  pour  le  duc  de 
fils  avec  le  due  de  Mayenne  pour  Mercœur,  est  pendu  avec  un  jeune 
entendre  les  propositions  dont  le  avocat  de  Beauvais  son  complice, 
roi  d^EUpagnîe  a  chargé  le  due  de  XUIT,  337. 
Paraie,  XLIV,  9)9.  CHÂRPEirTiea  (  Jacq.),  lecteur  et 
Charias  IV,  prince  de  Lorraine,  médecin  dans  l'nniversHé  de  Paris, 
envoie  fiar  tonte  la  Lorraine  exci-  est  mis  sur  la  roue  en  place  de  Grève 
tsr  la  noblesse  et  le  .peuple  et  'faire  avec  un  courrier  nommé  des  Loges; 
un  soulèvement  général  'contre  les  leurs  crimes,  XLVII,  199.  Son  beau- 
Français,  LI ,  3 1 3.  Retourne  en-  Al-  père  en  meurt  de  chagrin ,  no) . 
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•  Cbabbi  (Jacq.  Prévoit , licur  de),  ville,  ei  fût  planeurs  prieoimiei», 

porie-en^eigae  de  Montluc,  fait  en-  iS^.  Livre  aux  Impériaux,  derant 

irer  par  son  ordre  un  convoi  de  mu-  le  ohaleau  de  liacars,  un  combat 

nitions  dans  la  place  de  S.-Damiau^  qui  dure  tout  un  jour,  et  d^oÀ  il  aort 

détails  sur  ce  sujet,  XXI,  I33.  Son  vainqueur,  a36.  {Mém,  de  Du  Fil- 

éloge ,  I  a8.  En  fait  entrer  un  second ,  lors .) — ^Forme  une  enirepiise  sur  S.- 

i3o.  Est  blessé  el  lait  prisonnier  Omerjaquelle  réussit  mal,  XXXII , 

après  la  levée  du  siège  de  S.-Dam  ian ,  a  1 4*  (  Comm.  do  RahuUn^)  — *  £zé- 

i34«  Se  distingue  dans  la  défense  cule  une  belle  sortie  devant  Metz, 

de  Sienne,  as  a.  Contribue  à  la  prise  375.  Comment  il  dépouiUe  et  fait 

de  Montségur,  XXII,  9a.  Ësi  blessé  prisonniers  un  p[rana  nombre  de 

à  la  prise  du  cbàteau  de  Péue,  100.  soldais  du  duc  d^Albe,  393*  (^iége 

{Comm.  de  Montluc) — Attire  dans  de  MtU.)  — -  Est  arrêté  et  conduit  à 

une   embuscade  un  parti    d^AUe-  la  Bastille  pour  une  lettre  qu'il  écrit 

mands,  le  défait ,  et  blesse  à  mort  au  prince  de  Condé,  à  qui  il  promet 

le  capitaine,  XXIX,  i43.  Est  oom-  de  prendre  son  parti  envers  et  cou- 

mis  à  Ja  garde  de  la  citadelle  de  tre  tous ^  meurt  en  prison,  XXXIII, 

CasaU  368.  (  Mém.  de  Du  Fîllars.)  98.  {3fém,  de  CasUlnau.)  XLV,  54. 

CnAaRov  (Jean),  prévôt  des  roar-«  Cbassa  (Jean  de)  soutient  une 
cbands  de  la  ville  de  Paris ,  et  Mar-  entreprise  aarmes  contre  un  écuyer 
4^  qui  en  avoit  exercé  les  fonctions^  gascon  au  service  du  seigneur  d^Es^ 
sont  mandés  au  Louvre  la  veille  de  calles,  X,  a66.  Joute  au  mariage  du 
la  S.- Barthélémy,  XX^  ]54-  Ordre  duc  de  Bourgogne,  346.  {Mém.  de 
•qu'ilsy  reçoivent  j  comment  ils  Texé-  La  3f arche,) — Pour  se  justifier  dis- 
cutent, i55.  voir  quitté  le  service  de  Cbarics  de 

Chàhron,  homme- d'Eglise  et  sa-  Bourgogne,  publie  contre  lui  une 

vant,  meurt  d'une  apoplexie  dans  lettre  injurieuse,  XI,  198^  (A^otice.) 

la  rue,  XLVII,  4^6.  Chassàicwe  (Odart   de  La)  se 

CHASTiea  (  Guill.) ,  évêque  de  Pa-  distingue  au  combat  naval  liyré  près 

ris,  est  envoyé  de  la  part  de  cette  de  Modon,  VU,  79* 

ville  pour  conférer  avec  lei  princes  Chasteaugdton    (le  seign.   de}, 

ligués,  XI,  390.  frère  du  prince  d'Orange,- joute  au 

Cbastier  (Mathurin)  s'entretient  mariage  du  duc  de  Bourgogne ,  X , 
.avec  Jacq.  de  Thou  des  dépositions  33i.  Est  tué  à  la  bataille  de  Gran- 
de Salcède,  XXXYIII,  3a8.  Àven-  son,  396^  XIT,  i96..Selon  les  Chro- 
ture  qui  lui  arrive  sur  la  route  de  niqtèe*  de  J^deTroyes  (XIV,  61),  le 
Pezenas, 3^9.  Fait lui-mêmesou bis*  sejgu.  de  Cbasteauguyon  est  battu 
toire,33o.  par  le  seign.  de  Craoa  deux  ans 

Chastier,  doyen  de  la  cour  du  après  la  bataille  de  Granson. 

parlement,  obtient,  à  la  faveur  de  Chasteighesaye  (La),gentilbom- 

M.  Mule  son  gendre,  de  u'éire  point  me  de  la  Reine,  la  saute  du  danger 

proscrit,  XLVI,  134.  Est  nommé  d'être  noyée,  XLVII,  535.  {Mém. 

président,  i55.  de  VEstoile,)  —  Est  nommé  com- 

Chartres  (Guillaume,  vidame  de),  mandant  de  ses  gardes  après  la  mort 

se  rend  en  Syrie  avec  Regnaud  de  du  Roi;  comment  il  compose  ce 

Montmirail,  I,  164.  corps,  L,  io5.  {Mém.  deFonUnay- 

Chartres  (le  vidame  de)  occa-  Mareuil.) 

sione  une  mutinerie  des  soldats  dans  Coastel  (Jean),  fik  d'un  ma  r- 

l'armée  du  Piémont,  XXX,  i23.  Il  cband  drapier  de  Paris,  tente  dW-^ 

fait  manquer  un  assaut  à  Coni,  1 27.  sassiner  le  Roi  et  le  hlesse  à  la  lèvre. 

Il  se  relire. de  l'armée,  139.  Rentre  XXXVI,  287.  Sou  procès/son  supv 

en  grâce,  i34>  Prend  le  cbàteau  de  plice,  289.  Le  i>arlement'.cOBdamn«  . 

Carail;  ravage  la  campagne  de  Coni,  son  père  au  bannissement,    à  da 

j35.  Brûle  les  deux  moulins  de  cette  grandes  amendes,  et  sa  maison  à 
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èuetaêé^f  ag  1 .  {M^m .  de CA«K«riif .)  ^5.  Entreprend  le  sié^e  d^Âubign j, 
XLII,  377  et  Stthr.  Le  père  de  Jean  XL,  181.  Est  forcé  de  le  lever  j  s'em- 
<)haitel  est  banni  pour  neuf  ans  d«  pare  de  Sancoiag^  lève  le  siège  du 
France,  et  à  perp>étuité  de  Paris;  sa  château  de  Cnastelet ,  i83.  Se  retint 
flsaison  est  démolie,  387.  {^Mém,  c/a  à  Bourges,  après  avoir  séparé  son 
Cttjret.)  XLVII,  loi  et  1 1 1.  armée,  i8/i-  Se  rend  à  Orléaus  pour 

CnàSTBLET  (Panl  Hay  Du),  gen-  secourir  Chartres  ,188.  Deux  cenL<* 
tilfaomnae  breton,  avocat  géoéral  au  hommes  qu*iT  y  envoie  sont  tailléa 
parlement  de  Rennes,  auteur  d^nne  en  pièces  ou  faits  prisonniers,  18g. 
AÏstoire  de  Duguesdin  on  il  a  mêlé  Prend  Chàteauaeuf-sur-Loire;  marie 
indistinclemeni  le  vrai  et  le  faux,  son  fils  avec  la  fille  du  comte  de 
IV,  17.  Jugeaient  sur  cet  ourrage,  Montafîer,  XLI,  168.  Est  forcé  par 
18»  Gomment  il  fut  accueilli  du  pu-  les  royalistes  des  villes  voisines  de 
blic;  jugement  qu'ena  portéleJonr-  Chàteaudun  de  se  retirer  à  Orléans, 
nal  desaavana,  ao.  Critique  qu*en  169.  Obtient  du  Roi  une  trêve  da 
a  faite  le  généalogiste  d^Hoaier,  ai.  trois  mois,  XLII,  ia6.  Se  déclare 
Parti  que  Lefebvre  en  a  tiré  pour  contre  les  ligueurs,  127  Discours 
composer  ^tê  Biémoires ,  93.  qu^il  tient  aux  principaux  habtlana 

CaiLSTELLER  (  Jacq.  Du)  est  tué  k  de  la  ville,  138.  H  reprend  le  coîfier 
la  bauille  de  Montlhéry,  X,  ^f^o.  du  S.-Esprit,  et  assiste  au  Te  Deum 
Chjlstillov  (le.sei^n.  de),  frère  chanté  pour  la  réduction  de  la  villa 
du  maréchal  de  Loheac ,  est  nommé  à  Tautorité  du  Roi  ;  articles  accordés 
grand-maUre  des  eaux  et  forêts,  par  S.  M.  aux  Orléanais,  141  •  Arti' 
XIII,  343;  puis  commandant  de  la  c\ti  particuliers  accordés  au  Berri, 
Champagne.  348.  i4a.  {Mém.  de  Cayet.) — Vient  à 

Chastrb  (La).  Sur  quoi  roulenten  Paris;  fait  serment  au  parlement ^ 
particulier  ses  Mémoires,  XX,  33.  siège  auprès  des  présidens  Fépée  au 
{intfod.)  -—  Il  ae  distingue  au  siège  cdté ,  XLVI ,  ^^6.  Prête  serment  au 
de  Thionville  et  à  la  bataille  de  parlement  en  qualité  de  maréchal  da 
Dreux: 
Berri, 
Sancerrcc 

un  des   plus  ardens  ligueurs;  est    dans  la  Ligue ,  il  sera  le  dernier  qui 
nommé  maréchal  de  France  par  le    en  sortira,  55L  Rend  la  yUle  d^Or- 
duc  de  Mayenne  ;  fait  U  guerre  à    léans  au  Roi ,  60 1 .  Est  reçu  bailli  da 
HenrijY;ae  soumet  à  lui  et  conserve    Berri    au  parlement,  XlVII,   77. 
seê  gouvernemens,  47 3<  Reprend  la    Conduit  10,000  hommes  dans  le  du- 
ville  de  Juliers;  meurt  en  1614  ;  à    ché  de  Clèves,  malgré  les  remon- 
quelle  époque  ses  Mémoires  furent    trances    que  lui  font  les  jésuites , 
publiés,  473.  Autres  ouvrages  faits    XLIX,  58.  {Mffm,  de  VEstoile.)  — 
par  lui,  474' ( ^''^^^•)  ~^  ^^  ^^  ^"^~    ^^  conduit  son  armée  à  Juliers,  et 
tu  eu  Berri  par  Chàtillon ,  XXXVL    contribue  puissamment  à  la  prise  de 
193.  (  ^f<ém.  de  Cheverny.)  — Perd    cette  place,  L,  laa.  Sauve  Aubigny 
un  grand  procès  contre  madame  de    et  quelques  autres  place/i  du  Berri , 
Senneterre,  par  le  crédit  de  Maugi-    oii  M.  le  prince  a  des  intelligences, 
ron  et  de  S.-Ijéon ,  mignons  de  Hen-    3o8.  (^Fontenar-Mareuil.) 
ri  m,  XXXVUI,  i4a.  Est  mené  à        Chastxe  (Claude  de  La),  après 
la  Bastille  comme  attaché  au  service    la  mort  du  duc  de  Guyenne  se  retire 
du  duc  d^Alençon,  i5o.  Est  mis  tu    dans  ses  terres  ;  est  arrêté  par  ordre 
liberté,  i54*  {Marg.  de  Valois.) —    du  Roi;  amené  devant  lui,  promet 
Trompe  Henri  m  sur  ses  sentimeus    de  le  servir;  lève  une  compagnie  de 
de  fidélité,  XXXIX ,  43.  Son  dis-     100  ^entiishomn1es  pour  la  garde  du 
cours  aux  habiUns  de  Bourges  pour    prince;  c^est la  prem. compagnie  fran- 
)ea  engager  dans  le  parti  de  la  Ligue,    ciisc  des  gardes  du  corps,  XII,  80. 
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Chast&e  (I«  baron  de  La),  fik  «si  donnée  po«r  maUrene  au  jeune 

du  maréchal  de  ce  nom ,  est  fait  pri-  yiooraie  de  Tureime  par  le  niaré- 

sonnier  à  Yyetot,  XXXVI,   aïo.  cli^  d^AmyiUe^  note  fafetorique  sur 

XLVI,  a5a.                      ^    .  cette  demoiselle,  XXXV,  64.  (/Iferm. 

CHÀTEAUBRiAnT  ( la  comtcsse  de\  4»  BoaUlon,)  —*  EUe  tue  son  mari 

muitresse  de  François  i,  prend  une  Antinotti,  qtt^-elle  a  surpris  infidèle, 

f rende  part  aux  affaires ,  XVII,  a4'  XLV ,  iS^.  {L'Estoiie.} 

'ait  rappeler  de  Milan  le  connétable  .    ChatkaV'Fcbs  (  Franc.  Huraalt  ) 

de  Bourbon  pour  y  envoyer  son  frère  sieur  de),  est  blessé  dans  ixne  ren* 

Lautrec:  est  flattée  des  Tceux  que  1«  contre  près  d'Orléans;  mieurt  de 

cbunélable  lui  adresse,  a5.  Obtient  cas  blessures,  XXXVI,  i5t. 

pour  son  frère  Thomas  de  Lescim  GHA.TBic]rEaATE   (ée  La),  jeune 

le  bâton  de  maréchal  laissé  par  Tri-  gentilhomme   comblé  des  fayeurs 

vulce,  38.  Se  joint  à  Louise  de  Sa-  de  Henri  11,  se  bat  en  duel  contre 

voie  pour  pousser  le  Roi  à  la  guerre,  Jamac,  bean-frère  de  la  duchesse 

43.  Perd  la  faveur  de  ce  prince;  d'Etampes;    est  yaincu,  et  meurt 

comment  elle  supporte  sa  disgrâce;  dans  des  accès  de  rage  et  de  déses- 

sa  fermeté  en  lui  renvoyant  des  bi-  poir,  XX ,  4m  XXVI,  198. 

joux  qu^il  lui  redemande,  91.  Ses  ■  Ghatbl  (Pierre  Du),  savant  ce- 

longs  chagrins;  sa  mort;  son  épita-  lèbre,  est  donné  pour  précepteur  à 

phe  parMarot,  9a.  Francs  1,  XVII ,  i3. 

Chateaugaillard (le  capitaine),  CnATBLABD  (le  seign.  de)  est  tué 

du  parti  de  la  Ligue,  est  fait  prison-  à  la  prise  de  Verceil,  XXIX ,  ^57. 

ni^r  dans  une  rencontre ,  XLIII ,  Ciiatilloii  (Gaucher  de),  Pun  des 

341*  plus  braves   chevaliers,  trst   tué  à 

Ghàteauhoraht  est  envoyé  ayec  Caaal  en  défendant  pres<)ue  seul  la 

le  seign.  de  Vçrgy  auprès  de  Baja-  rne  on  étoit  logé  Louis  ix,  Il ,  1 1 1 . 

zet  pour  lui  faire  de  riches  préseus,  CnATiLLOir  (  J.  de  )  demande  et 

et  payer  la  rançon  du  comte  de  Ne-  reçoit  le  commandement  de  l*«rrié- 

vers  et  de  ses  compagnons  d^armes ,  re*garde ,  II  y  aS  i . 

VI,  47^*  ^^  chargé  par  Boucicaut  Chatillok  (le  sei^n.  de) ,  prévôt 

de  la  garde  de  Constauiinople,  497  *  ^  Paris ,  charjgé  de  veiller  à  la  sè- 

Présetve  cette  ville  de  la  famine,  reté  du  concile  de  Pise,  est  blessé 

496.  Attaque  des  troupes  de  Baja-  dans  une  émeute ,  en  voulant  réta* 

zet, 5o3. Entre  de  force  dans  le  port  blir  Fordrc  dans  cette  ville,  XV, 

de  Lescandelour,  et  contribue  à  la  1 10.  (TViM  du  règn,  àe  Louis  xii.) 

prise  de  cette  place ,  \  II ,  43*  Com-  —  Est  blessé  au  premier  assaut  Uvré 

mande  un  corps  de  bataiUe  contre  à  la  ville  de  Ravennes,  XVI,  '27. 

les   Sarrasins   de  Tripoli,  54.   Se  {M^n,  de Bigfwrd,) 

rend  mattre  d'un  vaisseau  sarrasin,  Chatikldv  (Henri,  comte  de), 

58.  Se  distingue  au  combat  naval  fils  de  François  de  Coligny,  est  tué 

livré  près  de  Modon,  79.  Est  fait  pri-  à  la  fleur  de  T&ge  au  siège  d^Osten- 

sonnier ,  82.  Conduit  à  Venise  avec  dC)  XLVII,  Bao. 

les  autres  prisonniers,  console  ses  CRÂTii.Loir,  fils  de  l'amiral  de Gd^ 

compagnons  d^infortune,  83.  lig^y»  contriboe  principalement  k 

Chateauheuf  (  le  seign.  de)  ac*  la  prise  de  la  ville  de  Chartres  par 

cepte  un  combat  de  ao  contre  30,  Henri  iv,  XXXVI^  190.  {Mém.  de 

proposé  par  Boucicant  ;  k  refuse  en-  Cket^erny.)  -—  Refuse  de  traiter  avec 

suite ,  VI ,  4i8.  le  roi  Henri  m,  après  la  déroute  des 

Chateausecf  (  Michel  de  Rieux ,  reitres  qu'il  a  accompagnés  en  Fran- 

seign.  de),  tue  son  oncle  et  son  tu*  oe;opèreconra0euBemetttsa  retraite 

teur  à  raison  d'un  procès  pour  sa  à  Anbenas,  où  dse  rafraîchit  après 

tutèle ,  XLV,  186.  avoir  fait  en  quatre  OM^is  une  partie 

C  H  ATEÂUREUF  (  mademoiselle  de)  d«  circuit  de  ta  France ,  XXXVf  If , 


^%^  Bai  le  «ieur  de  SAveoM  psès  d^  m  chetalifir  dn  Osapluiié,  IX,  347 - 

Chartres^  et  le    fait 'prisounier ,  et  contre  Mar  lin  Ballard,  35 1. 

XXXJX»  ji65.   SatUfacùon   qix^ér  CnAUMOaT  (Hn^uci  de)  imafqae 

prouve  Henri  m  en  appi«nani  sa  aux  promesses  qu'il  avoitlaÂes  aux 

Ticloire,  i6d.  Se  distingue  au  sicee  chefs  croises,  I,  i33. 

de  Chartres  par  un  pont  couyert  de  Ciucveau»  ancien  curé  de  S.< 

soniuve     '        ■«•----          ^  ^        -•-    ^  «  •         1  ■• 

maladie  V 

Coyct.)  —  Sur  tes  prosnesses  ffO»  ,^  , ^« 

font  les   habitans  de  Milhaud,  il  pécher  de  prêcher  :  il  fait  des  exca- 

entreprend  le  siège  de  Compeyre,  ses  au  légat,  44^*  Abus  contre  lequel 

XLIII ,  4^9*  I^èUils  sur  ce  siège ,  ii  prêche,  44^* 

460.  Est  obligé  de  le  lever,  ^€l$.  Va  Chavvb^u  (  le  pstit),  eoré  de  S.- 

au  secours  de  iMarTejols,  l^Gj.  Soû  Servais,  meurt' aux  Cordeliers  de 

yojage  en  France ,   47^  ®^  ^viv^>  Senlis  d'une  fièvre  chaude  causée 

(JHérn.  de  S.'Au^an.)  —  Il  termine  PCtf  un  bouillon  que  lui  ont  donné 

la  bataille  d'Arqués  par  une  action  les  cordeliers.  Pourquoi  ceux-ci  le 

d'éclat^  XLIV,  676.  {Mém.  du  due  haîssoient,  XLVII,  79. 

^AngouUme^)  — *  Sa  réponse  aux  Chauvbt,  avocat,  meurt  victime 

troupes  du  duc  de  Mayenne  de*  de  son  avarice,  laissant  3 10,000  li- 

vaut  Tours,.  XLY,  4qi.  Défait  les  vres,  XLVIII,  374. 

troupes   de  Saveuse  et  de  Force»  CHAwieifx(Ie  seign.  dc)8e  rend 

«ÎIIa        LrA        C*r\wv%V\rk*      «rail  I  amnsAM*      1.  n   .QxbHv    niairupÀ^    A^tt.    Dnï       VI1T         .02 
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Ga^TiKXON  (M.  4c)  est  fait  mare-  VaxtL  à  un  hérétique  qui  veut  bien  se 

cbal  de  France  pour  être  toujours  convertir^  XLVI ,  \f^\. 

demeuré  dans  le  devoir,  L,  536»  Chavight  (Icséign.  de)estenvo3ré 

Entre. daua  le  Luxembourg^  assiège  à  Metz  pour  commander  pendant 

et  prend  Damyilliers ,  LI^  379.  la  maladie  de  M.  de  Vieillevilte,  et 

Chaudimers  (  GtiiU.  de^  défend  bientôt  rappelé  pour  sq  mauvaise 

un  pas  d'armes  près  de  Dijon  coOt  conduite,  XXVII,  3o5.  La  porte  de 

tre  losse  de  S.-Jore,  IX,  343«       •  la  chamhre  du- Roi  lui  est  irefusée , 

CHA.VLirx5  (le  seign.  de)  est  fait  309. 

prisonnier    près    die     Gravelwes  ,  CBiiVioirv(  le  sieur  de)  est  nommé 

XXXII,  aoa.                                   r  tuteur  du  jeune  vicomte  de  Turén- 

Cbauiisxs  (M.  de)  est  envoyé  en  ne  $  XXXV,  5âL 

ambasmde  en  Angleterre  pour  em-  C!HA,vi«aT  (le  sdgA.  de)'feit  im- 

péoher  le  roi  de.  ce  pays:  de  prendre  primer  un  livre  intitulé  Uê  Bléia-- 

part  dans  tout  ce  qu'on  a  à  démêler  des,  dans  lequel  il  promet  au  Roi  la 

eu  France  avec  les  hugiienots,  L,  mooavchie du. monde,  XLVII,  388. 

5oi.  Chaz&boif  (le  sieur  de)  comman- 

Chavmb  (1.  de  La),  célèbre  mi*  de  Favant-g^rde  de  l'armée  royale 

nistre  de  Genève,  vient  à  Mont»  à  la  bataille  d'Issoire,  XL,  47* 

pelUec ,  où  son  éloquence  fougueuse^  CnxsBBir  ^  DuBovac ,   gentils- 

et  entraînante  lui.  attire  on  ^and  hommes  lyonnais,   sont  accusés  « 

QomVre  de  partisans,,  XX ,  loo.  dans  un  billet  semé  dans  les-appar- 

Chaumbrcis  (I.  de)  défend,  U4  temena  du  Bol,  devoutoir  atten- 

pas.  dlacmea  près  de  Dijon  contca  ter  ^x  jours  de  S.  M;  Le  Roi*  leur 
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tciBoigile  Diift  pleine  conliaiioe  dans    être  comparé,  3^4  •  S^urquoi  le  noita 

leur  fidéiilé,  XL\I1,  297.  d^ordre  a  élë  donné  à  la  cheralerief^ 

Chegeket-ëddur,   Bullase,  es-    335.  Honneu»  et  rcspiects  dus  an 

clave  faYorite  de  Medim -Eddin,    cheyalier,  336. 

tient  secréle  la  mort  de  son  mari,        Chevalieh  (Et.)  est  chargé  d^ra- 

et  eavoie  des  courriers  à  son  fils    strociions  relatives  au  racbat  des 

TouraB'-Chah,  III,  ai ,  4^^  ^*  »  ^7*    "viHes  de  la  riyiére  de  Somme  y  texte 

A  l'arrivée  de  son  iiis  se  dépouille    de  ces  instructions  rapporté    par 

de  Tautorilé,  a6.  Implore  la  proiec-    Tabbé  Legratid ,  XI,  Soa. 

tioa  des  esclaves  baharites  contre        Cretalier  (le  présid.)  achète  la 

Vingratilude  de  Touran-Cbah ,  33.     charge  de  premier  président  de  la 

Est  déclarée  souveraine  de  PE^'jpte    cour  des  aides  60,000  écus,   Mins 

après  Tassassinat  de  ce  prince,  33,    compter    10,000  écus    d^épingle», 

49»  54»  58.  Après  trois  mois  de  rè*    XL\  III,  379. 

gne  abdique  en  faveur  d^Aibegh ,        Cheya&iers  (les),  second  degré 

qu'elle  avoit  épousé;  le  fait  ensuite    de  la  noblesse  en  France,   étoient 

éirangler  par  yeogeance  et  par  ja-    au§si  appelés  bacheliers;  en  Béam 

lousie,  55.  Est  elle- même  assommée    eavert,  en  Aragon  cavatleros,  III, 

par  ses  propres  esclaves ,  corrompus    1 7  7 .  Par  les  auteurs ,  milites  secundi 

a  force  d'argent  par  Noureddin,  iils    ordinis,  ou  minores,  ou  niediœ  no' 

d'Aibegb,  56.  bilîtatis,   178.  Quelle  étoit  Tensei- 

Cb^éeaut  ,  gentilhomme  du  gne  du  chevalier,  1 86. 
Poitou,  est  dépêché  en  Pologne  Chevekmt  (le  chanc.  de);  pow 
pour  annoncer  au  Roi  la  mort  de  quoi  ses  Mémoires  ne  sont  pas  shissi 
Charles  IX,  XX,  175.  Arrivé  à Gra*  instructifs  qu'ils  devroient  l'être; 
covie ,  il  salue  Henri  roi  de  France ,  comment  Cheverny  devient  chance^ 
176.  (/ntro</.)—>  Engage  M.  de  Ville-  lier,  XX,  18,  et  le  confident  des  se- 
roy  à  voir  les  sieurs  d'Anlragues  et  cretsdeHenrim  et  de  Cather.de  Mé- 
de  Dunes  pour  les  gagner  au  Boi ,  dicis  ;  dans  sa  di«gtâce  il  continue 
XLIV,  59.  {Mém.  de  ViiUroy.)  d'entretenir  des  intelligences  avec 
-^  Fait  vaser  les  forts  et  la  tour  de  les  deux  partis;  mérite  la  confiance 
Liisignan,  par  ordre  du  duc  de  d'Henri  iv;  idée  de  son  caractère  et 
Monipensier,  XLY,  113.  {Mém.  de  de  ses  Mémoires^  19.  N'étant  encore 
VEêtoile.)  que  simple  maître  des  requêtes,  il 

Chevu  (  Gnill.),  après  la  prise  dé  est  chargé  de  négocier  le  rapprocbe- 
PoB toise,  est  nommé  capitaine  de  ment  entre  les  deux  maisons  de 
cette  ville, >  Mil,  524-  Guise  et  de  Montmorency,   118. 

Chept,  enseigne  deMontluc,  est  Est  nommé  chancelier  du  duc  d* An- 
fait  prÎBonnier  lors  de  la  retraite  des  joo,  131.  Par  l'avis  qu*il  donne  à 
Espagnols  du  sié^e  de  Si-Damian,  ce  prince,  le  décide  à  livrer  bataille, 
XXIX,  34*'  1 33.  Joue  un  rdle  important  lors dn 

Che8»e  (Le),  enseigue  du  eapit.  mariage  du  Roi,  i4o.  Est  renvoyé 
Lalande,  est  blessé  au  stége  de  Yi-  du  ministère,  ai 3.  Prévoit  la  con- 
reton,  et  meurt  de'  sts  blessures ,  duite  que  Henri  m  tiendra  à  l'é- 
XXXI,  i44«  gard  du  duc  de  Guise,  ai 5.  Reçoit 

CuEssé  (Robert),  cordelier^  pré^  mdiflëremment  les  royalistes  et  les 
dicateur  de  la  Lii^ue  ^  est  pendu  lors  protestai) s  dans  son  château  d'Es- 
de  la -prise  de  Vendôme,  XXXVII,  climont;  vient  trouver  Henri  iv  à 
456.  Auberviltiers,  il^i .  Reçoit  les  sceatix 

Chevaluie.  (l'ordre  de)  :  quelle  des  mains  du  Roi;  obtient  que  le 
a  été  son  origine ,  V ,  3a8.  Pourquoi  Service  divin ,  suivant  le  rit  caiboli- 
il  fut  établi ,  33o.  Quatre  vertus  né-  que,  soit  célébré  au  quartier  da 
cessaires  au  titre  de  chevalier,  333:  monarque,  ^43.  Réhabilite  solen- 
A  quoi  l'ordre  de  chevalerié^peut    neUement  le  parlement  de  Paris; 
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fût  prêter  un  noufeau  sermcot  aux  tbagne;  achète  de  Michel  de  L^Hd  • 
luagistrata  qui  le  composent,  et  leur  pilai  sa  charge  de  conieiller  clerc 
adresse  les  admonitions  et  commati-  au  parlement,  37.  Entre  dans  la 
démens  du  Roi ,  a^S.  (Introd.)  -—  grand'cfaarahre,  aà.  Ofolieut  un  état 
Sa  famille  j  il  fait  ses  études  à  Foi-  de  maître  des  requêtes  ordinaire 
tiers,  les  perfectionne  à  Padoue  ,  de  Phuleldu  Roi;  est  introduit  au- 
XXXYI,  3.  Accompagne  Henri  11  près  de  Catherine  de  Médicis  par  le 
danssa  campagne  d'Allemagne;  dché-  cardinal  de  Lorraine;  est  employé 
te  une  charge  de  conseiller  au  parle-  pour  réduire  les  habitans  de  Paria 
ment;  parvient  à  la  graud'chambre,  à  robéissHnce  du  Roi^  relativement 
4'£âtDommé  maître  des  requêtes  de  aux  édita  de  pacification;  succès 
l'hôtel  du  Roi  ;  est  chargé  par  Cath.  qu'il  obtient  dans  cette  négociation, 
de  Médtcis  de  plusieurs  missions  3 1.  Accompagne  Charles ix  dans  les 
délicates;  accompagne  cette  prin-  provinces  ;  y  pacifie  et  compose  une 
cesse  dans  la  visite  qu'elle  fait  faire  infinité  de  querelles  et  différends  ; 
an  Roi  des  provinces  du  royaume ,  préside  les  Etats  du  Dauphiné  à 
$.  Réussit  clans  toutes  les  négocia*  Montélimart,  32«  Est  pourvu  de  l'é^ 
tioBs  donc  il  est  chargé;  est  nummé  tat  de  chancelier  du  duc  d'Orléans; 
chancelier  du  duc  d'Anjou;  épouse  travaille  dans  l'assemblée  de  Mou- 
la fille  du  premier  président  de  lins  à  régler  les  apanages  de  Mon- 
Thou  ;  accompagne  et  dirige  le  duc  sieur  et  du  duc  d'Alençon  son  frère, 
d'Anjou  dans  sa  campagne  contre  33.  Est  marié  à  Anne  de  Thou,  fille 
les  protestans;  reçoit  un  brevet  de  du  premier  président,  35.  Instruit 
conseiller  d'Etat,  6.  Est  chargé  de  la  Reine  mère  et  le  Roi  du  projet 
veiller  aux  intérêts  du  duc  d'Anjou  formé  par  les  huguenots  de  se  sai- 
peudaat  sou  séjour  en  Pologne  ;  sir  de  leurs  personnes,  36.  Reçoit 
parvient  à  dissiper  d^avance  les  ob<  Tordre  d'expédier  au  duc  d'An- 
staclea  qui  s'opposeroient  aux  droits  )ou,  nommé  lieutenant  général,  de 
de  ce  prince,  7.  Va  le  joindre  à  pleins  pouvoirs  qu^il  fait  vérifier  et 
Turin  lorsqu'il  revient  en  France;  publier  dans  tous  les  parlemens  du 
e«t  nt>ramé  chancelier  de  Tordre  de  royaume,  38.  Sur  ce  qu'il  rapporte 
S.-Michel;  chargé  de  la  garde  des  à  ce  prince  de  la  part  de  la  Reine 
seeaux,  puis  fait  chanceli^,  8.  As-  mère,  etdel'ophiion  que  l'on  prend 
sare  au  Roi  une  retraite  à  Chartres;  qu'il  veut  traîner  la  guerre  en  lôn» 
reçoit  ordre  de  se  retirer  dans  ses  ter-  gueur  pour  se  continuer  dans  le 
res,  9.  Fixe  sa  résidence  an  château  commandement,  le  duc  d'Anjou  li- 
d'Esclimont;  comment  il  y  vit,  10.  vre  aux  protestans  la  bataille  de 
Est  rappelé  aux  affaires  par  Henri  Jarnac,  39.  Après  la  bataille,  Che^ 
IV,  1 1.  Est  nommé  lieutenant  général  vcrny  se  trouve  seul  avec  le  prince 
dapays  Ghartrain,  la.  S'attache  à  dans  son  cabinet,  où  il  est  témoin 
la  marquise  de  Soordis,  i3.  Sa  mort,  de  sa  dévotion  et  de  son  humilité, 
i4-  Eorit  lui*méme  ses  Mémoires,  4^*  R<^çoitde  la  part  du  Roi  la  pro- 
i5.  Idée  qu^on  doit  en  avoir,  16.  Ils  vision  de  conseiller  d'Etat,  4i«  Ob^ 
ont  été  recueillis  par  son  fils,  abbé  tient  de  l'évêque  électeur  qi^i  amèn^ 
de  Pootlevoy  ;  jugement  qu'en  ont  en  France  la  princesse  Elisabeth, 
porté  l'abbé  Lee<»idre  et  le  con^  fille  de  l'Empereur,  pour  la  marier 
seilter  Salo,  l'jé  Editions  qu'ils  ont  au  Roi,  qu'il  cédera  la  main  droite 
eues,  \H  A  Notice,)  au  duc  d'Anjou,  envoyé  au  devant 
Ancienne  famille  des  Harault,  d'elle^  44*  ^®  ^"^  d'Anjou,  le  rcM 
d*oti  sont  descendues  les  trois  mai-  de  Navarre  et  madame  la  duchesse 
sons  deCheverny,  Vibray  et  Hen-  de  Lorraine  tiennent -sur  les  fonts 
riel;  lignée  des  Cheverny,a6.  Il  suit  de  baptême  le  premier  né  de  Che- 
Tarchevêque  de  Tours  son  cousin,  veruy,  49*  H  est  chargé  par  le  duc 
qui  accompagne  Henri  n  en  Aile-  d'Anjou  de  traiter  avec  les  ambasaa* 
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lieBcs  deBolopieielatiTciBcnlàsoii  meni.  de  mm  bai*  Pf  ffc  de  Tboa, 
éïecticHi  ao  Utoe  de  ee  pays;  leur  décédé,  83.  Hérite  des  terres  cisci- 
répoud  en  son  nom,  5o.  £fti  laissé  çsearies  d'Esclimont,  Bertaocoart» 
en  France  poor  Yeiller  aux  intérêts  Le  Tremblay  et  Chaofrean,  84-  £«1 
de  ce  prince,  5a.  Accompagne  le  revêtu  de  la  cliarge  de  chancelier, 
Uoi  iosipi^à  Saveme,  55.  Vient  à  qu'il  garde  avec  les  sceanx^  86. 
boni  de  rompre  plnsiears  mauvais  Mort  de  sa  femme,  88.  Sa  fille,  la 
desseins  formés  contre  ses  iniérêiSy  marquise  de  Nesle»  est  déclarée  d»- 
58.  Son  enuetîen  avec  la  Beine  mère  me  dlumneur  des  deux  Beines,  89. 
SOT  la  maladie  de  Charles  ix ,  et  sur  II  fait  au  parlemevt  un  dîsconrs 
les  pré<:autions  à  prendre  pour  assu-  dans  lequel  il  justifie  Fédit  dm  réu- 
rer  le  trône  au  duc  d'Aniou,  60.  nion,  9$.  Fait  meUreca  état  de  dé- 
Antre  entretien  avec  le  duc  d'A*  fense  la  ville  de  Chartres,  100,  et 
lançon  et  le  roi  de  Navarre  sur  le  conduire  dans  cette  ville  plusieurs 
droitde  succession  du  duc  d'Anjou;  pièces  d'artillerie  cachées  par  les 
il  leur  fait  promettre  d*y  rester  fi-  Allemands  dans  leur  tctraite,  loi. 
déles,  6a.  Dépêche  au  roi  de  Polo-  Fart  de  Paris  avec  le  Boi,  et  par 
gne  le  sieur  <le  La  Boche-Cheme-  son  ordre  se  rend  à  Chartres  pour 
ranlt  pour  lui  annoncer  la  nouvelle  lui  assurer  cette  ville  ^  1 10.  D'après 
de  la  mort  du  Roi  et  bâter  son  dé-  Tordre  du  Boi,  lui  renvoieles  sceaux, 
part;  lui  fait  expédier  des  lettres  de  1 1 5 ,  et  se  retire  dans  sa  terre  d'£s^ 
change  pour  \  ienne^Ansboorg  et  dimont,  1 16.  Plusieurs  fois  acdlieité 
Venise,  63.  Va  au  devant  de  lui  à  pv  Henri  iv  de  se  rendre  aiqprès 
Turin,  64*  Téaioîgnage  que  rend  de  lui,  va  le  trouver  à  Aubervilliers, 
la  Reine  mère  k  Henri  m  de  la  di*  171.  Comment  il  en  est  accueilli, 
ligence  que  Chevemy  a  apportée  à  1 7  a.  Le  Bot  lui  remet  les  sceaux,  et 
son  service  pendant  son  absence,  s'entretient  long -temps  avec  lui, 
65.  Est  admis  au  conseil  secret  du  173.  Il  fait  nqppcler  auprès  du  fioi 
Boi  et  de  sa  mère  à  Lyon,  ei,  chargé  presque  tous  ceux  que  Kenri  m 
d'y  amener  le  cardinal  de  Bourbon  avoit  éloignés,  174*  Remet  toutsnr 
ct  le  duc  de  Montpensier,  66.  £si  1  ancien  pied,  et  rend  à  fantorité 
nommé  chancelier  de  Tordre  de  S.*  royale  toute  sa  dignité,  175.  Faif 
Michel,  67.  Reçoit  du  Boi  la  confi*  tous  les  frais  du  siège  de  CbarUes  ; 
den<:e  de  son  inclination  pour  ma-  en  est  récompensé  par  Benii  iv, 
dem.  de  Vaudemont;  estchai^  de  191.  Fait  accorder  par  le  Boi  des 
fisre  agréer  à  la  Reine  mère  le  ma-  litres  patentes  portant» rétablisse- 
riage  qu'il  veut  contracter  avec  elle,  ment  des  officiers  de  la  Ligue  qui 
6g.  £st  envoyé  pour  négocier  ce  veuloit  rentrer  sons  f  obéissance  du 
mariage,  70.  Est  dépêché  vers  la  Roi,  900.  Marie  sa  seconde  fille 
Reine  mère  ii  Chatellerank  pour  Anne  avec  le  marquis,  de  Roy  an, 
rassurer  du  respect  et  de  la  parfaite  a  1 7  ;  et  sa'fiUe  aînée  avee  le  sieur  de 
amitié  du  Boi  pour  eUe;  échappe  Givry,  aa6.  Fait  embrasser  Tétet 
ancsoldals  envoyés  par  le  duc  d'A-  ecclésiastique  à  »on  second  fils  Phi- 
lençan  pour  Tarrêicr  ou  le  tuer  en  Uppe  Huruult,  baron  d^Qri^,  ai&6. 
chemin,  7a.  Est  un  des  principaux  Fait  avec  M.  de  Rhodes  tous  les 
auteurs  de  l'acte  d'association  qui  préparatifs  uécessaires  au  €X>uron- 
proscrit  la  religion  protestante,  74*  nement  et  au  sacre  du  Roi  dans  Té- 
Est  nommé  garde  des  sceaux,  77,  ^lise  de  Chartres,  a6ft.  Est  chargé 
et  chancelier  de  Tordre  du  S.-EÎk  de  faire  enregistrer  dans  toutes  les 
prit,  79.  Reçoit  le  gouvernement  «ours  la  dédaratton  du  Roi  sur  la 
d'Orléans,  pays  Char  train,  Biaisois,  réduction  de  Paris,  ^5.  Comment 
Dunois,  Amboise  et  lAudunois,  83.  il  pourvoit  son  second  fils  de  quatre 
Fait  nommer  le  président  de  Harlay  abbayes,  3ia.  Son  fliscours  à  l'as- 
pcMÛer  président,  en  remplace-  semblée  des  notables  coiiToqnée  à 
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Rouen,  3ao.  Autre  dUcours  quil  rapport  au  jeu  de  la  choie,  encore 
prononce  dans  un  conseil  tenu  à  en  usage  parmi  les  paysans  de  cer- 
Toccasion  de  la  prise  d* Amiens  par  taincs  provinces  de  France,  i^S. 
les  Espagnols,  326.  Gomment  il  ob-  Paroi t  tirer  son  origine  du  jeu  de 
tient  Tévêché  de  Chartres  pour  son  mail ,  encore  usité  dans  le  Langue- 
fils,  368.  Est  nommé  par  le  Roi  pour  doc  ;  les  Français  faisoient  à  pied  et 
régler  les  conditions  de  mariage  de  avec  de  petits  maillets  ce  q  'e  les 
Calher.  de  Navarre  avec  le  duc  de  Grecs  faisoient  à  cheval  avec  des 
Bar,  37 1 .  Se  rend  à  Orléans  d'après  raquettes,  174.  Le  terme  de  chicane. 
Tordre  du  Roij  projette  de  remettre  employé  pour  exprimer  les  détours 
la  garde  des  sceaux,  396.  {^i^lém.  de  des  plaideurs,  paroit  dérivé  du  jeu 
Cheuerny,)  —  Désolation  dans  sa  delà  chicane  des  Grecs,  176. 
maison  au  moment  de  sa  mort,  Qhicot,  fou  de  la  cour,  rassure 
4og.  Détails  sur  les  cérémonies  fu-  le  cardinal  de  Guise  sur  la  santé  du 
nèbres  faites  en  son  honneur  à  Ghe-  Roi,  XLV,  307.  Fait  prisonnier  au 
verny  et  à  Paris,  418  etsuiv.  {Pont-  siège  de  Rouen  le  comte  de  Ghaii- 
Icinyy,')  •—  Il  fait  lire  au  Palais  Té-  gnv;  est  blessé  par  lui  et  meurt  de 
dit  et  déclaration  du  Roi  sur  la  ré-  sa  Blessure,  XLvI,  1^^,  Quelques- 
duction  de  Paris,  et  les  lettres  de  unes  de  ses  folies,  a49' 
rétablissement  de  la  cour  du  parle-  Ghierol^pet,  lieutenant  du  prince 
ment;  reçoit  le  serment  de  fidélité  de  Transylvanie,  assiège  Lippe, 
de  tous  les  conseillers  et  officiers,  place  forte  sur  les  confins  de  la  Hon- 
XLII,  209.  (Méni.  de  Cayet.) —  gi'ie;  s^en  rend  maître,  et  y  passe 
Ouvre  au  Palais  la  chambre  royale  tout  au  fil  de  Tépée,  XLIII,  178. 
établie  pour  faire  le  procès  aux  tré-  Gbièvres  (le  seign.  de),  donné 
soriers,  XLV,  275.  Elst  appelé  au-  pour  curateur  de  Charles  d'Autri- 
prés  de  Henri  iv,  qui  lui  remet  les  che  par  Louis  xii ,  met  ce  prince  au 
sceaux, XLYI,  10 1. Sa  mort, XLVII,  courant  de  toutes  les  affaires;  mot 
a54*  {Mtfm.  de  VEstoile.\  de  lui  à  cet  égard  au  seign.  de  Genlis, 

Ghevreuse  (M.  de ) ,  grand  cham*  XYII,  i56, 

bellan,  épouse  la  veuve  du  duc  de  Ghimat  fie  seign.  de)  est  blessé 

Luyij^s;  comment  il  est  engagé  à  au  combat  cleRupelmonde,  X,  107. 

faire  ce  mariage,  L,  53i.  Défait  les  Gantois  prés  d^Alost,  et 

Chevri  (la  dame)  meurt  a  33  ans,  en  tue  un  grand  nombre,  i33.  Gom- 

aprés  avoir  épousé  trois  maris,  tous  mande  Tavant-garde  à  la  bataille  de 

trois  présidens,XLIX,  117.  Gavre,  i44'  Conclut  une  trêve  de 

CHIARA.UONT  (Franc,  de),  com-  neuf  ans  entre  le  roi  de  France  et 

mandant  de  MontméBant  pour  le  le  duc  de  Bourgogne,  398.  Est  fait 

duc  de  Savoie ,  rend  cette  place  par  prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy, 

capitulation,  et  passe  au  service  du  4^'* 

roi  de  France,  XVIII,  3oa.  Ghipt  (le  baron  de  ),  mestre  de 

GHiciifE,  ou  jeu  de  panme  à  che-  camp ,  emporte  le  bastion  de  la  for- 
val,  exercice  très-usité  chez  les  tercÉTse  de  "Vul pian,  après  avoir  dé- 
Grecs,  Ilf,  167.  Théodose  le  jeune  fait  les  Espagnols,  XXI,  335. 
fit  construire  à  Constantinople,  prés  (  Comment,  de  Âfontluc.)  —  Est  fait 
de  l'hippodrome,  le  tzycanistérion ,  prisonnier  dans  Gairas,  XXIX,  89 
pour  Texercice  de  ce  jeu;  descrip'  Est  échangé  pour  Alphonse  Pimen- 
tion  que  Ginname  en  fait,  168.  Ce  tel,  1 18.  Est  blessé  au  siège  de  Cève, 
jeu  étoit  dangereux,  169.  Il  n'ap-  i83.  Est  tué  par  derrière  en  mon- 
partenoit  guère  qu^aux  grands  sei-  tant  à  Passaut  de  Coni,  XXX,  127. 
gneurs ,  1 70.  Plusieurs  princes  grecs  (  Mém.  de  Du  Villars.) 
y  furent  blessés,  171.  Il  ressembloit  Ghoelius  répond,  au  nom  de  la 
à  Varenata  pila  des  anciens ,  où  Ton  chambre  impériale  de  Spire ,  au  dis- 
jouoit  en  troupes,  172.  A  quelque  cours  de  M.  de  Yieilleville,  et  lui 

« 

52.  10 
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fait  connoUre  la  résolation  de  la  Danés,  rappelant  politique 9  est  mis 

chambre,  XXVI,  433*  en  prison  avec  un  de  ses  confrères 

Ghoesne,  lieutenant  général  de  nommé  Dupont,  497*  ^^^  délÎYré, 

Chartres,  fait  obtenir  par  sa  dili-  contre  les  formes  de  la  justice,  par 

gence  la  survivance  de  président  à  arrêt  du  conseil  d'Etat ,  5oi . 

mortier    pour    J.-A.    de     Thou,  Chrétien  (Florent)   est  nommé 

XXXVIl,  367.  précepteur  du  prince  de  Navarre, 

Choisnin,  secrétaire  de  Pambas-  depuis  Henri  iv,  et  rfustruit  dans 

sade  qui  eut  pour  but  de  faire  obte-  la  reforme,  XXXIX,  !i4f)-  {Mém. 

nir  le  trône  de  Pologne  au  duc  d  An-  de  Cajrrt.) — Sa  mort,  XLVII,  189. 

jou  ;  ses  Mémoires  contiennent  le  ré-  (  L'Iistoile.) 

cit  des  néi^ociatious  qui  eurent  lieu  Chri^tiait,  prince  d'Anhalt,  est 

à  ce  sujet,  XX,  a4-  Ils  font  connoi-  élu  par  les  princes  allemands  pour 

tre  le  caractère  et  les  talens  de  J.  de  conduire  Farmée  qui  doit  aller  au 

Montluc,  évêque  de  Valence,  aS.'  secours  d'Henri  iv,  XL,  aSa.  Réu- 

Renferment  des  aperçus  politiques  nit  à  Francfort-sur  le-Mein  6,800 

très-justes,  et  une  peiiUure  vraie  des  reitres  et  10,000  lansquenets,  233. 

mœurs  et  du  pays  dé  la  Pologne,  a6.  [^Mém.    de    Cayet.)  —  Est  député 

ÇJntrod.)  — Sa  naissance,  son  ex-  vers  le  Roi  par  l'électeur  palatin  et 

cellente  éducation  j  il  vient  à  la  cour  le  duc  de  Wirtemberg  ;  accueil  qu'il 

de  Cath.  de  Médicis,  et  devient  le  en  reçoit,  XLVIIl,365.(Z/'/:.Vfo//e.) 

principal  secrétaire  de  J.  de  Mont-  Christine  de  Lorraine,  promise 

lue,  XXXVIII,  3.  Il  est  choisi  pour  au  grand  duc  de  Toscane,  s'embar- 

aller  en  Pologne  disposer  les  esprits  que  à  Marseille,  XXXIX,  61.  Bé- 

en  faveur  du  duc  d'Anjou,  4*  Lie  des  tails  sur  son  voyage,  6a,  et  sur  son 

relations  avec  plusieurs  seigneurs  de  mariage,  64* 

ce  pays,  8.  Est  chargé  de  faire  impri-  Christine  de  Pisan  n^est  guère 

mer  le  discours  de  l'évêque  de  Va-  connue  que  par  ce  qu'elle  a  dit  d'elle- 

lence  en  faveur  de  Télection  de  ce  mêmej  la  notice  que  l'abbé  Boivina 

S  rince,  10.  A  son  retour  en  France,  donnée  sur  cette  ftmme  célèbre  d'a- 

rédige  la  relation  de  cette  célèbre  presses  écrits  a  servi  à  tous  ceox  qui 

ambassade^  il  y  peint  les  mœurs  et  ont  parlé  d'elle  depuis  1717,  "Ss  3o3; 

le  caractère  des  Polonais  du  seizième  mais  l'abbé  Roivin  a  trop  souvent 

siècle,  1 5.  Epoque  oii  parut  cette  re-  partagé  l'enthousiasme   qui   anime 

lation  j  incertitude  sur  la  mort  de  Christine  lorsqu'elle  parle  de  sa  fa- 

Choisnin,  16.  Il  expose  dans  sa  dé-  mille  ^    à   quel   âge    Christine  -fut 

dicace  à  la  reine  Cath.de  Médicis  les  amenée  en  France,  3o4-  Education 

raisons  qui  ont  donné  lieu  à  la  publi-  qu'elle  y  reçut ,  3o5.  Demandée  en 

cation  de  sa  relation,  1 7.  (  Notice.)  mariage  par  de  riches  partis ,  épouse 

Choist  (Jean  de]  est  battu  et  tué  Et.  Du  Castel,ao6.  Après  la  mort  de 

par  les  Comans,  I,  Sgo.  son  père  se  crée  des  ressources  par 

Choist  (le  comte  de).  Sa  brave  ses  talens,  pour  suppléer  aux  gages 

repartie    à    la    reine    Marguerite  ,  de  l'emploi  de  son  mari  ;  ses  succès 

XLVIII,  io4*  dans  les  ballades  et  les  rondeaux  la 

Chou  ART,  avocat  au  parlement,  décident  à  entreprendre  des  ouvra- 
sort  de  Paris  à  cause  d'une  peur  ges  plus  importans^  aïs.  Se  consa- 
qu'on  lui  fait,  ainsi  que  plusieurs  cre  plusieurs  années  à  l'étude  des 
autres  bourgeois,  XLVI,  SSa.  meilleurs  auteurs  anciens  et  moder- 

Choulier,  un  des  Seize,  dit  que  nés;  idée  sur  ses  études,  ai  3.  L'opi- 

ce  sont  les  Seize  qui  ont  fait  le  duc  nion  de  l'abbé  Sallicr  sur  l'époque 

de  Mayenne  ce  qu'il  est,  et  qu'ils  où  elle  composa  son  épltre  d'Othea 

sauront  bien  le  défaire  quand  ils  à  Hector  ne  peut  se  soutenir ,  aï 4* 

voudront,  XLVI,  ao5.  Donne  un  La  mort  d'Et.  Du  Castel  augmente 

coup  d'épée  à  un  marchand  nommé  ses  embarras  en  diminuant  ses  resr 
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sources,  9 1 5.  Dédie  totir-à-tour  ses  style  a  de  la  force  et  de  la  précision, 

Ott?rages  aux  princes  qui  se  dispu-  a3i.  V£pûre  tfOthea,  mélange  de 

toient  alors  le  pouvoir;  est  chargée  prose  et  de  vers;  la  morale  en  est 

par  le  duc  de  Bourgogne  d'écrire  la  bonne,  les  allégories  en  sont  obscu- 

vie  de  Charles  v,  a  16.   Division  de  res,  aSa.  Le  livre  de  la  âfutation  dé 

cet  ouvrage  \  jugement  qu^on  doit  fortune^  tableau  général  des  révo- 

en  porter;  il  n'avoitété  publié  jus-  lutious  de  Tunivers,  suppose  dans 

qu'ici  que  d'une  manière  trés-im-  Tauteur  une  immensité  de  connois- 

parfaiie^  217.  Comparé  aux  autres  sances,  a33.  Le  Chemin  de  longue 

ouvrages  du  temps,  il  leur  est  sa>  estude,   plein  d'imagination  ei  de 

périeur  par  le  style,  qui  convient  descriptions  brillantes;  quel  en  est 

à  Phistoire;  la  mort  du  duc  de  Bour-  le  plan  et  le  but,  a 34.  Le  Hure  des 

gogne  enlève  à  Christine  un  protec-  J*'aUê  et  bonnes  mœurs  du  sage  roi 

leur,  et  la  plonge  dans  la  détresse,  C/iaries  r,*  il  y  a  des  longueurs  et 

aao.  Elle  veut  conserver  les  dehors  trop  de  digressions;  pourquoi  on  les 

de  Tâisance,  aa  t.  Reçoit  quelques  aconservées  dans  cette  édition,  a36. 

secours,  mais  ne  trouve  guère  de  La  Cité  des  dames,  à  quelle  occa- 

consolations  que  dans  la  philoso-  sion  il  fut  composé  ;  moins  iniéres- 

phie,  et  de  distraction  à  ses  chagrins  sant  que   les  précédens,  337.   Le 

que  dans  le  travail;  le  roi  d'Angle-  Lit>re  des  trois  Vertus  :  on  y  trouve 

terre  Fengage  inutilement  à  venir  des  conseils  aux  femmes  de  toutes 

à  sa  cour,  aaa.  Le  duc  de  Milan  es-  les  conditions,  et  des  détails  sur  les 

saie  aussi  de  l'attirer  en  Italie,  aa3.  mœurs  et  usages  des  différentes  clas- 

Ses  ballades  amoureuses  firent  atta-  ses  de  la  société;  le  Corps  de  polide, 

quer  sa  réputation ,  mais  sa  vertu  cours  de  morale  pour  les  hommes , 

fut  irréprochable  ;  son  portrait  d'à-  divisé  en  3  parties,  a38.  Le  Liure  de 

prés  elle-même,  aa4.  Que  devinrent  la  Vision  :  plan  et  but  de  cet  ou- 

ses  trois  enfans,  aa5.  Ouvrages  de  vrage,  où  la  philosophie  apprend  à 

Christine;  ses  poèmes  sont  envers  supporter  les  malheurs  avec  con- 

de  10,  de  8,  de  7  et  même  de  4  stance,a39,  et  à  chercher  d^  con- 

syllabes,   aa6.  La  rime  étoit  alors  sol ations  dans  l'étude,  a4o.  Le  ZtVre 

une  richesse,  mais  non  une  entrave;  des  Faits  d'armes  et  de  chevalerie , 

liberté  que  prenoient  les  poètes  de  divisé  en /^  parties ,  traité  coinplet 

ce   temps;   sujets  des  ballades  de  sur  le  droit  et  sur  la  manière  de  faire 

Christine;  leur  caractère;  règles  de  la  guerre  ;  quoique  sans  intérêt  au- 

ce  genre  de  composition,  aa7.  £xem-  jourd'hui,  il  prouve  l'étendue  et  la 

pie  des  ballades  de  Christine,  a  a8.  variété  des  connoissances  de  l'auteur: 

Ses  rondeaux  inférieurs  à  ses  balla-  le  Traité  de  la  paix  f  on  y  parle  des 

des,  aag.  Ses  lais  et  virelais  ne  sont  bienfaits  de  la  paix,  de  la  nécessité 

pas  meilleurs;  caractère  de  ce  genre  de  la  maintenir,  a4i'  I^e  livre  de 

de  poésie.  Ses  Jeux  à  vendre  ne  Prudence  et  renseignement  de  bien 

méri  toient  pas 'd'être  conservés;  son  vivre  se  rapproche  beaucoup  de  l'é- 

Débat  des  deux  amans  offre  de  la  pitre  d'Oihea;  la  morale  y  est  mê- 

grâce  et  du  mouvement;  son  Epi-  Fée  avec  une  métaphysique  obscure. 

tre  au  dieu  éPAmoiw,  apologie  des  Eptires  des  débats  sur  le  roman  de 

femmes;  le  li^re  des  trois  Jugemens  la  Rose;  querelle  littéraire  à  Foc- 

reproduit  les  mêmes  idées,  a3o.  Le  casion  de  ce  roman,  qui  est  un  mo- 

Dit  de  la  pastoure,  églogue  qui  man-  nument  précieux  pour  la  littérature 

que  de  vérité,  défaut  général  de  tous  et  les  mœurs  des  treizième  et  qua- 

ces  i^èxnes'^ïe  Dire  des  vrais  anuins,  torzième    siècles,   ^^1.    Christine 

roman  ou  nouvelle  en  vers,  où  plu-  maintient  dans  ses  épitres  les  criti- 

sieurs  genres  sont  mêlés;  les  Dits  ques  qu'elle  avoit  faites  de  ce  roman; 

moraux,  ouvrage  en  quatrains  dont  à  quelle  occasion  elles  furent  com- 

la  morale  est  ex  cellente ,  et  dont  le  posées ,  a43.  Â  qui  elles  sont  dédiées, 
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344*  {Notice.) — Cliristiue  prie  Dtea  nit  tous  les  frères  du  duc  Galéas, 
d^éclairer  son  esprit  pour  raconter  XllI,  9.  £st  enlevé  et  conduit  à  Pa- 
les faits  qu^elle  -va  dire  à  l'édifica-  vie,  ou  il  meurt  en  prison ,  10. 
tion  des  bonnes  mœurs,  a45.  C'est  Ci FaoR-VAcmèRE ,  maître  d'hôtel 
pour  satisfaire  au  commandement  du  duc  de  Lorraine,  ayant  essayé 
du  duc  de  Bourgogne,  et  pour  l'hon-  d'entrer  dans  Nancy,  est  arrêté  par 
neur  de  la  couronne  de  France ,  les  gens  du  duc  de  Bourgogne ,  et 
qu'elle  écrit,  a4^*  l^ivision  de  son  pendu  par  son  ordre ,  XII ,  !»a4> 
ouvrage^  à  quelle  occasion  il  fut  Cimier,  favori  du  duc  d'Alençon, 
composé,  a47*  Commeut  Christine  fait  tuer  le  chevalier  de  Malte  son 
fut  présentée  au  duc  de  Bourgogne,  frère,  à  cause  du  commerce  quil  a 
qui  lui  expliqua  la  manière  dont  il  eu  avecsa  femme,  XLV,  17Q. 
désiroit  qu'elle  y  travaillât,  :i^S.  Cirtret,  genlilh.  bourguignon. 
Pourquoi  elle  divise  son  ouvrage  en  emprisonné  à  Moulins  par  ordre  du 
3  parties ,  ^49*  U^^"*»  ^^  Christ,  de  Roi ,  est  délivré  par  quelques  gen- 
Pisan,)  tilshorames,  XLV,  i85. 

Chrorique  du  règne  de  Philippe-  Cipieabe  (le  sieur  de) ,  enseigne, 

le'Hardi,  tils  de  saint  Louis,  etc. ,  est  tué  au  siège  de  Thioifrille,  XXI, 

ouvrage  anonyme  dont  la  sécheresse  4^^* 

et  ràpreté  de  style  n'offrent  aucuns  Ci  ville,  gentilh.  normand ,  fait 

détails  pour  une  collection  de  Mé-  imprimer   un  livre  où  il  prétend 

moires,  IV,  6.  prouver  qu'il  a  été  mort  et  est  res- 

Chrorique  du  roi  Jehan,  ouvrage  suscité ,  XLVI II,  i .  Opinion  de  Sca> 

anonyme ,  précieux  pour  les  dates,  liger  sur  ce  livre ,  6. 

mais  stérile  pour  les  détails;  preu-  Clarbrce  (le  duc  de)  ravage  la 

ves  qu'on  en  donne;  insuffisant  par  Normandie,  1  Anjou,  le  Maine  et 

conséquent  pour  tenir  lieu  de  Mé-  l'Orléanais;  se  relire  en  Guyenne  à 

moires,  IV.  7.  force  d'argent,  VI,  3oS.   Fait  une 

Chrohiques  de  J.  de  Trotes  :  invasion  en  Anjou  ;  est  tué  près  de 
différentes  éditions  de  ces  chroni-  Beaugé  par  le  comte  de  Buckam, 
ques,  XIII,  aSg.  Opinions  diverses  SSg.  [Tabt.  du  règn.  de  Ch.  rr.)  — 
fiur  l'auteur,  1^0  ^  et  sur  le  titre  de  Est  nommé  pour  gouverner  la  Nor- 
Cf ironique  scandaleuse  qu'on  a  don-  mandie  pendant  l'absence  de  Hen- 
né à  cet  ouvrage,  a^3.  Titre  mal  à  ri  v  son  frère,  VII,  338.  Marche 
propos  imaginé,  a44'  ^^  H"^^  ^^^  contre  les  troupes  du  Dauphin  en 
Chroniques  de  J.  de  Troyes  différent  Anjou  ;  leur  livre  combat,  339.  Est 
des  Mémoires  de  Comines;  eu  quoi  tué  sur  la  place,  340.  {Mém.  de  Fé- 
elles  sont  précieuses,  a4^'  Impossi-  m'/i.)  —  Est  abattu  dun  coup  de 
bilité  de  donner  une  notice  sur  cet  hache  à  la  bataille  d' Azincoart ,  et 
auteur;  quelle  édition  on  a  suivie  sauvé  par  le  Roi  son  frère, qui  reçoit 
pour  la  CoUect.  des  Mémoires,  a46*  lui-m^me  un  coup  sur  sa  couronne, 

Chuppir,  imprimeur  de  Genève,  VIII,  417*  (Hist.  de  Hickemont.) 

rapporte  à  P.  de  L'Estoile  un  pro-  Claret  (  Pierre) ,  maître  d'hdtel 

pos  offensant  tenu  par  un  archer  du  de  Louis  xi,  est  envoyé  auprès  du 

Roi  sur  madame  de  iJancourt,  et  chancelier  d'Angleterre  9  XII,  3a5. 

en  sa  présence,  XLVII ,  100.  Lui  présente  3,000  écus  en  or  de  la 

CiCALA.  (le  bâcha),  avec  160  vais-  part  du  Roi;  en  réclame  quittance  et 

seaux,  médite  sur  Saragoza  en  Sicile  ne  peut  l'obtenir,  ce  dont  le  Roi 

une  entreprise  qui  ne  réussit  point,  est  fort  courroucé,  3i6. 

XLII,  4oa.  Se  porte  sur  Reggio,  qu'il  Claris  ,  jurisconsulte ,  fait  impri-* 

ruine,  4o4*  ^^^  ^^  ^^^  ^  plusieurs  mer  quatre  livres  intitulés  PAt/f^^i- 

petites  villes  d'Italie,  4^5.  ques  contre  les  bulles  et  autres jae- 

Cicco  ou  Cecco,  secrétaire  de  la  tîjons d'Espagne;  conseiiqa'il  donne 

duchesse  Bonne,  fille  de  Savoie,  ban-  dans  sa  troisième,  XL,  36a. 
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Ci;lijDE  de  France,  fille  de  Louis  le  Roi  à  Avignon ,  et  couronne  Louis 

kii  et  femme  de  François  I,  meurt  à  ^^^Anjou   roi  de  Naples,    aia.    Sa 

Tage  de  aS  ans;  son  éloge,  XVII,  67.  mort  n'éteint  pas  le  schisme ,  a35. 

Claudute, femme  d'Antoine  Plat,  {Tabl.  du  rèen.  de  Ch.  ri.)  —  Dans 

devenue  folle  de  la  misère  qui  régoe  quelle  situation  il  se  trouve  à  Tégard 

à  Paris,  court  les  rues,  chantant  des  des  rois  de  France  et  d'Angleterre, 

psaumes  et  faisant  les  plus  ardentes  et    de   l'empereur  Charles-Quint, 

prières  à  Dieu;  crie  après  les  moi-  XVII,  118.  Comment  il  se  conduit 

nés  et  le  légat  ;  revient  à  son  bon  sens  envers  eux  ,119.  Conduit  lui-même 

un  peu  avant  de  mourir,  XLVI,  m.  sa  nièce  en  France;  vient  à  Mar* 

Clausel  (Du)  est  envoyé  en  Es-  seille,  où  le  mariage  de  Cathe^ue 

pagne  par  le  duc  de  Rohan  pour  en  de  Médicis  avec  le  jeune  Henri  est 

obtenir  des  secours  qui  lui  sontpro-  célébré ,  130.  Déclare  dans  un  con« 

mis,  LI,  162.  sistoire  que  le  premier  mariage  de 

Cljlyel  (le  capit.),  chef  de  pro-  Henri  viii  ne  pouvoit  être  dissous, 

testans,  s'empare  par  surprise  de  m.  (/a2/t></.)—*  Après  avoir  fait  un 

Préaulx  et  de  Saint-Jure,  dont  il  traité  avec  la  maison  des  Colonne, 

pille  les  églises  et  tue  ou  blesse  près-  il  est  tout-à-coup  attaqué  par  le  car> 

que  tous  les  habilans,  XXXIV,  3 18.  dinal  Colonne  et  le  seign.  Ascagne 

Clayières,  soldat  de  la  compa-  Colonne,  XVIII,  aa.  Se  retire  au 

gnie  du  capitaine  Balnez,  est  arrêté  château  S.-Ange,  est  contraint  de 

comme  coupable  d'intelligences  avec  capituler,  a3.  Averti  que  le  duc  de 

TËnapereur,  XXXII,  ai 3.  Bourbon  marche  sur  Rome,  ne  fait 

Clatettb  (  le   capit.  \  surprend  rien  pour  défendre  cette  ville  ;  se 

avec  le  chevalier  Bayard  le  capitaine  retire  au  château  S.-Ange,  37.  Ca- 

Mallevêcfae,  disperse  sa  troupe  et  pitule  avec  le  prince  d'Orange,  et 

fait  grand  nombre  de  prisonniers,  reite  prisonnier  avec  ceux  de  son 

XV,  a93.  parti  dans  ce  château,  ag.  Se  sauve 

Clemenceau,  ministre  protestant,,  au  château  d'Or viette,  5a.  Ses  ob- 

publie  un  livre  sur  la  question  si  on  jections  à  la  proposition  faite  par 

peut  faire  son  salut  en  l'Fglise  ro:-  l'Empereur  de  convoquer  un  con- 

maine,  XLYIII,  339.  elle  général,  157.  Ses  raisotis  pour 

Clemehgis  (Nicolas  de) ,  doctei»  procéder  contre  le  roi  d'Angleterre 

de  l'université,  fait  au  nom  de  cette  au  sujet  de  la  dissolution  de  son  ma- 

compagnie  des  représentations  au  fiagC)  178.  Fait  part  en  consistoire 

Roi  pour  qu'il  prenne  des  mesures  secret  de  la  requête  que  lui  a  faite  le 

propres  à  faire  cesser  le  schisme  de  roi  de  France  de  se  réunir  ensem- 

rEglbe,  VI,  236.  ble  pour  traiter  des  choses  concer- 

Cl^hent  iv  succède  an  pape  Ur-  nant  la  religion  et  la  guerre  contre 

bain  iv;  s'assure  que  Charles  d'An-  les  Turcs,  179.  Désigne  la  ville  de 

jouacceple  l'investiture  du  royaume  Nice  pour  lieu  de  l'entrevue;  pour- 

de  Sicile  ;  arrive  en  Italie  déguisé  quoi  la  ville  de  Marseille  est  préfé- 

en  mendiant;  est  couronné  à  Pérou-  rée,    181.   Prononce   les   censures 

se,  II,   137.  Délègue  à  Rome  cinq  contre  le  roi  d'Angleterre  à  Tocca- 

cardinaux  pour  couronner  Charles  sion  de  son  mariage  avec  Anne  de 

d'Anjou,  139.  Conseille  inutilement  Boulen;  lettre  du  cardinal  de  Tour-. 

à  ce  prince  de  pardonner  aux  par-  non  sur  l'embarras  où  se  trouve  le 

tisansde  Mainfroy,  i4o.  Blâme  en  Pape,  1 8a.  Préparatifs  pour  l'entre- 

Tain  les  exécutions  sanglantes  qu'il  vue  annoncée,  187.  Arrivée  du  Sou- 

ordonne,  i43.  verain  Pontife  à  Marseille;  détails  à 

Clémeict  vu,  pape ,  traverse  l'é-  ce  sujet,  ao4.  Son  entrée  dans  cette 

lection  de  Boniface  ix,  et  prie  le  ville,  ao6.  Marie  sa  nièce  duèhesse 

Roi  de  faire  un  armement  en  laveur  d'Urbin  avec  le  second  fils  du  Roi  ;. 

de  Louis  d^ Anjou,  VI,  aa  i .  Reçoit  tient  un  consistoire,  où  il  crée  quatre^ 
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cardinaux  français;  leurs  noms,  Bourgogne;  sa  familie  illustre  clans 
208.  (Mém.  de  Du  Bellc^J)  la  magistrature ,  XI ,  3.  Extrait  de 
CiiéMEN T  Tiii ,  pape ,  accorde  Fab-  la  préface  de  ses  Mémoires ,  où  Ton 
solution  de  Henri  iv  aux  conditions  voit  dans  quel  esprit  il  les  a  com- 
promises au  nom  de  S.  M.  par  les  posés,  ^j, 

^)ieursDuPerronetd'Ossat,XXXVI,  Clerembaud  prend  la  croix,  I, 

3oo.  Travaille  à  rétablir  la  paix  en-  103.  Se  monire  contraire  au  réta- 

tre  les  rois  de  France  et  d^Ëspagne,  blissement  d^ Alexis,  1 74*  Est  nommé 

337.  Somme  César  d'Est  de  lui  ren-  du  cinquième  corps  de  bataille  oon- 

dre   hommage  pour  le  duché    de  tre  Tempereur  Alexis,  198. 

Ferrare  ;  sur  son  refus ,  Pexcommu-  Glorieux  (Guillaume  de  Poitiers , 

nie;  remporte  sur  lui  une  victoire  seign.  de),  gouverneur  de  Paris,  est 

prés  de  Bologne,  36o.  Accorde  à  envoyé 'en  ambassade  auprès  du  roi 

César  des  conditions  avantageuses;  de  Castille  pour  traiter  de  la  paix, 

est  mis  en  possession  du  duché  de  XIII,  ai  a.  Le  peu  de  succès  qu'il  j 

Ferrare,  36i.  Entre  dans  la  ville  de  obtient  oblige  le  Roi  de  lui  ad)oin- 

Ce  nom;  y  reçoit  la  princesse  Mar-  dre  le  seign.  Dubouchage,  ai 4* 

fuerite  d  Autriche  et Tarchiduc  Al-  Clerhont  (Charles,  comte  de), 
ert,  36a.  Détails  sur  cette  récep-  accusé  de  la  défaite  ae  la  jouniét 
tion,  363.  Célèbre  leur  mariage  avec  des  harengs,  quitte  Orléans  avec 
le  Roi  et  Tinfante  d'Espagne,  365.  un  corps  de  a,ooo  hommes,  YIII, 
(JH^m.  de  Cîiet^emy.)  —  Prononce  38.  {Tabl.  du  régn.  de  Ch.  m.) — 
la  dissolution  du  mariage  du  Roi ,  Part  de  Blois  avec  une  grande  trou- 
433.  {Pontlevoy.)  -—  Embrasse  la  pe,  et  va  au  dei^ant  d'un  convoi 
cause  de  la  Ligue,  à  laquelle  il  envoie  que  le  duc  de  Bedfort  envoyoit  à 
l'évèque  de  Yiterbe,  XLI,  5.  Céré-  Orléans,  146.  Réuni  au  bâtard 
monies  observées  à  Rome  pour  Fab-  d'Orléans  et  aux  barons  de  l'Au- 
solution  du  roi  de  France,  XLIII,  vergne  et  du  Bourbonnais,  il  atta- 
lia  et  suiv.  Le  Pape  détache  les  que  les  Anglais  près  de  Rouvray- 
Transylvains ,  les  Moldaves  et  les  S.-Denis,  i47<  En  tue  un  grand 
Yalaques  de  l'alliance  des  Turcs,  et  nombre,  ainsi  que  des  marchands 
les  fait  allier  avec  l'Empereur,  143.  de  Paris  ^  i48.  Se  retire  à  Orléans; 
Son  discours  au  collège  des  cardi-  promet  en  partant  de  secourir  cette 
naux  sur  l'ambassade  du  duc  de  Ne-  ville  d'hommes  et  de  vivres,  i4q. 
vers ,  XLVI,  3 1 3.  Refuse  de  recevoir  (Menu  cône,  la  Pue.  dfOrL) — Fait 
le  duc  de  Nevers  comme  ambassa-  échouer  l'entreprise  formée  sur  Sois- 
deurduRoi,  568.  Lui  donne  audience  sons,  a85.  {Suppl.  aux  Mém.  sur 
comme  duc  ;  ses  conférences  avec  Jennne  d'Arc.)  —  Joint  ses  troupes 
lui,  569.  Se  plaint  de  ce  que  les  à  celles  du  connétable  de  Riche- 
prélats  de  sa  suite  ne  veulent  aller  mont,  et  défait  les  Anglais  à  S.-Ld, 
trouver  le  cardinal  chef  de  l'inqui-  546.  (Hist.  de  Richemont.)  — Assiste 
sition,  594*  Déclare,  par  un  long  au  siège  de  Caen,  55 1.  Est  nommé 
discours  qu'il  fait  dans  un  consis-  capitaine  de  la  ville  de  Bordeaux, 
toire,  qu'il  ne  peut  recevoir  le  duc  XI,  ^6.{Jacg.  Du  Clercq.) 
de  Nevers  pour  ambassadeur,  ni  ad-  Clerhont  d'Anjou  (le  seign.  de) 
mettre  le  Navarrois  dans  l'Eglise,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
595.  Sa  mort^  sa  tolérance  pour  les  Guinegaste,  XVII,  a4i- 
huguenots,  XLVII,  487.  {L'Èstoile.)  Clermont  (le  baron  de)  contribue 
Cléueht  (Jacques),  jacobin,  as-  à  la  priée  de  Montségur/XXII,9a. 
sassiue  Henri  m,  XXXVI,  139;  Se  distingue  à  la  prise  du  diâteao 
XXXIX  ,194»  3o4  et  ao6.  de  Pêne ,  99. 

C^ercq  ^Jacques  Du).  Date  de  sa  Clermont  (le  seign.  de)  est  blessé 

naissance;  incertitude  sur  celle  de  dans  une  escarmouche  devant  Metz, 

sa  mort;  fut  conseiller  du  duc  de  XXXII,  348. 
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CiiÈFSs  (duché  de).  Prétendan*  à  réconcilie  momentauémeniayec  lui^ 
ce  duché  vacant  par  la  mort  du  duo  an.  Est  mis  à  la  télé  des  affaires, 
Guillaume,  XLYUI,  365.  Hostili^téfl  a  16.  £st  assassiné  par  Pierre  de 
des  princes  allemands  préteudans }  Craon ,  aa6.  Se  retire  en  Bretagne, 
leur  manifeste,  366.  et  tient  tête  à  Montfort;  est  privé 
Click  (le  comte  de),  lieutenant  de  la  charge  de  connétable,  a3o. 
général  pour  le  duc  de  Saxe,  diffère  Sa  noble  conduite  à  la  mort  du  duc 
d^accepter  le  combat  que  le  duc  de  de  Bretagne^  est  accusé  de  plusieurs 
Bourgogne  lui  fait  offrir,  IX,  387.  crimes  dans  une  assemblée  tenue  à 
liors  de  la  prise  de  Luxembourg,  se  Floêrmel,  et  décrété  de  prise  de 
retire  au  château  de  cette  ville,  39a.  corps,  aSo.  S^enferme  dans  le  chà* 
Se  sauve  la  nuit  pendant  une  sortie  teau  de  Josselin  ^  y  est  assiégé  ^  avant 
qu^il  fait  faire,  et  se  rend  à  Thion>  de  mourir,  charge  Robert  de  Beau- 
ville  ,  396.  Fait  dire  aux  Luxembour-  manoir  de  remettre  au  Roi  Pépée 
geois  de  rendre  ce  château,  397.  de  connétable  qu'il  tenoit  de  Ûa- 
CurosT^Thomasde)  est  vaincu  en  guesdin,  aSi.  {TM.  du  règn,  de 
champ  clos  par  Boucicaut ,  Y 1 , 4 1 5.  Ch,  n,) 

Clisseton  (Thomas),  chevalier  Cloche  (Henri de  La), procureur 

anglais,  est  fait  prisonnier  â  la  ba-  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  est 

taille  de  la  Brossiniére,  VIII,  98.  chargé  par  le  Roi  de  conduire  à 

( Mém.  cono,  la  Put.  d*  OrL)  —  L*est  Roy e  et  Montdidier  une  troupe  d*ou> 

encore  au  siège  de  Pon toise,  5a4*  vriers  pour  y  faire  des  fortitications, 

(  Hist.  de  Richtnwfit.  )  XIII ,  4^7  • 

Clissobt  (Olivier  de)  modère  Par.-  Clotilde,  fille  de  Childéric,  soi 

deur  du  comte  de  Montfort,  lY,  de  Bourgogne,  et  nièce  de  Gonde- 

191.  Lève  Tétendard  de  Bretagne ,  baud,  est  mariée  à  Glovis^  fait  dé- 

et  se  met  â  la  tète  des  plus  brave»  clarer  la  guerre  à  son  oncle ,  IX , 

de  l'armée,  293.  S'avance,  la  hache  ia3.   Convertit  son  mari  à  la  foi 

â  la  main ,  au  milieu  des  rangs  fran-  chrétienne ,  i  a4* 

çais,  394.  Yole  au  secours  du  pa-  Clousbl   (le  sieur    de)  se  rend 

rent  de  Montfort  que  Ch.  de  Blois  maître  du  premier  retranchement 

vient  de  renverser,  396.  Fait  tomber  du  duc  de  Joyeuse  devant  YiUemur, 

sous  la  violence  de  ses  coups  tous  XLI,  ia8. 

ceux  qui  lui  résistent,  398.  Parle  au  Clovis,  roi  de  France,   épouse 

prince  de  Galles  en  faveur  de  Du-  Clotilde ,  nièce  de  Gondebaut ,  roi 

goesclin,  44?*  ^®  rend  à  Caen  au-  de  Bourgogne;  fait  la  guerre  à  ce  . 

prés  du  connétable.  Y,  72.  Appelé  prince,  lui  ôte  le  titre  de  roi,  IX, 

par  les  Anglais  le  Boucher  de  CUt'  i  a3.  Comment  il  se  convertit  à  la 

son,  74-  Attaque  et  taille  en  pièces  foi  chrétienne,  ia4.  Change  ses  ar- 

iioo  Anglais  qui  veulent  repasser  moiries,  qui  étoient  trois  crapauds , 

la  mer,  109.  Reçoit  des  mains  de  en  trois  fleurs  de  lis,  ia6. 

Duguesclin  mourant  son  épée  de  Clughet  de  Brabant,  amiral  de 

connétable,  que  Charles  t  lui  con>  France,  suit  le  duc  de  Bourgogne 

serve ,  1 39.  {Mém.  sur  Duguesclin.)  pour  l'arrêter,  YII ,  a39. 

Fait  construire  près  du  port  de  L'E-  Clvseàvx  (  François  Blanchard , 

cluse  une  Tille  de  bois  destinée  à  sieur  des),  est  tué  â  la   prise  de 

être  transportée  en  Angleterre,  Yî,  Ham,  XLYII,  i38. 

ao5.  Commentiléchone  dans  le  siège  Coghelet,  l'un  des  prédicateurs 

dQ  Brest,  ao6.  Est  plongé  dans  un  des  Seize ,  déclame  en  chaire  contre 

cachot  par  Montfort,  duc  de  Breta-  le  duc  de  Mayenne,  qui  a  refusé  la 

gne ,  aog.  Comment  il  est  sauvé  de  nomination  d  un  roi  par  les  Espa-* 

la  mort  que  ce  duc  avoit  ordonnée,  gnols,XLI,  4^1  • 

a  10.  A  quelles  conditions  le  Roi  ob-'  Cochlée,  conseiller  d'Eglise  en 

tient  sa  liberté;  défie  Montfort;  se  la  cour  du  parlement,  et  chanoine 
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de  Notre-Dame  de  Paris,  est  député  ru.) —  Sa  naissance,  sa  fortune  âc« 

delà  part  du  chapitre  pour  aller  se  quise  par  le  commerce j  sa  deri^e^ 

plaindre  au  légat  de  ce  quHlexcom-  XI,  4*j-  ^t  arrêté,  se  sauTe  de  sa 

munie  avant  de  remontrer,  et  de  ce  prison^. Ta  à  Rome,  44*  i^**  CUreq.) 

que  les  chanoines  ayoient  moins  de  Cobuvres  (le  marquis  de),  envoyé 

privilèges  que  les  cardinaux  pour  par  le  Boi  à  Bruxelles  pour  prier 

leurs  mains-levées,  XLYI,  54o.  l'archiduc  de  ne  point  donner  re- 

CocoNAS,  seigneur  italien,  est  un  traite  à  M.  le  prince  de   Condé, 

des  agens  les  plus  actifs  des  princes  imagine  un  moyen  de  voir  la  prin- 

mécontens  ;  sou  caractère,  XX,  i6q.  cesse,  et  flatte  le  Boi  de  Tespoir 

Est  mis  en  prison,  puis  décapite,  quUl  la  lui  ramènera,  L,  21.  Pourquoi 

lyi.  (Introd.)  — •  £st   exécuté   en  ce  moyen  ne  peut  s'exécuter,  aa. 

place  de  Grève  pour  conspiration  Coimbbe  (le  duc  de),  oncle  du 

contre  r£tat,XLV,  83.  Témoignage  roi  de  Portugal,  gouverne  le  rojau- 

rendu  par  le  Roi  à  sa  mémoire,  85.  me  pendant  la  minorité  de  ce  prince, 

{Mém,  de  VEstoile.)  IX ,  470.  Est  accusé  auprès  du  Roi 

CofiTiVT  (le  seign.  de)  est  tué  au  de  partialité  et^  d'ambition,    47** 

siège  de BeuvronjVIlI,  433.  Lève  des  troupes  contre  ses  enne- 

CoETiVT  (Olivier  de)  est  blessé  mis^  s'avance  vers  le  Roi,  qui  de 

à  Tassaut  de   Pile  du   marché  de  son  càxé  lui  oppose  des  forces  ;  est 

Meaux ,  VIII ,  5i  1.  tué  d'un  coup  d'arbalète,  473. 

CoETivT  (l'amiral  de)  est  tué  d'un  Goiseaux  (Pierre)  se  montre  con- 

coup  de  canon  au  siège  de  Cher-  traire  au  rétaolissement  d'Alexis,!, 

bourg,  VIII,  553.  174. 

GoETQUENT  (le  seign.  de)  se  dé-  Cojttier  (Jacques),  médecin  de 

clare  pour  Blanche  de  Castille,  II,  45.  Louis  xi ,  gagne  en  cinq  mois  54>ooo 

CoEUTLLT  (Jacques),  curé  de  S.-  écusjobtientl'évéché  d'Amiens  pour 

Germ.-l'Auxerrois,  gagné  par  argent,  son  neveu  9  traite  fort  durement  le 

sauve  un  huguenot  nommé  Sponde,  Roi ,  qui  n'ose  l'éloigner  de  lui ,  XII , 

en  déclarant   faussement  qu'il   Ta  l^ox. 

confessé  et  communié,  XL VI,  94*  Colas  (la  vache  à).  Origine  de  ce 

Dans  un  de  ses  sermons  il  abandon-  dicton ,  XLVII ,  499* 

ne  les  crocheteurs  au  sac  et  au  pil-  Colas  ,  yice-sénechal  de  Monte- 

lage  des  maisons  des  politiques  de  limart,  est  accusé  par  J.  A.  deXhou, 

Paris ,  369.  Les  crocheteurs  offensés  et  défendu  par  la  famille  de  ce  roa- 

lui  répondent  par  une  affiche  pla-  gistrat, XXXVII,  337. (iP/ém.  </eJ. 


gent  du  roi  d'Espagne ,  et  qu'on  es-  ment  le  marquis  de  Maignelay  qui 
père  que  les  colonels  et  capitaines  j  commandoit,  XLIX,  3i3.  (Mém, 
de  Paris  en  prendront  aussi,  356.  de  Groulard.) 
Prêche  sur  la  conférence  et  sur  les  €olemt  (Hugues  de)  se  croise  à 
placards  affichés  contre,  371.  Citeaux,  I,    ia8.  Accompagne  le 
CœuR   (Jacques)  prête  aoo,ooo  jeune  Alexis,  parti  de  Constanti- 
écus  d'or  au  Roi  pour  la  conquête  nopie  pour  soumettre  le  reste  de 
de  la  Normandie  ;  ses  immenses  ri»  l'Empire,  338.  Accompagne  le  mar< 
ehesses,  VIII,  78.  Est  accusé  d'à-  quis  de  Montfcrrat  allant  au   de- 
voir empoisonné  Agnès   Sorel  ;  se  vaut  des  députés  envoyés  de  Cons- 
justifie  de  cette  accusation  ;  est  jugé  tantinople,   3oa.  Est  tué  dans  la 
^ur  d'autres  crimes,  et  condamné  ,  ville  de  Serres ,  378. 
le  Roi  commue  sa  peine  en  un  ban-  Colemt  (François  de)  prend  la 
nissement    perpétuel    et    en    une  croix,  1,104. 
amende,  87.  {Tabl.  du  règn.  4c  Ch.  Colichart   (  Jean  ) ,  capitaine , 
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^uverueur  du  château  de  Valsi-  milieu  de  la  nuit;  sou  courage  traa^ 
mont;  est  fait  prisonnier  par  le  duc  quille  étonne  ses  assassins^  sa  mort , 
de  Nevers,  XXXI,  a48.  157.  {fntrod.)  —  Il  manque  de  pren- 
Golight  (Gaspard  de),  seign.  de  'dre  Douay;  pille  Linx  en  Artois, 
Chàtillon,  est  envoyé  avec  aoo  hom-  XXIV,  aoo.  Se  met  à  la  téic  ded 
mes*d'armt's  pour  prendre  posses*  mécontens,  et  s^appuie  des  minis- 
sion  de  ia  ville  de  Tournay,  XVII,  très  huguenots,  a6i.  Secondé  delà 
a8a.' Gomment  il  y  est  reçu,  383.  Reine  mère,  il  présente  à  Passem- 
Est  blessé  à  un  assaut  livré  a  la  ville  blée  des  notables  la  requâie  des  hu- 
de  Bains,  XIX,  4^-  (^^'»-  de  gaenots*^,  a84-  Est  élu  chef  de  l'ar- 
ia ^e^o^.)  —-Entreprend  le  siège  mée  protestante après<  la  bataille  de 
de  Hesdin;  est  fait  amiral,  XX,  55.  Dreux;  se  retire  vers  Orléans,  879. 
Fortifie  Saint- Quentin ^  retarde  la  Essaie  d^enlever  le  Roi  â  Meaux, 
prise  de  cette  ville;  est  contraint  à  4^9*  ^^^  défait  à  la  bataille  de  Jar- 
se  rendre  prisonnier,  71.  Devient,  nac,  XX.y,  4?.  Veut  aller  au  devant 
avec  ses  deux  frères  d'Andelot  et  du  duc  de  Deux-Ponts;  en  est  em- 
le  cardinal  de  Chàtillon,  un  des  prin-  péché  par  M.  d' Alençon,  90.  Assiège 
cipaux  chefs  du  parti  mécontent,  86.  Poitiers,  107.  Fautes  qu  il  commet  à 
Il  suit  la  cour  à  Amboise  dans  Tes-  la  bataille  de  Montcontonr,  i43.  Y 
poir  d'aider  les  conjurés,  88.  De-  est  blessé,  i45.  Va  joindre  Moni- 
mande,  à  rassemblée  des  notables  gOmmery  en  Gascogae ,  148.  Désire 
tenue  à  Fontainebleau,  la  liberté  la  paix,  et  Tobtient;  se  retire  à  La 
pour  les  protestans  d'avoir  des  tem-  Rochelle  avec  les  princes,  i5o.  Vient 
pies  publics ,  et  que  la  garde  du  Roi  à  la  cour,  où  il  décide  le  Roi  à  faire 
mil  licenciée ,  91 .  Est  forcé  de  pren-  la  guerre  à  TEspagne  ;  fait  faire  un 
dre  la  fuite  à  la  bataille  de  Dreux,  embarquement  de  6,000  hommes, 
iio.  Après  la  bataille  de  Jarnac  se  199.  Se  rapproche  des  Montmoren- 
retire  à  Cognac,  et  devient  chef  uni-  cy,  300.  Veut  tuer  Gaspard  de  Ta- 

2aedes  protestans,  1 34- Prie  Jeanne  vannes,  357.  Soutient  dans  le  con- 

'Albret  de  lui  amener  le  jeune  prin«  seil  sa  proposition  de  la  guerre  à 

ee  de-Navarre,  i35.  Assiège  Poitiers,  PEspagne;  conseille  au  Roi  de  limi- 

i36.  Livre  malgré  lui  la  bataille  de  ter  le  pouvoir  de  la  Reine;  propose 

Montcontonr,  la  perd ,  et  se  retire  d^envoyer  le  duc  d'Anjou  en  Polo- 

en  Gascogne ,  137.  Est  déclaré  cri-  gne,  390.  Est  assassiné  par  Morver  ou 

minel  de  lèse-majesté  par  le  parle-  Maurevel,  393  ;  et  tué  au  massacre  de 

ment  de  Paris,  i38.  Se  fait  goûter  la  S.-Barthelemy, 397. Son  corps  est 

du  Roi,  143.  Le  presse  vivement  de  pendn  à  Montfaucon,  ^oo.{Mém.  de 

faire  la  guerre  en  Flandre  ;  conçoit  Tavannes.)  —  Est  nommé  amiral  à 

la  haine  la  plus  violente  contre  Ta-  la  place  du  sieur  d'Annebaut,  et 

vannas,  qui  s*oppose  à  ce  projet;  chargé   d'aller  reprendre  Hesdin, 

sa  rencontre  avec  lui,  146.  Parolt  XXXI,  159.  Encourage  les  soldats 

faire  chaque  jour  des  progrès  dans  à  Tassant  de  Dinant,  et  monte  le  pre> 

l'intimité   du   Roi,   147.   S'éloigne  mi  er  à  la  brèche,  358.  Est  envoyé  à 

plein  de  confiance  de  la  cour;  y  re-  Bruxelles  auprès  de  Philippe  11  et  de 

vient  avec  la  même  sécurité,  148.  FEmpereur  son  père,  4^0*  ^^^^'^^^^ 
Conseille  au  Roi  de  lever  les  obsta-  il  manque  de  s'emparer  de  Douay, 
clés  que  la  conr  de  Rome  apporte  4^9*  ^i^^rc  dans  Lens ,  qu'il  pille  et 
au  mariage  du  roi  d6  Navarre  avec  sacca»e,  44^*  1^'après  les  ordres  du 
Marguerite  de  Valois ,  i49«  Ses  pa-  connétable  va  se  jeter  dans  Saint- 
rôles  dans  l'église  de  Notre-Dame,  Quentin,  XXXII,  18.  Ses  disposi- 
rapportées  par  de  Thou  ;  se  fie  en-  tions  pour  la  défense  de  celte  place, 
ttérement  à  la  sincérité  du  Roi^  i5o.  34*  Détails  sur  le  siège  qu'il  y  sou- 
Est  assassiné  en  sortant  du  Louvre,  tient,  3i.  Difficultés  qu'il  éprouve 
f5i.  Est  assailli  dans  sa  maison,  au  après  la  bataille  de  S.-Quentin,  74» 
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Pourquoi  les  secours  quUi  demande  grande  diligence  une  tranchée  an 

à  messieurs  de  Nevers  et  de  Bour-  faul^ourg    d'isle ,  /^^i.   Fait   faire 

dlUon  ne  peuvent  entrer  dans  la  dans  la  ville  une  recherche  exacte 

place,  79. Moyens  qu^il  emploie  pour  des  vivres,  et  en  trouve  pour  trois 

forcer  les  habiians  à  travailler  aux  mois ,  4^^*  Comment  il  fait  rempa- 

foriitications,  8a.  Noms  des  capitai-  rer  une  brèche  causée  par  le  feu  des 

nés  qui  défendent  les  brèches  de  S.-  poudres,  4^7-  ^^'^^^  qu^H  doune  aux 

Queuiin,  91.  Cornaient  la  ville  est  travaux,  au  bon  ordre  et  à  la  pro- 

pri^e  et  Tamiral  fait  prisonnier,  94*  prêté  de  la  viUe,  4^9    Moyens  sé- 

Noms  des  capilaines  qui  sont  tués  yères  qiiHL  emploie  pour  faire  tra- 

ou  prisonniers,  9^.  {Comment,  de  vailler  aux  réparations  les  gens  des 

JiabuUn.)  —  Naissance  deColigny;  villages  qui  se  sont  retirés  dans  Ja 

ses  deux  frères,  409-  A  2a  ans  il  ville,  44^*  ï^cioC'*^  et  difficultés  qu^il 

quitte  les   études  sérieuses,  et  pa-  éprouve  pour  y  faire  entrer  des  se- 

roit  à  la  cour  de  François  j;  se  lie  cours  et  pour  la  garantir  des  atta- 

avec  le  duc  de  Guise  ;  est  blessé  au  ques  de  Pennemi,  44^*  ^^  reçoit  en- 

siége  de  Montmédy  et  à  celui  de  fin  des  secours,  et  surtout  son  frère 

Bains  j    est  armé  chevalier  par  le  d^Andelot,44^-^^'c^"''^S^""^°^^^°s 

comte  d'Ënghien  sur  le  champ  de  la  ville  à  la  nouvelle  de  la  perte  de 

bataille  de  CerisoUes;  sert  en  Cham-  la  bataille  de  S. -Quentin,  447-  Com> 

pagne  sous  le  Oauphin^  introduit  la  ment  Tamiral  est  secondé  par  son 

discipline  parmi  Tinfanterie,  4 10.  frère,  44^* '^^^  ^^^''^  P^"'' ^^^^^'^^^ 
En  est  nommé  colonel  général;  est  le  courage  de  la  garnison,  ^55.  Fait 
fait  amiral,  411-  Dispute  au  duc  de  arrêter  le  feu  qui s^est  rois  à  plusieurs 
Guise  Thonneur  de  la  victoire  de  maisons,  457.  Son  entr<  tien  avec  son 
Renti;  embrasse  la  réforme,  4i^«  frère  d'Andelot  et  le  seigneur  de  S. - 
Défend  la  ville  de  S.-Quentin  94*^*  Hcmy,  sur  sa  résolution  à  défendre 
Est  fait  prisonnier^  et  renfermé  au  la  place,  460.  Nombre  des  compa- 
château  de  L^Ecluse;  essaie  de  for-  gnies  qui  la  défendent ,  ^S^.  Noms 
mer  des  colonies  de  protestans  dans  des  capilaines  présens,  4^^-  Envo- 
ie Nouveau«Monde  j  se  met  avec  ses  loppé  d^ ennemis,  Famiral  se  rend  à 
frères  à  la  tête  des  sectaires,  4<4'  un  Espagnol,  4^^*  ^^^  conduit  dans 
Périt  à  55  ans  dans  la  matinée  delà  la  tente  du  duc  de  Savoie,  466. 
S. -Barthélémy;  la  relation  du  siège  (Siège  de  S.^ Quentin.)  —  Conseils 
de  S.-Quentin  est  la  seule  prodnc-  que  donne  Tamiral  à  Catherine  de 
tion  qui  nous  reste  de  lui;  qualités  Médicis,  après  la  découverte  de  la 
qu'on  y  remarque;  époque  où  elle  conjuration  d^Amboise,  XXXIII, 
parut,  4' ^*  Il  composa  des  Mémoires  58.  Présente  une  requête  au  nom  des 
qui  furent  brûlés,  ^16.  { Notice.)  —  protestans  dans  le  grand  conseil  des 
Motifs  qui  ont  porté  Tamiral  à  écrire  princes,  100.  Se  rend  à  Orléans,  17  a. 
la  relation  du  siège  de  S.-Quentin ,  Est  forcé  à  la  retraite  à  la  bataille  de 
417.  Il  part  de  Pierrepont,  et  d^a*  Dreux,  347*  Veut  retourner  au  com- 
près  Tordre  du  connétable  se  met  bat  le  lendemain,  mais  les  reitres 
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marche,  4^i.  Il  entre  à  une  heure  ce  de  Condé;  se  porte  dans  leBerri, 

du  malin  dans  la  place,  434*  ï^r^nd  où  il  prend  plusieurs  villes,  353. 

des  mesures  pour  la  défense  du  fau-  Revient  dans  TOrléanais  ;  se  rend 

bourg  d'IsLe,  4^5;  pour  celle  de  la  maître  de  Jargeau  et  de  Sully;  prend 

ville ,  pour  Tapprovisionnement  et  la  résolution  de  passer  en  Norman- 

l«s  munitions,  437.  Fait  coiiper  une  die ,  a56.  Ecrit  à  Tempereur  Ferdi- 

grande  quantité  d^arbres  qui  bor-  nand  et  aux  princes  d^ Allemagne 

dent  les  fossés,  429*  fait  faire  en  pour  détourner  Teffiet  des  lettres  que 
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le  Roi  leur  a  adressées,  a58.  Coa*  mander  des  secours  d^honames  et 

sent  à  Lraiter  de  la  paix  ^assiège  Caen  dWgent  à  la  reine  d'Angleterre, 

^»     «'.<«•*    atAVK^l    nnnït»^       aK#n      TTckift-  r\i\t%n  ^  i.Q/.       iS^xi  aw«#\ti4-a    i^f^aiM*    fnîw^k     «<->•••>..  ^_ 


et  s'en  rend  maître,  aSg.  Fait  occu-    4^4*  ^^^  motifs  pour  faire  voyager 


igleterre,    360.    8'est  toujours  lions  de  paix  qui 
Toulu  purger  de  l'assassinat  du  duc  la  part  du  Boi,  5po.  Evite  le  com- 
de  Guise,  277.  Diverses  apologies  bat  que  lui  présente  le  maréchal  de 
publiées  par  lui ,  a8i .  Il  se  rend  à  Cossé,  5oi.  Beçoit  avec  joie  le  traité 
Orléans  pour  s'opposer  au  traité  de  de  paix  conclu  à  Saint-Germain-en* 
paix,  293.  Gagué  par  les  raisons  du  Laye,  5o3.  (  Mém.  de  CasUlnau.  ) 
prince  de  Condé  et  celles*  de  la  —Est  blessé  d'uue  arquebusade  en 
Heine  mère,  il  le  signe,  294.  Con-  sortant  du  Louvre,   XXXIV,  65. 
seille  au  Roi  de  faire  une  levée  de  Est  tué  dans  sa  chambre,  no.  [Àfém. 
six  mille  Suisses  et  de  quelques  rei-  de  Mergey.  ]< — Après  la  nataille  de 
très  et  lansquenets,  et  de  renior-  Dreux,  fait  sa  retraite  sur  Jargeau 
cer  les  compagnies  françaises  pour  et  se  porte  en  Normandie^  180.  Se 
se  mettre  en  garde  contre  le  duc  rend  maître  de  la  ville  et  du  cbA- 
d'Albe;  envoie  en  Allemagne,  aux  teau  de  Caen,  i85.  Force  à  la  re- 
Pays-Bas,  et  vers  ses  amis  et  con-  traite  le  capitaine  La  Valette,  qui  est 
fédérés,  pour  se  fortitier  dans  le  bc^  venu  attaquer  le  camp  protestant , 
soin,  366.  Echoue  dans  son  projet  316.  Consent  à  regret  à  la  paix  de 
d'enlever  le  Roi  à  Mouceaux,  382.  Longjumeau,  2 1 8.  Tente  une  entre- 
Se  loge  à  Saint-Denis,  d'où  il  fait  prise  contre  le  corps  de  bataille  du 
la  guerre  autour  de  Paris,  383.  Va  duc  d'Anjou;  pourquoi  elle  échoue, 
joindre  le  prince  de  Condé  à  La  244*  ^^  blessé  à  la  bataille  de  Mont- 
Rochelle^  danger  qu'il  court  prés  contour,  273.  Son  armée  fait  prés 
de  Saumur:  s'empare  de  Thouars,  de  3oo  lieues  en  France,  282.  Il 
432.  Après  (a  bataille  de  Jarnac,  se  tombe  malade  (^ S.-£tienne-en-Fo- 
retire  à  Coignac,  447'*^oi°^  l'armée  rez,  286.  Soutient  à  Arney-le^Duc 
du  duc  de  Deux-Ponts,  qu  il  trouve  le  choc  dn  maréchal  de  Cossé,  287. 
mort  à  Escars,  4^8.  Distribue  aux  Son   éloge,    288.   (  Mém.    de   La 
principaux  de  l'armée  des  chaînes  JDloue.  )  —  Est  assassiné  par  Maure- 
d'or  et  des  médailles  au  nom  de  la  yel,  XkXV,  77.  (Mém.  de  Bouil^ 
reine  de  Navarre;  envoie  au  Roi  une  Ion.  )  —  Une  paysanne  de  Châtillon 
requête  pour  demander  le  libre  exer-  veut  l'empêcher  d'aller  à  Paris ,  en 
cice.du  culte  protestant,  offrant  à  lui  prédisant  qu'il  y  mourra,  lui  et 
cette  condition  de  déposer  les  ar-  10,000  antres,  XLv,  70.  Vers  ùÂis 
mes,  459.  Réponse  qu'il  reçoit  du  sur  lui  après  sa  mort,  77.  {Mém. 
maréchal  de  Montmorency  ;  écrit  de  UEatoile.  ) 
une  nouvelle  lettre  dans  laquelle  il        Colight  (Odet  de),   frère  de 
déplore  Ift  désolation  de  la  France ,  Pamiral  de  ce  nom,  entre  malgré 
et  proteste  de  ses  intentions  pour  la  lui  dans  l'Eglise ,  XXXII,  409*  De- 
pacification  des  troubles ,  4^-  ^^^^  vient  évêque  de  Beauyais  et  cardi- 
des  dispositions  pour  assiéger  Poi-  nal  ;  embrasse  avec  ardeur  la  ré- 
tiers,  après  s'être  rendu  maître  de  forme  ;  épouse  pendant  la  guerre 
plusieurs  petites  places,  464-  Dé-  civile  Elisabeth  d'Hanteville,  Ai 3: 
tails  sur  ce  siège,  4^6.   Essaie  en  Envoyé  en  Angleterre  pour  nego- 
vain  d'attirer  le  duc  d'Anjou  à  une  cier  au  nom  de  son  parti,  il  meurt 
bataille  générale ,  476.  Se  retire  vers  empoisonné  à  Hampton ,  4i5.  (  No- 
Montcontonr  ,477'  Dispose  son  ar-  ace.  )— Vient  en  habit  laïc  avec  plu- 
mée pour  ie  combat,  480.   Y  est  sieurs  seigneurs  protestans  à  Mont- 
blessé,  Ifi  ! .  Est  forcé  de  se  retirer,  pellier,  oii  on  leur  fait  une  réception 
482.  Se  rend  à  Niort 5  envoie  de-  magnifique,  XX XV,  262.  (iPAtVï^^^r.) 
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GoLiGHY  (Louifie  de),  princesse  •—  Est  blessé  par  un  boulet  de  ca« 

d'Orange ,  fie  veut  pas  se  trouver  non ,  et  meurt  peu  de  jours  après  ^ 

avec  la  duchesse  de  Montpensier,  XVII,  'i6S.(Mém.  de  Du  Bellof,) 

qu^elle  regarde  comme  la  cause  de  Colohite  (  Prosper  ) ,  surpris  par 

la  mort  du  feu  Roi,  XLVII,  83.  les  seigneurs  d'Imbercourt  et  de  La 

GouH E ,  imprimeur  célèbre ,  réim-    Palice,  est  fait  prisonnier  et  conduit 

prime  en  petit  format ,  et  au  nombre    en  France ,  XI \^494*  (  ^^"^g-  au 

de  24^^^^  exemplaires,'  les  Dialo-  Chef,  sans  repr.)  *-  Ëi»t  nommé 

gués  d'Erasme ,  X\II,  96.  chef  de  la  ligue  entre  Léon  x  et 

CoLLiGNOR,  imprimeurduBoi  et  Cliarles-Quint,  XYII,  345.  Assiège 

juré  de  la  ville  de  Metz,  publie  en  Parme,  347.  Passe  le  Pô,  349;  puis 

i665  une  seconde  édition  du  Siège  l'Adda,  35qi.  S^approche  de  Milan, 

de  Metz,  par  Salignac  de  Fèuéion ,  353.  Entre  dans  Alexandrie  à  la  fa- 

et  la  fait  précéder  d^une  épiire  aux  veur  des  gibelins,  358.  licencie  les 

échevins  delà  ville,  XXXII,  24^^^  Suisses  à  sa  solde,  36o.  Fortiiie  le 

247.  château  de  Milan ,  366.  Fait  ses  dis- 

GoLouniÈREs  (de)  lève  des  trou*  positions  pour  se  mettre  en  éial  de 

pes,  fortifîe  Saint-LÔ  pour  le  parti  défense  contre  Parmée  française, 

protestant,  XXXy,  1 13.  Est  tué  sur  367.  Marche  sur  Pavic  pour  empe- 

la  brèche,  1 14;  XLY,  94.  cher  les  Français  d^en  faire  le  siège, 

Golouels  (les  )  de  la  ville  de  Pa-  375.  Part  pour  Gènes,  387.  Se  porte 

ris  refusent  les  récompenses  pécu>  sur  le  Tesin  pour  empêcher  l'aimée 

niaires  qui  leur  sont  offertes  jiar  le  française  de  le  passer;  fait  conduire 

duc  de  Mayenne  au  nom  du  roi  le  maréchal  de  Foiz ,  avec  toute  son 

d'Espagne,  XLVI,  354-  artillerie,  jusqu^en  deçà  du  Pas  de 

Colonne  (  le  cardinal } ,  légat  du  Suse ,  390.  Se  ligue  contre  la  France 

Pape,  accompagne  Pierre  de  Cour-  avec  les  Vénitiens  et  toutes  les  puis- 

tenai  au  siège  de  Durazzo,  I,  463.  sances  de  Tltalie;  fortiiie  tous  les 

Ouvre  une  négoci^on  avec  Théo*"  passages  du  Tesin,  i^o'j.  Se  fait  por- 

dore  Lascaris,  4^4*  ^^^  arrêté  par  ter  malade  sur  les  bords  de  cette  ri- 

ce  prince;  est  féclamé  inutilement  vière,  426.  Se  retire  à  Milan,  puisa 

par  le  Pape,  4^5.  Rendu  enfin  à  la  Laudes;  abandonne  tout  le  duché, 

liberté,  va  à  Consiantinople ,  ^66.  excepté  Milan,  Crémone  et  Pavie, 

Fait  valoir  sous  la  régence  les  droits  4^7*  lionne  la  conduite  de  la  guerre 

de  l'Eglise,  4^*  ^^  seigneur  Alarçon,  439.  Conclut 

CoLOnrivE  (Ascagne),  est  fait  pri-  avec  le  duc  de  Ferrare  un  traité 

sonnier  dans  un  combat  naval  livré  pour  rendre  Modéne,  lequel  traité 

près  de  Naples ,  XYIII,  64.  est  rompu  par  le  vice-roi  ae  Naples, 

Colonne  (  Fabrice  de  Case  ) ,  sei-  44^*  (  ^'*  Bellay,  ) 

gneur< romain,  est  blessé  dans  une  Comans  (Jacqueline  Le  Voyer, 

embuscade    à    Pont* à -Mousson  ,  dite  de),  accuse  le  duc  d'Epernon 

XXYII,  5i,  et  envoyé  prisonnier  et  la  marquise  de  Vemeuil  d^avoir 

à  Toul,  52.  fait  assassiner  Henri  iv;  détails  sur 

C0LONNE  (Fabrice),  gouverneur  son  procès,  XLIX,  170  et  suiv.  Le 

de  Capoue ,  défend  celte  place  avec  jugeraentest  remis  à  un  autre  temps, 

courage,  et  se  voit  enfin  réduit  à  181.  Est  condamnée  à  tenir  prison 

capituler,  XV,  ^6.  perpétuelle  entre  quatre  murailles, 

Colonne  (Marc -Antoine)  sou-  218. 

tient  vaillamment  le  siège  de  Ra-  Couba  et  Vaubonnet,  soldats  de 

vennes   contre  l'armée    française,  la  garnison  de  Metz ,  forment  le  pro- 

XVI,  28.  Se  retire  dans  la  cita-  jet  de  livrer  cette  place  au  comte  de 

délie  de  cette  ville,  54-  {^Mëm.  de  Mesgne,  XX  VII,  282  et  suiv.  Ils  sont 

Bajrard.  )  —  Défend  Vérone  contre  tirés  à  quatre  chevaux  avec  i5  de 

Lautrec,  365.  {Mém.  de  Fleurange.)  leurs  complice^,  3oi. 
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CoMSAS  (le  capit.)  vient  annon-  lui-ci  devient  seigneur  d'Argenson 
cerà  Monliuc  la  perte  de  la  bataille  par  son  mariage  avec  la  tille  du  séi- 
de Marciano,  XXI,  197.  gnear  de  Montsoreau,  i34'  Gratili  • 

CoMBAcu ,  premier  maître d^hdiel  cations  considérables  qu^il  reçoit  de 

du  Roi ,  vend  sa  charge  à  Adjacet ^  Louis  xi  j  est  initié  à  tous  les  secrets 

se  marieavec  la  demoiselle  La  Kouetj  de  sa  politique,  i35.  Ne  peut  être 

vers  sur  ce  mariage,  XLV,  194*  considéré  comme  étranger  aux  in- 

CoMBE  (La), gentilhomme  servant  justices  commises  par   ce   prince^ 

du  roi  de  Navarre,  avertit  ce  prince  conserve  sou  crédit  jusqu^aprés  su 

du  danger  qu^il  court  de  tomber  mort  ^  est  envoyé  ambassadeur  au- 

daus  les  mains  du  duc  de  Mayenne,  près  du  duc  de  Bretagne  ;  s^aitache 

et  se  siiuve  avec  lui  de  Caumont  au  parti  du  duc  d^Orléans;  est  éloi« 

pendant  la  nuit,  XX XYIII,  298.  gné  des  affaires,  iS6.  Est  détenu 

CoMBEREL  (Hugues),  évéque,  s'é-  prisonnier  pendant  trois  ans  au  chà- 

lève  dans  rassemblée  des  Etats  te-  teau  de  Lochesj  est  jugé  et  condamné 

nus  à  Mehun>sur-Yévre  contre  les  par  le  parlement  à  perdre  le  quart 

pilleries,  et  demande  qu'on  n^accor-  de  ses  biens,  137.  t^t  chargé  plus 

de  de  l'argent  au  Roi  qu^à  la  condi-  tard  de  missions  importantes;  Louis 

tien  qM^on  les  fera  cesser,  YIII,  118.  xii  lui  conserve  ses  pensions,  mais 

CowBOUR   (le  chevaber  de)   est  ne  l'emploie  pas,  i38.  Survit  onze 

fait  prisonnier  prés  de  Vigneul  par  ans  à  sa  nouvelle  disgrâce;  sa  mort, 

le  duc  de  Bourgogne,  YIII,  4  >  1  •  Est  1 39.  Son  aptitude  aux  affaires  ;  ac- 

tué  à  la  bataille  d^Azincourt,  417*  tivité  de  son  esprit;  aucun  historien^ 

CoMEGNiES  prend  la  croix,  1,  io4*  du  quinzième  et  même  du  seizième 

Se  retire  de  Tarmée  qui  marchoit  siècle  ne  peut  lui  être  comparé,  i4o. 

contre  Johannice,  4<o.  Netteté  et  naïveté  de  son  récit;  ses 

CoMèTE  (apparition,  ea  1607,  Mémoires  ont  un  cachet  qui  u'ap- 

trune)  à   longue  et  large  queue,  }>ertient  qu^à  lui,*  jugemens  divers 

XLVIII ,  78.  que  les  historiens  eu  ont  porté  ,1/^2. 

CoMiKES  (Philippe  de)  :  quelle  Reproches  qu'on  peut  faire  à  Comi- 

étoit  sa  famille;  incertitude  sur  la  nés,  i43.  Ses  talens supérieurs  corn- 

date  précise  de  sa  naissance,  XI,  me  historien  ne  peuvent  être  contes- 

ia5.  Quel  fut  son  tuteur;  son  por-  tés,  i44*  ^^  éditions  diverses  de  ses 

trait;  son  goût  pour  les  livres;  sa  Mémoire;^;  la  meilleure  et  la  plus 

mémoire;  ses  regrets  de  ne  pas  sa-  complète  est  celle  de  Lenglet-Du- 

voirie  latin,  i%6.  Est  présenté  à  fresnoy,  147  «Us  on  tété  traduits  dans 

Charles ,  comte  de  Charolais,  qui  le  toutes  les  langues,  i49'  {Notice.)  — 

prend  à  son  service  ;  accompagne  Philippe  de  Comines  se  trouve  à  la 

ce  prince  dans  la  guerre  dite  du  bataille  de  Mon tlhéry;  anecdote  sur 

Bien  public;  pourquoi  il  fut  sur-  son  cheval,  371.  Accompagne  le  duc 

noranaé  Tête  bottée,  197.  S'attache  de  Bourgogne  à  Tenirevue  de  Pe- 

à Louis  xi;  sa  conduite  diversement  ronne;  avis  qu'il  donne  à  Louis  xi, 

jugée  par  les  historiens,  ia8.  Faits  4^^*  ^^^  envoyé  à  Calais  auprès  du 

qui  peuvent  aider  à  fixer  l'opinion  seigneur  de  Vaucler;  comment  il  eu 

à  cet  égard,  i3o.  Est  fait  conseiller  est  reçu,  XII,  ^2.  Fasse  au  service 

et  chambellan  du  Roi;  lettres  pa-  du  Roi,  80.  Assiste  à  l'entrevue  de 

tentes  qui  lui  accordent  la  princi-  Pecquigny,  i54-  Est  présenté  au  roi 

l^aaté  de  Talmont  et  autres  terres,  d'Angleterre,  i56.  Est  envoyé  par 

i3'3.  Autres  dons  qui  l^ii  sont  faits  le  Roi,  après  la  mort  du  duc  de 

en  argent,  i33.  Le  Roi  lui  fait  re»^  Bourgogne,  pour  ranger  sous  sou 

tituer  6,000  livres;  le  duc  Charles  obéissance  les  villes  de  la  Picardie, 

de  Bourgogne, après  son  traité  avec  2^5.  Essaie  de  feâre  rendre  Arras, 

Louis  XI  en  i475,  mainiient  la  cou-  247'  Est  envoyé  en  Poitou,  260; 

liscation  des  biens  de  Comines;  ce-  puis  eu  Italie,  349-  Cause  et  but  de 
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celte  mission,  35 1.  Reçoit  poar  le  diète  générale  un  discours  en  faveur 
Roi  rhommage  de  la  commune  de  de  Télect ion  de  rarchiduc  Ernest, 
Gènes,  354*  Revient  auprès  du  Roi ^  XXXVIIT,  107  et  ia5. 
comment  il  en  est  traité,  355.  Est        Cohmerct  (le  damoiseau  de)  sur- 
envoyé  en  Savoie  contre  les  sei-  prend  les  troupes  bretonnes   com- 
gneurs  de  Miolans  et  de  Bresse,  370.  mandées  par  de  Malestroit,  Geoff. 
Va  à  Grenoble  recevoir  le  duc  de  de  Couvran,  Geofi*.  Morillon^  Alain 
Savoie,  37 1 .  Se  rend  auprès  du  duc  Giron  et  P.  d^Augy;  les  bat,  et  en 
de  Lorraine;  accueil  qu^il  en  reçoit,  lue  plusieurs,  VIII,  5o5.  (  Hist.  de 
XIII,  7.  Est  envoyé  en  ambassade  Hichem.) — Tient  les  places  de  VilJy 
à  Venise,  35.  Description  de  celte  et  de  Chavaney ,  pour  le  duc  de 
ville  ;  quelques  détails  sur  son  gou-  Saxe  contre  la  duchesse  de  Luxem- 
vernement,  80.  But  de  cette  am-  bourg,  IX,  374*   Se  porte  sur  la 
bassade  ;  comment  il  se  conduit  avec  tente  de  Fhiiebert  de  Vaudrey,  mal- 
la  seigneurie  de  Venise;  politique  tre  de  Partillerie  du  duc  de  Bour- 
des Vénitiens,  86.  Instruit  le  Roi  et  gogne;  y  éprouve  une  forte  vésis- 
le  duc  d'Orléans  de  la  ligue  qui  se  tance;  perd  beaucoup  de  monde, 
forme  contre  lui,  93.  Est  mandé  au  et  est  obligé  de  s'entuir,  383.  {J^ém, 
palais  du  doge,  où  il  apprend  quel  de  La  Marche.  ) 
est  le  but  de  cette  ligue,  94*  Fête  à        GoMMiifGE(M.  de),  commandant 
cette  occasion,  96.  Quitte  Venise,  du  fort  Louis ,  essaie  de  ramener  les 
98.  Va  trouver  le  Roi  à  Sienne  ;  Rochellois  à  Tobéissance  qu'ils  doi- 
s'informe  des  intentions  des  Véni-  vent  au  Roi;  est  autorisé  par  le  com- 
tiens  et  du  duc  de  Milan,  104.  Lui  mandant  de  Tarmée  française  à  as- 
conseille  de  rendre  leurs  places  aux  sisVer  à  une  assemblée  de  la  ville^  on 
Florentins,  io5.  Va  parlementer  seul  il  renouvelle  ses  exhortations,  LI, 
avec  les  ennemis,  146.  Est  envoyé  à  4^*  Fst  fait  capitaine  au  régiment 
Casai  pour  traiter  de  la  paix,  164.  des  Gardes,  164. 
Diffîcuhés  qu'il  éprouve  dans  cette         Gohholet,  prédicateur  de  la  Li- 
mission^  166.   Détails  sur  les  né-  gue,  trépigne  de  joie  en  chaire  sur 
gociations  qui  ont  lieu;   noms  de  la  fausse  nouvelle  d^un  secours  en- 
ceux  qui  sont  chargés  de  négocier  tré  dans  Chartres,  XLVI,  i35.  Frè- 
de  part  et  d'autre,  170.  Après  la  che  qu'il  faut  encore  une  fois  em- 
paix  conclue,  Comines  est  envoyé  à  prisonner  les  politiques  de  la  cour, 
Venise  pour  la  faire  accepter,  181.  178;    et   contre   les    partisans   du 
Retourne  vers  le  Roi  avec  le  refus  Béarnais,  3^6.  Crie  en  chaire  qu^il 
des  Vénitiens,  et  chargé  de  propo-  faut  un  Ahod,  un  Jéhu,  fût-il  ha- 
sitions  différentes,  i8a.  Passe  à  Mi-  guenot,  338.  Se  rétracte  de  ce  qu'il 
lan,  où  il  est  honorablement  traité  a  dit  en  chaire  en  faveur  du  Béar- 
par  le  duc,  i83.   Difficultés   qu^il  nais,  365.   Dit  qu'il  est  Français, 
éprouve  de  la  part  de  ce  prince  pour  qu'il  voudroit  un  bon  roi  français, 
Fexécution  du  traité  de  paix,  184.  mais  qu'on  n'aura  qu'un  roi  étran- 
Fausse  promesse  qu'il  reçoit  en  le  ger,  vu  la  division  qui  règne  entre 
quittant,  i85.  Arrive  à  Lyon  auprès  les  grands,  459.  Prêche  avec  fureur 
du  Roi,  auquel  il  rend  compte  de  contre  les  religieuses  que  les  gentils- 
f^a  mission,  186.  [Mém.  de  Conùnes.)  hommes  promènent  tous  les  jours  à 
—  Est  arrêté  et  mis  dans  une  cage  de  Paris  sous  le  bras ,  536.  Dit  en  chaire 
fer,  XIV,  i65.  Le  parlement  confis-  que  si  on  lui  donne  l'assurance  que 
que  le  quart  de  ses  biens,  et  le  re-'  le  Roi  maintiendra  la  religion  catho- 
lègue  pour  dix  ans  dans  une  de  ses  lique,  il  montrera  quHl  n'est  point 
terres,  179.  [Tabl.  du  règ.  de  Ch,  Espagnol,    554-    Recommande   en 
riii.)  chaire  la  personne  du  Roi ,  dont  il 

CoHHEifDON  (le  cardinal),  nonce  fait  l'éloge,  XLVII,  4^- 
du  Pape. en  Pologne,  pronont^e  à  la        ComnIne  (  le  sieur  Dragues  de  ), 
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gouverneurpour  ht  ligue  de  La  Ferlé-  bien  de  son  Etat^  266.  Attribution 

Bernard,  défend  vaillamment  cette  du  comte  palatin  du  Rhin  et  du 

})lace,  XL,  67.  Obtient  une  capitu>  comte  de  Chester  en  Angleterre , 
alion  honorable  du  prince  de  Con-  fondées  sur  celles  des  comics  pala- 
ti,  71.  Est  mis  en  déroute  près  d'Or-  tins  de  France,  267.  Le  comte  du 
léans  par  les  sieurs  d'Ëuiragues  et  palais  avoit  des  conseillers  ou  éche- 
de  Monii<^Tiy,  394.  Par  sa  conduite  yins  choisis  par  le  Roi,  'j68.  Il  y  a 
envers  les  politiques  et  ceux  de  la  eu  quelquefois  en  même  temps  plu- 
Ligue,  il  maintient  la  tranquillité  sieurs  comtes  du  palais,  269.  Sou> 
publique  dans  Orléans,  XLI,  166.  vent  les  rois  assistoitni  en  personne 
Son  exemple  est  imité  par  les  gou-  aux  assises  des  comtes  du  palais,  et 
verneurs  des  places  de  la  Ligue,  167.  jugeoient  eux-mêmes   ou    confir- 

Compagnie  BLANCHE,  nom  duiiné  moientce  qu'ils  avoient  jugé,  270. 

aux  bandes  que  Duguesclin  conduit  Pourquoi  les  rois  au^meuttirent  le 

enEspagnejd'oiileur  vient  ce  nom,  nombre  des  comtes  du  palais,  271. 

IV,  336.  Les  empereurs  en  envoyoient   en 

CoMPAiN  et  Girard,  fun  conseil-  Italie  pour  exercer  la  justice  en  leur 

1er  au  parlement,  l'autre  prévôt  de  nom,  272.  Ces  comtes  ont  eu  par 

l'hôtel,  sont  adjoints  pour   corn*  la  suite  le  titre  de  vicaires  de  TEm- 

missaires   à  Montluc ,    envoyé    en  pire,    273.   Les   comtes  du   palais 

Guyenne  pour  empêcher  les  trou-  commettoient  quelquefois  des  lieu- 

blfs,  XXII,  10.  Favorisent  le  parti  teuans  aux  lieux  où  ils  étoient  en- 

des  protestans,  27.  Leur  conduite  à  voyés,  lesquels  s'appeloient  vicom- 

Cahors  dans  l'affaire  de  Tarchidiacre  tes  du  palais;  quelquefois  aussi  i\& 

de  Viole  ou  Bieule;  comment  Mont-  chargeoieut   les    comtes   des   lieux 

lue  s'oppose  à  leur  projet,  33.  Me-  mêmes  pour  juger  ^n  leur  place, 

nacés  par  lui,  prennent  la  fuite,  40.  ^^l^.  Il  y  a  eu  des  comtes  du  palais 

CoHPAN,    échevin  de   la  Ligue,  qui  réuuissoient  à  cette  dignité  celle 

meurt  fort  regretté  de  ceux  de  son  de  leurs  comtés  ou  gouvernemens 

parti,  XLVI,  9^.  particuliers,  pour  juger  en  dernier 

CoMPATS  (Jean  de)  vient  de  la  ressort  dans  l'étendue  de  ces  gou- 

Savoie  disputer  un  pas  d'armes  prés  vernemens,  Q75.  Les  deux  dignités 

de  Dijon,  IX,  338.  Joute  une  se-  de  comte  du   palais   et  de  comte 

conde  fois  contre  Ant.  de  Vaudrey,  provincial  n'étuient  pas  tellement 

359.  Guerre  qu'il  soutientcontre  plu-  attachées  l'une  à  l'autre  que  le  Roi 

sieurs  seigneurs  de  Savoie,  X,  64-  ne  pût  les  séparer,  376.  Usage  des 

Comtes  palatins  de  France.  Sous  empereurs  d'Allemagne  à  cet  égai  ri  ^ 

la  première  et  deuxième  ruce,  les  les  rois  de  Bourgogne  ont  eu  leurs 

comtes  faisoient  dans  les  provinces  comtes     palatins  ,    377.     Déuom- 

la  fonction  de  gouverneurs  et  de  ju-  brement  des  comtes  palatins  sous 

ses;  pour  les  affaires  d'importance^  les  différens  rois  de  France,  278, 

les  rois  avoient  dans  leurs  palais  des  Les  comtes   de  Toulouse  ont  pris 

comtes  qui  en  avoient  la  connois-  cette  qualité,  a8o. Ceux  de  Guyenne 

sauce,  et   quon    nommoit  comtes  paroissent   Pavoir  eue  aussi,  mais 

du  palais  ou  palatins,  III,  36a.  Ces  non  ceux   de   Poitiers,    a8i.    Les 

comtes  jugeoient  soit  par  appel,  soit  comtes  de  Champagne  l'ont  possé-» 

en  première  instance;   les  affaires  dée  jusqu'à  la  réunion  de  ce  comté 

qu'ils  jugeoient  s'appeloient  caisses  à  la  couronne,  282.  Ceux  de  Flan- 

palalines,    et   leurs    audiences   de  dre  ont  été  également  qualifiés  com- 

même,  364.  Les  affaires  civiles  et  tespalaiins.  287. 

criminelles  étoient  de  leur  ressort,  Cowan  (le  baron  de),  du  parti 

mais  non  les  affaires  ecclésiastiques  \  de  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  par  les 

ils  jugeoient  souverainement  dans  royalistes  dans  une  sortie  qu'il  fait 

celles  qui  intéressoient  le  Boi  ou  le  de  la  ville  de  Soissons,  XLIII,  i5.. 
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CoiiCBEs  (le  seign.  de  ) ,  du  parti  dWrélcr  la  trop  grande  faveur  de 

du  duc  de  Bourgogne,  est  tué  près  M.  de  Luynes,  et  de  réioigner  da 

de  Cbàieau-Chinou,  XIV,  6.  Roi,  339.  il  s^atiache  M.  de  Blaio- 

CoHCiLE  RATiORAL  provoqué  par  ville  par  les  services  qu^il  lui  rend 

Tuniversité  de  Paris,  ou  il  est  dé-  àlacour,  343.  Fait  nommer  M.  Man- 

cidc  que  ta  France  sera  soustraite  à  got  secrétaire  du  Roi;  fait  entrer 

Tobédience    de  Benoit  xiii,  et  se  au  conseil  Tévéque  de  Luçon ,  344* 

gouvernera  selon  ses  lois  et  usages  Son  hdtel  est  pillé  par  la  populace 

ecclésiastiques  Jnsqu^à  Ttsiinction  après  la  détention  de  M.  le  prince 

du  schisme,  YI,  i3S.  de  Condé,  353.  Fait  divers  voyages 

CoHCiKi  va  au  Talais,  où  il  est  en  Normandie;  obtient  le  gouver- 

assailli  par  lescleics,  XL\III,  44^*  nement  du  château  de  Caen,  3'j^. 

£st  reçu  conseiller  d^Eiat,  et  prête  Est  tué  en  entrant  au  Louvre,  375. 

ciermeut  au  Louvre  en  cette  qualité.  Il  est  enterré  pendant  la  nuit;  bon 

XLIX,  io5.  Bruit  public  sur  sa  gé-  corps  est  exhumé  par  la  populace, 

néalogie  et  sur  celle  de  sa  femme,  traîné  dans  les  rues  de  Paris  et  jeté 

177.  Perd  au  )eu  iqo,ooo  pistoles,  dans  la  rivière,  38o.   (fontenaf' 

2ig.{^Mém.  de  JOEstoUeA  —  Son  Mcreuit.) 

différend  avec  don  Juan  de  Médi^  Conné  (le  prince),  frère  d'An- 

cis  ;  le  Roi  le  fait  maître  d^hdtel  or-  toine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre, 

dinaire  de  la  Reine,  puis  son  pre-  suit  la  cour  à  Amboise  dans  Tespoir 

nùer  écujer,  L,  io4-  Achète  le  mar-  d'aider  les  conjurés, XX,  88.  Chargé 

quisat  d'Ancre,  i34-  Excessives  li-  par  quelques  uns,  il  ose  rester  à  la 

béralités  de  la  Reine  envers  lui  ;  cour  ;  sa  déclaration  dans  le  conseil 

son  différend  avec  le  grand  écuyer  du  Roi,  89.  Il  quiite  Amboise  sans 

Bcllegarde,  i35.  La  Reine  parvient  être  arrêté,  90.  Refuse  de  se  reu- 

à  l'apaiser,  i36.  Il  empêche  que  le  dre  à  l'assemblée  des  notables,  01. 

président  Seguier  soit  nommé  pre»  Est  arrêté  à  Orléans;  congédie  du- 

mier  président  du  parlement;  rai-  rement  un  prêtre  qu'on  lui  envoie 

sou  de  son  opposition ,  1 4^.  Obtient  pour  dire  la  messe  dans  sa  chambre, 

la  citadelle  d'Amiens  et  la  lieute-  9:2.  Traduit  devant  une  commis- 

nance  de  roi  de  Picardie,  a  10.  Ja-  sion,  il^  déclare  qu'il  ne  répondra 

lousie  qu'il  excite  contre  lui,  311.  que  devant  la  cour  des  pairs,  qB. 

Cherche  à  s'appuyer  de  M.  de  Vil-  Sort  de  prison  ;  veut  que  sa  cause 

leroy;  accorae  sa  fille  au  petit-fils  soit   plaidée  devant  le  parlement; 

de  ce  seigneur, a sS.  Est  fait  mare-  obtient  une  justification  complète; 

chai;  nouveau  motif  de  jalousie,  feint  de  se  réconcilier  avec  le  duc 

a3 1 .  Appuie  fortement  M.  de  Luy-  de  Guise ,  94.  Se  cantonne  au  faub. 

nés,   369.   Obtient  le  commande-  S.-Jacques,d'oùil  part  bientôt  pour 

ment  de  l'armée  de  Picardie,  291.  enlever  le  Roi,  qui  est  àFontaine- 

Bloque  Corbie  et  prend  Clermont,  bleau,  io3.  Publie  un  manifeste con- 

3aa.  Aient  à  Paris ,  d'où  il  est  obligé  fkre  les  triumvirs,  io5.  Offre  de  quît- 

de  sortir  à  cause  de  la  haine  qu^ou  ter  lé  royaume  si  les  triumvirs  sont 

y  a  pour  lui,  323.  Forme  avec  sa  écartés  des  affaires,  106.  Marche  sur 

femme  le  dessein  de  changer  le  con-  Paris  avec  l'amiral ,  108.  Est  obligé 

seil  du  Roi;  lente  de  faire  renvoyer  de  se  retirer  vers  la  Normandie, 

Sauveterre  ;  fait  chasser  le  frète  du  109.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 

chancelier,  3q6.   Par  le  traité  de  de  Dreux,  110.  Entre  dans  la  Brie 

LouduD,  il  obtient  la  lieutenance  à  la  tète  d'une  armée,  ia4- Essaie 

de  roi  de  Normandie,  334>  Par  les  deux  fois  en  vain  d^enfoncer  avec 

conseils  de  M.  de  Montmorency,  il  sa  cavalerie  les  Suisses  qui  condui- 

travaille  à  faire  rendre  la  liberté  au  sent  le  Roi  à  Paris,  136.  Se  décide 

comte  d'Auvergne  et  y  réussit,  337.  à  faire  le  siège  de  cette  capitale;  est 

Représente  à  la  Reine  la  nécessité  vaincudans  les  plaines  de  S.-Denis, 
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137.  Se  retire  en  Lorraine  •  i  a8.  Sa  an  démenti  enr  cette  accttsatbn,  SOL' 

gaieté  dans  les  plus  grands  périls.  Averti  qae  le  Roi  a  le  projet  de  l*ar- 

1^9.  Revient  avec  les  secours  que  réter  prisonnier,  il  se  retire  en  Béam, 

lai  amène  le  duc  Casimir  j  essaie  de  94.  Eclft  à  tous  ses  amis  pour  les 

s^emparer  de  Chartres;  est  obligé  prier  de  ne  pas  Fabandonner,  97. 

de  céder  an  vobu  de  ses  troupes^  qui  Malgré  les  avis  qu'on  lui  donne,  ifse 

veulent  la  paix  <  1 3o.  Prévenu  qu'il  rend  k  la  oour,  109  ;  puis  k  Orléans, 

va  être  arrêté,  U  part  pour  La  Ko-  ou  il  est  constitué  prisonnier,  113. 

chelle  avec  l'amiral ,  1 3a.  Elst  assas-  Reiuse  de  répondre  à  la  commission 

sine  après  la  bataille  de  Jamac,  1 33.  chargée  de  le  juger;  en  appelle  à  la 


361.  Reste  à  la  cour  après  le  mau-    pairs  de  France,  et  de  plusieurs  con-* 
vais  succès  de  la  conjuration  d'Am-    seiUersdu  conseil  privé,  x  16.  Inoom- 


boise,  aSi.  Feint  ensuite  d'aller  en  pétencedes  juges  prouvée  par  les loia 
Picardie,  et  se  retire  en  Béarn ,  38a.  et  usages  du  royaume,  117.  Est  remis 
Entreprend  avec  le  roi  de  Navarre,  en  liberté  à  la  mort  de  François  11 , 
l'amiral  de  Chàtillon  et  la  Reine  1 33.  Obtient  du  nouveau  roi  Char* 
mère,  de  se  rendre  maître  de  Lyon;  les  ix  des  lettres  adressées  au  parle- 
pourquoi  cette  entreprise  échoue,  ment  pour  être  purgé  du  crime  dont 
a88.  Est  mandé  par  le  Roi  pour  ve-'  il  étoit  accusé ,  et  un  arrêt  d'iofflo* 
nir  se  justifier,  389.  Se  rend  à  Or-  cence,  i33.  Sort  de  Paris  par  ordre 
léans,  où  il  est  retenu  prisonnier;  du  Roi,  se  rend  à  Orléans:  y  est 
les  Etats  instruisent  son  procès  ;sen-  élu  chef  des  protestans;  écrit  aa 
tenoe  portée  contre  lui  par  le  cou-  connétable  pour  le  prier  de  faire 
seii  des  Guise,  391.  La  mort  du  Roi  exécuter  les  édits  rendus  en  leur  fa- 
en  empêche  Vexécution,  393.  Est  veur,  17 3.  Envoie  à  la  cour  une  prc-* 
élargi,  et  déclaré  innocent,  3i5.  testation  dans  laquelle  ceux  de  son 
Yientà  Paris,  appelle  les  huguenots  parti  déclarent  les  motifs  qui  leur 
pour  l'aider  à  s'eiv  rendre  maître;  font  prendre  les  armes,  176.  Se 
est  contraint  d'en  sortir,  336.  S'é-  plaint  k  la  Reine  mère  du  massacre 
loigne  de  la  cour,  réunit  ses.  forces  de  Sens,  178.  Témoigne  sonmécor*' 
à  Orléans^  337.  Publie  un  manifeste  tentement  des  excès  commis  par  ceux 
contre  les  Guise  et  le  connétable ,  de  son  parti ,  1 79.  Est  invité  par  le 
333.  Se  met  sur  la  défensive  eu  at-  parlement  k  se  remettre  avec  le  Roi^' 
tendant  les  étrangers,  et  renvoie  les  i8x  Fait  une  nouvelle  déclaration 
mécontens  faire  la  guerre  près  de  remplie  de  doléances;  écrit  à  Tem- 
chez  eux,  364*  Reçoit  des  renforts  pereur  Ferdinand,  au  duc  de  Sa** 
et  marche  sur  Paru;  se  décide  à  al-  voie  et  au  comte  palatin  pour  les 
1er  en  Normandie,  376.  Est  fait  prier  de  s'interposer  dans  les  afTai- 
prisonnier  à  la  bauille  de  Dreux,  res  des  catholiques  et  des  protestans» 
379.  Devient  lieutenant  général  du  i84-  Dispositions  de  ces  princes  « 
royaume  après  l'assassinat  du  duc  i85.  Est  sommé  par  le  Roi  de  poser 
de  Guise,  3q6.  Est  tué  à  la  bataille  les  armes;  conditions  qu'il  proposeï 
de  Jarnac;détailssur cette  bataille,  190.  Son  entrevue  avec  la  Reine 
'^^ytiielBmY.^Mém.  deTavan-  mère  à  Beao^ency;  193.  Pourquoi 
Re«.)  — Défait  les  Impériaux  dans  elle  devient  inutile,  195.  Reprend 
une  rencontre  aux  environs  de  cette  ville  sur  les  troupes  du  Roi, 
Oourlens ,  XXXI ,  309.  (Comm,  de  197.  Fait  publier  une  réponse  à  l'ar- 
lUJitUin,)  — •  Pourquoi  il  s'attire  la  rêt  du  parlement  de  Paris,  par  lequel 
haine  des  Guise,  XXXIII ,  55.  Âc-  il  est  excepté  du  nombre  des  hugue- 
cusé  d'être  le  chef  de  la 'conjuration  nols  que  cette  cour  a  déclarés  rebel- 
d'Amboise,  il  donne  en  plein  conseil  les ,  336.  Marche  snr  Paris  avec  son 

52.  II 


îfti  CON  CON 

armée ,a3o.  Mégociations  entaillées    leiite  ck  surprendre  les  catl&oliquesi 
avec  lui;  ses  propositions ,.  a3 1 .  Il  se    comment  Tenueprise  éckoue ^  làn. 


U  se  dirige  vers  Dreux;  prend  Gai-  Beaugency,  iSa. l/prince  se  met  en 
lardon,  aSô.  Est  blessé,  et  remet  son  marche  pour  Paris  après  avoir  pris 
épée  à  M.  d'Anville,  àlabataUle  de  Etampes,  i66.  Fait  d/inutiles  tenta- 
Dreux,  246.  Est  conduit  à  H.  de  tives  sur  les  faubourgs  de  ceUe  ville, 
Guise,  avec  lequel  il  passe  la  nuit,  169.  Se  porte  en  Normandie,  171. 
aSo.  Est  mené  au  château  d'Ouzin,  Eit  fait  prisonnier  à  la  bauille.  de 
d'où  il  tente  de  se  sauver,  a54.  Se  Dreux,  176.  Traite  de  la  paix  avec 


font  la  guerre  autour  de  Paris ,  383.  2o3  ;  puis  en  Lorraine ,  3o5.  Corn- 
Demande  au  Roi  l'éloignement  des  ment  il  pourvoit  à  la  solde  des  rd- 
Guise,  394.  Fait  sortir  son  armée  de  lies,  ao8.  Comment  il  pourvoit  à 
Saint-Denis  ;  son  ordre  de  bataille  ;  Pentretien  et  au  logement  de  Tarmée 
noms  des  capitaines  qui  la  comman-  protestante,  a  10.  Ses  dispositions 
dent,  3p6.  Part  de  Noyers  pour  se  pour  atlaquer  Chartres,  314.  Con- 
rendre  a  La  Rochelle,  où  les  chefs,  sent  à  la  paix  de  Longjumeau  ,218. 
protMtans  viennent  le  joindre,  43o.  Se  relire  à  La  Rochelle  avec  l'amiral 
Estblesse  a  la  bataille  de  Jarnac,  puis  pour  éviter  d'être  enveloppé  dans 
tué  par  Montesquiou,  446.  {Mém,  sa  maison,  aài.  Se  rend  midtre  de 
de  CasUlnau.)  —  Détails  sur  son  plusieurs  villes  du  Poitou  et  de  la 
entrée  à  Orléans,  XXXIV,  A6.  Saîntonge,  a  a8.  S'approche  de  Ln- 
[Mém,  deMergeY.)—'A  la  nouvelle  signan,  où  se  trouve  aussi  l'armée 
'  du  massacre  de  Vassy ,  il  avertit  les  du  duc  d'Anjou,  23 1 .  Escarmouche 
églises  protestantes  de  France  de  entre  les  deux  partis,  233.  Est  tué 
se  tenir  sur  leurs  gardes,  122.  Se  à  Jarnac;  éloge  de  ce  prince,  253. 
retire  a  Meaux:  appelle  auprès  de  (Mém.  de  La  Noue.)  XLV,  05. 
lui  1  amiral  et  d  Anckloi  j  dans  quel  Vers  faits  sur  sa  mort  et  sur  celle  de 
dessein  d  qmite  Meaux,  1  a3.  S'a-  ses  frères,  66.  La  veille  de  la  bataille 
€hemme  vers  S.-Cloudî  marche  sur  de  Dreux ,  il  fait  un  rêve  prophéti- 
Orleaps,  ou  il  entre,  134,  Efforts  que  dont  il  fait  i>art  à  Théodore  cfe 
du  prmce  pour  mtroduire  dans  Pa-  Béze ,  67 .  {  VEsuàU.) 
rw  la  religion  nouvelle ,  1 27.  Obsta-  Co jroi  (  Henri  de  Bourbon,  prince 
clés  qui  se  rencontrent  dans  ce  des-  de  ) ,  paroît  à  l'armée  de  l'amiral  de 
Sein,  128.  Le  prince  fit-il  une  faute  Coligoy  avec  le  prince  de  Ni^yarre, 
de  ne  pas  se  rendre  maître  d'abord  XX ,  1 36.  Est  forcé  de  changer  de 
delà  capitale  129.  îl  ya  avec  F^-  religion,  160.  Est  arrêté;  réassit  à 
mirai  a  U  conférence  de  Toury  ;  dis-  s'échapper,  et  prend  U  route  d'Al- 
positions  des  troupes  qui  de  part  et  lemagne,  170.  Rentre  en  France  à 


à  la  Reine  de  sortir  lui- 


a  la  neine  de  sortir  lui-même  de  «ly,  204.  {Fntrod))  —  Rassemble 

J^rance,  comme  un  moyen  d'y  réta-  des  troupes  ;  manque  d'être  enlevé 

yilrlapaix,  1 40.  Pourquoi  cette  of.  dans  un  parlement,  XXXIV,  76. 

Il-e  a  a  pas  de  suite,  143.  Le  prince  {Mém.  de  iffer^cy.)— S'empare  de 


COI»  CON            im 

La  F^e,  XXXV,  i85.  S^eii  excuse  poilr  la  Reine  mère,  XLIX,  5o.  Re* 

tnprës  da  Roi  ;  essaie  de  détourner  vient  à  Paris  9  ta  à  S.-Denis  jeter  de 

le  roi  de  Nararre  de  prendre  les  Teaa  bénite  an  feu  Roi ,  86.  Com* 

armés,  186.  Est  mécontent  des  'ar-  ment  il  est  reçu  àù  Louvre ,  87.  Va 

ticies  de  la  conférence  de  Fleixj  197.  an  concher  du  jeune  Roi,  88.  Fait 

Âsseoibie  des  forces  dans  le  Poiloa  faire  sentinelle ë(  corps-de-carde  en 


Angleterre,  ii5.  [âfém.  de  Botdi-  prendre  congé  de  la  Reine,  16).  Re- 
lo/i.)-— Son  opinion  contre  les  duelsj  vient  à  la  cour,  166.  {Hfém,  de 
XXxVil,  33!x.  (  J.-zT.  de  Thon.)  VEstoUe.)  ^  Emmène  sa  femme  en 
-^  Est  pris  par  une  garnison  du  duc  Picardie  pour  l'éloigner  du  Roi,  qui 
de  Savoie,  et  sauvé  par  un  soldat;  en  est  amoureux,  L,  i5.  Se  relire 
honoré  et  bien  reçu  par  ie  seigneur  avec  elle  en  Flandre,  18.  Envoie 
de  Lesdiguiércs  ;  se  rend  à  Niâmes ^  prier  Tarcfaiduc  de  le  recevoir,  ce 
XXXVin,  ail.  {Hfénk.  de  âferte.)  qui  lui  est  refusé;  se  rend  à  Colo- 
—  Chasse  le  duc  de  Meroœur  du  gne,  et  fait  partir  la  princesse  pour 
Poitou:  assiège  la  ville  de  Brouage,  Bruxelles,  ao.  Obtient  ensuite  de 
passe  dans  FAnjou)  369.  Se  sauve  venir  lui-même  dans  cette  ville  ;  re- 
vers la  Normandie  ;  passe  en  An-  fuse  de  rentrer  en  France,  ai.  7  re- 
gleterre,  d^oii  il  revient  &  La  Ro-  vient  après  la  mort  du  Roi ,  sur  un 
cbelle,  170.  Epouse  à  Taillebourg  ordre  de  la  Reine,  x 08.  Comment  il 
mademoiselle  deLaTrémouille^aQgé  est  reçu  k  Paris ,  109.  S'éloigne  du 
{Mém.de  Cd^^l.) —-Revient  de  La  parti  de  la  Reide;  pourquoi,  327. 
Rochelle  à  Paris,  malgré  Tavis  qu^on  Tient  des  assemblées  sebrètes;  prend 
lai  donne  que  le  Roi  veut  le  faire  congé  du  Roi  et  de  la  Reine,  228. 
mourir,  XL V ,  81.  Se  retire  en  Alie^  On  lui  envoie  pour  le  ramener  deux 
magne;  triste  état  où  il  j  est  réduit,  députés,  qa'il  évite  de  recevoir;  se 
toi.  Met  la  ville  de  Dijon  à  contri»  rendàMézières,  a3a.  Fait  des  levées 
bation,  ainsi  que  la  Charti^euse,  1 38.  d'hommes,  publie  un  manifeste,  a36. 
Refuse  d'entrer  à  Bourges  avec  le  Demande  le  rappel  du  chevalier  de 
duc  d^Âlençon,  de  peur  a*y  é(re  tué,  Yenddme,  337.  Traite  avec  les  com- 
137.  Charge  près  de  Saintes  le  régi*  missaires  du  Roi; ses  demandes,  3^1* 
ment  du  capitaine  Tiercelin,  et  Se  rend  à  Ste.-Menehould,  qui  lui 
éprouve  une  grande  perte ^  3 11.  ouvre  ses  portes,  343.  Traite  de  cet 
Meurt  à  S.-Jean-d'Angely  empoi-  endroit  avec  la  cour  ;  conditions  du 
sonné,  selon  le  bruit  commun,  §57.  traité,  344-  Obtient  le  gouveme^^ 
(  Mém,  de  L'Estoile.  )  ment  d*  A mboise,  346.  Essaie  de  faire 
Coaoi.  (le  prince  de)  épouse  à  nommer  à  Poitiers  un  maire  à  sa  dé- 
Cfaantilljmadem.  de  Montmorency,  votion,  340-  Se  présente  devantcette 
XLYIII,  357.  Demande  au  Roi  la  ville,  qui  lui  refuse  ses  portes,  35o. 
permission  de  s'éloigner,  laquelle  lui  Reçoit  froidement  les  assurances  que 
est  révisée,  367.  Se  retire  à  Valéry,  lui  fait  faire  la  Reine  de  sa  bonne  vo* 
383.  Enlève  lui-même  sa  femme,  et  lonté,  sSi .  Le  départ  du  Roi  pour  la 
la  porte  en  croupe,  3o4.  Se  retire  Bretagne  lui  fait  changer  de  langage; 
avec  elle  en  Flandre,  343.  Ecrit  au  il  se  retire  du  Poitou,  353.  Renou- 
Roi  pour  lui  exprimer  le  regret  qu'il  velle  ses  menées,  et  se  met  en  état 
a  d'ayoir  été  obligé  de  quitter  la  de  recommencer  la  guerre,  365» 
France,  et  proteste  de  sa  fidélité  et  Donne  un  ballet  qui  est  dansé  devant 
de  son  dévouement  „  349*  Ecrit  à  la  la  Reine,  366.  Remet  le  château  d'Am- 

{>rincesse  sa  mère,  après  avoir  appris  '  boise  aux  mains  du  Roi ,  368.  Se  re- 

a  mort  du  Roi  ;  lui  envoie  deux  letr  tire  à  Clermont  sans  prendre  congé 

très,  Tune  pour  le  jeune  Roi,  l'autre  du  Roi,  384-  Refuse  d'accompagner 

II. 


«d4              COU  CON 

IcBoiâBordlena,  «f«At  qtt'<»aft  MM.  deYiliaojr.DaFIcab,  le  pré- 
donné  latisfiictioii  an  pvlenient  ma  sktcnt  Jeannin  et  Flemj;»  a59.  Artî- 
Bcs  remontrances^  l85.  Se  relire  k  des  proposes,  360  et  aifo. 
Gooc^,  (Ton  il  renoureOc  ses  plain-  Cobplais  (Ouj  de  )  se  cioise  à 
tes ,  a96.  Publie  nn  manifprtr ,  389.  Qtefliiix,  1, 1  a^  Se  montre  cootrairs 
Fait  des  levées  à  la  bâte  ;  se  porte  sur  an  rétablissement  iTAleiiM^  174-  £*^ 
Glermont;  passe  ensoite  à  Nojon,  tné  par  les  Comaos,  390. 
puis  à  Soissons,  39$.  Prend  Eper-  CoaFi,Aas  (Eostaiiie  de)  prend 
»aj,  395;  Meri,  3oo.  Entre  en  Pot-  la  croix,  I,  103.  Va  deiÎTrer  ao^ooo 
ton  y  reçoit  nn  seooars  de  5oorâtres{  prisonniers,  ^iS.  Berient  de  S^iise 
7  fait  on  traité  avec  La  Trérooniile ,  a  Gonstaniinople ,  4^^-  Monte  une 
030.  Condnt  une  tr  ère  avec  les  com-  des  galères  qui  Ton  tan  scoonrs  de 
missaires  du  Boi,  335.  Assiste  ans  ceUe  ville,  ^qo.  Est  baitn  dans  ks 
conférences  de  Loodnuj  discours  défilésdnnioDtHéraus,4^*  (^'^ 
qn*3  j  tient 9  333.  Ayantages  qn^îl  Hardomn.) — Samorty458.(/>^bad. 
retire  du  traité,  333.  Tombe  dan-  àe  t£mf,  latinA 
gerensement  malade;  se  rend  très-  Conoacica  (le  liaron  de]  est 
puissant  dansle  conseil  du  Boi,  336.  blessé  au  cx>mbat  livré  aux  pro- 
Se  retire  quelque  temps  à  S.-Valerj,  testans  prés  du  bourg  d'Issortille, 
34^-  Bevient  à  Paris  contre  Taris  des  XXXY,  34^.  (Mém.  de  TauoMines.) 
siens,  349*  Est  arrêté  an  Louvre,  ^  Va  au  secours  des  Genevois;  leur 
,35 1.  Est  transféré  de  la  Babille  an  fait  remporter  une  victoire  sur  les 
bois  dé  Vincennes,  on  la  princesse  Savoyards,  XL,  i54-  (^Méttu  de 
<»btien  t  de  s'enfermer  avec  lui ,  tfi!i.  C^iyeC) 

Zist  remis  en  liberté  par  le  crédit  de  Coaoa  de  Bétbnne  est  envoyé  avec 
Lujnes,  qui  le  mène  lui-même  an  Ville -Hardouin  Miprés  des  eraper. 
Boi,  453.  Conseille  au  ministère  de  Isaac  et  Alexis  pour  les  sommer  d'ezé- 
laire  suivre  M.  du  Maine  dans  son  enter  le  traité  conclu  avec  les  princxs 
gouvernement,  et  de  le  contraindre  croisés;  son  discours  énergique  en 
a  en  sortir,  4^6. Fait  rejeter  les  pro-  cette  occasion,  1 ,  4a*  Commande  la 
positions  offertes  par  la  Beine  mère,  ville  de  Constantinople  lon^qu'on  j 
478.  Donne  le  conseil  d'aller  atta-  apprend  la  nouvelle  de  la  <:aptivité 
quer  le  pont  de  Ce,  et  d^en  forcer  de  Fcmp.  Baudouin. Ses  effiirts pour 
les  retrancbemens  si  la  réponse  de  calmer  les  esprits,  81.  (IVoticc.)  — 
la  Beine  n'*est  pas  telle  qnVn  se  le  Prend  la  croix,  103.  Est  nc«inié  par 
promet,  480.  Approuve  que  Lnjnes  le  comte  Baudouin  pour  aller  à  %'e- 
soit  nommé  connétable;  pourquoi ,  nise,  106.  Béponse  qu^il  £ût  à  Tam- 
5o3.  Prend  Sancerre  et  quelques  ba&sadeur  d^Alcxis,  194-  Est  en- 
antres  villes  du  Berri ,  533.  Service  vové  auprès  du  jeune  Alexis  pour 
important  qu^il  rend  au  Boi  en  eau-  le  sommer  de  tenir  ses  eng^emens 
sant  la  ruine  de  Tinfanterie  de  M.  de  envers  les  princes  croisés  ,  244-  Dif~ 
Sonbî&e,  533.  Motif  qui  le  porte  à  cours  qu^il  lui  tient  à  cette  occa- 
pouTSuirre  les  protestans  avec  cba-  sion,  346.  Garde  Constantinople 
lenr,  534*  Mécontent  dn  traité  qui  pendant  rexpcdition  de  Fempereur 
ae  n^ocie  à  Montpellier,  il  va  voya-  Baudouin,  390.  Beçoit  à  Gonstanti- 
ger  en  lulie,  546.  (/*o/ile#iay-3/a-  nople  la  triste  nou\eile  de  la  bataille 
remU.)  d'Andrinople  ,  36o.  Conduit  le  se- 
Coap£acacES  pour  la  paix  tenues  cond  corps  de  bataille  contre  Joban- 
entre  le  président  Jeannin ,  le  sieur  nice,  4o6.  Est  enrojé  an  secours  de 
de  Yifleroj  et  le  sieur  de  BeUosâine ,  Bcnier  de  Tribt,  4 10.  Monte  une  des 
secrétaire  du  cardinal  de  Bourbon  ;  galères  qui  vcmt  au  seoonrsde  Squise, 
à  quelles  conditions  le  duc  de  Majen-  440.  Est  nommé  r^ent  de  TEmpire 
ne  consent  de  traiter,  XLVI,  333.  à  la  mort  de  Henri,  458.  (F</£e- 
Lcs  conférences  reprennent  entre  Hardouin.)  —  Son  administration^ 


eON  COîf  ï6£fe 

459.  Est' de  nouveau  nommé  régent  Yénitien^   est   fait  x>riâonnier  par 

après  la  mort  de  Timpératrice  Yo-  Bajard ,  XV,  398. 
lande,  4^7.  Préserve  TEmpire  d^ane        Cghtit  (le  seign.  de),  premier 

inTasion,  4^>  ^^  mort,  ^'jo.  {Dec,  maiire  d^hôtel  da  comte  de  Charo- 

Je  VEmp.  lut)  lais,  est  d'avis  qae  le  comte  garde  le, 

ConopAscHi  (Sylviano),  polaqiie,  chfimp  de  bataille,  de  Montlhérj^ 

vient  demander  au  Roi  de  Pargent  X,  2)9.  JoC^te  au  mariage  du  duc  de 

4|ui  est  dû  à  ceux  de  sa   maison,  Bourgogne  y^'j^.^Mîiffr^  de /m  Mar-^ 

XLVni ,  1 5 1 .  '  clie.)  T-  Sage  conseil  quUl.  donne  au 

CoiTRÂD ,  fils  aîné  de  Temp.  Fré-  comte  de  Cnarolais  >  XI ,  4 1 5.  {JHfém, 

déric  II,  s^empresse  de  recueillir  la  de  Comines.) 
succession  de  son  père,  remporte        Cohtat  (le  seign.de).  fils  du  pre- 

ck  grands  avantages  sur  Innocent  mier  maître  d^hdtel  du  auc  de Bour- 

IV,  s^empare  de  Naples ,  et  meurt  gogne,  est  pris  au  combat  d^Arras, 

subitement,  II,  120.  XII,  ii.5t  Est  témqin  de  Taudience^ 

ComiAniif,  fils  de  Conrad*,  suc-  que  Louis  de  Gréville,  envoyé  du 

cède  à  son  père  à  Tàge  de  deux  ans,  connétable  de  S. -Paul,  obtient  du 

passe   sous  la  lutéle   du   marquis  Roi,  et  va  snr-lerchamp  Is^  rappor- 

ÏHombrottck,   puis  sous  celle  de  ter  au  duc  de  Bourgogne,  14 1> 
Mainfroy,  frère  naturel  de  son  pè-        Contes  (Louis  de)  est  nommé. 

re,  II,  I90.  Malgré  les  conseils  de  page  de  Jeanne  d'Arc,  Yllf,  a68. 

sa  mère,   débarque  en  Italie  avec  '  Corti  (le  prince  de)  est  nommé  . 

Frédéric,  duc  d'Autriche;  marche  par  le  Roi,  après  la  bataille  d'Ivry ,, 

contre  Charles  d'Anjou;  se  fait  cou*  Ueutenanl  général  des  pays  d'An- 

ronner  empereur  à  Rome^  rencon-  jou,  Touraine,  Poitçu,  etc.,  XL  , 

tre  Charles  près  du.lac  Celano,  lui  64-  Assiège  La  Ferté-Bemard,  67.  ' 

liyre  oomhsit;  se  croit  un  moment  Fait  battre  deux  fçis  la  place^  70. 

vainqueur;  mais battu,'Se sauve  dans  Accorde  au  gouverneur  et  aux  ha-, 

un  château  voisin  de  la  mer  ;  est  ar-  bilans  une  capitulation  ,71.  Fait  in- 

rété    avec  Frédéric  et  conduit  à  vestir  Chàteaudun  ;  embrasement  de 

Charles,  i4i>Est  condamné  à  mort;  cette  ville,  72.  La. reprend  par  ca- 

aon  courage  en  mourant;  il  n'avoii  pitutaiion,  73.  Attaque  Savigny  et 

qae  16  ans.,  14^.  >'cn  rend  maître;  investit  la  ville  et^ 

'GoHSEiLS  (Consilia).  Espèce  de  le  château  de  Lavardin,   162.  Les' 

jogement  qui  accordoit  des  délais  reçoit  à  composition ,  ainsi  que  les 

aux  parties  pour  instruire  leurs  af-  châteaux  de  Moutoire  et  de.  Sqvj-. 

faires;  d'où  vient  la  forme  de  pro-  gny,  16S.  Assiège  et  prend  Mauléon  , 

noncer  les  appointés  au  conseil ,  et  Chemillé,  i84*  Va  an  secours  de^ 

etc. ,  III,  65.  Belao,  i85.  Investit  Mpntmorillon , 

CoifsTAix  (Jean) ,  valet  de  cham-  s'en  empare  d'assaut;  fait  pendre' 

bre  du  duc  de  Bourgogne ,  accusé  quelques  soldats  par  représailles  des. 

d'avoir  fait  acheter  du  poison  pour  cruautés  exercées  par  le  vicomte  de 

faire  mourir  le  comte  de  Charolais,  La  Guierche,  186.  Se  rend  maître 

est  décapité;  détails  sur  cette  af-  de    plusieurs  places,    187.   Faille 

faire,  XI,  104.  siège  de  Mireoeau,  qu'il  emporte 

ConsTAHTiif^  eunuque,  grand  tré-  de  force;  assiège  le  château,  qui  se 

sori^r,  trahit  l'usurpateur  Alexis,  rend  par  composition,  998.  Tmte 

I,  3rS.  Trahit  de  nouveau  le  jeune  une  entreprise  sur  Poitiers,  à  laquelle 

Alexis,  fils  d'isaac  l'Ange,  et  le  livre  il  renonce  ;  va  assiéger  Selles  en 

à  Murtzuphle ,  45.  Berri^  3oo.  Bat  cette  place,  et  la 

CoirsTA.«TiKOPLE  :  description  de  force  à  capituler,  347*  Se  rend  mal- 
cette  ville ,  1 ,  33o.  Est  prise  par  les  tre  de  la  ville  et  du  château  de  Me- 
Latinsy  272.  nethou;  va  assiéger  Craon,  SSo.Est 

CoNTARiir  (Rinaldo),   capiuine  forcé  de  lever  le  siège,  XLI,  68. 
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11  se  retire  à  Cbàieaa-Gontier,  pois  Coebie  et  La  Capeixs.  Ces  deox 

à  Ansers,  6q.  Assiëge  en  yaia  le  yilles  sont  prises  par  les  Espagnols; 

fort  oe  Rocnefort  prés  d'Angers ,  détails  à  ce  sujet,  LI ,  a4i  et  siût.  A 

i83.  {Mém.  de  Cayet.) —  Se  marie  quelles  couditioasCorbie  est  rendue 

au   Louvre  avec  la  comtesse   de  par  les  Espagnols,  267. 

Montafié,  XLY,  aaS.  Revient  à  la  Cobbier  (Rehaut),  principal  au 

cour,  moyennant  la  somme  de  5o  collège  de  Cliaumont  en  Bassignj, 

mille  écus  que  lui  promet  la  Beine  publie  quatre  bons  discours  de  dé- 

régente^ XLHL,  xoi.  {L*£stoile.y  votion,  XLVIII,  410. 

CovTT  (le  seign.  ae),  capitaine  de  Coroickag  tle  sieur)  se  range  du 

cent  hommes  d^armes^  est  blessé  narti  du  roi  d Espagne,  par  dé\yil 

dans  une  excursion  contre  les  Suis-  de  ce  que  le  roi  de  France  Ta  voulu 

^efi ,  et  meurt  à  Milan ,  XY,  376.    ^  priver  de  la  charge  de  son  agent  à  la 

CozfVENTiovs  faites  entre  le  Roi  Porte  Ottomane ,  XXX,  341- 

et  les  chevaliers  qui  dévoient  aller  Cobdov,  jeune  et  belle  femme, 

outre  mer  avec  lui,  II,  43^*  Liste  mordue  par  une  petite  chienne,  de- 

des  noms  desdits  chievaïiers,  438.  vient  enragée  ;  elle  meurt  d'une  mé« 

CoHYESSAir  (le  comte  de},  frère  decine  empoisonnée  que  lui  donne 

de  Jeai^  de  Luxembourg,  continue  son  mari,  ne  voulant  pas  être  ébouf- 

le  siège  du  château  d'Alibaudiére  ;  fée,  XLYII,  437. 

le  reçoit  a  compositign,  YU,  334-  CoaHEax  (  Hugues  et  Geoffroy  de] 

ÙQszkzz  (te  seign,  de)  est  blessé  prennent  la  croix,  I,  103. 

à  Passant  du  bouIeTart  d'Orléans ,  Cokhat  (le  capit.)  est  blessé  ai| 

Yllt,  i4a.  siège  de  Metz,  et  meurt  de  ses  blés- 

GoppEvoLLE  (Jean),  chaussetier  sures,  XXXII, 3a8. 

de  Gand,  reçoit  du  roi  de  France  Cpavt  (  Ascagne  de  La  ^ ,  aeven 

600  francs  d^  pension  pour  entre-  du  Pape,  est  envoyé  auprès,  du  roi 

tenir  le  trouble  dans  cette  ville,  X,  de  France  pour  Le  détourner  de  la 

4^4*  S^enfttit  ep  Fri^nce,  447*  Q^"  protection  qu^il  a  déclaré  accorder 

vient  à  Bruges  soutenir  la  révolte  au  duc  de  Parme  et  au  comte  de  La 

de  cette  ville,  453.  £st  tué  par  un  Mirandole,  XXYIII,4oi.  Réponse 

artisan  dans  la  ville  de  Gand,  464*  qui  lui  est  faite  de  la  part  du  Roi, 


toutes  Us  copies  en  aqnt  saisies,  4o5. 

XLYIII,  393*  CoRiTELio  (le  seign.)  se  distingue 

Cqqueviule  f^it  des  levées  en  à. la  défense  de  Sienne,  XXI,  319. 
Normandie  pour  le  compte  de  l'ami-        Corret  (le  capit.)  est  tué  dans 

rai;  il  est  arrêté  et  supplicié;  rami-  une  escarmouche  devant  Cambray, 

rai  Le  désavoue ,  XXV,  35  i  XXXIII,  XXXI,  aaa, 

439*  Cor  VILLE,  bâtard  de  Bourgogne, 

.  GoQUfELLE  (La) ,  gouverneur  de  se  distingue  à  une  joAte  exécutée  à 

Steawick  pour  le  roi  d^Espague,  se  Dijon,  IX ,  3ao.  Déploie  TéLendard 

voyantassiégé  par  le  comte  Maurice,  de  guerre  ;  assemble  1 00  lances,  366. 

harangue  les  capitaines  do  sa  garni-  Est  nommé  gouverneur  de  Lusem- 

son,  XLI,  S5.  S'assurede  leur  tidé-  bourg  pour  le  doc  de  Bourgogne,  400. 

lité ,  86.  Soutient  courageusement  Est  tué  par  un  Gantois  après  avoir 

Taitaque,  8711  Est  forcé  de  rendre  abattu  plusieurs  rebelles,  X,  106.  ^ 
la  place  après  avoir  été  blessé,  90.         Cormlle,  ministre  de  Nismes, 

Coubib  (Gruill.  de  ) ,  conseiller  au  vient  voir  P.  de  L'Esloile;  son  zèle 

parlement  dé  Paris,  est.nQmmé  par  pour  la  réunion  des  deux  commu- 

Iiouis  XI  premier  présidei^t  du  Dau-  nions ,  XLVIII ,  1 34-  Il  fait  un  livre 

pbiné,  XIII,  263.  sur  ce  sujet,  137. 


I 

Courirssos  (le  capk.)  défait  Lt  en  chaire  «  il  Ta  demander  une  cbe-^ 

trOQpedubaroade  Vatau,  dii  parti  mise  à  l*bérétiqae  Casaabon,  194- 

de  Majrcime,  et  le  fait  prisonnier,  Publie  un  nouTean  livret  de  dévo- 

XXXY,  323.  tion,  !i83.  Va  voîr'RaYaillac  en  pri- 

Corse  (le  capit.  Fhilipp^  est  taé  son,  XLIX,  18.  Dispute  entre  Ini  et 

m  siège  ae  Boulogne,  XI^,  553.  M.  de  Loménie  en  pleia  conseil,  37. 

GossÉ-GoiriroR  (le  maréchal  de)  Demande.au  procarenr  général  fa 
livre  près  d*Arnay-le-Duc  une  ba«  permission  de  faire  imprimer  une. 
tâôUe  aux  prolestans,  dont  le  succès  apologie  de  sa  société,  64-  Lonangei 
est  indécis,  XX,  i38.  Est  arrêté  outrées  quHl  doune  au  jeune  duQ. 
comme  soupçonné    d'intelligences  d'Orléàn$;  à  quelle  occasion,  j4* 
avec  les  méconlens,  171.  {Jnirod,)  Fait  pa'bliernne  lettre  déclaratoire 
•^  Est  nommé  gouverneur  de  Metz  de  la  do«trine  des  jésuites,  8a.Piai- 
par  le  crédit  du  connétable  de  Mont-  santé  conférence  ay<c  Tabbé  Du- 
morency^  XXVI,  4 'i*  {Mém,  de  bois,  ordonnée  Bar  la.  Reine  pour  led 
VidHeifiUe.)  —  Il  fait  entrer  heureu-  accorder,  96.  Pre^^ote  à  M.  de  Bouit- 
«ement  un  convoi  de  munitions  dans  Ion  son  Instructioa  catholique,  i  a3. 
iSantia,  5i6.  Défait  dans  la  plaine  Va  à  Troyes  pour;  7  faire  ses  menées 
de  CerisoUes  une  petite  armée  vo-  en  faveur  de  ceux  de  sa  compagnie, 
Unte,  XXX,  2i3.  (Z>u  VOlars.)  -t.  2i3^.  {Menu  de  rEstoile.)^Bé\fit' 
Défait  à  Valéry  les  troupes  de  Go-  mine  le  roi  Henri  rr  à  publier  son., 
quevifle,  et  lait  trancher  la  tête  à  ce  édit  contre  les  duels,  L,  35.  (  Fort' 
dief,  XXXI tl,  4^9*  Présente  la  ba-  tfinctf-Meweuil.) 
laiJle  à  Tamiral  près  du  Mont-S.-         CotrCHKs  (le  baron  de)  est  tué  à^ 
Jean,  5oq.  Prend  la  route  de  Sens  la  bataille  du  Moustier,  et  enterré, 
pour  assnrer  Paris,  5o:;^.  {Mém.  de  dans  Téglise  de  Nancy,  XXXI,  i$4« 
Ca«lBi!rkiM.) XXXI V,  !i86. — Estar-        Goucr  (Raoul,  sire  de),  est  tué 
lêié  pour,  cause  d^intclligence  avec  avec  le  comte  d*Ârtois  dans  les  rue^ 
les  protestans^  XXXV,  1 16,  {Mém.  de  la  Massoure,  II,  it^i. 
de  Bittùilon.) —  Meurt  aa  château        Gouct  (le  setgn,  de)  va  en  Hon- 
da Gonnot,  A.LV^394*  {L*£stoile.)  grie  contre  Bajazet,  Yl,  44^*  ^^^ 

CesTARi),  seign.  d'Ifs,  traduit  en  courage  à  la  bataille  de  Nicopolis^ 

vers  les  poésies  latines  renfermées  4^o.  Y  est  tué,  4^3. 
dans  les  Mémoires  de  Jacq.  deXhou,        CotJDUir  (Denise),  femme  de  Jacq. 

XXXVn,^i3.  Gharpentier,  maître  pécheur,  ac* 

GoTERBAir  (Robert),  fils  du  mé-  couche  de  deux  filles  jumelles  join- 

decin  du  comte  de  Gtiarolais ,  déli-  tes  ensemble  depuis  le  milieu  de  la^ 

vrc  ce  prince  du  danser  qu'il  court  poitrine  jusqu'au  nombril,  XLVII,' 

à  la  bataille  de  Montihéry;  est  fait  4^3, 

chevalier  par  loi,  et  pourvu  de  Tof-        Goulches  (Gl.  de  Montagu,  seîg. 

lice  de  lieutenant  des  fiefs  en  Bra-  de),  vient  de  Bourgogne  au  secours 

hant,X,.a37.  .  du  duc  de  Bourbon  avec  d'autres^ 

CoTToif  (  le  père),  fésuite ,  prêche  seigneurs,  XI,  35o- 
devant  le  Roi,  XLVH,  Sgi ,  417-        Goulok,  écumenr  de  mer,  s'em- 

Est  blessé  d'un  coup  d'épée  ;  le  Roi  pare  de  80  navires  flamands  chargés 

envoie  ses  médecins  et  chirurgiens  de  seigle  et  de  harengs,  XFV,  91. 
pour  le  soigner,  4^9*  Quatrain  fait        Gour  (tableau  de  Ta)  sous  Marie 

contre  lui  j  à  quelle  occasion ,  4ao.  de  Médicts  et  Louis  xiii,  XXIV,  a3o.' 
Poursuit  et  obtient  la  démolition  de        Gour  d'Angleterre  (état  présent 

la  pyramide  élevée  contre  la  mé-  de  la).  Mémoire  adressé  à  M. de  Gha- 

moire  de  Jean  Ghâtel,  490-  Publie  vigny,  secrétaire  d'Etat,  par  le  marq. 

un  petit  livre  intitulé  Intérieure  deEoutcnay-Mareuil,LI,358etsniv. 
occupation  d*une  Ame  déy^ote,  Gour  des  Pairs;  d'où  elle  paroit 
XLVIÎI  ,111»  Après  s'être  échauffé     tirer  son  oiigiue,  III,  87. 
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GovsAHT  DE  BellE'Vàl  ,  cheya-^  aesses  ou  libéralités  que  les,  roif 

lier  allemand ,  dispute  un  pas  d^ar-.  laisoient  à  leurs  grands  oiBciers , 

mes  près  de  Dijon,  I^,  34 1*  xoo.  En  quoi  consistoient  ces  lar- 

GouRBÀROir  (le  seign.  de),  undes  Rcsses,,  et  comment  elles  se   pu-» 

Î;entiIshommes  de  la  chambre  de  nUoient,  loi.  L'usage  de  ces  fêtes 

'Empereur,  vient  en  France  ei  tra-  rojrales  s^introduisit  en  Angleterre 

Taille  ayee  la  Reine  à  ménager  une  sous  les  rois  normands,  io5.  Auto- 

entreyue  entre  .le  Roi  et  Charles-'  rites  qui   le    confirment,   io5.  A 

Quint,  XVIII,  119.  Pexemple  du  souverain,  les  grands 

CovBCELLEs,  lieutenant  du  capit.  sei^Aeurs  tinrent  leurs  cours  solen* 

Fort ,  est  fait  prisonnier  da^s  une  nclicb  aux  grandes  fêtes  de  Pannce, 

escarmouche  qui  a  lieu  devant  le  106.   Ils  obligeoient  leurs  vassaux 

château  de  Renti,  X^^l»  ^^Q*  ^  ^V  trouver,  et  ceux-ci  y  étoient 

CovRÇiLLOif  (Guill.),  grand  fau-  tenus  à  quelques  devoirs  particu- 

çonnier  du  daqpl^in  Lpuis,  est  char-r  liers ,  108. 

gé  de  remettre  au  Roi  la  lettre  de        Cocbteheuse  (GuilI.   de),    un 

aoumission  de  ce  prince,  XI ,  196:  des  assassins  du  duc  d^Orléans,  re« 

Est  appelé  au  conseil  pour  entendre  çoil  de  grandes  rentes  du  duc  de 

(a  réponse  que  lui  fait  le  chancelier^  pourgogue ,  YII ,  2^0. 
reçoit  Tordre  de  se  retirer,  197.  Courtekat  (  messirc  Pierre  de), 

Çoufts  et  fêtes  solennelles   des  chevalier    anglais,    est    yaincu  en 

rois  de  France.  Aux  principales  fé*  champ  clos  par  Boucicaut,  YI,  4i4' 
tes  de  Tannée,  les  rois  de  France        CouaTEnAT  (Gabriel  de  Boulain- 

ae  faisoieut  voir  aux  peuples  et  aux  yillicrs  de),  gentilhomme  protes- 

étrangers  avec  pompe  et  ma^nifî-  ta^^^» 'viole  une  fille,  tombe  dans  les 

cence,  III,  89.  Richesse  de  leurs  mains  des  Parisiens;  est  puni  de 

yétemens  dans  ces  occasions ,  90.  inortpour  d'autres  crimes,  XXXIY, 

Forme  qu^ils  avoient,9i.  S.  Louis,  146. 

quoique  modeste  dans  ses  habits,  se        Courtois   (  3imon  ) ,   procureur 

montroit  à  ces  fêtes  avec  toute  la  général  du  Roi  pour  la  province 

pompe  royale,  93.  Les  rois  y  p[ion«  d'Artois,  est  décapité  pour  avoir 

troienlencore  leur  magnificence  par  prêté  serment  à  Marie  de  Bourgo- 

le  nombre  des  seigneurs  et  des  pré-  gne,  XIY,  91 . 
lats  qui  se  rendoient  à  leur  cour,        CovRyiLLE  (le.  seign.  de)  est  tué 

parles  festins  splendides,  par  les  à  la  bataille  de  Ceri.soUes»  XIX,  509. 
Jargesses  et  libéralités,  par  les  grau-        Cousikot,   avocat  général,    re- 

des  cérépaonies ,  surtout  celles  des  quiei^t  dans  un  grand  conseil  que 

chevaleries  ;    d'où  vint  à   ces   as-  Jean-sans-Peur  soit  tenu  de  deman- 

semblées   le   nom    de    cours  plé*  der  pardon  à  Yalentine;  que  ses  hô- 

ntères,  solennelles ,  publiques,  gé-  tels  soient  rasés,  et  quil  aille  passer 

nérales,  ouvertes,  qS.  Les  rois  y  ao  ans  dans  la  Terre  Sainte,  YI, 

faisoient  distribuer  des  habits  qu^on  279. 

appeloit  li%fréesy    96.   Cette    cou-        Coutras  (bataille  de),  livrée  en 

tunle  paroit  avoir  été  empruntée  1587  et  gagnée  par  le  roi  de  Na- 

âux  empereurs  d'Orient,  98.  Dans  varre  sur  1  armée  commandée  par 

ces  grandes  fêtes,  les  rois  inan-  le  duc  de  Joyeuse,  qui  y  est  tué 

geoient  en  présence  de  toute  leur  avçc  son  frère  et  prés  de  400  gen-. 

suite,  et  étoient  servis  par  les  grands  tilshommes,  XXXYI,  97. 
officiers  de  la  couronne  et  de  Thô-       CoTFriER    (  le  général  )  est  eu- 

telj  il  y  avoit  aussi  des  divertisse-  yoyé  qu  Roi  par  le  maréchal  de^is- 

mens  de  ménestrels  ou  ménestriers,  sac  pour  lui  porter  la  nouvelle  dùU 

des  farceurs,    des  jongleurs,  des  prise  de  Casa],  et  diverses  deoaau 

plaisantins,  99.  Ces  fêtes  tiroient  des  et  remontrances  sur  les  affaire 

principalement  leur  ccl^t  des  lar-  du  Piémont,  XXIX ,  368.  FiSt  rea- 
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Toyé  au  maréchal  avec  les  ordres    d'Angleterre,  IV,  no.  Détails  sur 
dtt  Boi«  3y8.  cette  bataiUe,  111.  Ce  fut  la  pre- 

CvAoïr  (  Pierre  <}«  } ,  seigu.  ange-  miére  fois,  selon  quelques  historiens, 
vin,  chargé  par  le  duc  d*An)Ou  qu'on  fit  usage  de  rartillerie,  11a. 
d^alier  en  France  solliciter  des  se-  CRENÉ(BertrauddeFoissy,sei|{n. 
cours  d'argent,  les  dissipe  tous  à  de),  part  de  Tabba^re  de  fiouhou- 
Yenise,  VI,  201.  Ose  reparoître  à  rie  pour  aller  au  secours  du  capit. 
U  cour;  est  protégé  par  le  jeune  Bedaigne  surpris  à  Boubain,  XIX, 
frère  du  Rqî,  aoa.  £st  chassé  de  la    44^* 

cour  pour  une  imprudence  ;  médite  Cr^qui  (le  sieur  de  ),  gentilhomme 
de  se  venger,  aa5.  Fait  assassiner  le  de  Picardie,  se  bat  deux  fois  en  duel 
connétable  de  Clissou,  aa6.  Se  ré-  avec  don  Philippin,  bàurd  de  Sa- 
fugie  en  Bretagne,  227.  Obtient  sa  voie,  et  le  blesse  à  mort,  XXXVI, 
grâce;  est  rappelé,  240.  Plein  de  391.  {Cheuerfiy.)  —  Bat  et  fait 
repentir  de  son  crime,  fait  élever  prisonnier  le  comte  de  Carraval, 
en  expiation  une  croix  de  pierre  à  lieutenant  du  duc  de  Savoie,  XLIII, 
Tendroit  où  il  auroit  du  périr  sur  35o.  {^Mëtn.  de  Cayet.  )  —  Est  fait 
récbafaud^  obtient  que  par  la  suite  prisonnier  par  le  duc  de  Savoie, 
les  coupables  allant  au  supplice  au-  XLVII ,  321 .  Tue  en  duel  don  Phi- 
roient  un  confesseur,  241.  lippiu,  bâtard  de  Savoie,  253.  Sur- 

Craob  (  Georges  de  La  Trémouil-    prend  la  villcde  Monlméliant,  288. 
le,  baron  de],  est  chargé  de  ré-    \VEstoiU.) 

daire  la  Bourgogne,  XII,  320.  Aidé  Ca^Qur  (M.  de  )  arrive  au  Mans 
du  prince  d'Orange  Jean  de  Châ-  avec  les  troupes  du  Roi,  et  les  loge 
Ions,  il  se  rend  maître  de  Dijon  et  dans  les  villages  voisins,  L,  470. 
da  duché  de  Bourgogne;  ne  veut  te-  Est  fait  maréchal  de  France  à  la 
nir  aucune  des  promesses  faites  à  mort  du  maréchal  de  Brissac,  524- 
ce  prince,  3a i.  Assiège  la  ville  de  Est  envoyé  auprès  de  M.  de  Lesdi- 
Dâle,  et  perd  une  partie  de  son  ar-  guiéres  pour  l'engager  à  se  faire  ca- 
tillerie  et  de  ses  gens;  ses  pilleries,  tholique,  538. 
343.  Remporte  quelques  avantages  Cressé  (le  comte  de)  tue  en  duel 
sttr  les  Aliemanas  et  les  Bourgui-  le  baron  de  S.-Georges,  XLVII,  335. 
gnons  ;  fait  prisonnier  le  seigneur  Cresset  (  le  sieur  de)  est  fait  pri- 
de  Chasteauguyon ,  fils  du  prince  sonnier  par  les  protestans  au  com^ 
d'Orange;  perd  le  gouvernement  bat  livré  près  du  bourg  d'Issurtille, 
de  Bourgogne,  344.  {Mém.  de  Co-  XXXV,  342. 
mines.)  —  Est  envoyé  en  Lorraine  Crcssobval,  du  parti  anglais, 
en  qualité  de  lieutenant  général ,  est  détaché  par  Thomas  Granson 
XllI,  437.  Fait  la  guerre  en  Bour-  pour  aller  tirer  des  soldats  des  gar- 
gogne  au  prince  d'Orange  Jean  de  nisons  voisines  de  Pontvallain,  V, 
Chàlons  ;  défait  en  bataille  rangée  75.  Refuse  de  rendre  S.-Maur-sur- 
le  seigneur  de  Chasteac^uyon  son  Loire  à  Duguesclin;  son  entrevue 
frère,  ^IV,  61.  (J.  de  Troyes,  )        avec  lui,  95.  Met  le  feu  à  la  ville, 

Gra-Soski  (Jean  ) ,  gentilh.  polo-    après  en  avoir  fait  sortir  tous  les  ba- 
nals, comblé  de  bienfaits  par  Cath.     bilans^ la  garnison,  98. 
de  Médicis ,  retourne  dans  son  pays        GreSnt  (  Guill.  de  )  est  nommé 
plein  d^enthousiasme  pour  le  duc    crieur  public  du  butin  fait  à  Luxem- 
d' Anjou,  XXXVIII,  21.  bourg,  et  le  vend  sur  un  étal,  IX, 

CRéANCB  (  le  comte  de)  est  tué  3o5.  Devenu  gouverneur  de  ce  du- 
d*un  coup  de  pierre  à  la  tranchée  ché ,  il  parvient  à  ramener  à  l'obéis- 
de  Vulpian,  XXI,  336;  XXXI,  383.    sauce  du  duc  de  Bourj^ogne  plu- 

CaécT,  village  de  Picardie  où  se    sieurs  habitans  qui  s'étoient  révoU 
Kyra  une  fameuse  bataille  entre  Phi-    tés,  X,  i32. 
lippe  de  Valois  et  Edouard,  roi        CKEyECOEUR(Ph.  de),  seign.  des 
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Cordes,  joute  au  mariage  du  duc  de  rens  cris  d^armes  des  rois  chrétiens , 
Bourgogne,  X,  369.  Tient  pour  le  a34.  Des  seigneurs  ou  princes,  236. 
paru  de  Vh.  de  Clèvesj  assiège  II  y  en  ayoït  qui  étoient  tirés  de 
Nieuport;  est  blessé,  4^1.  Est  force  quelque  épithéte  dlionneur  aitri- 
delever  le  siège,  46a.  (^«^m.  <fe£ii  buée  aux  familles,  ^^i.  Les  noms 
Marche.) —  Après  la  mort  de  Cbar-  de  capilales  furent  aussi  des  cris 
les-le-Témèraire ,  passe  au  service  d^armes ,  24^*  ^^  P^"^  souvent  le  cri 
de  Louis  xi  ;  sa  réponse  à  ce  prince  d^armes  éloit  le  nom  de  la  maison, 
qui  lui  demande  des  comptes,  XI,  ou  famille,  244*  "^^^s  ^^  nobles  ne 
358.  Livre  un  assaut  à  la  ville  de  l'avoient  pas  j  il  n^appartenoit  qu'aux 
Beauvais,  XII,  74*  Livre  Arras  au  chefs  de  troupes  qui  avoient  ban- 
Roi,  et  lui  prête  serment  de  fidélité,  nière  à  l'armée,  24^.  Outre  les  ciia 
270.  EsL  battu  à  Guinegaste,  357.  d'armes  particidiers,  il  yen  avoit  nu 
Reçoit  à  Hesdin  Marguerite ,  fille  ae  général;  quel  il  étoit  d'ordinaire, 
Tarchiduc,  destinée  au  Dauphin^  246.  C'étoit  quelquefois  celui  du 
386.  {Comines.)  —  Défait  l'avant-  prince,  quoique  absent,  247*  Par  qui, 
garde  du  duc  devant  la  ville  d'Aire,  et  quand  le  cri  général  étoit  pro- 
Xiy,  89.  Assiège  cette  ville,  et  la  nonce,  248*  Servoit  aux  soldats, 
reçoit  à  composition,  io5.  (J,  àe  ainsi  que  le  cri  particulier,  à  se  re- 
jTro^e^.  )  —  Remporte  une  victoire  connoître  dans  la  mêlée,  25o.  Quand 
complète,  sur  Maximilien  près  de  le  cri  particulier  étoit  prononcé, 
Bclhuue,  i83.  Opine  dans  le  conseil  25i.  Servoit  aux  chefs  pour  appeler 
du  Roi  pour  qu'on  attaque  Je  Mil^-  du  secours,  25a.  S'appeloit  alors  cri 
nais,  et  meurt  qudques  jours  après ,^  à  la  reçousse,  254-  Quand  chaque 
210.  (  TabL  du  règ.  de  Ch,  rm.)  soldat  crioit  le  cri  de  son  capitaine 

Cre VILLE  (  Louis  de),  gentilh.  au  et  chaque  cavalier  celui  de  son  ban- 
service  du  connétable  de  S.-Paul,  neret,  255.  Dans  les  tournois,  on 
est  envoyé  par  lui  auprès  du  Roi,  crioit  le  cri  des  chevaliers,  256^  Les. 
XII ,  ]4 1.  Détails  singuliers  sur  l'au-  puînés  ne  pouvoient  prendre  le  cri 
dience  que  le  Roi  lui  donne,  14a.  de  la  Camille  qu'en  y  ajoutant  ou  en 

Cri  d'armes  (1«  )  appartenoit  à  6tant  quelque  mot,  257.  Le  cri  d'ar- 

l'ainé  des  familles,  III,  ai 3.  M'est  mes  différent  du  mot  d'ordre  des 

autre  chose  qu'une  clameur  conçue  Grecs  et  des  Latins,  et  du  mot  duu 

en  deux  ou  trois  mots,  et  prononcée  guet  des  Français,  a6i. 
au  commencement  ou  au  fort  du        Critton  (G.)  fait  Poraison  fu- 

combat^   est  diversement   désigné  nèbre  de  Henri  iv  à  Chambéry, 

par  les  auteurs  latins,  214.  Imaginé  XLIV,  26. 

pour  augmenter  l'effroi  des  eune-        Crittoh  fait  imprimer  des  thé- 

mis,  21 5.    Étoit  quelquefois  mêlé  ses  qui  sont  censurées,  et  sur  les- 

d'exhortations,  216.   D'autres  fois  quelles  le  premier  président  refuse 

de  chants  à  l'honneur  de  rois  ou  de  l'entendre,  XLYIII,  93. 
de  guerriers,  217.  Les  chrétiens  le        Croisades  (les)  :  réÛexions  sur 

changèrent  en  invocations  à  Dieu,  ces  entreprises,  contre  lesquelles  on  ' 

2  lov  Exemples  qui  le  prouvent,  219.  a  tant  déclamé  dans  nos  temps  mo- 

Les  rois  et  princes  inventèrM|t  des  dernes,  II,  92. 
cris  d'armes  qui  leur  ètoienwparti-        Cromé,  l'un  des  Seize,  auteur  du. 

culiers,  222.  Quels  étoient  les  cris  livre  intitulé  le  Manant  et  le  Ma- 

d'arnies  des  croisés,  223.  Quels  fu-  heustre,  XXXVIII,  2^2.  Il  s'élève 

rent  ceux  des  paladins  français  après  dans  une  assemblée  des  Seize  con- 

la  conquête  de  Jérusalem,. 2 a4.  Les  tre  l'arrêt  du  parlement  qui  absout 

papes  eurent  aussi  le  leur,  2  a6.  D'où  Briscard,  XL,  363.  Fait  imprimer, 

vient  le  cri  de  Montjoie  S.'Denis,  '  malgré  le  procureur  général,  un  ou- 

327.  Difficulté  à  ce  sujet,  229.  So-  vrage  sur  son  procès ,  364*  Se  sauve 

ludon  qii'on  en  donne,  a33.  Diffé-  en  Flaudre  après  le  meurtre  du  prér 
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8idenlBrissoii,auqaelil a  participe,  pare  du  comU  de  Charolaia,  aaa; 

384.  (^f^fi.  de   Cayet.)  —  Dit  à  XI,  34a. 

M.  Gotton,  oncle  de  Pierre  de  Li^Es-  Crout  (Phil.  de),  fiU  du  comte 

toik ,  qu'une  S.-Barthelemy  seroit  de  Cimay ,  est  blessé  au  siège  d'A- 

bien  nécessaire  par  le  temps  qui  miens,  X,  379. 

court,  XLYI,  1 85.  Est  juge  au  pré-  Ceout  (le  seign.  de),  membre 

sident  Brisson,  de  Larcher  ei  Tar-  du  conseil  du  Roi,  est  arrêté  par  le 

dif ,  qu'il  fait  pendre  $  conduit  en-  parti  des  armagnacs  comme  com- 

suite  leurs  corps  à  la  Gréye,  196.  plice  de  Tassassinat  du  duc  d'Or- 

(  VEstoiU,  )  léans ,  Y 1 ,  393. 

Croq  (le  capit.  Du)  est  envoyé  Crout  (le  seign.  de)  conduit  la 
à  la  tête  de  ses  4^0  arquebusiers  cavalerie  du  duc  de  Bourgogne  con- 
contre     Hugues     de    Montcade^  tre  les  Liégeois  et  le  comte  de  Pe- 
XXVI,  37.  ruvez,  YII,  a43>  Est  fait  prison- 
CaoQUAMS   (les),  ou  les  tard"  nier  parles  gens  du  duc  d'Orléans; 
avisés»  Nom  donné  à  un  soulève*-  comment  il  est  délivré,  aSi.  Com- 
ment général  des  peuples  du  Li-  ment  il  délivre  lui-même  son  fils 
mosin,  du  Périgord,  de  l'Agenois,  prisonnier  à  Montlhéry,  aSo. 
du  Quercy-et  pays  circon voisins^  CROuzETTE(Jean  de  Nadal,  seign; 
XLII,  aaa.  Quel  en  est  l'objet,  aa3.  de  La) ,  guidon  des  gendarmes  de 
Diverses  assemblées  qui  ont  lieu^  d'Amville,  est  reçu  à  Montpellier 
résolutions  qui  y  sont  prises,  aa4*  pour  gouverneur,  et  y  rétablit  la 
Députation  envovée  an  Rpi,  aa8.  messe,  XXXIV,  373. 
CoKEunent  le  soulèvement  est  api^isé,  Cnucé,  procureur  au  Cbàtelet  de 
a3o;XLVU, 68.  Paris,   l'un  des   Seize,   et  auteur 
Ckos  (le  seign.  des)  est  tué  à  la  d'une  première  émeute,  fait  armer 
bauiJlle  de  CerisoUes,  XXI,  3i.  le  quartier  de  l'Université^  et  de- 
Ckos  (le  sieur  de),  qui  a  livré  le  vient  la  canse  de  la  journée  des 
Havre  aux  Anglais,  est  pendu  après  Barricades,  XXXVIII,  35a.  Il  fait 
la  prbe  de  BLouen  par  le  duo  de  retirer  les  gardes  du  Roi,  et  s'em- 
Guise,  XXXIII,  ai3.  pare  du  petit  Cb&telet,  354.  (^«^m- 
CaoTfi  (  le  capit.  \a  )  surprend  ds  Cayet.)  •-<-  Se  joint  à  une  tf  oupe 
ayec  Bayard  le  capit.  Mallevècbe,  de  Ueueurs  pour  s'opposer  à  l'en- 
et  lui  fait  grand  nombre  de  prison-  trée  on  Roi,  XLVII,  a3.  {VEstoile.) 
niées,  XV,  39a.  Est  nommé  cota-  Cecssol  (le  seiga.  de)  va  au  se- 
mandant  de  Ligoago;  tombe  dange-  cours  de  la  ville  de  Beauvais  avec 
rensement  malade,  335.  Pense  mou-  plusieurs   autres  seigneurs  ;    leurs 
rir  de  doulear  en  apprenant  com-  noms,  XIII,  418. 
ment  une  partie  de  sa  garnison  a  été  Crussol  (le  comte  de  ).  Comme 
tuée  dans  une  embuscade,  34^.  cbef  des  églises  pr  o  testantes  du  Lan- 
Crout  (  Jean ,  seign.  de  ) ,  est  en-  guedoc ,  il  envoie  son  lieutenant  S.- 
voyé  à  la  poursuite  des  Gantois  re-  Martin  prendre  la  ville  d'Annonay 
belles,  X,  83.  En  tn«  un  grand  et  la  mettre  en  état  de  défense, 
nombre,  84-  Attoque  un  boulevart  XXXIV,  3o8.  (  Mém.  de  Gamon,  ) 
de  Gaad,  91.  Reponsse  les  Grantois  —  Nommé  par  le  Roi  pour  pacifier 
jusque  dans  la  ville,  9a.  Reprend  le  Dauphiné ,  la  Provence  etleLan- 
plusieurs  places  du  Luxembourg^  guedoc.  signifie  aux  principaux  des 
accorde  une  trêve  aux  habitans  de  villes  ae  Nismes,  Uzès  et  Mont- 
ThionviUe,  i55.  Remet  celte  ville  pellier,  qufrleRoi  ne  veut  pas  que 
S0U5  l'obéissance  du  duc,  i5Q.  Ma-  les    ministres    prêchent    dans    les 
rie  son  fils  Jean  à  la  fille  du  comte  églises,  347-  Assemble  à  Monipel< 
de  S.-Paul;  baine  entre  les  deux  fa-  lier  les  principaux  des  deux  reli- 
milles  à  l'occasion  de  ce  mariage,  gions,  et  les  fait  convenir  de  vi- 
308.  S'atuche  au  Dauplnn  et  se  se-  vr«  en  paix  et  de  rétablir  la  messe , 
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348.  Cet  accord  est  mal  tenu  par  Culdoe  (Jean) ,  prévit  des  mar- 
ies protesians,  349.  Est  nommé,  par  cbands,  parvient  à  apaiser  les  trou-* 
les  états  des  villes  et  diocèses  pro-  les  de  Paris  causés  par  rétablisse* 
testans  tenus  à  Niâmes,  chef  et  pro-  ment  de  nouveaux  impôts,  YI,  181. 
lecteur  du  pays  jusqu'à  la  majorité  Cdhbeilasd  (le  comte  de)  bat 
du  Roi i  fait  arrêter  le  baron  des  deux  navires  espagnob  prés  de  Ter- 
Adrets,  qui  est  mené  au  château  de  cére;  en  brûle  un,  et  emmène  Tau- 
Mismes,  36o.  Prend  Oran^*e  et  Se-  tre  en  Angleterre,  XL,  4^4* 
rignaUi^i.  {Mém.  de  PhiUffpi.)  CvaÉ  (Jean),  visserand,' appelé 

CaussoL  (Jacques  de),  duc  d'Uzcs.  t Aveugle  de  CharenLorij  se  retire 

Voyez  Tart.  Baron  df* Acier,  en  Saintonge  par  nécessité,  les  pro- 

CuEUR  (Barthélémy  dp)  vient  à  testans  lui  ayant  retiré  la  pension 

Paris  de  la  part  de  l'empereur  Ma-  qu'ils  lui  faisoient,  XLVIII,  iZi. 
homet^   objet  de  son  ambassade,         CvaiAL  (le  capit.  Oamiau) ,  na« 

XLV II ,  3 1  o.  pol i tain ,  offre  de  livrer  au  seign .  de 

Cdjas  (Jacq.)  meurt  à  Bourges  Buric  une  des  portes  de  la  ville  de 

en  iSgo,  XLVI,  loa.  Casai,  XIX,  199.  Gomment  cette 

CcLAM  (Louis  de)  défend  avec  entreprise  échoue,  aoo. 
valeur    et  succès   le   passage    qui        Curtor  (le  marq.  de),  général 

Gonduisoit  à  la  ville  de  Lescancle-  de  Tarmée  royale  à  la  bataille  dis- 

lour,  YII,  4'*  Attaque  les  Sarra-  soire  gagnée  sur  les  ligueurs,  XL, 

sins  de  Tripoli  à  la  tête  de  Tavant-  47* 

garde,  56.  Se  distingue  au  combat        Cusàrt  (Marc'Ant.,  seign.  de), 

naval  livré  près  de  Modon^  79.  prend  d^assaut  un  château  voisin  de 

CuLAH  (Louis  de),   amiral   de  Savillan,  dans  le  Piémont,  XIX, 

France,  se  fait  jour  à  travers  Tar-  88.   Pille  les  faubourgs  de   cette 

mée  anglaise  et  entre  dans  Orléans,  ville,  89.  Bat  et  met  en  déroute  la 

yiW^Z^i^Tabl.durèg.  de  Ch.rii.)  troupe  da  capitaine  Scalenge,  90. 

—  Assiste  au  siège  de  Jargeau,  181.  Est  blessé  en  se  retirant  avec  le  bu- 

{Mém.  eonc.  la  Pucelle.  )  tin  qu'il  a  fait,  9a.  Meurt  à  Pigne- 

CuLAsT  (Philippe  de), seign.  de  roi,  93. 
Jallagnes,  maréchal  de  France,  met        Ctre  (Pabbé) ,  envoyé  par  FEm- 

le  siège  devant  Castillon  avec  le  pereur  en   Pologne,  est  désarové 

sieur  de  Loheec;  noms  des  seigneurs  par  ce  prince;  arrêté  prisonniers 

présens  à  ce  siège,  XI,  40.  {Mém.  Mariembourg,   il  est  réclamé  par 

de  Du  CUreq.  )  ~-  Est  arrêté  et  mis  lui ,  puis  conduit  à  Varsovie  après 

dans  une  cage  de  fer,  XIV,  i65.  l'élection  duBoi,  XXXVIil,  144. 
{Tabl,  du  règn.  de  Ck.  m  t.) 

D 

Dadon  (  Nicolas) ,  ancien  recteur  ment  avec  lui  pour  ses  concitoyens , 

de  rnniversité,  est  pendu  et  brûlé  IV,  11 5. 
pour  cause  de  sodomie,  XLV,  309.        DAisiré,  ^entilh.  du  Bourbonnais, 

Dadroeus  (Jean),  docteur  en  abjure  publiquement  la  religion  pré- 
théologie et  pénitencier  de  Rouen ,  tendue  réformée ,  XLVII ,  4^* 
à  la  suite  d'une  procession  générale  Daliboust,  premier  médecin  du 
faite  dans  cette  ville ,  prêche  le  peu-  Roi ,  meurt  pour  une  parole  trop  li- 
ple,  et  lui  fait  jurer  de  mourir  plutôt  bre  qu'il  a  dite  à  Sa  Majesté,  XLVI  f, 
que  de  reconnoitre  Henri  de  Bour-  7a. 
bon  roi  de  Navarre,  XLVI,  a3i.  Daluitcourt,   fib  du  secrétaire 

Daire  (Jean),  cousin  d'Eustacbe  Vilieroy,  fait  le  serment  de  prévit 

dt  S.-Fierre,  se  sacrifie  généreuse-  de  Pans,  XLVI,  357. 
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DAMnis,exoelleiitgravear,aieiirt  Dahmaktih  (le  comte)  leeonde 

de  la  pe9te  avec  plusieorfe  autres  le  seijçn.  de  PonuloriDy  attaqué  préa 

peraoanes ,  XLVII ,  S^.  de  Térouenne  j  et  tous  deux  défont 

Oamictte  (  lexapiu)  charge  à  Vim-  lesEspagnola  etles  Allemands,  XVII, 

provîste  les  pionniers  et  mineurs  al-  47'*  ^^  ^^  a*^  siège  de  Peronne , 

femands  près  de  la  grosse  tour  du  XI K,  178. 

châieau  de  Peronne ,  en  tue  un  ^rand  Dam ouas  (le  ministre)  est  mandé 

nombre,  et  fait  quelques  prisonniers,  au  conseil  du  Roi  à  Chartres  pour 

XIX  ,171.  avoir  osé  prêcher  pendant  Taboence 

Dahiette,  ville  d^Egyple.  Des-  du  Roi  ^  parole  de  M.  de  Nevers  à 

cription  de  cette  ville  ;  combien  de  oe  sujet  ^  comment  il  Texplique  an 

fois  elle  fut  assiégée  par  les  chré-  Roi,  qui  en  est  ofiTensé,  XLYI,  Sag. 

tiens,  m,  16.  Les  Français  offrent  Menace  le  Roi,  présent  au  prêche, 

de  la  rendre  au  sultan  Touran-  du  jugement  de  Dieu  s^il  se  couver» 

Chah j  observations  historiques  à  ce  Ut,  391. 

sujet,  a8.  Travaux  que  fait  faire  Bi-  Dampieexe  ( Eudes  de)  se  croise  k 

bars  à  la  nouvelle  Damiette,  lorsqu'il  Ciieaux,  I,  i  a8.  Se  montre  contraire 

apprend  que  Louis  ix  projette  une  au  rétablissement  d'Alexis,  174* 

nouvelle  expédition  en  Egypte ,  35.  Dampieere  (  Renaud  de)  prend  In 

DAMMAaTiN  (Antoine  de  Chaban-  croi^i,  I,  loa.  Se  rend  dans  la  Pouil- 

nés,  comte  de  j,  dépose  devant  le  le,  i34*  Esi  fait  prisonnier  par  let 

chancelier  de  France  contre  le  Dau-  Turcs  prés  d' Antioche,  a6o. 

phin ,  XI ,  1 83.  Soutient  son  accusa-  Dampieeee  (Richard  de)  se  croise  à 

tion  devant  lui-même  en  présence  Giteaux,l,iatt.  Se  montre  contraire 

du  Roi,  iS4*  Reçoit  ordre  d'entrer  au  rétablissement  d'Alexis,  174* 

en  Danphiné  et  de  se  saisir  de  ce  Dampieere  (  le  comte  de)  assiste 

prince;  ne  peut  l'atteindre,  aoa.  Henri  de  Transtamare  au  siège  de 

£st  poursuivi  par  le  Dauphin,  de-  Tolède,  lY,  44^* 

venu  roi,  229.  Est  introduit  devant  Dahpierhe  (le  bâtard  de)  est  tné 

loi  et  lui  demande  justice;  est  banni  sous  le  château  de  Luxembourg  par 

du  royaume;  y  rentre,  et  se  remet  une  coulcvrioe,  IX,  396. 

lui-même  dans  les  mains  du  bailli  de  Daupierre  (le  seign.  de),  liente- 

Hâcon;  est  enfermé  au  Louvre,  dé-  nant  du  Roi  â  Ardres ,  e$t  tué  dans 

claré  une  seconde  fuis  criminel  de  une  entreprise  tentée  contre  la  gar- 

lèse-majesté,  exilé  dans  llle  de  Rho-  nison  de  Calais,  XIX,  ^87. 

des;  texie  de  Tarrêt  qui  le  concerne,  Dampost  (le  bâtard)  est  tué  dans 

a5o.  Est  mis  à  la  Bastille;  parvient  à  une  affaire  qui  a  lieu  prés  de  Dour* 

se  sauver;  comment  il  rentra  depuis  lans,  XVII,  36ti. 

en  grâce ,  devint  maître  de  Thôtel  Dardolo  »  doee  de  Venise.  Son 

et  lieutenant   général    du   Roi  en  caraciére,saprudence,sa  valeur;  il 

Champagne;  tableau  des  traitemens  offre  de  prendre  part  à  la  croisade, 

et  pensions  dont  il  jouit,  aSi.  Se  et  d'équiper  So  galères  ,  1 ,  14.  Pro* 

fait  livrer  la  ville  d'Amiens;  sa  ré-  pose  aux  Français  de  se  joindre  aux 

ponse  au  duc  de  Bourgogne ,  XII ,  Vénitiens  pour  recouvrer  la  ville  de 

10.  (Introd.)  —  Est  mis  à  la  Bas-  Zara  en  Dalmatie^  ai.  Exhorte  dans 

tille,  d'où  il  s'échappe,  et  se  rend  l'église  de  S.-Marc  le  peuple  de  Ve- 

anprès  des  ducs  de  Bourbon  et  de  nise  à  prendre  la  croix  et  à  le  suivre, 

Berri ,  XIII ,  367.  Prend  sur  Geof-  aa.  Parvient  par  son  autorité  à  met- 

froy  Cœur,  fils  de  Jacq.  Cœur,  les  tre  fin  au  combat  que  se  livrent  les 

places  de  S.-Fargeau  etS.-Morice,  Français  et  les  Vénitiens  dans  lea 

et  le  fait  lui-même  prisonnier,  a68.  murs  de  Zara ,  a3.   Prémunit  les 

Far  le  traité  de  Conllans,  obtient  de  chefs  croisés  contre  les  pièges  que 

grands  dons  et  la  restitution  de  tou-  leur  tendent  les  Grecs,  3i.  Empê- 

les  ses  terres,  319.  (/.  de  Troyes.)  che  que  l'armée  alliée  ne  suive  tout 
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enlière  Alexis  en  Asie ,  3^.  Pense  à  doum  après  la  bataille  livrée  au- 

l'aire  la  conquête  de  TEmpire  grec ,  prés  de  cette  ville ,  et  se  retire  à  Ro- 

48.  Entre  en  conférence  avec  Murt  •  dosto,  36o.  Meurt  à  Gonstantinople 

zuphle,  49-  I^uc  ^®  ^^^^  confé'  et  est  enterré  à  Sle.-Sophie,  3;6. 

rence,  5o.  Est  dispensé  du  serment  (VUle-Hardouin.) 
que  font  les  seigneurs  latins  de  pré-        DAiris  f  P, )  est  nommépar  Fran- 

ter  foi  et  hommage  au  prince  qui  çois  i  proKsseur  de  grec^  XVn,  55. 


Théodore  Lascaris,  7$.  Meurt  à  la    RaTaiUac  doit  tuer  le  Roi  dans  trois 
suite  de  cette  expédition;  son  cou-    ans,  XLIX,  106  etsuiy. 
rage  et  sa  fermeté ,  8a.  (Notice.)  —-        Dasiot  et  TtiHQUAiiT,  juifs,  con- 
Son  caractère,  106.  Réponse  qu^il    seillers  intimes  de  Pierre-le-Cruel, 
fait  aux  députés  des  seigneurs  fran-    auteurs  dé  la   mort  de   la    reine 
çais ,  108.  Autre  réponse  qu'il  leur    Blanche ,  IV,  367.  Bannis  de  la  cour 
fait  en  plein  conseil,  110.  Son  dis-    de  ce  prince,  prennent  le  chemin 
cours  dans Téglise  de  S.-Marc;  il  no-    de  Lisbonne,  369.  Arrêtés  par  Mat- 
tifie  aux  députés  la  résolution  du  se-    thieu  de  Goumay,  lui  donnent  les 
nat  et  du  peuple,  116.  Propose  aux    moyens  de  faire  entrer  Henri  de 
Vénitiens  de  prendre  Zara  afin  de    Transtamare   dans   SéyiUe  ,    370. 
subvenir  aux  dépenses  des  croisés ,    Tnrquant  entre  secrètement  dans 
i38.  Fait  la  même  proposition  aux    la  ville,  et  décide  les  juifs  à  secon- 
croisés  eux-mêmes,  iSq.  Consulte    der  Henri,  371.  Daniot  et  Tnrquant 
les  seijgneurs  croisés  sur  la  capitula-    reçoivent,  pour  récompense  du  ser- 
tion  offerte  par  la  ville  de  Zara,  i5o.    vice  qu^ils  ont  rendu  à  Henri,  une 
Leur  propose  de  passer  Thiver  dans    autorité  presque  souveraine  sur  les 
celte  ville ,  et  de  se  la  partager,  1 54*    bourgeois  de  Séville^  388.  Traduits 
Débarque  à  Fabbaye  de  S. -Etienne    ensuite  devant  ce  prince  comme 
à31ieuesdeGonsUntinopleavecles    auteurs    du  meurtre  de   la  reine 
comtes  et  barons,  1 8a.' Son  discours    Blanche,  ils  rejettent  ce  crime  Tun 
au  conseil,  184*  Monte  sur  one  ga-    sur  Tautre,  389.  Ont  ordre  de  se 
1ère  avec  le  jeune  Alexis,  et  vogue    battre  en  champ  clos;  Turqnant 
le  long  des  murs  de  Gonstantinople    perce  le  bras  à  Daniot,  3^0.  Fen- 
pour  le  faire  voir  aux  habilans,  194.    dan^t  qu'ils  sont  aux  prises^  la  fou- 
Attaque  cette  ville  par  mer;  son    dre  du  ciel  tombe  sur  eux  et  les 
courage  et  ses  exploits,  a  1 4>  Se  rend    bràle,  391 .  ElFet  que  cet  événement 
maître  d&  a5  tours,  a  16.  Quitte  ces   produit  sur  les  spectateurs,  39a. 
tours  et  va  au  secours  du  camp,  aao.       Danthau,  un  des  Seize,  est  ar* 
Envoie  dans  la  ville  savoir  ce  qui  s'y    rété  à  Melun;  tout  le  parti  s'inté- 
passe ,  et  requiert  l'em]>ereur  Isaac   resse  à  lui  ;  il  est  condamné  à  la 
de  ratifier  Us  traités  féita  par  son   roue,  XLVI,  35o.  Est  exécuté,  599. 
fib,  aa4-  Assemble  les  princes  croi-       Dassbrac  (le  marquis)  et  le  fils 
ses  pour  délibérer  sur  la  conduite    du  capitaine  Marchant  s'entre-tuént 
du  jeune  Alexis,  a44*  Garde  Cons-    en  duel  pour  une  légère  querelle, 
tantinople  pendant  l'expédition  de    XLYII,  i3o. 
l'empereur    Baudouin,  190.    Prie        Dauhat  présente  à  Henri  11,  à  son 
Yilie-Hardouin  d'aller  à  Andrinople    entrée  à  Paris ,  des  odes  eu  grec  et 
apaiser  le  différend  survenu  entre  le    en  latin ,  XX ,  Ifi. 
marquis  de  Montferrat  et  l'empe-       David  ,  avocat ,   est   envoyé  k 
reur  Baudouin ,  3oa.  Réconcilie  ces    Rome  par  les  chefs  de  la  Ligue  pour 
deux  princes ,  3 10.  Se  rend  auprès    en  faire  approuver  les  articles  par 
de  l'empereur  Baudouin  devant  An-   le  Pape,  e t  tué  en  chemin,  XXXY III, 
drinople,  35o.  Se  joint  à  Yille-^Har-   a6o. 
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David,  bâtard  de  BoargogBe,  est  pour  secourir  Femper.  Roberi  j  ne 

élu  é?éque  d'Uireicht ,  X  »  118.  peut  suirre  les  projets  de  Guillaume, 

David  (Jean).  Ses  Mémoires,  qui  qui  meurt  en  chemin,   et  revient 

tendent  à  prouver  que  la  maison  de  presque  seul  auprès  de  sa  mére^  sa 

Lorraine  a  de  justes  prétentions  à  mort,  5^6. 

la  couronne   de  France,  sont  im*  Oj^metrivs,  grand  duc  de  Mos- 

primés  par  les  protestans  après  sa  covie ,  est  cruellement  tué  par  ses 

mon,  XLV,  i44-.  8«jet«>  XLVIII,  25. 

Ûavid,  bachelier  en  théologie,  Dbmisellb,  femme  de  mauvaise 

vieot  supplier  la  Reine  de  lai  faire  vie  d^Arras,  est  arrêtée  comme  vau- 

justice  de  Tévêque  de  Paris,  XLIX ,  doide ,  XI ,  6a.  £^t  mise  à  la  torture, 

181.  dénonce  un  nommé  Jean  Levitte, 

DiAGEAHT,  secrétaire  du  Roi,  de*  vaudois  comme  elle;  Levitte  dé- 
vient un  des  principaux  confidens  signe  un  grand  nombre  de  compli- 
de  M.  de  Layaes,  L,  383*  ces,  64 •  Détails  sur  la  vauderie  et 
.  Dbbir,  du  parti  bourguignon,  sur  le  procès  des  vaudois,  66.  Les 
sauve  Juvénal  des  Ursins  et  sa  fa-  accusés  avouent  les  crimes  qu'on 
mille,  VI,  339.  leur    impute;  tous  sont  condam- 

DfciiUftEAVx,    commandant  de  nés  à  être  br&lés,  71.  Au  moment 

Noyon  pour  la  ligue,  fait  sa  sou-  de  Texécuiion,  tous  protestent  de 

mission  au  Roi ,  et  lui  remet  cette  leur  innocence ,  et  disent  que  c^est 

ville,  XLII,  3a8.  la  torture  qui  leur  a  arraché  leurs 

DicaéTALEs;  ce  que  c'étoit;  sur  déclarations;  tous  meurent  en  bons 

queb  principes  elles  reposoient,  chrétiens,  73. 

11,60.  L'état  oii  se  trouvoit  l'Eu-  Desbigb  (le  comte  de),  bean- 

rope  les  rendit  en  quelque  sorte  né-  frère  du  duc  de  Buckingham ,  con- 

cessaires;  elles  sauvèrent  la  société,  duit  une  flotte  anglaise  devant  La 

61.  OfHnion  deHumeetde  M.  An-  Rochelle,  LI,  96.    S'en  retourne 

eillon  à  ce  sujet,  6).  sans  avoir  rien  pu  faire  pour  les  Ro- 

DsciozE,  gentilhomme   protes-  chelloisygd. 

tant,  est  pendu  à  Rouen  après  la  Deirset,  de  Chanmont,  conduit 

prise  de  oette  ville ^  XXXI V,  162.  avec  Caboche  les  bandes  de  Paris 

Dbl-Gâm»  (le  seign.  Stephe),  fa-  aux  ordres  du  duc  de  Bourgogne, 

vori  de  don  Fernand  de  Gonzague  ^  VII ,  ^57. 

est  tué  près  de  Brignoles  en  Pro-  Ûerbt  (le  comte  de)  remporte 

venœ,  XIX,  64<  de  grands  avanUges  sur  les  troupes 

Delgi  (Guill.),  chevalier  croisé,  françaises  dans  la  Guyenne,  IV, 

tué  dans  une  sortie,  I,  310.  107.- 

DéuéraïuB ,  second  fils  de  Théo-  Dbrbt  (  le  comte  de),  depuis  roi 

dore  d'Epire ,  succède  à  son  frère  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri , 

Jean,  mort  peu  de  temps  après  son  joute  avec  Boucicaut  entre  Boulo- 

père;  se  plonge  dans  la  débauche  ;  gne  et  Calais,  VI,  43o. 

est  livré  à  Vatace  par  le  peuple  de  Deruenohville  (P.  L'Orfèvre  , 

Thttsalonique ,  et  relégué  dans  une  seign.),  livre  pour  argent  la  place 

forteresse,  I,  5o3.  de  Pont-Saint- Maixance  aux  Bour- 

DéaiéTRins,  fils  du  marquis  de  guignons,  XIII,  273. 

Motttferrat  et  de  Marguerite  de  Hon-  Des  aveitelles,  bourgeois  de  Bloîs, 

grie,  est  mis  par  le  Pape  sous  la  dépositaire  du  secret  de  La  Reuau- 

carde  de  GniU.  de  Moniferrat  son  die ,  va  le  confier  à  un  secrétaire  du 

frère  aîné,  I,  4^2.  Gouverne  avec  cardinal  de   Lorraine,    XX,   88; 

«a  mère  le  royaume  de  Thessaloni-  XXVII,  4-6;  XXXIII,  48. 
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gagner  ao  parti  du  Roi  ;  malivaîa  ainsi  qae  saa  écrits ,  aoni 

succès  de  sa  mission,  XLIVy  61.  XLY,  aS4* 

Desbories  (le  chevaUer)  est  taé  k  Dbslàgues  (le  i)aron)  tue  en  duel 

la  bataille  de  Ravennes,  XVI,  4^.  on  écujer  du  duc  d'Ëpemon,  et 

Bescdamps,  gentilh.de  la  maison  meurt   lui-même  d^une  bleasor*  , 

du  Roi,  est  tué  sur  le  mdle  du  port  XLYIU,  36. 

à  Naples,  XIY,  366.  Deslaides,  jacobin,  fait,  à  i'oe- 

Descuapelles  ,   gouverneur    de  casion  de  la  mort  d'Henri  ly,  le 

Sirk ,  est  condamné  à  avoir  la  tête  pliu  chrétien  et  le  plus  édifiant  de 

tranchée  pour  s'être  rendu  mal  à  tous  les  sermons  faits  sur  le  même 

propos ,  LI ,  2 1 1 .  sujet,  XLIX»  63. 

Descoitrass  (le  seign.),  nommé  Desmabais  Qechev.)5e  bat  en 

Cohem  par  Comines,  livre  la  ville  duel  avec  M.  de  Dunes,  et  est  tne 

d'Aire  aux  gens  du  Roi,  et  reçoit  avec  un  de  ses  frères,  IlLIX,  i3o. 

pour  récompense  la  charge  de  100  Desmarets,  avocat  général,  dani 

lance»et3o,ooo  écus  d'or,  XIV, io5.  une  grande  assemblée  de  prélats, 

Descufasts,   gentilh. ,  est  tué  en  seigneurs  et  magistrats,  fait  valoir 

duel  après,  avoir  prié  Dieu  pendant  les  dernières  volonit$s  de  Charlea  r; 

deux  heures,  XLYÎII,  a4*  inrodame  le  résultat  des  délibéra:- 

Desessarts  (le  chev.  )  se  met  à  tions  des  quatre  arbitres  nommes 

la  poursuite  de  Marcel  et  de  ses  pour  accorder  les  prétentions  des 

complices ,  I V ,  1 39.  princes ,  V 1 ,  180.  Est  chargé  d'une 

Desessarts   (P.)  remplace  Ti->  médiation  qui  le  perd,  187.  Vient, 

gnonville  dans  la  charee  de  prev6t  à  la  tête  des  principaux  bourgeois 

de  Paris,  VI,  376.  Arrête  Montagu,  de  Paris,  solliciter  du  Roi  le  par^. 

et  préside  la   commi^ion  qui  le  dondeia  ville;  comment  il  est  reçu 

condamne,  2Ô5.  Ose  contrarier  le  parle  duc  d'Anjou,  188.  Parvient 

duc  de  Bourgogne  ;  menace  terri-  à  contenir  une  seconde  fois  les  bour- 

ble  qu'il  en  reçoit;  est  nommé  sur-  geois  de  Paris,  mais  ne  peut  obte- 

intendant  des  finances  ;  son  portrait  nir  qu'ils  déposent  leurs  armes,  jgo. 

par  le  moine  de  S.-Denis,  a86.  Perd  Arrangement  qu'il  parvient  à  con* 

sa  charge,  et  suit  en  Flandre  le  duc  dure  entre  le  gouvernement  et  les 

de  Bourgogne,  398.  Revient  à  Pa-  habitans  de  la  capital^,  191.  Reste 

ris;  y  excite  un  soulèvement,  et  re-  h  Paris  pour  réprimer  l'impétuosité 

devient  prevât,  994.  Avertit  le  duc  du  peuple  et  prévenir  la  guerre  ci- 

d'Orléans  du  danger  qu'il  couroit  vile,  194«  £st  arrêté,  jugé,,  eon- 

de  la  part  du  duc  de  Bourgogne ,  damné  a  mort  ;  ses  paroles  avant  dc( 

3o3.  Traite  avec  le  Dauphin  retiré  mourir,  195. 

à  Melun,  3o3.  Fait  avertir  les  prin-  Dessitre  (Roger)  se  rend  à  Ve- 

ces  qu'ils  seront  égorgés  s'ils  se  ren-  nise,  I,  146. 

dentaux  Etats,  3o4*  Accusé,  prend  Despessk  (le  présid.)  meurt  à 

la  fuite ,  et  devient  un  des  plus  zé-  Senlis  de  déplaisir  de  savoir  le  siège 

lés  partisans  du  Dauphin,  auquel  de  Paris  levé,  XLVI,  97. 

il  conseille  de  rentrer  dans  Paris;  Dbspeuille, gouvern.  de  S.-Jean- 

Îr  rentre  lui-même,  et  s'empare  de  de-Losne,  est  tué  en  voulant  entrer 

a  Bastille,  3o5.  Trompé  par  les  dans  k  ville  de  Seurre,XXXY,  373. 

promesses  du  duc  de  Bourgogne,  Desportes  (Phil.),  poêle,  sert 

rend  ce  chliteau;  est  arrêté,  jugé  et  d'intermédiaire  entre  YiUars-Bran* 

exécuté,  307.  cas,  gouverneur  de  Rouen  pour  la 

DcsGAis  ou  d'Esguain  ,  gentilh.  Ligue,  et  Û  cardinal  de  Bourbon, 
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ptlr  Villars,  gouvemeur  de  Rouen,  tre  Henri  m  el  le  roi  de  Nayitrre, 

pour  traiter  avec  le  Roi  de  la  sou-  XX,  ad5. 

nisaion  de  la  Norcnaodie,   XLII,  D i au e  de  Poitiers,  fille  du  comte 

33 1.  Reçoit  plusieurs  bienfaits  du  de  S.-Vallier,  et  mariée  au  seign.  de 

Roi  pour  avoir  travaillé  à  cet  ac-  Brezé,  vient  à  la  cour  solliciter  la 

oard,  aSs.  grâce  deson  père,  XVII,  63.  Après  la 

Desportes  -  Beuvilliers  ,    muni  mort  de  son  mari  reparoit  à  la  cour  ; 

d'un  passe-port  du  Roi,  enlève  tout  s&re  de  Fascendant   qu'elle  a  pri^ 

ce  que  le  duc  de  Mayenne  a  à  Pa-  sur  Fespril  du  jeune  duc  d'Orléans, 

ris ,  XLVI ,  62g.  veut  lui  faire  jouer  un  rôle  important 

Desvigmes  (Pierre),  chancel.  de  dans  la  politique {  se  déclare  zélée 

l'emper .  Frédéric  1 1 ,  eftt  envoyé  au-  catholique,  117.  (Introd.) — Fait  ezi- 

prés  du  roi  de  France  pour  lui  de-  1er  la  duchesse  aEtampes,  sa  rivale 

Bander  sa  médiation,  II,  86.  £sL  d'ambition,  XX,  38.  Est  faite  du* 

accusé  d'avoir  corrompu  le  médecin  cbe&<e  deValentinoia,  ^o.  Fait  don- 

de  l'EmperAir  pour  servir  les  pro-  ner  le  gouvernement  de  Piémont  au 

jets  de  Mainfrojr;  son  supplice  j  il  duc  de  Brissac,4â.  Prodigue  les  soins 

se  donne  la  mort  en  prison,  9$.  les  plus  empressés  à  la  Reine,  dan* 

Destvetâox  est  nommé  par  le  gereusemeut  malade.  Si*  {tnirod.) 

Roi  gouverneur  du  Dauphin  malgré  —Se  retire  de  la  cour  à  l'avènement 

la  Reine,  XLVIII,  a'29.  de  Frauçois  11  j  rend  les  pierreries 

Dbcx-Ponts  (Wolfgand  de  Ba-  delà  couronne,  XXIV,  a56.  (  Ta- 

vière,  duc  de),   entre  en  France  cannej.)^£ngage  le  prince  de  Mel- 

pour  seconder  les  protestans,*  tra-  phe  à  se  démettre  du  gouvernement 

verse  la  Bourgogne  y  se  rend  maître  de  Piémont,  XXVIII,  384-  Faitnom- 

de  La  Chari lé-sur-Loire,  XXXIIl,  mer  le  duc  de  Brissac  à  sa  place, 

i53.  Meurt  à  Escars  de  maladie ,  385.  (  Du  yiUars,  ) 

458. (.^^m. de C<a«(eimiu.) XXXIV,  Diego    u'Iearra  (don)  est  en- 

a56. -«Versàsaloaange,  XLV,  68.  voyé  de  la  part  du  roi  d'Espagne 

(VEttoHe.)  pour  résider  auprès    du    duc    de 

Detubr  (Jean),  gentilh.  au  ser-  Mayenne,  XLIV,  a34.   Cherche  à 

vice  du  comte  d'Armagnac,  est  écar-  excuser  le  meurtre  du    président 

télé  comme  traître  envers  le  Roi ,  BrisMon  et  des  trois  autres  conseil- 

XIII,  4^9.  1ers  du  parlement,  2/^1. 

OcEMALoEDDEiir  -  bev-Iaguoor,  Diégo  (  don  )  de  Gastille  est  fait 

gouverneur  de  Damas,  envoie  au  prisonnier  près  de  Fécamp  par  l'a r- 

iiultatt  deux  vera  en  réponse  à  la  mée  du  Roi.  XLVI,  ^Sa. 

lettre  que  ce  prince  lui  avuit  adres-  Diest  (Tnierry  de)  se  rend  à 

sée  sur  sa  victoire  contre  lesFran-  Venise,  I,  146. 

çais,  III,  43.  Dikah  (Gh.  de)  aide  Duguesclin, 

Diâcette  (le  comte)  est  tué  par  renversé  à  la  bataille  d'Auray,  à  se 

Pierre  Choesei  de  La  Meuse,  à  la  remettre  sur  pied,  IV,  298.  Se  rend 

mite  d'une  querelle^  son  dévoue-  pri.Honnier  à  Ghandos,  3oi. 

ment  à  la  cause  du  Roi,  XXXVII,  Dihre    (Janin),  écuyer,  maître 

445.  d'hôtel  du  comte  d'Etampes,    est 

DiâGO  DE- Vâlière,  chevalier  es-  tué  par  les  Gantois,  X,  96. 

pigfiol ,  joute  avec  le  seign.  Thibaut  Dion  (le  command.  de),  envoyé  à 

de  Rottgemont  au  pas  d'armes  exé-  Rome  par  le  duc  de  Mayenne  et  les 

enté  près  de  Dijon ,  fX,  336.  Joute  ligueurs,  trompe  le  Pape  par  de 

oie  seconde  fois  contre  Jacq.  de  faux  rapports  contre  Henri  m  et 

Challant,  36i.  Henri  iv,  XXXÏX,  3i3. 

DiARE  d^Angouléme,  fille  natu-  Disette  de  Paris  pendant  le  siège 

relie  de  Henri   11,  entame  avec' le  fait  par  Henri  iv,  XXXVI,  i56.  Le 

doc  d'E^eruon  une  négociation  en-  légat  du  Pape  et  l'ambassadeur  d'Es* 

52.  12 
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pagne  vendent  jusqu^à  leur  yaisselitt  d'Espagne,  73.  Vers  faiia  contre  les 
pour  nourrir  les  Parisiens;  le  der-  ligueurs,  qui  se  nourrisseul  d^ànes 
nier  fait  battre  des  demi-sols  aux  et  de  chevaux  ;  attroupement  armé 
armes  d^ Espagne,  qu'il  l'ai i  jeter  au  d^un  grand  nombre  des  meilleurs 
peuple,  1 5S,  (Mérn.  de  Chevcrny.)  boiurgeois de  Varis, qui  désirent  voir 
XL,  io3;  XliVl ,  55  et  suiv.  Une  le  Uoi  dans  la  ville  j  il  e&t  dissipé  par 
visile  est  ordonnée  dans  toutes  les  AI.  de  Nemours,  74*  Plusieurs  sont 
maisons  des  ecclésiastiques,  sccu-  arrêtés,  quelques-uns  rachetés,  76. 
liéres  et  régulières,  57.  Le  conseil  des  Une  pauvre  femme  mange  la  peau 
Seize  ordonne  que  les  ecclésiastiques  d^nn  chien,  78.  On  publie  qu'il  est 
donneront  à  manger  une  fois  le  jour  permis  à  toutes  personnes  de  sortir 
aux  pauvres  qui  leur  seront  dési«  de  la  ville;  la  disette  augmentant,, 
gués;  les  chiens  et  les  chats  sont  on  mange  du   pain  fait  d^os  put- 
tous  tués  pour  servir  de  nourriture;  vérisés;  ceux  qui  en  mangent  en 
on  a  recours  au  trésor  de  S.-Denis ,  meurent,  79.  Le   setier  de  blé  se 
58.  La  ville  de  Paris  fait  un  vœu  à  vend  cent  écus,  le  beurfe  six  et  sept 
Notre-Dame-(le-Lorelte  pour  ta  dé-  francs  la  livre ,  82.  Le  pauvre  peu- 
livrance  du  siège;  en  quoi  consiste  pie  mange  les  chiens  morts  tout  crus 
ce  vœu,  59.  On  étale  au  coin  des  dans  les  rues,  les  tripes,  les  rats, 
rues  des  marmilées  de  chair  de  cfac  les  souris,  les  peaux  et  cuirs  ;  les 
val,  àne  et  mulet,  qui  est  le  man-  lansquenets  vont  à  la   chasse    des 
ger  ordinaire  du  peuple;  te  pauvre  enfans,  et  en  mangent  trois;  enfin 
mange  du  pain  d'avoine  et  de  son ,  le  siège  de  Paris  est  levé,  84- On  ron- 
des chiens,  des  herbes  crues,  63.  vre  la  boucherie  de  chair  de  cheval. 
Les  prédicateurs  Ventretiennent  de  1 1 1 .  Grande  mortalité  dans  Paris , 
mensonges ,  63.  Un  grand  nombre  causée  par  suite  de  la  famine;  la  ma« 
de  pauvres  se  nourrissent  d'oing;  ladie  emporte  un  pins  grand  nombre 
les  bourgeois  de  Paris,  pressés  par  de  ligueurs,  Ii3.  (  VEstoile.) 
la  faim,  vont  couper  la  moisson,  bismiEU,  gentiln.  du-Daupniné, 
au  risque  d^avoir  les  jambes  ou  les  commandant  de  Vienne  et  du  châ* 
bras  mutilés ,  64*  Du  pain  blanc  se  teau  de  Pippet  pour  la  Ligue,  besoa- 
vend  un  écu  la  livre,  un  minot  de  met  an  Roi,  et  rend  ces  placées  au 

ui«,i  i-..:..   JL ner    r :_^: »,_i-i_j    m« . r__-VTt¥w 


la  patience ,  leur  promettant  le  pa*  gnard  ;  guérit  de  ses  blessures ,  S^ 

radb  s^ils  viennent  à  mourir  pen-  Dobort  (Martin),  parent  dupa- 

dant  la  famine;  noms  de  ces  pi  édi-  latin  de  Lubellin,  va  trouver  à  Con- 

cateurs,  66.  Plusieurs  habitans  se  ninl'évéque  de  Valence;  l'entretient 

iettent  pendant  la  nuit  dans  les  fos-  de  l'élection  du  roi  de  Pologne,  et 

ses,  et  vont  demander  du  pain  au  se  rend  en  France  pour  voir  le  duc 

Roi;  une  dame  riche  de 3o,oooécns,  d'Anjou,   XXXVIII,  89.  Revient 

ne  trouvant  pas  de  quoi  vivre  avec  en  Pologne  faire  au  sénat  nn  récit 

son  argent,  se  nourrit,  elle  et  sa  fidèle  de  l'état  de  la  France,  lê^k. 

servante,  de  la  chair  salée  de  ses  Doemovologib  de  Sorbohhe  (la 

petits  eufans  morts  de  faim,  67.  nouvelle):  écrit  contre  les  prêcheurs 

Grand  nombre  de  pauvres,  sortis  et  docteursde  la  Ligue;  propositions 

pour  aller  couper  des  blés,  sont  séditieuses  et  régicides  qui  y  sont 

pr psc^ue  tous  blessés  ou  tués  par  les  contenues  e t  combattues,XLVI,  5 1 1 . 

royalistes;  attroupement  de  bonr-  Doté,  avocat,  plaide  au  parie* 

geois  armés  au  Palais  pour  deman-  ment  contre  les  jésuites  en  ùtreut 

der  du  pain  ou  la  paix ,  69.  Prix  du  des  curés  de  Paris,  XXXVI,  284. 

beurre  salé  et  du  beurre  frais ,  7a.  DoLOir  (Jean)  est  donné  pour 

Placard  affiché  contre  Tambassadenr  écnyer  à  Jeanne  d'Arc,  VIII,  157. 
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DoaiBBS  (Henri  de  Bourbon,  prince  <ies  Urùus,  esi  envoyé  auprès  du  due 

de),  vient  à  la  cour;  de  Thou  lui  de  Bourgop;ne  pour  traiter  de  la  paix 

présente  sa  traduction  en  vers  latins  avec  lui,  XII,  6a.  Conseille  au  due 

aerEcclésiastedeSalomon;le  pria-  de  ne  point  dissoudre  son  armée, 

oe  Thonoredeson  amitié,  XXX  VIT,  pour  obtenir  plus  tôt  la  confirmation 

41 4-  (J'^»  de  Thou.)  —  Il  va  as-  de  la  paix,  63.  {Mém.  de  domines.) 

siéger  Craon  avec  le  prince  de  Conti,  — Est  long-tem  ps  retenu  à  Moulins» 

XU,  63.  Est  forcé  de  se  retirer,  68.  puùi  délivré,   XIII,   367.   (/.   de 

Retourne   à   Vilré,  70.  (/I/«V».  de  Trayes.) 

Cayeu)  Dorme  (Henri)  se  rend  à  Venise, 

Do  MB  (  J.  )  se  distingue  au  com-  I9 146. 

bat  naval  livré  près  de  Modon ,  Y  II,  Dobmt  (CL),  évéque  de  Boulogne, 

79.  est  mis  à  la  Bastille  avec  deux  dames 

DoRiÀ  (André)  part  de  Marseille  iK)ur  charmes  et  sorcellerie^},  puis  re- 

avec  14  galères,  et  fait  la  guerre  aux  lâché  faute  de  preuves,  XLVII,  470. 

Génois  ;  pourquoi  il  est  forcé  de  se  Dors&h  (Jacq.),  maître  de  TartiU 

retirer  à  davone,  XVIII,  46.  Retient  lerie  du  duc  de  Bourgogne,  est  tué 

à  Gènes  le  marquis  Ou  Guast  pri-  ausiéue  deBeauvais,  X,  s8a. 


prendre  terre  en  Sardaigne,  em-  pitainesquiy8onttué8,XLIII,  58. 

porte  d'assaut  la  ville  de  Sassari^  Doubtaiv   (Gasp.  Je),   écuyer 

rentre  dans  Gènes,  65.  Comment  il  bourguignon,  offre  de  disputer  le 

quitte  le  service  du  Roi  pour  celui  pas  d'armes  tenu  à  Cbâlons-sur- 

de  TEmpereur,  et  envoie  des  rafral-  Saône  par  Jacq.  de  Lalain ,  X ,  39. 

chissemensàNap1es,66et68.  Pour-  Dotag,  gouvern.  de  la  province 

suit  sur  mer  les  galères  commandées  d'Auyergne,  reçoit  du  Roi  une  cer- 

par  Barbezieuz;  soulève  Gènes  con-  taine  quantité  ae  harnais  venant  de 

tre  les  Français,  et  s'en  fait  le  sei-  Milan  pour  le  duc  de  Bretagne,  et 

gneur,  80.  Equipe  une  armée  de  mer  saisis  par  les  gens  et  commis  de  ce 

pour  le  service  de  PEmpereur,  3oi.  gouverneur,  XIV,  98. 

Arrive  en  Provence  au  camp  de  Drâck  (Franç^,  amiral  anglais, 

TEmpereur  avec  des  yivres  et  de  est  envoyé  à  S.-Uomingue  ponr  se 

Targent,  XIX,  i5o.  rendre  maître  de  la  petite  ile  S- 

DoftiA.  (Ant.),   cousin  d'André  Jean,  et  j  attendre  la  flotte  espa- 

Doria,  passe  au  service  de  TEmpe-  goole  à  son  retour  du  Pérou;  peu  de 

reur, emmenant lesgalères qu'il cora-  succès  de  cette  entreprise,  XLIII, 

mande  au  nom  du  Roi,  XVIII,  69.  I92- 

DoKiA.(Janetin)  prend  quatre  ga-  DaicuT-BsT,  commandant  nne 

1ères  françaises  qu'il  emmèoe  au  port  flotte  turque,   assiège  S.-Boniface 

de  Villefranche,  XIX,  439*  dans  l'ile  de  Corse;  partage  avec  le 

DoRiA  (  Philippin  ),  neveu  d^Au-  capit.  Termes  l'artillerie  et  les  mu- 

dré  Doria,  gagne  une  bataille'navale  nitions  de  la  place,  XXIX,  340. 

prés  de  Capodorsa  contre  Hugues  de  Dreux  db  Beauraiit  prend   la 

Moncade  et  le  marquis  Du  Guast,  croix,  I,  104.  Se  retire  de  l'armée 

généraux  de  l'Empere^^  \  envoie  ses  qui  marchoit  contre  Johannice,  408. 

prisonniers    à    Gènes,   XX,   369.  Dreux  (P.  de),  comte  de  Breta- 

\Comm,  de nfonduc.) — ^Renvoie sans  ^ne,   se  croise  en  favenr  du  jeune 

rançon  à  M.  de  Vieilleville  les  pri-*  Baudouin,  I,  493. 

sonniers  faits  devant  Nice, XXVI,  Dreux  de  Csessoitessart  prend 

118.  {VïeiUeuiUe,)  la  croix,  I,  103.  Se  rend  auprès  du 

Doriole  (P.),  chancelier  de  Fran-  roi  de  Hongrie  ayeo  Simon  de  Mont- 
ée après  la  mort  de  Guill.  Ju vénal  fort,  170. 

12. 
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Dreux  (de),  archidiacre  de  Paru,  4^.  L*«bbé  Dobois  traite  Ifis  jésnites 
harangue  Henri  iT  à  la  cathédrale  plus  doucemeni  aue  de  coutume  ^  on 
le  )our  de  son  entrée  à  Paris,  XX ,  i*accuse  d^avoir  cnanté  la  palinodie ^ 
196^  XLII,  198.  ce  dont  ii  se  défend,  6a. 
.  DftEUX  DE  Strueh ,  tué  au  siège  Dubois  (le  capit.),  du  parti  de  la 
de  Corinihe,  I,  336.  LiK"*'»  surprend  Selles  en  Berri,  et 
Dreux  (le  comte  de),  neveu  du  renlève  au  parti  du  Roi,  XL,  35u. 
oom  te  d'Ëssex^  est  tué  devant  Rouen,  Durouchage  (le  seign.  )  est  en* 
XL,  353.  Yoy é  en  Roui>sillun  avec  des  insiruc- 
Dreux  (la  ville  de)  est  assié^^ée et  lions  doubles,  les  unes  publiques, 
prise  par  Henri  iv^  détails  à  ce  su-  les  autres  secrètes,  XII,  i83  ei  suiv. 
iet;  reproches  que  se  font  les  ducs  Correspondance  entre  lui  et  le  Roi, 
de  Ma}'eane  etdeFériasur  cet  évé-  186.  Est  envoyé  auprès  du  roi  de 
nement,  XLVI,  4^7.  Castillepour  traiter  de  la  paix,  cou- 
Dreux  (bataille  de),  livrée  en  dut  une  trêve  de  deux  mois,  XIH, 
2569   entre   les  catholiques  et  les  314. 

protestans;  le  coiujétabie  (ieMont^  Dubourg  (Anne),  conseiller  au 

morencjr  y  est  fait  prisonnier,  ainsi  parlement  de  Paris ,  poussant  jus* 

que  le  prince  de  Coude:  le  duc  de  qu'au   f(mati^me  son   enthousiasme 

Guise  reste  vainqueur,  XlXYIII,  61 .  pour  le»  nouvelles  doctrines ,  est  ar- 

{Mém.  de  FitUlevUte,)  XXXIII,  réié  par  ordre  du  Roi,  XX,  83. 

a4o  et  suiv.  Noms  des  seigneurs  qui  Quelques  détails  sur  son  procès  j  il 

y  furent  blessés  ou  tués  ;  nombre  des  périt  sur  réchafdud  avec  intrépidité, 

morlfi,  a49.  {Castdnau.)  XXXIV,  87.  XXXIII,  a;. 

49  et  suiv.,  i7!iei  suiv.  Dubourg,  gentilhomme  du  duc  de 

Dros  (le  capit.  Cb.  de),  piémon-  Mayenne,  reçoit  le  gouvernement 

t^is,  forcé  de  rendre  Monidevi  au  delà  Bastille,  XL\I,  3j5.  Rend  la 

marquis  Du  Guast,  se  retire  à  Ro-  Bastille,  et  en  sort  avec  récbarpe 

que-de-Bau,  qu^il  répare  et  fortifie,  noire  ;  refuse  de  reconnoiire  le  Boi, 

^IX,  479*  (M^m.  de  Du  BelU^.)  et  menace  M.  de  Brissac,  XLYU, 

XX,  436,  •—  Est  tué  à  la  bâta  lie  t5eta8. 

deCerisolles^4^7' (^^''^«^^  ^^'''~  Dubourg  (Ant.)  succède  à  Du- 

lue.)  prai  dans  la  charge  de  chancelier^ 

Dubois  (Jean),  jeune  chevalier,  est  plus  connu  par  son  neveu  Anue 

fait  serment  de   porter  Fétendard  Dubourg,  X\' II,  i3o. 

de  Duguesclin  sur  ia  tour  de  Eres-  Dubreuil,  peintre  du  Roi,  meurt 

siére,  V,  io4<  Tient  sa  promesse,  en  moins  de  94  beures  de  la  colique 

io5^  appelée  miserere,  XLVII,  362. 

Dubois  (J.),seign.  deHannequin,  Dugaurroi  (Eustacbe),  maître  de 

est  blessé  au  siège  de  Schendelbeke,  musique  de  Charles  ix ,  Henri  m  et 

X>  i36.  Henri  iv,  est  enterré  dans  Té^Iisc 

Dubois  (  Jacq.),  docteur  en  théo-  des  Augustins;son  épilapfae  faite  par 

Ic^eei  doyen  de  Notre-Dame  d'Ar-  M.  Formé  son  successeur,  XL\  III, 

ras,  interroge  lesvaudois,  X,  63.  3o4. 

Est  d'avis  qu^ils  soient  brûlés,  67.  Duchatel   (Jacq.),    évoque    de 

Tombe  malade,  et  perd  la  raison  j  sa  Soi»sons ,  se  préci}  iie  seul  au  milieu 

maladie  est  regardée  par  quelques-  des  Turcs,  et  est  tué  par  eux,  II, 

uns  comme  une  punition  de  Dieu;  309. 

sa  mort,  91.  ijucnés,  comtés;  ce  qu^ils  étoicnt 

Dubois  (Tabbé),  de  Tordre  de  au  commencement  d**  la  monarchie; 

Citeaux,  prêche  à  S.-Eustacbe  avec  comment  ils  ont  été  multipliés  par 

beaucoup  de  violence  contre  les  je-  Pautoriié  des  rois,  XXIV,  Soi   et 

suites;   le  jacobin  Anselme  Cochu  suiv. 

prêche  de  même  à  S.-Gervais,  XLIX,  Ducheshb  est  rompu  en  place  de 
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Grève  pouî  an  meurtre  commis  20  aux  mains  avec  tout  le  monde;  il  n'ai*' 

ans  auparavant ,  XLVII ,  1 70.  me  qu'à  ae  colleter  et  à  se  battre  avee 

DuDiGOURT,  conseiller  au  parle-  les  enfans  de  son  âge,  171.  Fait  son 

ment,  perd  tout  son  bien  au  jeu,  apprentissage  de  la  guerre  avec  les 

XLVIII ,  a4  r .  petits  villageois  ;  est  renfermé  quatre 

Duels  :  moyens  proposés  pour  les  moisdans  une  chambre,  173.  Manière 

prévenir  et 4es  arrêter,  XXIV,  ag.  dont  il  en  sort;  comment  il  ya  à 

DuFAT  (le  bâtard),   guidon  de  Rennes  se  réfugier  chez  une  de  ses 

Bayard,  le  débarrasse  de  la  foule  tantes,  et  comment  il  j  est  reçu, 

deseunemis  qui  l'enveloppent,  XV,  173.  Témoigne  un  plaisir  incroja-» 

3i5.  ble  pour  loua  les  exercices  que  son 

DuFouR,  conseiller  en  la  grand'-  oncle  lui  fait  faire j^  dérobe  secret 

chambre,  meurt  à  Tàge  de  80  ans  et  tement  pour  aller  disputer  le  prix  da 

plus;  son  caractère,  XLVII,  4o5.  la  lutte,  174.  Le  remporte;  estgrté- 

Ddglàs  \  Jacq.) ,  frère  du  comte  vement  blessé,  175.  Fait  sa  paix  avec 

de  ce  nom,  seigneur  écossais,  sou-  son  père;  court  tooa  les  tournois  $ 

tient  une  entreprise  d'armes  contre  fait  pressentir  quMl  se  distinguera  uik 

Jacq.  de  Lalain,  IX,  44^«itsuiv.  jour  dans  la  profession  des  armes, 

DuGUESCLiH  (Bertrand)  prend  176.  Ancienne  coutume  en  France 
parti  pour  Charles  de  Blois,  IV,  de  courre  la  lance;  ce  qu'elle  avoit 
146.  Soumet  le^s  places  de  Charles-  d'avantageux,  177.  Duguesclin  se  re*- 
le-Blauvais;  est  fait  prisonnier  à  Au-  proche  intérieurement  sa  mauvaise 
raj,  i47>  Ë'^t  envoyé  en  Espagne  mine,  et  se  plaint  de  la  négligence 
avec  les  grandes  compagnies,  148.  de  son  père  pour  lui;  comment  il 
Est  rappelé  en  France  ;  reçoit  Té-  s'y  prend  pour  aller  rompre  une 
péedecounétable;  vend  ses  meubles  lance  à  un  tournois  qui  a  lieu  à 
et  sa  vaisselle  pour  lever  des  gens  Rennes,  178.  Comment  il  y  triom- 
de guerre;  disperse  partout  les  An^  phet  et  quelle  surprise  il  y  cause, 
gUis,  i53.  poursuit  ses  conquêtes  1 79.  Joie  de  son  père  et  de  sa  mère^ 
dans  le  Poitoa,  r54-  Délivre  TAunis  il  prend  parti  pour  le  comte  Charle» 
et  la  Saintonge ,  soumet  la  Bretagne,  de  Blois ,  1 80.  Surprend  et  enlève  la 
i55.  Est  envoyé  en  Guyenne;  meurt  château  de  Fougeray,  181.  Dangei 
de  maladie  devant  Chàteauneuf-de-  qu'il  court  dans  cette  occasion,  183. 
Randon,  dont  le  commandant  an-  La  réputation  de  sa  bravoure  se  ré- 
glais vient  déposer  les  clefs  sur  son  pand  partout j.  i83.  Il  épie  tous  les 
cercueil;  cette  reddition  de  Chà-  mouvemens  des  ennemis;  leur  donne 
teauiieuf-de~Randon  autrement  ra->  toutes  les  nuits  de  nouvelles  alarmes, 
contée  par  une  chronique,  161.  i84*  Met  le  feu  aux  tentes  des  An- 
{Précis  des  guerr,  ent.  la  Fr,  et  glais,  1 85.  Les  surprend  endormis, 
rii/n/>/.)-*-Fit  voir  dans  son  enfance  et  en  fait  une  cruelle  boucherie^ 
le  goût  qu^il  avoit  pour  la  guerre,  comment  il  fait  entrer  dans  Rennes 
166.  Sa  naissance,  sa  famille;  son  100  charrettes  chargées  de  vivre» 
extérieur  désagréable  le  fait  rebuter  destiués  pour  le  camp  ennemi,  191. 
par  ses  parens,  167.  Il  en  est  mal-  Sa  générosité  envers  les  charretier!, 
ifaîté,  et  devient  plus  sombre  et  plus  193.  Les  renvoie  au  duc  de  Lanças- 
mélancolique;  ne  peut  supporter  la  tre,  193.  Comment  il  reçoit  le  hé» 
préférence  qn'on  cionne  à  ses  frères  ;  raut  que  ce  duc  lui  adresse ,  i94>  Se 
comment  il  en  témoigne  un  jour  son  rend  au  camp  des  Anglais;  son  en- 
indignation,  1 68*  Une  juive  l'apaise  trevue  avec  le  duc  de  Lancastre^ 
et  lui  prédit  une  haute  fortune,  169.  196.  Refuse  de  prendre  parti  dans 
Sa  reconnoissance  envers  elle  fait  son  armée,  197.  Accepte  le  défi  de 
un  peu  revenir  sa  mère  de  la  roau-  Brambroc,  198.  Reçoit  en  présent 
vaise  opinion  qu'elle  avoit  de  lui,  un  beau  coursier  du  dnc  de  Lancas- 
170.  Sou  hnmeur  bouillante  le  met  tre,  et  retourne  à  Rennes,  199.  Va 
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entendre  la  messe,  el se  recommande  fait  la  comtesse  de  Blois,  a3i.  Se 
à  Dieu  avant  de  partir  pour  le  com-  rend  auprès  de  Charles^  duc  de 
bat,  doo.  Résiste  aux  instances  de  Normandie;  Jui offre  son  bras  et  son 
sa  tante,  qui  yeut  Ten  détourner,  épée  contre  les  Anglais  et  les  Ka- 
aoi.  Triomphe  de  Brambroc,  lui  irarrois,  33a.  Situation  delà  France; 
laisrie  la  vie;  sa  galanterie  en  cette  embarras  du  dac  de  Normandie  à 
occasion,  aoa.  Rentre  dans  Rennes  cette  époque,  333.  Duguesclin  stiii 
an  milieu  des  applaudissemens,  3o3.  ce  prince  à  Meluu,  a34>  Se  trouve 
Fait  une  sortie  contre  les  Anglais;  à  l'attaque  du  cbàieau;  encourage 
brûle  une  de  leurs  machines,  ao4*  les  assiégeans  par  son  exemple  et 
Propose  au  duc  de  Lancastre  un  par  ses  conseils,  336.  Monte  lui- 
moyen  de  lever  le  siège  sans  paroi-  même  à  Tassaut,  338.  Est  renversé 
tre  trahir  le  serment  que  ce  prince  dans  un  fossé  plein  d'eau;  rappelé 
avoit  fait,  3o5.  Lui  verse  à  boire,  à  la  vie,  retourne  au  combat,  et 
et  lui  demande  où  se  doit  continuer  force  les  assiégés  à  se  renfermer 
la  guerre,  306.  Court  à  la  défense  dans  la  place,  339.  Reçoit  en  ré- 
de  Dinan,  308.  Description  d'un  compense  de  sa  bravoure  le  gouver- 
combat  qu'il  soutint  contre  un  che-  nemeni  de  Pontorson,  340.  Atta- 
valierangiaisavànt  d'aller  défendre  que  Roulehoise,  34  !•  Entre  danis 
Dinan,  309.  Instruit  que  son  frère  Mantes,  dont  il  force  les  habi  tans  à 
Olivier  a  été  fait  prisonnier  pendant  se  soumettre  au  doc  de  Normaudie, 
la  trêve ,  va  trouver  le  duc  de  lian*  344*  Attaque  de  nouveau  Boule- 
castre  dans  sa  tente,  313.  Lui  de-  boise,  345.  Effraie  le  gouverneur 
mande  justice  et  l'obtient,  31 3.  Ra-  par  ses  préparatifs,  et  l'oblige  à  ca- 
masse  le  gant  que  lui  jette  Thomas  pituler,  346.  Se  porte  aussitôt  sur 
de  Gantorbie ,  3i4*  Se  bat  dans  Di-  Meulan,  347*  Attaque  cette  place, en 
nan  en  champ  clos  avec  lui,  après  enfonce  les  portes  j  y  pénètre,  949* 
avoir  résisté  à  toutes  les  instances  Fait  miner  la  tour,  35o,  (|ui  se  rend 
qu^on  lui  a  faites  de  renoncer  à  ce  |iar  composition,  aSi.  Reçoit  dv 
combat,  3 19.  Le  renverse,  en  triom-  duc  de  Normandie,  devant  le  Roi , 
phe  complètement,  331.  Bénédic-  le  commandement  de  toutes  ses 
tîonsqu'ilreçoitdesa  tante,333.Fé-  troupes,  sSs.  Tient  à  Rouen  an 
licitations  des  habitans  de  Dinan  et  conseil  composé  des  o/Bciers  de  son 
des  seigneurs  anglais,  333.  Après  la  armée  ;  noms  des  principaux  offi- 
levée  du  siège  de  Uinan ,  prend  soin  ciers,  353.  Va  droit  au  pont  de 
des  intérêts  et  commande  les  troupes  l'Arche ,  354*  *?  fait  la  revue  de  ses 
de  Ch.  de  Blois,  334.  Vole  avec  plu-  troupes  et  les  exhorte  à  bien  faire, 
sieurs  seigneurs  auprès  de  lui,  336.  355.  Se  rend  à  Cocherel ,  357.  Se 
Est  livré  comme  otage  du  traité  qui  met  en  état  de  combattr*^  -jSg.  En- 
se  conclut;  conjureson  qardienFelle-  voie  inviter  le  captai  de  Bue  à  cboi- 


de  la  cause  inja«te  de  cette  rigueur,  362.  Ses  dispositions,  363.  Sa  ré- 
médite son  évasion,  l'exécute,  et  se  ponse  au  héraut  que  le  captai  de 
rend  à  Guingamp,  339.  Comment  Bue  lui  envoie,  365.  Se  distingue  à 
il  se  voit  forcé  de  rester  dans  cette  la  bataille  de  Cocherei,  266.  Relève 
ville  pour  en  secourir  les  habitans  ,  le  courage  des  siens  par  sa  présence 
a3o.  Donne  la  chasse  à  tous  les  cou-  et  ses  discours,  367.  Abat  à  ses 
reurs  anglais;  se  rend  maître  de  pieds  le  baron  de  Marenil,  368* 
trois  places;  débarrasse  tout  le  pa^s;  Stratagème  qui  lui  procure  la  vic- 
va  trouver  Charles  de  Blois,  qm  le  toire,  3^0.  Taille  en  pièces  les  re- 
marie à  une  héritière  fort  riche ,  la  crues  qui  arrivent  aux  Anglais,  371. 
deraobelleTiphaine;  faveur  que  lui  Fait   rendre  les  derniers    devoirs 


DUG  DUG                I  S'S 

«ux  officiers  f  rancis  tués  dans  le  succès  de  sa  mission  y  3a6.  Assemble 

combat,  372.  Envoie  à  Vernon,  \wU  à  Chàlons  les  chef  a  de  bandes  ^  se 

«Rouen,  les  prisonniers  anglais ,  et  met  à  leur  télé,  et  se  dirige  vers 

rend  compte  au  Roi  du  succès  de  la  Avignon  ,337.  Accueil  qn^il  fait  au 

bataille)  en  reçoit  pour  récompense  cardinal  que  Le  Pape  envoie  au  de- 

le  comté  de  Longueville ,  273.  Part  vanl  de  lui,  338.  Lui  déclare  nette- 

de  Rouen  avec  ses  troupes,  374.  lu-  ment  qu^il  lui  faut  l'argent  deman- 

vestit  le  chàleau  de  Yalu^ues;  in-  dé,  339.  Apprenant  c)ue  le  Pape  a 

vite  le  souverncur  à  se  rendre,  375.  fait  sur  les  liabitaus  d*Âvignoii  une 

Livre  des  assauts  îhtttiLes,  376.  Per-  levée  de  deniers  pour  satisfaire  à 

siste,  contre  Tavis  de  son  conseil ,  cette    demande,    refuse    Targent, 

abattre  la  place,  377.  Refuse  de  exige  qu'il  leur  soit  rendu,  et  que 

Tacheter  pour  de  L'argent,  et  la  re-  le  Pape  paie  de  son  propre  trésor, 

coit  par  ca(>itulatiou,  378.  Obligé  333.  Promet  au  duc  d  Anjou  de  tout 

de  la  prendie  de  force  parce  f|ue  faire  pour  enlever  la   couronne  à 

des  chevaliers  anglais  y  éiuieut  rcn-  Pierre-le-Cruel  et  la  mettre  sur  la 

très  après  la  capitulation,  il   leur  tête  de  Henri:  fait  la   mâme  pro- 

faitalMillre  la  tête  à  tous,  380.  G>ai-  messe  à  Henri  lui-même,  333.  Va 

ment  il  su  rend  maître  de  la  der-  camper  devant  Maguelon,  337.  As- 

uière  place  de  la  Normandie ^  traite  siège  cette  place,  338.  S'en  empare, 

avec  douceur  la  garnison  augluise,  et  partage  le  butiu  à  ses  troupes  , 

et  comme  rebelles   tous  les  Mor-  339.  Attaque  la  ville  de  Borgues , 

mandsqui  8j  trouvent, 383.  Promet  340.  Y  eutre  de  force,  34 1  •  Investit 

à  Charles  de  Biois  daller  à  son  se-  la   forteresse   de   Bervcsque,    343. 

cours ,  383.  Se  rend  auprès  de  lui  S'ouvre  Fcntrée  de  celte  place  à 

à  Guingamp,  384*  Le  détourne  de  grands  coups  de  hache,  343.  En  fait 

souscrire  aux  propositions  du  comte  brûler  les  portes,  344*  Conseille  à 

de  Montfort,  386.  Vient  se  placer  Henri  de  s'emparer  de  Burgos,  348. 

près  des  ennemii  devant  Auray,  Y  conduit  l'arrière-gardu,  349*  Eu- 

391.  Fait  un  carnage  horrible  de  tre  avec  Heuri  dans  Durgos,  355. 

tout   ce   qui   se   présente  sous   sa  Va  au  devant  de  la  femme  de  ce 

roainj  marche  droit  à  Clisson,  390.  prince,  357.  Entretien  curieux  des 

Résiste  à  Caurelay,  qui  est  venu  L'at-  sœurs  de  celte  princesse  sur  la  per- 

taquer  par  derrière,  397.  Se  défend  sonne  de Duguesclin,  358.  Pense  à 

avec  un  courage  iuuépide,  399.  Ap-  tourner  ses  armes  contre  les  Sarra- 

prenant   la    mort   de    Charles   de  sins  de  Grenade,  36 1.  Se  laisse  en- 

Blois,  se  reu  i  prisonnier*  à  Chan-  traîner  à  l'avis  du  Besque  de  Vilai- 

dos,  3oi.  Est  conduit  à  Niort,  3o3.  nés,  qui  propose de4Darcher  sur  To- 

Est  remis  en  lil)erté^  va  à  Paris  of-  lède,  363.  Entre  avec  sa  compagnie 

frtr  ses  services  au  Roi,  3o4*  Con-  dans  Séville,  3^5,  qui  n'ast  prist 

jure  le  roi  de  Navarre  d'être  à  L'a-  qu'après  un  siège  opiniàire,  376. 

venir  plus  religieux  observateur  des  Conseille  à  Henri  de  dépêcher  en 

traités,  3o5.  Délire  se  croiser  pjur  Portugal  quelque  chevalier  pour  sa- 

combattre  les  Infidèles,  3o6.  Pro-  voir  quelles  sont  les  dispositions  du 

pose  au  Roi  de  le  délivrer  des  ban-  Roi   à  l'égard  de  Pierre-le-Cruel, 

des  qui  désoloient  la  France,  en  les  378.  Propose  de  faire  combattre  en 

envoyant  en  E.spagne  pour  venger  champ  clos  les  deux  juifs  Daniot  et 

la  mort  de  la  reine  Blanche;  offre  Turquant;  est  préposé  pour  veiller 

de  se  mettre  lui-même  à  leur  tête ,  à  ce  que  tout  se  passe  dans  l'ordre 

333.  Est  envoyé  auprèj^  des  chefs  çu  ce  combat  singulier,  390.  Rabsure 

de  ee.s  bandes^  comment  il  en  est  Henri,  et  dissipe  ses  craintes  au 

reçu,  333.  Leur  fait  part  de  son  pro-  sujet  du  prince  de  Galles,  40  x  t  En  - 

(et,  qui  est  goûté  de  tous,  335.  Re-  voie  des  espions  à  L'armée  de  ce  priu- 

tourne  à  Paris  faire  part  au  Roi  du  ce,  4o4-  Sa  défiance  et  son  opinion  à 
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regard  des  iroapes  espagnoles,  4o5.  iouraoil  à  Bordeaux  en  prûon ,  ne 
Se  met  en  embuscade ,  4o6.  Tombe  pouvant  se  racheter,  4^^^*  ^^  iroa* 
sur  TavanUgarde  anglaise  et  la  taille  "ver  le  doc  d'Anjou  auprès  de  Ta* 
en  pièces  {  retourne  à  ^avarrette  rascon;  en  ^e^it3o,oooli▼res9  4^- 
aTec  ses  prisonniers  et  son  butin  ^  L^aide  au  siège  de  cette  ville,  4^- 
conseille  a  Henri  de  ne  rien  basar-  Harangue  les  assiè£;é8,  Its  engnce  à 
der,  la  famine  pouvant  elle  seule  se  rendre,  4^-  S^iniéresse  rn  lear 
faire  périr  Parmèe  ennemie,  4o8.  faveur  auprès  du  prince,  qui  le  laiiise 
Piqué  du  reproche  que  le  comte  maître  de  la  capitulation,  4^^.  Va 
d^Aine  lui  fait  d^avoir  peur,  se  de-  planter  Téteudard  du  duc  sur  le 
cide  à  livrer  combat ,  4o9'  Comment  donjon  de  la  ville,  et  en  fait  ouvrir 
il  reçoit  le  héraut  que  le  prince  de  les  portes  au  vainqueur,  461.  Prend 
Gall«5  lui  envoie,  4 13.  Fait  ses  dis-  congé  du  doc,  retourne  à  Bordeaux, 
positions;  témoigne  de  nouveau  sa  4^^*  Dépense  sur  sa  route  Targent . 
défiance  à  Tégard  des  Espagnols,  qu'il  a  reçu  pour  sa  rançon,  enac* 
41 4-  Donne  le  signal  du  combat,  quittant  celle  de  tous  lets  soldais 
41 5.  Vole  pour  déga>{er  Henri  de  qu'il  rencontre,  463.  Sa  générosité 
Transtaraare,  et  Texhorte  à  ne  jias  envers  dix  prisonniers  qu'il  trouve 
hasarder  sa  vie  comme  un  simple  dans  une  hôtellerie,  et  envers  l'fad- 
soldat;  vole  au  secours  des £spa-  tellier  lui-même,  4^5.  Incident au> 
gnols,  dont  les  rangs  s'ouvroient  quel  elle  donne  lieu,  4^*  ^^  ^^ 
déjà,  abattant  tout  ce  qui  se  trou-  BretHgne,  revient  avec  sa  rançon. 


tire  de  la  mêlée  Henri  de  Transta-  vides  au  prince  de  Galles,  qui  lui 

mare,  419-  Admire  le  courage  et  la  fait  des  reproches;  sort^  enHn  de 

valeur  de  ce  prince ,  qui  se  sauve  à  Bordeaux  sans  y  laisser  la  moindre 

travers  un  escadron  d'Anglais ,  4''>o.  dette,   3.  Se  rend  devant  Tolède 

Dispute  le  terrain  pied  à  pied,  re-  avec  ses  compagnons  d'âmes,  qu'il 

fuse  de  se  rendie  et  se  bat  toujours,  appelle  auprès  de  lui ,  3.  Se  'met  en 

4'ii'  Décharge  un  grand  coup  de  embuscade  pour  couper  Pierre^le- 

sabre  sur  le  casque  de  don  Pèdre  ;  Cruel  dans  son  chemin,  7.  Vole  au 

est  saisi  au  cou  par  un  cavalier,  et  secours  des  troupes  de  Henri,  ren- 

se  rend  enfin  au  prince  de  Galles,  verse  celles  de  Pierre-le>Cruel,  8. 

433.  Comment  il  est  traité  par  ce  Met  ce  prince  en  fuite,  et  l'oblige 

prince,  433.  Reçoit  dans  sa  prison  à  se  sauver  dans  les  bois,  i4«  Dé- 

a  Bordeaux  la  visite  de  Henri  de  truit  une  armée  de  Sarrasins,  a6. 

Transtamare,  4%*  Sa  conduite  en-  Conseil  qu'il  donne  à  Henri  pour 

▼ers  son  geôlier,  qui  veut  aller  le  dé-  faire  tète  aux  troupes  de  Pierre  ^et 

noncer  au  prince  de  Galles,  après  du  roi  de  Behnarin,  a8.  Envoie  des 

avoir  reçu  cent  florins  pour  lui  gar-  coureurs  au  devant  de  ces  troupes, 

der   le  secret,  44o- Heçoit  des  dé-  39.  Combat  singulier  qu'un  d'eux 

pûtes  envoyés  auprès  de  lui  parle  livre  à  trois  Sarrasins,  3o.  Vient  au 

prince  de  Galles  ;  les  régale  ;  sa  con-  secours  du  Besque  de  Vilaines ,  35. 

versalion  avec  eux;  se  rend  auprès  du  Conseille  à  Henri  de  proposer  un  ac- 

prince,  44^-  Détails  sur  cette  entre-  commodément  à  Pierre-le-Cruel,  4a- 

vue;  se  taxe  lui-même  à  1 00,000  flor.,  Détourne  ce  prince  d'abandonner 

puis  à  60,000,451.  Reçoit  3o,oooflo-  le  siège  de  Montiel,  44*  Vient  dé- 


pris avec  lui,  453.  Fait  donner  soo    roi  de  France  de  se  rendre  au  plus 
Uvres  à  un  pauvre  soldat  qui  re-     tAt  àsa  cour,  5 1.  Conseil  qu'il  donne 
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à  Henri  poar  se  rendre  maitre  qui  vouloient  j  eatrer,  lot.  Les 
de  Tolède,  53.  Ce  conseil  n^ayant  massacre  tous ,  loa.  £n;;}age  le  coid'- 
pas  réussi,  Duguesctia  imagine  un  mandant  de  Bressiére  à  se  rendre, 
autre  expédient  qui  a  plus  de  succès,  io3.  Fait  monter  à  Tassaut,  io5. 
54<  Prend  con^è  de  Henri,  56.  Ke-  S'empare  de  la  ville,  107.  Reçoit  la 
çoit  des  ordre»  plus  pressaiis  du  roi  citadelle  à  composition  ^  va  se  re- 
de  France,  57.  Se  rend  maitre  de  poser  à  Saumur,  où  il  fait  célébrer 
la  forteresse  de  Soria;  congédie  les  de  pompeuses  funérailles  au  maré- 
£spa|[Uols  qu^il  avoit  duns  ses  trou-  chai  d'Andregbeni,'  iu8.  Reçoit  du 
pes,  ,et  les  comble  de  présens ,  59.  roi  d'Espagne  Henri  deuK  mulets 
Traite  magnifiquement  le  maréclial  chargés  d^or,  dWgent  et  de  pierre- 
d^Andreghem,  envoyé  auprès  de  lui  ries,  au  moment  où  le  roi  de  Fran* 
parle  Hoij  est  comblé  de  caresses  ce,  ne  pouvant  payer  ses  troupes , 
par  le  comte  de  Fpix:  discalfie  son  lui  en voy oit  Tordre  de  les  licencier^ 
frère  Olivier  auprès  de  lui,  61 .  Lui  111.  Distribue  tous  ces  dons  aux  ca- 
offre  sa  médiation  pour  l'accommo^  pitaines  qui  avoieut  servi  sous  lui, 
der  avec  le  comte  d'Armagnac;  ii 3.  Se  rend  à  Paris,  1 1 4- Est  pré- 
s'empare  de  la  citadelle  de  Bren-  sente  au  Roi:  accueil  qu'il  en  reçoit; 
donne,  de  la  ville  de  S. -Yves  et  du  conseils  qu'il  lui  donne  pour  se  pro- 
château de  Mansenay,  611.  Assiège  curer  de  l'argent,  117.  Se  rend  mai- 
une  abbaye,  monte  lui-même  à  l'as-  tre  de  S.-Jean-d'Aogely,  de  Saintes, 
saut;  tranche  la  tête  au  gouverneur,  de  Montreuil-Mauny,  \il\.  Serre  de 
et  se  rend  maitre  de  la  place,  66.  prés  Lusignan,  assiège  Cisay,  laS. 
Son  entrée  dans  Paris,  68.  Va  de»*  Rassure  ses  gens  tlFi  ayés  de  la  pré- 
cendre à  l'hôtel  de  S.-Paul,  où  le  Roi  sence  des  Anglais,  129.  Blesse  à 
Fatteudoit;  sa  réjionse  pleine  de  l'œil  l'Anglais  Jaconnel;  ordonne  de 
sen^  à  Charles  v,  qui  lui  présente  passer  au  fil  de  l'épée  tous  \e&  pri- 
l'èpée  de  connétable,  69.  Comment  sonniers  faits  à  la  bataille  de  Cisay, 
il  reçoit  cette  épée  au  milieu  d'une  1 3^.  Entre  dans  Niort  à  l'aide  d'un 
assemblée  illustre,  71.  Se  rend  à  stratagème  ;  enlève  aux  Anglais  plu» 
Caen,  rendez -vous  des  troupes;  sieurs  places,  qui  rentrent  sous  l'o- 
vend  tonte  sa  vaisselle  et  ses  bijoux  béissance  du  duc  d'Anjou,  i35.  Re- 
pour  fournir  à  leur  solde  ,  73.  Cam-  tourne  à  Paris;  est  renvoyé  en  Au- 
pe  auprès  de  Vire,  74.  Comment  il  vergne  assiéger  le  chàieau  de  Ran- 
traite  le  héraut  qui  vient  de  la  part  dan;  invite  le  gouverneur  à  se  ren- 
des Anglais  demander  bataille,  78.  dre,  i36.  Est  repoussé  par  les  as- 
Part  au  milieu  de  la  nuit  et  de  l'o-  sièges;  tombe  malade  de  chagrin; 
ragepouraller  au  devant  d'eux,  79.  détails  sur  ses  derniers  momeus. 
Détails  sur  cette  marche,  80.  Sur-  137.  Envoie  sommer  le  gouverneur 
prend  les  Anglais ,  les  tue  et  les  dis-  de  Randan  de  se  rendre,  sous  peine 
])erse,  84>  Les  poursuit  sans  reU*  d'être  pendu,  i38.  Reçoit  les  clefs 
che,  86..  Abat  le  général  Grandson,  de  la  place  et  meurt,  109.  Est  inhu- 
et  lui  accorde  généreusement  la  vie,  mé  à  S.-Denis  |>ar  ordre  de  Char-* 
89.  Après  la  victoire  de  Pontval-  les  v,  \lto,  {^AÙm.  sur  Dugtusc,) 
lain ,  va  assiéger  Baux ,  90.  Exhorte  Les  chroniques  ne  sont  pas  d'ac- 
le  commandant  de  cette  place  à  se  cord  sur  l'Qrigine  ni  sur  le  vérita- 
rendre,  91.  S'en  rend  maître,  93.'  ble  nom  de  Duguesdlin;  diverses 
Investit  S.-Maur-sur-Loire ,  94.  In>  opinions  à  ce  sujet,  i4i*  Détails  sur 


trompé  par  lui,  99.  Se  porte  sur  il  se  distingue  au  siège  de  Yan^ 
Bressiére;  ce  qui  arrive  devant  cette  nés,  i44-  Réponse  qu'il  fait  au  roi 
place,  100.  Tombe  sur  les  Anglais    Edouard,  i45.  Est  armé  chevalier 
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en  1 343 ,  au  combat  de  Montauran  ;  torson;  vers  qui  prouyent  quelle 
yend  les  joyaux  de  sa  mère,  à  son  ^toit  son  opinion  sur  les  affaires  de 
insu,  pour  lever  des  troupes;  noms  Bretagne,  164.  Sa  disgrâce,  sa  dé- 
des  principaux    seigneurs  bretons  mission  de  la  charge  de  connéta- 
qui  s^attacbèrent  à  lui  et  le  suivi-  ble,  et  son  départ  pour  la  Gastille, 
rent  dans  toutes  ses  expéditions,  démontrés  faux  par  le   testament 
146.  Difficulté  de  classer  les  événp-  et  le  cçdicile  de  Duguc-sdin,   167, 
mens  de  la  vie  de  Duguesclin ,  et  de  1 85  et  1 90.  Service  magnifique  que 
fixer  Tépoque  de  son  entrée  au  ser-  Is  ville   du  Puy  fait  au  corps  du 
vice  de  France,  147.  Conjecture  à  connétable,    167.  Cérémonies  or- 
cet  égard,  i48.  Même  incertitude  données  par  le  Roi  dans  toutes  les 
sur  la  date  de  son  mariage  avec  Ti-  villes  par  où  dévoient  passer  ses 
pbaine  Baguenel,   i49*   Comment  restes  mortels,    168.    Pompe    des 
TafTaire  de  son  duel  avec  Felton ,  obsèques  qui  eurent  lieu  à  S.-De- 
chevalier  anglais,  fut  jugée  par  le  ^j^y  «69  et  193.  Vers  faits  à  Focca- 
parlement,  i5i.  Lettre  de  Duc^ues-  siou  des  nouveaux  honneurs  qui  lui 
clin  à  ce  sujet,  177.  Variété  de  ré-  furent  rendus  neuf  ans  après  sa 
cits  sur  la  bataille  de  Cocherel,  1 5i .  naort,  169.  Comment  Charles  v  ré- 
Acte  du  captai  de  Bue,  qui  recon-  compensa   les   importuns    services 
noîi  avoir  été  fait  prisonnier  par  H^^  Duguesclin  avoii  rendus  à  FE- 
Bollan  Bodin;  lois  auxquelles  étoient  ^^^  >  1 7  >  •  Acte  par  lequel  le  conné- 
soumis  les  prisonniers  de  guerre,  table  donna  au  duc  d^ Anjou  le  châ- 
17Ç).  Lettres  patentes  de  Charles  ▼,  ^e*»^  et  les  terres  de  Cachamp,  qu'il 
qui  donnent  à  Duguesclin  le  comté  «voit  reçus  du  duc  de  Berri,  173  et 
deLongnevilîe,  i5q.  Condition  qui  »97-  ^^^^  naturels  de  Duguesclin; 
est  portée;  Dnfi!ueselin  y  est  quali-  s^«  biens  devinrent  par  la  suite  la- 
fié  de  chambellan ,  1 53.  Discus-sion  panage  de  Louis ,  fils  de  Charles  vi , 
et  faits  qui  prouvent  que  ce  fut  le  '73.  On  lui  donnoit  quelquefois  le 
roi  Charles  qui  jeta  les  yeux  sur  lui  ^l^^e  de  prince;  comment  les  histo- 
pour  faire  sonir  de  France  les  gran-  "«"*  ^'^^t  peint  lorsqu^il  étoil  plus 
des  compagnies  qui  la  désoloient,  avancé  en  âge,.  174.  Portrait  qu'en 
ï54.   Conjectures  sur   le   prétexte  a  fait  d'Argentré,  175.  Lettre  qu'il 
dont  on  se  servît  pour  les  faire  par*  écrivit  au  duc  d'Anjou ,  198.  {  Oàs. 
tir,    157.    Cantiques    latins   qu'on  'urTHisL  de  Duguese.)^  S^xerc*: 
chantoit  en  France  sur  leurs  rava-  ™algré  ses  parens  au  métier  des  ar- 
Res,  181.  Preuve  qui  démontre  que  ™«^>  389-  Fait  connétable,  il  bat 
l'entrevue  de  Henri  de  Transtamare  *«8   Anglais;   fait  prisonnier  Tho- 
avèc  Duguesclin,  à  Bordeaux,  ne  '"*'*  Grandson,  390.  Batailles  qu'il 
peut  avoir  eu  lieu,  160.  Duguesclin  '^""^  ^i^'*^  ««^  plusieurs  parties  de 
nommé  duc  de  Transtamare,  re-  la  France,  392.  Prend  de  force  le 
nonce  ensuite  à  ce  duché;  lettres  c^^âteau  de  Soubise,  et  envoie  le 
du  roi  de  Castille,  où  sont  rappor-  captai  de  Bue  prisonnier  à  Paris, 
tées  les  terres  qui  lui  furent  don-  ^97   (  Christ,  de  Pisan.) 
nées,  161.  Traité  de  fraternité  d'ar-  Ducbescuh  (Olivier),  frère  de 
mes  entre  Duguesclin  et  Olivier  de  Bertrand,  va  avec  lui  défendre  Di- 
Clisson,   16a  et  182.   Est  nommé  °«"'  'V,   208.  Rencontré  par  un 
deuxième   parrain   de  Louis ,  duc  chevalier  anglais ,  en  est  rudement 
d'Orléans,  second  fils  du  Boi;  pa-  traité,  aïo.  Est  forcé  de  le  suivre 
rôles  qu'il  adresse  a  l'enfant  en  met-  Prisonnier  à  sa  tente,  2 1 1 .  F^ t  rendu 
tant  l'épée  de  connétable  dans  ses  *  ***"*  ^«"«'^ ,  22 1 .  Se  rend  à  (  aen  au- 
mains,  162.  Beaucoup  de  fables  ont  P*"^  ^^  *"^  »  V,  72.  {jéne.  Mém.  sur 
été  ajoutées  aux  faits  .d'armes  du  Duguesclin.)  —  Hérite  de  ses  biens, 
connétable,    i63.  Lettres   du  *Boi  ^^^  ^«nd  ensuite  au  Roi,  en  s'en 
qui  lui  accordent  la  vicomte  de  Pon-  réservant  l'usufruit  ;  succède  à  soa 


DUN  DUN  187 

frère  dans  la  dignité  de  connéiablc  les  Anglais  sont  mis  en  pleine  dé- 
de  Castilie,  1 73.  (  Ohs^.  sur  Phist.  de  roule ,  VÏII ,  28 .  Entre  dans  Orléans 
Duguesclùi.)  avec  un  secours  de  800  hommes,  34* 

Di7GUEsci.iv  (Julienne),  soeur  de  Parvient  à  ranimer  les  esprits  abat- 
Bertrand  ,  abbe^se  de  S.-Georges  à  tus ,  et  repousse  les  attaques  des  Ân- 
Renoes,  V,  i43.  Arrête  Fellon ,  pri-  glais,  38.  Réuni  aux  princes  mécon- 
sonnier  de  son  frère,  et  fait  man-  tens,  se  repeni  de  sa  faute,  et  ren- 
quer  son  projet  d'évasion ,  1 5o.  tre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , 

Du  Ltj,  nom  donne  aux  enfans  68.  Force  avec  le  Ds^upbiii  les  An- 
du  père  de  Jeanne  d^Arc  ;  il  existe  gUis  à  lever  le  siège  de  Dieppe,  71. 
encore  à  Nancy  et  à  Strasbourg  des  Entre  dans  la  ville  de  Rouen ,  qui  se 
personnes  de  ce  nom,  qui  prouvent  soumet  au  Roi,  et  chasse  les  Anglais, 
être  issues  des  frères  de  la  Pucelle,  80.  {Tabl.  du  régn.  du  Charles  rf/.) 
VIII,  3 1 5.  —  Attaque  les  troupes  de  Salisbury, 

DuMEsirii.,  gentilh.  gascon,  ac-  qui  viennent  mettre  le  siège  devant 
compagne  de  deux  soldats,  coupe  la  Orléans,  140.  Est  grièvement  blessé 
gorge  à  un  coarrier  allant  en  Italie ,  à  Tattaque  du  parc  des  Anglais,  1 48. 
et  i  son  postillon  ;  lui  enlève  3o,ooo  Fait  redemanaer  à  Talbot  ses  hé* 
écua,  XLV,  a66.  Est  condamné  à  rauts  faits  prisonniers,  le  menaçant 
être  roué)  le  Roi,  après. Tavoir  en-  de  faire  pendre  les  siens  et  les  An- 
tendu,  Tenvoie  à  la  Bastille,  avec  or-  gUis  qu^il  a  en  son  pouvoir  s'il  leur 
dre  de  lui  faire  bon  traitement,  267.  arrive  mal,  166.  {Mém.  conc.  la. 
Il  essaie  de  se  sauver;  est  repria,  et  Pue.  d^Orl.)  —  Assiste  au  siège  de 
gardé  plus  étroitement,  269.  Caen,  55 1.  (  Richemont.) 

Dumesmil-Basixe,  avocat,  publie  Dunois,  fils  du  fameux  Dunois, 
les  Mémoires  de  Villeroy;  il  les  dédie  entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
au  premier  président  du  parlement  blic,  X,  a35.  {La  Marche.) —  Entre 
de  Normandie ,  XLIV,  i4  et  i5.  dans  In  ville  de  Rouen,  qui  se  remet 

DuMONT  (Claude),  orfèvre  et  sous  Tobéissance  du  Roi,  XI,  i3. 
protestant ,  manque  d'être  tué  pour  £st  reçu  dans  Bordeaux  comme lien- 
n'avoir  pas  voulu  se  découvrir  en  tenant  du  roi  de  France ,  a3.  Fait 
voyant  passer  le  saint -sacrement,  pendre  les  trois  frères  de  Guill.  de 
XL VII,  74.  Flaiiy,   24.    Met   le   siège    devant 

Duircs  (Cil.  de  Balzac  de) ,  corn-    Bayonne  \  fait  plusieurs  chevaliers  ; 
mandant  de  la  citadelle  d^Orléans ,    leurs  noms,  ^7.  Entre  dans  cette 
se  plaint  à  J.-A.  de  Thou  des  iniri-    yiUe,  aR.  (/.  Du  Clercq.)  — Se  rend 
gnes  du  duc  de  Guise  pour  se  rendre    auprès  du  duc  de  Bretagne,  XIII, 
maître  de  cette  citadelle,  et  du  peu    ,66.  Par  le  traité  de  Conflans ,  re- 
de  secours  qu  on  lui  donne  pour  la     tient  tout  ce  qui  lui  avoit  été  ôté , 
défendre,  XXXVII,  l^o.  {^J.-A.  de    3ig.  Préside  un  conseil  nommé  par 
Thou.)  —  Sa  réponse  aux  proposi-    le  Roi  pour  la  réforme  de  l'adminis- 
tions  que  le  Roi  lui  a  fait  faire  par    tration,  344*   Querelle  qui  s'élève 
M.  de  Schomberg,  XLIV,  %S.  Sa    entre  les  pages  du  palais  et  ceux  des 
lettre  de  reniercimens  à  M.  de  Vil-    membres  de  ce  conseil ,  345.  (/.  de 
leroy,  82.  (  l^ém,  de  f^illeroy.)  Trcyes.)  —  Est  nommé  gouverneur 

DuHES  (M.  de)  se  bat  en  duel  avec  du  Dauphiné,  XIV,  i34*  Quitte  se- 
le  chevalier  Desmaraifl ,  et  est  tué ,  crètement  le  Dauphiné;  vient  à 
XLIX,  i3o.  Parthenay  pour  soutenir  les  droits 

Ddho  (le  capit.)  est  blessé  àPat-  de  la  princesse  Anne  de  Bretagne; 
taqne  de  Vulpian,  et  meurt  deux  cherche  à  s'y  fortifier,  164.  Se  re- 
jours  après,  XX.IX,  533.  tire  à  Nantes,  167.  Eat  déclaré  par 

Duirois,  bâtard  de  Louis,  duc  le  parlement  criminel  de  lèse-ma- 
d'Orléans,  se  distingue  pour  la  pre-  jesté .  179.  Devient  principal  mînis- 
mièra  fois  au  siège  de  Montargis,  ou    tre  d  Anne  de  Bretagne,  i84>  Pro- 
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met  au  mari^chal  de  Bieux  que  la  sujet,  374^1  sttiv.  [Mém.  de  l/Es' 
princesse  se  rendra  voiuntairement  toile,)  — •  Est  élu  président  àe  Vas^ 
à  Nantes,  et  don  ce  pour  otage  de  ^a  semblée  des  prot^tans  de  Satimar, 
promesse  Jean  de  Louhaus,  servi-  et  conlramt*  par  sa  bonne  conduite 
teur  dévoué  du  duc  d'Orléans  ^  cou-  les  séditieux  à  se  soumettre ,  L,  148. 
duit  Anne  à  Vannes,  puis  à  Bedon ,  (Foutenay-MareuiL) 
1 85.  L'engagea  céder  aux  vœux  de  DupoaT  (Thibaut),  chevalier 
Charles  viii,  195.  Meurt  subiiemeut  français,  se  distingue  à  la  bataille 
quelque^^  jours  après  le  mariage  du  de  Gocherel  par  les  coups  terribles 
B.oi^ig6.[Ta/fi.  ùurèg.JeCh.  rut.)  qu'Q  j»orie  aux  Anglais,  IV,  a66. 
DcPFscHER  (le  cheval.)  défait  la  S'attache  au  captai  de. Bue,  et  le 
{garnison  de  Cambraj,XLVII,  208.    force  à  se  rendre,  270. 

DupLEss's  (Guill.  de)  présente  Dupont,  un  des  Seize,  dénonce 
requête  contre  Bouiface  viii  dans  un  soldat  napolitain  comme  béréti- 
une  as>emblée  de  barons  et  de  pré-  que  et  politique;  pourquoi,  XLVI, 
lats;  laccuse  des  plus  pands  cri*  iSg.  Attaque  avec  ses  compagnons 
mes,  et  demande  quUl  toit  mis  en  un  royaliste,  et  ne  pouvant  le  tuer, 
prison ,  IV,  65.  le  recommande  aux  garnisons  des 

DupLEssis  (le  si-ign.)  charge  les    faubourgs,  qui  abattent  et  ruinent 
^^ngiais  pi  es  de  Boulogne;  est  blessé    ses  maisons,  553. 
à  mort  d'un  coup  de  flèche,  XVI,        Duprat  (Antoine),  avocat  cclè- 
^52.  bre,  est  nommé  chancelier,  XVII, 

IJuplessis-Greffif.r  (le  sieur}  1 5.  Comment  il  introduit  la  vénalité 
est  envoyé  au  Boi  par  M.  de  Vieille-  de  tous  les  olBces,  17.  Quelles  fîi- 
ville  pour  informer  S.  M.  de  la  jour-  rentles  suites  de  cette  introduction  ; 
née  des  embuscades  entre  Metz  et  reste  à  Bologne  après  Tenlrevue  du 
Thionville,  XXVII,  227.  Est  pré-  pape  Léon  x  et  François  i,  pour 
sente  au  Boi;  comment  il  s^acr{uitte  y  terminer  Tafiaire  du  concordat, 
de  sa  commission,  237.  Est  fait  18.  Befute  victorieusement  les  re- 
échanson,  239.BetourneaMetz,  240.  montraooes  du  parlement  au  sujet 
DupLF.ssis-MoRNAY  e^t  chargé  de  cette  afiàire,  3i.  Détermine  le 
d'entamer  une  négociation  avec  Vil-  parlement  à  ordonner  le  séquestre 
leroy  ;  pourquoi  ils  ne  peuvent  sVn-  sur  tous  les  biens  du  connétable  de 
tendre,  XX,  239.  {/ntroJ.)  —  Pu-  Bourbon,  59.  Est  décrété  d^ajonr- 
blie  un  livre  intitulé  flnsiitulion  nement personnel  parle  parlement, 
de  la  sainte  Eucharistie,  pour  la  79-  Son  zèle  contre  les  protestans  le 
réfutation  duquel  le  Boi  ordonné  lait  haïr  de  la  ducbesse  d'Etampes , 
une  conférence  à  Fontainebleau,  qui  le  dessert  auprès  du  Boi;  sa 
XXXVI,  443.  Il  vient  à  la  confé-    mort,  129. 

rence,  où  il  est  convaincu  de  faus-        Uupijat  (le  cheval.)  est  envoyé  en 
selé  dans  ses  citations;  n'ose  plus    Allemagne  par  Charles-Quint  pour 
reparoiire  à  une  seconde;  prétexte    faire  une  levée  de  lansquenets  con- 
une  maladie  et  retourne  à  Saumur,    tre  le  roi  de  France,  XVIÏl,  3oi. 
445.  (  Pom/ep'oy-.)  —  Est  battu  en        Duprat   (la  dame),   femme   du 
pleine  rue  à  An:^ers  par  un  gentil-     prévôt  de  Paris ,  est  assassinée  dans 
nomme  ;  se  plaint  au  Roi  de  cet  ou-    sa  maison;  opinion  sur  cet  assassi- 
trage,  XLVII,   217.  Ecrits  publiés    nat,  XLV,  3^4- 
contre  son  livre  de  la  sainte  Insti-         Duramd    (Marie),   compositeur 
tutiou  de  TEucharistie,  26t.  Délie    des  ballets  du  Boi,  e>l  condamné  à 
ceux  qui  ont  accusé  ce  livre  de  faux,    mort  avec  les  deux  frères  Siti  de 
et  supplie  le  Boi  de  nommer  des    Florence,  pour  une  diatribe  contre 
commissaires  pour  en  vérifier  les    M.  deLuynes,  L,4^8. 
passages,  269.  Détails  sur  la  confé-  Durant,    ministre   protestant, 

rence  ordonnée  par  le  Boi  à  ce    préchant  à  Charenton,  fait  Péloge 
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du  feu  Roi»  et  exhorte  le  peuple  à  Dvkolet  (le  sieur)  teote  uue  en- 

raaioo;  son  exemple  est  imité  par  (reprise  sur  Koueu,  dans  laquelle  il 

un  capucio  prêchant  dans  Fégiise  de  est  tralii  et  fait  prisonnier,  XLIX, 

S.-André-des-Arcs,  XLIV,  37.  299.                                 / 

OuRAiTTi,  premier  présideut  du  Du  val   (P.),  fameiu  médecin, 

parieguent  da  Toulouse,  est  assassi-  traite  le  président  CfariVt.  de  Thou 

né  avec  Michel  d'Affisi  avocat  gêné-  dans  sa  dernière  maladie  ifait  féloge 

rai,  par  les  partisans  de  la  Ligue,  de  ce  magistrat  et  de  sou  épouse, 

XXXVI,    129;   XXXIX,  65î   et  XXXVIÏ,  345.  Parle  d'uhe  proces- 

XLY,  397.  siou  qui  se  faisoit  la  nuii,  et  qui 

DuKAs»  (le  seign.  de),  chef  des  avoit  plutôt  Tair  d^uue  réjouissance 

proieâtaos,  teuie  de  se  rendre  mai-  publique  que  d'un  acte  de  pfété,  352. 

Ire  du  château  Trompette^  échoue  Du  val,   grand    prévôt,    meurt 

dausson entreprise,  XXII,  67.  £st  après  avoir   fait  un  grand  dîner, 

battu  au  combat  de  Tarpon,  84)  et  XLYII,  4io* 

se  relire   yers  la   Dordogne,  88  j  Duval,  minisire  protestant,  est 

XXXIV,  i63.  enlevé  par  des  archers  du  prévôt  de 

DuR£T,  médecin  du  Roi,  estdia*  Thôiel  en  sortant  de  faire  sunpré- 

grâcié,  et  reçdii  défense  de  rentrer  che,  XL\  II,  4?  >' 

au  Louvre,  XLIX,  76.  Duval,  docteur  de  Sorbonne, 

.  Dueet,  avocat,  plaide  au  parle-  dispute  avec  plusieurs  autres  doc- 

ment  en  faveur  des  jésuites,  XLVII,  teurâ  contre  Tilène  et  autres  minis- 

70.  très  de  1  «  religion  réformée,  à  Toc- 

Duriol  ,  écuyer  du  baron  de  Lux,  casion  du  mariage  de  Madame ,  &œur 

est  chargé  parle  (ils  de  ce  seigneur  du  Rui,  promise  au  prince  de  Lor- 

de  porter  un  cariel  au  chevalier  de  raine,  XLVII,  2^1.  Est  assigné  au 

Guise;  sert  de  second  dans  le  corn-  parlement  pour  prédications  sédi- 

bat,  où  il  blesse  le  chevalier  de  Gri-  lieuses,  25o.  Publie  un  livre  iniitulé 

gnan,  second  du  chevalier  de  Guise,  I^eu  d^Hélie,  394  • 
li,  307  et  208. 

E 

Ecclésiastiques.  Il  y  a  trois  sor-  et  abdique  ensuite  volontairement, 

tes  d^ecclésiastiques;  quels  ils  sout,  III,  56. 

XXIII ,  4^9- Leurs  fonctions  diver-  Ecorcheurs.    Nom    donne   aux 

ses,  43o.  Nécessité  dUutroduire  une  compagnies  qui  désoloient  la  Fran- 

réforme  parmi  les  religieux,   l\^i,  ce  avant  et  depuis  la  paix  d^Arra», 

et  parmi  les  ordres  mendians,  433.  IX ,  289.  No  rs  des  principaux  chefs 

Projet  d'un  nouvel  ordre  dans  le-  de  ces  compagnies,  290. 

qoel  ces  ordres  pourroienL  se  ré-  Ecrits  saiiriqnes  publiés  en  1587; 

former,  4^4'  leurs  dilFérens  titres,  XLV,  346  et 

ËCHEBAR,  emper.  du  Moijol,  se  suiv.  Autres  écrits  et  libelles  diffa- 

convertil  au  christianisme ,   XLI ,  matoires  publiés  après  la  mort  du 

201.  Roi  par  les  ligueurs,  imprimés  avec 

EcHEVETs  (  le  seign.  d'  )  fait  une  privilège  de  la  sainte  Union ,  signés 

sortie  sur  Tarmée  du  baron  de  Pol-  Senaut,  et  approuvés  par  les  doc- 

levilie  qui  menace  Bourg-en-Bresse,  leurs  en  théologie,  XLVI,  4-  Titres 

et  la  disperse ,  XXXII ,  1 35.  de  ces  écrits ,  5 .  Autres  libelles  pour 

EcHREF-H AGI ,  dernier  sultan  des  et  cnntre  les  deux  partis,  3o  i .  Ecrits 
esclaves  Baharites,  est  chassé  par  publiés  sur  la  fin  de  1598  pour  sou- 
son  tuteur j  remonte  sur  I9  trône,  tenir  le  parti  de  la  Ligue,  56i. 
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ËGUTER  11ÂTEXEUB.  Un  Italien  se  d^Arragon^  abuse  de  la  ooufîance 
disant  avoir  élc  esclave  des  Turcs,  des  Ecossais  pour  s'emparer  de  leur 
vient  à  Paris ,  où,  pendant  quelques  pays,  56.  Envoie  son  frère  Edmond 
mois,  il  gagne  beaucoup  a  argent  à  Paris  pour  offrir  satisfaction  aa 
par  les  tours  de  force  et  d^adresse  sujet  de  vaisseaux  pillés  pendant  la 
qu'il  fait  sur  son  cheval,  XLV,  a38.  paix,  67.  Fait  déclarer  à  Philippe 
Vers  faits  sur  lui,  340.  qu'il  ne  le  reconnott  plus  pour  son 

EcuTERS  (les),  troisième  degré  de  seigneur;  se  ménage  des  alliance» 
la  noblesse  en  France,  appelés  dom-  sur  lé  continent;  fait  faire  la  guerre 
mangers  ou  damoiseaux  en.  Béarn,  en  Guyenne,  56>  Soumet  les  Gal- 
infançons  en  Arragon,  111,  177.  lois;  porte  des  secours  au  comlc  de 

ËDER  (Guillaume)  est  tué  au  siège  Flandre;  entre  tin  négociation;  si- 
de  Beuvron,  VIII,  433.  gne  une  paix  définitive,  59.  Rentre 

Edmokd,  Tun  des  fils  d'Henri  m,  en  possession  de  la  Guyenne;  ya 
roi  d'Angleterre,  reçoit  l'investiture  combattre  les  Ecossais;  réunit- le 
du  royaume  de  Sicile,  mais  ne  passe  pays  de  Galles  à  sa  couronne  ,  et 
point  en  Italie ,  II ,  1 20.  Renonce  à  par  sa  politique  assure  à  l' Angle- 
ce  royaume,  i36.  Arrive  avec  son  terre  des  ayantages  durables,  60. 
frère  Richard  au  port  de  Cartilage,  Edouard  11,  roi  d'Angleterre, 
aprèslaconclusion  du  traité  de  paix,  n'eut  pas  les  grandes  qualités  de 
i53.  son  père;  mandé  en   France,   se 

Edmond,  duc  de Lancastre»  frère  rend  à  Poissy  auprès  du  Roi,  IV, 
du  roi  Edouard,  envoyé  à  Paris  pour  69.  Renouvelle  les  anciens  traités, 
offrir  satisfaction  au  sujet  de  vais-  ^o.  Incapable  de  soutenir  la  guerre, 
seaux  pillés  pendant  la  paix,  se  envoie  sa  femme  Isabelle  en  France 
laisse  tromper,  et  signe  un  traité  par  pour  négocier  la  paix;  la  rappelle 
lequel  la  Guyenne  est  cédée  à  la  inutilement,  79.  Abandonné  par  ses 
France,  IV,  57.  Meurt  de  maladie  en  soldats ,  s'enferme  dans  Bristol  avec 
faisant  la  guerre  dans  la  Guyenne,  son  favori;  y  est  arrêté,  puis  assa» 
58.  sine  en  prison ,  80.  (Précis  des  §uer 

Edmond,  comte  de  Kent,  frère  res  entre  la  Fr.  ettAncl,^ 
d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  fait  Edouard  m,  roi  d  Angleterre, 
la  guerre  en  Guyenne,  et  est  forcé  fils  d'Edouard  11,  devient  roi  à 
d'implorer  la  générosité  du  comte  Tàge  de  i5  ans;  à  18  enlève  le  fa- 
Charles  de  Valois  son  vainqueur,  vori  Mortimer,  et  le  fait  condam- 
IV,  78.  Est  condamné  par  Morti-  ner  au  supplice;  relè^ie  sa  mère 
mer,  iavori  de  la  reine  Isabelle,  qui  dans  une  prison, IV,  80.  Prétend  it 
.avoit  le  pouvoir  en  main,  80.  la  régence  du  royaume  de  France, 

Edouard  ,  fils  aine  de  Henri  m ,  81 .  Envoie  à  Paris  des  ambassadeurs 
roi  d'Angleterre,  lève  des  troupes,  pour  faire  valoir  ses  prétentions; 
gagne  la  bataille  d'Evesham ,  et  dé-  elles  sont  rejetées  par  les  pairs  et 
livre  son  père,  II,  i35.  Prend  la  les  barons,  8a.  En  élève  de  nou- 
croix ,  ) 44*  Arrive  à  Carthage  après  velles  sur  la  Navarre,  85.  Refuse  de 
la  conclusion  du  traité  de  paix;  re-  venir  rendre  hommage  au  Roi  pour 
fuse  d'y  adhérer,  et  se  retire  à  Acre,  la  Guyenne,  86.  S'y  décide  ensuite; 
i53.  {TahL  du  règ.  de  S.  Louis.)  —  comparoit  devant  le  Roi  dans  l'é- 
Succède  à  son  père  sur  le  trône  d'An-  glise  cathédrale  d'Amiens  ;  prétend 
gleterre;  vient  à  Paris  rendre  hom-  ne  devoir  que  l'hommage  simple,  et 
mage  à  Philippe  ;  se  soumet,  pour  un  non  l'hommage  lige;  retourne  en 
démêlé  avec  un  de  ses  vassaux,  au  Angleterre;  cherche  de  nouveau  à 
jugementdes  pairs  de  France,  IV,  54.  éluder  le  serment  qu'on  lui  demau» 
VientàParisrendrehommageàPhi-  de,  87.  Quelle  étoit  la  formule  de 
lippe-le-Bel;  se  rend  médiateur  en-  ce  serment,  88.  Le  remet  enfin 
tre  la  couronne  de  France  et  celle    dans  les  mains  du  Roi,   89;  mais 
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obiicnt  des   modificalious  aranU-    iougaUondc  irévede  troia  ans,  io6. 
geuses  :  demande  uae  fille  de  France    Trouve  des  pretexies  de  renouveler 
pour  son  fils  le  prince  de  Galles;    la  guerre,  la  commence  en  Guy  en- 
fait  la  guerre  aux  Ecoss»is;   forme     ne;  équipe   une    lluUe,   débarque 
une  ligue  coalre  la  France;  enga-     en  Normandie;   ravage  cette  pro- 
L^e  sa  couronne  et  celle  de  la  Reine    vt^ce,  107.  Marche  sur  Rouen,  puis 
pour    paver    ses    confédérés,    90.     sur   Poissy;   trompe   Philippe  par 
Mendie  Tappui  de  Jacques    d'Ar-    une  fausse  marche,  108.  Arrive  sur 
tevelle;  obtient  du  parlement  un    la  Somme,  essaie  de  forcer  quel- 
don   de  ao,ooo  sacs  de  laine  pour    qwes   passages,    traverse    cette   ri- 
ce  chef  de  révoltés,  et  se  décide  à    viére  à  gue,  109.  Va  s  eublir  dans 
rompre  ouvertement  avec  Philippe,     un  terrain  avantageux  près  du  yil- 
91.  Cetie  détermination  est  aliri-    lage  de   Crecy,    iio.    Ne  se  laisse 
buée,  selon  quelques  historiens,  à    P«'nt  éblouir  par  la  victoire  qu  il  y 
un    banni   français,  91.   Edouard     remporte;  investit  la  viUe  de  Ca- 
publie  un  maniteste,  saisit  tous  les    bus,  1 13.  Relu:je  de  livrer  un  com- 
biens  appartenant  aux  Français;  la    bat  général;  exige  que  tous  les  Ca- 
guerre  est  suspendue  par  l'inter-    laisiens  se  rendent  à  discrétion;  se 
veniion   du  pape   Benoit  xn,  93.     borne  ensuite  à  demander  que  six 
Fait  prolonger  la  trêve  et  renoue  la    des  principaux  bourgeois  viennent, 
confédération, 9i.  Va  trouver  Louis    la  corde  au  cou  et  la  tête  nue,  lui 
de  Bavière  à  Cologne;  est  nommé    apporter  les  clefs  de-  la  ville,  114. 
vicaire  général  de  l'Empire;  s'indi-     Ordonne  (|u  on  les  conduise  au  sup- 
gne  de  la  proposition  que  lui  fait    pbce;  fléchi  par  les  prières  de  la 
l'Empereur  de  lui  baiser  les  pieds.     Reine,   lui  remet  les  prisonniers, 
95.  Echoue  d'abord  dans  ses  entre-     1 1 5.  Chasse  tous  les  ^  habitaus  de 
prises  contre  la  France  ;  abandonne    Calais,  qu'il  peuple  d'Anglais  ;  a  la 
le  siège  de  Cambray;  pénètre  en    sollicitation  du  Pape,  suspend  les 
Picardie,  96.  Fait  demander  à  Phi-    bostilités  pour  un  an,  116.  Institue 
lippe  une  bataille  décisive,  et  se  re-    l'ordre  de  la  Jarretière;  anecdote  a 
tire  tout-à-coup  sur  la  Flandre;  dé-    ce  sujet,  1  ao.  Consent  au  renouvel- 
penses  qu'il  avoit  faites  pour  celte    lement  de  la  trêve;  s'empare  néan- 
guerre,  97.  Promet  aux  Flamands    moins  de  la  ville  de  Guines,  lai. 
de  leur  envoyer  des  prêtres  qui  leur    Profite  des  désordres  qui  régnoient 
cbanteroient    la    messe   malgré  le    en  France,  iq3.  Se  rend  à  Calais, 
Pape;  passe  en  Angleterre,  s'y  pré-    ravage  l'Artois  ;  refuse  la  bataille,  et 
pare  à  une  nouvelle  invasion  ;  défait    retourne  en  Angleterre,  chargé  d'un 
la  flotte  française  près  de  L'Ecluse;    immense  butin,  i^L  Envoie  des  se- 
débarque  en  Flandre,  assiège  Tour-    cours  à  Philippe  de  Navarre,  129. 
nay,  98.  Envoie  un  cartel  à  Philip-    Consent  k  une  trêve,  i34.  Impote 
pe,  99.  Se  sert  de  Jeanne  de  Va-    deduresconditionsauRoi,  139.  Des- 
lois,  sa  belle-mère ,  pour  obtenir    cend  à  Calais  avec  100,000  hommes; 
une  sus))ension  d'armes;  s'oppose  à    assiège  Reims,  pille  la  Champagne; 
ce  qu'elle  soit  convertie   en   une    se  présente  devant  Paris;  ravage  la 
paix  définitive,  100.  Retourne  fur-    Beauceet  le  Maine,  140.  Retourne  en 
tivement  dans  ses  Etats  ;  sa  conduite    Angleterre  et  signe  le  traité  de  Bre- 
habile  avec  le  parlement  d'Angle-    ligny,  qui  est  approuvé  par  les  Etals; 
terre,  loa.  Conclut  un  traité  secret    conditions  de  ce  traité,  i4 1.  Son  peu 
avec  Jean  de  Montfort,  quatrième    de  bonne  foi  à  les  exécuter,  142.  Se 
fils  du  duc  de  Bretagne  Jean  m,     donne  le  vain  titre  de  roi  de  Fran- 
io3.  Envoie  une  armée  en  Bretagne;    ce;  fait  débarquer  une  armJe  à  Ca- 
s'y  rend  lui-même;  fait  le  siège  de    lais;  excite  les  comtes  de  Gueldre 
Vannes,  io5.  Négocie ,  obtient  des    et  de  Juliers  à  déclarer  la  guerre  à 
conditions  honorables,  et  une  pro-    la  France,  i5i.  Part  avec  une  nou- 
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velie  floUe,  et  est  forcé  de  rentrer  Eflc  (d^),  ALlemand,  cbeyal.  de 

dans  ses  ports,  i55.  Survit  peu  à  Tordre,  est  pendu  pour  avo.r  fait 

son  fils  le  prince  de  Galles^  ses  der-  des  levées  en  Allemagne  pour  Je» 

niers  revers  Pavoieut  abattu^  carac-  protestaus,  XLY,  io5. 

tére  de  ce  prince,  157.  Egembkbg  (Robert  d^),  lieuteu. 

Edouard  :v,  roi  d'*An^le'lerre, se  du  marquis  de  Burgaw,  avec  6,000 

réfugie  en  Hollande,  XII,  36.  Se  hommes  défait  3o,ooo  Turcs  com- 

rend  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  mandés   par   le  bâcha  de    Bosnie, 

45.  En  obtient  des  secours^  repasse  XLII,  97.  Met  le  eiége  devant  le 

en  Angleterre,  4^*  Est  reçu  à  Lon>  château  de  Pétrine  j  est  forcé  de  le 

dres,   47-  Livre  baiaille  au  comte  lever,  99. 

de  Warwick,  49-  Demeure  victo-  Egmort  ou  AiGUEMOiiT(le  comte 

rieux,5û-  .S'oppo>e  au  mariage  de  la  d')  passe  en  Angleterre,  où  il  con- 

filie  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  clul  le  mariage   de  la  reiuc  Marie 

duc  de  Guyenne;  engage  ce  duc  à  se  avec    Philippe,    fils    de    Cfaarles- 

réunir  aux  autres  prince.s  pour  dé-  Quint,  XXIX,  379.  {^Métn.  de  Du 

menibrer  la  France,  58.  Conclut  un  P^illars.)  —  Est  chargé  d^aller  faire 

traité   a\ec   ie  duc  de   Bourgogne  le  siège  de  Toul,  qu^il  somme  de 

dans  le  même  dessein,   loa.   Lève  se  rendre,  XXXI,  170.  (Comment. 

des  subsides  et  des  troupes;  len-  de  Habuttn,)  —  Se  retire  sans  exé- 

teur  dans  ses  préparatifs ,  1  o3.  Sol-  cuter  une  seule  de  ses  menaces,  174* 

licite  le  duc  de  Bourgogne  d'aban-  XXXII,  345. 

donner  le  siège  de  Nuitz,  109.  Se  Eisehbeisse  (Jean),  du  bourg  de 

rend  à  Douvres,  où  se  trouve  réunie  Wortland  en  Danemarck ,    tue  sa 

une  brillante  armée,   laa.  Envoie  femme  enceinte,  six  enfans,  et  sa 

défier  le  roi  de  France  par  un  hé-  chambrière;  son  supplice,  XL\II  , 

raut,  et  le  somme  de  lui  rendre  le  5a8. 

royaume,  in6.  Débarque  à  Calais,  Elbese  (le  sieur  d'),  lieutenant 

129.  Trompé  par  une  le  lire  du  con-  delà  compagnie  de  chevau-lègeris 

néiable  de  S.-Paul,  il  se  présente  de  Monsieur,  est  chargé  de  coopé- 

avec  le  duc  de  Bourgogne  devant  rer  à  l'emprisonnement  du  prince  de 

S.-Queniin,  dans  Fespoir  d'y  être  Coudé ^  L,  35o.  Exécute  cet  ordre, 

re^u;  est  obligé  de  se  retirer,   i3a.  353. 

Arrête  une  tiève  de  7  ans  avec  le  ELBOEUF(M.d'')  assiège  Tonnein*:, 

Roi,  139.  Entrevue  des  deux  prin-  ei  reçoit  cette  place  à  composition, 

ces  à  Péquigny,  i5u.  Jure  la  trêve,  quand  il  sait  que  M.  le  prince  de 

i56.   Repasse  la  mer  j  comment  il  Condé  est  envoyé  pour  la  réduire, 

parvint  à   remplir  ses  intentions,  L,  533. 

164.  L'espoir  qu'il  nourritsans  cesse  Elbcxicf  (René  de  Lorraine,  mar- 
de  marier  sa  fille  avec  le  dauphin  quis  d'),  repousse  un  grand  corps 
de  France  l'empêche  de  s'opposer  d'ennemis  devant  Me  12 ,  XXXII, 
à  la  prise  de  possession  des  places  3in,  C^'^i^'^  ^^  Metz.)  —  Rend  le 
de  la  Bourgogne  par  Louis  xi ,  339.  château  de  Caen  à  l'amiral  Coligny, 
Averti  par  ce  roi  que  le  duc  de  XXXTV,  55.  {Mém.  de  Mergey:) 
Clarence  son  frère  recherche  l'ai»  Elbckcf  (  le  duc  d'  )  enlevé  de 
liance  de  Marie  de  Bourgogne,  il  le  Paris  le  partisan  Zamet,  pour  quel- 
fait  arrêter,  33o.  (^note.)  La  douleur  que  argent  qui  lui  e.st  dû  ^  arrêt  de 
que  lui  cause  la  conclusion  du  ma-  la  Sorbonne  à  cette  occasion,  XL'VI, 
riage   du  Dauphin  avec  la  fille  de  4^^* 

l'archiduc  abrège  ses   jours,   387.  Election  du  duc  d'Anjou  au  IrA- 

[Mém.  de  Comines.)  — Fait  mourir  ne  de  Pologne»  (  j^o/r  l'art,  de  BL 

son  frère  le  duc  de  Clarence  dans  de  Montluc.) 

un  tonneau  de  Malvoisie,  Xiy,  68.  Eleners  de  Seningaun,  ycnant 

{J.  de  Troues)  du  royaume  de  Norone,  va  IrouTcr 
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Louis  IX  à  Césarée:  notions  qifil  les  Ecoiiak,  85.  Envola  eompln 

donne  dur  le  pays  de  N orone,  II,  339;  menter  Marie  Stuart  sur  son  arri  véaf 

Eléososc,  i|œar  de  Fempereur  e^  Ecosse ,  196.  Eloee  d^  son  admi- 

Charles-<Juint/  montre  son  aver-  nistration,  la^.  Elle  est  disculpée 

sion  pour  le  connétable  de  Bour^  dti  réprbche  aayarice^  ia8,  et  dV 

bon  qu'on  veut  lui  faire  épouser  «  mour^    lag.  Son  application  aux 

XVII,  63.  Est  destinée  ensuite  a  sciantes  et  aux  langues  étrangères, 

Franoois  i,  89.  Tient  lieu  de  mère  s3o.  Ne  veut  ddrantsa  yie  déclarer 

aux  deuj^  fils  de  ce  roi  retenus  en  ancud  successeur  à  sa  couronne , 

otage  en  JËspagne,  90»  Se  réunit  à  i3i.  {Mém.  de  CasUlnau,)  -—  Ac- 

son  époux  ;  son  caractère ,  i  o4*  Ne  cepte  la  protection  des  Pars-Bas,  o& 

pouvant  inspirer  au  Roi  les  senti-  elle  envoie  le  coàkte  de  Leicestre, 

mens  qu^il  lui  doit ,  elle  chercbe  dans  XXXIX,  1 54 .  Par  quels  événemens 

la  pratique  des  devoirs  d^épouse  et  elle  est  forcée  de  renoncer  ensuite 

dd  soSnr  les  consolations  qui  convien-  à  cette  protection,*  1 55  et  suiv.  Lève 

nent  à  sa  situation,  io5.  Accompagne  une  armée  contre  le  roi  d'Espagne, 

le  Roi  à  Villeneuve  \  danger  qu'elle  XLIII.  a84«  Redemande  aux  Etats 

court  en  revoyant  Charles  •*  Quint ,  de  Hbllande  partie  des  sommes  dont 

i4i>  Après  la  mort  de  François  1  «  elle  les  a  secourus  depuis  dix  ans, 

se  retire  à  Talavera ,  i8a.  {^Introà,)  39a.  {Hf€m.  de  Caret.)  —  Sa  ré- 

—  Fait  tous  ses  efforts  auprès  du  ponse  à  Tambassadeur  Bellièvre , 

Roi  pour  l'entretenir  en  paix  avec  qui  vient  au  nom  du  roi  de  France  la 

l'Empereur,  XVIII,   ii8.>  Ménagé  prier  de  surseoir  à  l'exécution  dé  Far- 

nne  entrevue  entre  ces  deux  prin-  rét  rendu  contre  la  reine  d'Ecosse, 

ces,  119.  {^Méni,  de  Ùu  Betlajr.)  XLV,  3  ai.  Détails  sur  la  mort  d'E- 

-^  Se  montre  disposée  à  suivre  son  lisabetb,  XLVII,  379.  iV£stoile.  ) 
frère  dans  sa  retraite,  XX,  67.  (//t-         Elisabeth  de  France^  soëar  de 

trod.)  Henri  11 ,  est  mariée  au  roi  dlËspa* 

Elisabeth  ,  veuve  de  Conrad  et  gueuses  regrets  de  quitter  la  France, 
mère  de  Conradin,  veut  détourner  XXXIX,  a4i*  {Mkm.  deCttyet.)^^ 
son  fils  d'aUer  en  Italie.  En  appre*  Sa  mort  sert  de  prétexte  pour  Te- 
nant sa  détention,  court  précipi-  nouveler  la  guerre  en  Flandre,  XLV, 
tamment  solliciter  sa  grâce  et  sa  ran-  69.  [Mém.  de  L'EHoile.  ) 
çon  ;  auprend  sa  mort  en  rouie,  II ,  EIisabeth  ,  veuve  de  Charles  ix , 
il^i.  Obtient  pour  toute  faveur  qu'il  fonde  à  Vienne  en  Autriche  le  cou- 
sera  enterré  dans  une  éclise ,  1 43-  vent  de  Ste.-Claire  ;  sa  piété ,  sa  cha- 

Elisabeth,  reiite  d Angleterre ,  rite;  sa  mort,  XLI,  i. 
se  ligue  avec  tous   les  huguenots         Eue,  du  parti  anglais,  assiste  à 
d'Allemagne ,  de  France  et  de  Flan-  la  bataille  de  Fontvallain,  V,  74. 
dre;  fait  prisonnière  la  reine  d'E-        Eueries  (  le  seign.)  est  fait  prison- 
cosse  ^  fait  condamner  le  duc  de  Nor-  nier  après  la  bataille  de  Montlhéry, 
folck,XX V,  1 5o.  Cherche  les  moyens  X ,  a37. 

de  faire  mourir  la  reine  d'Ecosse  ;        Exmasvel-PhiliberT  de  Savoie, 

dans  quel  but,  i5i.{3ïif/n.  de  Ta-  gouverneur  des  Pays-Bas,  fait  une 

t/oR/iei.)^»  Ses  droits  à  la  couronne  fausse  attaque  sur  Rocroy^  assiège 

d^Angleterre,  XXXIII,  64  et  suiv.  S-Quentin,  XX,  ^o,  {introd.)'^ 

Elle  refuse  de  se  marier  avec  Phi-  Gagne  la  bataille  aie  ce  nom;  mé- 

lippe  u,  75.  Rétablit  la  religion  pro-  prisele  conseild'aller  à  Paris,  XXIV, 

testante,  77.  Fomente  les  trouoles  aoa.  {M^n,  de  Tawannes.)X.\X}lf 
d'Ecosse,  81.  Se  déclare  pour  les  18  et  suiv. — Se  marie  avec  Margne- 
protestans  écossais,  et  commence  rite,  sœur  de  Henri  ti ,  et  est  remis 
la  guerre  à  la  France,  8a.  Fait  en  ses  Etats ,  XXXIII ,  20.  {Mi^m* 
faire  des  plaintes  à  la  conr  de  Fran-  de  Castelnau.)  •—  Le  lendemain  do 
çois  II,  83.  Conclut  un  traité  avec    la  prise  de  S. -Quentin,  donne  à  dt-* 

52.  i3 
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ver  aas  seigpe^rs  fran^is  prison-  rûoUes,  5q^  Comment  le  comte 

niers  ^  afiecie  (1«  ne  faire  aucune  at-  avec  un  petit  nombre  vient  à  bout 

teiition  à  Tamiral  Goligny,  XXXIY,  d'enfoncer  les  £s|)agnoIs ,  et  gagne 

3a.  {^Mém.  de  Mergey.)  la  victoire,  5o8.  Retourne  à  C«rraa* 

ËMUOHOT,  procureur  au  parle-  gnole,  5i3.  Reçoit  ordre  da  Roi  de 
ment,  lue  un  bon  catholique  sous  se  bornera  affamer  Carignan,  et  de 
prétextç  qu^il  est  politique ,  et  lui  garder  bcs  forces  pour  la  défense  do 
vole  4oo  écus^  autres  meurtres  sem-  royaume,  5i5,  Accorde  une  capitu- 
blables  commis,  par  des  Seize,  et  lation  à  la  garnison  de  Carlgnaa^ 
laissés  impunis,  XLYI,  ^5.  Il  est  qui  lui  remet  la  place,  Siy.  Entr»- 
pendu  au  Louvre  comme  coupable  prend  de  surprendre  Albe  et  de  se- 
au meurtre  du  président  Brisson»  courir  le  seigneur  Pierre  Stroizi}, 
aiû.  Il  n^en  est  cependant  pas  com-  qui  vient  se  joindre  à  lui,  5a8.  Com* 
plice;  pourquoi  il  est  exécuté,  a  19.  ment  il  vient  à  bout  de  cette  don- 

Ehghien  (François  de  Bourbon,  ble  entreprise,  malgré  les  obstacles 
corn  le  d'),  à  la  tête  d^une  flotte  qu^il  rencontre  de  la  part  dea  Sois- 
française  sVmpare  de  Nice  avec  Fa-  ses,  S3o.  Accident  qui  cause  sa  mort, 
mirai  Barberousse,  XVII,  167.  Se  6o5.  {Mëin,  deDuBelhy.) 
rend  dans  les  Pays-Bas;  est  ckargé  Erghieit  (François  de  Bourbon , 
du  commandement  dt:  Tarméed^Iia-  duc  d^  ) ,  est  tué  ^  La  Roche- Guyon 
lie  j  gagne  la  bataille  de  CerisoUesî  par  le  seign.  Bentivoglio,  XLV,  5i. 
s^empare  de  presque  tout  le  Mont-  EnoBiBir  (J.  de  Bourbon,  comte 
ferrât,  x68.  Est  rappelé  en  France^  d^),  est  tué  à  la  bataille  de  S.-Quen- 
169.  Sa  mort  répand  la  désolation  tin,  XX,  71.  {Introd,)  •—  Reçoit 
a  la  cQur,  180.  (//î«ro<^.)  —  Assiège  avec  grande  joie  la  permission  da 
la  petite  ville  d^Arlon,  et  la  force  à  Roi  de  livrer  combat  ;  investit  Cari- 
se  rendre  j  XIX,  374-  Trompé  par  gnan,  XXI,  i5.  Fait  ses  dispositions 
trois*  soldats  savoisieus,  entreprend  pour  livrer  bataillé  dans  la  plaine 
de  se  rendre  maître  du  château  de  de  Cerisolles,  16.  Retourne  à  Car- 
Nice,  4^^-  Sa  prudence  dans  cette  magnole  sans  avoir  combattu,  18. 
entreprise;  il  échappe  à  Janetin  Prend  la  ferme  résolution  de  coni- 
Doria  et  se  retire  à  Toulon ,  4^9- "^c  battre  le  lendemain,  malgré  Tavis 
rend  maître  de  la  ville  de  Nice  avec  de  quelques  opposans,  ao.  Son  dés- 
Barberousse,  et  revient  trouver  le  espoir  en  voyant  la  défaite  de  ses 
Eoi  à  Cateau-Cambresis ,  ^jS.  Est  gens  de  pied,  3i.€^gne  la  bataille, 
envoyé  en  Piémont  à  la  place,  du  sei-  et  poursuit  les  ennemis  dans  leur 
gneur  de  Boutières,  4S5.  Se  porte  fuite,  34>  A  quoi  servit  le  gain  de 
sur  Garignan  et  fait  ses  dispositions  cette  bataille,  4^'  (Comment,  de 
pour  Tafiamer,  l^SS.  Comment  il  MontfueA — Est  tué  a  la  bataille  de 
empêche  les  ennemis  de  rafraîchir  S.«-Quentm,  XXIV>  aoi.  (Tet^n- 
cette  place,  487.  Vient  camper  à  nés.)  —  Est  envoyé  en  Provence; 
Carmagnole,  4^^-  Envoie  demau-  comment  il  y  est  reçu,  XXYI^  108. 
derauBoi  des  secours  et  de  Pargent,  Il  tente  sur  le  château  de  Nice  une 
489.  Noms  des  jeunes  seigneurs  fran-  entreprise  qui  ne  réussit  pas,  1*^3. 


aux  soldats  k  pénurie  d^argent  OÙ  il  rend  maître,  118.  Rentre  dans  le 

se  trouve,  et  les  engager  cependant  port  de  Marseille,  et  va  rejoindre  le 

à  livrer  combat,  493.  Ses  dispositions  Roi  à  Cateau-Cambresis,  190.  £&- 

pour  la  bataille:  noms  des  seigneurs  vo^'é  pn  Piémont,  il  écrit  à  M.  de 

qui  y  commandent,  49^*  Délibéra-  Yieilleville  de  venir  le  joindre,  laa» 

tiens  qui  précédent  cette  bataille ,  Arrive  à  Chivas^  son  entfc^evne  avec 

000.  Détails  sur  la  journée  de  Ce-  ffi,  de  Boutières >  ii3.  Prend  pIu' 
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stenrs  places;  ses  dbpositions  mili*  amiral  de  France «t  gouverneur  de 

taires  auprès  de  Carignan,  ia4' ^^'  Normandie,  54^.  Est  enyojé  en 

pèche  au  Roi  pour  lui  demander  la  Guyenne,  38o.  Publie  une  apologie 

permission  de  livrer  combat,  ia5.  en  réponse  à  la  requête  des  princes 

Noms  des  principaux  aeieneurs  fran*  de  la  Ligue ,  385.  Défait  la  cavalerie 

çais  qui  viennent  se  réunir  à  lui,  qui  fait  partie  de  la'  garnison  de 

I  a6.  Il  livre  La  bataille  de  Cerisolles,  Montreuit  ;  assiège   le  château  de 

i3o,  et  la  gagne,  i35.  {Mém.  Je  Pierrefons,  o&  il  est  blessé^ XL, a45. 

F'ieilUuilU»)  —  Est  tué  à  la  bataille  Rassemble  une  armée  en  Provence; 

deS.-Quentin,  XX.X.II,  56.(Cbm»i*  assiège  et  reprend  Antibes,  XLI, 

deRabutin.)  XLV,  53.  119.  Assiège  Aix;  est  renversé  par 

EacuEaRi.no   d^Eudiv  passe   la  terre  et  cru    mort;    retourne    en 

Seine  à  la  nage  pour  joindre  Far-  Guyenne;  revient  à  Brignoles,XLni, 

mèedeDuguesclin,  IV,  aSg.  Sedia-  ao3.  Faillit  y  être  assassiné,  204. 

tiogue  à   la  bataille  de  Cocherel,  Quitte  la  Provence,  qu^il  laisse  au 

a68.  Se  distingue  k  la  bataille  de  ducdeGuise,a]8.  (Mc^m.éisCo^^ei.) 

Pontvallain ,  Y,.  86.  ^-11  s^opposa  au  mariage  de  made- 

EBTGOEKRAirDB,  prèsid.  de  Nan«  noiselle  de  M^ure  avec  le  fila  da 

tes;  il  parolt  sous  son  nom  une  let*  ViUeroy,  XLTY,  43*  Rivalité  entre 

tre  écrite  ail  prince  de  Gondè  retiré  lui  et  le  duc  de  Joyeuse,  44*  ^^^ 

à  Bruxelles ,  XLVIII,  357.  inimitié  contre  M.  de  Villeroy,  4^) 

EnTGCERaxaT,  curé  de  Lorgeries  et  contre  les  ducs  de  Guise  et  de 

près  de  Gisors,  auparavant  ministre  Mayenne,  4^*  ^^  injurie  et  menace 

protestant,  fait  de  nouveau  profes-  en  présence  du  Roi  M.  de  Villeroy, 

sion  de  sa  foi  à  Charenton ,  XLVIII,  5o.  Il  va  trouver  le  Roi  à  Chartres, 

355.  et  avant  d'en  partir  le  dissuade  tant 

Ehtrichb    (Gauthier  d^)  court  qu  il  peut  de  la  paix ,  blâmant  ceux 

seul  contre  les  Sarrasins;  est  ren-  qui  la  lui  conseillent,  54*  Son  mé* 

versé  de  cheval ,  Il ,  aaS.  Assommé  contentement  envers  M.  de  Villeroy 

de  coups  de  massue  par  les  ennemis,  depuis  qu'il  a  négocié  la  paix  avec 

meurt  des  suites  de  ses  blessures,  le  duc  de  Guise,  75.  (M^m.  de  Vil- 

aa4.  Icroy.)  —  Il  remet  au  Roi  un  don  de 

ÈvTRCCUikux  (leseign.  d')  est  en-  ao^ooo  éciis  qu'il  en  a  reçu,  prove- 

voyé  par  le  prince  de  Condé  pour  nant  des  états  des  procureurs  de  la 

demander  aux  quatre  diocèses  de  chambre  des  comptes,  XLV,  198. 

Viviers,  Uzés,  Nismes  et  Montpellier^  Est  blessé  au  siège  de  La  Fère ,  aoa. 

5o,ooo  livres  destinées  à  renvoyer  Vient  au  parlement  faire  entériner 

hors  du  royaume  les  soldats  étran*  les  lettres  d'érection  de  la  chàtelle- 

gisrs ,  XXXIV,  37).  nie d'Epernon  en  duché-pairie,  aaa. 

Ertrepeises  à  la  guerre.  Com-  Est  envoyé  par  le  Roi  avec  plus  de 

ment  elles  doivent  être  faites;  ce  cent  gentilshommes  auprès  du  roi 

qui  les  fait  manquer  ;  comment  elles  de  Navarre  pour  le  prier  de  venir  à 

peuvent  réussir,  XXV.  160  et  suiv.  la  conr,  375.  Prête  serment  an  par- 

ËPERKoa  (le  duc  d')  est  fait  ami«  lement  en  qualité  de  colonel  gène* 

rai,  et  re^it  le  gouvernement  de  rai  de  l'infanterie  française,  a86.  Se 

Normandie,  XX,  304.  Entame  une  marie  a  petit  bruit  au  château  de 

négociation  entre  Henri  ri  et  le  roi  Vincennes,  336.  Donne  un  festin 

de  Navarre,  aa5.  {Inirod.)  — -  Dan*  magnifique  où  le  Roi,  les  Reines  et 

ger  qu'il  court  d'être  tué  a  Angou-*  la  cour  assistent,  337.  Reçoit  du  Rot 

lème,  XXXVI,    144.   {Mém,   de  400,000  écus,  338.  Fait  un  rude  af- 

ChevetwJ)  —  Chasse  le&  huguenots  ^ont  à  M.  de  Villeroy,  secrétaire  du 

de  la   Provence;   en  fait  pendre  Roi ,  339.  Est  reçu  amiral  au  parle- 

quelqnes-uns  après  la  prise  de  Sa«-  ment,  353.  Vers  faits  à  cette  occa- 

rennes,  XXXyiII,  3oi.  Il  est  fait  sion,  354*  H  lève  des  troupes  pour 

i3. 
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gnée  jpar  les  sieurs  de  Ijefdigniéref  Pajs«BaB,   est  tuë   dans  nue   ren- 

et  La  Valette  en  iSqi,  XL,  301  et  contre  aux  enrirons  de  Dourleos, 

soiv.  XXXI,  209. 

EsPARRX  (  le  sieur  de  L^  )  passe  Essàhib-Giémal-Eddeh-beh-Ma- 

•▼ec  plusieurs  bourgeois  de  Bor-  troub  ,  poète  arabe ,  fait  des  Ters 

deauz  en  Angleterre,  où  ils  traitent  à  l'occasion  du  départ  du  roi  de 

avec  le  Rot  des  moyens  de  remet-  France  se  rendant  d'£gypte  à  Acre, 

tre  cette  yille  sous  son  obéissance ,  III  »  34* 

XI,  37.  EssASTS  (Philippe  des)  passe  an 

EsPERCiBt;  (le  seigneur  d' )  est  service  de  Louis  xi  après  la  mort 

cbargé  par  le  roi  de  France  de  por-  du  duc  de  Guyenne,  devient  bailli 

ter  à  son  ambassadeur  auprès  de  de  Meauz ,  maître  des  eaux  et  fo- 

Cbailes- Quint  la  réponse  défini-  rets,  etc.,  XII,  83 ^  XIII, 44^- 

tive  aux  propositions  faites  par  cet  Essii  (  d'  )  est  fait  gentilhomme 

empereur,  XVIII ,  993.  Termes  de  de  la  chambre  en  récompense  de  sa 

cette  réponse,  agS.  généreuse   résistance  dans  la  ville 

EspEssES  (il*),  avocat   général,  de Landrecies,  XVII,  167.  (/RCrd</.) 

est  nommé  provisoirement  premier  —  Est  blessé  au  sié^e  de  ceue  yille, 

président  du   parlement  formé  à  XIX>  ^6^.  {Mém,  de  Du  Bellay.) 

Tours  par  Henri  m,  XX,  aaS.  Essex  (le  comte  d'),  gouverneur 

EspiHAG  (  le  sieur  d' ),  archevêque  d^Irlande,  est  jugé  et  condamné  à 
de  Lyon,  député  pour  la  Ligue  aux  mort^  cause  de  sa  condamnation, 
conférences  de  Suresne,  y  tient  un  XXXVI,  4^9.  (PoAt/cFor.) — Amè- 
discours  sur  la  nécessité  de  la  paix  neà  Henri  iv  un  secours  de  4yOOoÂn- 
el  sur  les  moyens  d'y  parvenir,  XLI,  glais;  magnificence  de  ce  seigneur, 
3i5.  Autres  discours  contre  la  sou-  XL,284«  oa  lettre  de  défi  au  gbuver- 
mission  qu'on  demande  à  un  roi  hé-  neur  de  Rouen  Villars*Brancas,  356. 
rétique,  333.  Réplique  au  discours  Fait  une  déclaration  des  causes  oui 
de  r«rchevéque  de  Bourges  sur  Fo-  ont  porté  la  reine  d'Angleterre  à  le- 
béissance  due  aux  rois,  343.  Voit  ver  une  armée  contre  le  roi  d'Espa- 
avec  regret  la  ville  de  Lyon  rentrer  gne,  XLIII,  384*Faie  voile  vers  l'Es- 
sous  Tobéissauce  du  Roi,  XLII,  pagne  avec  ramiralHavrard:  assiège 
\^5>  {Mëm.  d» Cayet,)  —  Demande  Cadix,  386.  S'en  rend  maître  par 
aux  États  de  Blois  que  le  Roi  ne  force  ;  reçoit  le  château  à  coraposi- 
permette  d'autre  reli^^ion  que  la  ca-  ùon,  387.  Retourne,  contre  son  avis, 
tbolique,  XLV,  i47*  Est  arrêté  par  en  Angleterre,  288.  Essaie  inutile- 
ordre  de  Henri  m  avecle  cardinal  ment  de  br&ler  la  Hotte  espagnole 
de  Guise,  878.  Va  trouver  les  offi-  stationnée  au  Férol,  44<>-  {Mémj  de 
ciers  de  police  pour  leur  remontrer  CayH.\  >*  Amène  à  Henri  iv  un  se- 
la  nécessité  de  pourvoir  aux  besoins  cours  ae  3,oioo  hommes,  XLVI,  179. 
du  peuple,  XL VI,  56.  Fait  rapport  Son  jugement  et  son  exécution, 
aux  Etats  des  entrevues  de  Sures-  XLVII ,  3o8.  {VEsioiU.) 
ne,  4*3.  Retourne  dans  son  dio-  Est  (Franc,  d'),  frère  du  duc  de 
cèse,  5 19k  Sa  mort,  ses  qualités,  Ferrare,  est  lait  prisonnier  près  de 
XLVII,  343.  (VEstoiie.)  Landrecies,  XIX,  457. 

EspifrAT  (  le  marquis  d'  ),  du  parti  Est  (  Hippolyte  d'  ) ,  cardinal  de 

du  Roi,  est  tué  au  siège  de  Rouen,  Ferrare,  légat  du  Pape  en  France, 

XLI ,  5o.  détermine  le  roi  de  Navarre  à  quit- 

Espi METTE  (  les  jeux  de  1'  ) ,  usités  ter  le  parti  protestant  et  à  se  récon- 

à  Lille  en  Flandre,  étoient  des  es-  cilier  avec  les  Guise,  XXXIII,  160. 

péoes  de  tournois  ou  joutes,  on  les  Estampu  (le  sieur  d')  ,'Capit.  du 

grands  seigneurs  ne   faisoient  pas  parti  du  Koi,  est  surpris  et  tué  dans 

difficulté  de  se  trouver,  III ,  1 56.  une  embuscade  par  le   comte  de 

EspiicoT  (le  comte  d'),  seign.  des  Carses,  XXXIX,  347» 
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EsTAaGiA,  jeune  gentilh.,  est  tué  tie  le  oathoUcMme  et  les  sectes  nou- 

âans  une  escarmoucnedeyant  Mont-  velles,  12.  Son  second  mariage,  i3. 

médy,  XXXI,  104.  Ses  en  fans;  son  peu  de  sensibilité 

EsTBivAT  (le  seîgn.  dM,  du  parti  pour  sa  femme  et  aea  enfans^    14. 

du  duc  de  Berri,  e«t  arrêté  en  sor-  Caractère  particulier  de  ses  Mémoi- 

tant  de  Rouen,  déguisé  en  corde-  res;    rapport  quMIs   ont  avec  les 

lier,  XIII,  334*   Est  noyé  dans  la  Chroniques  de  Jean  de  Tro/es,  i5. 

rivière  d'Eure ,  336.  Style  de  L^Estoile^  défaut  qu*on  lui 

EsTissAG  (Amanri  d^  )  est  nommé  reprocke,   16.  Ses  idées  indépen* 

gouverneur  du  dauphin  Louis,  fils  dantes  en  politique  et  en  matière 

de  Charles  m,  XI,  i5i.  Puis  de-  de  religion,   17.  Ses  exagérations 

Tient  un  de  ses  conseillers,  160.  tiennent  à  son  caractère  frondeur  ; 

EsTOGES  (le  vicomte  d')  se  dis-  néanmoins  il  peint  fidèlement  les 
tingue  au  siège  de  Ravennes  »  XVI,  opinions  d'une  classe  d^hommes 
aS.  considérables  de  son  temps;  il  est 
-  EsToiLB  (Pierre  de  L')  reste  fidèle  diversement  jugé  par  les  critiquas , 
aux  deux  rois  dont  il  écrit  rhistoi«  18.  Editions  de  la  première  partie 
re;  rend  justice  aux  grands  hommes  de  ses  Mémoires,  19.  Différences 
des  deux  partis,  XX,  3i .  Deux  par-  entre  la  première  édition  et  les  au- 
ties  distinctes  de  son  Journal  ou  de  très,  ao.  Préférence  donnée  à  la 
ses  Mémoires;  en  quoi  elles  diffià*  dernière,  33.  Différentes  pièces  re> 
rent  et  intéressent,  Sa.  {/ntrod,  latives  aux affeiires  du  temps  placées 
4mx  Mém,  de  la  sec.  moitié  du  sm*  à  la  suite  du  Journal  de  Henri  m  ; 
siède,)  ^-  Sa  f.imi]lej  XLY ,  3.  Sa  choix  quVn  a  dû  faire  parmi  ces 
naissance;  les  dernières  paroles  de  pièces,  33.  Journal  de  Henri  iv; 
son  père  mourant  frappent  vive»  éditions  de  ce  Journal;  lacunes 
ment  son  imagination;  il  étudie  à  qu'elles  présentent,  34*  Opinions 
rnniversité  de  Bourges  sous  le  sa*  des  jouruaux  littéraires  sur  ces  édi- 
▼ant  Arbuthnot ,  4*  Ses  préventions  lions,  a5.  Examendes  manuscrits 
contre  TEglise  romaine  fortifiées  acquis  par  la  bibliothèque  du  Roi , 
par  une  foule  de  circonstances ,  5.  lesquels  ont  servi  à  compléter  le 
Son  mariage  :  il  devient  audiencier  Journal  de  Henri  i  v ,  3o  et  soif. 
de  la  chancellerie  de  Paris;  il  reste  Comment  on  est  parvenu  à  former 
étranger  à  tous  les  partis,  et  se  con-  une  bonne  édition  des  Mémoires  de 
tente  de  consigner  dans  ses  Registres  UEstoile  sur  Henri  i  v,  40.  {lYoticeA 
son  indignation,  ses  craintes  ou  ses  —*  Pendant  la  disette  de  Paris,  il 
espérances  ;  portrait  qu'il  fait  de  donne  un  pain  à  un  pauvre  homme 
Im-méme,  6.  Il  se  voit  comme  forcé  mourant  de  faim,  qui  tient  un  en- 
de  faire  partir  son  fib  aine  pour  faut  de  cinq  ans  entre  ses  bras,  le- 
Parmée  de  la  Ligue,  7.  Sa  liberté  quel  expire  de  besoin,  XLVI,  78. 
est  plusieurs  fois  menacée,  8.  Pour-  Donne  du  pain  à  iln  homme  savant 
quoi  il  dénigre  dans  son  Journal  le  et  aisé  qui  mouroit  de  faim ,  et  re- 
parlement  de  Tours  et  relève  «îelui  çoit  de  lui  des  sonnets  quHl  a  com- 
de  Paris,  9.  Sous  quel  rapport  son.  posés  sur  la  famine,  79.  Perd  plu- 
Joumal  est  plus  instructif  que  beaui»  sieurs  personnes  de  sa  famille  et  un 
coup  de  Mémoires,  10.  Ami  de  la  de  ses  amis,  103,  104  et  suiv.  Au- 
littérature,  il  est  lié  avec  beaucoup  très  pertes  semblables,  11 4'  Aoci- 
d'hommes  qui  la  cultivent;  'son  dens  qui  Ini  arrivent  dans  sa  mai- 
goût  pour  les  curiosités  et  les  mé-  son,  3o4*  Autre  accident,  33o. 
dailles  ;  ce  gont  dérange  ses  affat-  Quelle  part  il  prend  k  la  réduction, 
res;  un  long  procès  qu^il  soutient  de  Paris;  détails  sur  cette  réductto», 
les  mine  et  trouble  sa  tranquillité ,  63à.  Son  jugement  sur  P  Histoire  la- 
j  I.  De  graves  infirmités  aigrissent  tine  du  président  de  Thon,  XLVII, 
son  humeur f  il  flotte  saiu  cesse  en-  4^4'  ^^  ^*  livrea  qu^il  emporte 
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avec  lui  dans  son  yoyage  à  Glaad ,  très  fadaises  semblablas,  i64*  Ke-r 
XLV III ,  I  o.  Reyiem  à  Paris  ;  te  m-  ^it  la  yisite  de  rambassadeur  d'Anr- 
pete  qu^il  essuie  en  route  ^  16.  Son  gleterre  et  celle  de  M.  Turqaet^  au- 
Qpiuion  sur  l^ouvrage  des  jésuites  teur  de  THistoire  d'Espagne ,  167. 
intitulé  j^mphUeaUun^  Honoris,  et  II  fait  Pépitaphe  de  son  tombeau  , 
sur  un  autre  d'une  demoiselle,  inti-  173.  Veut  vendre  son  cabinet  et  sa 
tulé  le  Petit  Nain  combattant  le  bibliothèque ,  174*  Ecrit  en  latin 
inonde^  91 .  Consigne  au|[  mains  de  sa  dernière  volonté  et  sa  confession 
M.   Despinelle  son  gros  Registre-  de  foi,  175.  Achète  quelques  ou* 
journal  inrfoLio ,  3a.  Reçoit  de  Sfi  vrages  de  dévotion  'dont  Û  se  mo- 
tante  Du  Thil  une  obligatioii  de  que,  178.  Prend  connois8anced''an 
ieu  son  fils  qu'elle  lui  abandonne ,  manuscrit  intitulé  de  la  Tradition 
37.  Sa  visite  chez  messieurs  Du*  el  croyance  des  Chrétiens  t^jâsie^ 
pui^  ce  qu'il  j  remarque  de   eu-  d! Europe  et  d^ Afrique,   etc.  ;  vsn 
rieux,  61.  Visite  la  bibliothèque  opinion,  179.  Achète  quelques  li- 
du  Roi^  manuscrits  curieux ^   re<*  vres  de  disputes  théotogiques,  1 83. 
çoit  le  modèle  en  papier  d'une  pié-  Un  livre  nouvrau  intitulé  rinjus' 
ce  d'or  battue  en  Angleterre  lors  tice  ttrrcusée  aux  pieds  dtt  Roi, 
de  la  réunion  des  deux  royaumes  193.  Vend  un  grand  nombre  de  ge^ 
d'Ecosse  et  d'Angleterre ,  80.  Prête  jetons  d'argent,  196.  Acbète  deux 
à  M.  Pupui  son  Rpeistre-joiirnal  de  ligures  de  monstres  nés  l'un  en  Bo- 
pe  qui  s'est  paisse  de  plus  mémora'  héme,  Tautre  en  Piémont,  a  10.  Sort 
bie  depuis  la  mort  du  feu  Roi  jus-  d'une  affaire  épineuse  qu'il  avoit 
qu'à  la  réduction  de  Pari§,  83.  On  nvec  uti  des  plus  grands  trompeurs 
lui  donne  avis  d'un  emblème  sur  le  de  Paris,  333.  Est  accusé  de  perli- 
traité  de  paix  des  Pays-Bas,  85.  Ré-  die  par  un  nommé  Lécuyer;  poar« 
çoit  une  visite  du  neveu  du  docteur  quoi,  336.  Va  voir  un  prétendu  an- 
Arbuthnot,  87.  Donne  à  un  mar-  tiquaire,  337.  Fait  marché  avec  Lé- 
chaud  orfèvre  la  tête  antique  d'une  cuyer  de  son  registre  manuscrit,  345. 
Faustine  de  marbre,  97.  Fait  faire  Possède  un  pistolet  du  pape  Jules  n, 
l'inventaire  de  tousses  papiers-Dou-  pièce  rare  et  curieuse,  346.  Prête  à 
velles^  qui  montent  à  deux  mille  un  marchand  épicier  trente  livres 
deux  cent    dix,  100.  Quatre  sei-  tournois  sur  une  gondole  de  nacre 
gneurs  allemands  vont  par  curiosité  de  perle,  354*  Reçoit  la  visite  de  sa 
voir  son  étude  et  son  cabinet,  loi.  tante  Du  Thil;  espérances  qu'elle  lui 
-  Reçoit  de  M.  Peiresc  la  paédaille  en  fait  concevoir  pour  son  fils,  361.  Sa 
puivre  de  madame  la  duchesse  de  maladie:  prière   particulière  qu'il 
Valentiuois ,  1 1 1 .  Sa  dépepse  pour  adresse  a  Dieu,  363.  Visite>son  cou- 
la   transcription   de    ses    papiers  ain  La  Guierche  ;  à  quelle  occasion, 
journaux  et  méiboires ,  1 36-  Reniet  368.  Ses  plaintes  et  ses  consolations 
à  M.  Cour  tin  tous  ses  jetons  d'ar-  à  la  lin  de  l'année  1609,  35o.  Reçoit 
,t<ent  pour  en  trier  les  devises  et  les  la  visitedeM.deBérule,  avec  lequel 
années,  i39.  Prête  au  même  quel"  il  dispute  «ur  la  religion,  363.  £m- 
ques  pièces  rares  et  curieuses,  iL%^  barras  pécuniaire,  373.  Somme  re- 
^stvolé  par  un  de  ses  amiis,   149.  eue  après  dixans  de  poursuite,  383. 
Ya  saluer  Tambassadeur  d'Angle-  Sa  maladie ,  sa  piété  et  rési^ation, 
terre;  assiste  à  un  prêche;  ce  qu'il  4*0.  Il  se  confesse  à  un  )acobin, 
y  remarque,  i53.  Achète  diverses  XLIX,  i39.  Conseille  à  un  de  ses 
nouveautés,  i56;  enire  autres  une  amis  de  la  religion  réformée  de  ne 
drôlerie  contre  le  Pape ,  159.  Il  ra-  point  publier  un  livre  sur  lequel  il 
conte   plusieurs   actes    exécrables  l'a  consulté,  1 47*  Son  petit  Claude 
commis   à  Paris   au   mois   d'août  se  brûle  le  visage,   i65.  Il  vend  la 
1608,   ]  60.  Achète  un  portrait  en  plupart  de  ses  petites  médailles  d'or, 
taille-douce  d'Ignace  Lpyola,  et  au-  toi.  {Mém,  de  V EstoiU,)   , 
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EsTOiLS  (Claude  de  L^) ,  un  des  caractère  e|  manière  de  vivre  de  ce 

iils  de  Pierre  de  L^£stoile ,  estmem*  peuple  ;  leur  origine ,  XIII ,  la  i. 

brc  de  rAcadémie française  à  sa pre-  Estrées  (le  seign.  d^),  conbmau- 

micre  foriuâtion^  est  employé  par  dant  de  Dourlens ,  attaque  les  lans- 

le  cardinal  de  Richelieu  à  composer  queuets  et  les  défait,  XVII ,  36a. 

des  pièces  de  théâtre,  XLV.  i4<  Repousse  les  ennemis  qui  viennent 


duchesse 
Henri  iv, 

1 7.  Est  tué  devant  la  ville  de  Oour-    meurt  subitement  au  moment  où  le 
lens,  XLVII,  iSq.  Roi  pense  à  Pépouser;  détails  sur 


cette  mort,  XXXVI,  38a  et  suiv.; 
de  Fauteur  des  Mémoires  ou  Jour-    XLVII,  a48;  XLI^^  38o. 


EsTOiLE  (Pierre  de  L*),  iyls  aine 

B  Fauteur  des  Mémoires  ou  Jour* 

nal,  plaide^  sa  première  cause  à  la  EsTaissYÀntoine  d^  est  envoyé 

Toumelle  à  Fâge  de  a4  ans ,  et  la  par  le  duc  a  Alencon  auprès  du  roi 

Sagne,  XLVIII,  a  10.  Devient  agent  de  Pologne  pour  te  féliciter,  et  le 

[u  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  prier  de  revenir  promptement  en 

a8i.                            ^  France ,  XLV,  93. 

EsTOUEHEL  (le  seign.  Jean  d')  Çtimpes  (Richard,  comte  d^), 

vient  dans  Peronne  avec  sa  femme  de  concert  avec  le  bâtard  de  Bour- 

et  ses  enfans,  apportant  tous  les  gogne,  décide  de  faire  une  attaque 

blés  du  voisinage  et  de  l'argent  pour  sur  Luxembourg ,  IX,  388.  Entre 

{>ayer  la  garnison,  et  empêche  ainsi  dans  cette  ville  ayec  plusieurs  sei- 
a  ville  de  se  rendre  au  comte  de  gneurs,  Sgi.  Se  porte  à  Waterloo 
Nassau,  XIX,  i63.  Comment  le  Roi  avec  ses  troupes  contre  les  Gantois 
récompense  son  dévouement,  i64>  rebelles,  X«  76.  I^es  tue  et  les  dis- 
EsTOUTBviLLE(  le  card.  d' )  rédige  perse,  77.  Est  fait  chevalier  par  le 
par  ordre  du  Roi  les  réglemens  aux>  seigneur  de  Haubourdîn ,  et  fait  à 
quels  Funiversité  de  Paris  est  sou^  son  tour  plusieurs  chevaliers  ;  leurs 
mise,  VIII,  85.  noms,  78.  Achève  la  défaite  des 
EsTouTEViLLB  (Jean  d'),  seign.  Gantois,  leur  fait  lever  le   siège 
Je  Torcy,  reçoit  pour  le  Roi  la  vUlç  d'Oudenarde,  81 .  Entre  dans  cette 
d'Abbeville  après  la  mort  du  duc  de  ville,  8a.  Emporte  le  village  de  Ne- 
Bourgogne  ,  XII,  a46.  vêle ,  94-  "^  n^^^  ^^  ^^"f  retourne  à 
ESTOUTEVII.LB  (Robert  d*],  pre*  Oudenarde  ,  96.  Empêche  les  Gan- 
vôt  de  Paris,  est  mis  à  la  Bastille,  tois  de  rompre  une  digue,  en  tue  et 
puis  au  Louvre,  pour  injustices  et  fait  plusiei^rs  prisonniers,  loi.  Dé- 
abus  dans  Fexercice  de  son  autorité,  tails  sur  un  banquet  donné  à  Lille 
XIII ,  a53.  Est  remis  dans  son  office  par  le  comte ,  i6a.  Vers  adressés  au 
.4e  prévôt  de  Paris,  3a8.  Défend  duc  de  Bourgogne  en  celle  occa- 
vailianiiQent   la  ville  de   Beauvais  sion,  ]63.  Le  comte  est  envoyé  à 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  4^0.  Louvain  au  devant  du  dauphin  de 
Sort  de  cette  ville ^  va  reprendre  les  France,  a  19. 
villes  d^Eu,  de  S.-Valery,  et  le  chà-  Etat  de  la  France  en  1591  (dis- 
teau  de  Rambures,  4^7*  cours  sur  F)  :  passages  remarquables 

EsTOUTBViLLB  (Jacq.  d'),  fils  de  sur  cet  ouvrage,  XL,  a68. 

Robert   d^Estouteville ,   succède  à  Etits  et  Offices.  L*arabition  de 

son  père  dans  l'office  de  prevât  de  les  posséder  cause  de  grands  maux; 

Paris ,  XIV,  86.  FAngleterre    en    offre    beaucoup 

Estovteville  (Jean  d'),  seign.  d^exemples,  XI,  386. 

de  Vemon- sur-Seine.  ( /^oyez  Fart.  Etats  céiféRAux.  Ancienneté  de 

Meaani.)  ces  assemblées  en  France,  XXIV, 

Estradiots  (les)  défont  40  cava-  396.  Charleraagne  les  consulta  tou- 

lier^de  Farmée  du  maréchal  deGié;  jours,  397.  Danger  quUI  y  auroit  à 
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les  rendre  permanens  ou  përtodi-  la  iréte  qui  a  été  proposée,  45 tr 
ques,  298.  Rcçoiveut  purement  et  fiimplemeni 

Etats  cénéRkvx  tenus  sous  Jean    le  concile  de  Trente ,  5og. 
II  :  en  quoi  ils  différent  de  ceux  as-        Etats  GÉHéaAvx  de  1614  :  prin- 
semblés  par  Philippe-le-Bel,iy,  ia5.    cipales  matières  qui  y  sont  traitées^ 
Position  respecii\/e  des  trois  ordres    h,  a58. 

entre  eux,  ia6.  Décisions  des  Etats  ETiEirins  Du  Fekcbe^  frère  du 
relatives  à  Padministration  publi-  comte  Geofiroj,  se  croise,  I,  104. 
que,  137.  Réformes  utiles  outils  au-  Arrive  à  Constantinople  venant  de 
roient  pu  faire ^  maux  qu'ils  causé-  la  Terre  Sainte^  e(  reçoit  de  Tem^ 
rent,  i  a8.  pereur  Baudouin  le  duché  de  PhiJa- 

Etats  dnttikvx  assemblés  par  delpbie ,  3a4*  ^^  repoussé  par  les 
le  duc  de  Mayenne  :  ouverture  de  Grecs  devant  le  cbâleaa  Pentace, 
cette  assemblée,  XL\I,  333.  Leur  35o.  Est  tué  à  la  bauille  d'Andri- 
résolution  au  sujet  des  conféren-    nople,  356. 

ces  proposées  par  les  catholiques  Etienne,  roi  d'Angleterre,  petit- 
royaux,  349  et  36o.  Ecrivent  au  fils  de  Guillaume-le-Conquérant,  se 
duc  de  Mayenne  pour  le  prier  d'en-  rend  maiire  de  la  couronne  au  dé- 
voyer de  prompts  secours  à  la  ville  triment  de  sa  cousine  Mathilde , 
d'Orlé^pns,  35o.  Se  plaignent  à  lui  fille  de  Henri  i,  et  femme  du  comte 
des  impositions  qu'on  lève  aux  pas-  d'Anjou;  est  fait  prisonnier,  puii 
sages  des  villes,  ponts,  rivières,  etc.,  replacé  sur  le  trône,  IV,  34> 
et  le  prient  de  les  faire  cesser;  écri-  Etienne  (frère),  minime ,  cou- 
vent à  tous  les  députés  nommés  et  fcsseur  de  la  demoiselle  AuriEot, 
non  présens,  entre  autres  au  duc  appelée  la  dévote,  fait  une  oraison 
de  Guise,  de  se  rendre  à  l'assem-  funèbre  de  cette  demoiselle,  avec 
blée,  36 1.  Exhortent  les  Orléanais  plusieurs  épitres,  révélations,  illu- 
à  la  constance ,  leur  promettant  des  minations ,  extases,  etc.,  pour  Tédi- 
secours,  et  pressent  leurs  députés  ficalion  de  ceux  de  la  Ligue,  XLYI, 
de  venir  aux  Etats,  36a.  Les  Etats    95. 

reçoivent  la  réponse  des  catholiques  Etienne  (Henri),  venu  de  Ge- 
royalistes  relative  aux  conférences,  nève  à  Paris,  reçoit  du  Roi  un  bre- 
363.  Décident  que  le  duc  de  Mayen-  vet  de  mille  écus  pour  sop  livre  de 
ne  sera  invité  à  revenir,  364.  ^c~  ^^  PréexceUence  du  langage  fran- 
quièrent  qu'on  fasse  justice  des  pla-  çoisf  refuse  600  écus  comptant 
cards  affichés  contre  la  tenue  des  qu'un  trésorier  lui  offre  sur  son  bre- 
conférences  pour  la  paix,  menaçant  vet,  et  finit  par  perdre  tout,  étant 
de  se  retirer  si  elle  n'est  faite,  370.  forcé  de  retourner  à  Genève,  XLV, 
Félicitent  le  duc  de  Mayenne  sur  la    396. 

prise  de  Noy on  ;  le  supplient  de  re-  Etrenncs,  présens  annuels  que 
venir  au  plus  tôt  pour  l'élection  les  rois  de  France  recevoient  dans 
d'un  roi,  375.  Nomment  des  dépu-  leurs  assemblées  générales^  d'où 
tés  pour  la  conférence  de  Suresne,  vient  ce  nom,  III,  79. 
38a.  Décident  qu'on  fera  défense  Eu  (le  comte  d')  vient  trouver 
aux  politiques  de  s'assembler,  4^8.  le  Boi  a  Jaffa ,  et  est  fait  chevalier. 
Sur  la  proposition  du  duc  de  Féria  II,  347*  Amusemens  de  ce  seigneur, 
pour  l'Infante,  les  Etats  déclarent    4^'* 

qu'ils  ne  peuvent  renverser  la  loi  En  (le  comte  d'),  connétable 
fondamentale  du  royaume;  quant  de  France,  est  envoyé  à  Caén,  011 
au  prince  Ernest,  ils  ne  peuvent  il  se  laisse  forcer  et  se  rend  prison- 
élire  un  étranger,  43a.  Débats  au  nier,  IV,  108.  Vient  à  Paris  traiter 
sujet  de  la  déclaration  faite  par  les  de  sa  rançon,  y  est  arrêté  et  déca- 
députés  nommés  pour  assister  aux  pité  pour  cause  de  trahison,  119. 
«conférences  de  Suresne,  45o ,  et  sur       Eu  (Philippe  d'Artois ,  comte  d'). 
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«8i  nommé  connétable  à  la  place  de  le  pouvoir;  oflfre  à  ses  parens  et 

Clûson,  VI,  aSo.  Est  chargé  de  di-  amis  une  de  ses  filles  avec  le  trône  ^ 

riger  le  comte  de  Neyers  dans  Tex*  est  arrêtée  et  jetée  en  prison,  I,  34* 

pedition  de  Hongrie.  346.  Est  fait  Reparolt  un  moment  à  la  cour  de 

prisonnier  k  la  bataille  de  Nicopo-  l'usurpateur  Murtzuphle ,  4^*  •^^cn- 

lis;  meurt  en  prison,  2479  44^»  4^^>  ^^^  '^^^  ^^^»  ^^*  ^^  retrouver  son 

\  4^^  c^  474*    *  ^^^^  '^  Messinople,  68. 

Eu  (  Charles  d'Artois,  comte  d'),  Eustâche  de  Saint-Pibree, maire 

prince  du  sang,  est  fort  aimé  de  de  Calais,  se  sacrifie  généreusement 

Iioois  zi;  lui  reste  fidèle;  ménage  pour  ses  concitoyens ,  IV,  11 5. 

on  traité  entre  ce  roi  et  le  duc  de  Evreux  (  Jean  d^  )  un  des  chefs 

Bretagne;  meurt  sans  enfans,  XI,  de  bandes  qui  désoloient  la  France 

336.  (Mëm.  de  Comines.)-^  Est  sous  Charles-le-Sage,IY,  3a3.  Se- 

nommé  lieutenant  du  Roi  pour  la  conde  le  duc  de  Lancastre,  dans  le 

ville  de  Paris,  XIII,   394»  Envoie  premier  corps  dWmée ,  à  la  bataille 

aux  princes  ligués  le  seigneur  de  de  Navaretle,  4i<^*  S^oppose  à  ce 

Rambures  pour  négocier  un  accord,  crue  les  Anglais  attaquent  Dugues- 

296.  {J.  de  TroyesA  clin  de  nuit,  pour  avoir  la  gloire 

Eudes  iv,  duc  ae  Bourgogne,  de  le  défaire  au  grand  jour,  V,  ia8. 

épouse  Talnée  des  filles  d^  Philippe-  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 

le«Long  et  de  Jeanne,  comtesse  de  Cisay,  i34* 

Boarg(^ue,  et  réunit  ainsi  le  duché  Eveeux  (le  bailli  d^ )  traite  avec 

ai  le  comté  de  ce  nom,  IX,  a3.  la  Pucelle  d^Orléans  pour  la  remise 

EuDociE  »  fille  de  Théodore  Las-  du  château  de  Beaugency,  VIII,  186. 

caris,  promise  à  Robert  de  Courte-  Exester  (le  duc  d' )  est  nommé 


tear  Alexis  TÂnge ,  essaie  en  vain  gleterre  ;  sa  conduite  ferme  et  adroi- 
de  retenir  son  époux,  qui  s^enfuit  à  te  dans  cette  occasion,  YII,  34 1* 
Zagora;  ses  efforts  pour  conserver    (  Mém,  de  Fenin.) 


Fabiah  (le  grand),  capitaine,  ordre  de  s^opposer  à  la  descente 

est  tué  à  la  bataille  de  Ravennes,  des  Français  devant  Damiette,  i3, 

XVI»  ai5.  39,  47*  I^écampe  avec  son  armée, 

FACiEDiir,  général  expérimenté,  et  passe  sur  la  rive  orientale  du 

reçoit  le  commandement  de  Tar-  Nil,  i5,  39,  47*  Arrête  les  émirs 

Bsee  des  Sarrasins  après  la  mort  du  qui  vouloient  massacrer  le  Sultan, 

sultan  Meleck-Sala,  U,  106.  Veut  18.  Ecrit  aux  habitans  du  Caire 

mettre  ses  troupes  en  bataille  ;  est  pour  leur  annoncer  Papproche  des 

tué,   107.  (TûW.  du  rêg,  de  saint  Français,  et  les  exhorter  à  la  dé- 

XoiMtf.) -^  Fait  chevaliejr  par  l'em-  fense    de  la    patrie,    aa.  Tombe 

pereur  Frédéric ,  est  élu  chef  des  percé  de  coups  dans  le  combat  qui 

Sarrasins  après  la  mort  du  Soudan ,  suivit  le  passage  de  PAchmoun ,  s5, 

s33.  Quelles  étoient  ses  bannières;  48-  {Extr.  des  Aut.  ar.) 

se  vante  de  manger  bientdt  dans  la  Facultiê  de  Paris.  Sa  réponse  à 

tente  de  saint  Louis,  333.  (/om-  la  requête  présentée  au  nom  des 

tnlie.  ) —  Nommé  Fakreddin  par  les  bourgeois  de  Paris  sur  la  question  de 

Arabes  ;  prend  sur  les  Francs  Ti-  savoir  si  Ton  doit  obéissance  à  un 

bériade  et  Ascalon ,  III,  la.  Reçoit  roi  hérétique,  XL,  80.  Celte  réponse 
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est  imprimée  et  répandae  par  les  fiiiiç  prés  de  Nemours,  et  lui  enlève 

ligueurs,  8).  ss^pQudre  et  ses  bagages,  XXXVII; 

Fakbeoiv. (^o^. l'art.  Facardin.)  ^pS^  ( /.  A,  de  Thou,)  —  Envoyé 

Falerans  (  Jacq^e8  de  )  monte  pour  iayestir  le  Mans ,  il  sauve  des 

le  premier  à  Passant  de  la  tour  de  ilammes  une  grande  partie  du  fau- 

SchendelbelLe,  X,  i34-  ))onrgde  la  Couture^  XXXIX,  33S. 

Fallot  (Jean),  capitaine  an^^  Est  nommé  gouverneur  de  cette  ville 

^lais  au  service  des  Gantois  révol-  après  la  spumis^ion  qn^elle  fait  au 

tés,  engage  sa  compagnie  à  passer  Roi,  34o.  Va  au  secours  de  Sablé., 

du  côté  du  duc  de  Bourgogne;  com-  XL,  $9.  Est  blessé,  et  se  retire  au 

ment  il  exécute  ce  dessein,  X,  ia4*  Mans,  60.  Est  blessé  de  nouveau  an 

Falstol,  général    anglais,    es-  siège  de  Itavardin,  et  meurt  an 

corte  un  convoi  et  défait  les  trou-  Mans  des  suites  de  sa  blessure,  i6a. 

pes  du  Roi  à  \a  journée  des  harengs f  (M^m^  de  Cttfeu) . 

difierens  avis  sur  les  causes  de  cette  Fahguks  f  JaP<{>  de),  marcbastd 

défaite,  VIII,  37.  Est  battu  à  Rou-  apothicaire  ae  Montpellier  ^  est  mis 

vray,  47*  (  ^^^^  du  règ.  de  Charles  en  prisoa  comme  protestiEiitt  ;   sa 

rit,)   —  Assiège  Tannie  dans  le  maison  est  pillée  p^r  le  peuple,  qui 

Maine ,    et  s'en   reiid   maître   par  exige  des  consuls  qu^il  soit  mis  à 

composition,  107.   Il    attaque   et  mort,  XXXIV, 375. 

prend  le  château  de  Saint- Ouen  Faumes  (la  journée  des]  :  pour- 

appartenant  au  seigneur  de  Laval,  quoi  ainsi  appelée^  on  en  fait  une 

I3Q.  Assiège  le  château  de  La  Gra-  fête  solennelle  a  Paris,  XLVI ,  lao. 

velle,  le  met  à  composition;  est  Détails  sur  cette  journée ,  laa. 

forcé  de  Fabandonner  malgré  Par-  Farisgour  en  Egypte,  où  se  livre 

rivée  du  duc  de  Bedfort,  x3o.  £^-  un  combat  dans  lequel  les  Francis 

corte  un  convoi  pour  Tarmée  an-  sont  défaits  et  mis  en  fuite,  111,29, 

elaise  devant  Orléans;  Py  amène  à  4' '  49'  ^3* 

la  vue  des  Français,  après  le  com-  Farhèsb  (  Alex.),  doyeiii dq^sacré 

bat  de  Rouvray,  i49*  Part  de  Paris  collège,  est  élu  pape,  et  prend  le 

avec  des  vivres  et  des  provisions  nom  de  Paul   m,  XVIII,    391. 

quHl  laisse  à  Etampes ,  et  se  rend  [F'oyez  ce  nom.) 

à  Tenville  auprès  de  Talbot,  184.  Farrè^e  (Horace),  duc  de  Cas- 

(  Mém,  oonc.  la  PucelU,  )  très,  se  jette   dans  le   château  de 

Faua  (  le  seigneur  de  ) ,  gouver-  Hesdin  pour  le  défendre ,  XXXI , 

neur  espagnol  de  la  citadelle  de  301.  Y  est  tué  d^ un  boulet  de  canon 

Gambray,  est  fait  prisonnier  par  le  avec  plusieurs  seigneurs,  ao5.  Iicurs 

prince  de  La  Ro che-sur-Yon,  XXXI,  noms ,  aoG. 

364*                  ^  FARNèsc  (Octave)  essaie  de  ter 

Favlaa  (le  siear  de),  général  de  couvrer  le  duché  de  Parme,  occupé 

Fartillerie  des  Etats  de  Hollande  ^  par  les  troupes  de  TEmpereur ,  XX^ 

est  tué  au  siège  de  Dotmarson,  4^.  (/ntro</.)— ITraileaTecHenriii, 

XLI,  9a.  qui   le  prend  sous  sa  protection  « 

Faracataie,  un  des  officiers  du  XXI,  78.   (Comm.  de  Montluc.^ 

Soudan  Almoadan ,  lui  fend  le  ven-  XXIV,  a5.  Se  réconcilie  avec  le  roi 

tre  après  sa  mort,  et  lui  arrache  le  d^Espagne;  reçoit  J^laisance  et  1ère- 

cœar,  II,  395. Vient  trouver  le  Roi,  venu  de  NoTarre,   iS^  {Mém.  de 

et  lui  demande  le  prix  de  son  cri-  Ta  i>annes.  )  — -  Abandonné  par  le 

me,  396.  pape  Jules  m ,  il  implore  et  obtient 

Fargis  (PhiL  d^Angeunes  de),  la  protection  du  rqi  de  France, 

envoyé  par  le  maréchal  d^Aumont  XXXI,  ^o.{Iiabutin.) 

contre  la  milice  qui  vient  de  Paris  Farrèse  (Pierre-Louis  de)  ,  duc 

pour  secourir  la  ville  d^Orlèaus  et  de  Parme,  favorise  Jean- Louis  de 

tn  assiéger  la  citadelle,  la  met  en  Fiesque  à  Pentreprise  de  Gènes ^ 
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est  tué  par  Augustin,  Palvoûiû,  et 
le  comte  de  Popoli,  XXIV,  3^. 
{Mém,  de  Tavannes.)  —  Se  forti- 
fie dans  ses  duchés^  XXXI,  17. 
Fait  construire  un  château  à  Plai* 
sance,  dans  lequel  il  est  tué ,  i8* 
(Babutin.) 

Faucohnekis  du  roi  de  France. 
{Foyez  Us  Mém.  de  Fleurange^ 
XVI,  159.) 

Faudoas  (Antoine  de  Roche* 
chouart^  seign.  de),  sénéchal  de 
Toulouse,  reçoit  le  commandement 
d'une  légion  de  mille  honuneS|XX, 
385.  • 

Fau GÈRES  (le  baron  de)  est  pris 
et  tué  par  les  catholiques:  sa  tête 
est  portée  à  Lodéye,  XXXIV,  890. 

Faur  (  Pierre  Du) ,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Toulouse, 
reçoit  à  Saint^orry  Jacq.  de  Thou 
et  rithon;  publie  des  commentaires 
sur  les  règles  du  droit,  qu'il  dédie, 

àCujas,  XXXVII,  34- 

Fausta  (lasignora  liyia),  dame 

de  Sienne,  commande  les  jeunes 

dames  qui  travaillent  aux  fortifica* 

tions  de  cette  yille,  XX ,  64. 

Favstvs,  seign.  d'Autun  et  de 
SaulxL'eu ,  tige  des  seigneurs  de 
Saulx  de  TaTannes,  fait  baptiser  son 
fila  Pborien  et  sa  sosur  Léonine  par 
saint  Bénigne,  XXIII,  iBy. 

Faustus,  seigneur  de  Langres 
et  de  Saulxlieu,  successeur  du  pré- 
cédent, fortifie  et  retranche  des 
rochers  contre  les  Vandales,  et  se 
réfugie  avec  ses  parens  et  amis  dans 
un  lieu  appelé  depuis  Saulx-le-Duc, 
XXIII ,  iSq.  Meurt  dans  une  ba- 
taille livrée  entre  les  Français  et 
lies  Bourguignons  ;  ses  enfans  trai- 
tent avec  les  rois  de  France  et 
d'Austrasie,  et  érigent  le  château 
de  SauU  en  duché,  i4i*  Une  fille 
de  Sauix  épouse  sous  Gharlemaene 
un  roi  de  Bohême  nommé  Léopold , 
après  la  mort  duquel  ceux  de  Saulx 
possèdent  quelque  temps  la  cou- 
ronne de  Bohême,  i4s« 

Fava  (Franç.^,  soi-disant  méde- 
cin et  marcbana  de  diamans,  en* 
fermé  pour  vol ,  impostures  et  au- 
tres crimes ,  se  donne  la  mort  par 
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le  poison;  son  corps  est  traîné  à  la 
voierie,  XLVIII,  114.  Histoire  de 
ses  friponneries ,  1 15. 

Favars  (le  capit.),  mestre  de 
camp^  meurt  des  blessures  qu'il  A 
reçues  sur  le  rempart  de  Metz. 
XXXII,  36o. 

Favas  (M.  de)  sort  de  Castel-Ja- 
loux  avec  une  troupe  pour  empê- 
cher le  passage  de  la  jeune  Reine , 
qui  se  rend  d'Espagne  à  Bordeaux  ; 
mais  M.  de  Guise  le  force  à  rentrer 
dans  la  ville ,  L,  3 1 8.  Député  général 
des  prbtestans  auprès  du  Roi,  fait 
de  fréquens  voyages  k  La  Rochelle, 
soi-disant  pour  porter  les  esprits  à 
l'accommodement;  mais  il  travaille 
plutôt  à  les  aigrir  qu'à  les  ramener» 
5oo. 

Fat  (Michel  Hnrault,  sieur  de), 
auteur  de  VExceUent  Discours^ 
meurt  à  Quiilebœuf  ;  il  ordonne 
<{u'on  l'expose  après  sa  mort  trois 
jours  sur  les  remparts  de  la  ville , 
XLVI,  3 10. 

Fate  (Ermite  de  La)  est  envoyé 
auprès  du  roi  de  Chvpre  de  la  part 
du  gouverneur  de  Gênes,  VII,  37. 

Fate  (  le  capit.  La)  repousse  un 
grand  corps  d'ennemis  devant  Metz, 
XXXIIy  337.  Est  fait  prisonnier 
dans  une  sortie ,  363. 

Fate  rjacq.),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  remontre  au  Roi  le 
tort  qu'il  fera  à  son  royaume  s'il  y 
reçoit  les  décrets  du  concile  de 
Trente;  division  dans  le  clergé  à 
ce  sujet,  XLV,  3o6. 

Fate  (La) ,  ministre  protestant , 
exprime  au  Roi  les  craintes  des  pro- 
testans  sur  l'intention  où  il  est  de 
se  faire  instruire  dans  la  religion  ca- 
tholique, XX,  a66.  Réponse  que  le 
Roi  lui  fait,  Î167.  [Inlrod.) — Sa  ré- 
ponse à  M.  d'O,  qui  se  plaint  qu'on 
fait  des  prêches  à  Paris,  XLVII, 
77.  {Mém.  de  L'EstoUe.  ) 

Fatolles  {\e  capit.)  est  blessé 
dans  une  sortie  au  siège  de  Metz , 
et  meurt  de  ses  blessures ,  XXXII, 
333. 

Feux  (le  comte),  commandant 
de  lansquenets  sous  les  ordres  du 
comte  de  Nassau,  assiège  Messen* 
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court  appartenant  au  seigneur  de 
Fleurange,  XVI,  366.  Fait  mettre 
Je  feu  dans  la  ville  de  Bouillon,  377. 

Felletoh  (Guill.),  affidé  au 
comte  de  Montfort,  est  chargé  de 
garder  étroitement  Duguesclin,  IV, 
337.  Cédant  aux  instances  de  son 
prisonnier,  il  lui  dit  la  cause  de 
cette  rigueur,  328.  Se  rend  avec 
ses  frères  Aimery  et  Jean  auprès 
du  prince  de  Galles  pour  marcher 
contre  Henri  de  Transiamare ,  400. 
Fait  de  grands  ravages  en  Navarre 
à  la  tête  de  Pavant-garde  anglaise, 
404*  Livre  combat  à  un  corps  espa- 
gnol, 407*  Fst  tué  par  la  troupe  de 
Duguesclin,  4^8. 

Feuestrahces  (le  seign.  de),  ma- 
réchal de  Lorraine,  est  choisi  aux 
conférences  tenues  à  Florehenges 
pour  servir  d^interpréte  entre  les 
Français  et  les  Saxons,  IX,  378. 

Fenin,  auteur  de  Mémoires,  n^a 
pas  toute  Timpartialité  qu'on  exige 
d'un  historien,  VI,  168.  Fut  d'a- 
bord artificier,  prévôt  de  la  ville 
d'Arras,  puis  écnyer  etpannetier  de 
Charles  vi;  en  quoi  ses  Mémoires 
sont  curieux ,  1 70. 

FiaAT  (le  bâcha)  est  envoyé  gé- 
néral en  Hongrie,  XLIII,  i47*  ^ 
est  peu  respecté  des  gens  de  guerre, 
et  n'obtient  aucun  succès,  i5a. 
Instruit  du  dessein  formé  par  Ma- 
homet JI1  de  se  défaire  de  lui,  il 
essaie  d'échapper  à  la  mort,  157. 
Est  pris  et  étranglé,  iSg. 

FERBOURG,capit.  breton,  chasse 
les  Anglais  de  la  place  de  Bonsmo- 
lins,  et  en  reçoit  la  capitainerie  du 
duc  d'Alençon,  VIII,  217. 

Ferdiraud-lv- Catholique,  rot 
de  Castille,  conclut  une  trêve  avec 
le  roi  de  France,  XIII,  3i4*  Deuil 
général  dans  toute  l'Espagne  à  la 
mort  de- son  fils,  prince  de  Castille, 
216.  Becoit  du  Pape  le  titre  de 
Très- Catholique  pour  avoir  chassé 
les  Maures  de  Grenade,  ai 7. Mal- 
heurs arrivés  au  Boi  et  à  la  Reine 
lorsqu'ils  étoient  au  plus  haut  de- 
gré de  prospérité,  a  18.  Réflexions 
de  l'auteur  à  ce  sujet,  tirées  dc^  in- 
fortunes arriyées  aux  autres  rois  de 
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jon  temps,  aao.  (Ph.  deConUnet.) 
— •  Conclut  avec  Louis  xii  an  ar- 
rangement pour  le  partage  da 
royaume  de  Naples,  et  traite  se- 
crètement avec  Frédéric,  XV »  4^* 
Piège  qu'il  tend  au  roi  de  France , 
55.  Offre  à  Frédéric  de  lui  rendre 
la  partie  de  son  royaume  qui  lui  est 
échue ,  si  Louis  xii  veut  en  faire 
autant;  nouvelle  intrigue  qui  n'a 
pas  de  suite,  68.  Il  se  rapproche 
de  Louis  xii ,  promet  de  réparer  set 
anciens  torts;  conclut  son  mariage 
avec  Germaine  de  Foix,  soeur  du 
roi  #e  France,  70.  Ne  peut  empê- 
cher l'archiduc  Philippe  de  pren- 
dre possession  de  la  Caâtille  ;  trouve 
moyen  de  faire  revenir  GonsaWe 
en  Arragon;  part  pour  Naples  avec 
sa  jeune  épouse,  71.  Cherche  à  dé- 
tacher Maximilien  de  son  alliance 
avec  les  Français  ;  lui  propose  d^ou* 
vrir  à  Mantoue  un  congres  où  tou- 
tes les  puissances  enverroient  leurs 
ministres,  106.  {Tabl.  durégn,  de 
JLouîs  zii.) 

Ferdinaud,  cardinal,  frère  du 
duc  de  Mantoue,  se  met  en  posscs? 
sion  du  Montferrat  après  la  mort 
de  son  frère ,  L ,  s  1 3. 

Ferdiraitd,  duc  de  Calabre,  fils 
d'Alphonse  roi  de  Naples,  com- 
mande en  Roroanie  l'armée  levée 
contre  le  roi  Charles  viii,  XIII, 
39.  Sort  de  Rome  pendant  la  nuit, 
et  se  retire  à  Naples,  57.  Est  cou- 
ronné roi  par  son  père,  et  réunit 
des  forces  pour  résister  aux  Fran- 
çais, 67.  Abandonne  à  Charles  viii 
la  ville  de  Saint- Germain,  et  re- 
tourne à  Naples,  71.  Voyant  cette 
ville  révoltée,  se  retire  dans  l'Ile 
d'Ischia,  73.  Rentre  dans  Naples, 
1 59.  Conclut  avec  les  généraux  fran- 
çais le  traité  d'A telle,  196.  Meurt 
peu  après  son  mariage  avec  sa 
tante,  198.  {Mém.  deComines^^^ 
S'avance  au  devant'  des  Français  ; 
s'enferme  dans  S.-Germain:ensort 
pendant  la  nuit,  et  se  rend  à  Ca- 
pone;  ne  pouvant  ranimer  les  cou- 
rages abattus,  il  abandonne  cette 
viue  au  vainqueur ,  et  vole  à  Na- 
ples, XIV  9  337.  Réunit  les  princi- 
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paiu  magistratade  cette  ville  ;  aixii-    —  XXXVI,  a3o.  Il  fait  entrer  dans 


qu 

vainqueur,  il  se  sauve  dans  Tile  dis»  Etats  de  la  Ligue,  XLI,  367.  il  y 
chia ,  339.  {TabL  du  règ.  iie  Charles  fait  lire  les  lettres  du  roi  d'Espagne 
riii.) — Entretient  des  intelligences  dont  il  e^t  porteur,  273.  Ecrit  à  ce 
à  Naples ;  débarque  à.Rpggioavec  roi  contre  le  duc  de  Mayenne, 
Gousalve  de  Cordouej  battu  près  XLII,  345.  [Mém.  de  Cayet.)  ~^ 
de  Seminara,  repasse  en  Sicile  pour  Entre  à  i:'arisj  comment  il  est  vu 
réunir  de  nouvelles  txoiipes,  a5o*  par  le  peuple,  XLVI,  aSa.  Répond 
Paroit  avec  une  flotte  près  de  Tiie  au  prévôt  des  marchands^  qui  vient 
d'Ischia;  effectue  un  débarquement  {  se  plaindre  de  Tinsolence  de  se9 
entre  dans  Naples  au  milieu  des  gens  aux  environs  de  Paris,  quUl 
acclamations,  sSi,  Marche  contre  fera  faire  justice,  353.  Vient  aux 
le  comte  de  Montpensier,  à  qui  il  Etats  présenter  ses  lettres  de  créan- 
accorde  une  capitulation  qu'il  ne  ce;  offretrois  pains  bénits  à  S.-€ver- 
tient  pas,  a53.  (iVb</ce.^^  Entre  main^rAuxerrois,  363.  Va  aux 
dans  Naples ,  où  tous  les  Eran-  Etats;  j  prononce  un  discours  dans 
^ais  qui  sont  rencontrés  sont  mis  lequel  il  rappelle  les  services  que 
a  mort ,  liQS.  Danger  qu'il  court  son  maître  n^a  cessé  de  rendre  à  la 
dans  un  combat  prés  de  ^  Seoie-*  France  depuis  le  commencement  de 
nare,  avant  d'être  maître  de  Na-  l'hérésie;  invite  l'assemblée  à  élire 
pies,  3o6.  Sauve  la  garnison  du  un  roi  zélé  pour  la  religion,  377. 
château  de  Lone  de  la  fureur  des  Travaillé  auprès  des  députés  de  son 
Napolitains ,  309.  Donne  trois  villes  parti  à  empêcher  la  conférence  de 
maritimes  de  la  Pouille  aux  Véni-*-  Suresne,  379.  Propose  au  conseil 
tiens  pour  gage  des  sommes  qu'ils  de  faire  l'infante  d'Espagne  reine 
réclament;  épousfe  l'infante  d'Ar-  de  France^  393.  Dans  une  assem- 
ragon  sa  tante,  3ii.  Prend  la  ville  blée  tenue  chez  le  légat,  il  renoo* 
de  Saint-Severin  par  composition.  Telle  cette  proposition ,  l^il^.  Jjt 
et  le  château  d'assaut,  317.  Contre  peuple  le  voyant  passer,  lui  tire  la 
les  dispositions  du  traité  d'Aielle,  langue  et  se  moque  de  lui,  497«  Fh 
retient  à  terre  Iç  seigtienr  Virgile,  repris  publiquement  par  le  curé  de 
et  sur  mer  le  comte,  de  Montpcit*  S.-Eustache  à  une  procession,  parce 
sier,  qui  meurent  tous  deux  de  cha-  qn'il  parle  trop  arec  le  duc  de 
grin  et  de  mauvais  traitemens,  3i&  Mayenne  y  4^8.  Propose  aux  Etats 
\Mént,  de  yHleneut^e,)  que  le  Roi  son  maître  nomme  dans 
Féal  A.  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur  deux  mois  un  prince  eatholiquef  ren- 
de Philippe  u,  tient  un  discours  fais  pour  roi,  auquel  il  donnera  sa 
dans  l'assemblée  des  Etats  tenue  à  ftUe  l'Infante  en  mariage,  4^3.  Pro- 
Paris  par  les  ligueurs,  XX,  a63.  IL  pose  le  maniage  du  duc  de  Guise 
le  termine  par  une  lettre  flatteuse  avec  l'Infante  en  l'élisant  roi,  4^* 
de  son  maître;  son  discours  n'esit  Di»  consentement  du  duc  de  Mayen- 
applaudi  que  par  les  Seize,  264.  ne,  il  &it  entnec  dans  Paris  qnel- 
Propose  de  marier  Tini^ate  Claire-  ^œs  compagnies:  espagnoles  avec 
Euc;énie  à  l'archiduc  Albert  d'Au-  unegsande  quantité  de  doublons, 
triche,  qui  deviendroit  roi  de  Fran-  S^i .  Son  opinion  sur  le  duc  de  Bris^ 
ce  par  élection;  cette  proposition  sac,  635.  Fait  arrêter  le  capitaine 
déplaît  à  tous  les  partis,  367.  Ruse  Wallon  de  S.-Quentin,  Hur  le  rapn- 
diplomatique  qui  excite  la  joie  des  port  qn^on  lui  a  fait  quUl  ne  parloit 
Seize,  maïs  qui  est  repoussée  par  la  que  de  paix,  636.  Sort  de  Paris  par 
majorité  des  ËUts ,  368.  (  Introd,  )  ordre  du  Roi,  XLVII,  6L  {VEêtaile.) 
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FéiiA  (  le  dac  de  ),  fils  do  précé-  ceax  da  nom  de  Sanlz ,  XXIH,  i  ^o* 

denl,  ^ient  à  Paris  en  qualité  d*am"  Fieshb  (le  seign.  de) ,  neveu  da 

baasadeur  du  roi  d^Espagne,  pour  comte  de  S.-Pauf,  joute  au  mariage 

faire  sesoomplimensde  condoléance  du  duc  de  Bourgogne,  X ,  333. 

sur  la  mort  du  feu  Roi,  XUX,  i34<  Fioueioa,  eénéral  des  Impériaux 

FiRiEK  (Jean),  ayocat  et  ancien  en  Italie ,  après  |e  départ  de  Fer- 

capit.  de  la  rue  S.-Antoine,  grand  nandGonzaguesestbattuetrepous- 

massacreur  de  huguenots ,   est  en-»  se  prés  deViUefranclie,  XXIX,  287. 

Yoyé  prisonnier  à  Loches  par  ordre  Se  jette  en  chemise  dans  la  forte- 

du  Roi,  iLhy,  178.  resse  de  Casai,  lors  de  la  prise  de 

FESKAnu,  comte  de  Flandre,  fait  cette  TÎlle,  353.  Se  sauve  ensuite 

prisonnier  par  Philippe -Auguste ,  pendant  la  nuit,  354* 

est  renfermé  à  Peronne,  II,  aS.  Fiudih  (Franc.)  essaie  en  Aile- 

Fesbard,  conseiUer  an  Chàtelet,  magne  de  faire  reoaltre  les  erreur» 

effrayé  des  bruits  qui  courent  dans  de  relire;  il  £iit  imprimer  un  livre 

Paris,  se  retiré  à  S.'^Denis  auprès  à  cet  effet,  XLI,  193. 

du  Roi,  XLVI9  55a.  -FiUiBS  aspEaTiEs.  Anecdote  sur 

Fersaeb  (lemarq.  de)  joute  au  ma*  une  maison  de  ces  filles ,  XLVIU , 

riage  du  duc  de  Bourgogne,  X,  373<i  38a. 

FEBRiàaES  ( le  sei^.  de )  est  tué  Fillievl  (Simon),  prieur   des 

dans  un  combat  livre  prés  du  Ques-  Carmes ,  appelle  dans  un  sermon  le 

noy,  XXXI,  333.  Roi  coquin;  traite  le  duc  de  Mayenne 

FERTé-InsArT  (le  sieur  de  Ijs  )  de  fainéant,  XLYI,  357.  Dit  que  les 

est  tué  dans    la    ville   d'Ayalon^  filles  de  Genéte  peuvent  se  marier 

XXXV,  386.  à  18  ans  à  qui  bon  leur  semble, 

FsayiLQiiES  (le  seign.  de)  est  sans  eonsentement  de  personne; 

blessé  à  la  bataille  de  CerisolieSy  prêche  contre  le  premier  président 

XIX,  509.  de  Harlay,  qu^ii  accuse  d'être  héré- 

Feevaques  (le  maréch.  de) ,  sou-  tique  et  de  n'avoir  jamais  rien  va- 

tenu  par  la  Reine ,  dispute  au  comte  lu ,  358.  Se  déchaîne  contre  les  oon- 

de  Soissons  le   gouvernement  de  férences  qui  doivent  avoir  lieu ,  et 

QuiUebœuf,  L,  i4^* .  contre  le  Béarnais,  367. 

Fessov,  habile  au  jeu  de  paume,  Filtastre^  seign.  anglais,  débar- 

valet  de  chambre  du  cardinal  de  que  dans  le  Hainafut  avec  3,ooocom- 

Gkiise,  fait  sauver  J.  A.  de  Thou  do  battans,  Yltl,  lai.  Après  un  rude 

Paris,  XXXVII,  4p8*  oombatqneluilivreleducdeBour- 

Fetau niK  (  Henri  ) ,  capitaine  an-»  gogne,  il  est  forcé  de  se  retirer  avec 

glais,  est  fait  prisonnier  au  siège  une  grande  perte,  193. 

de  Pontoise,  VIII ,  534.  Fisasces  (eut  général  des)  :  re- 

Feu-Ardeut,  cordeiier,  prêche  eettes  et  dépenses,  XLVIII^  iSs. 

publiquement  que  le  monstre  né  à  Taxes  sur  les  diocèses  ;  pensons  que 

la  soeur  du  curé  de  S.- Jacques  est  fait  le  Roi,  i33* 

le  Béarnais,  qui  n^a  ni  bras  ni  jam-  FiôusERf  se  bat  en  duel  avec  un 

bes,  ni  force  ni  puissance,  XLVI,  nommé  Billart,  pour  Fhonneur  de 

358.  Autres  injures  grossières  vo-*  la  marquise  de  Vemeuil}  suites  de 

mies  par  lui  contre  le  Roi,  41S.  ce  duel,  XLVIII,  193. 

Feu  ORiÉGEOis  :  par  qui  il  fut  in-  Flaut  (GuiU.  de)  est  tné  par 

venté;  manières  dont  on  s'en  ser-  Pinstigatiçn  de  sa  femme ^  sa  tyran- 

voit,  II,  335.  Ravages  que  les  Sar-  nie  et  ses  excès,  XI,  35. 

rasins  causoient  dans  Tarmée  des  Flavt  (Guill.  de),  gentilh.  de 

croisés  à  l'aide  de  ce  feu,  336.  Picardie,  est  nommé  par  le  Roi 

Feux  S.-SméoH  (les),  bluettes  gouverneur  de  Compiègne,  VIII, 

de  feu  qui  paroissent  dans  la  cha-  ai 3.  {Mém.  concem,  la  PuceiU.) — 

pelle  de  Saulx-le-Duc  à  la  mort  de  Est  soupçonnéd'avoirvendu  Jeanne 
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d'Arc  aux  Botirraiignoiif ,  287 .  {Snpp,    batsAÎiigaliers  eaue  deax  chef  aller* 
aux  Ment,  sur  J.  a*Arc\  tenant  le  parti  du  Pape,  ei  deux  aa- 

Flcur,  religieux  dominicain.  Ires  tenant  le  parti  de  la  France , 
prêche  à  Arras  1  oraiaon  funèbre  de  196;  et  d*un  tournoi  à  pelottes  de 
Jean>sans-Feur^  et  fait  toua  ses  ef-  neige ,  où  le  grand-maitie  Chaiw 
forts  pour  calmer  le  ressentiment  mont  d^Amboise  est  blessé  au  nés, 
de  Philippe  son  fils,  IX,  36.  297.  Suit  Tarmée  à  La  Mirandole, 

Fleuravce  (Robert  m  de  La    199- Prise  de  cette  place  par  Je  pape 
Marck,  seign.  de),  fils  de  Robert  11,    Jules,  aoo.  Va  au  siège  de  la  place 
dit  le  grand  sanglier  des  j^rdennes,    de  I^a  Cona)rde,  qui  est  emportée 
est  accueilli  par  François  i,  et  de-    d^assaut,  aoi.  Fait  prisonnier  Jean- 
vient  son  serviteur  le  plus  dévoué,    Paul  de  Maufron,  aoa.  Assiège  une 
XVI,  )4i.  Est  déshérité  par  son    cassine occupée  par  un  commandeur 
père  pour  n^avoir  y^aa  voulu  trahir    de  Rhodes .  et  s'en  rend  maître , 
ses  sermens;  est  chargé  de  gagner  les    3o3.  Passe  a  pied  une  petite  rivière 
électeurs  d^AUemagne  pour  procu-    en  poursuivant  les  Vénitiens,  qo6. 
rer  la  couronne  impériale  au  roi  de    Défait  grand  nombre  d^ennemis  à 
France'^  repousse  toutes  les  avances    làjourniè  des  Asniers,  307.  Bolo* 
de  Charles-Quint,  142 .  Est  rétabli    gne  et  son  château  pris  par  les  Fran- 
dans  sa  fortune  par  son  père;  sou-    çais  sont  rendus  aux  BentivogUoy 
tient  avec  courage  la  guerre  contre    ao8.  Après  la  bataille  de  Ravennes 
FEmpereur;  ?aitache  plus  forie-    et  la  retraite  de  Tarmée  française» 
meut  que  jamais  à  François  19  est    Fleurange  se  rend  dans  le  |>ays  de 
fait  prisonnier  avec  ce  prince  à  la    Gaeldre,  où  il  retient  pour  le  service 
bataille  de  Pavie ;  compose  ses  Mé-    du  Roi  5,ooo  lansquenets,  aa6.  Les 
moires  dans  sa  prison,  i43.  Après    congédie  ensuite  par  ordre  du  Roi, 
le  traité  de  Madrid,  reçoit  les  ré-    aad.En  rappelle  3,000  par  unnoo- 
com penses  dues  à  sa  valeur  et  à  sa    Tel  ordre,  339.  Accompagne  en  lia» 
fidélité;  défend  et  sauve  la  ville  de    lie  le  seigneur  de  La  Trémouille, 
Peronne,  assiégée  .par  le  prince  de    avec  son  frère  Jamets,  a34«  Est  en-* 
Nassau  ;  meurt  à  Longjumeau  d^uae    voyé   avec  ses   laosquenets   ]H)ur 
fièvre  violente;  son  arriére-petite-    prendre  Alexandrie;  s^en  empare , 
fille  épouse  Henri  de  La  Tour-d'Au-    336.  Arrête  le  pillage  de  cette  ville , 
vergne,  duc  de  Bouillon,  si  connu    337.  Passe  trois  jours  et  trois  nuiia 
fious  les  règnes  do  Henri  iv  et  de    au  siège  du  chàtean  de  Novarre, 
Louis  XIII,  i4i.  Conduite  généreuse    sous  le  feu  de  Partillerie  de  cette 
de  Fleurange  envers  sa  cousine,  i45.    place,  340.  Détails  sur  ce  siège,  ai  i . 
(  IVotice,)  -«  Motifs  qui  lui  ont  fait    Comment  il  oblige  la  troupe  des 
écrire  ses  Mémoires;  sa  naissance;    aventuriers  à  monter  la  montagne 
origine  de  sa  famille,  i47*  A  Tâge    de  Trécas,  a^ta.  Danger  qu^il  court 
de  9  ans,  il  va  à  la  cour  du  roi  de    sur  cette  montagne  ,^43.  Reçoit  46 
France,  i48.  Est  présenlé  au  Roi,    blessuresàla  bataille  de  Trécas,  a46. 
qui  lui  fait  bon  accueil  et  Tenvoie    Ramène  en  Picardie  le  reste  des 
vers  M.  d^Angouléme,  i49'  Est  bien    lansquenets,  a48.  Amène  du  secours 
reçu  par  ce  prince ,  qui  s'attache  à    aux  Français  à  la  bataille  de  Guine* 
lui,  i5o.  Jeux  auxquels  il  s^exerce    gaste,  a55.  S'oppose  à  ce  que  Far- 
avec  M.  d'Angoulème,  tSi.  Est  ma-    mée  se  retire  pendant  la  nuit,  a56. 
rié  avec  la  nièce  du  cardinal  d'Am*    Reçoit  100  hommes  d'armes  du  Roi, 
boise,  187.  Se  rend  en  Italie,  191 .    a57.  Est  appelé  auprès  de  la  Reine, 
Arrive  k  Milan,»  de  là  à  Vérone,    a6i.  Assiste  aux  noces,  du  comte 
pour  j  servir  l'Empereur,  19a.  Prise    d'Angouléme,  célébrées  à  S.-Ger- 
du  chiateau  de.Montcelle  et  de  la  pe-    roain-en-Laye,  iGL  Prend  part  aux 
tite  ville  de  Liguare,  193.  Il  va  à    joutes  et  loiu-noisiaitsà Paris  à  l'oc- 
Parme,  où  il  est  témoin  de  deux  com-    casion  du  mariage  du  Roi ,  370.  Re* 

Sa.  l4 
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•^t  de  'ï'ran^îs  i  la  fille  de  Chà-  FLyaitT,  conseiller  de  la  graad^- 

leau-Thierry,    276.    Condaii    aoo  chambre  et  doyen  da  parlement, 

hoonnes  d^ armes  dans  rexpédiiion  meurt  à  Page  de  80  ans  passés, 

d'Italie ,  280.  £st  enToyé  sur  Turin,  XLYIII ,  340.  EIxemple  de  son  aya* 

qui  se  rend;  puis -à  Cnivas  pour  le  rice,  347' 

défendre,  «85.  Poursuit  les  Suisses  Fleukt  (le  sieur  ^de)  est  cbarf;é 

dans  la  plaine,  a86.  Va  rejoindre  par  le  Roi  de  voir  le  due  de  May  en- 

le  Roi ,  287.  Envoyé  à  Milan,  re-  ne  au  sujet  des  lettres  de  coDvoca- 

vient  dire  au  Roi  quHl  n*y  a  point  Uon  d'une  assemblée  générale  du 

d'espoir  de  Huiler  avec  les  Suisses,  parti  expédiées  par  ce  dac,  XLIY, 

ago.  EstrellYoyé  pour  observelr  les  ai 5.  Détails  à  cet  égard 9  proposî- 

ennemis,  agi.  Commence  à  alta-  tioas  faites  au  duc  de  la  part  du 

nquer  les  Sutsse»^  a  son  cheval  tué  Roi,  a  16. 

sous  lui ,  a^3.  Rallie  les  lansquenets  FLiivBRES  (le  seigB.  de)  est  blessé 
auprès  du  Roi,  agS.  Est  renversé  au  siège  de  Hesdin ,  XIX »  ai  i. 
de  son  dieval,  397.  Est  fait  cheva*  FLisco(Breto  de)  commande  sons 
lier  pat  le  Roi  après  la  bataille,  agS*  les  ordres  du  prince  Frédéric  Tar- 
-Est  envoyé  à  Crémone  et  autres  mée  navalede  Nnples,  XIII,  ag. 
Tilles  pour  les  reprendre  au  nom  Floquet  (Jacq.  de) ,  bailli  d'£« 
du  Roi ,  3oo.  Fait  les  tranchées  au-  Trenx,  est  tue  à  la  bataille  de  Mont- 
tour  de  la  ville  et  du  château  de  Ihéry,  XI,  369;  XII,  a84* 
Crémone,  qui  se  rendent  au  Roi ,  Flobàt  (le  sieur  de),  capitaifle 
Hoi.  Est  renvoyé  en  France,  3o8.  du  parti  du  Roi,  se  di&iingue  à  la 
Marche  sur  Metz  à  la  tête  de  6,000  bataille  d'Lssoire,  XL,  47  ®^  suiv. 
lansquenets;  à  quelle  occasion,  309.  Florenck  :  ce  qui  s  y   passa  à 
Obtient  des  magistrats  de  la  ville  ce  l'occasion  des  Médicis  et  des  Pazzi, 
qu'il  leur  demande;  reçoit  d'eux  XII,  35 1. 

des  chevaux  en  présens,  3 10.  Bâtit  Florimord  de  Chailljr  (le  capit.) 

une  maison  nommée  Messencourt,  est  tué  àPassaut  de  Favie,  X'VIIl, 

qu'il  fortifie,  3i4*  Est  chargé  de  73. 

gagner  les  -électeurs  d'Allemagne  FiiOROii  (P.)  etLARéoLE,  péle- 
pour  donner  l'empire  à  François  i,  rins  venant  de  Jérusalem  ,  instruî- 
Si5.  Accepte  l'alliance  du  seigneur  sent  la  gouvernante  de  la  citadeMe 
de  Sikingen,  3 16.  Assiège  avec  son  de  Montfusain  des  préparatifs  qui  se 
père  la  p&ce  deV iretoo,appartenant  ionl  à  Belmarin  contre  Henri, V,  ai. 
à  l'Empereur,  358.  Lève  ce  siège,  Fluxas  (  mad.  de  )  fait  connois- 
359.  Dresse  une  embuscade  à  la  gar-  sance^  étant  demoiselle,  du  chevalier 
nison  d'Ivoy ,  et  tue  un  grande  nom-  Bayard  lorsqu'il  est  à  la  cour  du  duc 
bre  de  Namurois,  36 1.  Entre  dans  de  Savoie;  conçoit  pour  lui  del'a- 
Jamets,  qu'il  répare  et  fortifie,  363.  mour  et  lui  en  inspire;  épouse  en- 
Comment  il  parvient  à  ravitailler  suite  le  seigneur  de  Fluxas,  XY, 
Jamels  et  Sedan,  malgré  l'armée  ao3.  Retrouve  le  bon  chevaher; 
du  comté  de  Nassau,  369.  Ne  veut  doux  accueil  qu'elle  lui  fait;  lui 
point  être  compris  dans  la  trêve  propose  d'annoncer  un  tournoi, 
conclue  entre  son  père  et  l'Empe-  ao4.  Lui  fait  présent  d'un  manchon 
rcur,  379.  (Fieuranae.)  XVII,  298  qu'il  lui  demande,  3o5.  Est  priée 
et  suiv.  —  Marche  a  la  défense  de  par  lui  de  distribuer  le  prix  du  tour- 
S»-Quentin,  XÎX,  93.  Entre  dans  noi,  307.  Comment  elle  le  dîstri- 
Peronne  avant  l'arrivée  de  l'ennemi,  bue  ;  ils  s'envoient  tous;  Wj^s  Ptm 
94.  Vient  trouver  le  Roi  â  Amboise,  à  l'autre  des  présens,  îi^;'^n 
qui  lui  fait  un  grand  accueil  pour  Fogeon  (le  seign.  de)^!'^''  blessé 
sa  défense  de  Péronne;  tombe  ma-  dans  une  escarmouche  devant  Metz, 
lade  et  meurt  à  Longjumeau,  198,  et  meurt  de  ses  blessures,  ]&XXn, 
{Du  Bellay.)  348. 


FoisA'ons  (Jean  de)  offcnd  là 
croix  fïf  toâ.  Est  nommé  du  cm'»' 
qcciéltre  cotps  de  bataille  contre 
Fetn^^ent  Àlext»,  198. 

F01X  (le  comte  devine t  lé  àiëâè 
devant  Savonne  avec  ie  comtt  (le 
Danois,  xt,  a6.  €ondKloùS  aax- 
<taell<d  il  te^oit  céite  tîDe  à  eom- 

{losition  ;  nonis  des  stîigneàts  arvee 
esquieb  il  y  fait  soÂ  emnée  trn  nom 
da  Roi ,  a7- 

Foix  (PaM  de),  de  raficiéttwe 
ttâison  dé  FotX,  est  destiné  à  l'E- 
gtîse;  ftOQ  aptitude  pottt  les  scien- 
ces; il  recherche  les  savans ,  s^atta- 
ehe  aajt  négociations  j  «a  manière 
d'ciudiéf,  XXXVII,  a35.  Ses  ver- 
tas^  ses  (pialités,  ^36.  Est  presque 
toujours  employé  dans  les  ambassa- 
des, ù3>7.  Se  fait  expb'qiier  Platon 
par  Arnaud  d^Ossat;  explique  iai- 
mèinc  les  somUtiAi^es  die  €u)as  sur 
le  Digeste,  i38.  S^entretientàFer^ 
rare  aveic  Francis  Pairici  de  Dal- 
matie ,  interprète  d^Âristote,  34^. 
Va  saluer  à  Floreùce  le  grand  duc 
Cosme  de  Médicis;  état  dans  lequel 
il  le  trouve,  24^.  Visite  Alexandre 
Picôolomini,  qui  retouche  SeS  com- 
mentaires sur  Aristote,  a5o.  Entré 
àRome^oii  SI  est  re^u  du  Pape  en 
audience  Sécrété;  comment  il  de- 
vient dand  cette  ville  dupe  de  sa 
bonne  foi;  avis  salutaire  que  lui 
donne  le  cardinal Prosper  de  Sainte- 
Ceoîx,  iSi.  QuiHéRome,  et  va  au 
devant  de  fienri  ni  revenant  de 
Polo^e,  a6o.  Retourne  à  Rome, 
aéi.  Revient  en  France;  exprime  son 
chagrin  de  ce  que  la  guerre  est  ré- 
solue contre  les  protestans,  363. 

Fotx  (Tabbé  de)  est  conduit  à  la 
Bëstille;  pourquoi, LT,  i83. 

Fousset  (Tnomelin),  redoutable 
na^  sa  manière  de  cpmbàttre ,  se 
]elte  aux  genoux  de  Glisson,  et  se 
rend  prisonnier,  V,  89. 

FOnsèca  (Antoine),  ambassa- 
deur d'Estiagne  prés  Alexandre  vi , 
vient  déclarer  à  Charles  yiii  que 
son  maître  n^entend  pas  quUl  s^éia- 
blisse  près  de  la  Sicile;  déchire  in- 
solemment le  traité  de  Barcelonne 
que  ieRoilui]^résente,  XIV,  a^6. 
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t^iTTAfitt,  geniilh.,  et  fils  dà 
prevdt  de  ^niilon,  est  donné  pont 
foavemedr  au  feuné  Fteurange  al- 
lant à  la  cour  du  rot  de  France , 
XVI.»  48. 

FoRTAi j^  -  FsâirçiiSt  (  bataitté 
de),  gagnée  en  iSgS  par  Henri  ir 
sur  farmée  espagnole  et  le  duc  dé 
Mayenne,  XLIII,  39  et  sair.  Kooiis 
de^  seigneurs  qui  s'y  trouvent,  44» 
«t  de  6euX  qui  soUl  mvptén  du  Rot 
]^ndant  tout  le  combat ,  45. 

FoNtintE  (Franc.).  Histoire  iiiier- 
teilleuse  et  incroyable  de  cette  fille, 
XL,  3io  à  341. 

FoiTTXivcs  r  Chariot  de)  ste  dis- 
tingue au  eomiiat  naval  Ihrré  prèÂ 
de  Modouj  Vit,  79. 

FoJitAiNlES  (lé  sieur  dé)  défaît 
les  Anglais  prés  de  NeuviRe-la- 
Haiz  dans  lé  Maine,  Vllt,  93.  Est 
tué  à  la  bataille  de  Crevant ,  94. 

FoifTâNGES  (le  bâtard  de),  sol- 
dat de  la  compagnie  du  capit.  Bà- 
huz,  est  mis  à  mort  pour  causé 
d'intelligences  atet  FEmpereuf, 
XXXtl,  II 3. 

FoatAffosr,  tin  des  avocats  des 
Seize,  meutt  d'uUé  fièvre  chaude; 
c^étoit  un  des  grands  ennemis  de  P. 
de  L'Es  toile,  qui  ne  le  connoissoit 
pas  même  de  visage,  XLVI,  83. 

FovTCifÀt  (le  baron  de),  colonel 
allemand,  est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Renti ,  XXXI ,  293. 

FoRtESAT  -  MAàfiuiL  (Fràuçols 
Du  Val,  marquis  de);  sa  naissance, 
sa  famille;  il  est  admis  auprès  du 
Dauphin,  et  élevé  à  la  cour  comme 
enfant  dlionneur;  affection  que  lui 
porte  le  maréchal  de  Souvré,  L,  3^ 
Il  prévient  ce  maréchal  d*une  intri- 
gue dirigée  pat^I.  de  Vitry  pOUlf 
capter  la  faveur  du  Roi  ;  accompa- 
gne le  duc  de  Mayenne  eii  EspagUe  ; 
se  rend  en  Italie;  accompagne  le  duc 
de  Nevers  k  Raiisbonne,  4-  Passe  en 
Hollande  et  en  Angleterre;  fait  ses 

Premières  armes  soUsle  maréchal  de 
ois-Dauphin;  vend  la  cHpitainerie 
du  Louvre  à  M.  de  Luynes;  com-  « 
mence  la  liaison  de  ce  dernier  avec 
II.  de  Vitry  ;  traite  avec  M.  de  Ri- 
chelieu de  lo  charge  de  mcstre  de 

14. 
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camp  du  réeûneiit  de  Piémont,  5. 
ÂMÛU  à  Famdre  du  Vonudt-Céy 
contribue  à  la  prise  de  S.-Jean-d'An- 
gély  ;  se  trouve  au  siège  de  La  Ro- 
chelle: va  porter  la  nouvelle  de  la 
prise  de  cette  ville  aux  duca  de  Sa- 
yoie  et  de  Mantoue;  est  chargé  de 
conduire  à  la  cour  mademoiselle 
de  Montpensier,  puis  de  négocier 
avec  le  duc  de  Rohan;  devenu  lieu- 
tenant général  et  conseiller  d^Etat, 
il  remplit  plusieurs  missions  diplo- 
matiques importantes,  6.  Est  en- 
voyé à  Rome  par  le  cardinal  Maza- 
rin  pour  solliciter  le  chapeau  en  fa- 
veur de  son  frère,  y.  Ses  connois- 
aances:  son  admiration  pour  le  car- 
dinal ae  Richelieu^  son  expérience 
et  son  bon  sens,  8.  Ses  Mémoires, 
îusqu^à  présent  inédits,  se  divisent 
en  deux  parties;  quel  en  est  le  sujet,* 
la  seconde  partie  se  compose  de 
morceaux  détachés,  9.  Autres  Mé- 
moires relatifs  à  des  négociations, 
jo.  (  IS^otice.)  —  Avertit  le  fils  aine 
et  le  neveu  de  M.  de  Souvré  du  pro- 
jet conçu  par  M.  de  Vitrj  et  La 
Curée'  de  faire  nommer  un  faucon- 
nier du  Roi,  i38.  Obtient  la  per- 
missioo  d'all<fr  en  Italie,  918.  Se 
rend  à  Manioue;  bonheur  dont  le 
prince  et  ses  sujets  jouissent  dans 
ce  pays,  219.  Va  à  Venise,  puis  4 
Inspruck,  aao.  Assiste  à  la  diète  de 
Ratisbonne,  331.  Va  à  Heidelberg, 
333.  Est  visité  par  Pélecteur  pala- 
tin; détaib  sur  Heidelberg,  334. 
Tente  une  attaque  sur  S.-Jean-d' An- 
gély,  où  il  court  grand  danger,  5o5. 
Cette  tentative  devient  une  décla- 
ration de  guerre  entre  le  Roi  et  les 
protestans,  5o6.  Fait  Tatuque  du 
faubourg  de  Taillebourg;  emporte 
le  portail  et  les  barricades,  5o8.  Est 
blessé  au  siège  de  Royan,  536:  Est 
envoyé  à  Paris  pour  amener  à  Blois 
mademoiselle  de  Montpensier,  U, 
i5.  Gomment  il  exécute  cette  com- 
mission, 17.  Est  envoyé  à  Montpel- 
lier pour  écouter  les  propositions  de 
M.  de  Rohan,  16 f.  Chasse  des  r>or- 
rains  de  Radonvilliers,  337.  Met  Je 
feu  au  village  de  Bray  pour  empê- 
cher les  ennemis  d'y  loger^  2^S.  Est  . 
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envoyé  fuir  le  Soi  pour  défendre 
S. -Quentin,  menacé  par  les  enne- 
mis ,  357  ;  puis  à  Beanvati,  a^S.  Est 
laissé  devant  Corbie  pour  empêcher 
qu'il  n'y  entre  du  secours  ^  travaux 
qu'il  y  fait,  361 .  EnVoie  à  M.  le  ma- 
réchal de  Chàtillon  un  tambour  qni 
lui  est  adressé  de^  la  part  du  com- 
mandant de  Coi^ie  pour  demander 
une  capitulation,  364.  Il  apprend 
des  otages  restés  dans  Corbie  pour- 
quoi les  Espagnols  ont  sîldt  rendu 
cette  place ,  369.  Avertit  le  cardinal 
Barberin  du  projet  formé  par  l'am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome  d'en- 
lever révéque  de  Lamego,  ambassa- 
deur du  Portugal ,  383.  Prend  lui- 
même  des  précautions  pour  garantir 
la  personne  de  Tévèque  qni  est  venu 
chez  lui,- 385.  Le  fait  escorter  par 
8€S  gens,  386.  Combat  livré  entre 
eux  et  la  suite  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, 387.  Fait  auprès  du  cardi- 
nal Antoine,  camerlingue,  d'inntiles 
instances  pour  qu'on  bisse  l'ambas- 
sadeur portugais  retourner  libre- 
ment chez  lui ,  389.  Demande  inu- 
tilement audience  à  Sa  Sainteté  pour 
lui  faire  connoitre  ce  qid  s'est  passé, 
390.  Déclare  au  cardinal  Barberin 
que  si  l'on  fait  quelque  chose  au  dés- 
avantage de  l'ambassadeur  de  Por- 
tugal dans  la  congrégation  extraor- 
dinaire qui  doit  s'assembler,  il  se 
conduira  comme  il  convient  à  un 
ministre  d'un  roi  puissant  et  victo- 
rieux, 393.  Est  reçu  en  audience 
par  le  Pape  j  y  déclare  qu'il  n'aban- 
donnera   pomt   l'ambassadeur   de 
Port^al  si  les  Espagnols  l'attaquent, 
396.  Est  envoyé  a  Rome  afin  d'apai- 
ser le  difierend  élevé  entre  le  duc 
de  Parme  et  le  cardinal  Barberin  ; 
fait  au  Pape  plusieufs  propositions 
à  cet  égard,  lesquelles  ne  sont  point 
écoutées,  399.  Propose  une  trêve  de 
quelques  années ,  3oo.   Ses^  efibrts 
pour  amener  un  traité  de  paix  entre 
les  puissances  liguées  d'Italie  et  le 
Pape,  $04.  Succès  qu'ils  obtiennent,    \, 
3o7 .  Est  envoyé  à  Rome  par  le  cardi- 
nal Mazarin  pour  demander  le  cha- 
peau de  cardinal  pour  Ic^  frère  de 
ce  ministre;  difficultés  qu'il  éprouve 
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dans  cette  négodaiion^  3a3  et  iuît. 
Fermeté  de  sa  oondute  enTers  le 
cardinal  SaTeili ,  354*  Sa  lettre  au 
cardinal  Mazarin  en  lai  envoyant 
des  obserrations  sur  les  privilèges 
attribués  aux  princes  qui  ne  sont 
pas  du  sang  royal,  365.  Mémoire  sur 
te  rang  des  princes,  367.  {Mém. 
àe  Font.'Martmi\ 

FoHTEVELLES  (le  barou  de)  est 
rompu  en  place  de  Gréye  pour  être 
convenu  avec  PEspagnol  de  lui  li«- 
yrer  quelques  places  en  Bretagne; 
tes  antres  crimes,  XLYU^  35o. 

FoifTBRi  fait  imprimer  pour  la 
reine  Marguerite  des  anagraounes 
de  «a  façon,  XLYIII,  a5. 

FoHTEHiLLES  (le seîgu.  de)  se  dis- 
tingue k  la  bataille  de  Ver ,  XXII , 
137.  Met  en  fuite  k  Miremont  les 
protestans  commandés  par  le  seign. 
de  Pilles,  1187. 

FovTXftA.iLLïs,  sénéchal  et  gou- 
verneur du  chikteau  de  Lectoure, 
remet  avec  peine  ce  château  k  Mont- 
lue;  son  entretien  avec  lui,  XXII, 
19a.  Est  à  la  têie  d'un  complot  for- 
mé par  les  protestans  contre  la  ville 
de  Lecloureet  contre  Montluc,  30 1. 

FoiTiAiLLas  (le  seign.  de),  capii. 
général  des  Albanais,  ravitaille  Té- 
rouenne  par  le  moyen  que  lui  indique 
le  seign.  de  Piennes,  XVII,  239. 

Force  (M.  de  La)  mande  en 
Béam  à  tons  ses  amis  de  s^opposer  k 
Fexécntion  de  Tarrét  du  conseil  por- 
tant rétablissement  de  la  religion 
catholique  et  des  ecclésiastiques 
dans  tous  leurs  biens,  L,  3g6.  Va 
en  Béam  dans  Fintention  de  main- 
tenir la  résolution  des  Etats  de  ce 
pays  contre  Tarrét  du  conseil,  397. 
Porte  tous  les  protestans  de  ce 
pays  à  tout  ce  qu^il  veut,  et  leur 
fait  résoudre  de  rassembler  à  Cas- 
tel-Jaloux,  4i6*  Erreur  dans  la- 
quelle il  tombe  en  se  conduisant 
arec  mauvaise  foi  ayec  M.  de  Luy- 
nes  et  les  ministres,  494*  Refuse  de 
se  rendre  à  Tordre  de  désarmer  que 
lui  a  envoyé  le  Roi;  perd  son  gou- 
vernement, 5o3.  Remet  au  Roi  la 
ville  de  Sainte-Foy,  aux  conditions 
qu'il  sera  &it  maréchal  de  France  , 
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etc.,  53d.  Entre  à  Montbelliardy 
dont  il  fortifie  la  garnison,  LI ,  3 14* 
Force  le  château  de  Montjoye  à  ca- 
pituler, ainsi  que  la  ville  et  le  châ- 
teau de  Porentru ,  a  1 6.  Obtient  des 
habitans  de  Luxeul  et  autres  petites 
villes  du  comté  des  provisions, 
a  18.  Arrive  en  Lorraine;  se  loge  k 
Lunéville,  aaS. 

FomoiT,  sieur  de  Fresne,  secré- 
taire d'Etat,  meurt  riche  de3oo,ooa 
écus ,  malgré  sa  grande  dépense  » 
XLVIII,4i3. 

FoaHi  (Cl.) ,  natif  de  Montpel- 
lier ,  fait  le  premier  prêche  dans 
Téglise  Notre- Dame-des-Tables  de 
cette  vUle,  XXXIV,  344. 

FoaHAm  (Bapt.),  oapit.  eénois, 

gouverneur  de  la  ville  d'Albe,  est 
lessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise 
de  cette  place,  XXIX,  i5o.  Entre 
au  service  du  Roi ,  et  est  nommé 
gouverneur  de  Castres,  19a. 

FoasEviLLB  (le  sieur  de),  eapit 
de  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  dans 
un  combat  livré  prés  de  Chartres» 
XXXIX,  166. 

FoET  (le  capit.}  est  fait  prison- 
nier pisir  les  Impériau]i  dans  une  es- 
carmouche qui  a  lieu  devant  le  châ- 
teau de  Renti,  XXXI,  a86. 

FosTCGusamÀ  (la  signora),  dame 
de  Sienne ,  commandela  troupe  des 
dames  âgées  qui  travaillent  aux  for- 
tifications de  cette  ville,  XX,  64. 

FoBTiFiCÀTioas  r  des)  :  principes 
et  régies  sur  Part  de  fortifier  les 
places,  XXIV,  434  ^^  ^y» 

Fortune  (  le  capitaine  La),  grand 
voleur  et  meurtrier,  est  roué  a  Pa- 
ris, XLVIII,  44. 

Fossés  (M.  de),  chargé  de  som- 
mer le  gouverneur  de  Satnte-Mene- 
hould  de  rendre  cette  place  aux 
gens  du  Roi ,  exécute  cette  commis- 
sion, L;  36 1.  En  obtient  le  gou- 
vernement, 36a.    « 

FossEusE  (  Franc,  de  Montmoren- 
ej')  est  aimée  du  roi  de  Navarre, 
XXXVII,  i6d.  Devenue  grosse, 
elle  rend  toutes  sortes  de  mauyab 
offices  k  La  Reine,  170. 

Fosssnx  (Jean  de),  partisan  du 
duc  de  Bourgogne,  occupe  ayec  ses 
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tevre,  VÎI ,  a8a.  I^t  reç«  dans  B«»o-  ^t  décapité  eig^  j^e  de  Qré?«  aT«« 

vais,  a83u  Pénétre,  dau»  le  faubourg  f i|  sœur  pour  çttase  d^îitceste  cqq^- 

de  l^ain(TMarç«l  de  Vaxu ,  9M  fi^  U^  9)U  ens«wl^  »  Xl^VlI.  4^6. 

vreaipluaieum  combat,  adS.  FQsce  Foof  kt  (le»  si^ur  Piig|^  mesure  de 

le  KoiCltarlea^^^erlf^aiégedf  Sei^  «|i9f>  du  F^û  du  tloi,  e^ti  t^é  an 

ijLs^  39:^  si/ége  de  Tiejox^,  %\i,  a83i. 

FoçciUD  (lea  filles  de  Jacques),  Fou^quevaux  (le  baroa  de}  es^ 

procureur  eu  parienqcAt  ^  sont  pen-  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 

dues  et  birûlées  comme  huguenotes  ^  MarciaiMt^XI»  doi.  CÇomw.  de 

9b5ti»ées,  %Vy,  367.  Moptiui:^)  XXJX»  agS.  ^  Chef  de 

Foucautd^Aucartouo^Arc^iag  catHpli^^^)  il  vient  se  retranebcr 

seconde  le  captai  de  Bue  k  l^  b^"  dey«n^  Montpellier,  (j^u^ft  '«eut  as- 

taUledeNair9r«U«><V,4iQ.  sïéoer,  Xl^:^iy,  35$.    (4^<i^  «'c 

FQU«a  (le  comte  de)  vient  à  Fa-  pKWfff^.) 
ris,  pu  il  s^éprend  d^StienneUe  de  ï'aAjDiir  (Ant.)»deVo^dre  des  cor- 
Besançon,  femme  4'ob  varcbanj  déliera,  es%  banni  du  ^oy^ome  % 
de  cet^  vitie,  et  la  séduit ,  au  point  ciinse  de  sea  prédicaiions  et  des  as- 
quVlle  abandonive  son  mari,  ses  ^t^  semblés  qu^tldsoiçe^sioneu.^^  T^IY^ 
ians,  etc. ,  pour  le  snivre,  XUI,  385.  jS, 

FofTGiRfis.  (Baoul  de)  se  décJare  Fa^i^ç  (l^u>)i  Ueul.çn'  ai|^  siège  de 

pour  û|  régente  Blanche  de  Casiill^  Condom ,  donne  avis  à  ^oulluc  de 

II,  4^*  lilconspirai^ioipkd^sprotesUw^^Xni 

FQUcè^ïSj,  tille  à^   Bretagne,  ;8.  Meurt^e^ipoi^onnépaveuxtia. 

plaise  par  les  Anglais  pendant  1%  Fiuncio^  £ls  d'^eclP'^9   ^W  & 

Vfève  qui  existoit  entre  Charles '\sii.  F^ian^  fonde  Isk  q\tfi  de  Ciçan^brei 

et  Henri  y I,  X,  9.  «es  deseendans  EC|isAeia^  aui|  Eo- 

F09&0S  (J«seph)«  abbé  de  St^.-  maivs,  Y,  aS?- 

Geneviève,  se  retire  par  ordre  du  FfiAf^çois  1  &u^3çode  à  X^ouîs  xiij 

duc  de  Mayenne  dans  s«i  çoaison  il  entireprei^d  de  recouvrer  le  du^^Ç 

d^Auteuil  pour  ren^etlre  sa  santé  ai-  de  Milan,  occupé  par  Nlaximilien» 

ibiblîe  pai?  les  perséciitiona  qu^  a  fit»  de  Ludovic  S^brce.;  passe  avec 

souffertes  de  la  part  des  iieize,  d^  S09. armée  et  sça  acti|lerie  par  un 

légat  et  de  ses  p^pres  religicu:^,  obemin  diificile,  dpnl  les  ennemis 

XLVI,  519.  'Vft  à  ^elun  a^prés  dçi  ne  se  do^^tent  poinJt,  XJV,  4^-  5n- 

Iioi,55a.  tre  dans  Novarre  ^  traite  avec  b^ 

FouLQDEf ,  Gui^  de  Neuillj.  Son  puisses,  qui,  à  FinsLigatioiv  du  caç- 
éloqoence,  ses  pçédicalion^  ses  suç-  dinal  de  Sion,  viennent  Tatlaquer» 
ces,  I,  10.  Se  rend  à  la  cour  du  494*  Bâ^taiik  de  Maiignani  le  £ot 
cQrate  de  Flandre,  et  détermine  oe  passe  la  i^uix  sw  le  tin^oa  d'uQ^ 
prince  et  sa  femme  à  tout  quitter  cbacretie,  49^*  ^  J^^diumain,  ex-: 
pour  la  guerre  sainte,  14.  (Dfoûce,)  bprte  ses  tcoupes  au  çpmba,t,  ^çfi- 
T-  Foulque^  aiinonce  la  parole  de  Refait  lesi  3ui:>s^s  et,  l^s  met.  en  dé- 
Dieu  dans^  la  France  et  les  pays  voi-  rp^e^  4£^  Appireud  lui-même  à 
sins,  98.  Fr4cbe  la  eroisade  à  CU  Louis  de  l^  Tcémou^lç.  1^  miort  de 
teaux,  ia$,.  Sa  m^t,  14^-  {P^^h-  son  iii^Cbacles,  prince  de  Xalcnont, 
ffardouin.)  Soa.  ^^^ap^oebc;  de  ^iW.  ;  fn  i:e>çoit 

Fon^94a«OKT(  Gaston  de  Brezé,  les  cie£i  des  pinncipsvuji.  b^bitaus;^ 

pcince  die).^  est  envoyé  au  secoure  dii^conucst  qiiSl^  l.i^i  adressant  en  les 

du  xoi^  de:  Daneipaarçk  av^a  1^900  lui  re«nettaiKt»  $0^  Bfponse^  qu'il 

bomincsdepiediLXVII,  279.  leur  fait,  5o4.  Bjitre  en  triomplie 

FouQUEssoiiBs  (le  seign.  de)  es4  d^ns  In  i&ille^  5a$/  BmIcs  AUeijAands 

tué  à  Bp^ogpe ,  dpi^  il  orpy^t.  se  eti  les  An^laie^  ^  Fiçard^,,  5^,  Fait 

rendre  malMre»  XIX,  SiSf.    •  assiégé  Fo«tM&bk>  don  t  GîuujaHW^ 
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Crovâiec  M  rend  maUlrey  53o.  Lève  iure  ;  défait  les  ennearis  pr^s  de^ 

une  grande  armée  pour  aller  reoon-  Valencieiine»,  406.}  Enroie  prendre 

vrer  Milan:  apprenant  les  projets  Milan  et  «sstéger  le  cbâftetni ,  9oo^ 

dtt  connétable  de  Bourbon ,  envoie  Rend  Hresse  anx  Vénitienê,  3oi. 

dea  gens  pour  le  prendre,  5)s.  Fait  son  estrée  dans  Milan ;fétea  et. 

Charge  Cruillaume  GÔnffier  du  com*  toarnois  qui  ê^j  font,  3o4>  Se  rend,. 

maadeiBeat  de  Tannée  dlialie,  5S3*  à.  Bologne  pour  conférer  avec  le 

Bnireprend  dlaller  faire  lever  Iç  Pape,  3o6.  Détaik  sur  celle  entre- 

stége  de  Harn^ille  au  connéinble  de  Vue,  ^y.  Retourne  en  France,  3fO. 

Bourbon,  538.  Se  rend  à  Aix  et  s^  Fêtes  données  à  Amboise  à  i'occa- 

décide  k  entier -en  Italie,  539.  At-  non  du  baptême  de  son  fila  aifié, 

rivé  à  Biagras  y  il  apprend  que  Far-  Î96.  ViUe  en  bon  contre  laquelle 

mée  du  roi  d^  Espagne  et  le  conné-  on  fait  un  siège  ^  noms  dea.seignenrs. 


à  tout,  pourvoit  à  tout  pendant  le  Maximilten,  le  Roi  envoie  les  seign. 
siégé,  54a.  Ses  eRborlations  ^ses  de  Bonnivet,  d'Orva)  et)  de  Fwu- 
Iruapes,  54^*  Bataille  de  Pavie,  55o.  range  en  Allemagne  pour  gagner  les 
Le   Roi  <^  fait  prisonnier,    55a«  électeurs^  33o.  Détails  curieux  sur 
{■Pani^,  du  Chet^aL  sans  revr.)  -^  cette  ambassade  ^  33i.  Comment  le 
frétant  que  comte  d^AngouLeme ,  il  Rpi  reçoit  les  ambassadeurs  du  roi 
est  chargé  par  Louis  xii  de  défei>-  d^AnglcLerre,  340.  Eulrevue arrêtée 
dre  les  frontières  do  nord  de  la  entre  les  detix  princes  dans  la  ville 
France;  préserve  la  Picardie  de  la  d'Ardres  ,  34t*  Retour  des  ambes- 
raine.et  du  pillage ,  XV,  1  a6.  {TahL  sadeurs  français  après  Félection  de 
du  règn,  de  Louis  xtt.)  —  Est  e»-  remperenr  Cftarlca-Qwnl,  34?'  ^' 
vojé  en  Guyenne  contre  les  £spa>  tails  sur  Tentrevue  du  roi  de  France 
gnols,  XYI,  33o.  Reprend  S.-Jea»-  et  du  roi  d^ Angleterre,  345.  Joutes, 
Pied-de-Port^  renvoie  en  France  tournois  et  festins,  35 1.  {F'oirïe 
une  partie  de  son  armée,  33 1.  Est  Journal  de  Louise  de  Savoie^  4^0 
aacré   à  Reims  et  couronné  à  S.'*  Le  mariage  entre  le  Dauphin  et  la 
Denis,  v)ù.  Son  estrée  à  Paris  f  fçtes  fille  dfi  roi  d'Angleterre  r  est  con- 
et  tournois  qui  éj  font ,  27^.  Leva  clo,  353.  Le  Roi  envoie  f  amiral  de 
(Hie  belle  armée  pour  lltalie,  378.  Boonivet  dans  la  Gujrenne  pour  ré- 
Dénombrement   de   cette   armée;  conquérir  la  Navarre,  36o.  (^«^m. 
noms  des  principaux  chefs,   979.  de  Flewange.)  —  Louis  xi i  le  fait 
Part  de  Lyon  laissant  sa  mère  ré-  étudier    au   collège    de   Navarre , 
gente  du  royaume,  380.  Se  rend  XVII;  1-3.  Est  gouverné  par  sa  mère 
B3aUredeNovarreetdesonchllt<eaa;  Louise  <le  Savoie;  se  pialt  dans  là 
s'arrête  à  Marrgnan,  187.  Envoie  société  de  sa  sœur  Marguerite,  da- 
des  ambassadeurs  aux  Suisses  pour  ehesse  d'Alençon  ;  comparaison  de 
traiter  avec  eux,  a88.  Veut  être  ar-  ces  àevùL  princesses,  ^4*  Inïrigw^w- 
mé  chevalier  par  les  mains  de  Bayard  crête  de  François  i  avec  Anne  de 
avant  la  bataille  de  Marignan,  29F.  Boulen,  i5.  Essaie  de  détacher  Ch. 


nenâ  avec  5  hommes  d'armes,  et  lan,  17.  Erige  en  faveur  de  sa  mère 

veille  continuellement  s«r  son  artit-  te  comté  d'Angoulême  en  duché; 

lerie,  294.  Passe  la  nuit  sur  «ne  char-  lui  donne  la  régence ,  et  part  pour 

rette,  296.  (^e^ aussi,  même  vol.,  le  rîtalie,  18.  Triomphe  des  Suisses  k 

Journal  de  Louise  de  Savoie  y  398.  Marignan  ,  19.  Sa  lettre  k  sa  mère 

Prend   Bapaqme,   Metz-sans-Gou-  sur  cette  bataille,  184 •  Sôtt  entrevue 
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avec  Léon  x^  revient  triomphant  en  jet  de  réconcilier  le  connétable  afreé 
France,  laissant  le  gouTernement  da  sa  mère,  et  de  le  nommer  lienienant 
Milanais  au  connétable  de  Bourbon,  général  du  royaume,  60.  ConTaincu 
ao.  Donne  une  face  nouvene  à  sa  de  sa  trahison ,  il  essaie  de  le  rame* 
cour:  y  appelle  toutes  les  femmes  ner;  va  le  trouver  à  Moulins^  peu 
aimaoles,  a I .  Remarque  la  comtesse  de  succès  de  celte  démarche,  61. 
de  Châteaubriaaty  sœur  de  Lautrec,  Charge  Bounivet   du    commande- 
22.  Signe  une  paix  perpétuelle  avec  ment  de  Tltalie ,  6a.  Traduit  devaot 
les  Suisses,  a3.  S^occupe  du  soin  le  parlement  les  complices  du  eon- 
d'embellir  et  de  polioer  son  royau-  aétable,  63..  Court  au  secours  de 
me,  a4>  Les  préventions  que  la  corn-  Marseille;   repousse   les   ennemis; 
tesse  de  Chàteaubriant  lui  a  fait  passe  en  Italie ,  65.  Entre  dans  Mi- 
concevoir  contre  le  connétable  de  tan;  fait  le  siège  de  Pavie;  divise 
Bourbon  auementent  quand  il  voit  imprudemment  son  armée,  66.  Li- 
l'intérêt  quelle  prend  ensuite  au  vre  bataille,  est  blessé,  et  se  rend 
connétable,  a5.  Sa  conduite  ferme  à  Lannoy,  vice-roi  de  Napl«s;  est 
dansTaffaire  du  concordat,  3i.  11  cooduit  au  château  de  Pizzighitone; 
cnordonneFenregistrementaupar-  son  billet  à  sa  mère,  68.  Reçoit  la 
lement.  Sa.  Appelle  auprès  de  lui  visite  de  Fescaire  et  du  connétable; 
Léonard  de  Vinci  et  les  plus  célè-  quel  accueil  il  fait  à  Tun  et  à  Faa- 
brea  architectes  d'Italie,  34*  Sa  con-  tre ,  69.  Comment  on  le  décide  à  se 
ception  facile,    son  goût  exquis;  laisser  conduire  en  Espagne ,  70.  Sa 
comment  il  traite  un  charlatan  nom-  lettre  aux  différens  ordres  de  TE- 
mé  Jules  Camille ,  35.  Essaie  d'atù-  tat  ,71.  Est  conduit  à  Gènes,  puis  à 
rer  en  France  le  célèbre  Erasme,  et  Barcelone,  7a.  Ensuite  à  Valence, 
lui  offre  la  direction  du  collège  royal,  d'où  Lannoy  le  mène  dans  une  mai- 
36.  Se  met  sur  les  rangs  pour  obte-  son  de  campagne  ou  il  peut  jouir 
nir  la  couronne  impériale,  39.  Jette  du  plaisir  de  la  chasse;  est  enfin  cou- 
les premiers  fondemens  du  Louvre,  duit  selon  ses  désirs  à  Madrid ,  78^ 
43,   Son  entrevue  à  Ardres  avec  Comment  les  femmes  du  plus  haut 
Henri  viii  n'a  aucun  résultat,  44*  t^i^g  s'empressent  d'adoucir  sa  pri- 
Fait  fuir  devant  lui  Charlcs-Quint  son;  ordre  de  Charles  -  Quint  pour 
au-delà  de  l'Escaut;  irrite  le  con-  lui  interdire  toute  distraction,  74- 
nétable  de  Bourbon.  47  •  Crée  vingt  François,  ne  pouvant  obtenir  de 
nouvelles  charges  de  conseiller  au  TEmpereur  des  conditions  raisonna- 
parlement;  convertit  eu  monnoie  blés,  dresse  un  acte  d'abdication  en 
la  grille  d'argent  de  S.-Martin  de  faveur  du  Dauphin  son  fils,etren- 
Tours  :  ouvre  un  emprunt  de  aoo,ooo  voie  à  Charleà-Quint ,  84*  Signe  un 
livres  sur  la  ville  de  Paris,  innova-  traité,  contre  lequel  il  proteste  en 
tion  qui  réussit  mieux  qu'on  ne  l'es-  secret.  89.  Est  échangé  contre  ses 
péroit,  5i.  Origine  des  rentes  sur  deux  nls  aînés,  90.  Sa  conduite  en- 
î'hôtel-de- ville,   53.   Fonde  deux  vers  madame  de  Châleaubriant:  il 
chaires  d'hébreu  et  deux  de  grec;  s'attache  à  mademoiselle  d'Heilly, 
appointemens  qu'il  y  affecte,  55.  01.  Offre  aux  ambassadeurs  de  Char- 
Envoie  à  Venise  Jean  de  Lascaris  les-Quint  a,ooo,ooo  pour  la  rançon 
ponr  faire  venir  de  la  Grèce  un  cer-  de  ses  fils,  93.  Marie  la  duchesse 
tain  nombre  de  jeunes  gens  destinés  d'Alençon  au  jeune  Henri  d'Albret, 
à  être  élevés  avec  la  jeunesse  fran-  roi  de  Navarre ,  95.    Convoque  à 
çaise,  et  à  répandre  parmi .  leura  Paris  une  grande   assemblée,  où  il 
camarades  le  goût  du  grec:  charge  demande   des   secours,   soit   pour 
Clément  Marot ,  son  valet  ae  cham-  continuer  la  guerre ,  soit  pour  ra- 
[                 bre,  de  retoucher  le  roman  de  la  cheter  ses  fils,  98.  Va  sur  les  fron- 
\                Rose  et  autres  productions,  56.  Prêt  tières  d'Espagne  recevoir  sou  épou- 
à  passer  en  Italie  «  il  forme  le  pro-  se  et  àea  enfans,  104.  Ses  égards 
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powr  Eléonore,  io5.  Ses  yen  k  ma-  la  mort  du  Dauphin,  137.  Il  tient 

demoûelle  d'Heillj;  il  la  fait  du-  un  lit  de  justice  à  Paris,  et  s*y  fait 

"^  sse  d*£tampes,  106.  La  confor-  déclarer  suzerain  de  la  Flandre  et 

é  de  softts  qu^il  trouye  en  elle  de  T Artois:  se  meta  la  télé  de  son 


cliesse 

mité 

ayec  les  "siens  augmente  son  pen-    armée^' obtient  des  succès  divers 


chant  pour  la  culture  des  lettres^    dans  ce  pays;  signe  une  tréye  de  dix 

Ibue  à  donner  une  bon-    moisj  se  décide  à  passer  en  Italie, 

se'direclion  à  Tétude  de  Thistoire    i38.  Conclut  une  trêve  de  trois  mois 


107.  Il  contribue 


naturelle,  108.  Met  son  grand  au-  pour  le  Piémont,  iSg.  Se  rend  à 
miônier  à  la  tête  du  collège  rojral  de  Villeneuve  pour  traiter  de  la  paix 
France;  accorde  des  sommes  consi-  ayec  Charles-Quint  ;  si;ne  une  tréye 
dérables  à  plusieurs  hommes  in-  de  dix  ans  ayec  lui,  i4i*  ^trevae 
atruits  pour  acheter  .des  manuscrits  de  ces  deux  princes  à  Aigues-Mor- 
en  Italie,  en  Grèce  et  en  Asie,  109.  tes,  1^2.  Situation  de  la  cour  pen- 
Encourage  les  travaux  de  Robert  dant  la  paix;  rivalité  entre  la  du- 
Eiieune ,  qu'il  place  à  la  tête  de  chesse  d^Etampes  et  Diane  de  Poi- 
Timprimerie  royale,  iio.Lapolili-  tiers,  i^5.  Liaison  du  Roi  avec  la 
que  le  détermine  à  marier  son  se-  belle  Ferroniére  ;  suites  terribles  de 
<M>nd  fils  Henri  avant  ses  deux  autres  cette  liaison  pour  Tun  et  pour  Fau- 
fils, 117.  Il  entretient  des  relations  tre,i49-Changement  qui  s'opère  dans 
avec  les  protestans  d'Allemagne,  l'humeur  du  Roi,  1 5 1.  Il  établit  les 
1 18.  Consent  à  marier  Henri  à  Ca-  loteries;  rend  un  édit  pour  qu'on  ré- 
therine  de  Médicis,  nièce. de  Clé-  digetous  les  actes  publics  dans  l'i- 
ment  vu;  se  rend  à  Marseille;  son  diomenational;  fait  un  règlement  re- 
entrevue  avec  le  Pape;  conseils  latif  aux  registres  de  baptême ,  ]5a. 
qu'il  \m  donne,  lao.  Entrelient  des  Avertit  généreusement  l'Empereur 
agens  secrets  auprès  de  plusieurs  des  desseins  des  rebelles  de  Gand , 
princes  d'Italie,  i a  i .  Menace  Fran*-  i53.  Accorde  à  ce  prince  le  passage 
^is  Sforce  d'entrer  dans  le  Mila-  par  la  France;  le  comble  d'atten- 
nais  s^H  n'obtient  pas  réparation  du  tions  et  de  soins  à  Paris ,  i54*  Re- 
snpplice  de  son  agent  Merveille  ;  pousse  toutes  les  propositions  qui 
établit  une  chaire  d'éloquence  la-  lui  sont  faites  contre  l'Empereur, 
tincy  laa.  Charge  Guillaume  Du  1 55.  Intrigues  qui  lui  font  abandon- 
Bellay  d'ouvrir  une  négociation  avec  ner  Anne  de  Montmorency  et  l'a- 
Melanchton ,  fun  des  disciples  de  mirai  Brion ,  1 59.  Se  refroidit  pour 
Luther;  suite  de  cette  démarche,  la  maison  de  Lorraine,  161.  Remet 
I  a 3.  Pourquoi  il  devient  ennemi  im-  la  direction  des  affaires  au  maréchal 
placable  des  novateurs,  ia4*  Assiste  d'Annebaut  et  au  cardinal  deTour- 
au  supplice  qu'on  fait  subir  à  quel-  non^  16a.  Part  pour  La  Rochelle, 
ques-nns  d'entre  eux,  ia5.  Sa  ré-  qui  s'est  réyollée  et  se  soumet  à  sou 
ponse  au  duc  de  Montmorency,  qui  approche,  i65.  Envahit  le  Luxem- 
accuse  la  reine  de  Navarre  d  avoir  bourg,  166.  Délivre  Landrecies,  et 
adopté  les  doctrines  nouvelles,  136.  récompense  magnifiquement  la  gar- 
Pnblie  un  édit  qui  proscrit  les  sec-  nison  de  cette  place,  167.  Sa  dou- 


de  Genève,   x3i.  Fait  envahir  les  Crepy,   173.  Complète  et  perfec- 

Etats  do  duc  de  Savoie,  i3a.Rap-  tionne  le  collège  royal  de  France, 

pelle  l'amiral  Brion;  adopte  un  sys-  177.  Protège  les  arts  comme  les  let- 

iârae  de  défense  pour  son  royaume,  très;  noms  des  savans  qui  fleuris- 

i34«  Ordonne  la  dévastation  de  la  sent  sous  son  règne,  178.  Il  tombe 

Provence  envahie  par  Charles-Quint,  dangereusement  malade  ,181.  Dé- 

i35.  Sa  douleur  et  ask  résignation  à  tails  sur  ses  derniers  moméns;  ses 
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conseils  an  Dauphin,  i8a.  Réflexiops  fib  aio«|  et  du  mariage  Ue  Laureai 

«ur  sou  rè[{ne«  i83.  {Intixtd.)  de  Médicis  avec  rhériiière  de  Bo> 

Il  main  tient  dans  leurs  EtaU  tons  logne,   278.  Menées  et  pralicjnes 

ies  serviteurs  du  teu  Roi;  se  fait  sa-  pour  TélectioB  dVn  empereur,  a8o. 

crer  à  Reims  ;  fait  son  entrée  à  Pa-  Entreyue  des  rçis  de  France  et  d^ÂM- 

ris,  a53.  Nomme  Ant.  Duprat  son  gleterre  en  ire  Ardres  et  Ovines, 

chancelier  j  fait  le  duc  de  Bourbon  263 .  Fêtes  i-t  tournois  qui  ê*y  célè- 

conoétable,  le  comte  de  Yeudôme  hrent,  384.  Accident  qui  arrive  an 

gouverneur  de  Tlle  de  France,  Lau-  Roi  le  jour  de  la  fête  des  Bois,  186. 

trec  gouverneur  de  Guyenne,  La  Source  et  origine  des  guerres  entre 

Palice  maréchal  de  France,  M.  de  François  i  et  Charles*  Quint,  288. 

Boissy  grand-maltre  d'artillerie  et  Le  Roi  commence  à  lever  une  ar- 

surintendant,   Robertet  secrétaire  mée,  3oo.  Noms  des  seigneurs  qu'il 

principal  j  a  pour  favoris  Anne  de  charge  de  celle  levée,  3oi.  Partage 

Montmorency  et  Fh.  Chabot,  sei*  son  Etat  en  quatre  gouvernemens; 

cueur  de  Brion;  renouvelle  les  al-  donne  la  Champagne  au  duc  éPA- 

liances  du  feu  Roi  avec  les  princes  lençon.  la  Picardie  au  duc  de  Ven» 

voisins,  a54«  Se  rend  à  Lyon  pour  dôme,  le  duché  de  Milan  à  Lau  trec, 

passer  en  Italie  j  noms  des  seigneurs  la  Guyenne  à  Bonnivet,  3o3.  Ras- 

3ui  commandent  les  divers  corps  semble  à  Reimtf  les  princes  de  son 

e  son  armée,  aSy.  Laisse  à  Louise  sang  et  autres  capitaines,  3o4-  Four- 

de  Savoie  Tadministration  de  son  voit  à  la  sûreté  de  Monzon ,  meno- 

royaume^  suit  le  duc  de  Bourbon  à  cée  par  les  Impériaux^  nomsde&ca- 

Embrun,  a58.  Passe  les  Alpes,  en-  pitaines  chargés  de  défendre  cette 

tre  dans  Coni,  a6o.  Est  reçu  avec  place,  307.  Envoie  des  secours  à  la 

magnificence    dans    Turin;    entre  ville  de  Méziéres,  3i5.  Réunit  aoa 

dans  Novarre;  se  dirige  vers  Mari-  armée  à  Fervaques;  décore  Bayard 

guan;  conclut  un  traité  avec  ïcs  de  son  ordre  de  S. -Michel,  3 19. 

Suisses  par  le  moyen  du  duc  de  Sa-  Jette  un  pont  sur  FEscaut,  au-dès- 

voie  et  du  bâtard  de  Savoie,  a6i.  fious  ^e  Bouchain,  3a6.  Comment 

Clauses  de  ce  traité,  qui  ne  fut  point  Tarmée  française  manque  Poccasioa 

observé,  36a.  Bataille  de  Marignan;  de  battre  TEmpereur,  contre  l'avis 

François  de  Bourbon ,  le  seigneur  de  La  ffrémouille  et  de  Cbabimnea, 

d^Imbercourt,le  comte  de  San cerre,  3^7.  Le  Roi  envoie  prendre  Bov- 

V  sont  tués;  le  Roi  passe  la  nuit  sur  chain:   par  la   médiation    du   roi 

VaRut  dW  canon;  le  lendemain  le  d'Angleterre,   fait   un  traité   avec 

combat  recommence;  noms  de  ceux  l'Empereur;  pourquoi  ce  traité  est 

quiypérirentou  furent  blessés, 264.  rompu,   3a8-  Charge  les   ducs  de 

Le  Roi  envoie  le  duc  de  Bourbon  Bourbon  et  de  Vendôme ,    et  k 

assiéger  le  château  de  Milan,  et  se  comte  de  S. -Paul,  d'attaquer  Hes- 

rend  à  Pavie,  qui  lui  ouvre  ses  por-  din,  qui  est  emporté  d'assaat,  33ek 

tes ,  268.  Conclut  un  traité  avec  les  Noms  des  autres  places  qui  se  so»* 

Suisses  et  avec  Maximilien  Sforce,  mettent;  revenu  à  Amiena,  he  Roi 

qui  lui  abandonne  le  duché  de  Mi-  licencie  son  armée;  liste  des  seign. 

lan ,  269.  Entre  dans  Milan  avec  auxquels  il  donne  charge  d'hommes 

tous  les  princes  de  son  sang;  se  re-  d'armes,  33i.  Envoie  à  Cbampev 

tire  à  Vigcve;  prend  jour  avec  le  roux,  commandant  de  Tonmay, la 

Pape  pour  une  entrevue  à  Bologne,  permission  dé  ctipituler  aux  eondi- 

370.  Traités  conclus  dans  cette  en-  lions  les  plus  faono«d)les  possibles, 

trevue,  271.  Rend  aux  Milanais  leur  332.  Envoie  en  Italie,  au  secoure 

sénat;,  nomme  le  duc  de  Bourbon  de  Lautree,  le  bâtard  de  Savoie, 

son  lieutenant  général  pour  tout  le  le  maréchal  de  Chabannes,  Galéas 

duché  ;  revient  en  France ,  272.  Fê-  de  S.-Sevferin  et  le  seign.  de  Mont- 

tes  à  l'occasion  du  baptême  de  son  morency,  3^1.   Fait  de  nouvelles 
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(Uspositioos  pour  entrer  lakséiiif  ont  été  tués  à  Pavie,  16.  Couclat 
«14  lulie,  A06.  Averti  des  pre^u  une  ligue  avec  le  Fape ,  le  roi  d'An- 
4»  eoQnétahle  de  Bourbon ,  pour-*   gleterre,  les  Yéniliens,  les  Suisses 
voit  aux  affaires  du  royaume,  4>o*   elles  Floreniias,  pour  mettre Plta- 
Va  tfouv'er  le  connétable  à  Mou-  lie  en  liberté,  17.  Fait  arrêter  les 
tins,  4^'*  Envoie  le  bâtard  de  Sa-«   ambassadeurs  de  Charles-Quint,  et 
voie  et  Cbabaanes  pour  Tarréter,   Teuvoie  défier,  3a.  Texte  de  ce  dé- 
41 3.  Pourvoit  à  la  sûreté  des  fron*   fî,  10 1.  Son  discours  an  seigneur 
tièces  de  Champagne,  ^^i.  Envoie   de  Granvelle,  34*  Service  qu*il  fait 
en  toute  bâte  à  Paris  lé  duc  de  Ven<»  faire  à  INotre-Daroe  de  Paris  pour 
d6me  pour  y  commander,  et  pour-*  honorer  la  mémoire  de  Lautrec ,  75. 
voir  à  tout  contre  les  entreprises   Ya  au  devant  de  ses  enians  et  de  la 
des  Anglais  et  des  Allemands,  4^7-    reine  Eléonore,  qui  fait  son  entrée 
Ya  au  secours  de  Marseille,  4^4*    ^  Psris,  et  est  couronnée  à  S.-De* 
Po9nie  le  projet  de  passes  en  iia«-   nis,  97.  Le  Roi  fait  rompre  les  ué- 
lie  ;  noms  des  seigneurs  qui  le  sui-    goeiations  entamées  par  la  Reine 
vent,  4^^»  et  des  gouverneurs  de    pour  ameaa(er  une  entrevue  entre  lui 
provinee  qu^îL  laisse  en  France,  4^*    et  l'Empereur,  laiK  Consent  à  s'u* 
Marche  sur  Milan ,  4^7*  ^  rend  de-    nir  avec  ce  prince  pour  faire  la 
Tant  Pavie;  disposition  de  son  ar-»    guerre  aux  Turcs;  envoie  à  cet  ef- 
inée ,  4^9*  ^K^  ^^  cette  ville,  460.    fet  auprès  du  Pape  le  duc  d'Albanie 
Refuse  une  trêve  de  5  ans  proposée    avec  de  pleins  pouvoirs,    i^i.  Sa 
par  le  Pape;  fait  alliance  avec  lui,    conduite  envers  les  princes  d^Alle^ 
ci  consent  à  former  une  entrepirise    macne  qui  réclament  son  appui, 
Sttc   Naples;  noms  des   seigneurs    134.  Accorde  des  secours  d'argent 
chargés  de  cette  entreprise,  4^!».    au  roi  }ean  de  Hongrie,  ia8.  Refuse 
Appelle  auprès  de  hii  La  Trémouil*    d'envoyer  des  troupes  en  Allema- 
le,  et  se  prépare  au  combat,  479*    gne  contre  les  Tue  es ,  mais  offre  de 
Reçoit  avis  du  Pape  de  ne  point  li-*    défendre  l'Italie  de  leur  invasion, 
vrer  de  combat,  ^SX  Ciroonstan*     lao.  Fait  un  nouveau  traité  avec  le 
ces  qui  W  déterminent  à  aller  atta-    roi  d'Angleterre  ;  articles  de  ce  irai- 
querl'eaBeaai, 484. Commencement    té,  i3i.   Réunit  pour  toujours  le 
de  la  bataille  de  Pavie,  486.  Le  Roi    duché  de  Bretagne  à  la  couronne, 
.  a  un  cheval  tué  sous  lui;  il  est  blés-    i3a.  Son  entrevue  à  Boulogne  avec 
se,  4^*  ^1  se  rend  au  vice-roi  de    le  roi  d'Angleterre,  i33.  Lettre  sur 
Naples;  est  condmt  dans  l'église  des    Tordre  et  les  céFcmonîes  observées 
Chartreux»  4^*  Noms  de  ceux  qui    dans  cette  entrevue,  277.  Traité 
moururei^  ou.  furent  faits  prise»»    qui  j  est  conclu,  i34*  Réponse  que 
niers  dans  cette  bataille^  4^*  ^    François  i  fait  au  roi  d^ Angleterre 
Roi  refuse  les  articles  que  TEKipe-    sur  ses  plaiates  à  Tégard  de  la  cour 
reur  lui  fait  proposer  à  PisAequeton,     de  Rome,  et  sur  les  propositions 
XYIII,  8.  CoBsent  à  être  conduit    qui  y  sont  relatives,  i36.  Instruc* 
en  Espagne ,  9.  Coaunent  il  y  arrive    tiens  données  par  les  deux  rois  aux 
après  plusieurs  difficultés,  10.  Tom-    cardinaux  de  Toiwnon  et  de  Gra- 
be  malade  à  Madrid,  11.  Euvove  en     mont,  chargés  de  se  rendre  auprès 
France  son  abdication  en  fovear  de     du  Pape  à  Tentrevue  quMl  doit  avoir 
son  fils,  et  les  seigneurs  de  Mont'»    avec  l'Empereur,  iSg.  Le  Rot  ob- 
raorency  et  de  Brion  pour  le  servir,     tientun  subside  des  prélats  du  royau- 
i3.  Conditions  auxquelles  il  sous-     me,  i43.  Envoie  aux  cardinaux  de 
crit,  i4-  Epousé  k  sœur  de  FEm-     Tournon  et  de  Gramont  pouvoir 
percur;  se  rend  à  Fontarabie;  est    de  conclure  le  mariage  du  duc  d'Or- 
échangé  contre  ses  deux  fils,   i5.     léans  avec  Catherine  de  Médicis, 
Comment  il  pourvoit  aux  charges     nièce  du  Pape,  i55.  Sa  réponse  aux 
Y^Krantes  par  la  mort  de  ceux  qtii     objections  fakes  par  le  Pape,  con- 
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cernant  la  convocation  d^QU  concile    par  PEmperenr ,  878.  François  en^ 
général,  162.  Sa  réplique  à  TEmpe-    voie  le  dooble  de  celle  réponse  au 
.   rear  sur  le  même  sujet,   167.  Ses    roi  d'Angleterre;  pourquoi,   890. 
eHbrts  auprès  du  Pape  pour  qu'il    Refuse   d  attaquer  Charles  -  Quint 
use  de  modération   envers  le  roi    avant  qu'il  se  soit  déclaré  en  état 
d'Anglelerre  à  roccasion  de  la  dis-    de  guerre,  397.  Veut  épuiser  tonte» 
solution  de  son  mariage,  177.  £s-    les  voies  de  négociation  qu'il  pro- 
.«taie  inutilement  de  retenir  auprès    pose ,  /|oo.  Envoie  à  ses  lieulenans 
de  lui  le  duc  de  Norfolck,  amoas-    en  Italie,  Picardie  et  Champagne, 
sadeur  du  roi  d'Angleterre ,  pour  le     des  ordres  pour  qu'ils  se  mettent  en 
mener  avec  lui  à  l'entrevue  qu'il     état  de  défense,  4^1.  Donne  au 
doit  avoir  avec  le  Pape,  i85.  Corn-     marquis  de  Saluées  dix-«ept  places 
ment  il  accueille  Bonacurse^Gry  ne,     du  Piémont,   4^a.  Discours  qu'il 
député  vers  lui  par  les  ducs  de  Ba-    tient  dans  son  conseil  sur  l'inutilité 
vière,  186.  Sa  lettre  au  duc  de  Mi-     de  Bea  tentatives  auprès  de  l'Empe- 
lan  pour  se  plaindre  de  la  mort  de     reur  pour  conserver  la  paix  9   4^9- 
Merveille,  et  en  demander  répara-    Plan  de  défense  qu'il  y  propose, 
tion ,  195.  Sa  lettre  à  l'Empereur    4^^-  ^^  dispositions  pour  la  garde 
sur  le  même  sujet,  196.  Va  à  Mar-    ^^  la  sûreté  de  ces  provinces,  43 1. 
seille  pour  s'y  entretenir  avec  le    Mesures  qu'il  prend  après  la  défec- 
Pape,  300.  Se  rend  au  palais  du     tion  de  François  de  Saluées,  474* 
pontife,  207.  Objets  traités  dans    Rappelle  l'ambasS'tdeur  Velly,  et 
cette  entrevue^  ao8.  Ordonne  par    renvoie  celui  de  l'Empereur,  4f)6. 
chaque  province  la  levée  d'une  lé-    Pourvoit  à  la  défense  de  la  Proven- 
gion  de  6,000  hommes,  :à6S,  Fait  la    oe,  499*  Son  entretien  avec  Anne 
revue  des  légions  de  la  Normandie    de  Montmorency  sur  la  conduite  k 
et  de  la  Picardie;  noms  des  capi*    tenir  envers  l'ennemi,  XIX,  19.  Se 
laines  de  ces  légions ,  269.  Fait  mar-    rend  à  Valence  qu'il  fortifie,  et  d'où 
cher  la  légion  de  Champagne  con-     il  pourvoit  à  tout ,  75.  Comment  il 
tre  une  maison  fortifiée  du  seign.     reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  du 
de  Burancy,  qui  s'est  soustrait  à  son    Dauphin,  80.   Sa  constance;  dis- 
obéissance; rétablit  ce  seigneur  dans    cours  quUl  adresse  au  nouveau  dau* 
sa  maison  après  sa  soumisâion ;  de-     phin  Henri,  duc   d'Orléans,    8a. 
mande  passage  au  duc  de  Savoie,     Tient  conseil  sur  les  affaires  de  la 
qui  le  lui  refuse ,  27 1 .  Réitère  sa  de-    guerre;  envoie  des  ordres  à  tous  ses 
mande  jusqu'à  trois  fois  sans  avoir    fieutenans   généraux,  84*    Envoie 
de  réponse ,  374*  Envoie  au  seign.    Henri  commander  l'armée  sous  la 
de  Velly,  son  ambassadeur  auprès    conduite  du  connét.  Montmorency; 
de  Charles-Quint,  une  requête  pour    conseils  qu'il  lui  donne  en  partant, 
ce  prince  au  sujet  du  duché  de  Mi-     1 36.  Investit  du  marquisat  de  Sa- 
lan ,  397.  Notifie  cette  même  requê-    luces  Jean-Louis ,  frère  de  François 
te  à  Liquerques,  ambassadeur  de    de  Saluées,  i5i.  Malgré   l'avis  de 
l'Empereur  auprès  de  lui,  399.  In-    son  conseil,  et  celui  du  conseil  de 
struit  des  menées  secrètes  de  Char-    Montmorency  établi  à  Avignon ,  le 
les  et  de  sa  mauvabe  foi  dans  les    Roi  part  de  Valence  et  se  rend  à 
négociations,  se  décide  à  pousser  la    son  armée  ,157.  Veut  suivre  l'Em- 
euerre  en  Savoie,  3o5.  Envoie  or-    pereur  dans  sa  retraite;  est  détour- 
dre  à  l'amiral  de  Buzançès  de  mar-    né  de  ce  dessein  par  les  nouvelles 
cher  sur  Verceil,  3 1 8.  Envoie  le  car-    quidui  arrivent  de  Peronne  ;  envoie 
dinal  de  Lorraine  auprès  de  l'Em-    de  grands  secours  vers  cette  ville , 
pereur,  et  le  charge  de  donner  en     160.  Instruit  de  la  retraite  du  comte 
passant  ordre  à  l'amiral  desuspen-    de  Nassau  de  devant  cette  place, 
dre  les  opérations  de  la  guerre,  36a.    fait  dans  sou  camp  une  procession 
Sa  réponse  au  discours  tenu  à  Rome    générale  pour  en  remercier  Dieu^> 
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l4eiit  cwiaeil  sar  ce  qa'il  doit  fiure^    dcf  Alpes,  poar  transporter  les  yi*- 
1^5.  Ya  visiter  et  soulager  le  pays    vres  nécessaires  à  son  armée;  pour^ 
aoandonné  par  Fennemi;  fait  for^    voit  à  la  sûreté  da  royaume;  envoie 
lifier  les  principales  places  de.  la    devant  lui  le  Dauphin  et  Montmo- 
Provence  et  du  Languedoc,   176.    rency  avec  Farmée,  274.  Se  rend 
Visite  la  ville  d'Arles^  1*77.  Retour-    à  Briançon;  passe  les  monts  sous 
ne  à  Lyon;  est  instruit  au  faux  rap-    Pescorte  de  Martin  Du  Bellay;  ar- 
port  fait  au  roi  d^ Angleterre  sur  la    rive  à  Carignan,  où  il  trouve  le  Dau- 
xetraite  de  TEmpereur  par  les  am-    phin  et  le  connétable,  385.  Conclut 
bassadeurs  de  ce  roi,  178.  Convo-    une  trêve  générale  avec  l'Empereur, 
que  une  grande  assemblée  où  on  lit    tant  pour  le  Piéipont  que  pour  la 
les  procès-verbaux ,  interrogatoires,    Picardie,  387.  Reçoit  à  Carmignolle 
confessions,  etc.,  de  celui  qui  est    le  marquis  Du  Guast,  288.  Nomme 
accusé  d'avoir  empoisonné  le  Dau-    le  seign.  de  Monte] ean  gouverneur 
phin,  iqS.  Condamnation  etexécu-    et  lieutenant  général  du  Piémont; 
tion  du  coupable,    i94>  Part   de    licencie  les  Suisses;  revient  à  Lyon; 
Lyon;  rencontre  sur  sa  route  le  roi    envoie  à  Leucate,  pour  traiter  d.^une 
d  Ecosse;  accueil  qu^il  lui  fait,  1^5.    paix  générale,  le  cardinal  de  Lor- 
Reçoit  divers  messages,   196.  Ap-    raine  et  le  grand-maltre  de  Mont- 
prend  que  TEmpereur  est  retourné    morency,  289.  Termine  la  querelle 
en  Espagne,  197.  Conclut  â  Blois  le    qui  existoit  depuis  long-temps  entre 
mariage  de  sa  mie  Madeleine  avec    ({uatre  gentilshommes  duBerri;  su* 
le  roi  d^Ecosse,  198.  Ecrit  des  lel-    jet  de  cette  querelle,  390.  Se  rend 
très  aux  Etals  dei' Empire  et  à  Rome    à  Nice ,  où  se  trouvent  le  pape  Paul 
sur  ses  droits  au  duché  de  Milan,    et  TEmpereur,  393.  Conclut  une 
199.  Renforce  les  garnisons  de  la    trêve  de  dix  ans;  voit  de  nouveau 
Picardie;  noms  des  capitaines  qu'il    l'Empereur  à  Aiguës -Mortes,  393. 
jr  envoie,  301.  Convoque  la  cour    Fait  fortifier  les  places  de  Piémont, 
des  pairs  et  celle  du  parlement,  et    394>  Refuse  de  seconder  les  révol- 
y  fait  assigner  TEmpereur  a  compa-    tes  de  Gand ,  et  fait  avertir  FEmpe^ 
roitre  par  procureur,  comme  cou-    reur  de  ce  qui  se  passe   dans  les 
pable  de  rébellion  et  de  félonie;    Pays-Bas,  395.  Accorde  à  ce  prince 
confisque  et  réunit  à  la  couronne    un  passage  sur  par  la  France  ;  en- 
les  comtés  de  Flandre,  d^ Artois,    voie  ses  deux  fils  au  devant  de  lui 
de  Charolais,  etc.,  303.  Délibère  de    jusqu^à  Bayonne,  396.  Célèbre  les 
lever  une  puissante  armée  pour  exé-    noces  du  duc  de  Clêves  avec  la  fille 
cuter  cet  arrêt,  3o3.  Assiège  la  ville    de  sa  sœur  Marguerite,  reine  de 
de  Hesdin  et  sW  rend  maître,  307.    Navarre;    fêtes  à   cette  occasion, 
Assiège  le  château;  noms  descapi*    3oi.  Appelle  auprès  de  lui  Anne* 
taines  employés  à  ce   siège,   3o3.    baut,  et  le  charge  des  affaires,  3o3. 
Détaib  sur  les  opérations,  309.  Le    Ne  pouvant  obtenir  satisfaction  du 
château  se  rend  par  capitulation,     meurtre  de  ses  ambassadeurs,  se 
3 13.  Le  Roi  envoie  le  seigneur d^ An-    décide  à  recourir  â  la  voie  des  ai^ 
nebaut  soumettre  la  ville  et  le  châ-    mes;  sa  déclaration  â  ce  sujet,  353. 
teau  de  S. -Paul,  qui  se  rendent,    Raisons  qui  le  déterminent  à  une 
ai  3.  Visite  cette  place,  qu'il  fait  for-    guerre  ouverte,    et  â  la  faire  en 
tifier;  noms  des  capitaines  qu'il  y    même  temps  du  côté  de  FEspagne 
met  pour  la  garder,  333.  Se  rend  à    et  dans  le  pays  de  Luxembourg, 
Dourlens,  où  il  met  aussi  une  garni-    364.  ^Qvoie  de  ce  dernier  côté  son 
son;. noms  des  chefs,  333.  Délibère    fils   Charles,  duc  d'Orléans,  à  la 
de  marcher  en  personne  en  Italie,    tête  d'une  armée,  sous  la  conduite 
367.  Ses  dispositions  à  cet  égard,     du  duc  de  Guise ,  366;  et  en  Rous- 
2^,  Fait  rassembler  toutes  les  bê-    sillon  le  Dauphin,  sous  la  conduis 
tes  de  somme  des  provinces  voisines    te  du  maréchal  aAnnebaut,  367. 
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Charge  le  seignew  de  Longoeval  de  Uire  Mfte  lamée  de  tem  ^  dé  mer 
iMre  une  lerec  d'hommes  dana  k  pour  reprendre  Boi^rae,  S6i.  Se 
duché  de  GrHddre ,  870.  Marche  read  lifl-méme  à  Touqae»  en  Nor- 
oootre  les  rebeUe.de  La  RocheUe,  mandie,  562,  Donne  ordre  an  ma- 
398.  Discours  qu  li  leur  adresse ,  rédial  Du  Biezde  mareher  sur  Bou- 
400.  Leur  pardonne  en  faycur  de  iogne,  503.  Après  b  mott  d«  duc 
leur  repentir,  4o3.  Réunit  son  ar-  d'Oriéaiis  son  fils,  se  retire  ait  vil- 
mee  a  CatiUon  j  noms  des  seigneurs  foge  nomné  L'Hôpital ,  et  de  Hi  en- 
qui  s  y  trouvent,  4a6.  Faitforiitiet  t^  plusieurs  seigneurs  vmier  le 
Laudrwîtes,  4^7.  Pourvoit  a  la  dé.  fort  âevé  devant  Boolegne,  Sfr). 
Jf"?*  ^%^  ^'"^^"^^i  ««  ^^^^  ^  D'aprèi  leur  rapport,  se  retire  k  S.- 
^uise,  438.  Rappelle  les  seigneurs  Fuscicn,  588.  Précautions  prises 
fiTMiçais  qui  se  sont  j^cs  dans  Lan-  pour  emiiécher  one  desccntTdes 
drecies ,  439.  Décide  d'attaquer  Anglais  au  pays  de  Tiérache  et  en- 
Luxembourg  pour  secourir  le  duc  Tirons,  Sg^  et  pour  arrêter  les 
de  Clevesj  dispositions  qu'd  fait  k  Allemands  sur  les  Irontiéres  de  h 
cet  égard  440.  Se  décide  k  garder  Lorraine,  505.  Le  Roi  envoie  an- 
etafortifaer  LuEembourgj  raisons  présderEmpereurtfAmwbautetk 
qui  1  y  déterminent;  il  se  rend  lui-  chancel.  CWivier  pour  faire  de  iKm- 
memedanscette  ville,  453.  Dclibé-  veanA  traités,  507.  Sur  leur  rap- 
re  d  aller  devant  Laadrecies  pour  y  port,  prend  des  mesures  pour  la 
rencontrer  1  Empereur,  454.  Noms  défense  de  ses  frontières ,  sS.  Or- 
des  capitaines  quM  laisse  a  la  garde  donne  de  faire  une  place  qui  fôt 
de  Luxembourg,  455.  Instruit  de  la  nommée  Villefranchc-sur-Mense, 
disette  de  Landrccies,  marche  lui-  599.  Fortifications  ordonnées  à  Ste.- 
meme  au  secours  de  cette  place,  Menehould,  àS*-Dizier,  à  Chau- 
465.  Résolutions  prises  dans  son  mont,  à  Coiffietà  Licny,  600.  En- 
oonseU  pour  faire  en  trer  des  vivres  voie  Famiral  d'Annebaut  et  le  présid. 
dans  Landrecies,  466.  Renouvelle  Raymond  pour  traiter  de  la  paix 
la  garnison  de  cette  place,  et  ac-  avec  les  députés  du  roi  d'Anglc- 
corde  des  recompenses  a  celle  qu'il  terre;  motifs  qui  Fy  déterminent: 
en  fait  sorUr,  468.  Levé  son  camp,  conditions  de  cette  paix,  60L  JÀ 
et  opère  sa  retraite  sur  Guise,  47a.  Roi  visite  ses  places  fortes,  606. 
Pourvoit  a  la  sûreté  de  ses  places,  et  Meurt  k  Rambouillet ,  608.  Son  éîo- 
vJtTl  ^  Fere-sur-Oise  4;6.  «,  Ç09.  (Mtfm.  de  Du  BtU^.  )  - 
.^\  A  **?.  *«^««'  P?""^  «"««^  •«  Anecdote  sur  ce  prince  cher  un 
secours  du  Piémont,  48i.  Envoie  charbonnier,  XXÏl,  5o8,  noie. 
le  pnnce  de  Melphe  au  secours  de  (  Qimm,  de  Montlue.  ) 
Luxembourg  48î».  Envoie  Martin  Précis  de  ses  opérations  militai- 
Du  Bellay  en  Piémont  porter  de  Farw  res;  tableau  de  son  régne,  XXIIL 
gent  au  comte  d'Enghien,  et  le  ,79  et  suiv.  Pourquoi  «î  prince  a 
charge  de  s  en  procurer  par  tous  étf  appelé  grand,  aoo.  Comment  il 
1?  "T'*3.r'*i^^*^'.  ^9î'  ^*°***^  *«'  ^^  prisonnier  k  Pavie:  descrip- 
?  J°  ij."/^'*'".*^''^'^'*^*^**'  tion  de  cette  bataille,  aoa.  Captt 
6,000  soldats  français  et  6,000  îta^  yité  du  Roi;  comment  il  en  est^é- 

K^'r^r  ?*"''''  *  l'Empereur,  livré,  Q04.  Faute  que  fait  FEmpe- 

5ai.  Donne  le  commandement  de  reur  «i  cette  occasion,  ai 3.  Etat^e     . 

TL^l^lVn  r '^"'^'^  ^°  ^^^V^\n  FEurope aprésla  délivrance  du  Roi; 

dnn  i  P      •  'ïïîi '°"u  ***  ^ï*^*^-  guerres  en  Italie,  2,4.  Causes  des 

TJL      *>;^«1  î*  Annebaui;  Si5.  pertes  des  Français  dans  ce  pays, 

^rr^r  ^^' ^'"T^*  *  *^^^^  ^^3-  Comment 'ilsauroientK  y 

o„il!.  r";  ^^'  P'^^»^>'^^  ««-  réussir,  a:»4.  Le  Roi  soutient  L d- 

quelles  elle  est  conclue  ,55i .  Le  Roi  cret  les  luthériens  d'Allemagne,  et 

envoie  des  secours  en  Ecosse,  559.  se  lie  avec  le  Tu*c,  a3o.  Réflexions 
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sur  Us  WgÎDiuifttres  créés  |nr  h  Roi,  sa  fareur,  XXIY,  a56.  Sa  mort  im* 
a4i-  François  i  sauve  Landrecies,  préTue  change  tout  le  gouyerue* 
3aa.  Bappeiie  ses  troupes  du  Fié«  nient,  Q93.  (^'at^a/t/iej.  )  —  Il  corn- 
mont  en  France  j  se  défend,  sans  se-  mande  qu^on  faste  le  procès  aux 
ooars étrangers,  contre  rEmpereur,  conseillers  du  parlement  de  Paris 
qui ,  au  lieu  d^assiéger  Paris,  assiège  arrêtés  par  Henri  11  ^  publie  des  édits 
S.-Dizier,  37a.  Force  ce  prince  à  contre  les  assemblées  eecrètes  des 
se  retirer  par  Soissons;  traite  de  la  protestans,  XX.XIII,  an.  Fait  son 
paix,  373.  Las  de  la  guerre,  consent  entrée  à  Orléans,  où  doiyent  se  te- 
à  être  trompé ,  374.  Réflexions  sur  nir  les  Etats ,  1 1 1 .  Sa  mort ,  i ao.  Le 
les  fautes  conmiises  par  le  Roi,  par  dessein  des  Guise  échoue  par  cette 
l'Empereur   et  les   Anglais,   dans  mort,  lai.  {^M^m.  de  Casiclnau.) 
cette  dernière  guerre,  378.  Le  Roi  — >  Meurt  à  Orléans  d'un  mal  d'o* 
prépare  une  grande  armée  navale  reille,  XLV,  53.  Vers  faits  sur  lui, 
4ni,aoas  la  conduite  d'Annehaut,  54*  (  l^EstoUt,  } 
ne  fait  rien,  385»  Après  la  mort  du  Faurçois  i,  due  de  Bretagne, 
doc  d'Orléans  condut  une  paix  hon-  contribue,  avec  le  dnc  de  Bonrgo- 
teuse,  391.  Sa  mort,  son  caractère,  gne,  à  la  rançon  de  son  frère  Ar- 
407.  (  Mém,  de  Tauannes.  )  thnr  de  Richemont,  VIII,  i  la.  Dé- 
Gonclut  avec  FEmpereur   une  tails  sur  la  querelle  étevée  entre  lui 
trêve  de  dix  ans,  XXVI,  70.  Sa  et  son  frère  Gilles,  536.  Fait  mou- 
broutUa  avec  le  Dauphin  \  causes  de  rir  ce  seigneur,  55o. 
cette  brottillcrie,  71.  Samort,  i36.  François  ii,  due  de  Bretagne» 
Son  éloge,  137.  Comparaison  de  ce  entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
prince  avec  Charlemagne,  141.  En  blic,  X,  a 35.  Se  met  en  marche 
qooi  ces  princes  diffèrent  et  se  res*-  pour  aller,  à  S.-Denis,  joindre  le 
semblent,  142.  Ce  que  François  i  comte  de  Charolais,  a36.  Sa  retire 
a  fait  pour  les  lettres,  i43.  Ses  der-  en  Normandie  après  la  paix,  a49^ 
nières  paroles  au  Dauphin  au  sujet  puis  en  Bretagne^  a5i.  {Mém.  de  La 
de  M.  de  Vieille  ville  ,146.  (  Mém.  Marche.)  —  Se  lie  avec  le  comte  de 
de  yUUUvUie,)   •—   Est  sacré    à  ^Charolais;  vient  à  la  cour  avec  une 
Reims j  triomphe  des  Suisses  à  |da-  brillante  escorte,  mais  n^  trouve 
rignan;  conclut  le  concordat  avec  plus  le  comte;  son  caractère,  XI, 
ïioa  z,  XLV,  47'  Ses  paroles  à  ce  a38.  Ses  vues  en  alunissant  avec  la 
sujet;  après  de  grandes  menaces  et  maison  de  Bourgogne,  aSg.  Essaie 
jussions,  il  le  fait  enregistrer  au  par«-  en  vain  de  détourner  Louis  xi  d'aï- 
ieaaent,  4^.  Comparaison  de  liouis  1er  en  Bretagne,  a43.  Fait  manquer 


demoiselle  de  L'Estrange,  XVII,  pe  par  défausses  promesses;  refuse 

1 16.  Cause  de  sa  mort  prématurée ,  ensuite  de  reconnoitre  le  comte  du 

1 36.  Craintes  et   espérances   que  Maine  comme  juge  de  ses  différends 
cette  mort  fait  concevoir  à  la  cour,  avec  le  Roi,  a6o.  Fait  refuser  l'en- 

137.  tréc  de  Nantes  à  ceux  qui  viennent 
Frasçois  II  monte  sur  le  trône  à  lui  notifier  la  sentence  des  commis- 

rage  de  t6  ans ,  XX,  85.  Il  déclare  saires  du  Roi  ;  met  tout  en  usage  pour 

aux  députés  du  parlement  qu^il  a  susciter  des  ennemis  au  Roi^   a6i. 

donné  la  charge  de  toutes  choses  Négocie  avec  le  comte  de  Charolais, 

au  cardinal  de  Lorraine  et  au  duo  et  lui  fait  connoltre  la  ligue  qui  se 

de  Guise,  86.  Sa  mort,  93.  (  //i-  prépare  en  France;  noms  des  sei- 

trod.  )  —  Met  les  Gnîse  en  crédit  ;  gneurs  qui  conduisent  toutes  ces  in- 

annence  au  oonnéiable  la  perte  de  trignes  y  a6a.  Signe  un  traité  avec  le 


1 
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comte  de  Charolais  et  le  doc  de 
Calabre,  qui  lui  garantissent  Tinté* 
grité  de  ses  Etals,  271.  Après  le 
traité  de  Conflans ,  se  rend  à  Rouen 
avec  le  duc  de  Berri  ^  la  division  s^é- 
tant  mise  entre  eux ,  il  est  forcé  de 
prendre  le  chemin  de  la  Bretagne  ^ 
son  entrevue  à  Caen  avec  le  Roi, 
4^7.  Traité  qui  y  est  conclu  entre 
eux,  4a8.  Signe  a  Angers  un  traité 
avec  le  Roi,  et  «trois  jours  après  un 
autre  avec  le  duc  de  Bourgogne  con* 
tre  lui,  5 18.  A  quelles  conditions 
ayantageuses  il  fait  sa  paix  avec  le 
Roi,  XII,  82.  (  yrttn)^/.  )  —  Par  le 
traité  de  Conflans,  recouvre  le  com- 
té de  Montfort  et  autres,  XIII,  3a5. 
(  /.  de  Troues.)  —  Est  obligé  de  li- 
vrer son  favori  Landais  à  ses  enne- 
mis, XIV,  160.  De  concert  avec  le 
diu:  d^Orléans,  forme  une  ligue  avec 
Maximilien  contre  Madame,  16a. 
Tombe  dangereusement  malade , 
164.  Implore  les  secours  des  rois 
d^Anglelerre ,  d^Espagne  et  des  Ro* 
mains;  offre  sa  fille  aînée  à  ce  der- 
nier, 168.  Envoie  Lescun  négocier 
auprès  de  Madame,  170.  Demande 
la  paix  au  Roi,  et  Tobtient  malgré  les 
représentations  de  Madame;  condi- 
tions de  cette  paix;  meurt  quelques 
jours  après  de  chagrin ,  laissant  la 
tutèle  de  ses  filles  au  seigneur  de 
Rieux,  178.  {Tabl.  du  règ,  de  Ch, 
riii.  ) 

François  deLorràihe,  frère  du 
duc  de  Guise,  grand  prieur  de 
France ,  général  des  galères,  com- 
mande l^armée  navale  destinée 
pour  TEcosse;  relâche  en  Portu- 
gal ,  XXXIII,  87.  Danger  que  court 
sa  floite  dans  une  tempête,  88.  Il 
ramène  ses  galères  à  Kantes ,  89. 

Fraitçois  de  Salles,  évèque, 
prononce  Poraison  funèbre  du  duc 
de  Mercœur,  XLVII,  33 1.  {Mém, 
de  VEstoiU."^  —  Accompagne  le 
prince  de  Piémont  et  madame  à 
Lyon,  et  y  meurt,  L,  55a.  (FonU' 
ntrf'MareuilJS 

Francs  (les)  de  Syrie  surpren- 
nent Napoulous;  prennent  posses- 
sion de  Jérusalem,  Tibériade,  As- 
calon  ,  que  le  sultan  de  Damas  leur 
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abandonne,  III ,  7.  Sont  àéhàHM  k 
Gaza,  10. 

Franget  on  Frauget  (le  capit.) 
est  dégradé  de  noblesse  sur  on  écha- 
faud  pour  avoir  rendu  «ans  réu>- 
tance  la  ville  de  Fontarabie  aux  Es- 
pagnols, XVII,  436.  (Du  Beliof.) 
—«.Détails  sur  sa  dégradation ,  aX, 
353,  note,  [Mém.  de  Montiue.') 

Fravquet,  capit.  au  service  de 
Bourgogne,  est  fait  prisonnier  par 
Jeanne  d^Arc,  qui  veut  qu'il  soit 
échangé  contre  un  prisonnier  fran- 
çais; il  est  jugé,  et  a  la  tête  tran- 
chée: les  Bourguignons  accusent  la 
Puceile  de  sa  mort ,  VIII,  384* 

Fra-Paolo,  moine  véniiien,  est 
cité  par  les  inquisiteurs  de  Rome 
pour  avoir  écrit  pour  les  Vénitiens  , 
XLVIII,  i3.  Manque  d'eue  assas« 
sine,  83. 

FRéoiaic  XI ,  empereiir  d' Allema- 
gne ,.  fait  un  traité  d'alliance  avec 
Ja  régente  Blanche  de  Castille,  II, 
33.  Son  portrait,  63.  Son  ambition  ^ 
protégé   d'abord  par  la  cour  de 
Rome,  parvient  à  f  £mpire;  prend 
la  croix  ;  ne  tient  aucun  de  ses  en* 
gagemcns;  donne  le  trdne  de  Na-> 
pies  à  son  fils  ;  est  couronné  dans 
réglise  de  Saint-Pierre ,  63.  Distri- 
bue les  évéchés  et  bénéfices  ecclé- 
siastii{ues  dans  le  royaume  de  JVa- 
pies,  contre  le  droit  des  papes ^ 
épouse  la  fille  de  Jean  de  Brienne, 
roi  de  Jérusalem,   qu'il  dépouille 
plus  tard  de  son  rovaume  ;  se  sou* 
met  à  Pexcommumcation,  &^i{  ne 
part  pas  dans  deax  ans  pour  la 
Terre  Sainte  ;  se  rend  à  Otrante  ^ 
revient  aussitôt  sur  ses  pas  ^  est  ex- 
communié par   Gr^oire  ix,   64* 
Ecrit  à  ce  Pape  une  lettre  violente  ^ 
soulève  contre  lui  les  seigneurs  ro~ 
mains;  part  pour  la  Terre  Sainte, 
malgré  le  Pape,  qui  vouloit  qu'il  se 
fit  absoudre  auparavant,  65.    Se 
couronne  lui-même  roi  de  Jérusa- 
lem ;  revient  en  Italie,  66.  Deman- 
de la  paix;  va  trouver  Grégoire  à 
Agnani,  et  se  met  à  ses  genoux;, 
cherche  à  soulever  les  seigneurs  ro- 
mains; refuse  d'entreprendre  une 
nouvelle  expédition  dans  la  Terr^ 
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Sainte;  veut  épouser  en  secondetf  FRéoéaic  iv ,  duc  d'Autriche , 
noces  la  iiile  du  roi  de  Bohème ,  élu  roi  des  Romains,  vient  à  Besan- 
07.  Se  déclare  roi  de  Sardaigne;  est  çon,  où  il  est  reçu  avec  grande 
de  nouveau  excommunié;  répond  pompe  par  le  duc  de  Bourgogne; 
au  Pape ,  qu'il  accuse  d'être  indi-  détails  sur  cette  réception  ;  noms 
gne  du  raus  qu'il  occupe;  oppose  des  seigneurs  qui  se  rendirent  dans 
uoe  profession  de  foi  catholique  à  cette  ville ,  IX ,  307  et  suiv.  Sou 
Taccusation  monstrueuse  portée  entrée  à  Besançon,  3i3.  Affaires 
contre  lui  par  Grégoire,  69.  Ne  qui  furent  traitées  entre  les  deux 
tient  aucun  compte  des  conseils  que  princes,  3i3.  Frédéric  va  au  de- 
Louis  IX  lui  fait  ponner  par  ses  am-  vaut  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
imsbadeurs;  s'oppose  à  la  réunion  qui  fait  son  entrée  dans  la  ville, 
d'un  coucile  géueral  qu'il  avoit  de-  3 1 4*  Fêtes  et  festins  à  cette  occa- 
maudé  d'abord  ;écritau  roi  de  Fran-  sion;  départ  du  Roi  ;  présens  qu'il 
oequ'il  ne  donneraaucune s&retéaux  fait  et  reçoit ,  3 1 5.  Marche  en  Flan- 
évéques  français  qui  traverseront  dre  pour  délivrer  son  fils  Maximi- 
ses Etats  pour  aller  à  Rome,  70.  lien,  X,  4^^*  Noms  des  princes  ai- 
Tieiit  les  cardinaux  prisonniers;  lemands  qui  l'accompagnent,  4^9* 
les  empêche  pendant  diX'huit  mois  FRéoéaic,  frère  d'Alphonse ,  roi 
d'élire  un  successeur  au  pape  Ce-  de  Naples,  commande  l'armée  du 
lestin  IV,  77.  Intimidé  par  les  me*  met  levée  contre  Charles  yiii,  XIII, 
naces  du  roi  de  France,  met  enfin  39.  Il  est  repoussé  de  Gènes  par  le 
les  cardinaux  en  liberté  ;  envoie  duc  Louis  d'Orléalos ,  3o.  (  Me'm.  de 
des  députés  au  nouveau  Pape;  pa-  Comints.)  —Entre  pour  le  roi  Fer- 
rolt  vouloir  sincèrement  la  paix;  dinand  dans  le  château  Neuf  de  Na- 
l'obtient,  78;  mais,  peu  fidèle  à  pies,  lequel  se  rend  par  composi- 
tes promesses,  refuse  aexécuter  le  tion,  XIV,  3o4.  Renvoie  au  comte 
traité,  et  tend  des  pièges  au  Souve-  de  Montpensier  les  otages  qu'il  en 
ratn  Pontife,  79.  Sollicite  Palliance  a  reçus;  noms  de  ces  otages,  3o5. 
de  Louis  ix,  81.  Est  défendu  au  Vientà  Naples  renforcer  l'armée  de 
concile  de  Ljon  par  Tadée  de  mer,  3i4>  (A^'^^eneut^e.  )  —  Succède 
Saesse,  un  de  ses  conseillers;  y  est  à  son  neveu  Ferdinand,  roi  de  Na- 
déclaré  privé  de  tout  honneur  et  pies,  XV,  %S.  Hefuse  sa  fille  aînée 
dignité,  85. -Sa  fureur  en  recevant  Charlotte  à  César  Borgia,  29.  Tom- 
le  décret  du  concile;  envoie  son'  be  dans  le  désespoir  en  apprenant 
chancelier  Pierre  des  Vignes  au-  que  le  Pape  a  donné  l'investiture  de 
près  du  roi  de  France,  pour  lui  son  roy^aume  aux  deux  rois  de  Fran- 
demauder  sa  médiation,  86.  Abattu  ce  et  d'Espagne,  46-  Se  renterme 
parles  revers,  il  implore  de  nou-  dans  le  château  Neuf,  capitule,  et 
veau  la  médiation  de  Louis  ix;  est  obtient  de  passer  six  mois  dans  l'ite 
attaqué  d'une  maladie  grave,  94*  d'Ischia;  vient  en  France,  où  il  ob- 
Xoutes  les  espèces  d'infortunes  tient  le  comté  du  Maine,  47.  (7^^^/- 
semblentse  réunir  pour  l'accabler  ;  da  règ.  de  Louis  xii,  ) 
son  caractère  s'aigrit;  il  accable  les  Faêderic,  prince  de  Tarente,  fils 
peaples  d'impôts,  tombe  de  nou-  de  Ferrand  d'Arragon,  depuis  roi 
veau  malade;  est  étouffé,  dit-6n,  deNaples,recherche L'alliance  delà 
par  Mainfroy,  son  fils  naturel;  est  fille  du  duc  !de  Bourgogne;  fatigue 
enterré  à  Montréal,  sous  l'escorte  des  délais  du  duc,  envoie  prier 
de  30O  Sarrasins,  95.  Ses  qualités,  Louis  xi  de  lui  accorder  le  passage 
lesconnoissances,  96.  dans  ses  Etats  pour  retourner  au- 

FRéoéRic,  duc  d'Autriche,  pa-  prés  de  son  père,  XII,  207.  • 

rent  et  ami   du  jeune  Conradiu,  FRÉoéRic,  duc  deSaxe,  surnom- 

soitce  prince  en  Italie, II,  14 1*  Far-  mé  le  Sage,  refuse   la  couronne 

(âge  son  malheureux  sort,  1 4a.  impériale,  et  plaide  en  faveur  de 
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Charles ,  roi  d'Espagne ,  XVII ,  4^  •  butm.^  ^-  Passe  la  Moselle  à  la  ùage 
FB^DiRic  -GuiLLÀVME  'de  Saxe,  à  la  tele  de  i5  ou  oo  chevaax,  pour 
élu  tuteur  de  Cbrisiiaa,  duc  et  élec-  aller  attaquer  les  ennemis ,  XXXII, 
teur  de  Saxe,  chasse  les  calvinistes,  a63.  Fait  une  sortie,  et  sauve  le  sei- 
XL,  i^^5.  gneur  de  Navatlles  et  ses  coureurs 

FRÉDéBic,  électeur  et  comte  pa*  enveloppés  par  les  ennemis,  3i5. 
latin  après  la  mort  de  sou  oncle  Tombe  sur  un  parti  de  fourragenr», 
Jean-CasiÈoir^  se  met  en  armes  con-  et  met  le  lieu  à  leurs  charrettes,  3aa. 
tre  son  grand  oncle  Richard,  duc  Fait  une  sortie  sur  la  troupe  du 
de  Simmer;  il  obtient  la  remise  du  marqois  d'Aremberg,  brabançon, 
Palaiinat,  XLI,  3.  ^g.  (Siège  de  âietz,) 

Frédsyillk,  commissaire  d'à rtiU        FaEXE(  Julien)  est  tiié  en  por- 
lerie ,  se  distingue  par  sa  diligence    tant  au  parlement  des  mémoires  et 
au  château  de  Rabastens,  XXII,  453.    papiers  concernant  le  procès  de  plu- 
FRioEviiii<E  (le  sieur  de),  cora*    sieurs proteMâins,  XXXHl,  34'Êdtt 
mandant  dlssoire  pour  le  Roi,  est    tendu  à  cette  occasion,  35. 
forcé  de  rendre  la  tour  de  cette  ville        Fremiot  (  André  ) ,   archeyêqae 
par  composition ,  XXXIX ,  35 1 .  Est    de  Bourges,  harangue  1«  Roi  au  nom 
tué  à  la  bataille  dlssoire,  XL,  5i.     de  rassemblée  du  clergé;  Ini  re- 
Frégose  (César),  seign.  génois,    montre  les  abus  des  pensions  lai* 
envoyé  en  ambassade  avec  Antoine    ques ,  XLY III ,  164. 
Rincon  auprès  des  Vénitiens  par        Frequeille,  homme  de  btea  et 
François  i,  est  assassiné  près  de   lettré,  se  noie  en  passant  l'eau  à 
Cantaioue  par  une  troupe  d'bom-    Choisir;  XLVII,  4^6. 
mes  déguisés,  XVII,  i58.(//t&tNf.)        Fresre  (Charles  de)  est  battu 
•^Esi  envoyé  par  Lautrec  pour  faire    par  les  Comans,  I,  390  ;  et  tué ,  Sga. 
la  guerre  aux  Génois ,  XVIII ,  4^*        Fresite  (  Julien  de  ) ,  un  des  juges 
Entre  dans  Gênes  au  nom  du  Roi,    qui  ont  condamné  Anne  Duboarg, 
47.  Ses  démêlés  avec  Gaguin  de    est  assassiné  au  Palais  même ,  XX , 
Gonza^ue,  XIX,  a5o.  Est  envoyé    87. 

par  le  Roi  vers  la  seigneurie  de  Ve-        Frctel  (  Robinet)  se  disUngue 
nlse,  3o8.  Contre  Pavis  de  Langey,    au  combat  naval  livré  près  de  Mo- 
s^obsiine  à  g^y  rendre  par  eau,  3]0.    don,  VII,  79. 
Est  tué  à  la  plage  de  Gantalone,        Fiiaise(  Jean  de)  prend  la  croix, 
3i  I .(  Z>u  Bellay.  )  I,  10a.  Est  nommé  par  ie  eomte  de 

FRéoosE  (  Jean),  fils  naturel  du  Blois  pour  aller  à  Venise,  106.  ^t 
cardinal  de  €^nes,est  fait  prison-  envoyé  à  Rome  après  la  prise  de 
nier  par  les  Francis,  XIII,  3o.  Zara,  166.  A  la  batailk  d'Andri- 
[Mém,  de  Co/iu/ie«.}  —  Est  nommé  nople,  descend  de  son  cbeyal,  et 
doge,  XV t  1 19. Est  chassé  de  Gé*  place  dessus  le  comte  de  Blois  bles^ 
*es ,  1 24.  Y  rentre,  1  aS.  (  TahL  du  se,  354-  Est  tué  à  cette  bataille,  35& 
ris,  de  Louis  xu.  )  Froietille  (P.  de  )  prend  la 

Frégose  (  Octave  ),  gouvem.  de    croix,  I,  loa.  Se  rend  en  Syrie  avec 
hyènes  yom  le  roi  de  France,  se    Regnaud  de  Montmirail ,  i64> 
rend  prisonnier  entre  les  mains  du        Froieville  (  Robert  de  )  prend 
marquis  de  Pescaire,  XVII,  389.        la  croix ,  I,  loa. 

FaiioosB  (PâuUBaptisie),  lieute-  Froieville  (Jean  de)  se  rend 
nant  de  M.  Damville ,  est  tué  d'un  en  Syrie  avec  Regnaud  de  Montmi- 
coup  de  canon  dans  une  sortie  de  rail,  I,  164* 
la  garnison  de  Fossan,  XXX,  i38.  Fronsberg  (  Georges  de  )  lève  à 
(Mém.  du  Du  f7//ars.  )—  Défait  ses  frais  14,000  lansquenets,  et  va 
dans  une  embuscade  près  de  Givet  au  secours  de  Milan  occupé  par  \^ 
le  bailli  d^Âvesnes  et  le  seigneur  de  troupes  de  FEmpereor,  XVIlI ,  a3. 
TreloD,  XXXI,  4o3.  {Comau  de  Ma-       Frohteh  AC  (le  sieur  de)  est  chargé 
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par  Hîettri  xt  de  porter  soa  portrait  contre  le  Pape  dans  la  cause  deit 
a  Marie  de  Médicis;  devient  pre*  Vénitiens,  XLIX,  iio. 
mier  malt»  d'hôtel  de  la  ReiHé,  FoMés  (  Martin  ),  petit-fih  d'A- 
XXXVI,  44^'  ^^"^  Fumée,  médecin  de  .Louis  xi 
Fus^vzès  (  le  comte  de),  général  et  maître  des  requêtes,  rend  un  siu'- 
flspagnol,  s'empare  de  plusieurs  pW  guUer  jugement  au  sujet  de  la  dis- 
ca  importantes  de  U  Picardie  par  tance   de    Sainte  «Marie  à   Agen^ 
la  ]ié|;ugenee  des  capitaines  fran*  XXXVII,  3 14* 
çais ,  XXXVI ,  «95 .  {Métn,  Je  Che*  FQaffTEMBBRO  (  le  comte  de  )  rient 
v€my,)  -^  Est  envoyé  par  le  roi  à  Parisdela  partde  TEmpereurde- 
d'Espagne  pour  remplacer  le  due  mander  du  secours  au  Roi  contre 
de  Parme,  XLI,  174.  Fait  rocher^-  Télecleur  palatin^  élu  roi  de  hohê- 
cher  ceuK  qui  ont  manie  les  finan*  me,  L,  454* 
ces,  et  en  punit  plusieurs,  177.  Sur»  Fusic  (Marie-Antoine),  «wré  de 
prend  la  Tille  de  Huy,  qu'il  em*  S.>l3artheiemy  à  Paris,  est  poiHr«- 
porte   d'assâut ,  XLllI ,   ao.   Fait  fuivi  en  jnstioe  sur  trois  chefs  d'ac- 
irancher  la  t^e  au  sieur  de  Gom*  ciisation*  XLVUt,  34^'  Exhorte  ses 
neroa;  prend  le  Castelei  par  com*  paroissiens  à  la  paix  et  à  Tunio*^ 
position,  5o.  Fait  le  siège  de  Donr*  XLIX,  p)*  Proche  hardiment  cou- 
Las,  56.  S'empare  de  la  ville  et  du  tre  les  jésuites,  17^* 
château,  où  il  fait  un  horrible  car-  Fustembbrg  (  GvÊi,  de  )  rétablit 
nage,  58.  Investit  Cambra  y,  68.  Fait  la  discipline  parmi  les  lansquenets, 
battrecetteplace;  tient  conseil  pour  XVIJI,  S 19.   Assiège  la   ville  de 
•avoir  s'il  continuera  le  siège,  96.  Luxembourg, puis  se  retire  en  Ai- 
Prend  la  ville' par  capitulation ,  99.  lemagnc  >  4^**  Po'<^  Luxembourg  à 
(Ctf^ec.)  — XLVII,  i4 1  et  i46.  Sa  «apituUr,  ainsi  que  la  ville  de  Com- 
oort,  XLIX,  109.  (  DEstoile.)  mercy ,  534*  ^®  ^^^^  maître  de  Vi* 
FuuïEircB  (  le  père),  oordelier,  try, 535.  Eii  fait  prisonnier,  et  con* 
est  exécaté  à  Rome  pour  avoir  écrii  duit  à  Paris  à  la  Bastille,  548. 

G 

Gabastoit  ,  lieuten.  du  capit.  du  découvert ,  178.  Ses  lettres  à  ï^acin^ 

guet,  est  condamné  à  mort  et  exé^  Xan  interceptées ,  179.  Il  a  la  tékc 

euté,  comme  partisan  des  hugue*  tranchée,  180. 

nots,  XXXm,  Ma.  GiiEtAw.  Foy.  Part.  Ca€tan, 

Gabxiei.  ,  seigneur  de  Pise ,  vient  Gaouiw  Ç le  seign.)  de  Gonzague 
demander  dn  secours  au  maréchal  se  rend  maître  du  château  de  Can- 
Boncicaut  contre  ses  sujets  révoltés,  gnan  par  composition ,  XIX  ,19». 
VII,  119.  Veut  vendre  Pise  et  tout  Cette  composition  devient  une  oc- 
son  43omté  aux  Floreaiins  ,    i%*j,  casion  de  différends  entre  lui  et  Guy 
Traite  qu'il  conclut  avec  eux,  dV  de  Baogon,  ^48.  Le  Roi  lui  permet 
prés  les  conditions  proposées  par  de  se  retirer  chez  lui,  353.     ^ 
Boncicaut ,  1 33.  Les  Pisans  sont  foC'  Gaïas  (le  comte  de  )  se  distmgne 
ces  de  se  soumettre  aux  Florentins,  à  la  défense  de  Sienne ,  XXI,  a  19. 
i38.  Gabriel  va  demeurer  à  Milan^  GAiLtAan  (le  capitaine),  ennemi 
011  il  se  monue  traître  et  parjure  juré  d'un  gentilh.  de  ses  voisins, 
envers  le  duc  aon  frère,  176.  Pro-  quHl  accuse  d'avoir  tué  son  frère, 
jette  avec  Facin-Kaa  d'enlever  au  va  l'attaquer  la  nuit  dans  son  olia- 
RoC  la  angneurie  de  Gènes;  vient  tcau  avec  une  troupe  de  bandits, 
dans  la  viîu  pour  exécuter  son  pro-  le  tue,  lui,  sa  femme  et  tous  ses 
jet,  177.  Comment  le  complot  est  domestiques;  comment  ces  bandas 

f  5. 
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sont  aussitôt  punis;    Gaillard   est  GailehaX;  frère  du  comte  de  Pé- 
arrêté    et    conduit    à    Bordeaux ,  rigord ,  ya  au  devant  de  Dngnes- 
-XXXVn,  309.  H  ayooe  hardiment  clin,  V,  63.  Monte  avec  lui  à  Tas- 
sou  crime  devant  ses  juges;  reçoit  saut  d^^une  abbaye,  65. 
la  mort  avec  fermeté,  3 10.  Galles   (le  prince  de),  connu 

Gajasse  (le  comte  de]  rend  la-  sous  le  nom  du  prince  Noir,  filsda 

chement   Gazelle  aux  Impériaux,  rot  Edouard  m,  charge,  à  la  téie 

XXIX,  3oo.  du  corps  qu^ii  commandoit  à  Cre> 

Galand  (Pierre)  est  nommé  par  cy,  la  cavalerie  française,  et  rend 

François  i  à  la  chaire  d'élocfuence  Taction  générale,  IV,  m.  Descend 

latine  fondée  par  ce  roi,  XVII,  133.  en  Guyenne,  ravage  la  Gascogne, 


337.  Prend  Saverne,  228.  Se  loge  à  payer  sa  rançon,  et  se  prépare  à 
à  Marimont,  où  il  se  retranche  et  la  bataille,  i3o.  Sa  conduite  gêné- 
brave  farmée  française,  23o.  Se  re-  reuse  envers  le  Roi  et  les  seigneurs 
tire  en  Alsace,  puis  en  Allemagne,  français  prisonniers,  i3i.  Sommé 
234.  Est  forcé  de  se  retirer  de  la  de  paroitre  devant  la  cour  des  pairs, 
Bourgogne,  oùil  ne  peut  rien  faire ,  refuse  avec  fierté  de  sV rendre,  i5o. 
27 1 .  ^  Afibibli  par  une  maladie  cruelle,  est 

Galatha,  château  sur  le  port  de  obligé  de  quitter  la  Guyenne^  154. 
Constautinople ,  enlevé  et  pris  par  Succombe  à  sa  maladie  ^  soa  carac- 
les  princes  croisés,  ï,  204.  tére,  157.  {Précis  des  guerres  entre 

Galbas  de  S.-Scverin ,  frère  du  ^  fr,  et  lAngl.)  —  Est  touché  du 
comte  de  Cajasse,  lieuten.  de  Lu-  pitoyable  sort  de  Pierrc-le-CrueJ^ 
dovic  Sforce,  se  rend  à  Lyon  auprès  envoie  au  devant  de  lui  Jean  Chan- 
du  Roi  avec  une  belle  escorte^  com-  dos,  3gd.  Le  reçoit,  Técoute,  lui 
ment  il  y  est  reçu,  XIII,  25.  Con-  promet  des>secours,  396.  Sa  joie  e& 
seiile  aux  Pisaus  de  se  révolter  con-  recevant  en  présent  la  table  d*or, 
trc  \es  Florentins,  4^'  ^^  qu^ils  font  397.  Son  étonnement  en  apprenant 
en  effet,  4^*  ^"^  '^  princesse  de  Galles  n'en  est 

Galigaï  (Léonora).  Sa  naissan-    aucunement  satisfaite,    et   désap- 
ce;  par  quel  moyen  elle  devient    prouve  la  protection  qu'il  accorde 
femme  de  chambre   de  Marie  de    àPierre-le-Cruel,  398.  Faitsespré- 
Médicisj  crédit  qu'elle  obtient  sur    paraiifs  pour  se  mettre  en  campa- 
son  esprit,  L,  io3.  Devient  dame    gne;  sa  jalousie  contre  Duguesciin 
d'atour  de  la  Reine,  104.  Est  con-    entre  pour  beaucoup  dans  ses  réso- 
damnée  par  arrêt  du  parlement  à    'lutions,  399.  Ecrit  à  tous  \ea  sei- 
avoir  la  tête  tranchée  j feu  son  mari,    gneurs  cj^ui  dépeudoient  de  lui  de 
le  maréchal   d'Ancre,   est  déclaré    venir  le  joindre;  envoie  un  cartel  4 
comme  elle  criminel  de  lèse-majesté,    Henri,  400.   Demande  passage  au 
et  tous  leurs  biens  sont  confisqués ,    roi  de  Navarre,  qui  n'ose  le  lui  re- 
389.  Elle  souffre  la  mort  avec  con-    fuser ,  404*  Se  décide  à  livrer  ba- 
stance,  après  avoir  demandé  pardon    taille,  410.  Commande  le  corps  de 
du  mal  qu'elle  â  fait  à  certaines  per-    réserve^  court  de  rang  en  rang, 
sonnes ,  390.  exhortant  les  siens  à  ne  faire  aucun 

Galigaï  (Et.) ,  frère  de  la  femme  quartier  aux  Espagnols,  ê^m.  £n- 
de  Concini ,  e^t  pourvu  de  l'abbaye  voie  un  héraut  dénoncer  le  combat, 
de  Marmoulier  ;  pourquoi  on  l'ap-  4'^*  Se  porte  sur  la  cavaleriie  es- 
pelle  h  magot  de  la  cour,  XLIX,  65.  pagnole,  la  fait  poursuivre  la  lance 
Gallatt  (le sieur  de)  sauve  le  Boi  dans  les  reins,'  4>8.  Fait  un  dernier 
et  TEtat  à  la  bataillé  d'Ârques,  par  efibrt  pour  obliger  Duguesciin  à  se 
une  action  remarquable,  XLIV,  573     rendre,  ({'xi.  Refuse  de  le  livrer  à 
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don  Pédrci^  qui  TeuJl  se  veii£||er  sur  la  «roU,  I,  loa.  Eai  nommé  par  le 

les  prisonniers  français;  confie  Du^  comte  de  Blois  pour  aller  à  Venise , 

êuesclin  à  la  garde  du  captai  de  io6. 
uc ,  4^a-  -f^i^  apporter  sa  table  au  Gânoes  (le  baron  de)  est  tué  à 
milieu  du  champ  de  bataille ,  4^3.  Suméne  avec  i8o  des  siens  par  les 
Soupçonne  la  fidélité  de  don  Pèdre,  protestans,  XXXIV,  37a. 
4^5.  Lui  fait  promettre  quM  n^aura  Gasnàt  (le  présid.  de)  est  nom- 
aucun  ressentiment  contre  les  bour«  mé  chancelier  du  royaume  de  Na- 
geois  de  Bur^Oi^  4^^-  l'fompé  ^^ar  pies,  XIV,  a34> 
ce  prince,  se  retire  avec  son  armée  Gahtois  (les)  pendent  et  étran- 
du  c6té  de  la  Navarre,  428.  Refuse  glent  le  valet  d^un  héraut  envoyé  à 
de  délivrer  Duguesdin,  ^^g.  Veut  Gaad  par  les  ambassadeurs  du  roi 
aller  punir  la  perfidie  de  don  Fé-  de  France,  XI,  33.  Sous  le  nom 
dre,  4^o*  Accorde  la  liberté,  moyen-  de  compagnons  de  la  ver  Je  tente , 
naut  rançon,  au Besque  de  Vilaines  pillent   et    brûlent  le    village   de 
et  au  maréchal  d^Audrcghem,  444*  Hultz,  34* 
(  Me'm.  sur  DuguescUn.  )  Gakcie  (don),  fils  du  vice-roi  de 

Galles  (la  princ  de)  fait  dinèr  Naples,  essaie  inutilement  de  re- 

Duguesclinaveo  elle  à  An^ouléme,  prendre  Sienne,   qui  a  secoué  le 

et  lui  donne  3o,ooo  ilorms  pour  jousdeTEmpereur,  XXIX,  aïo. 

payer  sa  rançon,  IV,  4^^'  Gabde  (le  baron  de  La),  général 

Galliot  (Jacq.),  commandant  des  galères  du  Roi,  enlève  iSnavi- 

de  l'armée  royale  sous  les  ordres  de  res  espagnols ^  XXVIII,  4a  i*  Aile- 

La  Trémouille ,  est  tué  à  la  bataille  que  et  prend  deux  navires  de  lu 

de  S.-Aubin,  XIV,  4^8.  même    nation,    XXIX,   a8o.   En 

Gahache  (le  sire  de)  fait  lever  prend  trois  autres  devant  S.-Flo- 

le  siège  de  S.-Marliu-le-Gaillard,  rent,  55'j, 

attaqué  par  les  Anglais,  VII,  3o8.  Gardes  du  roi  de  France,  f^oy. 
iMém.  de  Fenin!)  —  Défait  les  UsMém.  deFUurange,lL\l^  161. 
Bourguignons  vers  Blanquelaque  en  Gardes  des  rois  :  en  quel  nom- 
Picardie  ,  VIII ,  9a.  Est  fait  priiion-  bre  ils  doivent  être ,  XXIV,  3 19. 
nier  à  la  bataille  de  Crevant,  94*  Garket  (Heori),  provincial  des. 
(M^m,  oonc.  la  Pue.  )  jésuites  en  Angleterre,  est  exécuté 

Gamachc  (le  marq.  de)  est  tué  à  mort  comme  complice  de  la  con- 

dans  une  embuscade,  après  s'élre  juration  des  poudres,  XLVII,  5a3. 

yaillamment  défendu,  LÎ ,  a  19.  Garnier   (Laurent),   pendu    au 

Gaiiih,  march.  de  la  rue  S.-De-  gibet  de  Paris  pour  cause  de  meur- 

nis ,  marie  sa  fille  au  fils  du  présid.  tre,  reçoit  au  bout  d^un  an  et  de- 

de  Hacqueville  j  les  écus  font  ce  ma-  tai  les  nouneurs  de  la  sépulture, 

riage ,  XLVI ,  393.  XIV,  83. 

Gauon  (Achille),  avocat  et con-  Garnisons  de  ceux,  de  la  reli* 
sul  d'Annônay.  Ses  Mémoires  ren-  t^ion  (état  des  )  pour  Tannée  1606, 
ferment  des  détails  sur  les  Etats  de  XLVIII,  139. 
Languedoc  de  i56o,  et  sur  les  trou-  Garrigue  (le  capit.  La)  prend 
blés  qui  les  suivirent,  XX,  34.  (i/i-  par    escalade    le  fort  La    Piova  , 
trod.  aux  Mém.  de  la  sec.  moitié  du  XXIX,  1 18.  Se  retire  ensuite  avec 
i6«Wèciie.)-^Il5  renferment  aussi  des  son  butin  et  sans  perte ,  iio. 
détails  sur  les  horreurs  auxquelles  la  Garris  (don),   général  ac  Far- 
ville  d''Annonay  fut  en  proie  pea-  méc  espagnole,  est  blessé  au  siège 
dant  les  premières  guerres  civiles.  d'Osteude,XLVII,  3ao. 
Le  style  de  Gamon  olfre  quelque-  Garrou (le  capil.),  commandant 
fois  de  la  précision  et  de  Téuergie,  de  Cosme  pour  le  Roi,  défend  cette 
XXXIV,  3oo.  {Notice.)  place  conire  un  seigneur  milanais 

Gandonville (Gautier  de) prei^d  nommé  Mainfroy,  XVII,  339.  Le 
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forée  à  la  retniice«  34o«  Le  poumiit 
e^  le  fait  pri8<mnier,  dfi-  £sk  tué 
iiu  siège  de  S.-Germain,  XIX, ^f^* 

Gas  (le  cApiL  I^}  ▼end rëtêché 
d'Amiens  à  ane  dame  galante  de  Ift 
cour  pour  3o,ooa  livres,  XLV,  107. 

Gascoh  (Bernard),  consti  sous 
le  nom  dtt  Petit  Feuillant,  se  fait 
admirer  par  ses  prédicalioDs,  XLV, 
3[34*  Apostrophe  dans  un  serraon 
madame  de  Nemoors ,  mère  du  duc 
de  Guise,  après  la  mort  de  ce 
prince,  3$3(. 

Gassio»  (le  capit.)  range  la  ville 
de  Nantes  au  parti  de  la  Ligne  et 
sous  le  commaudenicnt  dtt  ouo  de 
Mereœur,  XXXTX,  71. 

Gast  (Du),  favori  du  Roi,  çsjt 
tué  dans  sa  maison  par  des  hommes 
masqués,  XL V.  laS. 

Gast  (  On) ,  bean^frèr e  de  L*£s- 
toile  et  conseiller  du  Roi ,  reçoit , 
)a  veille  de  sa  mort ,  des  dépêches 
du  chancelier  pour  les  sceaux  de 
kl  reine  d^Eoosse  j  Pambassadear 
d'Espagne  assiste  a  son  convcâ, 
XLV,288. 

Gaston  ne  Foix ,  duc  de  Ne- 
mours ,  se  rend  secrètement  à  Mi- 
lan, oit  ii  devient  lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roi,  après  la  mort  du 
seign.  de  Chaulraont;  enlève  Bolo- 
gne au  Pape,  Bresse  et  Bergame 
aux  Vénitiens,  XIV,  4^*  I^ésisle 
avec  gloire  aux  armées  ennemies^ 
est  tué  à  la  bataille  de  Ravcnnes, 
461.  {Panég.  dt/k  Chetf.  sans  rtpr.) 
—  Est  envoyé  par  le  Roi  pour  faiçet 
SCS  premières  armes  sous  Jeaa- 
Jacques  Trivulce,  XV,  106.  Est 
nommé  lieutenant  général  en  Ita- 
lie^ |son  caractère;  projet  formé 
par  Louis  xii  de  lui  donner  un  tr6- 
ne;  il  force  les  Suisses  à  rentrer 
dans  leur  pays,  m.  MEarche  aa 
fort  de  l'hiver  au  secours  de  Bolo- 
gne; entre  dans  cette  ville,  et  force 
Raymond  de  Cardonne  à  en  lever 
le  siège,  11^.  Fait  en  neof  jours 
une  route  de  5o  Keucs  k  travers 
tous  les  obstacles  imaginables;  en- 
tre dans  le  château  de  Bresse  ,11^. 
Ordonne  le  lendemain  d'attaquer 
\t^  Vénitiens;  son  discours  à  ses 
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soldats;  s^eapwre  de  la  ville,  qui 
est  livrée  au  pillage ^  1 14-  Court  at- 
taquer Raveanea;  triomphé,  ettonn- 
be  frappé  d'un  comp  mortel,  1 15. 
Ses  fuuérailles  ;  tombeau  qui  bii  fut 
élevé  à  Mibn  quelques  années  après 
sa  mort,   116.  (TahL  du  règ.  de 
Louis  xii.\  —  Est  envoyé  en  Italie 
avec  Louis  d'Ars,  337.    Succède 
an  seigneur  de  Longaevilie  dans  la 
charge  de  lieutenant  général  ponr 
le  Roi  dans  le  Milanais,  ^76^  Il 
rasseriible  son  armée  à  FiBaw  près 
de  Ferrare;  entre  dana  Carpi,  00 
il  interroge  an  astrologue  célèbre , 
<|ui  fait  ploakurs  prédicti<Mu  sur 
la  bataille  oui  doit  se  livrer  entre 
les  Espagnols  et  les  français;  pré- 
dictions qui  se  vérilient  bientôt, 
376.  Marche  an  secours  du  cbatcan 
de  Bresse  y  où  il  lait  son  entrée, 
319a.  Aâsenble  tous  ses  capitaines^ 
qui  décident  de  livrer  assapt  h  la 
ville;  dispositions  prises,  XVI,  9. 
Envoie  un  trompette  sownier  An^ 
4ré  Gritiy  dç  rendre  la  place ,  A- 
Sur  soi|  refus,  donne  le  signal  de 
l'assaut,  5.  Enconragt  les  siens  à 
venger  la  mort  de  Baj'^rd,  qu'il 
croit  taé;  fait  fuir  les  Vénitiens, 
8.  Fait  cesser  le  pillage  de  la  tîIIc,  et 
ramener  dons  lears  maisons  les  dsi- 
mes  qui  se  sont  enfuit>s;  lait  tran- 
cher la  tète  au  capitaine  Avogare, 
qui  a  livré  d'abord  la  ville  a«x  Vé- 
nitiens,  la.   Console  le  chevalier 
Bayard  ,  et  lui  fait  force  pnésens  ^ 
i3.  Assemble  tousses  capitaines,  et 
marche  sur   Bologne;    rencosire 
Tarmce  ennemie  an  Castel  Samt- 
Pedro  ;  description  de  cette  «rmée; 
quel  en  est  le  nombre ,  1 4>  !•«  veille 
de  la  baiaille  de  Ravcnnes,  de  ra- 
vis de  B»yard,   Gaston   fait  l'or- 
doonanoede  la  bâtait;  noads  des 
chefs  des  corps ,  36>  Conversation 
entre  Gaston,  le  chevalier  Bayard, 
et  le  capitaine  Pedro  de  Pas ,  chef 
des  gcnetaires  espagnols,  39.  Dé- 
tails sur  la  bataille  de  R avenues, 
40.  Comment  ii  y  est  tnc,  47  •  Deoil 
cpie  8a  mort  répand  dans  1  armée , 
5o,  Est  enterré  à  Mil»n  avec  de 
grands  honneurs,  54-   {J^m.  de 
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BajTéwà.)  ->—  Marche  sur  Bresse,  en  Champagne;  eehûiie|  et  lafssu 

s'en  empare  p  détails  sur  la  prise  de  a  oa  3oo  clés  siens 'sur- la  place, 

celte    place   et   de   son  château,  XXXYI,  B3a;  XLin,,3$)i. 
au.  Va  faire  le  siése  de  RaT«B-         Gaucher^Dihtetillc,  seign.  de* 

nés,  ai 3.  Décide  qui!  faut  livrer  Vaulay,  est  euyojé  en  Italie  pour 

bataille  aux  Vénitiens,  3 14*  Dé-  faireuneleréede  loà  ia,ooohom-- 

tails  sur  cette  bataille;  noms  de  mes  de  pied,  et  de  6qo  cheyan- 

ceux  qui  y  furent  ou  tués  ou  blés-  légers  ;  opère  cette  levée  en  quinze 

ses ,  3 15.  {FUurange.)  jours ,  XIX ,  1 83. 

Gastoh,  troisième  fils  de  Henri         Oaucrekib  (le  sieur  de  La)  est 
iv^  naît  à  Foniainebleaii  le  t5  avril  donné  pour  précepteur  au  prince 
1608;  il  est  appelé  duc  d^ Anjou,  de    Navarre,    depuis    Henri    iV, 
XLVni,  1.37.  {Mëm,  de  DEstoOt.)  XXXIX,  ^tfi., 
—  Est  inconsolable  de  la  prison        GAVCoira  (leseign.  de),  6dt  pri- 
de  M.  d^Omano;  fait  ses  plaintes  sonnier  par  le  comte  de  S.-Paul, 
au  chancelier  d^Aligre,  LI,  9,  et  est  envojé  en  Artois,  pub  délivré 
an  cardinal  de  Richelieu,  10.  Té-  moyennant  finances,  VII,  355. 
moigne  hautement  son  déplaisir  de         Gaucoubt  (le  seign,  de) ,  lieute- 
la  prison  de  M.  de  Chalais  ;  consent  nant  du  Roi ,  est  envoyé  pour  re- 
à  épousei^madem.  de Montpensier;  mettre  le  si^e  devant  Perpignan, 
avantagea  que  le  Roi  lui  fait  par  XIII,  435-  Meurt  à  Paris,  dont  il 
ce  mariage;  il  prend  le  nom  de  duc  étoit  lieutenant  pour  le  Roi,  d'une 
d'Orléans,  31.  Cérémonies  du  ma*  maladie  qui  enlevé  plusieurs  per- 
Ktage,  39.  Va  au  siège  de  La  Ro-  sonnes  de  distinction,  XIV,  103. 
chelle  ;  sa  passion  pour  la  princesse        Gaultier    ne   Cua^cL    conseille 
Marte;  son  mécontentement  contre  aux  croisés,  pour  éviter  le  feu  gré- 
la  Reine  mère  à   cette  occasion ,  geois,  de  se  jeler  à  terre  sur  les 
]  09.  Contredit  dans  sa  passion  pour  coudes  et  à  genoux,  et  de  crier  mer- 
la  princesse  Mane,  il  se  plaint  de.  ci  à  Dieu,  II,  335. 
Richeheu .  159.  Ecoute  les  proposi>        Gaultier  ux  La  Horove,  porte- 
tions  qui  lui  sont  faites  pour  sortir  i^nnière  du  comte  d^Aspremont , 
de  la  cour,  160.  Se  rend  à  Lyon,  fait  preave  de  grande  bravoure,  II , 
auprès  du  Roi  qui  est  malade,  169.  364. 

Va  trouver  le  cardinal  pour  lui  dé-         Gaultier  de  Chatilloit,   en- 
clarer  qn'il  renonce  k  son  amitié;  voyé  par  le  Roi  pour  défendre  les 
s'en  va  à  Orléans ,  1 79.  Refuse  de  machines  que  les  Sarrasins  vou- 
revenir  à  la  cour,  i85.  Se  retire  loient  enlever,  II,  356.  Repousse  vi- 
en  Bourgogne,  puis  en  Franche-  goureusement  Fennemi,  361.  Trait 
Comté ,  1 86.  Est  envoyé  pour  com-  de  sa  bravoure  ;  sa  mort ,  3o8. 
mander  l'armée  qui  est  sous  les  or-        Gaurig  (  Luc),  célèbre  mathéma- 
dres  de  M.  le  comte  de  Soissons;  ticien,  fait  une  prédiction  sur  le 
se  raccommode  avec  lui,  360.  Re-  règne  de  Henri  11,  XLV,  53. 
çoit  ordre  de  commencer  le  siège         Gaurt  (  les  comtes  de) ,  d'une 
de  Corbie ,  363.  Ses  propos  piqnans  des  grandes  familles  d'Ecosse ,  pro- 
à  M.  le  marquis  de  Fontenay;  à  jettent  d'assassiner  le  roi  de  ce  pays 
quelle  occasion,  363.  Prend  la  ré-  pour  venger  leur  père,   décapité 
solution  avec  M.  le  comte  de  Sois-  comme  coupable  dn  crime  de  lèse- 
sons  de  tuer  le  cardinal  de  Riche-  majesté,  XXXVI,  ^Si.  Gomment 
lieu;  change  ensuite  de  dessein,  ils  échouent  dans  leur  projet,  454- 
368.  Se  retire  à  Biois,  378.  Raisons  Leur  punition ,  455;  XLV II,  389 
qui  le  déterminent  à  retourner  à  la  et  sniv. 
cour^  375.  (^Fonten»'Mareuil.)  Gauthier  de  S.-DEirii  manque 

Gaucher,  soldat  de  fortune,  for-  aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 

«ne  une  entreprise  sur  Villefranehe  cheé  croisés ,  F,  i53. 
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GAUTHiBa,  archey*  de  Sens,  eiaX  trait  &a  tom.  III »  38.  Beau  portrait 

envoyé  par  la  reine  Blanche  poar  qpHii  fait  de  Louis  ix ,  4^. 

demander  Margaer.  de  Provence  en  Gehebrabd,  prêchant  à  Notr«- 

marïage  pour  Louis  IX,  II,  53.  Dame  £ur  rx^uverture   des  Etats, 

Gautier  (^  le  chev.],  du  parti  an-  fait  ions  ses  cfibrts  pour  prouver 

glais,  commandant  Ja  ville  de  Beaux,  que  la  loi  saliqne  peut  être  clianf(ëe 

refuse  de  se  rendre  à  Dugue&clin,  et  corrigée  par  la  nation,  XL\  1,333. 

^',  9^.                                               ^  Général  :  qualités  que  doit  avoir. 

Gautier  (le  père),  jésuite,  pu-  un  général  en  guerre  civile,  XXIV, 

blie  nu  livre  intitulé  Table  chrono^  347* 

graphique  de  tétai  du  christianisme,  GÊnEs  (  la  ville  de  ),  déchirée  par 

ALVIII,  aSa.  les  factions,  se  donne  libremetit  à  ia 

Gauvain-Queret,  seigneur  de  France  ;  discours  des  ambassadeurs 

Dreul,  est  chargé  de  porter  des  let-  génois  au  Roi,  \I,  a48.  (  Tahl.  du 

très  de  pacification  aux  habitans  de  rég,  de  Ch.   riA  -—  Sa  puissance 

Gand,  X,  i5i.  Gomment  ces  let-  anéantie  par  Tefïct  delà  haine  hé- 

très  sont  reçues,  i5a.  réditaire  entre  les  f^uelfes  et  les  gi- 

Gaiîvaiw-le-Rot  s'engage  à   re-  belins,  VU,  5.  La  prospérité  de  Gê- 

mettre  dans  les  mains  du  conuéta-  nés  réveille  l'ancienne  jalousie   de 

ble  Marcoussis,  Chevreuse  et  Mont-  Venise,  3o.  (  Boucicaut.  ) 

Ihéry,!'!]!,  4^9*  Gsnii  (M.  de)  est  condamné  à 

GAUvÂiH-MAUiriEL,lieul.  général  avoir  la  tête  tranchée  pour  avoir 

du  bailli  de  Rouen ,  est  fait  prison^  faussement  accusé  M.  de  Yenddme 

nier,  et  décapité  auPont-de-rArche  de  vouloir  entreprendre  sur  la  pcr- 

pour  crimes  à  lui  imputés,  Xlll,  sonne  du  Roi,  L,  39S. 

339.  Gehissac  ( le  sieur  de),  attaché 

Gatmacbës  (  J.  de  )^  héraut  du  au  roi  de  I^avarre,  est  tué  dans  une 

Roi,  est  assailli  de  grosses  pierres  escarmouche  près  de  Pons,  XXXV, 

par  les  Turcs,  II,  1S0.  i6a. 

Gazal-Uddin  ,  cadi ,  voyant  que  Gehlis,  envoyé  par  Colipny  avec 

la  victoire  se  déclaroit  pour  iesFran-  3,ooo  hommes  pour  secourir  Mons, 

cais  parce  que  le  vent  souflloit  dans  est  battu  par  les  Espagnols,  XX  V, 

le  visage  des  Musulmans,  et  élevoit  a83.  (  Mém.  de  Tauannes.  )  —  Est 

contre  eux  ia  poussière,  adressa  la  tué  dans  un  combat  livré  près  du 

parole  auvent  et  le  fit  changer^  ce  Quesnoy.  XXXI,  a33.  {Comm.  de 

qui  fut  cause  que  le  roi  de  France  Mabutin.  ) 

fut  fait  prisonnier,  lll,  58.  Gentil  ,  commis  du  surintendant 

Geffrot  de  La  Chapelle  porte  Samblançay,  est  pendu  pour  avoir 

à  Thibaut  de  Champagne  une  lettre  soustrait  une  somme  de  400,000  écus 

du  Roi  qui  lui  défend  d'épouser  la  qu'il  »  livrée  à  la  duchesse  d'An- 

fiile  du  comte  de  Bretagne,  II,  194*  gouléme,  XVII,  53. 

Gblosi  (  li),  comédiens  italiens.  Gentil  (le  i>résid.)  est  pendu  au 

commencent  à  jouer  leurs  comédies  gibet  de  Monifaucon,  XLV,  5i . 

dans  la  salle  des  Etats  à  Blois,  XLV,  Gentilshommes  de  nom  et  d'ar- 

149.  Puis  à  l'hôtel  de  Bourbon  à  Pa-  mes  :  diverses  opinions  sur  les  qua- 

ris,  i5i.  Ils  reçoivent  défense  de  lités  qui  constituoient  ces  gentils- 

jouer,  i53.  Obtienuenlun  ordre  du  hommes,  III,  aoo.  La  plus  proba- 

Roi  pour  représenter  leurs  comé-  ble  est  qu'ils  dévoient  justifier  qua- 

dies,  i54'  tre  ligues  de  noblesse,  ao3;  ce  qui 

Gelus,  archev.  d'Embrun,  se  pro-  se  prouve  par  divers  statuts  d'ordre 

nonce  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc,  de  chevalerie,.  ao4'  Il  n'étoit  })as 

Vlïl,  267.  permis  aux  gentilsh.  de  prendre  al- 

Gemeleooin-Aboulmoasev-Iou*  Uance  ailleurs  que  dans  les  familles 

sEF,  historien  arabe.  ^of>  son  .£'x-  nobles,  à    peine   de   déchoir  des 
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prérogatives  qui  apparl«noient  aui.    '<d''éio(;uence  etd^  raison, 3ii.  De- 
nobles,    ao5.    Sur   quelles   raisons     yeuu  chaucelier  de  l'uuiversité ,  ré- 
étoit  fondée  cette  défense;  les  Juifs,    fute  la  doctrine  de  Jean  Le  Petit, 
les  Samaritains  et  les  Ibères  ne  per-     3 1 4*  Est  envoyé  au  concile  de  ,Cou~ 
mettoient  point  d^alliances  étran-    siance,  où  il  fait  condamner  cette 
gères,  ao6.  Théodose  elles  lois  des     doctrine,   3i6.  [Tabl.   du  règ.  de 
Yisigoths  les  défendirent,  207.  Les     Ch.  ri.  )  —  Son  livre  de  V Autorité 
.nobles  mésalliés  ne  pouvoient  aspi-    des  Conciles  est  saisi  par  le  nonce 
Ter  aux  dignités  éminentes.  ni  se     duPape,  XLVIII,  i.  {VEstoile^) 
trouver   dans    les   assemblées   des         GERzi  (le  sieur  de  ),  mestre  de 
chevaliers  aux  tournois,  ao8.  Les     camp,  est  tué  à  la  prise  du  faub.  de 
lois  civiles  et  politiques  ont  établi    Saint-Syraphorien  près  de  Tours, 
des  peines  pour  empêcher  les  méâ-    XXXIX.,  i33. 
alliances,  an.  Pensée  du  roi  Eu-         Gessars  (  le  sieur  de  )  évente  une 
mènes  à  cet  égard  ^  expressions  de     mine  que  le  Roi  fait  jouer  sous  le 
rfaistoriographe   Georges    Chastel-    mont  Sainte-Catherine ,  au  siège  de 
laiu,  qui  appuie  Topiuion  qu^on  avoit    Rouen ,  XLYI ,  33a. 
en  France  de  la  noblesse  de  nom     .   Giac  (P.  de )  est  fait  chancelier 
et  d^armes^  ai  a.  par  le  duc  de  Bourgogne;  harangue 

Geoffroy  d^Harcourt  ,  frère  les  Pari.siens  sur  la  place  de  Phôtel 
d'un  des  seigneurs  bretons  décapités  de  S.-Paul,  et  leur  annonce  que 
pour  leurs  liaisons  avec  Edouard,  l'indignation  du  Roi  n^est  pas  caU 
et  réfugié  auprès  de  ce  prince,  lut  mée,  VI,  196.  Se  distingue  à  la  cour 
conâeille  de  débarquer  en  Norman-  d^Isabelle  a  Viucennes,  Sag. 
die,  IV^,  107.  Giac  (la  dame  de)  acquiert  un  • 

Geoffroy,  seign.  de  Preuilly,  grand  pouvoir  sur  le  duc  de  Bour- 
passe]K>ur  être  Tinventçur  des  tour-  gogne;  parvient  à  lui  persuader  de 
nois,  III,  lia.  Ducange  pense  qu'il  traiter  directement  avec  le  Dau- 
fut  seulement  le  premier  qui  en  phin,  VI,  349.  Ses  artifices  dissi- 
dressa  les  lois  et  les  règles,  11 3*         pent  ses  inquiétudes  an  su  jet  de  Fen- 

Geoffroy,   comte    du   Petche,     trcvue  deMontereau,  35o. 
prend  la  croix,  I,   io4«  Sa  mortj         GiAC,  favori  de  Charles  vir,  est 
son  portrait,  ia8.  placé  auprès  de  ce  prince  par  le 

George,  évêque  de  Waradin,  est  ministre  Louvet,  "VIII,  aa.  Effrayé 
tué  par  ordre  de  Ferdinand,  roi  de  des  succès  du  comte  de  Richemont, 
Hongrie  ;  son  élévation  j  cause  de  sa  le  met  hors  d'état  de  continuer  ses 
mort,  XXIV,  a6.  opérations,   a3.  Est  enlevé  de  la 

GÉRARD  (le  grand) ,  capit.  du  fort  cour,  jugé  et  exécuté ,  34-  (  Tahl. 
de  Jadine,  est  fait  prisonnier  par  le  du  règ.  de  Ch.  ni.)  —  Est  mis 
duc  de  Kevers,  XXXI,  a48.  auprès  du  Roi  par  le  président  de 

GfRARD  (Balthazar),  de  Dole,  tue  Provence,  m.  Conseille  de  jeter 
à  Delftle  prince  d^Orange;  ses  dé-  dans  la  rivière  Févêque  Comberel 
clarations ,  son  supplice ,  XLV,  379.  pour  avoir  parlé  contre  une  levée  de 
Gerson  (  Jean  Charlier,  connu  tailles  dans  rassemblée  des  Etats, 
depuis  sous  le  nom  de),  commence  118.  Ses  démêlés  avec  LaTrémouil- 
sa  carrière  dans  une  assemblée  du  le  ^  est  enlevé  à  Issoudun  dans  l'hô- 
clergé ,  où  il  fut  décidé  que  Be-  tel  du  Roi  ;  conduit  à  Bourges ,  puis 
noît  XIII  devoit  abdiquer,  "VI,  238.  à  Dun-le-Roi,  où  il  est  jugé,  119. 
Cherche  à  rétablir  la  paix  dans  PE-  Confesse  tout  ce  dont  il  est  accusé  ; 
gUse  et  dans  TEtat,  264.  Sermon  est  jeté  dans  la  rivière ,  et  remplacé 
pathétique  qu'il  prononce  à  cette  auprès  du  Roi  par  Le  Camus  de  Beau- 
occasion,  a65.  Se  réfugie  dans  les  lieu,  lao.  [iffém.  conc.  la  Pue.) 
voûtes  de  Koire-Dame ,  309.  Tient  —  Ecarte  du  Roi  tous  les  seigneurs, 
devant  le  Dauphin  un  discours  fort    excepté  ceux  de  Clermont  et  de 
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Fois;  fait  empoiMmaer  sa  femme , 
434-  Comment  il  e«t  enlevé  à  lasoii- 
dun,  4^^«  ^^  conduit  à  Don  ;  cou* 
fesse  tous  «es  crimes  j  offre  au  con- 
^  nélable  de  Bichemont  loo^ooo  ccus, 
sa  seconde  femme ,  ses  enûms ,  ses 
places,  pour  garaos  de  sa  promesse 
de  n^approcher  du  Roi  de  ao  lieues, 
436.  {AichemonlJ) 

GiBERCOoRT  (le  sire  de],  maire 
de  la  ville  de  S.- Quentin,  seconde 
puissamment  Coligny  dans  la  dé- 
fense de  cette  place,  XXXII,  $7. 
{J^oir  aussi,  même  tome.  Siège  de 
S.' Quentin  y  ^3g.  ) 

Gié  (  le  maréchal  de  )  est  enyoTé 
avec  J.-J.  Trivulce  à  Pontremoli, 
où  il  s^éublit;  ne  peut  empêcher  la 
deslrucliou  de  cette  ville,  XIII, 
1 15.  Mande  an  Roi  qu'il  a  passé  les 
Apennins,  xai.  Est  envoyé  à  No^ 
varre  pour  aider  le  duc  d^Orléans  à 
en  sortir,  172.  (Mém.  de  Comines.) 

—  Accusé  par  Anne  de  Bretagne, 
épouse  de  liouis  xii,  il  succombe; 
détails  sur  ce  procès;  il  perd  tontes 
êes  places  et  %es  dignités,  XV,  63 
et  suiv.  {TabL durêg.  de  Louis x//.) 

GiLGEK  (Nicolas),  syndic  de  la 
ville  de  Muremberg,  est  exécuté  à 
mort  pour  inceste,  XLYII,  5i3. 

GiLUss,  frère  du  comte  de  Riche- 
mont,  tient  pour  le  parii  du  duc  de 
Bourgogne,  VIII^  l'i.  Est  arrêté 
par  ordre  du  Roi,  Siô.  Conduit  au 
château  de  Dînant,  537.  Sa  mort 
racontée  par  Jean  Chartier,  55o. 

GiLLOT  (  Jacq.],  conseiller  d^E- 
glise  à  la  grand*cnambre  du  parle- 
ment de  Paris.  Sa  naissance,  sa  fa- 
mille ;  est  admis  conseiller-clerc  au 
parlement;  assiste  aux  obsèques  de 
Charles  ix;  est  emmené  dans  les  ca- 
chots de  la  Bastille  par  Bussy-le- 
Cierc,  XLIX,  341.  Se  réunit  au 
parlement  de  Tours;  son  goût  pour 
les  lettres;  sa  liaison  avec  les  beaux 
esprits  de  son  temps,  q^i.  Il  tra- 
vaille à  la  satire  Ménippée;  sa  mort, 
243.  Ses  ouvrages;  il  publie  une  re- 
lation de  ce  qui  s^est  passé  au  parle- 
ment de  Paris  touchant  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  a44-  (  IVotice.) 

—  Publie  le  recueil  des  privilèges 
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de  rEglîse  fiaUtcane,  XLVIU ,  243 . 
{9fém.  de  VEstoHe.) 

GiazsME  (Nicole  de)  est  blessé  à 
Tassant  du  bonleyard  d^Orléans, 
VIII,  142. 

Gi  VIT  (  le  sieur  de)  se  signale  dans 
Tattaqne  des  faubourgs  de  Paris, 
XXXVI,  i5A.  S'acquiert  nn  grand 
honneur  par  la  reprise  de  Corbeil , 
i83.  Est  forcé  de  rendre  Neufchâtel 
aux  ducs  de  Parme  et  de  Ifayenne, 
3o6.  Est  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Laon,  a8i.  [Mém.  de 
Chet^emy.)  —  Après  la  bataille  d'I- 
yry,  il  laisse  passer,  moyennant  une 
certaine  somme ,  une  grande  quan- 
tité de  vivres  pour  Paris,  XL,  53, 
Reprend  Cocbeil  par  surprise ,  i34' 
Est  forcé  de  remettre  Neufchâtel  au 
duc  de  Parme,  XLI,  41  -  Poursuit  la 
cavalerie  espagnole  jusqu'aux  portes 
de  La  Fère,  2A3.  Est  tué  an  siège  de 
Laon,  244*  i^^ff*'  ^^  CnyeL)  — 
Vient  braver  les  Parisiens  ;  est  re- 
poussé ,  XLVI ,  54.  Reprend  Cor- 
beil ,  106.  Est  forcé  de  rendre  par 
composition  la  ville  de  Neufchâtel, 
239.  Est  tué  au  siège  de  Laon ,  et 
fort  regretté  de  tonte  la  noblesse, 
XLVII,69.(£'^*toi/e.) 

Glàcidas,  capitaine  anglais,  est 
chargé  de  la  garde  et  de  la  défense 
des  toumelles  d'Orléans,  VIII,  i43. 
Menace  de  faire  tuer  tous  les  habi- 
tans  quand  il  entrera  dans  la  Tille  ; 
invite  le  comte  de  Salisbury  à  venir 
voir  la  fermeture  et  Tcnceinle  du 
siège,  i44-  Est  noyé  dans  la  Loire 
avec  les  seign.  de  Pon vains  et  de 
Commus ,  en  voulant  se  sauver  par 
le  pont-levis  des  toumelles,  175. 

Glaive  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  Cerisolles,  XIX,  Sog. 

Gland  ,  beau-frère  de  P .  de  L'Es- 
toile ,  est  blessé  d'un  boulet  tiré  de 
l'armée  du  Roi,  XLVI ,  63. 

Glehat  (le  capit.).  Le  sergent  de 
ce  capitaine  est  tué  sur  les  tranchées 
des  ennemis  ;  courage  d'un  des  gou- 
jats valets,  qui  va  au  milieu  de  Tar- 
quebuserie  chercher  le  corps  de  son 
maître,  et  l'apporte  dans  la  ville  de 
Meiz  pour  lui  faire  donner  la  sépul- 
ture, XXXII,  358.  Le  capit,  Glenay 
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est  fait  mcstre  de  camp  à  la  plaoe  du  Journal  de  Henri  iv  par  L'Esloiie , 

capitaine  Favars ,  mort  de  ses  blés-  XLV ,  a^*  Béflexions  critiques  sur 

sures,  36o,  son  travail,  35. 

Glesbl  (  le  cardinal  ) ,  fayori  de  Godem ar  de  Fate n'oppose  aucu> 

Y  Empereur,  est  arrêté  à  Vienne  par  ne  résistance  à  Parmée  anglaise  après 

le  roi  de  Hongrie  et  Farchidoc  Fer-  aon  passage  de  la  Somme ,  lY ,  1 09. 

diuand,  L,  4^^*  Godomar,  roi  de  Bourgogne  :  la 

Glocbster  (  le  duc  de)  reçoit  de  première  maison  de  Bourgogne  est 

Henri  t  mourant  la  régence  d^Àn>  détruite  sous  son  règne,  IX.,  31. 

gletcrre,  VI,  35o.  {Tali,  du  règ.  de  Godoh,  gantier,  un  des  Seize,  ap- 

Ch.  ri.)—-£pouso^ Jacqueline  de  pelé  le  chapelain  de  Guarinos,  sort 

Hainaut,  femme  du  duc  de  Brabant,  de  Paris,  XLVII,  i3. 

VIII,  30.  {TahL  du  règ,  de  Ch.  ni.)  Gois  (le  capit  ) ,  dn  parti  de  la 

GoBiv  Agace,  séduit  par  l'appât  I^igue,  est  blessé  d^uu  coup  d'épée 

de  For,  indique  à  Edouard  un  en-  par  le  peuple  de  Paris,  et  meurt  de 

droit  oii  la  Somme  étoit  gaéabie  sa  blessure ,  XL ,  io5. 

pendant  la  marée  basse,  IV,  i04>.  Goix  (Le) ,  boucher  de  Paris,  un 

'  .  GoDEFRQT  (Denis),  bisloriogra-  des  chefs  de  la  milice  royale,  s'em- 

phe  de  France,  puUie  les  Mémoires  pare  du  château  de  Vicestre,  et  le 

concernant  la  Pucelle  d'Orléans  en  brûle;  perte  irréparable  causée  par 

166 r,  VIII,  3.  Sou  opinion  <nr  ces  cet  incendie,  VI,  398.  Est  blessé 

Mémoires  est  difficile  à  adopter,  4-  dans  une  expédition,  et  meurt  quel- 

II  en  a  rajeuni  le  style,  5.  A  fait  ques  jours  après ^  magnifiques  fu- 

réimprimer  aussi  les  Mémoires  sur  néraiÛes  qu'on  lui  fait,  3oo. 

le  comte  de  Richemont ,  et  en  a  de  Gowez  (Huy  ],  seign.  espagnol, 

même  rajeuni  le  style,  qui  présente  yient  au  camp  du  Roi  à  Amiens  fai- 

trop  souvent  un  mélange  désagréa*  re  des  propositions  de  paix,  XXVII, 

ble  des  formes  antique^  et  moder-  38 1. 

nés,  40S.  Sa  collection  des  histoires  Gondebact  ,  frère  de  Childéric, 

contemporaines  de  Charles  yii  se-  roi   de    Bourgogne,    enferme   son 

T-oit  trè»*précieuse  si  elle  étoit  oom-  frère ,  fait  mourir  sa  belle-sosar ,  et 

plète;  ce   qo'on  doit  y  regretter;  usurpe  le  trône,  IX,  133.  Marie  sa 

l'article  auquel  il  a  donné  le  plus  de  nièce  Clotilde  à  Glovis;  comment  il 

développement  est  celoi  qui  coq-  perd  le  litre  de  roi,  ia3. 

perne  Florent  d'IUiert;  cette  consi^  Goitoeric,  (ils   de   Gondicaire, 

dération  a  décidé  les  éditeurs  à  le  réunit  plusieurs  provinces  au  royau* 

conserver  dans  leur  Colleclion)  $70.  me  de  Bourgogne,  IX,  31 . 

Go DEFROT  (Théodore)  publie  en  Goitdicaire,    premier    rdi    des 

1630  les  Mémoires  sur  Bouctcaut,  Bourguignons,  fonde  un  royaume 

VI,  169.  Publie  en  1633  les  Mémoi-  dans  la  partie  orientale  des  Gaules, 

res  relatifs  au  comte  de  Richemont j  IX  ,31. 

de  qui  il  les  tenait  j  pourquoi  les  Go  iruiir,  maréchal  de  camp,  bio- 
nouveaux  éditeurs  ont  )>référé  sa  que  la  ville  d'Espaguac,  XXXVIIf, 
version  à  celle 'de  Denis  Godefroy,  331,  et  le  château  de  Quezac,  333. 
VIII,  4o^'  Tient  celui  de  Bedouesc  assiégé  ^  le 

GoDETROT  (  Denis  ),  fils  de  Théo-  force  à  se  rendre,  aidé  de  Matthieu 

dore,  publie  en  i65i  les  Mémoires  Merle,  333. 

de  Fenin,  VI,  170.  Gondrih    (le  capit.  La  Molhe  ) 

Go&EFROT,  auteur  d'un  livre  in-  pille  les  faubourgs  de  Bains  et  les 

titulé  Mfûaienue    des  Souverains,  villages  voisins,  XIX ,  433.  Est  ren- 

XLVIII,  06,  versé  et  blessé  près  de  Vitry,  533. 

Go-DEFROT^  directeur  de  la  cbam-  (  Du  Beilay.  )  r—  Défait  imprudem^- 

bre  des  comptes  de  Lille,  publie  ment  à  Valence  ce  que  le  sieur  de 

çu  1719  une  première  édition  du  Tavannet  a  fait  5  est  pendu  par  le 
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peuple  à  une  fenêtre ,  X.X1  V,  383.  XLV,  iSS.  Il  revient  «le  Rome  sipiès 

{3ïém.deTauannes.) — ^Assiège  Pas-  avoir  oblena  pour  le  Boi  raiiéna- 

seran  dans  le  Piémont  et  s'en  rend  tion  de  100,000  écos  de  rente  -  vers 

maître,  XXIX,  ^8.  Est  blâmé  p^  faits  à  cette  occasion ,  3ii.  Est  cbar- 

le  maréchal  de  Brissac  d^avoif  en^  gé  avec  Parchevéque  de  Lyon,  par 

trepris  d^attirer  les  ennemis  dans  une  assemblée  générale  tenue  en  la 

Villeneuve  d'Âst,  dont  il  étoit  gou>  salle  S.-Louis,  d'aller  vers  le  roi  de 

vemenr,   11 5.  Se  rend  maltre|  de  Navarre  proposer  quelques  moyeu  s 

Tone,   136,  et  de  la  ville  d^Âlbe,  d^accommodement,  et  vers  le  duc 

i49«  Est  blessé  dans  uia  combat  li-  de  Mayenne  pour  le  même  objets 

vré  près  d'Ast,  344*  ^^^^  ^''^  ^^  XLVI,  71.  Demande  au  Roi  uu 
sal,  353.  Repousse  les  Impériaux  passe-port  pour  aller  à  S. -Denis 
qui  viennent  reconnoitre  la  place  communiquer  avec  lui,  88.  Se  rend 
de  Montcalve,  XXX,  389.  Promet  avec  Tarchev.  de  Lyon  à  S.-Antoi- 
au  Roi.de  la  défendre  jusqu^à  la  ne-des-Cfaamps ,  où  est  le  Roi;  dé- 
mort, 340.  Dresse  une  embuscade  tails  sur  leur  entrevue,  89.  Est  dis- 
aux  ennemis  prés  de  Casai,  360.  pensé  par  un  bref  du  Pape  de  jurer 
{'flu  yiUars.)  —  Poursuit  les  pro«  runion  pour  le  présent,  i83.  Sort 
lestans  révoltés  du  Dauphiué,  com-  de  Paris  dans  lf|crainte  des  Seize, 
mandés  par  Mouvaus et  Montbrmi ,  qui  se  défient  de  lui,  i84-  Est  dé- 
et  les  force  à  se  retirer  de  France ,  puté  kMome  par  le  Roi ,  pour  lui 
XXXIII,  107.  Ebttué  par  les  pro-  témoigner  Fintentîon  où  est  S.  M. 
lestans,  181.  {Mém,  de  Casulnau.)  de  se  faire  instruire,  373.  Est  bien 

GrONDT,  seigneur  du  Peron ,  ban-  reçu  du  duc  de  Toscane;  il  lui 
quier  florentm  '  de  Lyon ,  épouse  est  défendu  par  le  Pape  d^entrt^ r 
une  Italienne  qui  passe  au  service  dans  les  terres  de  PEglise;  pour- 
de  Catb.  de  Médicis;  élévation  et  quoi;  réponse  qu^il  lait  à  cette  dé- 
fortune  de  sa  famille,  XLV,  95.  fense,  386.  Bruits  à  Paris  sur  Fac- 
Meurt  à  Page  de  80  ans  ;  est  enterré  cueil  qui  lui  est  fait,  3o8.  {VEstoile.) 
aux  Augustins  de  Paris,  laissant  Gobdt  (le  sieur  de^,  chevalier 
400,000  écus,  199.  d^bonnenr  de  Marie  ae  Médicis, 

GoaDT  (le  cardinal  de),  évêque  loge  chez  lui  le  Roi  et  la  Reine  à 

de  Paris,  sort  de  celte  ville  avec  ses  ■  leur  arrivée  à  Paris ,  XXXYI ,  49^- 

grands  vicaires,  et  va  à  Fontaine-  Gomdt  (Cb.  de],  seign.  de  La 

bteau  reconnulLre  Henri  iv,  XX,  Tour,  meurt  de  chagrin  d^avoir  été 

373.  (Jntroduc.)  —  Est  envoyé  par  privé  des  meubles  et  accoutremens 

les  Parisiens  pour  traiter  dun  ac-i  du  feu  Roi,  qu^il  devoit  avoir  en  sa 

commodcmentavec  le  Roi,  XXXV  J,  qualité  de  maître  de  la  garde-robe; 

16 1.  (Mém.  dcChevemy.) — Cher-  origine  et  élévation  de  sa  famille, 

che  tous  les  moyens  de  réconcilietç  XLV,  95. 

les  ligueurs  et  les  royalistes,  XL,  Gohsalès  de  Goroova.  (don), 

103.  Est  envoyé  vers  le  Roi  avec  souverncur  de  Milan,  va,  par  ordre 

farchev.  de  Lyon,  pour  traiter  de  de  sa  cour,  assiéger  Casai,  LI,  91. 

paix,  106.  Détails  sur  leur  confé-  Gohsalve de  Cobdoue  (don  Fer- 

rence  avec  S.   M.,    107.   Ils  vont  nandde),  à  la  tête  d'une  armée  es- 

trouver  à  Meaux  le  duc  de  Mayen-  pagnole,  débarque  à  Reggio  avec  le 

ne,  qui  les  trompe,  1 1 5.  Le  cardinal  )eune  roi  Ferdinand  ;  est  battu  par 

est  envoyé  à  Rome  par  le  Roi;  avec  les  Français,  que  commande  d'Au" 

quelle  peine  il  fait  ce  voyage,  XLI,  bigny,  X*IV,  35o.  {Notice.)  —  As- 

170.  Conmieul  il  parvient  à  obtenir  siège  Tarente,  qui  se  rend  par  corn- 

audience  du  Pape,    17a.    {Castel-  position;   fait  partir  contre  la  foi 

nau.) -^  Obtient  de   Henri  m  la  donnée  le  fils  aîné  du  roi  de  Naples 

permission  de  prendre  pour  coad-  pour  l'Espagne,  XV,  47-  Profite  des 

juteur  le  docteur  Saint  «Germain,  divisions  éleyées  dans  i^armée  fran» 
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çalse  pour  s'emparer  de  la  Capita-  le  duché  de  Milau,  a8.  {Comm.  de 

nate;  surprend  MelH  et  Troja,  53.  Rabntin,) 

Défaii  les  Français  à  la  bataille  de  Gokteri  (le  père],  jésuite,  pu- 
Cerignoles,  57.  \^Tabl.  du  recède  blie  un  livre  intiiulé  la  vraie  Pro- 
//Of/ûx//.)^-$Wance  vers  Grasse  cédure  pour  terminer  le  différend 
en  Provence,  et  se  retire  sans  com-  en  matière  de  religion,  XLYIII,  36.  ' 
bat,  XIX,  la.  Vient  à  Brignoles  Gontiei  (le  père),  jésuite,  apos> 
après  la  défaite  des  seign.  de  Mon-  trophe  le  Roi  présent  dans  on  de 
tejean  et  de  Bois j,  66.  Vient  mettre  ses  sermons,  XL  VU,  433.  P/éche 
le  siège  devant  Guise,  qu'il  aban-  encore  devant  le  Roi  avec  beaucoup 
donne  pour  se  retirer  devant  Lan-  de  hardiesse,  XLVIII,  348.  Prêche 
drecies,  4^*  éprouve  un  échec  au  petit  S.^Ântoine  contre  Tarrét 
dans  sa  retraite,  4^7*  Essaie  d'in-  qui  a  condamné  le  livre  de  Mariaua 
quiéter  Farmée  du  Roi  dans  sa  re-  à  être  brûlé,  XLIX,  47*  Réponse 
traite  sur  Guise;  est  repoussé  avec  hardie  qu'il  fait  au  Roi,  80.  Fait  à. 
perte,  474*  iP^  Bellay.)  —  Fausse-  S.-Etienne-du-Mont  un  sermon  sè- 
ment accusé  devant  r£mpereur ,  se  ditieux  et  scandaleux,  91.  Autre 
justiiie  et  se  retire  des  affaires,  sermon  séditieux  pour  lequel  il  est 
XXIV,  157.  {Mém.  de  Tayannes.)  réprimandé  par  M.  le  premier  pré- 
—  Fait  arrêter,  tuer  et  massacrer  sident,  198. 

tous  les  soldats  des  bandes  italien-  Gonzague  T  Vincent   de  ),  duc 
nés  qui  se  rendent  djns  le  Parme-  de  Mantoue ,  se  rend  à  Pra<;ue  an* 
5an,XXVlII,  Sgâ.Vicntà  Alexan-  prés  de  TEmpereur,  XLIII,  188. 
drie ,  et  fait  demander  au  maréchal  Fait  porter  devant  lui,  dans  un  vase 
de  Brissac  la  délivrance  des  prison-  d'or ,  quelques  gouttes  du  sang  de 
niers  hongrois  et  du  capitaine  Pal-  J.-C,  conservé  à  Mantoue  ^  arrive 
voisin,   4^^-  Réponse   qui  lui  est  au  camp  de  Tarchiduc  Matthias,  1 89. 
faite,  4^6*  Prend  la  résolution  de  Entre  avec  lui  dans  Visgrade,  191. 
ravager  le  Piémont,  4^7*  Attaque  et  Est  témoin  à  Prague  de  laAréception 
prend  VilIe-de-Dia,  458.  Gomment  faite  par  l'Empereur  aux  ambassa- 
il  échoue  dans  ses  autres  entrepri-  deurs  de  Moscovie,  193. 
ses,  XXIX,  70.  Reprend  le  fort  de  Gonzagues  i  le  seign.  Ch«  de)  est 
Bra ,  1 3a ,  Dronier,  Versol ,  Salu-  fait  prisonnier  a  la  bataille  de  Geri- 
ccs  et  Gardé,  1 33.  Assiège] Saint-  solles,  XXI,  37. 
Martin  et  l'emporte  d'assaut,  147-  Gorzagues  (Scipionde),  cor- 
Attaque  la  ville  d'Albe ,  et  est  forcé  délier  de  la  case  maniouanc,  est 
de  s'éloigner,  180.  Lève  le  siège  de  nommé  général  de  son  ordre  dans 
S.-Damian  le  même  jour  que  l'£m-  un  chapitre  général  des  cordelier's 
pereur  lève  celui  de  Metz,  ^t^i.  Si-  tenu  à  Paris,  XLV,  188. 
gne  une  capitulation  avec  le  maré«  Gordes  (  le  capit.  ) ,  chargé  d'at- 
chal  de  Bris^ac  pour  la  liberté  àea  taquer  Gairas,  se  voit  forcé,  de  s'c- 
prisonniers  de  guerre,  94^*  'l'exte  loigner  de  cette  place,  XXVIII, 
de  cette  capitulation,  ^43.  Prend  la  4^4*  l'aille  en  pièces  So  chevaux  et 
résolution  de  fortifier  Valfenières,  60  arquebusiers  espagnols,  45a. 
aSa.  Est  révoqué  du  commandement  Gosseubt  ,  gardien  de  la  librairie 
de  l'armée  d'Italie,  a8i.  {Du  y  il-  du  Roi,  meurt  à  l'âge  de  près  de 
lors.)  —  Aussitôt  après  le  meurtre  cent  ans,  brûlé  auprès  de  son  feu, 
de  Louis  Famèse,  s'empare  au  nom  XLVII,  478. 
de  l'Empereur  de  la  ville  et  du  châ-  Godard,  ex-ambassadeur  à  Rome, 
teau  de  Plaisance ,  XXXI,  18.  Ra-  demande  une  conférence  avec  le  le- 
vage le   territoire  Parmesan  avec  gatpour  traiter  delà  paix;  rapporte 
J.  B.  del  Monte,  et  assiéee  Parme  et  au  roi  de  Navarre  la  condition  de  se 
La  Mirandole,  11.  Est  lorcé  de  le-  faire  catholique,  XLVI,  53. 
ver  le  siège  pour  retourner  secourir  Govroan  (le  capit.)  a  la  jambe 


«8  ORA  Oji 

Gourdes  (le  capit.  )  esl  tue  dans     entendre  ses  excuses,  XLVI    Un 
une  embuscade  près  de  Maubert-         Û»AM«n«,./Pkik     .  \^\ 

romaine ,  XXXI ,  A2.  ^.r  ku      ^'^  (PlMlibert, comt*  de  , 

Gocao'oir  (le  vicLte  de),  gou-     L"  «'^^^^  t  ^  i^^"'  '' 

verneurde  Seviglan,  lait  pendre     xrv   ,03    '"*'"'  *^  **  blessure, 

deux  soldais  qui  sonl  d'iuielKgence         ri.lw«.^»-/T>U'     ui    « 

avec  La  Triniié ,  XXTX  ,  86.  ^«^M'*o«T(Theopbile.Rogcr  de  . 

GouROUES    le'crptt.)  est  f^t  prU  frcimieTi^"''^^*  V'^  ^^^ 
sonnier  par  les  Espagnols:  sa  dt^ti-  f^    ^**  d'Auvergne  la  veille  de 
née  exuaordinaire^XXl  /S^S  ^  ««»««»at  de  Henri  i.i  XLIV,  5.3.. 
GouRNAT  (  Maitliieu  de ) ,  un  des  ,  ^^  V^l^^^^   .Z*^**  ^*  château 
che&  de  bandes  qui  désoloient  la  V  ^"  1^9^'  .^«Hî*^  «*'  ««  swj5« 
France  sous  Charles-Ie-Sase .  IV.  °'^<>''a?l«5  ?««  Turcs  obtiennent 
3ï3.  Arrête  les  juifs  Daniot  et  Tur-  "°^  capitulation ,  et  rendent  la  pla- 
quant qui  se  retiroient  en  Portugal ,  ^Viiî  ^"Pf  «"laux  et  Italiens  réunis^ 
36^.  Conduit  Je  dernier  à  Henri.  ■^"■''  '^«^««'v- 
370.  Est  envoyé  à  Lisbonne  pour  Grandmont  (le  baron  de)  rend 
sonder   le  roi  de   Portugal,   378.  '*  ^O'' de  Basque ,  et  meurt  prison- 
Comment  il  est  reçu  par  ce  roij  ^^^^  ^  Naples,  XVIII,  7g. 
38o.  Son  entrevue  avec  lui,  38i.  Grahu-Piehre  (LeJ  projette  une 
Détails  sur  une  féie  à  laquelle  il  entreprise  sur  la  ville  de   Rouen, 
assiste  j  ce  qu'il  pense  des  musiciens  "VIII ,  a 2 1 . 

qu'il  entend,  382.  Paroît  dans  un  Grakd-Pré  (Robert  de  Joyeuse, 
tournoi,  383.  Y  renverse  plusieurs  comte  de ) ,  remporte  à  Châlons  une 
chevaliers,  384.  E«'  lui-même  rcn-  victoire  à  la  suite  de  laquelle  il  est 
versé  par  un  Breton  nommé  La-  l"c>  XX^XVII,  446. 
barre;  a  le  bras  cassé,  385.  Reçoit  Graiidjiue  (Jean  de)  est  reçu 
ie  prix  promis  au  vainqueur;  re-  conseiller  par  faveur,  sans  rien  re- 
tourne à  Séviile  rendre  compte  de  pondre^vers  faits  sur  son  silence, 
sa  mission ,  386.  XLV,  Sog. 

GouRREAu,  prévôt  des  maréchaux  Grakdsoit  (Thomas  de),  seign. 

d  Angers ,  esl  pend  u  pour  plusieurs  anglais ,  engage  Duguesclin  à  renon- 

assassinats  et  voleries,  XLV,  198.  cer  au  combat  que  lui  a  proposé 

GouviGHOir  (Henri  de),  cheva-  Th.  de  Cantorbie,  ÏV,  218.  Nom- 

lier  du  Dauphme,  dispute  un  pas  mé  lieutenant  du  connétable  d'An- 

d armes  près  de  Dijon,  IX,  347.  glelerre,  consulta,  les  officiers  de 

Goux  (Pierre,  seign.  de  ),  priu-  son  armée  pour  savoir  s'il  doit  li- 

cipal  conseiller  du  duc  de  Bourgo-  vrer  combat  au  connétable  Dueues- 

gne ,  rédige  les  lettres  par  lesquelles  clin ,  V,  74. 

ce  prince  offre  la  paix  aux  rebelles  Grahdson   (messire   de),  seign. 

de  Gand,  X,  iSi.  Persuade  au  duc  de  Pesmes,  est  cité  devant  la  cour 

de  Bourgogne  de  jurer  la  paix  ar-  du  duc  de  Bourgogne  par  Jacq.  de 

^^^  co^ï^fi  ^u>  et  Ip  roi  de  France,  Chabannes,  pour  avoir  pillé  une  de 

^^^-  ses  maisons  et  fait  prisonnier  son 

Graiel  (P.  de  )  se  disUngue  en  fils  depuis  la  paix  d'Arras,  IX,  2o5. 

plusieurs  occasions,'  I,  31a.  Détails  sur  ce  procès,  296.  Corn-  ' 

Ghaillt  f  Archambaultde).  Fqy,  ment  et  par  qui  il  fut  terminé,  aq8. 
l  an.  Captai  de  Bue,  Grand-Viluers  (le  colonel), 
Orammoht  (Ant.,  comte  de),  of-  du  comté  de  Ferelte,  commandant 
teiMe  de  ce  que  le  curé  de  S..Ger.  10,000  lansquenets  pour  les  hucue- 
main  avou  dit  en  chaire  contre  lui  nota,  est  tué  à  la  bauUle  de  Mont- 
pendant  qu'a  etojt  dans  Chartres,  contour,  XXV,  i45. 
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GrAitdzii  (  le  seiga.  de)  est  tué  à 
Tiissautde  Favic,  XVIII,  73. 

Gkamoe  (Jean  de  La),  cardinal 
d^  Amiens,  ministre  des  fine  aces 
sous  Charles  v,  prend  la  fuite  sous 
Charles  VI-,  VI,  184. 

Granuchiit,  marchand  français 
clabli  à  Barges  en  Italie ,  livre  celte 
ville  aux  Français;  détails  curieux 
sur  cette  affaire,  XX  ^  4^0  et  suiv. 

Gkanvelle  (Nicolas  P^rreuot, 
seign.  du),  ambassadeur  de  Char- 
les-Quint auprès  du  roi  de  France, 
paroU  devant  le  conseil  du  Roi, 
demande  son  congé,  et  se  plaint  de 
l'inexécution  du  traité  de  Madrid , 
XVIII,  33.  Deux  opinions  contrai- 
res sur  son  origine,  XX  j  4^^* 

Gras  (le  comte)  de  Lomhardie 
repousse  les  Grecs  dans  une  pre- 
mière rencontre,  I,  190,  Se  hâte 
de  porter  à  Gonstantinople  la  triste 
nouvelle  de  la  bataille  d^Âudrino- 
ple,36o. 

Grassàt  (^.  de)  reçoit  des  mains 
du  marécbal  Boucicaut  la  bannière 
de  Notre-Dame,  VI,  485. 

Graville  (Guill.  de),  seign.  nor- 
mand, du  parti  anglais,  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Coche- 
rel,  IV,  372. 

Graville,  partisan  de  Charles 
▼11,  attaqué  dans  Meulan,  demande 
du  secours  au  Roi,  VIII,  12.  NVn 
recevant  point,  s^engage  avec  sa 
garnison  soos  les  drapeaux  des  An- 
glais, i3.  {Tabl.  du  règn.  de  Ch. 
F*//.)  —  Accompagne  La  Hire  dans 
son  entreprise  contre  les  Anglais 
au  siège  de  Montargis,  ia6.  Se 
comporte  vaillamment,  i  a8.  Assiste 
an  siège  de  Jargeau,  181.  {^M4m. 
oonc.  ïa  PuceUe») 

Graville  T  Louis  Mallet,  seign. 
de) ,  chambellan  de  Charles  viii , 
jouit  d'un  grand  crédit  auprès  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbon, 
XIII,  5.  Devient  amiral ,  est  opposé 
à  l'entreprise  dltalie^  307. 

Graville  (le  seign.  de)  est  tué  à 
la  bataille  de  La-BicOcqne,  XVII, 

379- 

Grat  (lord), gouvern .  de  Guine, 

rend  le  château  de  cette  ville  par 
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capitulation,  XXXII,  i56.  £st re- 
tenu prisonnier,  157. 

Grecs  (les)  :  portrait  de  ce  peu- 
ple,'I,  34.  {JYotice.)  —  Mettent  le 
feu  à  la  Hotte  des  Latins,  348.  Se 
préparent  k  défendre  Constantino- 
ple,  î6o.  {f^ilU-Hardouin.) 

Grégoire  ix,  pape,  succède  à 
Honorius  m;  se  montre  zélé  pour 
l'Empire  latin,  I,  480.  Reçoit  à 
Rome  l'empereur  Robert  j  lui  donne 
des  consolations  et  des  conseils, 
48a.  Déploie  un  grand  zèle  pour  la 
défense  de  Constaniinople ,  490. 
Prend  intérêt  au  jeune  Baudouin  » 
publi^nsa  faveur  une  croisade,  et 
négocie  avec  Vatace,  492.  Sa  mort, 
5oo.  (  Décad.  de  V Empire  latin.)  — 
S^intéresse  pour  le  comte  Thibaut  ^ 
II ,  55.  S^efforce  en  vain  défaire  re- 
venir Louis  IX  sur  l'ordonnance  qui 
réprimoit  les  prétentions  exagérées 
du  clergé;  blâme  la  persécution 
exercée  contre  les  juifs,  56.  Son 
caractère  austère  et  inflexible;  ex- 
communie Frédéric,  64 •  Lui  repro- 
che d'avoir  trompé  les  espérances 
des  chrétiens  de  la  Palestine  ;  snr 
la  réponse  de  l'Empereur,  l'excom- 
munie de  nouveau  ;  est  forcé  de  ' 
quitter  Rome,  65;  Ecrit  au  cardi* 
nal  Pelage,  son  l^at,  pour  blâmer 
les  cruautés  que  les  troupes  de 
Jean  de  Brienne  exerçoient  en  Si- 
cile et  dans  le  royaume  de  Naples  ; 
st&  sentimens  de  douceur  et  d'hn- 
manité,  66.  Donne  le  baiser  de 
paix  à  TEmpereur  dans  la  ville  d'A- 
gnani  ;  maintient  la  ligue  des  villes 
de  Lomhardie;  presse  «Frédéric 
d'entreprendre  une  nouvelle  croi- 
sade ;  empêche  le  mariage  de  ce 
prince  avec  la  fille  du  roi  de  Bohême, 
67.  L'excommunie  de  nouveau,  en 
rappelant  ses  anciens  griefs  contre 
lui,  68.  Accuse  Frédéric  d'avoir 
dit  que  le  monde  avoit  été  trompé 
par  trois  imposteurs ,  Moïse ,  Maho* 
met  et  J.-C.  ;  s'efforce  de  soulever 
tous  les  princes  chrétiens  contre 
lui;  envoie  en  France  Tévèque  de 
Palestrine  publier  l'excommunica- 
tion contre  Frédéric  et  assembler 
un  concile  national ,  69.  Meurt  à 
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Rome ,  oà  il  étoit  bloquo  par  les 
troupes  de  Frédéric,  77.  (Tabl.  du 
règn.  de  S.  Louis!) 

Grégoire  xi,  P^PC)  fait  des  ef- 
forts pour  méucger  un  accommode- 
ment entre  Charles  y  etEdouard  11, 
IV,  i56.  (Précis  des  guerres  ent.  la 
Fr.  et  CAngl^ —  Meurt  en  1 877  ;  sa 
naissance ,  son  nom  ;  rétablit  à  Ro- 
me le  Saint-Siège,  VI,  101.  {Christ, 
de  Pisan.)  —  Devient  odieux  aux 
Romains,  174*  {TaùL  du  règn.  de 
Ch.  r.) 

Grégoire  xii,  pape  de  Rome, 
paroit  faire  quelques  efforts  pour 
éteindre  le  schisme ,  VI ,  i&L 

Grégoire    xiii  ,    pape ,    refuse 
d^approuver   l'acte   de    la  Ligue,  • 
XXX V III ,  a6 1  i  XLV,.  29 1 . 

Grégoire  xiv,  pape,  partisan 
déclèiré  des  Espagnols,  lève  des 
troupes  contre  Henri  jy,  et  leur 
donne  pour  chef  son  neveu  Her- 
cule Sfondrate  ;  envoie  en  France, 
comme  nonce  extraordinaire,  un 
évéque  milanais ,  sujet  de  Philippe 
II,  XX,  247'  {Introd.)  —  Renou- 
velle la  bulle  d'excommunication 
lancée  par  Sixte  ▼  contre  Heuri  iv 
et  ses  adhérens  ;  envoie  au  secours 
de  la  Ligue  des  troupes  suisses  et  ita- 
liennes, XXXVI,  188.  [Chevernr) 
— ^Détails  sur  son  intronisation,  XL, 
i5i.  Bannit  son  parent  Alphonse 
Piccolomini,  31 3.  Marie  Hercule 
Sfondrate  avec  la  fille  du  prince  de 
Massa ^  se  range  du  parti  espagnol^ 
envoie  en  France  un  nonce  pour 
faire  publier  un  monitoire  contre 
les  princes,  seigneurs ,  etc.,  qui  sui- 
vent le  parti  du  Roi,  316.  Promet 
des  secours  d'hommes  et  d'argent  à 
la  Ligue,  317.  Comment  il  est  trom- 
pé par  sesministrcs,3i8.  Sa  réponse 
à  la  lettre  que  lui  ont  adressée  les  li- 
gueurs, 3 10.  Il  nomme  son  neveu 
général  de  rarmée  qui  doit  aller  en 
France,  33o.  Met  toute  l'Italie  en 
armes,  33 1.  (Mém.  de  Caret.)  — 
Voir  au  ^si  pour  plus  de  dé  tads,XL  V, 
148.  Il  place  solennellement  la  cou- 
ronne ducale  sur  la  tête  de  son  ne- 
veu Sfondrate,  et  lui  remet  le  bâ- 
ton de  général  de  l'armée  qu'il  en- 
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voie  contre  le  roi  de  Navarre,  16&. 
Sa  mori^  il  est  grandement  loue 
par  les  prédicateurs  'de  la  Ligue, 
i^.  {L'EstoUe,) 

'  Grehiait  (le  capit.),  des  envi- 
rons de  Montpellier,  est  tué  au  siè- 
ge de  cette  ville,  attaquée  par  les 
catholiques,  XXXIV,  357. 

Grehonville-l'ârghamt  (  Nico- 
las de),  capit.  des  gardes  du  corps, 
est  tué  au  siège  de  Rouen,  XL\I , 
341.  Epitaphe  siir  son  mausolée, 
dressé  par  sa  femme,  268. 

Grewevelt  (Richard) ,  vice-ami- 
ral anglais ,  soutient  seul  pendant 
quinze  heures  un  combat  contre  la 
flotte  espagnole  qui  revient  des  In- 
des occidentales,  XL,  4^3.  Meurt 
des  blessures  qu'il  y  reçoit,  4^4* 

Gr]Gnan  (M.  de),  gouvern.  de 
Provence,  reçoit  le  comte  d^£n- 
ghien  dans  t>on  gouvernement, 
XXVI,  io8»  Lui  propose  une  en- 
treprise sur  Nice,  jio.  Chagrin 
qu'il  conçoit  du  mauvais  succès  de 
cette  entreprise  ;  il  appelle  auprès 
de  lui  Vieilleviile ,  et  le  prie  de  le 
faire  excuser  auprès  de  M.  le  comte 
d'Engbien,  11 5. 

Grignan  (le  chev.  de),  servant 
de  second  dans  le  duel  livré  entre 
le  chevalier  de  Guise  et  le  fils  du 
baron  de  Lux,  est  blessé,  L,  307. 
Détails  curieux  sur  ce  duel,  308. 

Grille  (le  capit.)  entre  dans  Xé- 
rouenne  avec  cent  arquebusiers  à 
cheval,  malgré  les  ennemis  qui  l'aa- 
siégent.,  X^XI,  193. 

Grille  (le  capit.),  protestant, 
bat  les  catholiques  aevant  S.-Gril- 
les^  est  défait  par  eux  aux  Arens»- 
ses,  XXXIV,  358. 

Grilloit  (Louis  Breton  de),*  co- 
lonel du  régiment  des  Cardes, 
s'excuse  avec  Drutalité  en  présence 
du  Roi  sur  la  sortie  meurtrière  des 
assiégés  de  Neufchâtel,  XXXVII, 
469.  Modération  du  Roi  à  son 
égard ,  470*  {J-  -^'  de  Thon,)  — Est 
blessé  à  la  prise  du  faubourg  de 
Saint-Symphorien  près  de  Tours, 
XXXIX  ,  i33.  Rend  la  place  de 
Honfleur  par  capitulaiioa  au  duQ 
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<le  Montpensier,  XL,  3.  {Mém.  de 
Vayet.)  —  Conseille  à  Henri  m  de 
faire  tuer  Henri  de  Guise  à  l'en- 
trée de  son  cabinet,  XLIX,  a88. 
\  Mém.  de  Groulard.) 

GafLLoiTfgouyera.  deBoulogne- 
snr-raer,  manque  d'être  tué  par  un 
soldat  de  la  Ligue,  XL V,  336. 
-  Gritti  (Audré),  générai  véni- 
tien, fait  une  invasioii  en  terre 
ferme,  et  s'empare  presque  sans 
résistance  de  Trévise  et  de  Padoue, 
XV^  87.  {TabL  du  règ.  dé  Louis 
x//.)  — ^  Détails  sur  les  moyens  qu'il 
emploie  pour  se  rendre  maître  de 
cette  yille,  273.  Gomment  il  dresse 
nne  embuscade  à  une  partie  de  la 
garnison  deLignago,  336.  Succès 
qu'il  y  obtient,  34o-  Comment  une 

Sarite  de  sa  troupe  est  repoussée 
e  cette  place,  341.  Se  rend  maître 
de  Bresse  par  la  trahison  du  comte 
Ayogare ,  388.  Envoie  demander  à 
Venise  des  secours  pour  garder 
cette  place,  390.  Refuse  d'en  sor- 
tir, 3qq.  Encourage  les  siens  à  se 
bien  défendre,  XVI,  6.  Essaie  de  se 
sauver,  8.  Se  jette  dans  une  maison, 
oà  il  est  fait  prisonnier  ;  la  ville  est 
livrée  au  pillage,  9.  {Mémoires  de 
Busard.) 

Grosbois  (lô  sieur  de)  meurt  à 
75  ans,  riche  de  80,000  écns ,  lais- 
sanian  président  Mole  ses  médailles 
et  antiques,  XLYII,  4*i* 

Gaosc  on  Crose  (le  capit.),  ser- 
gent-raajop-généraldes  baiidesfran- 
çabes,  conduit  avec  succès  toutes 
les  entreprises  faites  par  la  garni- 
solide  Metz,  XXYII,  i53. 

GaosLOT,  bailli  de  la  yille  d'Or- 
léans, chaud  partisan  des  protes- 
tans,    est   constitué    prisonnier , 

xxKin,  113. 

GaosSEnàRE  (La^  ,'geatilh.  cher- 
chant à  émouvoir  les  esprits  dans 
les  provinces  et  à  faire  des  sonlève- 
mens  pour  obliger  le  Roi  à  lever  le 
siège  de  La  Rochelle ,  est  arrêté , 
LI,  104. 

GR0U1.AR0  (Claude) ,  seigneur  dé 
La  Court.  Sa  naissance,  sa  famille  ; 
il  étudie  à  Genève;  se  lie  avec  Jo- 
seph Scaliger;  abiore  lecalyinisœe; 
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XLIX,  377.  Est- nommé  premier 
président  du  parlement  de  Rouen  j 
rétablit  l'uSage  des  mercuriales  ; 
son  dévouement  au  Roi;  il'contri* 
bue  au  rétablissement  de  l'autorité 
légitime,  378.  Reçoit  chez  lut  Hen- 
ri iv  après  le  combat  d'Aumale  ; 
assiste  à  l'abjuration  de  ce  prince  > 

379.  Assiste  à  l'assemblée  des  no- 
tables tenue  à  Rouen;  défend  au- 
près du  Roi  les  droits  des  sujets , 

380.  Cultive  et  protège  les  lettres  ; 

381.  Contribue  à  la  réformation  de 
la  coutume  de  Normandie;  est  élu 
prince  de  l'académie  de  l'Immacu^ 
fée  Conception  ;  fonde  le  premier 
prix  des  stances,  383.  Fonde  l'hd- 
pitaKgénéral  de  Rouen;  ses  maria- 
ges, sa  mort;  mausolée  en  son  hon- 
neur, 383.  Ses  fils  et  ses  filles,  384- 
Ses  y'oyages  en  cour;  quel  en  est 
le  sujet,  385.  Quel  en  est  le  style, 
386.  {Notice^  —  Est  député  par  le 
parlement  de  Rouen  avec  d'autres 
conseillers  auprès  du  Roi  à  Ver- 
non,  pour  lui  faire  offre  de  servi- 
ces, 391.  Conseille  au  Roi  de  faire 
son  entrée  dans  le  jour  à  Rouen , 
393.  Engage  le  sieur  de  La  Verune, 
commandant  de  Caen ,  à  livrer  au 
Roi  toutes  ses  munitions;  ce  qui 
est  exécuté ,  394.  Va  trouver  le  Roi 
d'après  son  ordre,  395.  Bon  accueil 

2u'il  en  reçoit,  396.  Reçoit  ordre 
'aller  auprès  du  Roi  au  camp  dé 
Darnetal,  399.Le  chancelier  Cheyer- 
ny  lui  fait  proposer  de  traiter  aved 
lui  pour  les  sceaux;  le  Roi  lui  fait 
plusieurs  fois  instance  pour  le  con- 
duire aux  tranchées;  comment  il 
s*en  excuse,  3oo.  Avertit  le  Roi  des 
discours  dangereux  que  tient  le  car- 
dinal de  Bourbon,  3oi.  Retourne 
à  Caen  avec  une  escorte  du  Roi , 
3o3.  Va  saluer  le  Roi,  qui  s'est  re-* 
tiré  chez  lui  à  S.-Aubin,  3o3.  Est 
député  par  le  parlement  pour  assis'- 
ter  à  la  conversion  du  Roi ,  3o6.  Sa 
conversation  avec  le  cardinal   dé 
Bourbon  sur  ce  sujet,  307.  Le  Rôi 
se  plaint  à  lui  de  M.  d'O ,  gouver- 
neur de  Paris,  et  du  cardinal  de 
Bourbon,  3o8.  Est  mandé  à  Dieppe 
auprès  du  Roi;  pour  quel  objet, 
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3i  1.  Eftt  chargé,  ainsi  que  plmienn  Tombe  malade  à  son  retour 9  S^ 
autres,  d^aviser  k  ce  qoe  le  Roi  peut  Est  dépnté  par  le  parlement  poor 
faire  touchant  le  mariage  de  Biîida-  faire  des  remontraucca  an  Boi  tm 
me  avec  M.  le  comte  de  Soissona^  l'édit  de  liantes,  389.  DéuiJs  sof 
3ia.  Est  appelé  auprès  du  Roi,  qui  cette  mission,  390.  Ses  entretiena 
lui  fait  connoltre  que  son  intention  ayec  le  Roi,  399.  Est  appelé  à  Paria 
est  que  M.  de  Bellegarde  jouisse  du  par  le  Roi  pour  obtenir  du  parle- 
gouvemement  de  Rouen,  3i5.  Rap-  ment  des  subsides,  afin  de  faire  In 
port  que  fait  le  président  Groulard  guerre  en  Savoie ,  394*  Son  entre- 
aux chambres  du  parlement  sur  la  tien  avec  S.  M.  sur  ce  sujet ,  395. 
situation  oit  se  trouve  le  Roi,  3 16.  Est  appelé  de  nouveau  aupréa  dn 
Ta  saluer  la  marquise  de  Monoeaux  Roi  pour  délibérer  des  moyena  de 
à  Saint-Ouen,  et  le  connétable  ^  tirer  raison  des  indignités  commises 
assiste  plusieurs  fois  au  conseil  du  nar  les  Espagnols  ^  est  présenté  par 
Roi,  3i7.  Est  chargé  de  conférer  le  Roi  à  la  Reine ^  discours  de  bien* 
ayec  M.ae  Montpensier  touchant  la  reillance  que  lui  tient  S.  M.,  397. 
KentenÀnce  eénérale  du  bailliage  de  II  assiste  à  un  conseil  solennel  on 
Rouen,  la  destitution  des  capitai-  le  Roi  préside,  398.  Assiste  à  la  oonr 
nés  de  cette  ville ,  et  son  mariage ,  du  parlement  de  Paris  et  au  oon* 
3ao.  Se  rend  à  S.-Ouen  aivec  plu*  seil  privé,  où  Ton  statue  sur  le  fait 
aieurs  membres  du  parlement  j  est  des  Espagnols  et  des  Anglais,  401* 
admis  dans  la  galerie;  harangue  le  Acte  de  bienveillanGe  du  Roi  en  fa^ 
Roi,  3a3.  Défend  le  droit  de  pré-  veur  de  son  fils  de  Torcy,  4oa.  Va 
aéancedu  parlement  de  Rouen,  3a3.  féliciter  le  Roi  sur  la  naissance  dn 
Donne  au  Roi  son  avis  sur  le  ma*  Dauphin;  accueil  gracieux  que  lui 
riage  projeté  de  H.  de  Yillars  aveo  fut  S.  M.,  4o3.  Le  Roi  le  mène  <iana 
mademois*  de  Sancr,  335.  Est  con-  son  carrosae  yoir  des  manufactnrea 
suite  par  le  Roi  sur  le  projet  de  bà-  qu'il  a  établies,  4<>4*  ^®  rend  à 
tir  la  ville  de  S.-Sever ,  344-  Haran-  Fontainebleau  pour  voir  le  Dan- 
gue  le  cardinal  légat  an  nom  de  sa  phin,  4o5.  MaUieuTa  qui  arrÎTent 
compagnie,  34^.  Reçoit  plusieurs  té-  sur  sa  route  ;  accueil  gracieux  que 
moignages  de  la  confiance  du  Roi  lui  hit  la  Reine,  406^  Assiste  à  un 
dans  sa  fidélité,  353  et  364*  Est  conseil  où  le  Roi,  après  s'être  plaint 
envoyé  par  sa  compagnie  auprès  delà  conduite  des  Espagnols,  pro« 
du  Roi,  pour  la  justifier  de  Tarrét  pose  et  dispose  en  même  tempe  ce 
qu^eUe  a  rendu  contre  certains  com*  qui  lui  convient,  409*  Son  entre- 
missaires  de  la  cour  des  aides,  367.  tien  avec  le  cnmceliery  qui  se 
Son  discours  au  Roi,  369.  Rapport  plaint  que  les  parlemena  donnent 
de  sa  mission  au  parlement,  370.  Sa  séance  et  voix  à  ceux  qui  ont  servi 
conversation  avec  M.  de  Beliièvre  vingt  ans  sans  lettres  du  Roi,  4io» 
sur  un  projet  d'érection  de  hautes  Est  envoyé  à  Caen  pour  la  répara- 
jqstices,  373.  Est  appelé  auprès  du  tion  de  rdibave  de  Saint-Etienne* 
Roi;  pour  quel  sujet;  discours  que  4ii-  Visite  r université  de  cette 
lui  tient  S.  M.  sur  le  projet  qu'elle  ville,  4>3.  Invite  ceux  du  eorpa  de 
a  de  faire  dissoudre  son  mariage ,  ville  à  rendre  leur  rivière  naviga- 
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rend  auprès  du  Roi  à  S.-Germain-  4i4*  Discussion  au  sujet  dn  deuil 

en-Laye,  38 1.  Cherche  aie  conso-  que  porte  la  sœur  de  Biron,  4^^ 

1er  sur  la  perte  de  la  duchesse  de  Le  Roi  lui  recommande  de  vivre  en 

Beaufort;  lui  conseille  de  se  marier  bonne  intelligence  avec  mess»  de 

pour  assurer  le  repos  du  royaume,  Fervaques  et  de  St6.-Marie|  lieute^ 

38a.  Entretien  sur  ce  sujet,  383.  nans  en  Normandie,  et  de  déférer 
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teiif  au  due  de  Hompenner,  l^iS,  ffXLt  la  cour  du  roi  Petaody  366. 
Va  trouver  le  Roi  à  Caea»  d'après    Compare  la  maison  de  Bourbon  à  la 
sou  ordre,  4^1.  Se  justifie  des  re*  maison  d^Achab,  disant  qu^il  la  fau& 
proches  qu'il  lui  fait,  434-  ^^  à  Pa-    exterminer,  ^o$.  Prêche  contre  le 
ris  pour  yoir  le  Roi ,  et  ce  que  de-  duc  de  Mayenne^  le  traite  de  pour- 
Tiendra  Temprisoiinement  du  comte  ceaa,  4^4*  Accuse  ce  duc  de  ïavo- 
d* Auvergne  y  4^^-  l^lsils  sur  les  riser  les  politiques^  appelle  le  Roi 
causes  de  cet  emprisonnement,  429»  pendard  et  coquin,  537.  Excite  le 
{âf^rn,  de  Grouùwd.)  peuple  à  tuer,  pendre  et  noyer  tous 
Gansi; .  aiHeur  des  Mémoires  sur  les  politique»;  crie  surtout  contre 
le  cK>a»le  ae  ftichemont,  suit  ce  coih  la  justice ,  à  laquelle  il  reproche  de 
nétable  dans. toutes  ses  expéditions;  ne  pas  faire  le  procès  à  telui  quia 
est  chargé  de  plusieurs  missions  da  vendu Meau^  au  Roi,  557.  Dit  dans 
confiance,  \lll, /^o^  La  position  nnsermon  qu'il  faut  pendre  à  Mont- 
dan»  laquelle  il  se  tronva  inHue  trop  faucon  tous  ceux  qiû  soutiennent 
sur  ses  cécits  ;  il  sacrifie  toujours  les  tant  soit  peu  le  Béarnais ,  5j3.  Crie 
antres   capitaines  au  connétable ,  à  la  trahison ,  et  yeut  qu'on  pende 
et  les  aoldata  fran^is  aux  guerriers  tous  ceux  de  la  justice ,  574*  Prêche 
bretons  ;  peint  Charles  vu  et  ses  gé»  trois  heures  et  demie  contre  le  Béar- 
néraux  coflune  jaloux  de  Richemont  nais  et  les  politiques,  excitant  le 
et  de  se»  troupes,  406.  La  justice  peuple  à  la  sédition,  601,  Prêche 
qu'il  faut  r^ftdre  à  ce  prince  n'era*  contre  l'archev.  de  Lyon,  contre 
pèche  pas  de  la  rendre  aussi  aux  mess,  de  Vitry  et  La  Châtre,  604$ 
attires  capitaines  qui  contribuèrent  contre  le  parlement ,  contre  le  Béar- 
également  à  la  délivrance  dn  royau*  nais  et  l'archev.  de  Bourges,  6o5. 
ms  ;  le  temps  ou  Gruel  écrivit  ex-  Déclame  contre  le  sacre  du  Roi  ; 
pliquesa  partialité;  il  faut  se  met-  invecùve  contre  lé  Béarnais,  614* 
tre  en  garde  contre  ses  récita,  qui  Arme  tous  les  moines  de  Paris;  ani- 
d'aiMeurs  renferment  des  particu-  me  le  peuple  à  se  défaire  des  poliii- 
larités  curieuses  et  intéressantes,  ques;  est  secondé  parles  curés  de 
407 .  S.-Cosme  et  de  S. -André,  616.  Pré- 
Gauxx  (, Raoul)  «  autre  gentilh.  au  che  sur  le  péché  contre  le  S. -Esprit, 
service 'du  connétable,  armé  cheva-  qu'il  dit  être  celui  du  Béarnais  et 
li^en  i44^>  ^^  chargé  de  traiter  des  politiques,  617.  Crie  aux  ar- 
da mariage  du  comte  de  Richemont  mes!  veut  qu'on  commence  à  se  je- 
ayeo  l'une  des  sœurs  de  Philippe-  ter  sur  les  politiques;   accuse   1^ 
le-Bon,  YUI,  ^o5.  Béarnais  d'avoir  couché  avec  deux 
GaVBL.[£ustache)  se  distingue  ^u  sœurs,  619.  Corrige  un  peu  ses  ser« 
siège  de  Nemours  en  1 4  ^»Vni,4o5.  mons  touchant  ceux  de  la  justice; 
Gavfft  (  le  aeign.  de  )  prend  la  ae  déchaîne  plus  que  jamais  contre 
yiUe  et  le  cbâtean  de  Vie  dans  le  1«  Béarnais;  exhorte  à  le  tuer,  6a a. 
paya  de  Naples,  et  y  fait  un  butin  L'accuse  de  manger  tous  les  jours 
immense ,  XVIII  ,60.  de  la  chair  tout  publiquement,  629. 
GvA&iHGt  tient  chez  lui  aux  Cor»  Sort  de  Paris  après  Fentrée  du  Roi  ; 
deliers  une  assemblée  de  quelques  sa  frayeur  le  jour  de  la  réduction 
prêtres  de  la  Ligue,  oii  il  est  résolu  de  cette  ville,  XLVII,  18. 
qu'on  ne  reeonnoitra  jamais  le  Roi»  Guast  (  le  capit.  Christophe  )  est 
quelque  profesaion  de  religion  qu'il  tué  dans  la  ville  de  Casai  par  les  Im** 
fasse;  cette  résolution  est  approu-  p^ria.ux,  XIX,  aoo. 
vée  par  le  duc  de  Mayenne ,  XLVI,  Guast  (  Louis  Bérenger  Du  ) ,  fa- 
394*  Prédw  que  la  ville  de  Paris  est  vori  du  Roi  çt  tout  dévoué  à  la  Rei- 
vendue^  qu'eUe  doit  être  livrée  ;  ex-  ne  mère ,  adresse  ses  vœux  à  la  reine 
cite  le  peuple  à  la  sÀiition,  35 1,  de  Navarre;  repoussé  par  ceUe  priii- 
Déckune  ix>ntre  les  Etats ,  qu'il  ap-  cesaa ,  il  conçoit  contre  elle  la  haine 
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la   plos  Tiolente;  tente  de  faire  iediateaudeCannigaoUes,  a50;lé 

assassiner   Bussy    d^Amboise    son  reçoit  par  composition  ,357.  Coupe 

amant^  rend  publique  leur  intrigue,  les  communications  de  Turin  en 

XX,  179.  Est  tué  dans  le  palais^  sa  France,  367.  Assiège,  prend  et  pille 

mort  est  attribuée  sans  fondement  à  la  ville  de  Quiers  ^  entre  par  corn- 

Margneritede  Valois^  180.  (/nCro<2.)  position  dans  Albe,   370.  Assiège 

—  Favori  du  duc  d^ Anjou,  détour-  Quiers,  s'en  rend  maître  aussi  par 


auprès  de  ce  prmce  pour  *'ijeve  son  camp 

brouiller  le  Roi  ^  la  reine  de  Navarre  378;  puis  à  Moncalier,  379.  Re- 

et  le  roi  de  Navarre,  avec  le  duc  passe  le  'P6  avec  perte,  383.  Envoie 

d^Alençon,  60.  Se  sert  de  madame  au  seigneur  de  Langey  témoigner 

de  Sauve  pour  exciter  de  la  jalousie  ses  regrets  de  Fassassinat  des  am- 

entre  eux,  70.  Tache  de  persuader  bassadeurs  Frégose  et  Kincon ,  pro- 

au  roi  de  Navarre  que  Bussy  d^Am-  mettant  de  faire  rechercher  et  pa- 

boise   est  Famant  de  la  Reine  sa  nir  les  auteurs  de  cet  attentat,  3 1 3'. 

femme ,  73.  Fait  assassiner  ce  seign.  Envoie  auprès  du  roi  de  France  le 

par  ime  troupe  de  gentilshommes,  comte    de    Landriauz,   pour  Fin- 

74*  Far  ses  artifices,  il  obtient  du  siruirede  ladiligencequ^u  fait  pour 

Roi  de  faire  renvoyer  une  fille  que  en  connoUre  les  auteurs  et  compli- 

la  Reine  aimoit  beaucoup,  et  made-  ces,  3 1 5.  Envoie  à  la  diète  de  FEm- 

moiselle  de  Torigny,  attachée  à  Mar-  pire  des  lettres  pour  se  jiiastifier; 

guérite  de  Valois ,  78.  Sa  mort,  95.  texte  de  ces  lettres,  330.  S'empare 

(Marg»  de  Valois. )  de  ViUenenve-d?Âst ,  de  Poirin  et 

GuAST(Franç.-Ferdin.  d'Avalon,  Cambiau,  384-  Renonce  à  passer  le 

marquis  de  Pescaire),  est  fait  pri-  P6,  385.  Se  rend  maitre  du  chà- 

sonnier  à  la  bataille  de  Ravennes,  teau  de  Garignan,  386  >  lequel  est 

et  obligé  d'assister  aux  funérailles  bientôt  rendu  aux  Français  ;  as»ége 

de  Gaston,  XY,   116.  {TabL  du  Ghivas  et  se  retire  à  Casai,  387. 

règn.  de  Louis  xii.)  —  Gouvern.  du  Reprend  Barges  et  rafraîchit  la  pla^ 

Milanais  pour  Charles-Quint,  il  fait  ce,  389.  Assiège  Montdevi»    478. 

assassiner  par  son  ordre  les  ambas-  S'en  rend  maître  par  capitulation , 

sadeurs  de  François  I,  XVII,  1 58.  479*    Entre  dans   Carignan,  qu'il 

Résiâte  à  Guillaume  Du  Bellay  et  au  trouve  abandonné;  met  cette  ville 

maréchal  d'Annebaut,    164.    (//>'  en  état  de  défense,  480.  Pourvoit  à 

trod,)  —  Entre  dans  Milan,  354>  la  sûreté  de  ces  places  et  se  retire 

Se  rend  maître  de  Pissequeton,  386.  à  Ast,  481.  Rassemble  des  forces 

Somme  la  ville  de  Gênes  de  se  ren-  pour  secourir  Carignan ,  488.  Se 

dre ,  388.  Entre  dans  cette  ville ,  dispose  à  livrer  combat  aux  Fran- 

qui    est    saccagée,    389.    Attaque  çais;  noms  des  capitaines  de  son 

Bayard  à  Aebec ,  et  le  force  à  se  re-  armée ,  5o3.  Voyant  ses  Allemands 

tirer,  444*  Assiège  et  prend  Cassan,  rompus  pendant  la  bataille,  se  re- 

464.  Harangue  les  Espagnols  pour  tire  sans  coup  férir,  5o8.  Se  rend  à 

les  engager  à  combattre  Farmée  f ran*  Ast ,  on  les  portes  lui  sont  refusées  ^ 

çaise,  477*  ^^^i^®^^^^^  ^® ''^^^°''  pertes  qu'il  éprouve  en  hommes» 

vrer  la  ville  de  Laudes,  XVIII,  3o.  argent  et  argenterie,  5i3.  Essaie  en 

Est  fait  prisonnier  dans  un  combat  vain  de  secourir  Albe,  53o.  Obtient 

naval  livré  près  de  Guaples,  64.  une  suspension  d'armes   de  trois 

Court  danger  d'être  tué  en  voulant  mois,  53 1.  {Du  Beliajr.) —  Gagne 

reconnoitre  la  ville  d'Arles,  XIX,  Fesprit  d'André  Doria,-qui  se  rend 

125.  Reprend  le  chemin  de^Mar-  à  l'Empereur  avec  douze  galères, 

seille,  137.  Entre  de  nouveau  dans  XX,  369.  (  Comm.  de  Montlue,  ) 

Casai,  «t  se  retire  à  Ast,  300.  Assiège  Guésbubt  (  M.  de)  force  les  Es* 
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pagnols  à  lever  le  siège  de  Gaise ,  Toute  sorte  d'injure  ne  pouvoit  pas 

LI,  a4^.  être  vengée  par  la  voie  des  armes  j 

GuEooN,   avocat  d^Ângers,  est  il  falloit  aue  ce  fût  un  crime  atro- 

pendu  à  Paris  pour  dessein  de  tuer  ce,  capital  et  public,  44^*  I^iverses 

le  Roi,  XLYII,  iSg.  manières  de  déclarer   les  guerres 

Guelfes  et  Gibelins.  La  haine  privées, 'A47' Tous  les  parens  de  ce<- 
entre  eux  se  perpétue  comme  un  lui  qui  declaroit  la  guerre  s'y  trou- 
héritage  dans  les  villes  do  Tltalie,  voient  engagés  souvent  malgré  eux, 
VII,  1.  Effets  de  cette  haine,  3.  449*  Jusqu'à  quel  degré  de  parenté 

GuEMADEnc,  homme  qualifié  en  celte  obligation  s'éiendoit,  45o.  Dé- 
Bretagne ,  a  la  tête  tranchée  pour  lai  dans  lequel  les  parens  dévoient 
plusieurs  crimes,  L,  397.  entrer  dans  la  guerre,  après  qu'elle 

GuERET  (le  père],  jésuite,  est  a  voit  été  déclarée ,  45i.  Ce  délai, 

banni  à  perpétuité,   comme  com-  appelé  ^uora/itai/ie,  fut  fixé  par  une 

plice  de  Jean  Chastel,  XLII,  386.  ordonnance  de  saint  Louis,  453.  Les 

{Mém.  àe  Caret.)  —  Est  mis  à  la  parens  éloignés  qui  n'étoient  pas 

question,  qu'il  supporte  avec  con-  tenus  de  faire  la  guerre  pouvoient 

stance,  XLVII,  11 3.  [UEstoUe,)  s'y  engager  de  leur  propre  mouve* 

GuÉRiN,  évéque  de  Senlis,  vice-  ment,  4^5.  Les  ecclésiastiques,  re- 
chancelier de  Philippe  -  Auguste ,  ligieux,  femmes,  enfans  mineurs, 
<îhancelier  de  Louis  viii,  reçoit  les  et  bâtards  de  la  parenté,  quoique 
sceaux  de  Blanche  de  Castifle,  II,  exceptés,  pouvoient  aussi  ^y  ensa- 
38.  Sa  mort;  on  lui  doit  la  première  ger,  456.  Les  vassaux  ou  sujets  des 
idée  du  trésor  des  chartres,  53.  chefs  de  guerre  y  étoient  compris, 

GvEKLo  (Augustin),   affidé  du  458.  Les   gentilshommes  ne  pou- 

Sape  Jules  11 ,  est  envoyé  auprès  du  voient  attaquer  le  seigneur  de  qui 

uç  de  Ferrare  pour  le  gagner  et  le  ils  relevoient ,  ni  le  défier ,  459*  Il 

détacher  des  Français,  ^y,  36 1.  Se  y  a  voit  trois  manières   de  finir  les 

laisse  gagner  lui-même  par  le  duc  guerres  privées  \  quelles  étoient  ces 

pour  empoisonner  le  Pape ,  364-  manières,  460.  L'assurement  en  étoi.t 

GucROiTT  (P.  de)  est*  écar télé,  une;  ce  que  c'étoit,  46a.  Il  devoit 

comme  espion  des  princes  ligués,  être  réciproque,  4^*  Ètoit  une  dé- 

XIII,  390.  pendance  de  la  haute  justice,  467. 

GuERHBs  CIVILES  :  par  quoi  elles  La  violation  de  Tassurement  etoit 

sont  causées  en  général;  cause  par-  un  crime  de  trahison,  A68.  Efforts 

iiculière   de    celles    de    France ,  de  nos  rois  pour  abolir  la  coutume 

XXXIII, 43.  des  guerres  privées,  473*  Décrets 

Guerres  de  religion  :  malheurs  des  conciles  à  ce  su  jet,  476.  S.  Loms 

arrivés  en  France  à  l'occasion  de  l'interdit  entièrement  par  une  o  r- 

ces  guerres  ,  XXXIII,  4i-  donnance,  47^*  Philippe-le-Bel  re- 

Guerres  privées  ,  et  droit  de  nouvela  plus  d'une  fois  l.es  défenses 

gaerre  par  coutume.  B.ien  de  plus  à  cet  égard ,  479-  Restriction  qu'il, 

commun  dans  nos  histoires  que  les  fut  obligé  d'y  apporter,  l^^o.  Défenf 

guerres  qui  se  faisoient  entre  les  sesplusrigoureU(SesduroiJean,484* 
«rons  et  les  gentilshommes,  sans  Arrêts  du  parlement  à  ce  sujet,  489. 
la  participation  du  souverain,  III ^        Guei^rier  (Yinc),  capit.  inan- 
441  •  Ces  guerres  venoient  d'un  usa-  touan,  est  fait  prisonnier  dans  Ca- 
ge reçu  parmi  les  Germains  de  ti-  sal  aveo  sa  garnison*  XXIX ,  355. 
rer  vengeance  des  injures  particu-        Guesle  (Franc,  de  L^),  archev. 
lières  par  lu  voie  des  armes,  et  d'y  de  Tours,  président  de  l'assemblée 
intéresser  toute  une  parenté,  443*  ^^  clergé,  vient  présenl,er  au  Roi* 
Tous  les  geiuilsh.  avoient  le  droit  les  doléances  de  celte  assemblée» 
de  faire  ki   guerre;  quels  étoient  XLYII,  335. 
£caix  à  qui  elle  étolt  interdite,  443*        Guesle  (le  présid.  Le},  son,  Ql^ 
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et  les  conseillers  die  la  coar,  députés  Gqifvaha  (Gilbert),  <^evaif  er  un- 
vers  le  Roi  k  Chartres  pour  recevoir  glais ,  est  fait  prisonnier  à  la  bataiHe 
ses  commandemens,  reviennent  à  de  PontvaUatn ,  Y^  89. 
Paris  annoncer  que  son  intention  GuiCffAKo  (  Jean  ) ,  jësnîte ,  est 
est  qne  la  cour  et  autres  juridic-  condamné  par  arrêt  du  parlement 
tions  continuent  Texercice  de  la  jus-  à  être  pendu,  comme  ayant  ensei- 
tice  ;  entretien  du  Roi  avec  ces  dé-  gné  le  régicide ,  et  comme  com- 
putés,  XLV,  364.  P^'ce  de  J.  Chastel,  XXXVI,  291; 

GuesLE   (M.  de  La),  procureur    XLII,  383;XL\n,  109  et  suiv. 
général  du  Roi  au  parlement,   se        Guigites,   comte  de  Forest,  se 
rend  dans  une  chaise,  malade  et    croise  à  GUeaux,  I,   iqS.  Manque 
incommodé,  au  parlement,  après  la    aux  promesses  qu^il  avoit  faites  aux 
nouvelle  de  la  mort  du  Roi  j  discours    chefs  croisés ,  1 3o. 
qu'il  y  tient,  XUX,  353.  GuiLLAtntR,  duc   de  Hollande, 

Gvcvx  (la  révolte  àea)  ;  d'où  leur  substitué  au  landgrave  de  Thuringe 
vient  ce  nom,  XLV,  60.  pour  remplacer  Frédéric  11  déposé 

Gdevarâ  ou  GuiBAKRE  (don  Juan    au  concile  de  Lyon  ,  se  maintient 
de),  capit.  espagnol,  est  battu  et    long-temps  contre  Conrad  et  Fré- 
mis en  fuite  prés  de  Marennes  par    déric,  II,  88. 
Montlac,  XX,  483.  Guillaume,  duc  de  Hollande, 

GuEVARA  (  don  Francesco  ) ,  ca-  assemble  des  troupes  pour  secourir 
pit.  espagnol  de  chevau-légers ,  est  Févéque  de  Liège,  VIT,  ft^'i.  Livre 
tué  devant  Noyon,  XL,  279.  combat  au  comte  dePeruvcz,  343. 

GuiCBART  DE  La  Jaille  combat    Soumet  le  pays  de  Liège,  344* 
vaillamment  au  siège  du  château  de        GuiLtAVn E ,  évéque  de  Parts ,  es- 
RîvedroJct^  entre  un  des  premiers    saie  de  détourner  le  Roi  de  son  pro- 
dans la  place ,  VI ,  49'*  ]^^  ^^  croisade  ;  raisons  qu^il  fait  va- 

GuiCHART  DE  Mage  sc  distingue   loir,  H ,  91. 
au  combat  naval  livré  prés  de  Mo-       Guillaume,  comte  de  Flandre, 
don,  VII,  79.  se  croise  avec  le  Roi,  H,  3o3.  Rc- 

Guichaumout  tire  te  premier  pousse  vigoureusement  }ea  Turcs  et 
coup  de  pistolet  qui  abat  le  mare-  en  tue  un  grand  nombre,  a63.  Est 
chai  d^Âncre  sur  le  pont  du  Lon-  «conduit  dans  une  galère  avee  d*au- 
vre,  L,  375.  très  seigneurs  prisonniers  pour  être 

GutERifE  est  nommé  héraat  d'ar-  conduit  à  Damiette ,  393.  Va  par- 
mes  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  368.       1er  aux  émirs  pour  savoir  d'eux  les 

GuiEHtTE  (mad.  de),  veuve  du  nouvelles  conditions  du  traité,  397. 
dauphin  Louis ,  et  femme  en  sec.  Retourne  en  France ,  3o5.  ' 
noces  du  connétable  de  Richemont,  Guillaume  ,  duc  de  Juliers , 
refuse  les  offres  que  lui  fait  le  Roi  meurt  le  3i  mars  1609,  sârns  lais- 
de  rester  à  Chinon,  et  se  rend  au-  ser  de  successeur,  XLVIII,  343. 
prés  desonmariàParthenay,  VIII,  GmLLAUME,  duc  de  Saxe,  se- 
4^6.  cond  fils  de  Jean-Frédéric,   élec- 

GuiERCHB  de  Recanat  (le  capit.),  teur,  vient  se  jo'rndre  à  l'armée  du 
commandant  de  S.-Martin ,  est  pris  Roi  avec  3,000  reltres,  XXXIf ,  3o3. 
au  siège  de  cette  place,  et  pendu  un  Guillaume  •  iIê  -  Bavard  obtient 
pain  au  cou,  XXIX,  147.  l'investiture  de  là  Norai^ndib;  son 

GuiERCVE  (le  vicomte  de  La),     caractère;  est  désigné  par  Edouard, 

fouvemeur  pour  la  Ligue  du  haut  roi  d'Angleterre,  pour  lui  succéder; 
'oitou  et  de  la  Marche ,  est  battu  favorisé  par  le  Pape  et  plusieurs  sei- 
par  les  royalistes,  et  se  noie  d^ns  la  gneurs  fran^is ,  descend  en  Angle- 
Creuse  avec  une  partie  de  spn  in-*  terre,  IV,  37.  Défait  Harold,  beau- 
fanterie  et  de  sa  cavalerie,  la  plu-  iV^re  d'Edouard,  et  devient  mdtre 
jHirt  Espagnols,  XL,  397.  «bsoln  d'Angleterre  $  reftis^  de  ce- 
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àw,  comma  il  Taroit  promis  »  k  do-  Guise  (  le  comte  de  ) ,  phu  ooBna 

ché  de  Normandie  k  son  fils  aîné  août  le  nom  de  duc  de  Nemonf», 

Robert)  38.  Est  enfin  obligé  de  rem-  est  tué  à  CcrisoUea,  XIV,  444. 

plir  sa  promesse  ;  meurt  en  faisant  la  Gn  isb  (Claude  de  Lorraine,  seiga. 

goerre  contre  le  roi  de  France,  29.  de),  contribue  à  la  déroute  des  Sait- 

GuiLLAUME-KE-Roux,  sccoud  filfl  SCS  à  la  bataille  de  Marignan,  XVI, 

de  Guillaume-le-Bàtard:  soncarao-  100.  {Mém.   de  Bajrard,)  — *  Set 

tére;  succède  à  son  père^  s*empare  licbesses,  8<m  ambition,  XVII,  i6t. 

delaNormandie  en  l'absence  de  son  Prédiction  de  François  i  à  son  su- 

Irére  Robert;  veut  envahir  la  Fran»  Jet ,  16^  (Introd,)  —  Epouse  à  Paris 

ce,  IV,  39.  Est  tué  à  la  chasse,  3o.  Antoinette  de   Bourbon,  aesur  de 

GniLLVRMÉ  (le  Capit.),  du  parti  Charles,  comte  de  Vendème,  a3a. 

de  la  ligue,  est  blessé  lors  de  la  Passe  la  rivière  de  Bebanb^e,  et  met 

réduction  de  BeaunCf  et  meurt  de  les  Espagnols  en  fuite,  Saa.  Atta- 

M  blessure,  XLIII,  a4*  ^P^  les  Anglais  dans  un  jardin,  et 

Ginu.EBT.  Les  fameux  yolenrs  les  défait  tous,  897.  Rassemble  des 

cU  ce  nom  sont  pris  par  M.  Para*  troupes  en  Champagne,  4^1  «Se  met 

belle ,  couvemeor  de  Niort ,  et  rom*  à  la  poursuite  dlea  lansquenets,  ^n, 

pus  vin,  XLVIII,  171.  Taille  en  pièces  leur  arrière-garde, 

GviLi.ET,  receveur  poUf  le  Rot  4^^*  Avec  6,000  hommes  défait  et 

en  Broua^e,  est  pendu  par  ordre  de  taille  en  pièces,  près  de  Savemcs, 

la  reine  de  Navarre,  XXII  »  «33.  i5,ooo  pa^rsaos  soulevés  par  Mun- 

GiriLLOir,  contrôleur,  meurt  à  cer,  XVIII,  6.  Comment  il  feiii  en« 

l'âge  de  80  ans,  laissant  de  grands  trtr  delà  poudre  dans  la  ville  de  Pe* 

lûcns ,  XLVIII ,  1 7a.  ronne,  assiégée  par  le  comte  de  Nas- 

GciLi^a  (le  substitut),  s'étant  sau,XlX,  171. Reprend MonUpédjr, 

présenté  pour   être  reçu  conâetl-  376.  (I>u  Bellay.) -«^^Est  rappelé  à  la 

1er,  est  renvoyé  par  insuffisance',  cour,  XX,  38.  Sacrifie  tout  à  Télé- 

XLVIII,  37 .  Est  reçu  quelque  temps  valion  de  son  fils  aine ,  Sg^  (  Iitùrvd.) 

après ,  1 54*  -*-  Obtient  le  gouvernement  de  Boor- 

GuiLKorrèaE  (La),  excellent  oos^  Soene;  marie  sa  fille  aînée  au  comte 

nograpfae,  meurt  sans  biens;  son  d'Aumale,  XXlII,4<^î  "^^^^^Alné 

«aient  pour  les  cartes,  XLVII,94*  à  la  fille  du  duc  de  Ferrare,  410. 

GuioE  n'EBELia,  connétable  de  [Mém,  de  Tavanrtes,), 

Chypre ,  est  envoyé  de  la  part  des  Gvise  (  François,  duc  de  ),  est  en- 

prisonnters  chrétiens  auprès  du  Rot  voyé  en  Guyenne  avec  Anne  de 

pour  connoltre  le  traité  qui  venok  Montmorency  pour  apaiser  la  ré- 

d'étiré  conclu  avec  le  Soudan,  est  volte  qui  sV  est  élevée,  XX.  45. 

<»nduit  dans  une  galère  avec  d'au-  Montre  cpieiqnes  sentimens  d'hu- 

très  seigneurs  pour  être  conduit  à  manité  envers  les  rebelles  qu'on  pur 

Damiette,  II,  989.  Se  conUrase  à  nit  cruellement,  4^.  A  la  mort  de 

loinville,  396.  son  père  prend  le  titre  de  duc  de 

Gui  ON,    frère    de    Guillaume,  Guise;  son  dévo&raent  à  la  duchés» 

comte  de  Flandre,   se  croise  avec  se  de  Valentinois;  ses  plans  ambi-;- 

le  Roi,  11^  !io3.  Se  distingue  à  la  ticux:  il  fait  dter  les  sceaux  au  chan- 

iMtaille  de  la  Bilasflonre,  a53.  cel.  Olivier,  et  le  fait  remplacer  par 

GuioirTELLE  (le  sieur),  chef  de  Bertrandi, 47* Est  chargé  de  défen- 

Sroiestans,   s'empara   de  Verdun  dre  Metz,  Sa.  Fortifie  cette  ville; 

ans  l'absence  du  commandant  de  y  établit  une  police  admirable,  5^. 

la  place;  défnt  le  comte  de  Cru-  Sa  réponse  à  don  Louis  d'Avila,  ge« 

siUe,  XXXV,  366.  (Âi^m»  de  Ta*  néral  de  l'armée  impériale,  qui  lui 

vu/mes.)  —Enlève  le  sieur  de  Brioa  fait  redemander  un  de  seà  esiclaves 

dans  sa  maison,  et  y  met  tout  an  réfugié  dans  Metz,  55.  Il  harcelle 

pillage,  XL,  an.  (itfem.  deCifytL)  l'armée  de  TEmperenr,  qui  se  retire 
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prés  de  TlûonyiHe,  et  lai  lait  on  frappe  le  marquis  Antoine  Can^ 
grand  nombre  de  prisonniers  ;  soins  ayec  un  plat  d'argent ,  1^9.  Offire  la 
généreux  qu*il  prend  des  ennemis  bataille  au  duc  d'Aibe,  qui  la  re- 
malades ou  mouransj  il  donne  aux  fuse;  avertit  le  Roi  des  pourparlers 
catholiques  une  preuve  de  l'ardeur  de  paix  du  Pape  avec  le  roi  d'£s* 
qu'il  mettra  à  défendre  leur  cause,  pagne,  190.  Permet  un  duel  entre 
57.  Part  pour  Tltalie,  laissant  an  car-  un  Français  et  on  Italien,  191.  S'em- 
dinal  son  frère  le  soin  des  intéréu  barque  a  Ostie  avec  une  partie  de 
de  sa  maison ,  70.  Se  croyant  trabi  ses  forces  poor  revenir  en  France, 
par  le  cardinal  Caraffe,  il  s'oublie  ao3.  Obtient  par  la  faveur  de  la  do^ 
jusqu'à  le  frapper  ;  rappelé  en  Fran-  chesse  de  Valentinois  la  lieutenance 
ce,  il  se  bâte  d'y  venir  prendre  la  générale,  313.  Projette  une  entre- 
première  place  do   royaume,  74*  prise  contre  Calais,  ai 4*  L'exécute 
Propose  dans  le  conseil  du  Roi  de  après  s'être  rendu  maitre  des  forts 
faire  le  siège  de  Calais,  75.  S'em*  de  NieuIayetdeRicbeban,  ai 5.  In- 
pare  de  deux  forts  de  celte  place;  vestit  Thionville,  qui  se  rend  par 
se  rend  maitre  de  la  ville  par  capi-  capitulation,  333.  Est  mis  en  grand 
tulation,  et  j  établit  une  colonie  crédit  par  François  11,  356.  Révo- 
toute  française,  76.  Fait  conclure  le  qae  le  cardinal  âe  Toumon;  ré#- 
mariage  de  sa  uièce  Marie  Stuart  blit  le  chancel.  Olivier;  çagne  les 
avec  le  Dauphin;  assiège  Thionvil-  maréchaux  S.- André  et  Bnssac;  fait 
le,  77,  qui  se  rend  comme  Calais,  éloigner  les  princes  du  sang  emieor 
et  d'où  l'on  fait  sortir  toute  la  po-  donnant  des  commissions;  érige  des 
pnlation ,  78.  Il  porte  les  défis  les  chambres  ardentes  contre  les  Inn- 
plus  violens  à  l'amiral  de  Coligny  guenots  ;  fait  sacrer  le  Roi  à  Reims, 
dans  l'assemblée  des  notables  tenue  exécute  les  articles  du  traité  de  paix, 
k  Fontainebleau ,  93 .  Retiré  à  Join-  358.  Reproches  faits  aux  Guise,  sS^. 
ville,  il  est  rappelé  par  le  connéta-  Ils  conseillent  an  Roi  d'assembler  les 
ble  et  le  roi  de  Navarre,  loi.  Est  Etats,  388.  Se  proposent  de  faire 
blessé  à  Yassy  en  se  rendant  à  Pa-  faire  le  procès  au  prince  de  Condé  ; 
ris;  le  massacre  qui  a  lieu  dans  cet  promettent  au  Pape  et  au  roi  d'Es- 
endroit  devient  le  signal  de  la  goer-  pagne  de  chasser  les  huguenots  da 
re  civile,  103.  Le  duc  est  reçu  a  Pa-  royaume,  391.  Tout  le  pouvoir  fom- 
ris aux  acclamations  du  peuple,  io3.  be  dans  les  mains  du  duc;  par  po- 
Ramène  les  catholiques  au  combat,  litique  il  se  retire  de  la  cour,  laissam 
et  gagne  la  victoire  à  la  bataille  de  en  apparence  le  maniement  des  af^!* 
Dreux;  ose  noblement  de  la  victoi-  f aires  au  roi  de  Navarre  et  au  eonr 
re;  traite  le  prince  de  Condé  son  nétable,  335.  Instruit  des  projeti 
prisonnier  comme  un  ami  maiheu-  du  prince  de  Condé,  revient  à  Pa* 
renx  ,110.  Propose  de  faire  le  siège  ris,  d'où  il  chasse  lesChàlillon  ;  mas- 
d'Orléans;  marche  sur  cette  ville;  sacre  de  Yassy,  336.  Fait  un  accord 
s'empare  des  ouvrages  extérieurs  de  avec  le  prince  de  Condé  près  de 
la  place;  est  assassiné,  113.  (Introd.)  Fontainebleau;  amène  le  lloi  à  Pa- 
—  Fait  le  siège  de  Thionville  ;  dé-  ris ,  337.  Essaie  de  gagner  la  Reine 
tails  sur  ce  siège  et  sur  la  conduite  mère;  conférence  de  Beavgency,  333. 
du  duc ,  XXI ,  4^8  et  suiv.  Fait  as-  Fait  le  siège  de  Bourges,  qui  se  rend 
siéger  Arlon ,  qui  est  prise,  46a  >  De-  par  composidon  ;  et  de  Rouen  ^  qu'il 
mande  au  Roi  de  l'argent  pour  fai-  emporte  d'assaut,  375.  Gagne  la  ha- 
re  de  la  vaisselle  à  Montluc,  ^'ji.'  taiUe  de  Dreux,  379.  Assiège  Or- 
{Comm.  de  Montluc.)  •—  Est  envoyé  léans  ;  est  assassiné  par  Foltrot,  393. 
eu  Italie  par  Henri  11,  XXI Y,  186.  (  Mém.  de  Tavannes.  ) —  Il  fait  ca^ 
Arrive  à  Turin,  188.  Prend  Balvoi-  nonner  le  camp  du.marq.  Albert  de 
si ,  marche  vers  Rome  ;  n''ose  s'en-  Brandebourg,  et  l'olKJtge  à  s'éloigner 
gager  dans  le  royaume  de  Naples;  de  Metfty.XXYII,  98.  Fait  préier 
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•ermeui  d^  fidélité  au  &oi>  aia  chA-  ville  à  corapcMÎtion^  acticles  do  la 

noines  et  échevins  de  la  ville,  loo.  capitulation,  147-  Description  de  la 

Yient  au  siège  de  Tbionville,  35o.  place  de  Calais,  i49>  Investit  la  pla- 

Après  des  attaques  inutiles,  il  remet  ce  de  Guines,  i5i.  Emporte  la  ville 

à  Vieille  ville  la  conduite  du  siège  ^  d*assaut,  1 55.  Reçoit  le  château  par 

354*  S^oppose  à  ce  que  la  ville  soit  capitulation;  articles  de  cette  capi- 

rasée,  867.  Fait  raser  Arlon,  369.  tulation,  i56.  Fait  raser  et  démolir 

A  la  mort  de  François  11,  se  retire  à  la  place,  157.  Prend  le  château  de 

Paris,  où  il  forme  une  ligue  pour  Hames,  i58.  Commande  une  partie 

abattre  le  parti  des  huguenots,  £fix.  de  Farmée  au  siège  de  ThionviUe, 

Gagne  la  bataille  de  Dreax,XX'VlIIy  178,  Se  rend  maître  d^  Arlon,  qui 

61.  Sa  lettre  au  Eoi  pour  lui  deman-  est    ruinée    et    démantelée,    195. 

der  à  être  autorisé  à  nommer  un  Eprouve  une  grande  perte  par  le 

maréchal  de  France  à  la  place  de  feu,  197.  ^Canun.  de  liabuUn.) 
S. -André,  84*  Réponse  du  Roi,  qui        Envoyé  pour  défendre  Metz,  il 

lui  annonce  qu^il  a  nommé  Vieille-  passe  par  Toul,  où  il  établit  le  meil- 

ville,  87.  Lettre  de  félicitation  qu^ii  leur  ordre  possible,  35*7.  Comment 

écrit  au  maréch.  de  Vieilleville,  91.  il  est  reçu  à  Metz,  a58.  Fait  faire 


sac ,  n'étant  encore  que  duc  d'Au-  diverses  ordonnances  à.  Tapprovi- 
male,  pour  commander  à  sa  place,  sionnement,  261.  Exerce  les  sol- 
XXIX,  53o.  Assiège  Vul pian ,  qui    datsde  la  garnison;  prend  des  me- 


paix  de  Cateau-  dans  des  églis 

Cambresis,  367.  Pquvoir  donné  à  ques  et  cercueils  des  princes  en^ 

M.  de  Guise  après  la  bataille  de  S.-  sevelis  dans  l'abbaye  de  S.-Amoul 

Quentin,  477  etsniv.  {Du  VUlars.)  qu'il  fait  abattre,  269.  Fait  enlever 

—  Il  est  envoyé  à  Metz  pour  la  tous  les  blés  et  abattre  tous  Içs  mou- 

défendre ,    XXXI ,   i  a5.   Observe  lins  qui  sont  sur  le  chemin  de  l'Fopt- 

la  marche  de  Charles-Quint,  1 4 1.  pereur,  276.  Fournit  la  ville  de  pro 

Fait  fortifier  VerduA,  i\%.  Son  hu-  visions  pour  un  an,  279.  Fait  reve- 

manité  envers  les  soldats  de  l'Ëm-  nir  à  Metz  le  capit.  La  Frade  et  la 

pereur  après   la  levée  du  siège  de  garnison  de  Rodembach  qu'il  com- 

Metz,  178,  11  fait  rendre  à  Dieu  mande,  285.  Envoie  plusieurs  fois 

de  solennelles  actions  de  grâces  de  faire  reconnoitre  l'armée  de  FEm- 

la  retraite  de  TEmpereur  et  de  son  pereur ,  qui    s'approche  de  Metz , 

armée,  181.  Noms  des  seigneurs  qui  387.  Fait  sortir  de  la  ville  toutes  les 

imitent  son  exemple ,  183.  Est  en-  personnes  inutile^  à  sa  défense^  3oo. 

voyé  en  Italie,  où  il  prend  d'assaut  Prend  des  mesures  pour  la  tranquil- 

Vâlence  sur  le  Tésin,  43o.  Revenu  lité  et  la  propreté  de  la  ville,  3oi. 

auprès  du  Roi,  il  forme  le  projet  de  Distribue  les  princes  et  capitaines 

reprendre  Calais;  marche  en  Picar-  dans  les  di^erens  quartiers,  3o2. 

die,  XXXIT,  1 39.  Comment  il  trom:  Dommages    qu'éprouvent    chaque 

pe  les  en^nemis:  attaque  et  prend  le  jour  les  ennemis' par  les  sorties  qu'il 

petit  fort  de  Wieulay,  i4o.  Faitat-  ordonne,3oA.Le  duc  envoie  le  seign. 

taqûer  en  même  temps  les  deux  forts  Thomas  Delveche  informer  le  Roi 
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emporte  (Fan  coup  de  cftsioii,  319.  ai.  Est  pourra  de  i'ëtat  de  grand- 
Oraonne  de  nouvelles  diâpositions  maitre  :  ce  qui  déplaît  au  connéta- 
pour  Ja  défense  de  la  rille,  après  Par-  ble ,  et  derient  la  cause  des  inimi- 
rivée  de  TEmpereur  à  son  camp,  tiés  entre  les  Guise  et  les  Montoio- 
338.  Son  activité  et  ses  soins  à  faire  rency,  ^3.  Sa  prudence  pour  pré- 
réparer les  brèches  faites  par  les  venir  le  complot  des  coniurésd'Am- 
batteries  ennemies,  34^.  Il  prend  de  boise,  49-  I^  est  nommé  lieutenant 
nouvelles  mesures  pour  assurer  Tap-  général  j  lettres  patentes  publiées  à 
provisionnement  de  la  place  tout  le  cet  effet  par  le  Roi,  5a.  £nTOie  le 
temps  que  pourra  durer  le  siège,  comte  Rhingrave  en  Allemagne  pour 
355.  Fait  battre  de  la  monnoie  au  entretenir  les  princes  dans  Pailianoe 
nom  du  Roi  pour  la  solde  des  trou-  du  Roi,  et  faire  des  levées  de  ians- 
pes,  357.  Retient   prisonnier   un  quenets,  98.  Répondaudiscoars  de 
trompette  envoyé  par  le  marq.  AI-  ramiral  touchant  la  garde  nouvelle 
bert ,  qui  a  retenu  le  premier  un  de  du  Roi,  io3.  Fait  changer  le  lieu  dë- 
ses  trompettes,  367.  Comment  il  signé  pour  la  tenue  des  Etats,  et  le 
pourvoit  à  la  s&reté  d'une  tour  de  fait  fixera  Orléans,  1 10. Motifs  de 
la  ville  appelée  la  tour  d'Eofer,  373.  ce  changement,  1 1 1 .  Vient  à  Paris  j 
Son  humanité  envers  les  soldats  en-  joie  du  peuple  à  son  entrée,    168. 
nemis  malades ,  et  envers  le  seign.  Prend  la  ville  de  Rouen,  qui,  contre 
espagnol  Roumero,  389.  Fait  faire  ses  ordres  et  ceux  du  Roi,  est  pil- 
une  procession  générale  pour  rendre  lèe  et  saccagée ,  a  1 1 .  Décide  lui  seul 
grâce  à  Dieu  de  la  levée  du  siège  j  il  du  succès  de  la  bataille  de  Dreux, 
y  assiste  avec  tous  les  princes  et  sei-  9^5.  Ya  trouver  le  Roi  et  la  cour  à 
gneurs  présens,  400.  Fait  brûler  des  Rambouillet  j  rend  compte  de  la  ba- 
livres  contenant  une  doctrine  ré-  taille,  35 1.  Donne  des  éloges  aoxgé- 
prouvée j  fait  rentrer  les  habitans  néraux  amis  et  ennemis;  parle  peu 
qui  ont  eu  ordre  de  sortir;  rétablit  de  lui-même,  35a.  Est  nommé  lieu- 
1  ancienne  police  de  la  ville  ;  fait  tenant  général  de  Farmée  en  Fab- 
fsdre  la  nwntre  générale  aux  gens  sence  au  connétable,  353.  Prend 
de  guerre,  4^'*  Etablit  pour  gou-  Etampes  et  Pluviers,   354-  Se  dis- 
Verneur  le  seign.  de  Gonnor,  et  s'en  pose  à  Hire  le  siège  d'Orléans,  a6i. 
retourne  auprès  du  Roi,  403.  [Sitfge  se  rend  maître  du  faubourg  de  Por- 
de  Metz.)  —  Il  est  envoyé  au  se-  tereau,  367.  Assemble  un  conseil 
cours  du  pape  Paul  iv  ;  état  des  for-  pour  délibérer  sur  les  propositions 
ces  qu'il  conduit,  475.  Manquant  de  envoyées  par  le  maréch.  de  Brissac, 
tout  et  ne  pouvant  faire  la  guerre,  368.  Discours  qu'il  y  tient  pour  les 
départ  son  armée  dans  les  garni-  combattre,  369.  Envoie  an  Roi  sa 
sons  et  dans  les  terres  de  l'Eglise;  résolution ,  374.  Est  assassiné  par 
tombe  malade,  477' Revenu  auprès  lean  de  Meré,  dit  Poltrot,   376. 
du  Roi,  il  est  chargé  de  la  conouite  Meurt  de  ses  blessures,  377.  La  ville 
des  affaires  de  la  guerre,  488.  Sup-  de  Paris  lui  fait  des  funérailles  fort 
pfie  S.  M.  de  lui  permettre  deten^  honorables,  379.  (  Castelnau,)  — 
ter  une  entreprise  sur  Calais  ;  prend  Se  rend  maître  de  Rouen,  XXXIT, 
de  force  le  pont  de  Nieolay ,  489.  161.  Après  la  bataiUe  de  Dreux, 
Se  rend  maître  du  château  de  Ca-  vient  camper  devant  Orléans,  180. 
iais,  490.  Après  la  reddition  de  Ca-  Est  tué  par  Poltrot,  184.  {La  JVùme.) 
lais,  prend  Guines,  assiège  Thion-  ^Vers  faits  par  les  protestans  et 
ville,  491*  Emporte  une  tour  de  la  par  les  catholiques  à  son  occasion, 
ville;  reçoit  la  place  à  composition,  XLV,  58.  (  VJEstoiie*  )  —  Vartx 

i93.  {M€m.  de  La  Chastre.  )  —  l'art.  Aumaie  (Franc.  deLorrame, 

Lprès  la  mort  de  Henri  11,  il  dis-  duc  d^. 

pose  des  af&ires  avec  son  frère  le  Guis«  (Henri,  duc  <le),  fils  de 

cardinal ,  XXXIII,  30.  Son  éloge,  Fran^oLs,  se  renferme  dans  Poitiers, 
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et  défend  cette  ytUe  contre  fami-  le  Roî,  est  assassiné  dans  son  anti- 
ral  de  Coiign y ,  XX ,  1 36.  Irrité  de  cbamhre,  a  1 7.  (/nemx/.)— Est  blessé 
tm  que  les  conseils  de  ramirai  lui  À  Dormans,  XXY,  1711.  Est  envoyé 
ont  enlevé  sa  maîtresse,  il  aposte  pour  tuer  ramirai,  997.  Poursuit  en 
un  meurtrier  pour  Tassassiner,  i5o.  vain  Montgommery  au  massacre  de 
Excite  ies  assassins  de  Coligny  à  ia  S.oBariheiemy,  398.  I9fém,  de 
'C»>nsommer  leur  crime ,  1 67 .  Rem*  Tat/annes.)  —  Est  envoyé  à  Poitiers 
porte  une  victoire  prés  de  Dormans  par  le  duc  d'Att)ou  pour  défendre 
•nr  le  duc  d'Alençon  ;  reçoit  au  vi^  cette  ville  contre  les  huguenots  j 
aage  une  blessure  qui  lui  fait  donner  repousse  le  capit.  Piles ,  déjà  maître 
le  nom  de  Balafii,  180.  Se  sert  du  d'un  faubourg,  XXXIII,  4^5.  Ra* 
inécantentement  des  peuples  pour  nime  par  sa  bonne  conduite  la  va- 
former  une  ligue  formidable  contre  leur  des  assiégés,  4^*  Après  la  le* 
les  protestans,  i83.  Profite  habile-  vée  du  sié^e,  va  trouver  le  Roi  à 
ment  des  circonstances;  ses  qaali-  Tours,  474*  (CaiteZ/t^m.)-— Sa  con- 
tés, 196.  Surprend  les  étrangers  prés  duite  dans  la  journée  de  la  Saint- 
de  Chartres,  et  les  disperse;  est  ap-  Barthélémy,  XXXIV, '7:1.  [Mém. 
pelé  le  Uhérattwràe  la  France^  ao3.  de  Hfergey.)  —  Défend  la  ville  de 
8e  rend  à  Nancy,  où  se  réunit  tonte  Poitiers  avec  beaucoup  de  gloire , 
la  maison  de  Lorraine  ;  résolutions  267.  {Mém.  de  La  Noue.)  —  Frap- 
violentes  prises  contre  le  Roi  dans  pe  et  renverse  le  jeune  Vautabran 
cette  réunion ,  204.  Appelé  par  les  dans  le  palais  du  Roi  ;  quelques  dé- 

2Stf>îaw  .   îl  A^A-vtanr>A  ioa#¥4«'&    fi/tîscrkna  taiis     eiiv    i*»t    «■«/«riAmAnf       'YXXv 


j^ise,  il  s^avance  jusqu'à  Soissons,    tails  sur  cet  événement,  XXXV, 


^u  par  les  Seize  et  par  le  peuple ,  lui  accorde  à  regret  ;  va  se  jeter 
ao5.  Descend  chez  la  Reine  mère ,  dans  Poitiers ,  quHl  défend ,  399. 
qui  le  conduit  au  Louvre  ;  sWance  Défait  a,ooo  reitres  à  Dormans,, 
liardiment  vers  le  Roi,  qui  luirepro-  809.  Prend  les  armes  contre  le  Roi; 
^he  sa  désobéissance  ;  comment  il  s'empare  de  Chàlons  en  Ghampa- 
échappe  au  danger  qu^ii  court;  don-  gne,  3i6.  Obtient  du  Roi  la  ville 
ne  ses  ordres  aux  Seize;  prend  des  et  le  château  d'Auxoune,  3a5.  S'at- 
précautionspoursasi^reté;  demande  tribue  tout  Fhonueur  de  la  victoire 
au  Roi  Téloignement  de  d^Epernon,  de  Chartres ,  et  s'en  fait  un  mérite 
qui  lui  est  refusé,  ao6.  Se  déclare  auprès  des  Parisiens,  339.  Défait  et 
le  ]^rotectenr  des  Suisses ,  et  les  ren-  bat  les  reitres,  commandés  par  le  ba- 
vote  orgueilleusement  au  Roi;  va  ron  d'Aune,  au  bourg  d^Escury  prés 
voir  le  président  Achille  deHarlay,  de  Dourdan,  XXXVl,  99.  Poursuit 
le  presse  d'assembler  le  parlement;  les  Suisses  dans  leur  retraite;  brûle 
frappé  d'admiration  pour  sa  ferme-  et  pille  plusieurs  villa  ses  de  leurs 
té^u  n'ose  attenter  à  sa  liberté ,  frontières,  lot.  Vient  a  Paris  trou- 
308.  Elève  ses  prétentions;  deman-  ver  le  Roi;  détails  curieux  sur  cette 
de  lalieutenance  générale  du  royau-  arrivée,  104.  Excite  une  grande  fer- 
me, et  la  convocation  des  Etats  gé-  mentation  dans  la  ville,  107.  Y  corn- 
néranx  à  Paris ,  209.  Exprime  dans  mande  en  maître,  1 1 1 .  Va  rejoindre 
les  termes  les  plus  offensans  le  re-  le  Roi  à  Chartres  après  la  conclusion 
gret  et  le  déprt  d'avoir  été  trompé  du  nouvel  édit  de  réunion;  com- 
par  la  Reine  mère,  a  10.  Est  nom-  ment  il  en  est  reçu,  11 3.  {Tauan- 
mé  généralissime  des  armées,  ai  a.  nés.)  —  Sa  conduite  aux  Etats  de 
Reçoitde  toutes  parts  des  avis  alar-  Blois,  XXXVII,  897.  Il  essaie  de 
nians,  a  16.  y  reste  sourd;  assiste  à  se  rendre  maître  de  la  citadelle 
iin  conseil  extraordinaire;  fait  pa-  d'Orléans,  ^oi.iJ.  A.  de  Thàu.y-' 
rûitte  qndqne  émotion  ;  appelé  cnez  Fait  la  guerre  à  Sedan  et  à  Jametï  ; 
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puis  une  trèTe  ayec  le  duc  de  Bonil-  menacé  de  la  mort  pour  son  comint 
Ion,  XXXVIII,  317.  Vient  trouver  avec  Quélus  et  Maugiron,  169.  De- 
le  Roi  à  Meaux  pour  se  plaindre  de  mande  à  messieurs  de  la  Sorbonne 
plusieurs  choses  qu'il  dit  avoir  été  s^ils  sont  assez  forts  avec  la  plume  ^ 
laites  contre  Tédit  et  l'accord  de  sinon  qu'il  le  faut  être  avec  i'épée  , 
Nemours,  3 18.  De  concert  avec  le  a85.  S'empare  de  Châlons-sur-oMar- 
duc  de  Majenne,  il  attaque  les  reU  ne,  389.  Sort  de  Paris  pour  aller  à 
très  à  Viiuory,  les  bat,  mais  perd  Chàlons,  où  il  s'occupe  de  rainer 
beaucoup  de  monde,  338.  Tente  l'autorité  du  Roi,  3ii.  Défait  les 
contre  eux  une  double  entreprise  reitres  à  Vimory  et  au  bourg  d'An, 
qui  ne  réussit  point,  339.  £n  tente  neau^  épitaphe  sur  cette  victoire 
une  nouvelle  qui  réussit  et  relève  dans  l'église  de  Saint-Claude,  341  • 
son  courage,  340.  Il  poursuit  les  fait  un  voyage  à  Rome  déguisé ^ 
reitres  jusqu'aux  montagnes  de  S.-  reçoit  du  Pape  Une  épée  gravée  de 
Claude ,  5^2.  Vient  à  Paris  malgré  flammes ,  et  les  armes  du  prince  de 
le  Roi;  comment  il  y  est  reçu  par  la  Parme,  346.  Vient  à  Paris  contre 
Reine  et  par  le  peuple,  35 1.  Refuse  Tordre  du  Roi,  359.  Traverse  les 
d'apaiser  le  trouble  causé  par  les  rues  aux  cris  de  vwe  Guise/  36o. 
barricades;   sa  réponse  à  la  Reine  Etablit  pour  gouverneur  de  la  Bas- 
mère,  356.  Après  la  sortie  du  Roi  tille  J.  Leclerc,  procureur  au  par- 
de  Paris,  il  se  rend  au  Palais,  fait  lement;  offre   une  sauve-garde   à 
cesser  le  trouble;  est  obéi  des  Seize  l'ambassadeur  d'Angleterre;  curieux 
et  du  peuple,  35^.  Publie  des  lettres  entretien  du  comte  de  Brissac  et 
dans  lesquelles  il  se  justifie  de  la  de  l'ambassadeur  à  ce  sujet,  36i. 
journée   des   Barricades,  36 1.    En  Vers  faits  sur  le  jeu  de  prime,  aa> 
adresse  une  particulière  au  Roi,  36a.  quel  le  duc  jouoit  souvent ,  36a.  Est 
Jugemens  portés  dans  le  public  sur  tué  par  ordre  du  Roi,   376.  Son 
ces  lettres,  378.  Il  assemble  des  foi>  corps  est  mis  en  pièces,  puis  brûlé 
ces   à  Paris,  38o.  Signe   avec    les  et  réduit  en  cendres,  378.  Détails 
deux  Reines  et  le  cardinal  de  Bour-  donnés  sur  cette  mort  par  Miron, 
bon  un  traité  en  3a  articles,  con«  médecin  du  Roi^  44^  ^*'^^^*  i^'^m. 
nu  sous  le  nom  d^Mt  de  réunion,  Je  L'JEstoile,) —  Vient  à  Paris  mal- 
396.  Favorise  les  prétentions  de  Ba-  gré  la  défense  du  Roi;  comment  il 
lagny  sur  la  principauté  du  Cam-  est  reçu  par  le  peuple,  par  la  tiei' 
bresis;  conclut  un  traité  avec  lui,  ne  mère  et  par  le  Roi,  XLIX,  388. 
4ao.  Fait  supprimer  à  l'impression  Prend  la  résolution  de  faire  fjiire 
un  passage   du  discours  du  Roi  à  des  barricades,  290.  [ùroulard) 
l'ouverture  des  Etats  de  Biois,  dans        Guisb  (Ch.  de  Lorraine,  duc  de)^ 
lequel  lui  et  les  princes  de  la  Ligue  fils  de  Henri  de  Guise ,  gardé  avec 
étoient  accusés,  44^*  Détourne  le  soin  dans  le  cbâteau  de  Tours  depuis 
Roi  de  faire  la  guerre  au  duc  de  lamortdesonpère/e  j^a^z//'^,  par-* 
Savoie ,  qui  s'est  emparé  du  marqui"  vient  à  s'échapper  ;  par  quel  moyen, 
sat  de  Saluées,  44^*  ^^  mort;  di-  XX,  a5i.  Se  rend  à  l'armée  de  la 
vefs  récits  à  ce  sujet,  463.  Ses  qua-  Ligue,  a5a.  {Introd.  )  —  XXXVI, 
lités,  476.  {J^ém,  de  Cayét.) — Il  i  gjS.  Se  soumet  à  Henri  iv;  réduit  la 
remercie  le  Roi  du  pouvoir  qu'il  lui  Provence;  en  est  nommé  gou ver- 
donne,  ne  lui  demandant  que  l'as-  neur.  a83.  Reçoit  à  Marseille  Mar« 
surance  de  sa  bonne  grâce,  XLIV,  guérite  d'Autriche  et  rarchiducAl> 
73.  Sa  modération  à  1  égard  du  duc  Sert  allant  en  Espagne,  366.  (Ùhe- 
d'Epernon,  7Ô.  [F'Uhroy.)  —  Est  uerny".^  —  Détails  sur  son  évasion 
blessé  prés  de  Fismesdans  un  com-  du  château  de  Tours,  XL,  385  et 
bat  que  lui  livre  Thoré  deMontmo-  suiv.  Il  est  reçu  à  Bourges  par  La 
jrency,  XLV,  iaa..Prend  hautement  Cbastre^  388.  Fait  sa  soumission  au 
ij|  défense  du  jeune  d'Entragups ,  Roi,  et  lui  remet  la  ville  de  Reims^ 
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Xtill ,  336.  Rétablît  la  paix  en  Pro-  M.  le  prince  de  Gondé,  354*  Hevient 
tence,  XLTII,  aoT.  Comment  il  de-  à  la  cour  avec  le  prince  de  Join- 
vient  maître  de  .Marseille,  et  la  ville,  358.  Prend  plusieurs  places 
range  sous  Fcbéissance  du  Roi,  du  Retbelois,  et  s'avance  sur  la 
307  et  suiv.  {JMëm.  de  Cayet.)  —  Meuse  pour  s^opposer  au  passage 
S^échappe  du  château  de  Tours,  de  1,300  reitres,  $73.  Bat  farmée 
XLIV,  a35.  (  yUlerojr.)  —  XLVI ,  navale  des  Rocbellois,  et  reste  mai- 
175.  Il  écrit  aux  Etats  quHl  ya  se  tredu  cbamp  de  bataille,  548.  Se 
joindre  à  eux  après  qu'il  aura  livré  déclare  ouvertement  contre  le  car- 
combat  à  M.  de  Nevers,  38o.  Les  dinal  de  Richelieu j  pourquoi,  LI, 
Espagnols,  les  prédicateurs  et  les  168.  {Fontenay-Mareuil.) 
Seize  favorisent  son  élection  au  trô-  GnisE  f  Jean),  cardinal  de  Lor- 
lie,  459.  Il  menace  de  faire  mourir  raine,  frère  du  duc  Claude,  est 
le  premier  qui  l'appellera  roi,  463<  éloigné  de  la  cour}  il  prépare  i'élé- 
Fait  son  accord  avec  Henri  iv,  et  vation  de  sa  faoïilie  par  ses  libéra- 
YÎent  à  Paris,  XLYII,  1 15.  Accueil  lités  excessives  ^  ses  nombreux  bé* 
que  lui  fait  le  Roi,  116.  Réduit  la  néHces,  XYII,  161.  (Introd.)  —  Est 
ville  de  Marseille  sous  l'obéissance  de  envoyé  en  Italie  auprès  de  TEmpe- 
S.  M. ,  16a.  Vers  faits  contre  lui  à  reur,  XYIII,  36a.  Accord  qu'il  fait 
l'occasion  de  la  prise  de  Calais  par  avec  Ant.  de  Lève,  commandant 
le  cardinal  d'Autriche,  i65.  Tue  à  des  troupes  allemandes,  367.  Ar- 
ceaps  d'arquebuse  nne  lionne  qui  a  rive  auprès  de  l'Empereur,  370. 
étranglé  un  de  ses  laquais,  XLVIII,  Propositions  qu'il  lui  fait  au  nom 
lia.  Fait  de  solennelles  protesta-  du  Roij  comment  elles  sont  reçues 
tions  devant  le  parlement  de  son  par  l'Empereur,  371.  Seconde  con- 
affection  sincère  au  bien  de  l'Etat,  férencej  comment  elle  se  termine, 
XLIX,  5.  Conseille  à  la  Reine  de  374*  Remontrances  du' cardinal  9m, 
donner  ordre  à  la  porte  S.-Antoine^  Saint-Père  sur  la  conduite  de  Char- 
afin  qu'il  n'y  advienne  quelque  tu-  les-Quint,  l{oS.  Nouvelle  et  der- 
multe,  9.  Paroles  que  lui  adresse  nière  conférence  avec  l'Empereur, 
une  femme  du  peuple  sur  ses  salu-  4*6*  Revient  en  France  rendre 
tatioiis,  60.  Epouse  madame  de  compte  au  Roi  de  l'inutilité  de  sa 
Montpensier,  tille  de  Henri  de  négociation,  ^i^.  Est  choisi  pour 
Joyeuse,  169.  (VEstoile.)  — Vient  annoncer  au  Roi  la  nouvelle  ae  la 
an  parlement,  après  la  mort  du  Roi,  mort  du  Dauphin ,  XIX ,  80.  (  Du 
protester  de  son  dévouement  au  Bellay.) 

service  de  l'Eut,  a5i.  {Relat,  de  •  Guise  (Alex.),  fils  posthume  du 

Gillot.)  — »Se  déclare  du  parti  du  duc  Henri  de  Guise,  est  tenu  sur 

Roi,  et  coDserye  un  grand  crédit,  les  fonts  par  la  ville  de  Paris  et  x>ar 

étant  aidé  par  M.  et  mad.de  Con-  la  duchesse  d'Aumale^  magnifique 

ti,  L,  1 19.  Epouse  mad.  de  Mont-  cérémonie  à  cette  occasion,  XLV^ 

pensier,  139.  Comment  les  difiîcul-  391 .  {Mëm.  de  UEatoile.  )  —  Tue 

tés  qui  se  présentent  à  ce  mariage  en  duel  le  baron  de  Lux ,  L ,  ao4  \ 

sont    aplanies,    i3o.  Est    nommé  et  son  fils  dans  un  autre  combat  ou 

pour  commander  l'armée  qui  doit  il  est  lui-même  légèrement  blessé, 

suivre   le  Roi    à  Bordeaux,   389.  Q07.  Détails  curieux  sur  ce  duel,  ao8. 

Epouse  an  nom  du  Roi  l'infante  La  Heine  lui  donne  la  lieutenance  de 

d'Espagne  à  Burgos,  3i5.  L'amène  roi  de  Provence,  209.  Meurt  d'un 

en  France,  3 16.  Contraint  M.  le  éclat  de  canon,  a48.  i^FonUnay^^ 

prince  à  se  retirer  dans  les  -villes  Mareuil.  ) 

huguenotes,  3aa.  Danger  qu'il  court        Guise  (madem.  de)  tombe  ma- 

par  l'écroulement  d'un  plancher,,  lade  d'une  maladie  de  galanterie , 

339.  Va  joindre  les  princes  retirés  vers  faits  sur  elle,  XLYII,  174- 
à  Soissons  après  la  détention  de       Guise  (madame  de)  dit  au  curé 
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de  S.-Andrë  que  la  plopart  des  pré-  profeilans^  1 1 1 .  Etfc  reiiToyé  ,112. 
dicatenrs  ne  sont  que  des  séditieux  y  (Màn,  de  BouUhn,)  •—  Bat  un 
qui,  aa  lien  de  pi^ftoher  rSyangile,  parti  de  ligueurs  devant  Neafchâ- 
prêchent  le  meurtre  et  le  sang;  wt  tel;  soumet  cette  place  y  XXXIX, 
Tante  à  lui  d^ayoir  été  à  la  messe  dn  a65.  (  Mém,  de  Cajret.  ) 
roi  de  Navarre,  et  de  Pavoir  baisé  Gvim,  huguenot,  se  bat  en 
plusieurs  fois,  XLVI,  Soi*  doeL  contre  M.  Fleuri,  catholique^ 

Guise  (Louis,  cardinal  de\  meurt  tous  deux  sont  blessés,  XLV III,  a56. 
à  rage  de  4^  ans;  pourquoi  on  l'ap»  Guaov  (  le  capit.  ) ,  chef  proies* 
pela  ie  eardinai  des  bouteiiies,  tant,  assiège  et  prend  XtUsigiMB, 
XLV,  166.  XXXIU,  4^. 

Guise  (le  cardin.  de),  frère  de  Guaov  (M.  de)  est  envoyé  par 
Henri  et  au  duc  de  Mayenne  :  son  le  Boi  en  Italie  pour  exhorter  le 
influence  sur  le  clergé,  son  ambi-  Fape  et^  iea  Vénitiens  à  empé<^ef 
tion,  ses  qualités,  XX,  ip6.  Est  fait  que  les  Espagnols  ne  se  rendait 
prisonnier  après  Tassassinat  de  son  maîtres  de  Caaal ,  et  gagner  M.  de 
itère,  317.  Périt  lui-même  le  lende-  Savoie:  ses  démarches  devenant  in- 
main,  a  18.  {Introd.)  —  Fait  brûler  utiles,  il  ae  jette  dans  Casai,  LI,  93. 
en  sa  présence  le  château  de  Bré*  Gut,  comte  de  Forest,  est  ren- 
me,  appartenant  au  duc  de  Bouillon»  versé  et  a  la  jambe  brisée  dans  le 
pour  se  venger  du  brùlement  de  combat  que  le  comte  d^Anjou  livre 
Fabbaye  de  S. -Urbain ,  XLV,  34o.  aux  Sarrasins  sur  les  bords  clu  Tha- 
Est  assassiné  par  ordre  du  Roi  ;  son  nis ,  II,  334* 
corps  est  mis  en  pièces,  puis  brûlé  Gur,  patriarche  de  Jérusalem, 
et  réduit  en  cendres,  378.  Détails  conseille  au  Roi  de  retenir  dans 
sur  cette  mort  par  Miron ,  médecin  Damiette  tous  les  vivres,  et  de  £urc 
du  Roi ,  44^  ®^  ^^^^'  (  ^^^toile.  )       transporter  tous  les  meublée  «lies 

GuiTOH,  maire  de  La  Rochelle,    le  légat,  II ,  aao. 
prend  des  mesures  rigoureuses  pour        Gdt,  seign.  de  Saulx  y  prend  les 
ménager  les  vivres  à  la  garnison  de    armes  avec  d'autres  seigneurs  de 
cette  place,  LI,  99.  Détourne  les    Bourgogne  contre  Eudes  1 11,  XXIII, 
Rochellois de  se  rendre,  106.  Haran-    i44-  «S®  laisse  gagner  par  ce  duc, 

Sue  mess.  d^Angoulême  et  Schom-    mais  n'obtient  rien  de  lui  \  averti 
erg,  et  leur  remet  les  cleis  de  la    qu'Eudes  veut  aa  ruine,  il  a  recoun 
ville,  117.  à.saint  Louis:  le  château  de  Saulx.  est 

GuiTiT  (  le  seign.  de)  est  blessé  mis  en  dépôt  dans  les  mains  du 
à  Tassant  du  boulevard  d'Orléans ,  Roi  ;  Philippe-Ie-Bel  le  donne  à  £n- 
VIII,  i4a'  des  iv,  et  Fenléve  à  la  famille  da 

GuiTRT-BERTiCHèRES,  envoyé  par    Saulx,  i45;  ainsi  que  la  moitié  du 
La  Noue  aux  protestans  de  delà  la    bourg  de  même  nom  qui  lui  éioit 
Loire  pour  prendre  les  armes,  avan-    restée;  lettres  d'échanges  qui  prou* 
ce  de  dix  jours  l'époque  fixée  pour    vent  que  le  château  de  Saolx->le^ 
recommencer  la  guerre,  XXXV,    Duc  appartenoit  à  ceux  de  Saulx, 
101.  Danger  auquel  il  les  expose    146.  Armoiries  de  Guv  de  Saulx  et 
par  cette  précipitation;  détails  sur    de  ses  descendans,  i^. 
ce  sujet  tirés  des  Mémoires  de  la        Gut,  châtelain  de  Coucy,  prend 
femme  de  Duplessis-Momay,  loa.    la  croix,  I,  lox  Se  montre  contrai*. 
Se  rend  à  Mantes,  où  il  est  engagé    re  au  rétablissement  d'Alexis,  174* 
par  ordre  du  Roi  à  mettre  bas  les    Meurteameràlavœd'Andros,  180. 
armes,  107.  Obtient  par  le  moyen        Gut  de  Brimeub,  seign.  d'Iinber- 
du  vicomte  de  Turenne  un  sauf-    court,  lieutenMit  du  duc  de  Bout- 
conduit  pour  aller  trouver  le  Roi,    gogne  îi  Liège ,  est  fait  prisonnier 
II o.  U  paroit  devant  S.  M.,  6tcher<«    par  les  Liégeois,  X,  a85.  Assiste  à 
che  à  justifier  la  prise  d'armes  des    Tassant  livré  à  c6tie  TÎUe ,  a8&  (Z« 


HAL  HAN  a55 

en  89 


parvient _ ^,,  ^__.     ^ _ 

£st  fait  prisonnier  dans  celte  ville ,  France,  3i5. 

474-  (JUim.  de  Commet.)  Gdtfaat,  chevalier  du  Danphi- 

GuT-LB-BovTEiLLER,  utt  dcs  chcft  né,  ramène  les  Francis  au  pont  du 

de  la  garnison  de  Rouen ,  prête  aer-  Garilian»  et  délivre  le  cnevalier 

ment  de  fidélité  à  Henri  ;  reçoit  de  Bayard,  que  les  Espagnols  emme- 

ce  prince  LaRocbe-Guyon  et  autres  noient  prisonnier,  Xv  ,  a54* 

sei^euries  ;  trahit  le  secret  de  quel-  Gutfaa.t  (  Guigo  ^ ,  fils  du  seign. 

ques  bourgeois  de  Rouen,  VU,  3o4.  de  Routières,  âge  de  17  ans,  ren- 

GuT  DE  GoivELiirs  et  son  frère  verse  Tenseigne  des  arbalétriers  de 

Baudouiit,  réunis  à  Gauthier  de  Rinaldo  Contarin,  et  le  fait  prison-* 

ChàtiUon,  repoussent  vigoureuse-  mer,  XY,  30o. 
ment  les  Turcs,  11^  s6i. 

H 

UACQUEHBic  (P.  de),  maître  de  et  pénètre  dans  cette  vOle,  XYII, 

Fartillerie  du  duc  de  Bourgogne,  aSQ. 

bombarde  Dinant,  X,  357.  Hauewin  (  Ânt.  de),  chevalier 

Hacqueville  (de),  gentilh.  de  flamand,  joute  au  mariage  du  duc 

Brie,  est  décapité  aux  halles  pour  de  Bourgogne,  X,  343. 

avoir  tué  sa  femme,  et  un  gentil-  Hallier  (  M.  Du),  capit.  des  gar- 

homme  qu^ilaccusoitd^abuser  d'elle,  des ,  arrête  par  ordre  du  Roi  le  ma- 

XLV,  100.  réchal  d'Oruano,  II,  9;  et  mess. 

Hacqueville  r  d*).  du  parti  du  de  Vendôme,  la. 

Roi,  est  tué  à  la  bataille  dTfvetot,  Hallot  (Franc,  de  Montmorency 

XXXVI,  ai  I  j  XLVI,  aSa.  Du)  est  assassine  traîtreusement  et 

Hacquevii<le,  commandant  de  de  sang  froid  par  le  mftrq.  d^Âlègre, 

Font-Audemer,  rend  cette  ville  par  XLVI,  374* 

composition  à  M.  de  Villars,XLVI,  Haliuih,  sieur  de  Tiennes,  est 

a68.  déclaré  duc,  XLV,  356. 

Hacqueville  (  le  présid.  de  )  ha-  Halot  (  Michel  Rourrou^e  Du) 

raiigue  le  parlement  à  sa  rentrée,  est  roué  à  Angers  pour  avoir  livré, 

et  parle  pour  la  continuation  des  ar-  diaprés  Tprc^re  verbal  du  Roi,  le 

mes  et  de  la  guerre,  XLVI,  a93.  Se  château  d'Angers  aux  huguenots, 

présente  au  Roi  après  son  entrée  k  XLV,  3oi. 

Paris  j  accueil  qu'il  en  reçoit,  XLVII,  Ham  (  Eudes  de  )  prend  la  croix, 

6.  I,  104. 

Eagehbach  (  P.  de  ),  gouvem.  du  Ham  (Hugues  de),  seign.  du  Ver- 


par  les  Suisses ,  XII,  1 1 1  et  193.  Hames  (  le  seign.  de  )  est  tue  k  la 

Haxberstat  ^'évèque  d')  se  rend  bataille  de  Monilhéry,  X,  2^0. 

i  Venise,  1 ,  1 46 .  Hahsclaur,  espion  de  M.  de  Vieil- 

Hallavgourt  ,  picard ,   homme  leville ,  est  tué  au  siégje  de  Thion- 

d'armes  du  seign.  dimber court, em-  ville,  entrepris  diaprés  le  rapport 

pèche  lui  deuxième  les  habitans  de  que  lui-même  a  fait  de  Tétat  de 

VUlefranche  de  fermer  leurs  portes,  cette  place,  XXVII,  33o  et  36o.  ' 
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HiAiiucouBT,  seisn.  de  Lorraine,  170  et  suit.  Se  démet  de  sa  charge) 

est  blessé  au  siège  de  Hesdin,  XIX^  itfS.  Prix  qu^il  en  tire  de  son  suc^ 

31  o.  cesseur,  190.  {/JSstoHe.)  L,  244- 

Harâucourt  (  Guill.  de  ),  évéque  Hassan  ,  bâcha  de   Bosnie ,  tait 

*de  Verdun ,  inTente  des  cages  de  fer  des  courses  en  Hongrie ,  XLII ,  95. 

de_Ja  hauteur  d^un  homme ,  et  est  Assiège  le  château  de  Taescq ,  96. 

enfermé  pendant  1 4  ans  dans  la  pre-  Est  tué  dans  un  combat  sur  les '^ 

miére  qui  fut  faite,  XII^  1^02*  bords  de  la  Save,  98. 

Harchies  (  Jacq.,  seign.  de  ),  est  Hastihcues  (le  seign.  d'^,  grand 

fait  chevalier  banneret  par  le  duc  chambellan  d'Angleterre  ,    coiret- 

de  Bourgogne,  X,  io5.  Est  chargé  pond  avec  le  duc  de  Bourgogne,  et 

du  commandement  d^AbbeviUe^aSo.  reçoit  en  même  temps  une  pension 

3oûte  au  mariage  du  duc  de  Bour-  de  ce  duc  et  du  roi  de  France, 

go^ne,  368.  XII,  106. 

Hargouht  r  Jacq.  de)  rend  par  Hatte,  notaire,  impudent  h- 
composition  le  Grotoyj  désire  se  gueur,  accusé  d^étre  Pauteur  dWe 
rendre  maître  de  la  place  de  Par-  sédition ,  évite  d'être  fait  prison- 
thenay,  appartenant  au  seigneur  de  nier  j  menace  hautement  de  tuer  le 
ce  nom ,  dont  'il  étoit  neveu  j  com->  lieutenant  Seguier,  XLV,  338. 
ment  il  s^  prend  pour  exécuter  son  Havlequa  (  les  gens  de  la),  mi- 
projet,  "Slllf  i35.  Comment  il  j  lice  des  Sarrasins,  préposée  à  la 
échoue  et  trouve  la  mort,  i36.  garde  du  Soudan;   comment   elle 

Hardt   (  Jean  ),  accusé  d'avoir  étoit  formée.  H,  367. 

tenté  de  faire  empoisonner  le  Koi  à  Haultgour  (le  seigneur  de),  gou- 

la  sollicitation  du  duc  de  Bourgo-  Verneur  d'Ivoy,  se  rend  maiue  des 

gne,  est  arrêté  et  conduit  à  Paria,  châteaux  de  Rossignol,  Villemont 

XÎII,  439*   ^^  condamné  à  être  et  Chigny,  dans  le  Luxembourg, 

écartelé,443*  XXXII,  196. 

Harecour  (messire  Jacq.  d^)  fait  Ha vtebelle  ,  capit.  d'une  barque 

prisonnier  le   comte  de  Hnrecour  italienne,  est  fait  prisonnier  près 

son  parent ,  et  le  retient  à  Grotoy ,  de  Massafra ,  XIY,  a85. 

YII,  3o3.  Abandonne  le  parti  du  Hautefort  (le  seigneur  de)  est 

duc  de  Bourgogne  et  embrasse  celui  blessé  dans  une  escarmouche  de- 

du  Dauphin,  338.  yant  Ivoy,  XXXI,  109. 

Harlat  (  Achille  de),  premier  Hauïefort  (le  sieur  d'),  sedi- 

président  du  parlement  de  Paris  :  sant  lieutenant  général  pour  la  li- 

sa  résistance  héroïque  'aji  duc  de  gue^  fait  lever  le  siège   de  Mery- 

Guise,  XX,  ao8.  Sort  de  la  Bastille  sur-Seine,  XXXIX,  106.  Soumet 

moyennant  une  rançon  de  10,000  plusieurs  villes  de  la  Champagne, 

ëcus;  va  présider  le  parlement  de  107.  Est  tué  dans  Pèglise  de  Pon- 

Tours,  a8o.  (  Introd,)  —  Revient  à  toise,  186.                                        / 

Paris  avec  le  parlement  de  Tours,  Hautepahhe  (le  seigneur  de],  de 

XLYII,  58.    Fait  l'ouverture    du  Liège,  est  tué  a  l'assaut  de  cette 

parlement  de  Paris  dans  la  ma-  ville,  X^  a88. 

niére  accoutumée,  ^9.  Sa  réponse  à  Hayart  ( le  seign.  de)  est  laissé 

5o  ou  60  femmes  qui  viennent  se  en  otage  à  Louis  xi  par  le  roi  d^An* 

plaindre  de  ce  qu*on  fait  des  prê-  gleterre  après  le  traité  de  Pecqui- 

ches  dans  la  maison  de  Madame,  gny,  XIY,  i a.  Honneurs  que  le  Roi 

209.  Va  faire  ses  complimens  à  M.  le  lui  fait  rendre ,  1 3.  Est  renvoyé  avec 

prince  de  Gondé^  et  lui  donne  des  de  riches  présens,  i4>  Revient  en 

conseils  sur  le  maintien  de  l'Etat  et  France  pour  le  maintien  de  la  tré- 

de  la  religion,  XLtX,  91.  Ses  ré-  7e,  et  reçoit  du  Roi  dePor  etdela 

ponses  à  la  Reine  et  à  M.  d'Epemon  vaisselle  d'argent,  91. 

sur  les  dénonciations  de  la  Comaû,  Hat  (milord),  depuis  comte  de 
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ÇmMie^  ambasMcUor  d'Augleierr« 
«nFntoce,  favorise  secréteaieat  les 
ftéxeaWHU  àthLU  prkice,  L,  3^. 

Hatus  (le  père  Aleuaidrcf) ,  )é- 
Mte,  éèhappe  beuraviemeAi  au  gi- 
bet, pour  propos  diéchaua  et  fiédt- 
xkMX^  XLYII,  Il 3. 

HsBtaT  (lean),  évèqat  de  Cou* 
laBees,  eat  oonelitiié  prinoniiier  à 
la  Gofliciergerie  ;  touâ  weâ  biens  s^nl 
mit  àttùÉ  la  maiki  da  Roi ,  XIV,  03J 

HftaeRT,  secrëtaire  da  maréchal 
de  Bîroii ,  olMiefit  da  Roi  ta  Hberté , 
XL VII  >  36o. 

H^aoff  (io  o^lottel),  mtréchd 
de  camp ,  cboKe  si  brusquement  les 
Lorraias  auprès  -de  Monlbeliiard , 
c|a*i(  les  force  k  se  retirer,  LT ,  a i4* 
Est  tué  au  tiéte  de  Sarerne,  aSp. 

liBCtoii  BE  looiaov,  frère  bâ- 
tard du  doc  de  Bourbon ,  lirre  nn 
assaut  à  la  ville  de  Compiègue;  a 
son  cheval  toé  souA  lui;  force  en- 
fin la  ville  à  se  rendre,  VII,  a6t. 
Sst  blesM  à  mort  au  siège  de  Sois- 
sons,  s6ï. 

'  FcimsKifAïc  (Jacob),  comman* 
dant  de  la  flotte  hollandaise,  défait 
dans  le  port  de  Gibraltar  la  flotte 
espagnole,  XLVIII,  5o. 

Heft.LT  (madem.  d')  sait  la  cour, 
<pti  va  à  Bayoïme  pour  recevoir 
Prainçots  i,  prisonnier  en  Espasne; 
son  caractère,  M  beauté,  son  adres' 
se,  XVIt,  90.  Elle  captive  le  cosur 
du  Roi;  exige  de  lui  qa^il  demande 
à  madame  de  Chàteaubriant  des  bi^ 
îoofiK  qn*il  hii  avoit  autrefois  don- 
nés, 91.  A  Parrivée  en  France  de  la 
prnicease  Eléonore,   redouble  de 
soins  pour  s'assurer  du  coeur  de  son 
amant;  son  goÀt  délicat,  son  es- 
prit, ses  charmes,  inspirent  au  Roi 
des  vers  dignes  de  Marot  ;  elle  est 
foite  duchesse  d^Etampes,  106.  Est 
câébrée  par  les  poëtes  et  flattée  par 
ïeê  novateurs,  dont  elle  adopte  se- 
<;r élément  les  opinions,  107.  Per- 
suade au  Rdi  d'emmener  avec  lui  çn 
Italie  Henri,  devenu  dauphin,  t38. 
SVittache  an  duc  d^Orléans  Char- 
les, et  Poppose  constamment  à  Hen* 
ri,  189.  S(m  indulgence  pour  les 
foiblesses  du  Roi;  soins  quelle  lui 

52. 


donno  dans  sa  maladie,  liSfo.  Pré- 
side aux  négociations  du  traité  dé 
Grépy,  171.  âvrvh  So  ans  au  Roi 
son  amant,  et  pratique  sans  coir- 
traiate  la  religion  nouvelle,  i83. 

UiïÀMtf  nsmme  de  Maiafroy^ 
meurt  prisonnière  dans  le  château 
derOEiif,  11,  143. 

Helit  (  le  seign.  de)  conduit  la 
cavalerie  dn  dilc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Liégeois  et  le  comte  de  Pe- 
mvex,VÏI.  341 

HatiiT  (le  seign.  de)  est  blesié 
an  siège  de  Hesdin ,  XIX ,  207. 

HcHKssE ,  ville  ancienne  de  S j- 
rie;  8à  situation ,  lïl ,  9. 

HavAn^r  (  le  sénéchal  de)  est  fait 
prisonnier  au  siéae  de  Térouenne, 
et  écban«é^nr  re  seign^  de  Pien^ 
nés,  XIX,  946. 

HeNHEQUiff,  chevalier  anj>Iaiit, 
est  fait  priîionnier  à  la  baiailfe  de 
Pontvallain,  V,  8^. 

Hevrequin  (P*),  8i\ième  prési* 
deut  de  la  grand  <Aiambre,  créa- 
ture des  Gube,  prêle  à  Charles  ix 
60,000  livres;  pas  qu'il  fait  k  son 
occasion,  XLV,  t5S. 

HEiracQuiN  (Atmar),  évéque  de 
Rennes,  un  des  plus  zélés  ligueurs , 
fait  le  service  célébré  à  Paris  pour 
le  duc  et  le  cardinal  de  Guise, 
XLV,  390. 

Hekhequist,  sieur  de  Bermain- 
ville|meurt  à  Fl^e  de  3o  ans  de  je&* 
nés  et  de  macérations,  XLVII,  i54« 

Hehbi,  landgrave  de  Thufinst;, 
élu  empereur  à  la  place  de  Frcaé- 
rie  11 ,  remporta  aabord  une  vic- 
toire sur  Conrad  son  fils,  roi  des 
.Romains;  bientôt -après  est  vaincu 
et  meurt  de  chagrin,  II,  88. 

Herrai  be  Lusicraw,  roi  de  Chy- 
pre, conseille  à  Louû  ix  de  faire 
une  invasion  en  Egypte,  II,  t03. 

Hemri,  prince  de  Castille,  révol- 
té contre  son  roi ,  se  réfugie  à  Tu- 
nis, puis  se  rend  à  Naples  auprès 
de  Charles  d^Àujou;  se  lie  secrète- 
ment avec  la  maison  de  Souabe,  et 
par  ses  intrigues  fait  venir  dans  le 
royaume  de  Naples  le  jeune  Conra- 
din,  II,  140.  Après  fa  défaite  de 
ce  prince,  est  épargné,  quoique  le 
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]>liis  coupable,  à  cause  de  sa  pa-  aecoon  de  Faimée  de  son  Mr€^ 

rente  avec  le  Roi,  14^.  qui  éloit  poursaiTie  mir  les  BtUga- 

Hbitri,  fils  de  Henri,  dit  le  Large  res,  80.  La  régence  de  L'Empire  loi 
ou  Généreux,  comte  de  Champa-  est  confiée^  son  caractère^  81 .  Eloge 
gne,  et  de  Marie,  sosur  du  roi  de  de  son  administration,  83.  Esteo»' 
France  et  de  Richard  d'Angleterre,  ronné  empereur  après  la  mort  de 
va  à  la  Terre  Sainte  avec  Philippe,  son  frère  ^  arrête  les  progrés  de  l'en- 
roi  de  France,  et  ce  même  Richard  ;  nemi ,  délivre  une  multitude  innom- 
assiége  et  prend  avec  eux  la  yille  brablc  de  prisonniers,  et  épouse 
d'Acre,  II,  192.  Est  marié  par  Ri-  Agnès,  fille  du  marquis  de  Mont- 
chard  à  la.  reine  de  Jérusalem;  en  a  ferrât,  87.  Epouse  en  secondes  no- 
deux  filles,  l'une  qui  devint  reine  ces  la  sœur  de  Phrorilas,  nièce  de 
de  Chypre ,  l'autre  qui  épousa  Ay-  celui  qui  avoit  assassiné  Baudouin; 
rart  de  Brienne,.  iqS.  Fonde  plu-  heureux  résultat  de  cette  union,  91. 
sieurs  églises,  entre  antres  celle  de  Protège  le  jeune  roi  de  Thessaloni- 
S.-Etienne  de  Troyes;  y  fait  de  que,  et  fait  la  paix  avec  le  despoie* 
grands  dons;  oblige  un  riche  bour-  d'Epire  et  avec  Théodore  Lascâ- 
geois,  nommé  Arthaut,  à  venir  an  ris,  9a.  Son  gouyernemeut  doux  et 
secours  d'un  pauvre  cl9^alier,  108.  modéré;  ses  règlement  pleins  de  sa^ 
C'est  de  lui  que  provenoient  les  gesse;  sa  conduite  envers  les  chré- 
fiefs  que  Thibaut  iv  vendit  à  Louis  tiens  grecs,  94.  Sa  mort;  coniectu- 
IX  '  pour  payer  les  4o»<^<^  livres  res  sur  cette  mort,  95.  {JVoUce,)  — 
qu'il  donna  a  la  reine  de  Chypre,  Prend  la  croix,  102.  Envoie  des  na- 
J99.  '  vires  chargés  de  vi/res  à  Jean  de 

Heuri,  prieur    de   l'hôpital  de  Néelle,  i3o.  Est  nommé  pour  condui- 

Ronnay ,  passe  la  rivière,  et  vient  re  le  second  corps  d'armée  4X>ntre 

dire  au  Roi  avec  quel  courage  le  l'emp.  Alexis,  196.  Livre  un  aasautàla 

comte  d'Artois  a  combattu,  II,  a5a.  ville  de  Consuntinople,  3 1  a.  Se  pré- 

Henri  ue  Cosb  vole  au  secours  pare  à  résister  à  Alexii,  ai8.  Accom- 

du  seigneur  de  Brançon,  et  le  dé-  pagne  le  jeune  Alexis,  parti  deCons- 

barrasse  des  ennemis ,  II ,  q65.  tantinopte  pour  soumettre  le  reste  de 

HEURT  DE  V1LLIERS,  arcbev.  de  l'Empire,  a38.  Après  le  couronne- 
Lyon,  un  des  évêques  qui  levèrent  ment  de  Murtzupnle,  va  s'emparer 
le  corps  de  saint  Louis  pour  le  porter  de  la  ville  de  Philée,  ^56.  Campe 
à  la  Ste.-Chapelle,  où  il  devoit  être  devant  le   palais  Blaquerne  ,  a^a.- 
canonisé,  II,  407.  S'en  rend  maître,  376.  Va  de  ville 

Hekri,  dit  le  Grand,  frère  de  en  ville  soumettre  les  habitans  i 

Hugues 'Capet,   devient  duc  pro-  l'obéissance ,  et  se  rend  à  Andrino-- 

priétaire  de  la  Bourgogne,  IX,  aa.  pie,  390.  Prend  la  ville  d'Abyde,  et 

Hevri  II,  comte  de  Champagne,  fait  la  guerre  aux  Grecs,  3ao.  Mar- 

se  ligue  vainement  avec  le  comte  de  che  vers  Andrinople,  et,  apprenant 

Flandre  contre  Philippe -Auguste,  en  chemin  la  défaite  de  l'armée,  se< 

1 ,  8.  Se  rend  en  Palestine ,  où  il  de-  porte  sur  Rodosto ,  370.  Est  déclaré 

vient  roi  de  Jérusalem,  et  meurt  régent  de  l'Empire,  37a.  .Retourne 

bientôt  après,  9.  à  Constantinople  avec  le  doge  de 

Henri,  frère  de  Baudouin,  comte  Venise   et  le   maréchal  Ville-Har- 

de  Flandre,  prend  la  croix,  I,  14.  douin,  374*  Sort  de  cette  ville,  et 

Commence  avec  son  frère  le  siège  va  soumettre  plusieurs  places  voisi- 

de  Constantinople,  3a.  Est  regardé  nés,  376.  Assiège  inutilement  An- 

comme  l'héritier  présomptif  du  trô-  drinople,  38a.  Fortifie  Rusium ,  Vi- 

ne  grec,  66.  Se  rend  à  Andrinople  soi,  Apre,,  et  retourne  à  Constanti" 

pour  combattre  Murtzuphle,    68.  nople,  386.  Accorde  à  Branes  les 

Passe  le  détroit,  et  marche  contre  villes  d'Andrinople  et  de  Didymo« 

Théodore  Lascaris,  'jS.  Revient  au  thique,  400.  Va  au  secours  de  cett« 
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dernière,  4^4'  ^®  dUpostf  à  livrer  Hcmm,  trois,  fila  de  Gaillaïuue-ie-' 

baiatlie  à  Johannice,  ^o6.  Arrive  Bâtard,  a^empare  de  la  couronne 

devant  Andrinople  \  y  eat  reçu ,  d* Angleterre,  qui  devoit  appartenir 

«t  poursuit  le  roi  bulgare,   4^^*  À  Robert  son  frère;  le  &it  prisonnier 

Envoie  au  secours  de  Aenier  de  à  la  bataille  de  Tinchebray,  IV,  3o. 

Tribt,  4'^*  Revient  à  Ck)nsianli-  Obtient  par  le  crédit  de  Bertrade 

noplcj  oii  il  est  couronné  empe-  Tinvestiture  de  la  Normandie;  en- 

reur  dans  Téglise  de  Ste. -Sophie,  tre tient  les  troubles  en  France,  3i. 

4i4*  Marche  au  secours  d^Andrino-  Décide  Henri  v  à  déclarer  la  guerre 

pie,   menacée    par  Johannicej  se  à  la  France,  3a.  Donne  sa  tille  Ma* 

met  à  la  poursuite  de  ce  roi  ;  entre  thiide  en  mariage  au  comte  d^ Anjou; 

dans  Verol,  et  fait  faire  des  courses  refuse  ensuite  de  donner  k  ce  prince 

dans  le  pays,  ^i6»  Campe  devant  la  Normandie^  qu^il  lui  avoit  promi- 

Bli^ne  ;    envoie    délivrer     30,ooo  se;  causes  de  sa  mort,  33. 

captifs  qui  éioient  conduits  en  Bul-  Hbnki  ii,  roi  d'Angleterre,  fils  de 

garie,  4iS'  Passe  quelques  jours  à  Mathilde  et  de  Plantagenet,  devient 

Andrinople ,  et  va  visiter  les  ruines  duc  de  Normandie  ;  est  placé  sur.le. 

de  Didymothique;  reçoit  une  am-  trâne  d^  Angle  terre  par  le  testament 

hassade  du  marquis   de  Montfer-  du  roi  Etienne,  IV,  35.  Demande  \k 

rat;  arrête  son  marifige  avec  la  tille  paix  à  Louis-le- Jeune ,  duut  il  avoit 

de  ce  prince ,  et  se  porte  en  Bulga-  épousé  la  femme  après  le  divorce  de 

rie ,  4^^*  S^cmpaf  e  d^une  ville  ap-  cette  princesse  ;  maître  de  plusieurs 

gelée  La  Ferme,,  et  y  fait  un  grand  provinces  de  France,  aspire  à  de 
utin;  retourne  à  Conslantinople,  nouvelles  possessions;  marie  son  fils 
laissant  la  garde  d' Andrinople  aux  aine  Henri  à  la  fille  unique  du  comte 
Grecs  et  à  un  de  ses  chevaliers,  4^3.  de  Bretagne;  obtient  d^Adrien  m  une 
Envoie  à  Abyde  Ville -Hardouin,  bullç  qui  lui  donne  Flrlande,  dont 
maréchal  de  Homanie,  et  Miles  de  le  trône  n'étoit  pas  vacant,  36.  Fait 
Brabant,  recevoir  la  tille  du  marq.  valoir  de  prétendus  droits  sur  le 
de  Moniferrat,  et  se  marie  avec  elle  comté  de  Totdouse;  refuse  de  con- 
dans  Péglise  de  Sie.-Sopbie,  ^iS,  tinuer  le  siège  d'une  ville  où  se  trou- 
Apprend  que  FEmpire  est  attaqué  voit  le  roi  de  France;  causes  qui 
de  tous  côtés,  428.  Va  au  secours  Pempechèrent  de  faire  de  nouvelles 
du  chÂteau  de  Civotos;  le  d^arras-  conquêtes,  37.  Prête  hommage  pour 
se,  4^^)  et  disperse  sur  mer  la  flotte  la  Normandie;  le  fait  prêter  k  son 
ennemie,  4H'  ^^^^  ^^  toute  hâte  fils  aii^é  Henri  pour  la  Bretagne, 
14  galères  pour  aller  secourir  la  ville  FAujou  et  le  Maine,  et  à  son  second 
de  Squise,  44^*  ^n^oie  des  forces  fils  Richard  pour  ^Aquitaine;  fait 
pour  défendre  Nicomédie,  et  retour-  face  à  la  ligue  formée  contre  lui  en- 
ne  à  Constantinople,  443-Bepassele  tre  ses  fils  et  le  roi  de  France;  fait 
canal,  et  va  lui-même,  sur  les  mauvai-  deux  fois  la  paix,  38.  Est  obligé 
ses  nouvelles  quM  reçoit,  au  secours  d'en  signer  une  troisième  humiliante, 
de  la  Natolie,  444*  P^^^  lever  le  siège  et  medrt  de  chagrin  ;  avec  queb  sol- 
de Nicomédie;  traite  avec  Lascaris,  dats'  il  fit  la  guerre,  39. 
446.  Rend  Squise  et  Ste.-Sophie  à  Hemki  m,  roi 'à«Angle terre,  se  li- 
ce prince;  se  porte  vers  Andrino-  gue  avec  les  seigneurs  français  cou- 
ple, oii  il  séjourne;  arrive  au  pied  tre  Blanche  de  Castille,  II,  3o.Con- 
du  mont^Hémus;  campe  devant  la  dut  une  trêve  d'un  an  avec  cette, 
ville  d^Euloî,  44^*  Bat  le  pays,  et  re-  princesse,  33.  Donne  de  foibles  se- 
tounie  à 'Andrinople ,  45o.  A  une  cours  aux  coufédérés,  44*  ^^^9'<li>^ 
entrevue  avec  le  marquis  de  Mont-  à  S.-Malo ,  et  se  rend  a  Nantes,  4^- 
ferrât  près  d^une  ville  appelée  Cyp-  Ne  fait  aucun  mouvement  pour  se-, 
sella,  et  reçoit  Thommage  de  ce  courir  la  ville  d'Oudon,  eWne  s'oc- 
prince  ,  4^^*  ^**P^  que  de  fêtes  et  de  festins,  46, 
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TraTciM  l'Anjou  et  le  PoitoB^  et  «e  du  juif  $àcob,  3i  i  Prend  là  fuite', 
rend  en6uyeBOean|MrésdesoH  fr^  3 13.  Va  chercher  «tn  asjle  auprès 
re  Bicbartl;  conclut  une  Iréve  de  du  roi  d'Arraijon ,  3 1 8.  Se -voii  obff- 
trots  ans  avec  la  rég«nle ,  él  y  fait  gé  de  <]uiuer  les  Ktals  de  ce  prince, 
comprendre  Mauckrc,  47*  Appelé  Sso.  Rassemble  auprès  de  lui  loift 
en  France  par  Isabelle,  d«bAr<]He  à  ce  qu'A  a  d'amis  et  de  créatures;  va 
AoyoB  av«€  une  foibie  armée  ;  tiom*  trouver  Dugue.*<clin ,  à  qui  il  conBe 
yé  sur  sa  position,  rejette  les  pro*  le  soin  de  ses  intérêts,  333.  Le  re- 
positions  pacifiques  de  Louis  ix,  73.  çoit  dans  son  château ,  où  il  le  traite 
Est  sur  le  point  d'être  pris  à  Taille-  magnifiquement,  334-  Essaie  dVnga- 
bourg)  ae  réfugie  dan:»  Saintes,  74*  $^^  ^^  gouverneur  de  Ma^udou  à 
Eck te  en  reproches  contre  le  comte  Fui  remettre  cette  place,  337.  Fait 
ei  la  comtesse  de  La  Marche  j  est  la  même  tentative  auprès  du  gou- 
batlu  près  de  cette  Yiile,  et  se  retire  verneur  de  Borgues,  339.  Accorde 
précipitBfmment  à  Blaye,  75.  Vient  la  vie  sauve  et  la  jouissance  de  leurs 
en  Guyenne  pour  apaiser  une  ré*  biens  aux  faabitans  de  Borgues,  ex- 
Tolte,  127.  Etit  reçu  à  Paris  an  mi*-  cepté  les  juifs  et  Sarra&ius,  auxquels 
lien  des  t'êtes;  redemande  la  Nor-  il  ne  fait  aucun  quartier;  donne  à 
mandie,  ia8.  Obtient  d'autres  pro-  Bertrand^  pour  récompense  de  ses 
tinces  en  dédommagement;  revient  services,  le  comté  de  ÂSolica,  34i- 
en  FraAce  rendre  horomage-lige  au  Fait  sonder  les  disposiiiona  de  la 
Rwt.  i3i.  Le  prend  pour  arbitre  en-  forteresse  de  Betves<{uc,  34x  L^at» 
tre  les  seigneurs  anglais  et  lui;  re*  taque  en  personne  avec  ses  gens, 
Tient  encore  en  France ,  i34-  £st  343.MarchesurBurgosayrbI>ugnes- 
délivré  par  son  fils  Edouard,  i35.  clin,  se  promettant  de  grands  succès 
(TVrM.  du  rêg,  de  S.  Louis,)  —  Est  sous  les  enseignes  de  ce  général,  349. 
reconnu  par  tous  les  Anglais  après  Pait  assurer  les  habitans  de  Burgos 
la  mort  de  son  père,  IV,  5o.  Béda-  de  toute  sa  bienveillance,  354. Com- 
me vainement  la  restitution  de  la  mentilestreçudanscette  ville,  355. 
Normandie;  équipe  une  flotte  que  Témoigne  publiquement  qvC'â  est 
commande  son  frère  Richard  ;  ob*  redevable  de  ses  succès  à  Dugués- 
tient  le  renouvellement  de  la  trêve  clin,  356.  Fait  venir  sa  femme  à 
de  cinq  ans,  53.  (  Précis  des  guer^  Burgos;  comment  elle  y  entre,  357. 
res  enl.  la  Fr,  tl  €An^,  )  Tous  deux  sont  couronnés  le  jour  de 

Hekhi  VI j  emper.  d'Allemagne,  Pâques, 359. Henri  conjure  Ihigues- 

achète  de  Léopold,  duc  d'Autriche,  cHn  et  sa  compagnie  d'achever  ce 

Ite  roi  ftichard  prisonnier,  et  le  pion-  qu'ib  ont  si  bien  commencé,  36i. 

^  dans  un  cachot,  IV,  41  •  Consent  Marche  sur  Tolède,  363.  Fait  son- 

à  lui  rendre  la  liberté  moyennant  der  les  dispositions  de  cette  ville, 

rançon;  se  Heue  avec  lui  contre  la  364*  Y  est  reçu  commie  à  jBnrgos; 

France ,  4^*  Avant  sa  mort  fait  éKre  s'avance  vers  Cardonne,  365.  Rej elle 

empereur  Frédéric  11  sou  fils ,  qui  les  propositions  de  Fierre-le-CrucI; 

n'avoit  que  4  ans,  47-  ^^^^  d'autres  conditions,  367.  Est 

Hevki  nETuAHSTAMARC,  frère  na-  reçu  dans  Cardonne,  368.  Fait  son 

turel  de  Pierre-k^Cruel,  se  fait  ai-  entrée  dans  SéviUe,  375.  Assemble 

mer  par  ses  manières;  fait  une  haute  son  conseil,  où  assistent  Dugnesclin 

profession  dehi  religion  catholique;  et  les  autres  chefs;  les  cdnsulte  sur 

drche  de  son  mieux  son  ambition,  les  moyens  d'empêcher  lé/'{^l|tle 

iV,  3o8.  Est  prié  par  les  seigneurs  Portugal  de  secourir  Pierrc-le^-Cnxel, 

cPEspa^ne  d'engager  Fierre^le-Cruel  378.  Reçoit  un  défi  du  prince  de 

à  changer  de  conduite ,  309.  S'ac-  Galles,  400.  Son  abattement  en  cét- 

qnitte  avec  respect  de  celte  com-  te  occasion,  401.  Supporte  le  mi^ux 

mission,  3  io.[€oniment  ses  avis  sont  qu'il  peut  le  départ  At&  chevah'ers' 

reçus;  perce  de  sa  dague  le  cœur  anglais,  4o3*  Prend  conseil  de  Du.' 
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giiescUa^  iisMiiibl«  àoi  UoniH»  de  qa»  de  Yilaia^i»  qui  !•  1«U  li¥ni 
iQua  cèiéfl,  4o3.  ËxUorte  j|  m  bieo  moy«aoaut  la  promeaM  d'iuaue  raar 
battre    90,000  arbalétriers   génois  900^4^.  Tailiadtflfi  visage  d«Pi«rra, 
^i  servoient  daus  ses  troupes  *  4  *  4;  ^^,es^  rcoversé  sous  kii$  est  dégagé  ^ 
Charge  le  corps  dWmée  commaudé  lui  fait  traacher  la  léte,  49*  Assiège 
par  le  captai  ae  Buo;  s'euibace  dans  Tolède ,  5x  Résistance  qu  il^|rott- 
les  rau^  eouerais  aveo  une  iatrépi*  ye  de  la  part  du  eoaoQiailc^^  de 
diié  surpreoaate,  4iS.  Sa  réponse  cette  place,  53.  Y  fait  eafia  soaea- 
à  Dugueaelia ,  qui  re^^borte  à  ue  pas  trée  ;  sa  cecoaaoissattoe  eovors  ûch 
s^e&poser  téméraireiaeat,  ^tQ.  Tiré  guesclia,  5S.  Oblieal  de  lui  «|«e  le 
de  la  mêlée  par  Ouguesclia,  fait  aa  Besque  de  Vilaines  et  son  filsrest»- 
r«traite  ea  passant  sur  le  corps  d'un  root  auprès  de  lui,  56,  Savoie  à  Du*. 
escadron  anglais,  et  envoie  dire  aussi*-  ^ie$clia  deux  muleia  cbaf  géa  dW, 
tdt  à  sa  femme  d^aller  se  mettre  à  cou-  d^argent  et  de  pierreries,  1 1 1 .  Donne 
vert  dans  soa  château ,  4^o.  Se  tra-  auBesquede  Vilaines,  en  reccumais- 
vestit  en  pèlerin,  et  se  rend  à  Perpi*  sance  de  ses  services,  le  comté  de 
gnan  sans  être  reoonnu,  433*  ^a  Ribedieu  j  fait  équiper  one  flatte  da 
entretien  avec  un  chevalier  espagnol  aa  voiles,  qu'il  envoie  an.aeoenra  de , 
qui  rintiv>d«it  dans  le  palaia  du  roi  la  France,  1 16« 
d'Arragon,  433.  Se  fait  conn<4tre  k        Hbmm  v,  roi  d'Angleterre»  fiUjda 
ce  roi;  implore  son  secours,  434*  Henri  iv,  excite  renthousiasme  dm 
Arrive  à  Bordeaux,  i35.  S'informe  ms  sujets  par  des  projets  de  oon- 
de  DugoeacUn;  se  découvre  à  un  quête  en  France,  VI,  3o5.  Traite 
chevalier  de  sa  suite,  43^*  Comment  aecrètsment  avec  le  duc  de  Boar^ 
il  est  introduit  auprès  de  Bertrand*  |^e,  et  publiquement  avec  Les  prui« 
433.  Lui  fiât  part  de  son  projet  ces  ^demande  l'exécution  rigoureuse 
d'aller  uouver  le  doc  d'Anjou,  43i^  do  traité  de  Bretigny,  et  la  main  de 
fie  rend  à  Avignon;  son  entrevue  la  princesse  Catherine ,. fille  do.Rpi» 
avec  ce  duc,  44'*  Présent  ntagnifi-.  3i5.  Envoie  demander  la  cooronnc- 
que  qu'il  en  reçoit;  honneurs  que  le  de  France;  se  réduit  à  réclamer  let 
Pape  lui  rend,  44^*  ^^  présente  de*  province»  cédées  par  le  traité  da 
vaut  Salamanque,  qui  se  rend  à  lui ,  Bretigay,  tontas  propositions  reya* 
444-  Assiège  Tolède ,  44^*  Heprocbe  tées  avec  kaotaur,  3 18.  Descend  en 
aux  bourgeois  de  cette  ville  leur  fé*  Biormandie  à  la  tête  d'one  annéa 
lonie, V,  4*  R^Çoi^  l^f'^'vi*  <iu^  Pi^rr^  formidable;  prend  Harfleur,  vaoi 
le^Cruel  s'avance  contre  lui  avec  conduire  aon  armée  à  Galaii;  essaie 
ao,ooo  Sarrasins,6.Vaàsareneo»>  vainement  de  passer  la   Soeone, 
tre,  7. "Perce  de  sa  lance  Fèmir  de  3 19»  Déploie  de  grands  triens;  se 
Belmariu,   %.  Se  rend  maître  de  raid  àMiremont;  faitdesproposi» 
Monteaclaire,  qu'il  donne  au  Besqne  tiona  qui  sont  rejetées ,  3ao.  £n  fait 
de  Vilaines,  10.  Est  informe  par  la  de  nouvelles,  qoi  le  sont  encore }. 
gonvernante  de  la  citadelie  de  Mont-  remrpUt  aes  soldats  d^ardeur  et  d'ee- 
fusain  des  priparatifs  qui  se  font  pérance^  met  en  liberté  tous  ses 
contre  lui  dans  le  rojaume  de  Bel-  prisonniers;  harangue  ses  troupee , 
marin,  a5.  Exhorte  aes  troupes  aa  3a i.  Attaque  les  Français;  combat 
oombe^Si.CherehcPiarre-lc-Crui^,  eorps  à  corps  le  duc  d^Alençon; 
le  rencontre,  36.  Combat  de  ces  triomphe;  ordonne  le  massacre  des 
deux  princes,  37.'Fait  un  grand  car-  prisonniers,  Sas.  Coatinoe  sa  re- 
nage des  Sarrasins,  3d.  Assiège  le  traitesnr  Calais,  3a3.  Fait  de  non* 
chàieaa  de  Montiel,  4o .  Envoie  faire  veaux  préperatin  ;  met  sa  couronna 
des  proposittoos  à  Pierre-le-Crnel,  et  êe$  pierreries  en  gage,  33o.  De- 
A3.  Sa  joie  en  apptensnt  que  Pierre-  mandeila  main  de  la  princesse  Ca- 
w-Cruel  est  pris^  47*  Vent  poignar-  therioe,  et  pour  sa  dot  la  couronne 
der  ce  prince;  est  retenu  par  le  Ba»-  de  France ,  33a.  S'empara  da   a 
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Normandie  ;  e8(  arrêté  sous  les  mars 
de  ftonen, 3S5.  Faii  dresser  des  po- 
tences autour  de  cette  ville  ^  y  lait 
allAcfaec  ses  prisonniers  de  guerre  ; 
refuse  de  négocier  ;  se  rend  maître 
de  la^^e ,  après  en  avoir  fait  pen* 
dre  ll^Pàire,  347*  Poursuit  ses  con- 
quêtes, s'approche  de  Paris;  indi- 
que une  plaine  entre   Meulan  et 
Pontoise  pour  une  entrevue  avec  le 
Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne  , 
343.  Ouvré  un  contres  à  Ârras  pour 
négocier  avec  la  Reine  et  le  nouveau 
duc  de  Bourgogne»  353.  "Y  reçoit  les 
députés  d'un  grand  nombre  de  villes; 
dicte  un  traité  portant  qu'd  épou- 
sera la   princesse   Catherine,  que 
Charles  vi  continuera  d^étre  roi ,  et 
que  lui  gouvernero  sons  le  titre  de 
régent^  les  partisans  du  Dauphin  ex- 
clus du  traité ,  354-  Epouse  Cathe- 
rine; se  rend  maître  de  Sens,  Mon* 
tereau  et  Melon;  fait  une  entrée 
triomphante  à  Paris,  355.  S'établit  au 
Louvre ,  convoque  les  Etats  ;  j  parle 
en  conquérant  et  agit  en  maître  ;  ne 
place  auprès  de  Charles  vi  que  des 
nommes  sur  lesanels  il  comptoit^ 
356.  Fait  arréur  le  maréchal  Llsle- 
Adam,  35^.  Part  pour  l'Angleterre 
avec  son  ejionse ,  laissaut  le  gouver- 
nement de  Paris  à  son  oncle  le  com- 
te d'Ëxester,  358.  Revient  précipi- 
tamment en  France,  y  fait  revenir 
son  épionse;  vole  au  secours  du  duc 
de  Bourgogne  :  est  obligé,  pour  cause 
de  maladie,  de  s'arrêter  à  Melun , 
359.  Dicte  ses  Jdemières  volontés  ; 
meurt  en  déclarant  qu'il  avoit  eu 
le  projet  d'aller  délivrer  la  Terre 
Sainte;  qualités  de  ce  prince;  son  dé- 
faut de  }ustice  et  de  modération,  36o. 
LTabL  du  règn,  de  Ch.  riJ)  -^Assem- 
ble de  grandes  troupes,  descend  à 
Harfleur,  dont  il  s'empare  ;  se  dirige 
vers  Calais,  VII,  3^3.  Sa  marche 
dans  la  Picardie,  274.  Bataille  d'A- 
zincourty  a^5.  Après  sa  victoire,  va 
ae  rafraîchir  a  Calais;  retourne  en  An- 

âleterre,  376.  Revient  en  Norman- 
ie,  3oi.  S'avance  jusqu'au  Pont- 
de-i' Arche,  3oi.  Assiège  Rouen  ; 
force  cette  ville  à  capituler ,  3o3. 
Soumet  toute  la  Normandie,  3o5. 


nom 

Vient  à  Meulan;  a  une  entrewe  avee 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  conseil 
du  Roi,  3o6.  Vient  à  Troyes,  on  ii 
épouse  Catherine,  fille  du  Boi,  et 
confirme    la    paix  projetée    entre 
Charles  vi,  le  duc  de  Bourgogne  et 
lui,  337.  Conditions  de  cette  paix, 
3a8.  Va  mettre  le  siège  devant  Sens 
avec  ces  deux  princes:  entre  dans 
cette  ville   par  capitulation,  339.- 
Assiège  Montereau ,  s'en  rend  maî- 
tre: les  gens  du  duc  de  Bourgogne 
Î'  déterrent  le  corps  du  feu   duc 
ean-sans-Peur,  et  lui  font  un  ser- 
vice fanèbre,33o.  Henri  envoie  som- 
mer le  seign.  de  Guitery  de  rendre 
le  château  j  surdon  refus,  farit  pendre 
devant  la  place  onze  prisonniers 
faits  lors  de  la  prise  de  la  ville,  33 1 . 
Be^it  le  château  à  composition; 
assiège  Melun  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 33a.  Détails  i^ur  ce  siège; 
s'en  rend  maître,  334-  Fait  arrê- 
ter Llsle- Adam, 335.  Entre  à  Pa- 
ris avec  le  roi  Charles  et  le  duc  de 
Bourgogne;  résolutions  qui  y  sont 
prises  contre  le  Dauphin;  nouveaux 
offices  créés,   337.    Retourne    en 
Angleterre,  laissant  le  duc  de  6I0- 
cester  à  Paris,  et  le  duc  de  Clarence 
en  Normandie,  338.  Repasse  en 
France;   s'avance  jusque   dans  le 
Perche,  34o.  Assiège  la  ville  de 
Meaux,  35^.  Fait  pendre  des  gens 
de  la  ville  qui  s'ètoient  moqués  de 
lui;  s'empare  de  la  place,  353.  Re- 
çoit à  discrétion  les  Dauphinois, 
qui  défendirent  long-temps  le  mar- 
dié  de  Meaux;  £iit  pendre  à  un 
arbre  le  bâtard  de  Vaura  pour  le 
punir  de  ses  insultes,  354*  Se  rend 
à  Paris  avec  sa  femme  Catherine, 
356.  S'attache  les  habitans  de  cette 
ville  par  sa  justice,   36o.  Tombe 
malade,  ses  dernières  parties ,  363. 
Sa  mort ,  son  caractère ,  364-  {Mùn. 
de  Ferim.) 

Hehri,  duc  d'Heresford,  fils  du 
duc  de  Lancastre,  proscrit,  se  ré- 
fugie en  France;  est  accueilli  avec 
empressement  à  la  cour;  séduit  par 
les  promesses  de  l'archevêque  de 
Cantorbéri ,  •  quitte  Paris ,  se  rend 
en  Bretagne;  débarque  sur  les  côtes 
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«i  le  fait  conduire  oomme  prison-  voie  des  troupes  à  Charles-Qiûni'; 

met  à  la  tour;  est  déclaré  roi  par  ses  griefs  contre  François  i ,  XIX, 

le  jMirlement  sous  le  nom  de  Henri  4^-  Descend  à  Calais;  envoie  as-' 

IV  ^  fait  secrétem^it  mener  Richard  siéger  Montreuii,  et  lui-même  as* 

au  cliÂteau  de  Pomfred,  a44-  ^^*  si^e  Boulogne,  Sa  a.  S'en  rend  mat- 

nonœà  des  expéditions  lointaines,  tre  par  capitulation,  554*  Se  retire 

et  confirme  la  trêve  de  a8  ans  faite  à  Calais,  555. Fait  la  paii  avec  le  roi 

«vcc  la  France,  ^45.  Epouse  la  veu-  de  France ,  604.  Sa  mort,  607..  (  Du 

ve  du  duc  de  Bretagne;  essaie  de  BtUay,)-^  Histoire  de  ses  amours 

«'entparer  de  cette  province,  a5o.  avec  Anne  de  Boolen ,  et  de  son  di- 

Trompe  les  deux  factions  de  Fran-  vorce  d'avec  Catherine  d'Espagne , 

«e  ;  retire  ses  secours  aux  Bonrgui-  XXXIII ,  68.  Il  fait  mouvir  Anne 

^OBS  et  les  promet  aux  Armagnacs,  de  Boulen  et  Thomas  Morus^  se» 

3oo»  Envoie  le  duc  de  Ciaroioe  en  diflerens  mariages,  7JSI.  (Mém.  d^ 

NomMmdie,  3«3.  ÇasulnauJ) 

Hevh  yi,  fils  de  Henri  y,  roi  Hehri  ix,  duc  d'Orléans,  second 
d?  Angleterre  y  s'approprie  leroyau-  fils>de  François  1,  montre  dans  ses 
me  de  France  aussitôt  après  la  mort  goûts  une  tenaeiié  et  une  constance 
de  Charles  yi,  son  aieul  maternel  ;  très-rares  dans  un  jeune  homme  f 
joint  les  armes  de  France  à  son  devient  é|)erdument  amoureux  de 
sceau^  fait  battre  des  monnoies  aux  Diane  de  Poitiers ,  XYII ,  1 16.  De- 
deux  écussons  de  France  et  d'An-  venu  dauphin  par  la  mort  de  son 
gleterre^  fait  défendre  celles  cjoi  frère,  est  envoyé  avec  des  forces 
.QBt  été  fabriquées  sous  Charles  yi;  considérables  en  Italie  ;  force  le  pas 
donne  cours  à  une  nouvelle  mon-  de  Suse,  iSg.  Se  dirige  vers  le 
■oied'ornommée«a/u<f,  VU,  369.  Boussillon  à  la  tête  d'une  armée  j 

Hsiiai  Viiiy  roi  d'Angleterre,  don-  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Per- 
ne  des  secours  à  Charles-Quint  con-  pignan,  i63.  Harcelle  sans  cesse 
t^e  Françoise,  XA/U^  168.  Entre  l'armée  de  TEmperëur  répandue 
en  Picardie,  s'arrête  devant  Bou-  dans  la  Champagne,  173.  Proteste 
Ic^ne,  169.  S'en  rend  maître,  refuse  secrètement  contre  le  traité  de  Cré- 
d'être  compris  dans  le  traité  de  py,  173.  (Introd.)  — Jmpalience 
Crépy^  signe  la- })aix  d'Ardres  et  qu'il  témoigne  de  se  rendre  auprès 
rend  Boulogne,  173.  {Introd.)—-  du  Roi  pour  combattre  contre  l'£m- 
Descend  en  France  avec  une  ar-pereur,  XIX,  1 33.  Est  envoyé  pour 
mée  de  3o,ooo  hommes,  aag.  11  commander  l'armée,  sous  la  con- 
court risque  d'être  rencontré  en  se  duite  du  connétable  de  Montmo- 
readant  devant  Térouenne;  se  re-  rency«  i36.  Malgré  le  désir  qu'il 
tire  à  S.-Om«r, où  l'empereur  Maxi-  a  de  combattre  rennemi,  se  range 
milien  vient  le  joindre,  a3i.  Fait  à  l'avis  du  connétable,  qui  est  de 
raser  la  ville  de  Térouenne,  a4i.  temporiser,  i45.  Envoie  à  Bommy 
S'empare  de  Toumay ,  343.  Se  re-  trois  députés  pour  traiter  d'une  sus- 
tire  en  Angleterre,  a44*  Désirant  pension  d'armes,  347»  Se  rend  à  la 
avoir  l'approbation  des  universités  tète  d'une  armée  devant  Perpignan, 
de  France  pour  la  dissolution  de  3^9.  S'éloigne  en  bon  ordre  de  cette 
son  mariage ,  fait  remise  au  Roi  des  ville,  38 1.  Se  rend  maitre  du  chà- 
sommes  qui  lui  sont  dues,  XY III,  teau  d'Emcrv,  près  de  Marolles, 
89.  Se  rend  à  Boulogne,  où  il  a  une  4^99  <le  la  ville  de  Maubeuge,  43 1. 
entrevue  avec  le. roi  de  France ,  1 33.  Livre  un  assaut  à  la  place  de  Bains, 
Traité  qu'il  y  conclut  ^  plaintes  434*  S'éloigne  par  ordre  du  Roi ,  re- 
qil'ii  fait  au  Roi   du  Pape  et  de  tire  la  garnison  de  Maubeuge,  dé- 
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trtiit  k}»  fortificatioas  el  bièie  les  ait  lèa  Trow^-Ewéchés  m  ère^srae, 

mMsoiis  cle  c«i|e  vi^^  ^^B.  Fêtes  à  Si.  S'empar*  de  la  tiorvaiae,  d^ 

roccasion  de  k  naiuanee  de  son  poiriUe  la  dMcfceaie  CMttkie  de  ta 

premier  fils ,  que  le  Roi  titrA  lur  les  régence,  «4  emmène  à  sa  oear  son 

iorHêy  477-  PottTToità  la  sûreté  die  fila  Charles  niç  imtciie  s«r  PAirai- 

Paris  y  549-  Marche  sov  Boulogne,  ce,  Sa.  Résiatas'ce  qu'il  j  épveqref 

556.   Tentative  maHieureuse  qu'il  pourqcoi  il  est  forcé  de  se  retirer  9 

^ît  sur  cette  place,  557.  Licencie  lorce  les  troupes  flamandee  à  éwat- 

lefl  Suisses  et  les  Grisons;  revient  à  dur  la  Champagne  ;  eoneenra  las 

S. ^Germain  auprès  du  Boi,  558.  Xrois.£Téchés;snr  un  fanxbnsitde 

(D^  JSeUajr.  )  •—  Parrenu  au  trdne,  la  mort  dt  TEmperenr,  disperse  son 

u  rappelle  aussitôt  tous  cens  que  armée  dana  les  gamiscmB,  53.  E»* 

son  père  aToit  disgraciés,  XX ,  37^  saîa  en  vain  d'oecupev  Gamfctvy  ; 

Caractère  de  ce  prince,  39.  Se  fait  evporte  la  petite  etlle  de  dateani- 

sacrer  à  Reima  j  somase  Cfaaries*  Caqobresis ,   59.   Fait  dévaatec  le 

Qttint  de  se  trouver  à  son  .sacre,  Bainaui,6o.  Attaque  te  cliàtean de 

comme  cqmte  de  Flandre,  42*  Pense  Henti  ;  remporte   sur   l'Empereur 

à  recouvrer  le  Boulonais,  et  à  pro^  une  victoire  qui  n'a  aucun  réaoHat; 

nier  des  troubles  d^Âllemague  pour  dontte  ton  propre  oeUier  de  Fordre 

agrandir  son  roy^me  de  ce  cdté;  &  Gaspard  de Tavannes  pour  récom- 

fait  venir  en  France  Marte  Stuarl  penser  son  ferillani  courage,  61.  il 

d^Ecosse^   et  |a  fiauee  au  dauphin  se  décide  à  envover  le  duc  de  Guise 

François;  fiance  également  ^toine  en  Italie ,  70.  Aidé  des  conseils  dp 

de  Bourbon  avec  Jeanne  d'Albicet ,  cardinal  de  Lorraine,  il  prend  d'ez- 

43.  Visite  la  Champagne  et  la  Bonr-  cellentes  masures  pour  la  déiante 

gogne;  entre  en  Savoie,  arrive  en  du  royaume,  dont  la  sÀret^  est  me- 

riânont  ;  accorde  des  récompenses  nacée  après  la  bataille  de  S.-<Quen* 

à  ceux  qui  y  sont  encore  en  état  d«  tin,  71.  Bappelle  le  duo  de  Gnisa, 

servir;  permet  à  François  de  Guisa  qu^il  hit  lieutenant  général  des  a»- 

de  demander  la  main  d'Anne  d'Est»  nées;  sa  conduite  aussi  sage  q«i%é- 

44-   Confie  à  Montmorency   et  è  roique  inspire  le  plus  vif  enthon* 

François  de  Guise  le  soin  d'apaiser  siasme,  7 3.  Il  convoque  k  Paris  les 

la  révolte  de  Guyenne,  en  leur  re-*  Etats  généraux ,  où  la  magistratun 

commandant  de  n'employer  que  les  forma  un  quatrième  ordre;  -subsi» 

rigueurs  deJa  justice,  4^*  Aifijgé  M  des  qui  y  sont  accordés ,  76.  ^  ré^ 

maux  qu'ont  soufferts  tes  provinces  solution  d'augmenter  son  royaume 

rebelles ,  il  leur  rend  leurs  privité-  du  cdtéde  l'Allemagne,  et  de  recou- 

ges;  revient  à  Paris,  oit  il  tait  una  vrer  les  places  que  ks  Anglais  eon- 

entrée  triomphante^  4^' ^B^'^^^^^'  scrvoieni  encore  en  France,    79. 

le  Boulonais  ;  est  défié  par  l'Empe-  Il  autorise  Yillars,  homme  de  aon- 

renr;  sa  réponse  au  défi;  esu  forcé  fiance  du  duc  de  Brissae,  à  aasis- 

de  lever  le  siège  de  Boulogne,  qtn  ter  aux  conférences  de  Cateaii<<^a«- 

lui  est  rendue  ensuite  moyennant  bresis ,  où  la  paix  est  signée  malgré 

100,000  écus,  47*  Tient  un  conseil  l'opposition  de  Villars;  eonditions 

pour  délibérer  sur  ks  propositions  de  cette  paix ,  60.  Mariages  qui  k 

3ui  lui  sont  faites  par  les  princes  cimentent,  81.  Conventions  seoré-* 

'Allemagne  ;  opinions  émises  dans  tes  entre  les  rois  de  France  et  <PE»- 

ee  conseil  ;  Henri  se  décide  pour  la  pugue  au  sujet  de  la  religion  ;  pro- 

cuerre ,  49*  Donne  un  festin  magni-  grés  de  la  réforme  parmi  les  nau- 

nque  aux  ambassadews  des  princes  tes  classes  de  la  société,  83.  Henri 

d^Âllemague  ;  se  met  en  marche  avec  publie  un  édit  qui  ordonne  aus  par- 

nne  armée  nombreuse;  se  rend  fa-  lemens  de  condamner  à  mort  tou- 

Citement  maître  des  villes  impériales  te  personne  convaincue  d'avoir  eni> 

pe  Mets,  Toul  et  Verdun ,  5o.  Rén«  brassé  hk  religion  nouvelle;' Se  rend 
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tm  iKiylaiiiaiil,  im  il  faii  ajrréltr  sis  brûbiat  \tê  bénlttques)  il  Mipédia 

eoBSeilUn  cléttoncé*  cooiidii  cbe£i  (fa'elU  fût  extirpée  en  Atienagoe 

<ierc^p06ittoKi  ;  Urreur  que  ce  cMip  eu  ^nnaat  dm  seeoun  au  ^uc  de 

d^aïuorilé  répaiid  parmi  les  proies'-  Saxe,   au  JaodgraTe  et  au  prince 

VttB»i  83»  Il  9)Êl  biené  morteÛcaient  Maurice;  celle  fausse  pofeiiique caur 

daiiâ  on  iournn  célébré  à  Toccasioa  sa  la  ruine  des  Valois ,  a5a.  Oarao' 

des  nocea  de  sa  iille  £lisabeih  ayea  tère  de  ce  prinee  j  ce  qu'il  fit  pe|ï«' 

Piulipiieiiyet'desasçMiff Marguerite  dant  «on  régne,  a54>Las  princes 

avee  Chb manuel-Phi iibett  de  Savoie  {  ne  doivent  point  lutter  avee  leurs 

meurt  au  bout  de  10  jours  j  ses  qaa-»  sufets,  ni  tes  sejets  avec  leur  prince, 

ktas,  sca  ééêauu^  sa  complaisaoca  q55.  {Métn,  de  Tûwannef.)  t—  Etat 

pour  sa  raaitresse  et  ses  miniatres,  de  la  eoar  de  Henri  ii  au  coaaaaen* 

34-  fio^  indulgence  pour  les  noDiira  eenacut  de  son  règne ,  XXVI ,  i85. 

de  ses  courtisans  ;  S9è  prodigalités  »  H  fait  célébrer  les  obsèques  de  Fran- 

d5.  (/ftfrad.) -^  Rappelle  en  arrivant  ^is  1 ,  du  Dauphin  et  du  duc  d'Or- 

au  tvdna  le  connétable  de  Montono-  léans,    igo.   Consolations    que  lui 

rent^  9  f«nvoie  mess.  d'Annebaut  et  donne  M.  de  Vieilleville,  193.  Anec* 

à9  Toarnott,  XXIII,  4^8.  Son  lè**  dote  concernant  le  feu  duo  d^Or- 

gna  est  celui  de  deux  maisons  qui  léans,  194.  Entretien  du  Aoi  aveo 

ae  partagent  les  emplois ,  les  faon-  le  premier  président  Lizet  et  trois 

uears  et  les  gouTernemens ,   ^io«  antres  présidens  sur  le  procès  du 

S'allie  au  Turc  et  aux  Luthérien»  maréchal  Du  Biea  et  du  sieur   de 

isontre  Ffimpereur,  ^'»ii.  Suites  tu-*  Vervins,  203.  £u'?oie  sommer  r£ra'> 

nesies  de  eette  alliance ,  4*'*  ^^'*  pereur  d'assister  à  son  sacre  en  sa 

voie  «ne  armée  en  Ecosse  au  secours  qualité  de  comte  de  Flandre ,  229-. 

de  la  Reine;  sa  lettre  à  M.  de  Sel-  Est  sacré  à  Reims,  a3o.  Difficultés 

ves,  son  ambassadeur  en  Angleterre,  survenues  au  sujet  des  bannières  des 

sur  la  délivrance  de  Marie  Smart  2  quatre  barons  otages  de  la  sainte 

visite    son   royaume,  XXIV,   ii*  ampoule,  pendant  le  saere,  33i. 

Marche  dans  le  Boulonais  avec  une  Comment  elles  sont  levées  par  or> 

armée;  se  fait  rendre Boulogna ,  a 3.  dre  du  Roi,  336.  Henri  fait  sa  neu- 

Poussé  par  le  connétable  et  par  la  vaine  à  Saini-Marcoul,  337.  Prend 

duo  de  Guise,  entreprend  delpiire  la  résolution  de  visiter  ses  provin- 

la  guerre  à  TEmpereur,  a4<  Firend  ces,  a3d.  Se  rend  à  Chambéry,  a48. 

Bamvillierspar  composition  ;  entra  Entre  à  Sslnt-Jean-de^Maurienne  ; 

dans  Verdun;  prend  le  titre  de  vi<^  honneurs  qu^on  lui  rend;  conpa> 

eaire  de  fEmpire,  67.  Tombe  ma-  gnie  de  cent  hommes  vêttts  en  eurs , 

ladeàSedan,  vompt  son  armée,  sSi.  Le  Roi  fait  son  entrée  à  Turin; 

de.  Forée  Ifarraée  commandée  par  ses  largesses  à  l'armée  et  aux  Vie- 

le  duc  de  Savoie  à  repasser  la  SiÂn-  montais,  353.  Sur  la  nouvelle  de  la 

btfe;  brûïe  Boïa,  Marimont,  124»  sédition  de  Guyenne,  il  revient  en 

Accepte  la  trêve  que  Philippe  u  lui  France,  ^63.  Fait  son  entrée  à  Pa- 

propose,  1 83.  Consent  à  secourir  le  vis;    détails  sur   cette  magnifique 

pape  Paul   iv;  envole  le   duc  de  entrée ,  3o3.  Forme  le  projet  de  re^ 

buise  en  Italie,  186.  Rassure  les  prendre  Boulogne,  3o5.  Veut  faire 

Parisiens  après  la  batulle  de  SatoV  donner  les  étriviéres  au  héraut  que 

Qoentin;  rappelle  le  duc  de  Guise,  lui  envoie  ^Empereur,   307.   Fait 

99a.  Marie  Elisabeth  de  France  a  v^  pendre  à  des  arores  douze  soldats 

Philippe  11^  et  Marguerite  sa  s€pur  du  bâtard  de  La  Mîrandole,  3 1.0. 

avec  le  duc  de  Savoie;  conditions  Prend  totis  les  forts  des  environs  de 

de  ees^  mariages,   337.  Est  blessé  Boulogne^  3ii.Est  obligé  de  lever 

dans  nn  tournoi  par  Mon igommery;  son  camp,  3i8.  Fait  la  paix  avec 

meurt  den&  jours  après,  sSt.  Vou>  TAngleterre;  à  quelles  condiu'ons , 

lant  étouflfer  i*bérésie  en  France  en  334*  Reçoit  à  Angers  une  ambas- 
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Sade  du  roi  d'Angleterre;  délaîli  XXVIII,  38a.  Envoie  le  «ejgneMtf 
sur  cette  ambassade,  333.  Envoie  de  Lansac  et  le  président  Du  Fer- 
le rbingrave  au  devant  des  ambas-  rier  protester  contre  rassemblée  du 
sadeors  des  princes  d'Allemagne,  concile  de  Trente,  4^5.  Pénètre  les 
35 1.  Leur  donne  audience,  3^0.  desseins  de  TEmpereur,  et  les  fait 
Tient  conseil  sur  leurs  propositions,  échouer  en  les  publiant ,  XXIX,  3o. 
371.  Remercie  M.  de  VieilleviUe  Obtient  malgré  tous  ses  efforts  tout 
de  l'avis  qu'il  lui  donne,  386.  Dé*  ce  qu'il  demande  des  Suisses,  3a«  Fait 
clare  à  son  conseil  qu'il  est  résolu  à  publier  en  Angleterre,  en  Ailem»- 
le  suivre ,  et  dispose  de  l'état  de  son  gne  et  en  Italie  la  justice  de  sa  eau* 
armée,  387.  Donne  à  dîner  aux  am-  se,  et  l'injuste  aggression  de  l'£m- 
bassadeurs;  détails  sur  ce  dinar,  pereur  et  du  Pape,  35.  Il  consent 
396.  Leur  fait  distribuer  de  ricbes  a  faire  la  paix,  avec  le  Scaveraim 

E résens  à  leur  départ,  399.  Assem-  Pontife;    particularités    sur    cette 
le  une  grande  armée ,  4<>o.  Entre  paix,   1^3.   Etat  des  forces   qu'il 
dans  Metz,  4o5  ;  puis  en  Alsace,  41 3.  réunit  pour  aller  en  Allemagne  au. 
Se  décide,  d'après  l'avis  de  M.  de  secoursdes  princes  confédérés» 31 5. 
Vieilleville,  de  ne  pas  entrer  dans  Mauvais  succès  de  cette  entreprise 
Strasbourg,  comme  le  lui  a  conseillé  causé  par  l'abandon  des  princes^  le 
le  connétable,  4a i*  Campe  devant  Roi  fait  fortifier  la  ville  de  Metz, 
fiaguenau,  4^3*   ^   cs^  ^^^Çn  avec  rentre  en  France, uaS.SouoMît  plu- 
honneur,  4^3»  ainsi  qu'à  Wissem-  sieurs  places  du  duché  de  Bouillon, 
bourg,  4M*  Donne  mille  écus  aux  aa6.  {Du  f^i7/ârj.)*~  Prend  sous  sa 
filles  de  cin(i  de  ses  capitaines  livrés  protection  Octave  Farnèse^  XXXI,. 
à  l'Empereur,  qui  les  a  fait  mourir  no.  Défend  d'envoyer  à  Borne  or  ni 
à  Ausbourg,  4^^-  D'après  la  lettre  argent  monnoyé  ou  non  monnojé 
du   duc  Maurice   qui  lui  annonce  pour  bulles,  dispenses^  etc.,  21.  £«1- 
qu^il  s'est  accommodé  avec  l'Empe-  voie  le  sieur  de  Montluc  auprès  du 
reor,  le  Roi  reprend  le  chemin  de  Pape  ;  puis  le  duc  Horace  Famèse 
la  France,  438.  Accorde  à  M.  de  et  les  sieurs  de  Ternies  ,^d'Andelot 
Vieilleville  la  moitié   des  préseus  et  Cipierre  avec  des  troupes  pour 
envoyés  par  la  chambre  de  Spire,  secourir  Je  duc  Octave;  commande   * 
443*  Se  rend  maître  de  Damvilliers,  au  maréchal  de  Brissac  de  marcher. 
454.  Reçoit  la  ville  dlvoy  à  com-  contre  Fernand  de  Gonzagne  pour 
position ,  457.  Apaise  une  mutine*  le  forcer  à  lever  le  siège  de  Parme 
rie  excitée  à  l'occasion  du  pillage  et  dé  La   Mirandole,   3a.  Envoie 
exercé  dans  cette  ville,  460.  Tombe  l'ordre  à  tous  les  gouverneurs  et 
malade  à  Sedan;  s'empare  de  plu-  capitaines  de  ses  forteresses  de  se 
sieurs  forts,  469.  Licencie  son  ar-  rendre  à  leurs  places,  39.  Re^it  U 
mée,  473.  Sur  les  instances  du  car-  titre  de  protecteur  du  Saint-Em- 
dinal  de  Lorraine  se  rend  au  parle*  pire  ;  et  après  avoir  tout  réglé  dans 
ment,  où  il  fait  arrêter  six  conseillers  son  .royaume,  il  part  pour  aller  au 
connus  par  leur  attacbeir.ent  à  la  secours  des  princes  d'Allemagne, 
doctrine  de  Luther,  XXYII,  4o5.  53.  Etat  des  forces  qu'il  réniiit  en 
Entre  en  lice  dans  un  tournoi,  et  Champagne,  5/\.  Le  Roi  se.  rend  à 
rompt  plusieurs  lances,  4ii«   Est  Join ville,  où  il  reçoit  la  ducbesse 
blessé  par  Montgommery,  4i5.  Fait  douairière  de  Lorraine  et  son  fils, 
célébrer  le  mariage  de  sa  sœur,  et  £7.  Fait  son  entrée  à  Toul,  acoom- 
signer  à  la  Reine  le  brevet  de  mare-  pagné  d'une  suite  brillante  et  non»- 
chalde  France  de  M.  de  'Vieilleville,  breuse,  61.  Y  établit  po|ir  fi;ouver- 
416.  Sa  mort,  417*  Deuil  a  la  cour,  neur  le  chevalier  d'EsclavoUes,  62, 
418.  [VieillevilU»)  Se  rend  à  Nancy,  op  il  est  reçu  par 
Il  prend  sous  sa  protection  le  duc  le  jeune  duc  de  I^orraiiie;  étabUt 
de  Parme  ^   à  quelles  conditions ,  le  comte  de  Vaudemont  gouverneur 
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^tt  pays^  ftiit  conduire  le  jeune  duc    mée  en  Picardie ,  où  il  la  partage  en 
À  Reims,  63.  Arrive  prés  de  Metz,    trois  corps.  ^^ï.  Marche   de  ces 
où  Tannée  le  reçoit  en  ordre  de  ba-    trois  corps  aarmée,  34^*  ^^  ^^  passe 
taille;  ordre  de  cette  armée,   6k.    en  revue  prés  deGivet,  a54>  Prend 
Fait  son  entrée  dans  Metz;  détails    d'Assaut  la  place  de  Bouvines,  a55. 
sur  cette  entrée,  69.  Donne  des    Sauve  les  filles  et  les  enfans  de  la 
ordres  pour  le  règlement  de  cette    fureur  du  soldat ,  a56.  Assiège  Di- 
▼ille  et  pour  ses  fortifications;  en    nant,  aS?»  Fait  rendre  les  IVmmes 
nomme   gouverneur  M.  de  Cossé-    de  cette  ville  enlevées  par  les  sol- 
ÔCMinor,  73.  Son  départ  de  Metz;    dats  allemands,  a6o.  Se  décide  à 
marcfafe  de  l'armée,  78.  Détails  sur    entrer  dans  le  Hainaut,  a66.  Son 
les  divers  campemens  de  cette  ar»    armée  passe  la  Sambre,  267.  Ruine 
mée,  75.  Description  des  villes ]iar où    le  pays;  le  Roi  tient  sur  les  fonts 
elle  passe,  80.  Sur  la  nouvelle  que  le    de  baptême  Tenfant  d'une  pauvre 
duc  Maurice  ne  peut  accomplir  ses    femme  du  village  de  Jametz,  368. 
promesses,  le  Roi  revient  en  Fran-    Campe  autour  de  la  ville  de  Bains , 
ce  avec  son  armée,  qu'il  partage  en    369.  Détruit  la  magnifique  habita- 
trois  corps ,  88.  De  l'avis  de  son    tion  de  Marimont  et  le  château  de 
oonseil,  projette  de  réunir  le  du-    Trageny,  370.  S'empare  de  la  ville 
ohé  de  Luxembourg  à  la  couronne ,     de  Bains  ;  fait  mettre  le  feu  au  chà- 
g6.  Fait  assiéger  le  château  de  Ro-    teaudeReuz,  371.  Campe  en  deçà  du 
aembach,  qui  est  pris  d'assaut,  97.     Quesnoy^  373.  Passe  la  revue  de  son 
£n  fait  don  au  comte  Rhingrave,  co-    armée  entre  Crévecœur  et  Cambray, 
lonel  allemand;  saccage  et  brûle  la    378.  Suite  de  la  marche  de  l'armée» 
petite  ville  de  Mont-Saint-Jean,    380.  Sié^e  du  château  de  Benti,  383. 
100.  Reçoit  à  discrétion  la  place  de    Dispositions  faites  pour  livrer  ba- 
DamvillierSy  io3.  Emporte  d'assaut    taille  à  l'armée  de  l'Empereur,  385. 
le  château  de  Trelon,  131;  et  la*    Détails  sur  cette  bataille  ;  noms  des 
ville  et  le  château  de  Chimay,  4"i    seigneurs  et  capitaines  qui  s'y  distin- 
sont  brûlés,  133.  «Envoie  le  duc  àt    guent,ou  qui  y  sont  tués  ou  blesses  « 
Guise   pour   défendre  Metz,  I35.    388.  La  victoire  reste  auzFrançais;  le 
Bassemble  les  principaux  chefs  de'   Roi  récompense  les  ducs  de  Guise , 
son  armée  pour  recouvrer  le  châ-    deNèvers,  de  Bouillon,  et  le  sieur 
tean  de  Hesdin ,  1 58.  Fait  rendre  à    de  Ta  vannes;  393.  Se  retire  prés  de 
"Dien  de  solennelles  actions  de  grâ-    Montreuil ,  395.  Fait  de  nouveaux 
ces  de  la  levée  du  siège  de  Mel^^  préparatifs  de  guerre,  334- S'avance 
181.  Sa  douleur  en  apprenant  i^  avec  toute  sa  maison  jusques  à  Vil- 
prise  de  Térouenne  par  les  Impé-    lers-Cotterets,   364>    Conclut  une 
riaiix,  300.  Publie  l'arriére-ban  dans    trêve  de  cinq  ans  avec  l'Empereur 
tiMt  le   royaume  ;  rassemble  une    et  Philippe  11  son  fils,  4' 9*  Promet 
armée  à  Amiens,  30 1.  Passe  eu  re-    au  cardinal  Caraffe  de  porter  des 
v«e  cette  armée  prés  de  Corbie;    secours  au  Pape,  4^^-  E^^^i'it  au  roi 
noms  des  seigneurs  qui  en  sont  les    Philippe  11  en  sa  faveur,  ^nn.  Sur 
chefs,  313.  Fait  sommer  deux  fois    les  nouvelles  qu'il  reçoit  d'Italie 
la  ville  de  Cambray  de  se  rendre,     des  entreprises  des  ducs  d'Albe  et 
319.  Escarmouches  lifrécâ  devant    de  Florence ,  il  lève  une  armée  qu'il 
cette  place,  333.  Le  Roi  va  loger    envoie  à  Rome  sous  le  commande- 
prés  de  Cateau*Cambresis,  dans  une    ment  de  M.  de  Cuise,  439.  Des  prin- 
maison  de  plaisance  appartenant  à     cipales  causes  de  la  rupture  de  la 
révoque  de  Cambray,  336.  Ordre    trêve,  43o.  Ordres  envoyés  par  le 
<le  bataille  au-dessous  du  Qnesnoy,    Roi  dans  toutes  les  provinces  après 
3^8.  Détails  d'un  combat  qui  s*y  li«    la  bataille  de  S.-Quentin,  XXXII ^ 
vre  par  ordre  du  connétable ,  a 33.    67.  Convoque  les  Etats  à  Paris;  Fon 
I«  Roi  rénnit  de  novrean  son  ar-    discours  à  cette  assemblée;  deman- 
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des  d  V^enl  qu  il  y  fait,  iG^.  Détail  read  à  VenU^,  176.  R«od  au  duc 

à  ce  sujet,  167.  Le  Aoi  se  rend  à  de  Savoie  les  places  du  Piéoiogi  res- 

Calais  ;  ea  nomme  gouverneur  M.  d^  téfis  à  la  Fraoii^e  par  le  traité  de  Ga- 

Thermes,  171.  Fait  C^ire  secrète-  Uau-CarabresisySeroervaBile  asar- 

ment  ea  AUemagne  uae  graadeic-  quisat  d«  S^duoes;  repousse  &a  mé- 

vëc  de  pisloiiers,  173,  et  de  gcas  diatioo  deMoQtmorenoj-DaniviUe; 

d^  guerre  daos  la  Gajrenne  et  au*  la  conduite  peu  habile  iûapire  les 

très  provinces  éloiguées,  174*  Côlè-*  plus  yiwe»  inquiétudes;  il  enire  ea 

bre  à  Paris  le  mariage  du  Dauphiq  France,  comble  de  bontés  1«  dac 

avec  Marie  Stuart  d'Ecosse;  nams  d'Alençon  et  le  roi  de  Navarre,  177, 

des  prélats  et  seigneurs  du  royaume  mais  oontinut  de  les  faire  garder  ii 

qui  y  aisisteoty  175.  Passe  la  revue  vue;  mêle  la  moUesie  et  les  plaisirs 

de  sou  armée  k  Pierrepont,  ooS.  wa  pratiques  de  dévotion  les  pku 

Célèbre  à  Paris  le  mariage  de  Char-  qiinaiieqses;  déclare  quHl  ventépou- 

les,  duc  de  Lorraine,  avec  madamt^  ser  Louise  de  Vaudemont,  nièce  du 

Claude,  sa  seconde  tille,  a^S.  Fêles  duc  de  lorraine  ;  son  mariage  et  00a 

&  cette  occasion,  336.  (Co/iim.  (h  sacre  ont  lieu  en  même  tempe,  17S. 

jRabuUn.  )  —-  ^Iesures  que  prend  le  $a  conduite  contribue  aux  succès 

^oi,  après  la  bataille  de  Saint^Quei^  de  la  Ligue  naissante;  il  s^entoufe 

tin,  pour  la  sûreté  du  royaume,  da  favoris,  prodigue  ses  trésors,  se 

479<  Tient  un  conseil,  dans  lequel  livre  à  des  amusemens   puérils  e| 

u  se  décide  k  rester  à  Paris,  4^*  scandaleux,  iSS.  Joint  l'hypocrisie 

Fait  la  paix  avec  le  xoi  d^Ëspagae;  à  êes  vices;  entame  sans  succès  des 

meurt  d  un  coup  reçu  dans  un  tour-  aégocialioBs  avee  le  roi  de  Navarre; 

noi,  493.  (La  6Vuzj(r«.) —<•  Permet  pressé  par  les  Etats  réunis  à  Bloîs^ 

au  commencement  de  soa  règne  le  il  signe  l'acte  de  lit  Ligue;  demande 

duel  entre  Jarnac  et  La  Clu^teigne*  une  somme  énorme  pour  lever  des 

raye;  ce  qu'on  interprète  à  sinidtre  armées,  i84-  Flatte  le  duc  d'Alen- 

présage,  XLV,  5a.  Il  est  tué  euco<i->  çofi  de  Fespoir  d'épouser  la  reioe 

rant  en  lice  par  Montgommery  ;  vers  d'Angleterre  ;  lai  confie  lecommaa- 

faits  sur  lui ,  53.  (  L'EstoiU.)  dément  d'une  armée  destinée  à  eooK 

Hexri  m,  duc  d^ Anjou»  est  nom-  battre  le  roi  de  Navarre;  fait  avec 

mé  lieut^nsiat  général,  %%.,   ia8.  les-protestans  un  traité  moins  avaa- 

Va  camper  près  do  Chartres  avee  tageux  pour  euxque  celui  de  l'année 

l'armée  royale,  i3o.  Marche  vers  le  précédente,  t85.  Fait  embaumer  les 


Moutcontpur;  au  lieu  de  poursuivre    ques,  188.  Institue  l'ordre  du  S.i<*£s- 
l'enoemi ,  s'arrête  au  siège  de  Saint»    prit  pour  remplacer  cehit  de  Ssîat- 


lean-d'Angely,  1 37.  Met  le  siège  d^  Michel  ;  rend  la  célèbve  ordonnanoc 

vant  La  Rochelle,  i63.  Est  élu  roi  do  Blois,  qui  fixe  priaeipalement  fces 

de  Pologne,  166.  ^on  peu  d'empres-  doctrines  relativement  à   quelqaes 

semeat  pour  accepter  cette  oowoii*  décrets  du  concile  de  Trente^  190. 

ne;  se  met  en  route,  laissant  la  con->  Flétrit  de  la  manière  la  plus  odieuse 

duite  de  ses  afifaires  à  Cheveray  son  la  réputation  de  sa  sesuv;  éaril  an 

chancelier,  167.  Voit  en  Lorraine  loi  de  Navarre  qu'elle  est  sensible 

Louise  de  Vaudemont,  qui  lui  fait  aux  erapressemens  du  vicoaite  de 

oublier  la  princesse  de  Condé;  ar*  Turenac,  191.  Forme  le  projet  de 

rive  en  Pologne,  où  il  ne  s'occupe  donner  le  duo  de  Joyeuse  pwar  cbef 

que  de  ce  cpii  se  passe  en  France,  à  la  Ligue,  19).  Pread  la  résoli^oa 

168.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  deoombattre  la  Ligue  sans  lesecoan 

Charles  ix ,  il  prend  le  nom  de  Hett<  des  protêstaas  ;  formalion  du  oomilé 

ri  lu ,  quitte  soa  palais  la  auit>  et  se  des  Seixa  à  EMs;  aretti  par  le  li«»> 
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tenant  du  prévôt  de  nie  de  France,  déroués  au  duc  de  Guise;  princi- 
le  Roi  change  de  système,  199.  Il  pes  de  la  souveraineté  du  peupie 
charge  sa  mère  de  négocier  avec  la  proclamés  par  quelques  orateurs, 
Ligue;  conclut  la  paoitication  de  ai  4*  Henri  feint  de  se  résigner,  ai  5. 
Nemours;  déclare  la  guerre  au  toi  Prend  ses  mesures  avec  beaucoup 
de  Navam;  appelle  au  Louvre  les  d^adfesse;  est  près  de  s'ouvrir  à  de 
magistrats  d^  Parts,-  leur  demande  Thou,  ai6.  Pendant  un  conseil  te- 
des  sommes  considérables  d'argent  nu  extraôrdinatrement,  fait  appeler 
pour  faire  la  guerre,  aoo.  Fait  ven-  le  duc  de  Guise  dans  son  apparie* 
dre  pour   a,ooo,ooo   de  biens  du  ment,  cth  le  duc  est  aussitôt  assas- 
clergé;  entame  une  négociation  se-  stné;  ses  paroKs  en  le  voyant  éten- 
crête  avec  le  roi  de  Navarre,  301.  du  à  terre;  fait  emmener  prison- 
Déclare  qn^il  ne  vent  soufirir  d^an-^  nier  le  cardinal  de  Guise  et  Far- 
ire  religion  que  la  catholique;  lève  chevéque  de  Lyon,  317.  Fait  périr 
des  troupes,  fait  venir  des  Suisses,  le  lendemain  le  cardinal,  a  18.  £tat 
confie  une  armée  nombreuse  à  son  de  Paris  à  la  nouyelte  de  ces  deux 
favori  le  duc  de  Joyeuse;  se  réserve  assassinats;  un  décret  de  la  Sorbon- 
le    commandement    dWe    armée  ne  déclare  le  Roi  déchu  de  la  cou- 
d'observation,  aoa.  Rentre  dans  son  ronne,  119.  Henri  se  trouve  à  Blob 
imcAivilé;   revient  à  Paris,    ao3.  presque  abandonné,  aa4.  Diaprés  le 
£lève  au  rang  d^amiral  le  jeune  d'£-  conseil  de  ses  serviteurs,  il  négocie 
pemon ,  lui»donne  le  gouvernement  avec  le  roi  de  Navarre;  conclut  une 
de  Normandie,  ao4.  Prend  des  me-  trêve  indéfinie  avec  lui;   entrevue 
snres  pour  réprimer  la  révolte  du  de  ces  deux  princes  dans  le  parc  du 
duc  de  Guise  et  des  Seize;  fait  oc«  Ples&is-lés-Tours,  aa5.  Est  assassiné 
'cupcr  les  postes  les  plus  importans  à  S.-Cloud  par  Jacques  Clément;  se 
de  la  capitale;  fermentation  et  dé^>  prépare  à  la  mort  en  chrétien,  ni'J, 
ordre  dans  Paris,  ao^.  Le  Roi  me-  Comble  le  roi  de  Navarre  de  mar- 
naoé  se  retire  aux  Tuderies;'  envoie  ques  de  tendresse;  le  presse  d^em- 
sa  mère  négocier  avec  le  duc  de  brasser  la  religion  catholique;  es- 
Gnise;  pendant  la  négociation  se  saie  de  justifier  sa  conduite  aux  États 
rettd  à  S.-Germratn,  de  là  à  Char-  de  Blois,  aa8.  Meurt  à  Tâge  de  3$ 
très,  d^oii  il  envoie  des  commissai^*  ans,aa9.  {introi.)  -—Sa  fausse  poli- 
fes  dans  les  provinces,  a  10.  Sa  ré*  tique;  son  amitié  pour  les  sieurs  de 
fWMtse  ferme  à  une  députatiou  des  Joyeuse  et  d^£pernon,^X>',  SÔ^* 
Parisiens  et  du  parlement,  qui  vient  Fautes  qu'il  commet  au  siège  de  La 
le  sttppNeff  de  se  joindre  à  la  Ligue  Rochelle  n'étant  que  duc  d'Anjou , 
et  de  revenir  à  Paris  ^  a^i  i.  Renvoie  393.  Fait  la  paix  avec  les  Bochellois 
dcMiB  leur  pays,  malgré  les  instances  pour  aller  prendre  possession  du 
de  Tambassadeur  d'Espagne,  aoo  royaume  de  Pologne,  l^oQ.  Haute 
esclaves  turcs  qui  servoieut  comme  destinée  à  laquelle  il  pouvoit  pré- 
f<Mrçat8  sur  des  vaisseaux  espagnols  tendre  ,  4^^'  l^^fn.  de  l^at^annes."^ 
éeliottés  à  Calids;  sur  le  rapport  —A  la  mort  du  connétable  est  nom- 
des  commissaires  envoyés  dans  les  mé  lieutenant   général ,  XXXIIT  ^ 
provinces,  le  Roi  renoue  malgré  lui  4^^*  ^^^^  ^  ^^  ^^^  ^^  l'armée  pour 
dés  négociations;  publie  Védit  de  se  mettre  à  la  poursuite  des  hugue- 
rdinùm;  se  déclare  de  nouveau  chef  nots,  401-  Va  séjourner  à  Vilry^ 
de  la  Ligite;  nomme  le  duc  de  Gui-  4^3 .  Se  réunit  en  Poitou  au  duc  de 
segénéralissime;  convoque  les  Etats  Moutpetisier  et  autres  chefs  roya- 
l^évanx  à  filois  ;  relègae  d'Epemon  listes ,  434*  Se  relire  à  Chiuon,  ^i&, 
en  Provence ,  a  i  a.  Change  de  minis*  Prend  Rufiec  et  Mêles  ;  se  rend  maî- 
tres, ai  3.  Motif  de  ce  changement  tre   de   Châteauueuf;  marche  sur 

dcMmé  par  Chevemy;  le  Roi  est  Coignac,  44<*  ^^''^^ë^'^^  ^^^^' ^"^ 

abreuvé  d'hurniHaiioDs  par  les  Etats,  ploie  pout  ôter  aux  huguenots  la 
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Gonauissance  de  son  passage  sur  la  à  Lyon,  65.  Son  mariage  avec  m»* 
Charente ,  44^*  ^^  prépare  à  livrer  demoiselle  de  Vaudemoni,  70.  Tient 
combat ,  44^*  Premières  approches,  sur  les  Ibntsde  hapLôme  avec  ia  Rei- 
444-  Détails,  44^'  <Àpr^  Ia  victoire  ne  sa  mère  le  second  iils  de  Chever- 
se  retire  à  Jarnac,  44^*  Assiège  Chà-    ny,  7 1 .  Convoque  les  Etats  à  filois^ 

'me  Tacte  d'association,  74>  Insii- 

Fait 


trer  des  secours  dans  cette  ville.  Lève  cinq  années  en  France,  94- 
474*  Evite  habilement  d'en  venir  à  Part  de  Paris  pour  aller  s'opposer 
une  bataille  avec  Tamiral^  repasse  aux  troupes  étrangères,  97.  Ponr- 
la  Tienne  avec  de  nouveaux  ren-  voit  à  la  sûreté  de  la  capitale,  98. 
forts ,  et  se  rend  près  de  Montcon-  Négocie  et  opère  la  retraite  des  r«i- 
tour,  476.  Fait  ses  dépositions  pour  très,  100.  Revient  à  Paris»  où  il  est 
livrer  combat,  479*  Détails  sur  cette  reçu  aux  applaudissement  du  peu- 
bataille,  i^Si.  Le  duc  reste  vain-  ple^  licencie  son  armée,  103.  Fait 
qaeur,  433.  Assiège  S.-Jean-d'Ange*  entrer  dans  la  ville  4>ooo  Suiases  et 
ly,  4^6.  (  Casuinau.)  '—  Après  la  le  régiment  de  ses  gardes,  pour  aa- 
bataille  de  Montcontour,  il  tient  surer  ia  tranquillité  et  se  mettre  en 
conseil  avec  les  principaux  capital-  défense  contre  les  projets  du  dac  de 
nen'^  avis  divers  qui  y  sont  ouverts,  Guise,  106.  Sort  de  Paris  pour  se 

XXXIV,  375.  Se  rend  maître  par  soustraire  à  la  fureur  populaire,  109. 
composition  de  S.-Jean-d'Angely,  Se  retireàS.-Qermain-en^Laye;  en< 

'377.  {La  Noue.)  —  En  sa  qualité  voie  Pinard  vers  la  Reine  mère  pour 

de  comte  de  Forez,  il  décharge  la  l'engager  à  tout  pacifier  avec  le  duc 

ville  d'Anuonay  de  la  garnison  du  de  Guise,  iio.  Arrive  à  Chartres, 

capitaine  Praulx»  et  met  a  sa  place  le  où  il  est  reçu  avec  alégresse,  m. 

capitaine  lagarenne,  3i3.  (  Mém.  S'assure  de  Melun,  Corbeil,  Mantes, 

de  Gamon,  )  et  se  rend  à  Rouen;  publie  un  nou- 

Sa  répugnance  pour  aller  pren-  vel  édit  de  réunion  9   retourne  à 

dre  possession  du  trône  de  Pologne,  Chartres,  où  le  cardinal  de  Rourbou 

XXXV,  93.  Revient  en  France;  at-  et  le  duc  de  Guise  viennent  le  trou- 
taqueLivron,  i^^.[Mém.de  Bouil"  ver,  113.  Convoque  les  Etats  gêné- 
Ion.)  —  Va  commander  l'armée  ca-  raux  à  Rlois,  et  se  rend  dans  cette 
thoUque  eb  Poitou,  sSo.  Détails  ville ,  1 1 3.  Ecrit  à  tous  ses  ministres 
sur  ses  opérations  militaires  jus-  de  se  retirer  chacun  chez  soi,  1 14« 
qu^à  la  bataille  de  Jarnac,  353  et  Est  forcé  par  les  Etats  de  renvoyer 
suiv.  Après  la  victoire  qu'il  y  rem-  les  sieurs  d'O,  de  Chenailleset  Mi- 
porte,  se  loge  dans  cette  ville,  388.  ron,  son  premier  médecin,  11 9. Fait 
Assiège  et  prend  Mussidan,  393.  tuer  le  duc  de  Guise,  et  arrêter  le 
Traverse  le  Limosin  pour  s'oppo-  cardinal  de  Guise  et  l'archevêque 
ser  au  duc  de  Deux -Ponts,  394*  de  Lyon,  le  cardinal  de  Bourbon, 
(  Tai^annes.  )  —  Déclare  qu'il  n'a  madame  de  Nemours,  les  princes  de 
point  d'affection  .pour  le  mariage  qui  Joinville,  d'Elboeuf  et  de  Nemours, 
lui  est  proposé  avec  la  reine  d'An-  131.  Fait  tuer  le  cardinal  de  Guise, 
gleterre,  et  y  fait  renoncer  le  roi  i33.  Appelle  auprès  de  lui  le  duc 
Charles  ix ,  XXXVI ,  47-  Détails  sur  de  Ne  vers  pour  l'opposer  au  duc  dia 
la  cérémonie  de  son  élection  au  trô-  Mayenne,  i34.  Réuni  au  roi  de  Na« 
ne  de  Pologne,  5i.  Fait  son  entrée  varre,  il  prend  la  route  de  Paris,  et 
solennelle  à  Paris;  fêtes  à  cette  oc-  vient  camper  à  Saint -Cloiid,  i3d. 
casion;  part  pour  la  Pologne,  53.  Est  assassiné  par  Jacques  Clément; 
Détail  sur  la  réception  que  lui  fait  reconnoit  avant  de  mourir  le  roi  de 
l'électeur  palatin,  5^.  Revient  en  Navarre  pour  son  successeur  lègi- 
Fraifce  par  l'Italie,  63.  Son  séjour  time  et  naturel;  recommande  à  tou& 
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Vos  princes»  se^neats  et  officiers  XXXVIII,  361.  Ses  divers  édita  de 
de  son  armée  et  dfrsa  maison  de  i»acificaiion,  a6!i.  Il  ordonne  aiui 
iui  obéir,  iSq.  Sa  mort  chrétienne,  Parisiens  de  garder  les  portes  de  leur 
r4o.  Sa  belle  conduite  pendant  qu^il  ^ilie,  364.  Publie  une  déclaration 
fut  lieutenant  général  pour  son  fré-  en  réponse  an  manifeste  de  la  Ligue, 
re  Charles  IX,  14 1.  Gomment  après  a65.  Déclare  malgré  lui  la  guerre 
son  retour  de  Pologne  il  se  laisse  aux  hérétiques,  ii66»  Concessions 
peu  à  peu  conduire  par  deux  mi*  qu^il  fait  aux  chefs  de  la  Ligue^  267. 
gnons,  i4a>  Portrait  de  ce  prince,  Commande  à  tous  les  huguenots  ae 
143.  (  Chci/erny,  )  —  Dans  son  en>  sortir  du  royaume  dans  quinze  jours, 
£tnce,  il  ne  peut  éviter  Finilttence  371.  Obtient  de  rassemblée  du  cler- 
des  huguenots;  presse  sa  sœur  de  gé  que  cet  ordre  continuera  pendant 
changer  de  religion ,  XXXVII)  3 1 .  10  ans  à  payer  les  rentes  dues  à  Thô- 
Fait  admirer  son  éloquence  dans  le  tel«de-Yiile  de  Paris,  3o3.Sa  réponse 
discours  quUl  adresse  au  Koi  au  aux  ambassadeurs  des  princes  d'Âl* 
Plessîs-lès-Tours,  36.  Son  entretien  lemagne  à  Foccasion  des  secours  que 
avec  Marguerite  de  Valois  j  il  la  prie  leur  a  demandés  le  roi  de  Navarre , 
d^'étre  son  agpni  auprès  de  la  Reine  3o3.  Il  fait  yérifier  au  parlement  a6 
sa  mère,  37.  Sa  colère  eu  apprenant  édits  portant  création  de  nouveaux 
que  le  duc  d^Alenoon  son  frère  est  officiers^  son  discours  à  ce  sujet, 
sorti  de  la  cour;  il  commande  aux  3o4>  Ecrits  publiés  pour  et  contre 
princes  et  seigneurs  d^aller  à  sa  pour-  cette  mesure,  307.  Établit  la  con- 
suite  et  de  le  ramener  mort  ou  vif,  frérie  des  pénitens  blancs;  costume 
83.  Accuse  Marguerite  de  Valois  du  de  ces  pénitens,  3i  i.Le  Roi  se  mou- 
départ  du  duc  d^Alençon;  veut  lui  tre  fort  assidu  à  en  observer  les  re- 
donner des  gardes;  en  est  détourné  gles;  les  ligueurs  lui  en  font  un  cri- 
par  sa  mère,  84-  A  la  persuasion  de  me,  et  le  tournent  en  ridicule-,  3 13, 
Du  Guast,  il  envoie  à  la  mabon  de  Fait  faire  des  oratoires  et  constrni- 
Chaslelas  des  gens  chargés  d^enle-  re  des  monastères,  3 18.  Exhorte  le 
ver  mademoiselie  Torigny  et  de  la  duc  de  Guise  à  aviser  aux  moyenf 
noyer,  85.  Rend  la  liberté  à  Mar^  de  faire  la  paix,  319.  Ordonne  a  ses 
guérite  de  Valois,  et  lui  demande  troupes  de  marcher  contre  les  AUe- 
son  amitié,  93.  La  prie  d^accom}>a-  mands  qui  viennent  en  France,  330. 
gner  sa  mère  auprès  du  duc  d'Aleu-  Comment  il  les  empêche  de  passer 
çun>  et  de  travailler  à  remettre  la  la  Loire,  337.  Détache  13,000 Suis- 
paix  entre  eux,  93.  A  son  retour  lui  ae»  de  leur  armée,  en  leur  permet- 
fait  toutes  sortes  de  caresses  ainsi  tant  de  retourner  dans  leur  pays 
qu'à  son  frère;  la  retient  à  la  cour,  moyennant  de  Targent,  340.  Rem- 
s'oppose  à  ce  qu'elle  rejoigne  son  porte  aux  yeux  des  gens  sensés  tout 
mari,  96.  Convoque  les  Etats  à  Blois;  rhonneur  de  la  déroute  des  étran- 
engage  son  frère  à  signer  la  Ligue  gers,  343.  Fait  faire  de  fnagnifiques 
avec  lui;  la  sî^ue  le  premier,  97.  funérailles  au  duc  de  Joyeuse,  345« 
Renvoie  au  roi  de  Navarre  le  hugue-  Faute  qu'il  commet  en  ne  punis- 
BOt  Génissac  avec  des  paroles  dures  sant  pas  les  auteurs  de  l'émeute  arri- 
et  menaçantes:  déclare  le  duc  d^A-  vée  le  jour  de  Saint-  Severin,  346. 
lençon  chef  d  une  de  ses  armées ,  Il  envoie  M.  de  Beliièvre  au  duc  de 
98.  Refuse  positivement  à  la  reine  Guise  pour  lui  dire  de  ne  point  ve- 
dc  Navarre  d'aller  rejoindre  son  nir  à  Paris,  35 1.  Veut  châtier  quel- 
mari,  99.  Lui  accorde  la  permission  ques  factieux  des  Seize,  35a.  Fait 
d'aller  aux  eaux  de  Spa,  io3.  [Marg.  entrer  des  troupes  à  Paris,  353.  Se 
de  f'^z/bû.]  — Il  est  tron^pé  deux  voit  forcé  de  les  faire  sortir,  355. 
fois  en  assemblant  les  Etats  à  Blois ,  Sort  lui-même  de  Paris  et  se  retire 
où  il  croit  trouver  plus  de  députés  à  Chartres,  356.  Publie  des  lettres 
|)Our  la  i>aix  que  pour  la  guerre ,  à  l'occasion  de  la  journée  des  Bar- 


ricMltB;  il  7  &ii  voix  i|ae}fe  a  éié  la    la  ratfUtniion  da  marqoÎMi  dont  k 
eonduke  du  duc  de  Guise,  et  com-    duc  de  Savoie  •'est  cnfNiré  par  sur- 


portes  daos  le  pubuc  sur  ces  Jettrcai  cjui .«,«-.  ,^„,.«  .„  ,„„^  ,«,  ^„.- 

)^i.  Il  emroie  en  Guyenne  le  dnc  se,  45;.  Sur  on  avis  secret  il  ae  dé* 
dËpemon,  et  donne  k  gouverne-  cide  à  s'assurer  de  lui,    458.  En* 
ment  de  la  Normandie  au  duc  de  tretien  qu'il  a  avec  lui  à  Vissne  de 
Montpensier,  38o.  Reçoit  lesdépn*  vépresy  45c|.  Il  ae  décide  à  le  laiie 
tés  des  SeÏBc  et  répond  à  leur  re-  mourir,  461 .  Divers  récits  sur  l'exé- 
quéie,  a8a.  Re^t  aussi  les  députés  ontion  de  ce  dessein,  463.  Il  fait 
du  parlement  et  répond  à  leur  ha-  atréter  tous  les  princea  de  la  Ligne 
rangoe,  388.  Il  signe  Vétiit  de  réu*  oui  sont  l<H(é8  an  château,  4705  les 
moni  texte  de  ce  traité^  J97.  Ar*  députéi  de  la  ville  de  Pari»,  et  qoel- 
tides  secrets,  399.  Ck)mraumque  ses  qnes  seigneurs  intimes  du  dac ,  4711. 
faveurs  au  cardinal  de  Bourbon  y  Fait  tuer  le  cardinal  son  frère,  475. 
am  duos  de  Guise  et  de  Nemours»  Rend  la  liberté  à  la  dnohesse  de  Ne^ 
pour  les  engager  à  abandonner  leurs  mours,  et  l'envoie  à  Paris ,  ainsi  que 
Figues  et  associatious;  dédare  par  les  écfaevins  Compan  et  Cotte-Blan- 
lettrespotentes  le  cardinal  de  BooT'  ehe,  pour  y  apaiser  les   tronbles; 
bon  le  plus  proche  parent  de  som  publie  une  déclaration  sor  la  mort 
sang;  les  fait  vérifier  au  parlement  du  duc  et  du  cardinal  de  Gnise» 
de  Paris,  Â04.  Par  d'autres  lettres  XXXIX,  6.   Fait  rendre  les  der- 
patentes,  donne  au  duc  de  Guise  niers  devoirs  à  sa  mère  Catherine 
pouvoir  de  commander  en  son  ab-  de  Médicis,  i5.  Congédie  les  £uts^ 
aence  toutes  les  armées,  4o5.  Cher*  confie  à  la  garde  du  sieur  Du  Guast 
che  à  gagner  tons  les  <^efs  de  k  U-  ks  prisonniers  qu'il  a  faits  à  Blois, 
gèe,  406.  Nomme  k  duc  de  Nevers  33.  Fait  deox  voyages  à  Amboise  à 
son  beatenant  général  à  l'armée  du  leur  occasion ,  33.  Publie  deox  dé- 
Poitou,  407.  NonobsUnt  les  prières  darations,  F  une  contre  le  duc  de 
<k  Tambassadeur  d'Espagne  et  l'o-  Mayenne,  l'autre  contre  la  ville  de 
pinion  des  partisans  de  la  Ligua,  il  Paris,  35.  Reçoit  à  Blois  plusienrs 
rend  la  liberté  aux  forçats  d'une  princes  et  seigneurs  qui  viennent  se 
galère  espagnok  échouée  sur  la  cdtc  ranger  auprès  de  lui,  40.  Arréfee 
de  Dieppe,   409.   Malgré  les  avis  avec  son  conseil  d'aller  à  Bourges, 

3U0B  lui  donne  des  contraventions  et  de  k  à  Moulins,  41.  Se  rend  à 
es  princes  de  k  Ligtw  à  l'édit  de  Tours,  66.  Négocie  avec  le  doc  de 
réunion,  il  change  tout  son  minis-  Mayenne  et  le  roi  de  Navarre,  91. 
tère  d'après  leurs  remontrances.  Publie  l'édit  qui  transfère  à  Tours 
^4.  Obtient  du  clergé  5oo,ooo  écas,  k  cour  du  parlement  de  ,Paris  et  k 
dont  il  donne  200  au  duc  de  Mayen-  chambre  des  comptes ,  93.  Présages 
ne  pour  l'armée  dn  Dauphiné  qu'il  observés  à  cette  oécasion  par  £lien- 
doit  commander,  et  les  3oo  autres  ne  Pasqaier,  94.  Le  Roi  établit  à 
a  M.  de  Nevers  pour  l'armée  du  Châkns  une  section  du  parlement 
Poitou,  4a6.  Fait  préparer  au  châ-  de  Paris  transféré  à  Tours;  veut  être 
teau  de  Blois  la  salle  où  doivent  se  arbitre  des  différends  élevés  enwc 
tenir  les  Etats;  fait  l'ouverture  de  le  duc  de  Lorraine  et  mademoiseUe 
ces  Etats  par  une  procession  gêné-  de  Bouillon,  107.  Envoie  le  légat 
raie,  43 1.  Détails  sur  la  première  Morosini  auprès  du  duc  deMayen- 
séance  des  trois  ordres,  4?a.  Dis-  ne,  108.  Propositions  dont  il  le 
cours  du  Roi ,  435.  Dans  la  seeottde  charge  pour  arriver  à  un  acoommo- 
séance,  il  fure  et  fait  jurer  aux  mem-  dément,  X09.  AccordeauroideNa- 
bres  des  Etats  l'observation  de  Vé-  varre  k  vilk  et  le  pont  de  Sanmnr, 
dit  d  union  ,441.  Envoie  réclamer  1 1 2.  Publie  deni:  déclarations,  Tune 
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portant  contiscation  des  biens  da  blessé.  Sa*;.  Prière  qu'U  adresse  à 

duc  de  Mayenne,  ii5^  Vautre  sur  Bien  pendant  la  messe  qni  se  dit 

la  trêve  quil  a  conclue  avec  le  rot  devant  lui,  5a().  Ses  paroles  au  roi 

de  Navarre,  116.  Reçoit  le  roi  de  de  Navarre,  53o.  Il  ordonne  aux 

Navarre  au  Plessis- les -Tours;  dé-  seigneurs  présens  de  reconnoitre  le 

tails  sur  cette  entrevue,  ia8.  Dan-  roi  de  Navarre  pour  son  successeur 

ger  quMl  court  d^étre  pris  au-dessus  légitime ,  et  leur  fait  prêter  serment 

de  Tours  par  des  cavaliers  de  la  JÀ~  de  fidélité,  53 1.  Donne  des  ordres 

gue,  i3a.  Envoie  demander  des  se-  pour  assurer  son  parti;  ses  derniers 

cours  en  Angleterre  et  en  Âllema-  momens.  533.  (^M^m.  au  due  ^An- 

gne^   i3rf.  Refuse  de  se  mêler  des  ^nltfme.) 

affaires  des  Pays-Bas,  i53.  Se  rend  II  part  secrètement  de  Pologne; 
à  Pottierâ,  dont  les  portes  lui  sont  son  voyage  jusqu^4  Lyon,  XLV, 
fermées;  transfère  le  siège  présidial  100.  Promotions  qu^il  y  fait,  101. 
A  Niort,  168.  Assiège  et  prend  Ger-  Conditions  auxquelles  il  veut  bien 
geau,   i83.    Emporte  Pluviers   de  pardonner  à   wa   sujets   rebelles, 
force,  184*  Pille  Etampes;  est  reçu  nommément  aux  buguenots,  loa. 
dans  Dourdan,  f85.  Passe  le  pont  II  communie  à  Lyon  le  jour  de  la 
de  Poissy;  force  Pon toise  à  se  ren-  Toussaint,  avec  le  roi  de  Navarre 
dre ,  180.  Se  rend  mahre  du  pont  et  le  duc  d^AIencon,  qui  lui  proies- 
de  S.-Gloud;  est  assassiné  par  un  tentde  leur  fidéuté;  publie  un  édit 
jacobin,  194.  Ecrit  à  tous  les  prin-  pour  la  vente  et    Faliénation  de 
ces  étrangers  et  à  tous  les  gouver-  aoo,ooo  livres  de  rente  sur  le  cler- 
nears  des  provinces  pour  les  in-  gé  ;  envoie  dire   an   maréchal  de 
fttruire  de  cet  assassinat,  195.  De-  Montmorency,  prisonnier  à  la  Bas- 
tails  sur  ses  derniers  momens,  196.  tille,  quMl  ait  à  écrire  au  maréchal 
Il  recommande  aux  seigneurs  pré-  d'Amville ,  et  a  setf  deux  autres  frè- 
sens  de  reconnoitre  le  roi  de  Na-  res  Thoré  et  Méru ,  de  poser  les 
varre  pour  son  successeur  légitime,  armes ,  io5.  Se  rend  À  Avignon;  di- 
199.  Sa  mort,  300.  Opinions  et  dis-  sette  de  la  cour  dans  ce  voyage;  il 
cours  des  calvinistes  et  des  ligueurs  écrit  aux  Rochellois  de  poser  les  ar- 
sur  cette  mort,  aoi.  Apologie  de  mes;  conditions   qu*il  leur  offre, 
Henri  m  par  les  royalistes,  ai 4*  to6.  Se  fait  recevoir  de  la  confré- 
Oraisons  funèbres  prononcées  dans  rie  des  pénitens  avec  la  Reine  mère 
toutes  les  églises   cathédrales  des  et  le  roi  de  Navarre,  107.  Fait  don- 
villes  royales ,  a  i'8.Le  corps  du  Roi  ner  un  assaut  &  Liveron;  est  repous- 
est déposé  à Gompiègne,  ia6.  {fiîém.  se,  m.  Est  sacré  à  Reims;  épousç 
de  C^^et.)  —  Il  change  ^ancienne  Louise  de  Lorraine,  11  a.  Passe  à 
forme  des  expéditions  des  dons  et  S.-Marcoul,  où  il  fait  faire  sa  nen- 
btenfaits  ;  abus  de  ce  changement ,  vaine,  1 1 3.  Arrive  à  Paris ,  s^y  livre  à 
XLIV,  18.  Motif  qui  le  porte  à  avan-  toutes  les  pratiques  de  dévotion,  et 
cer  la  oonclosion  de  la  paix  avec  le  cherche  tous  les  moyens  de  faire  de 
roi  de  Navarre,  en  1577  >  satisfac-  Fargent ,  114*  Reçoit  les  députés  du 
tion  qu^il  en  éprouve,  3a.  Signe,  et  prince  de  Gondé,  du  maréchal  d^Am- 
fait  expédier  à  regret  an  duc  de  ville,  delà  province  de  Guyenne  et 
Goise,  le  pouvoir  quUl  a  résolu  d^a-  de  La  Rochelle;  fait  examiner  leurs 
bord  de  lui  donner,  74*  Approuve  demandçs';  propositions  qu'il  leur 
que  les  habitans  d*Angouléme  refu-  fait,  1 15.  Etablit  un  nouveau  céré- 
sentlenrs  portes  au  duc  d^Epernon,  monial  qui  donne  lieu  &  un  sonnet 
et  les  y  exhorte  même  pour  le  bien  fait  par  dérision,  1 19.  Tient  un  lit 


de  son  service ,  79.  (  ViXUroy.  )  —  de  justice  pour  gratiner  son  beau- 

II  recommande  le  comte  d'Auver-  frère  le  duc  de  Lorraine  de  quel- 

gne  au  maréchal  de  Biron ,  5a4*  Ses  ques  points  concernant  le  duché  de 

paroles  an  eomte  après  qu'il  a  été  Bar,  lao.  Fait  faire  à  Paris',  le  jour 

5a.  18 
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^e  S.'Benk,  une  proceasiAii  génë*  femme,  pendant  qoe  les  roie-»^ 

raie  où  il  assiste  y  laa.  Se  promène  Daneinarcà,  de  Suéde ,  les  Âlle- 

par  les  rues  de  Paris,  prenant  les  mands  et  la  reine  d^Angleterre  en* 

petits  chiens  damerets  et  se  faisant  trent  dans  la  contre-ligue  des  ha- 

lire  la  grammaire,  ia3.  Vers  faiu  à  gnenots;  ferme  les  Etats  de  Blois, 

cette  occasion,  ia4*  ^*  ^<^  enyi"  i5o.  Donne  an  Plessis-lès-Tours  un 

rons  de  Paris  avec  la  Reine  visi*  grand  festin  an  dnc  d'Alençon  et 

ter  tons  les  liens  de  plaisir,  ia5.  autres  seigneurs  qui  ont  assisté  à  la 

Fait  offrir  au  duc  d'Alençon  deux  prise  de  I^  Charité ,  dans  lequel  les 

▼illes ,  au  lieu  de  c^e  de  bourges ,  dames,  en  habit  d'hommes  ei  à  moi- 

que  les  habitans  ont  refusé  de  lui  tiénues^font  le  service;  ce  festin  est 

livrer,  197.  Fait  faire  une  nouvelle  suivi  du  hanquet  de  la  Reine  mère 

croix  pour  la  Sainte-Chapelle,  et  re-  à  Chenonceaux,  i5i.  lie  Roi  décrie 

commande  qu'on  aille  radorer  la  les  monnoies  par  des  lettres  pa* 

semaine  sainte,  comme  de  coutume;  tentes;  grande  incommodité  quTea 

fait  un  emprunt  au  parlement  pour  souffre  le  peuple ,  i5a.  Pour  le  sou- 

renvoyer  les  gens  de  guerre  élran-  lager,  il  fait  remettre  dans  k|B  mains 

gers,  i32.  Fait  publier  des  lettres  des  dixainiers  et  des  oonamiasaires 

Satentes  qui  déclarent  Finnocenoe  une  certaine  quantité  de  donxains.; 

u  maréchal  de  Montmorency  ;  tire  vers  faits  à  cette  occasion,  1 58.  Ren^ 

de  grandes  sommes  des  avocats  et  force  sa  garde,  et  entre  en  défiance 

procureurs  du  parlement,  des  offi-  des  gens  de  sa  suite  ;  i)ourquoi ,  1 5g. 

ciers  praticiens  et  notables  bour-  Assiste  aux  noces  de  la  fille  de  Clan- 

geois  de  Paris,  i33.  Fait  chanter  de  Marcel,  surintendant  de  fiman- 

un  Te  Deum  après  la  publication  ces ,  auxquelles  il  se  commet  de 


'apanage  du  duc  d'Alençon,  i34- 
Reste  sourd  aux  remontrances  qui  de  la  personne  du  duc  d'Aleuço»^ 
lui  sont  faites  par  les  notables  bour-  se  raccommode  ensuite  avec  lu  par 
geois  de  Paris  pour  réclamer  des  de-  Tinterventiou  de  M.  de  Lorraine, 
niers  pris  sur  les  rentes  de  l'hdtel-  i63.  Ta  souvent  chez  la  présidente, 
de-ville  ;  fait  pubUer  l'édit  de  créa-  de  Boullencourt,  où    il    passe   le 
tion  de  la  nouvelle  chambre  appelée  temps  avec  mademoiselle  cPAasy  sa 
mi-partie f  i35.  Fait  publier  au  Pa-  belle-fille,   i65.   Ses  regrett  àe  la 
lais  redit  d'aliénation  de  aoo,ooo  perte  de  ses  raisnons    Qoélns  et 
livres  de  rente  accordées  par  le  cler-  Mangiron  î  il  leur  fait  faire  de  saper- 
gé ,  i36.  Va  à  pied  dans  les  églises  bes  convois,  168.  Passe  à  Rouen,  o^ 
de  Paris  pour  gagner  le  jubile ,  te-  il  reçoit  ao/>oo  écus,  qu'il  donne  à 
uaat  de  grosses  patendtres,   139.  ses  mignons,  170.  Demande  «u  cler- 
Vers  faits  sur  son  hypocrisie;  pla-  gé  une  décime  et  demie  extraordi- 
card  dans  lequel  on  lui  donne  des  naire;  va  à  toutes  letféies  entendre 
titres  ridicules,  1 4o.  Il  court  la  ba-  la  messe  dans  diverses  paroisses  de 
gue,  vêtu  en  amazone ,  pendant  que  Paris,  1 73.  Fait  homologuer  au  par- 
les catholiques  et  les  protestans  s  in-  lemen t  plusieurs  édi|B  hunanx,  1 75. 
sultent  et  s'attaquent  à  coups  de  Au  lieu  de  la  décime  ei^traordinatre 
pierres  et  d'épées,  1 4a  «Ouvre  les  qu'il  a  demandée  an  clergé,  envoie 
Etats  de  Blois  par  un  discours  qui  aux  abbés,  prieurs  et  bénéficiers  aï- 
est  approuvé,  i^5.  Déclare  qu'il  ne  ses  des  lettres  signées  de  SU  nwin. 


e4it  de  pacification,  146.  Fait  des    Augustins  de  Paris,  le  noovel  ordre 
balleu  et  toornoitf  oi(  il  assiste  ç»    de  chevaliers  du  Saint-Es^it,  i8al 
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Bill  de  fieàie  instttoiiiMft ,  18 1.  NofD«  écvM  e(  tue  abbaye»  aaft.  Sa  sépome 

d^avi^gl-afpitclieTalierAciééff^iSa^  aux  plaiaies  de  r£mper«ur  tou- 

II  va  à  QiftrtreB  prendre  deux  che-  diant  ki  guerre  que  le  duc  d^Ale»* 
mises 
et 

tai  de  aa  mmsoki;  yera  à  eelle  ooca*  ponr  la.  faire  brader  niiil  et  jaw  ^ 
siou  sur  le  seigaîear  de  Riant;  perd  déelare  qu'il  pe  veut  plq«  rendre 
3o,ooû  éens  à  la  peime  et  aux  déa;  lea  Qikfla  de  jiidioatiwre,  inaîa  peu 
ÙLÎt  ooQStilQer  priaotmiera  qudcptae  après  crée  de  nouveaux  eoqseillera 
écoliers  qui  ae  moquent  de  lui  à  hi  dana  cbaque  «iége  présidiaily  a55. 
foire  S.-Gennain,  i84«  Faii  laire  et  Elend  ae»  lafeurs  sur  lea  frèrea  du 
asseoir  à  la  Saime-GlM^Ue  Que  el6-  duc  de  Jojfeqse,  ^5u  GooMoant  il 
tnre  de  auirbre  et  d'aiiam  magpift>  hU  traiter  à  Paria  leg  dépuvéa  dea 
que»  186.  Snapend  lea  ^iraux  de  cantqtia  aoisaea  qui  yianneot  iurer 
la  iostioe  dea aidea;  pourquoi,  i9^,  la  lig«e  faite  aTee  lui,  94^  Fait 
Vera  faikp  contre  le  parlement  à  payer  une  taxe  extraordinaire  à 
cette  occasion»  loo.  £aToie des  lei«>  obacim  à99  mardiaBda  de  ¥i«  en. 
trea  patentes  deîientenant  général  gros  de  Paris;  eoniirmela  réfoff- 
an  duo  d*Âlençon,  i^.  Demanda  maiton  du  calendrier  faite  par  le 
an  clei^  deux  déctmea  extraordi*  F^^pe,  347-  Se  fait  donner  par  leT 
nairet,  aoa.  Grée  un  nouvean  pré*  rqeavear  de  la  ville  de  Paiis  aoo^ooo 
aident  et  un  nouveau  trésorier  gc**  franca  de  taxe  qne  rbôtel*de-yille 
néral  dans  chaque  bureau  dès  17  reCusoit  de  paver»  a4^.  Fait  tucv  à 
c>énériditra  du  royaume,  ao6.  Sur  coups  d^arqnebnse  les  lions,  ours 
Jeè  menaees  du  roi  d'Espagne ,  mani-  et  taureaux  qu'il  faisoit'nourcir  pOut 
de  à  tous  ses  goav«meues  de  ae  sai<-  combattre  eontre  lea  «logaes,  et  oela 
sir  de  tous  diefs  et  conductenra  qui  à  Toecasion  d'un  songe ,  a 49*  ^owf 
leveroient  on  méneroient  fçalia  de  àworiser  le  duo  d'Epernon,  il  fii«t 
lierre  sans  son  exprès  eommaDde*  épouser  aa  amot  âgée  de  1 1  à  1 9  aiM 
meikt ,  209.  Fait  pnUier  neuf  édita  ftu  comte  de  Bcienne,  de  la  maiaQn 
bnraaux  portant  création  de  noa-  d^  Luxembourg 9  court  en  masque* 
yeaax  oUaces  et  impositions  anr  le  avec  ses  mignons  par  les  rues  de 
penple,  aïo.  Faiè  publier,  par  un  Paris,  le  jour  de  earéme-pranant; 
ordre  écrit  de  sa  main ,  un  éout  d'un  reproche  à  son  prédicateur  Rose  de 
noovelimpôt  sur  le  vin,  3i3i.  Ses  Ta  voir  pubUqueraent  blâmé  de  eetr 
libéralités  envers  M.  de  Joyenae,  un  te  acUoo ,  sS  i .  Quekpwa  para  après 
de  aes  mignons,  217.  Il  achète  pont  lui  envoie  une  aasignation  de  ^00 
loi  k  tarse  de  Liinoasi,  nng.  Con«  éens 9  institue  une  nonvelk  confré** 
gédie  François  d'O,  seigneur  de  rie  de  pénitens  f  marche  sans  fyardea 
Fresnes;  cause  de  a^te  disgrâce,  à  la  procession  de  cette  oonûiéne» 
sao.  Reçoit  deux  ambasaadeurs  du  %Sa.  Quatrain  fait  à  oette  occasionf 
Grand  Turc,  333.  Fait  sept  cbeva*  centre  le  Roi,  353.  Fait  enregistrer 
liera  de  son  ordre*  auxqn^  il  don/*  plusieura  édits  bureaux  onéreux  a« 
ne  mille  écua  à  chacun,  aaS.  Reçoit  profit  des  mignons  et  des  Guise,  «ynv 
les  ambassadeurs  de»  treiae  cantons,  aous  main  animeiit  le  peuple,  354* 
auxqaela  il  Daft  de  riehest  présena  Fait  fouetter,  dans  la  aaUe  bosse 
pour  les  rendre  tvaiublcs  ;  va  de  du  Louvre ,  cf  nt  Tingt  pages  et  la- 
Paris  à  Chartres  à  pied  en  voyage  quais  qui  ont  contrefait  la  procei-f 
▼ers  Notjre+BaiDQe  de  deaaous  terre ,  sîon  des  pénitens  ;  fait  à  9  heures  dn 
oeiil  offre  one  Notve-Bame  dWgent  soir  une  noureUc  proeetaion  de  pé^ 
doré  pour  avoir  lignée,  %^L  Marie  nitcna  avec  ses  mignons,  dont  qnel- 
Caibèr.  de  Fontenay  an  bâtard  de  queMins  se  fouettent;  vera  contre 
l4ongnenHile,au(pt(d  il  donne  30,00a  loi;  il  va  à  ptrd  à  Chartres  avec  la 

i8. 
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Reme  poar  obtenir  lignée,  2$6.  Re-  le  corpe  dn  dac  d^Alençoa  son  fté^ 

met  BU  clergé  les  décimes  extraordi-  re,  276.  Voit  passer  la  pompe  fa- 

naires  qu'il  a  voulu  lui  prendre^  fait  nébre  à  la  fenêtre  d*uiie  maison  de- 

publier  à  son  de  trompe  quMl  veut  vant  l'hdtel-Dieu ,  277.  Réunit  à  la 

soulager  le  peuple  de  tons  les  im-  couronne  les  apinages  du  défunt, 

p6t8  quMl  a  mis  sur  lui  à  son  grand  378.  Se  rend  à  Lyon,  dont  il  donne 

regret^  va  ht  Méziéres,  où  il  se  fiiit  le  gouvernement  au  comte  Du  Bou- 

apporter  des  eaux  de  Spa;  son  dé-  chage,  frère  du  duc  de  Joyeuse, 

pit  contre  le  maréchal  de  Montmo-  280.  Va  à  Gaillon  ;  sa  conversation 

rency-d' Amvilie  ;  il  donne  au  duc  avec  le  cardinal  de  Bourbon  sur  la 

d'Epernon  le  gouvernement  de  Metz,  possibilité  que  la  couronne  tombe 

Toul  et  Verdun,  avec  toute  libre  dans  sa  maison  par  sa  mort,  et  sur 

administration,  a6o.  Fait  partir  de  ce  que  feroit  alors  le  cardinal,  !t8i. 

Paris  la  reine  de  Navarre  pour  aller  Ses  paroles  k  un  gentilb.  du  duc  de 

en  Gascogne  rejoindre  son  mari,  a62i«  €ruise  à  Toccasion  d'uu  propos  tenu 

Interroge  lui*méme  les  personnes  de  par  le  duc  contre  lui  ;  il  fait  un  nou- 

sa  maison  qu'il  a  fait  arrêter  sur  les  veau  règlement  pour  les  personnes 

déportemens  de  sa  sœur;  écrit  au  qui  sont  journellement  de  service 

roi  de  Navarre  contre  elle;  lui  écrit  auprès  de  lui,  a85.  Renforce  sa  gar- 

une  seconde  fois  en  sa  faveur,  363.  de;  tire  des  prisons  du  Cbàtelet  le 

Paroles  plaisantes  du  roi  de  Na-  fils  de  la  dame  de  La  Gamache,  qui 

varre  sur  ces  lettres;  Henri  m  fait  se  faisoit  appeler  le  duc  de  Gène- 

faire  de  magnifiques  obsèques  au  vois,  et  TobUge  à  payer  ses  dettes, 

nonce  du  Pape  mort  à  Paris;  fait  386.  Envoie  au  devant  des  députés 

b&tir  au  bois  de  Boulogne  une  cha*  dfs  Etats  de  Flandre;  les  fait  bienre- 

pelle  pour  de  nouveaux  religieux  cevoirettraiter;apTèsles  avoir  reçus 

3a'il  nomme  biéronimites  ;  rétablit  lui*méme ,  il  les  renvoie  écondnita 
ans  sa  cure  le  prédicateur  Poncet,  de  leurs  demandes;  reçoit  Tordre 
264*  Donne  un  ordre  secret  pour  de  la  Jarretière  des  mains  du  comte 
mettre  au  Fort-rEvéque  et  autres  de  Warwick;  fêtes  et  bals  donnés 
prisons  soixante  bourgeoises  de  Pa-  par  son  ordre  aux  ambassadeurs  an- 
ris  qui  ont  contrevenu  à  redit  de  la  glats,  387.  Il  commence  à  se  met- 
réformation  des  habits,  368.  Tient  à  tre  en  garde  contre  les  entreprises 
Saint-Grermain  une  assemblée  pour  de  la  Ligue,  388.  Se  défend  d'avoir 
la  réformation  de  tous  les  Etats  ;  quelque  intelligence  avec  les  Guise 
oourt  les  rues  de  Paris  avec  ses  mi-  dans  la  levée  d^armes  qu'ils  ont  fai- 
gnons  et  le  duc  d'Alençon  le  jour  te,  389.  Fait  garder  les  portes  de 
de  carême-prenant,  renversant  les  Paris;  envoie  et  va  lui-même  épier 
uns ,  battant  les  autres  ;  fait  mille  la  contenance  de  ceux  qui  les  gar-v 
insolences  à  la  ioïre  Saint-Germain,  dent;^  charge  le  duc  de  Montpensier 
371.  Assiste  aux  processions  des  pé*  et  le  maréchal  d'Aumont  d'aller  dé- 
nitens;  bat  à  coups  de  pied  et  de  loger  Entragues  de  la  citadelle  d'Or* 
poing  le  chevalier  de  Sèvre,  grand  léaus;  publie,  en  réponse  à  un  ma- 
prieur  de  Champagne ,  373.  Est  ar-  nifeste  de  la  Ligue,  un  livret  portant 
rêtè  dans  sa  colère  par  le  duc  d'E-t  pour  titre  :  Déclaration  de  ia  vo- 
pernon;  fait  à  pied  un  voyage  à  lonté  du  Boi  sur  Us  noweaux  irou^ 
Notre-I>ame  de  Chartres,  accom-  bUs  du  royraume,  300.  Il  accueille 
pagné  de  47  frères  pénitens,  373.  avec  empressement  les  députés  qui 
Fait  faire  le  procès  à  35  huguenots  viennent  lui  annoncer  la  À(iauvaise 
qui  se  sont  assemblés  pour  faire  ia  issue  de  l'entreprise  des  ligueurs  sur 
cène;  les  fait  condamner  au  ban-  Marseille,  391.  Compose  avec  tous 
nissement,  374*  Va  faire  pénitence  les  trésoriers  et  financiers  moyen- 
à  Yinoennes,  375.  Va  en  srande  ce-  nant  340,000  écus,  et'  leur  donne 
rémonie  donner  de  Fean  bénite  snr  abolition  de  tons  les  vols  qu'ils  ont 
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fBiU)  993.  Acoorde  aox  €riHM  las  ar-  eun  âm  cfaeTaliers  d«  aoa  ordre  9 
tides  de  JYemourê^  fait  publier  Té-  déclare  y  dans  une  assemblée  le- 
dit de  révocation  des  précédens  édita  nue  au  Louvre,  qu'il  veut  faire  la 
de  pacification  faits  avec  les  hugue-  ffuerre  à  outrance  aux  huguenots  j 
BOts  ;  ses  paroles  an  cardinal  de  Bonr  •  aemande  à  la  ville  de  Paris  une  sub- 
)M>n  à  ce  sujet ,  ag^  Distiques  sur  vention  de  600,000  écus,  et  autant 
cette  révocation  ;  envoie  au  roi  de  sur  tout  le  royaume,  3a4.  Fait  reti- 
îîavarre  des  évéques  et  des  théo-  rer  de  la  Conciergerie  le  partisan 
logiens  suivis  d^une  armée,  pour  le  Sardini;  renforce  sa  garde,  et  &it 
convertir  à  la  religion  romaine |  bon  iaire  la  ronde  par  les  rues  de  la  vit- 
mot  de  madame  a  Usés  à  ce  sufet,  le,  SaS.  Renouvelle  l'assemblée  qui 
995.  Envoie  ordre  au  gouverneur  de  se  faisoit  les  premiers  dimanches  du 
lijoh  de  ne  pas  laisser  passer  le  noa-  mois  des  capitaines  dixainiers  de  Pa- 
Teau  nonoe  que  le  Pape  lui  envoie,  ris^  assiste  à  la  procession  avec  un 
!Si97.  Commence  à  porter  un  bilbo-  grand  chapelet  de  têtes  de  morts, 
qnet  à  la  main ,  dont  û  se  joae  en  338.  Sa  réponse  aux  remontrances 
uant  par  les  rues;  tous  les  courti-  des  présîdens  et  conseillers  du  per- 
sans imitent  son  exemple,  398.  Pré-  lement  sur  la  résolution  qu'il  a  faite 
che  lui-même  ses  confrères  les  hié-  de  prendre  les  deniers  destinés  au 
ronimites,3o2.Faitn>uer  à  Chartres  paiement  des  renies  de  rhdtel*^e- 
un  capitaine  de  gens  de  pied  et  pen-  Tille  poar  le  quartier  échéant  an  der- 
dre  trois  soldats  catholiques  pour  nier  de  juin,  33o.  Apaise  un  diffé- 
avoir  pillé  la  maison  d'un  gentilh.  rend  élevé  entre  le  comte  de  Saint- 
hngnenot,  3o3.  Va  à  Notre-Dame  Panl  et  le  duc  de  Nemours^  nouvelle 
de  Chartres  à  pied  avec  soixante  réponse  aux  présidens  et  conseillers 
pénitens^  revient  de  même  à  Paris,  du  parlement,  qui  viennent  réitérer 
on  il  fait  le  jeudi  saint  une  procès-  leurs  remontrances  en  menaçant  da 
sion  solennelle  avec  deux  cents  pé*  ne  plus  aller  au  Palais,  33 1.  Fait 
nitens,  3ii.  Tient  un  lit  de  justice  construire  un  couvent  dans  la  rue 
oh  il  fait  publier  27  édits  bnrsaux ,  S.-Honoré  pour  &%  feuiUans  arrivés 
3iS.  A  la  prière  des  procureurs  de  de  Toulouse,  334»  Fait  reoonnoltre 
la  cour  du  parlement,  il  révoqué  par  les  chevaliers  de  S.-Jean-de-Jé- 
Pédit  qui  les  concerne  et  leur  par-  rusalem  le  comte  d'Angoulême  pour 
donne  leur  désobéissance;  fait  ve-  grand  prieur  de  France,  336.  Fait 
nir  au  Louyre  les  présidens  et  con-  venir  au  Louvre  la  cour  du  parle- 
seillers  du  grand  conseil,  pour  les  ment  et  la  Faculté  de  théologie;  re- 
prier de  publier  l'édit  de  création  proche  à  cette  dernière  sa  licence 
de  nouveaux  offices  dans  leur  com-  effrénée  à  parler  contre  lui;  s'adres- 
pagnie;  refuse  la  remise  qu'ils  lui  se  particulièrement  à  Boucher,  curé 
font  de  leurs  charges,  3 16.  Êstaver-  de  S.-Benolt,  343.  Donne  ordre  à 
ti  par  une  lettre  remplie  d'injures  la  duchesse  de  Montpensier  de  sor- 
qu^ona  conspiré  sa  mort;  vers  faits  tir  de  la  ville  de  Paris;  visite  les 
contre  lui  et  la-  Reine  mère,  3 18.  prisonniers  avec  deux  curés  de  Pa- 
Donne  à  son  cuisinier  300  écus  par  ris;  essaie  en  vain  de  convertir  les 
jour  pour  traiter  les  ambassadeurs  deut  filles  de  Jacques  Foucaud,  pro- 
des  princes  prolestans  d'Allemagne;  cnreur  en  parlement,  355.  Donne  le 
dépêche  BeUièvre  auprès  de  la  rçine  chapeau  de  cardinal  à  l'évéque  de  Pa- 
d'Angleterre  pour  empêcher  Texé-  ris;  envoie  dter  les  armes  aux  éco- 
cution  de  l'arrêt  rendu  contre  la  liers  de  l'Université,  356.  Sa  réponse 
reine  d'Ecosse,  3 19.  Fait  saisir  tous  au  cardinal  de  Bourbon  sur  la  mort 
les  revenus  temporels  des  bénéfices  du  prince  de  Condé;  iait  renfor- 
du  cardinal  PeUevé,  3a i.  Va  voir  cer  les  gardes  du  Louvre,  et  venir 
madame  de  Senneterre  à  son  lit  de  au  faubourg  S.-Denis  4»ooo  Suisses , 
mort,  3a3.  Donne  900  écus  à  cha-  358.  Veut  iaire  mourir  par  la  main 
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da  iMumaa  qveèqaes  pariÎMius  du  oonmMidét  |pw  ,Golî|py  f  «on 

dùc  de  Gqîm .  SSg.  Envoie  à  ce  duc  racién»  XX,  i3i5...F4Mi  «ei  pceaMÀ- 

le-4&aréofaal  de  Biroo, poar  le  prier  ras  arnes  k  U  miiiilie  d'At ney-lc* 

<ke  WMver  fiée  trospeedB  la  fîuiedn  Dae;  sa  Yalenr  ei  aott  ««aiic  Iroid 

peaple;  aort  de  Paria  en  inrast  de  «tonnent  Coligi^,  i38.  A  £i  mort 

nYreif«rer<[ue  par4abrécbe,  36o.  de  aa  «ère,  prend  le  titre  de  toi 

Révoque  par  lettrée  patentée  SS  on  de  Navarre,  i^S.  Eponae  Marguer. 

40  édi^  pnbiiéa  letanaées  préoéden-  de  Valoîs  y  détaiie  aur  la  «élébratian 

tcB,  365.  ¥m  antres  lettres  pateies  deioe  maria^,  149.  Est  retenu  pri* 

il  déclare  k  doc  deijroise  lieutenant  so|i|Mer  au  Louvre  et  forcé  de  cbw 

fénérat  de  toutes  ses  armées^  donne  geir  de  reU^jiaa,  i^.  Est  ^rêté, 

au  cardinal  de  Boniiion  la  laeuké  170.  Est  appelé  auprès  4e  Cbarles 

de  fiiire  uninsâtre  de  chac|«e  nwtier  ix  mourant,  et  reçoit  ses  demie» 

dans  chacune  des  villes  du  rovau^  soupirs,  173.  Offensé  de  rintcigue 

me,  370.  Anriveà  Blois,  on  il  cnan-  de  sa  femme  avec  finssy  d^AmlMM* 

we  towsesoiinisires,  371.  Oavte  les  se,  il  la  contraint  à  cbasaer  la  de- 

Etais  9  sa  Iwrangue  déplaît  à  la  Li-  moiselle  de  Xhorigu^,  soupçonnée 

gmt^  il  aon(B&«  ^e  le  cardinal  de  de  favoriser  oette  Saison  4  éloi£pc- 

Guise  U  oorriga  sff  ant  de  la  énire  im-  ment  desdeux  époux  Vua  rour  rau- 

primcr^îuresolennieUementrolMer-  tre,  17^  Parvient  à  ae  déiiober.  à 

vntkm  de  l'édit  de  TUnion,  373,  «t  ê«s  surveiUansj  abjure  la  religion 

une  parfaite  réconciliation  et  amitié  catbolique  et  rentre  dans   Téglise 

Sfvec  le  doc  de  Guise,  374.  Sar  des  .protestante^  s8i .  ËtabUt  à  Néracsa 

avia  qn^il  re^itdu  ducd'Ëpemoti,  scsor  Catherine;  déploie  .à  4a  téfe 

dudueduMoine,dttduod'Âumale,  des  pnotestans  les  fins  grands  la- 

d'une  conspiratian  iiontre  aa  par-  lens  mililnires,  16a.  S^enqpare  de 

«aolinc,  d  décide  dans  son  conseil  presque  toute  la  Gu^renne»  184  •  £s- 

de  se  défaire  du  duc  de  Guise;  «n  cité  par  sa  femme  ot  par  le»  sei- 

dtffére  auelqoes  foom  rcnécation,  cneurs  dont  il  estridolèi  ilrcnrend 

375.  CiS  nût  asuassiner,  376.  Ses  mots  ms  araaes  ,191.  Suifiaend  Cahons  ^ 

eu  ie  voyant  mort,  377.  •Gldt  Tas-  signe  une  nouvelle  convention  à 

semblée  des  Etats^  laisse  poendre  Eleix,  loa.  Mène  à  fiférac  la  vie  h 

Orléans,  385.  Transfère  le  parle-  nbismoire  et  la  pbisdissiftée,  dans 

ment  «à  Tours,  396.  Son  entrevue  les  bras  demademois.  de  Fossenae, 

dons  oeite  vdle  avec  le  roi  de  Na-  193.  Se  prépare  enfin  à  une  guenre 

varre,  398.  Propose  en  aon  oonseil  terrible,  197.  Etudie  soifpensement 

Ifoîs  me^ens  de  détourner  Pexcom-  la  religion  dans  bqiielle  il  a  été  Âk- 

municBUon  dont  il  est  menacé  par  vé,  «t  montre  du  pencbaat  à  «ew- 

le  ^ape,  399.  Approdie  son  camp  iiir  à  osUe  de  ses  aïeux;  témoignage 

de  S^  CkMid ,  4o6l  Est  assassiné  par  de  Cayet  à  ce  aujoii,  i^.  -Convoque 

un-  )ae<^in ,  4<^7.  Sa  mort,  son  épi-  à  Bergerac  ses  principaux  partisans; 

tapbe;  vera  français  à  la  suite,  4Ô8.  publiîe  un  manifeste^  porta  un  défi 

Ses  préparati£i  pour  Isire  mounr  le  au  duc  de  Guise,  aoo.  Kefnse  de 

duc~âe  Guise;  détails  donnés  à  ce  rompra  les  liens  qui  f unissent  4 

sajet  par  son  médecin  Miron,  448  Marguaiite  de  Valois,  aoj.  Gagne 

et  suiv.  (  L^EstaUe.)  —  Donne orcbe  la  biMaitte  de  Coutras «  aoa.  Met  ass 

de  firire<entrer  3yOoo  Suisses  a^aris,  troupes  en  quartier  d'bivar ,  aoS.Â: 

XfJX,  -189.  Sort  de  cette  viUe,  09a.  réconcilie  avec  Henri  ih;  entrevue 

Se  imid  à  Cbaptres  ;  Démque  tous  de  ces  deux  princes  dans  le  pasc 

Ies«dit8  vérifiés  qui  foukiient  le*pen-  du  Plessis4és-Tonrs,  aaS.  Sa  nan- 

pie,  991.  Fait  son  entrée  à  Rouen,  cbise  ot  son  afiabilité  W  graie^t 

"393.  (  ilfeTfM.  de  Gromtmpd,  )  les  cosors  des  cadioliquas  f  S/tm- 

fisarai  iv,  prince  de  Navarre,  pousseleducdeMsyanne,-qttivi«it 

vient  &  Vkge  de  16  ans  à  l'armée  attaquer  les  deux  Sm  dans  XowM) 
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touÊ  de«Ex  s^amaédit  yen  Paris,  ar-  régulière,  i45.  Forme  sor  Paris  une 

rirent  à  S.-Ctoud ,  et  mettent  le  né-  entreprise  qui  échoue,  si48.  Assiège' 

ge  devant  la  capitale^  état  île  déa-  Chartres,  qui  se  rend  enfin  par  ca- 

ordre  oà  est  cette  vHiey  216.  Re-  pitnlation:  se  fixe  à  Mantes,  oh  il 

çoit  les  derniers  soupirs  de  Henri  nât  venir  le  cardinal  de  VendAme;: 

III,  aoqnel  il  donne  les  regrets  les  remet  en  rignenr  Fédit  de  tolérance 

pins  générenx,  939.  Est  reconnu  rendu  par  Henri  m,  a49*£'^^^P'*^°^ 
par  son  année  et  par  les  seigneurs  le  siège  de  Rouen ,  955.  Pleure  la 
qui  n'ont  poîni  abandonné  son  pré^  mort  de  La  Noue ,  nSÛ.  Sa  patience 
déoesseur;  motift  qui  loi  font  sus-  envers  ses  généraux  ;  est  plus  maître- 
pendre  le  dessein  qu'il  a  conçu  de  sa  colère  que  de  ses  plaisirs  ;  est 
d'embrasser  la  religion  catholique  ;  blessé  prés  d'Aumale  en  combattant 
il  envoie  à  Rome  le  duc  de  lAxem-  le  duo  de  Parme  ;  force  la  ville  d'E- 
Jbottrg  pour  éclairer  Sixte-Quint  pemay  à  capituler»  957.  Intercepte 
sor  la  véritable  situation  der  la  dea  lettres  de  Philippe  11 ,  où  l'on 
Franoe;  lie  des  relations  avec  Yil-  découvre  le  dessein  d'dter  m  Majen- 
leroy  et  Jeannin;  fait  prier  le  pre-  ne  la  conduite  des  affaires,  et  les 
mier  de  venir  le  trouver  au  bois  de  lait  passer  à  ce  prince,  958.  Fait 
Boulogne,  939.  Perdant  l'espoir  de  donner  avis  à  l'assemblée  de  Su- 
rédnire  Paris,  il  part  pour  Dieppe^  resne  qu'il  ne  tardera  plus  à  se 
oà  il  espère  recevoir  des  secours  faireinstruire:  écrit  en  même  temps 
d^Elisabeth  ;  bat  le  duc  de  Mayenne  à  tous  les  prélats  du  royaume  pour 
prèa  d'Arqués;  reparolt  sous  les'  les  prier  de  l'aider  «le leurs  conseils, 
nrarade  Paris,  s'empare  déé  faii-  966.  S'empare  de  la  ville  de  Dreux;, 
bourgs  de  cette  ville;  sépare  son  ar-  fait  reprendre  les  néeociations;  se 
naée  et  va  à  Tours,  oh  sont  ses  mi-  rend  à  S.-Denis,  oh  il  fait  une  ab- 
nistreSy  934-  H  y  apprend  par  de  juration  solennelle,  969.  N'oppose 
Tbou  que  le  sénat  de  Venise  l'a  re-  aux  diatribes  des  Seize  que  la  pa- 
connu,  que  le  duc  de  Florence  té-  tience  et  la  modération ,  970.  S'é-- 
ttHMgne  le  désir  de  lut  donner  sa  tablit  à  Fontainebleau,  où  il  conti* 
niè<»  en  mariage;  il  confie  ji  d'Os-  nue  les  négociations;  déclare  aux 
sat  les  négociations  relatives  à  sa  ligueurs  qu'au  bout  d'un  mois  il 
conversion,  935.  Charge  de  Thou  soumettra  par  la  force  ses  sujets  re* 
de  am^eiller  le  tiers-parti;  va  met-  belles,  s'ils  ne  se  soumettent  pas 
tre  le  siéee  devant  Dreux,  937.  d'eux-mêmes,  971.  Se  fait  sacrer 
Pr^nte  Ta  bataille  au  duc  ae  àCbartres,  979.  Intercepte  les  let- 
Mayennedans  la  plaine  d'Ivry;  rem-  très  de  Mayenne  à  Philippe  ii,  les 
porte  la  victoire;  ses  paroles  au  envoie  au  roi  d'Espagne  dans  l'es- 
nunréchal  de  Biron,  938.  Pourquoi  poir  de  pénétrer  ses  secrets;  il  en, 
it  ne  peut  profiter  de  sa  victoire  ;  charge  8<^  porte-manteau  Lava- 
charge  Duplessis-Mornay  d'entamer  renne ,  973.  Parvient  à  gagner  Dris- 
utte  nouvelle  négociation  avec  Vil-  sac,  gouverneur  de  Pans,  974»  £n- 
leroy,  93q.  Se  décide  à  faire  le  blo-  tre  cnins  Paris  ,  an  milieu  aes  plus 
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che'le  chancelier  de  Cheverny,  949.  ges  de  tous  les  corps  ;  visite  la  du- 
Attaque  et  prend  les  faubourgs  de  chesse  de  Montpensier ,  à  laquelle  il 
Paris,  944*  Accorde  des  sanfs-con-  donne  des  marques  de  bonté  pro- 
duits aux  femmes  et  aux  enfans  qui  près  k  la  rassurer  ;  montre  la  même 
valent  en  sortir;  fixe  pour  quel-  indulgence  pour  le  légat  et  les  am- 
que  temps  soix  séjour  à  Senlis;  don-  bassadeurs  espagnols,  977.  (introd,) 
ne  à  son  gouyemement  une  forme  Réflexions  sur  le  gouvernement 
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d'Henri  i¥,  XXIII.  4ii  ei  aai?.  our  Farit,  m  nini  des  faobooqp. 
Eloge  et  critiqae   de  ce  prince,  tne  7  ou 800  hommet  aux  IHffisien*, 
XXIV,  166.  Pronostic  sur  son  rè-  149^  S'empare  de  plusieurs  jj^aoc» 
^e,  XXV,  378.  Son  administra-  de  la  Normandie;  gagne  la  bataille 
tion;  sa  politique   k  Pégard    des  dlvrj,  i5o.  Se  rend  à  Manm,  4^ 
grands,  des  huguenots  et  de  VEs^  lui  jure  obéissance;  &ute  qu'il  com^ 
pagne,    ^5»  (Tat^annes,)  —  Son  met  en  ne  marchant  pas  droit  à  Pa- 
mariage  avec  Marguer.  de  Valois,  ris,  i5a.  Assiège  la  viUe  de  Sens; 
XXXIV,  64  (l^ém.deMerge^)-^  revient  sur  Paris,   i53.  Coupe  ks 
U  est  arrêté,  XXXV,  1 16.  Abjure  à  communications  du  càté  de  la  Seine; 
Saumur  la  religion  catholique,  qu'il  canonne  la  yille  des  haateors-  de 
a  embrassée  £  force  à  la  S.»Bar-  Montmartre  et  de  Montfiraoon,  i54- 
thelemr,  i53.  Tient  une  assemblée  Entretient  des  intelligences  dans,  la 
à  Auyifar,  dans  laauelle  il  estdéci-  yille,  169.  Br&le  tous  les  moulina 
dé  qu'on  enverra  a  l'assemblée  de  des  environs,  s'empare  de  tous  la& 
Saumur  des  députés  du  corps  de  la  faubourgs,    160.  Rompt    brusque- 
nouvelle  religion,  i55.  Retourne  à  ment  la  conférence  qu^  a  accordée 
Agen,  1 56.  Dans  son  entrevue  à  Aucb  au  cardinal  de  G<mdi  et  à  l'arche- 
avec  Gather»  de  Médicis,  il  se  plaint  yéque  de  Lyon  ;  pourquoi;  aasi^^ 
àcette princesse  de  la  prisedeLaRéo-  Samt-Denis,  qui  capitale  et  se  sou" 
le,  176.  Invite  le  prince  de  Gondé,  met,  163.  Ecrit  à  M.  de  Chevemy 
M.  de  Montmorency  et  les  princi-  pour  le  presser  de  se  rendre  aapr» 
paux  ligueurs  du  parti  à  se  réunir  à  de  lui  et  de  venir  l'aider  de  ses  con- 
Castres;  opinions  diverses  qui  y  sont  seils,  i63.  Donne  un  sauf-oonduii 
émises  sur  la  résolution  qu'on  doit  au  cardinal  de  Gondi  et  à  l'arche- 
prendre,  aïo.  Il  est  décidé  qu'on  Téque  de  Lyon  pour  aller  proposer 
attendra  ce  que  le  Roi  et  la  Ligue  au  duc  de  Mayenne  un  projet  d'ao- 
feront,  et  que  chacun  se  préparera  commodément;  lève  le  siège  de  P»- 
a  se  mettre  en  campagne,  an.  In-  ris,  177.  Envoie  demander  la  bataille 
quiétudes  du  roi  de  Navarre  en  ap-  aux  ducs  da  Parme  et  de  Mayenne; 
prenant  le  traité  du  Roi  avec  le  duc  réponse  hautaine  du  prince  de  Par- 
de  Guise,  ai 3.  Donne  des  ordres  me^  178.  Tient  un  conseil  de  tous 
pour  faire  des  levées,  ai3.  (  àiém,  les  princes,  dans  lequel  il  est  décidé 
du  due  de  Bouillon.)  —  Prend  plu-  ou'Ù  séparera  son  armée,  et  munira 
sieurs  petites  places  aux  environs  ae  bonnes  garnisons  toutes  les  pla- 
de  Montauban;  va  en  Béarn  pour  ces  des  environs  de  Paris,  181.  £n- 
voir  la  comtesse  de  Guiche,  aaa.  voie  dans  différentes  provinces  les 
Met  en  fuite  la  cavalerie  espagnole  principaux  seigneurs  de  son  armée, 
à  Fontaine-Française,  et  soumet  la  183.  Harcelle  le  duc  de  Parme  dans 
Bourgoraae,  4^^*    (ifiétn.  de  Ta-  sa  retraite  yers  l'Artois;  reprend 
cannes?)  Corbeil,  i83.  Fait  de  nouvelles  ten- 
II  quitte  secrètement  la  cour  de  tatiyes  sur  Paris,  i85.  Assiège  et 
Henri  m,  et  se  retire  en  Béarn ^  prend  Chartres,  après  avoir  perdu 
XXXVI,  73.  Est  sommé  par  le  Roi  beaucoup  de  monde,  189.  Rend  à 
de  se  conformer  à  l'acte  d'associa-  Mantes  un  édit  qui  remet  en  vigueur 
tion,74«  Gagne  la  bataille  de  Cou-  les  anciens  édits  de  pacification; 
iras, 97.Vient trouver  leRoiàTours,  publie  des  lettres  patentes  par  les^ 
et  se  lie  avec  lui  contre  les  ligueurs,  quelles  il  déclare  qu'il  yeut  mainte- 
i35.  Fait  transporter  le  corps  de  nir  la  religion  catholique  et  défen* 
Henri  m  à  Compiègne,  147.  Est  sa-  dre  les  privilèges  de  l'f^lise  gallica- 
lue  et  reconnu  par  toute  l'armée  ne,  195.  Se  décide  à  assiéger  Noyon, 
pour  roi  légitime  ;  va  en  Norman-  196.  S'en  rend  maître  par  ca]»tula- 
die,  148.  Bat  le  duc  de  Mayenne  tion,  199.  Se  décide  à  assiéger  Roaen, 
dans  les  plaines  d'Arqués;  revient  ao3.  Somme  la  place  de  se  rendre; 
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sur  soD  relà»  la  presse  aYoc  vigueur,  Chasiel,  287.  Fait  une  déclaratioa 
ao5.  livre  comBataia  ducs  de  Par-  contre  le  roi  d'Espagne,  agS.  Défait 
me  et  de  Mayenne  près  d'Aumale^  les  troupes  du  oonnéiaole.  de  Cas* 
y  est  légèrement  blessé;  se  retire  à  tiUe  près  de  Saint^Seine,  295.  Em- 
Dieppe,  207.  Averti  par  Chevernj,  )K)rte  La  Fère,  attaque  les  ennemis 
il  se  rend  en  toute  hâte  à  Darnetal  de  tous  côtés,  317.  Convoque  une 
pour  attaquer  le  duc  de  Parme,  908.  ,  assemblée  de  notables  à  Rouen  ;  fait 
Défait   Tavant  -  garde  du  duc  de  son  entrée  dans  cette  ville  :  son  dis- 
llayenne;  bat  le  prince  de  Parme  k  cours  à  rassemblée,  319.  Lève  une 
'S vetot,  à  10.  Le  poursuit,  et  le  force  armée  pour  assiéger  Amiens,  3a6. 
il  se  retirer  vers  TArtois,  311.  Pu-  Poursuit  le  siège  commencé  par  Bi- 
blie  une  déclaration  en  réponse  à  ron,  337.  S^empare  de  la  ville  par 
celle  du  duc  de  Mayenne,  et  la  fait  composition  ;  y  met  une  forte  gar- 
enregistrer   dans   toutes  les  cours  nisou  et  la  fortifie,  33o.  Accorde  au 
souveraines  soumises  à  son  obéis-  dncdeMercœur  unéditd^abolilion, 
sance ,  336.  Adresse  des  lettres  aux  et  donne  à  sa  fille  en  mariage  Ce- 
évéques  pour  les  appeler  auprès  de  sar  Monsieur,  son  fils  naturel,  3f36. 
lui^  désirant  s'instruire  dans  la  re-  Befuse  de  céder  aux  sollicitations 
ligion  catholique,  333.  Fait  abjura-  des  ambassadeurs  de  la  reine  d^An* 
tion  solennelle  à  Saint-Denis,  338.  gleterre  et  des  Euts  de  Hollande, 
Cérémonie  de  cette  abjuration,  339.  qui  veulent  le  détourner  de  faire  la 
Le  Roi  signe  une  trêve  avec  le  duo  paix  avec  TEspagne,  343.  Reçoit  les 
de  Mayenne,  343.  Envoie  au  Pape  ambassadeurs  de  l'archiduc,  et  prête 
protester  de  son  obéissance  au  Saint-  devant  eux  le  sermen  t  de  Peut  retien 
Siège,  343.  Publie  une  déclaration  inviolable  de  la  paix  conclue  à  Ver- 
pour  faire  connoitre  la  sincérité  de  vins,  344*  Cérémonies  à  cette  occa- 
sa  conversion,  et  annoncer  qu^il  est  sion,  345.  Publie  une  déclaration 
résolu  à  soumettre  par  les  armes  tous  portant  défense  du  port  d'armes  à 
ceux  qui  refuseront  encore  de  le  re-  feu,  346.  Interpose  son   autorité 
oonnoltre,  353.  Se  fait  sacrer  à  Char-  pour  empêcher  Tefiet  d'un  arrêt  du 
très ,361.  Consent  k  recevoir  le  <fuc  parlementrendu  contre  le  sénéchal 
de  Mayenne  comme  un  sujet  re|>en-  d'Auvergne,  qui  n'a  pas  voulu  chas* 
tant;  comment  il  entre  dans  Pa-  ser  les  jésuites  de  la  ville  de  Tour- 
ris  aveo4)000  hommes,  368.  Joie  que  non,  347*  Conclut  le  mariage  de 
sa  présence  y  cause,  371.  Le  Roi  pu-  Caiher.  oe  Navarre  sa  sœur  avec  le 
blie  une  déclaration  sur  la  réduc-  duc  de  Bar,  370.  Comment  il  fait 
tion  de  Paris ,  et  la  fait  enregistrer  célébrer  d^autoritè  ce  mariage  dans 
dans  toutes  les  cours  souveraines  du  son  cabinet,  en  présence  des  prin- 
royaume,  374* Rétablit  le  parlement  cipaux  de  sa  cour,  374'  H  persiste 
de  Pans  dans  sa  première  autorité,  dans  son  édit  de  Nantes  en  faveur 
exigeant  des  officiers  un  nouveau  des  protestans,  377.  Le  fait  enre- 
aerment  de  fidélité ,  376.  Fait  ren-  gistrer  dans  les  cours  souveraines , 
dre  au  parlement  ainsi  rétabli  et  378.  Projette  de  faire  casser  son 
réuni  un  arrêt  solennel  portant  ré-  mariage    pour  épouser    Gabrielle 
vocation  de  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  d'Estrées,  que  la  mort  lui  enlève 
fait  pendant  les  troubles  de  controir  aubitement,    383.  Il  en  porte  le 
re  à  Tautorité  légitime  du  Roi,  377.  deuil  et  le  fait  porter  à  sa  cour, 
Va  assiéger  Laon  en  Picardie,  379.  ^86.  Essaie  en  vain  d'être  média- 
La  force  à  capituler,  380.  Maintient  teur  entre  l'Angleterre  et  la  Hol- 
les  jésuites  attaqués  par  llJniversi-  lande,  393.  Forme  une  nouvelle  in- 
té  et  par  les  curés  de  Paris,  384*  dinationpourmadem.d'Entragues; 
Remet  aux  créanciers  de  l'Etat  1b  poursuit  auprès  de  la  cour  de  Ro- 
tiers  des  cinq  années  passées  dans  me  la  dissolution  de  son  mariage , 
lestroubles,  386.  Est  blessé  par  Jean  dans  le  dessein  d'épouser  Marie 
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de  Médicis,  %9:  Donne  k  la  de.-  anprés  àé^i  Théddore  de  Beze, 
moiseile  d'Eniragaes  ane  promesse  Tengageà  détromper  ceux  de^a  ré- 
signée qu^il  Pépottsera  si  elle  a  de  ligion  ;  réponse  remarquable  de  Bé- 
lui  un  enfant  mâle,  ^gS.  {Cheuernjr.^  ze ,  477-  ^<^  trouver  Marie  de  Médî- 
— Sur  les  plaintes  de  Tambassadeur  cis  à  Lyon  j  détails  sur  leur  premiè- 
d'Espagne,  défend,  sous  peine  de  re  entreyne,  483.  Sa  satisfaction, 
confiscation  de  biens,  i  ses  sujets  de  4^4*  Eaitla  paix  avec  le  duc  de  Sa- 
servir  le  prince  Maurice  dans  les  voie;  à  quelles  conditions,  488.  Re- 
Pays-Bas  ;  cependant  sous  main  les  tourne  à  Paris j  se  rend  auprès  de  la 
autorise  à  le  faire,  ^Zt.  Fait  don-  marquise  de  Vemeuil,  qyCil  laisse 
ner  avis  à  Marguerite  de  Valois  de  enceinte,  49  (  •  ^^  présente  à  la  Reine, 
la  dissolution  de  son  mariage,  et  et  la  fait  loger  au  Louvre  avec  elle, 
lui  accorde  une  augmentation  de  A^3.  Va  à  Orléans  faire  le  jubilé  ^  y 
pension ,  433.  Refuse  de  traiter  per-  aisiribue  de  grandes  aumônes  ^  don- 
sonnellement  avec  le  duc  de  Sa-  ne  10,000  écus  pour  la  construction 
voie  de  la  restitution  du  marquisat  de  Téglise  de  Ste.-Groix,  49^.  Re- 
de  Saluées,  437.  Nomme  des  com-  çoît  un  ambassadeur  du  Grand-Sei- 
missaires  pour  en  décider,  438.  Ac-  gneur,  qui  lui  envoie  de  rîcbes  pré> 
cord  concnu  avec  le  duc  sur  ce  su-  sens ,  et  sollicite  sa  médiation  au- 
jet ,  44  *  *  Assiste  à  la  conférence  de  prés   de  Fempereur  d'Allemagne  ; 
Fontainebleau  tenue   au  sujet  du  réponse  du  Roi ,  5o3.  Demande  au 
livre  de  Daplessis  -  Mornay ,  444*  '^^  d^pagne  réparation  de  la  vie- 
Erige  la  seigneurie  de  Vemeuil  en  lence  faite  dans  Fbôtel  de  sou  am- 
marquisat  en  faveur  de  mademois.  bassadeur  à  Madrid ,  Sof.  Se  porte 
d^Entragues:  va   dîner  avec   elle  sur  la  frontière  de  la  Picardie ,  5o5. 
chez  Tabbé  de  Pontlevoy  à  Rojau-  Obtient  par  la  médiation  du  Pape 
mont,  450.  Part  poar  Ljon;  don-  la  réparation  qu'il  demande,  5o6. 
ble  but  de  ce  voyage ,  4^5.  Publie  Etablit  une  cour  de  justice  pour  la 
une  déclaration  de  guerre  contre  le  recherche  des  malversations  des  fi- 
duc  de  Savoie;  marche  sur  Cham-  nauciers,  5o8.  {Pontiet^tfy.) 
béry  et  s'en  rend  maître ,  ainsi  que  II  quitte  la  cour  de  Henri   m , 
des  villes  de  Bourg  et  de  Montmé-  peu  de  temps  après  le  départ  du 
liant,'  4^8.  S'empare  de  Miolans ,  duc  d'Alençon^XXXVII,  83.  Ecrit 
Confians ,  Charbonnières  ;  s'avance  à  la  Reine  sa  femme  pour  la  prief 
jusque   dans   la   Tarentaise,  4%>  d'oublier  tout  ce  qui  s'est  passé  en- 
Presse  le  siège  du  château  de  Mont-  tré  eux ,  et  l'informer  de  l'état  des 
méliant;  le  reçoit  à  composition  ;  affaires  ,89.  Se  plaint  du  maréchal 
ses  soupçons   sur  la  conduite  du  de  Biron,  170.  Lui  fait  la  guerre, 
maréchal  de   Biron,   46it*  Va  au  s'empare  de  Gahors,   173.  fMarg. 
devant  de  la  marquise  de  Vemeuil  ^  de  Kalois.)  —  Fait  et  publie  une 
brouiileries,  raccommodement,  467.  déclaration  en  réponse  au  manifeste 
Il  la  décide  à  retourner  en  France,  de  la  Ligue,  XXXVIII,  366.  Fait 
468.  Son  entrevue  avec  le  légat  du  une  protestation   contre    l'accord 
Pape  à  Ghambéry ,  489.  II  commu-  fait  entre  le  Roi  et  les  chefs  de  la 
nie   de  ses   mains,  et  touche  les  Ligue,  et  se  met  sur  la  défensive, 
«crouelles,  470.  Laisse  le  légat  avec  268.  Publie  une  déclaration  d'après 
son  conseil  pour  traiter  de  raccom-  laquelle  tous  les  huguenots  s'empa- 
mo dément  avec  le  duc  de  Savoie;  rent  des  dettes,  rentes,  revenus  et 
marche  au  devant  de  ce  prince,  biens  de  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur 


pour  le  démolir,,  474*  ^^^^'^^^    tre  à  la'aoblesse^  la  troisième  autiers 


H£N  KEN  aaS 

ë«at,  la  qtatrIéBe  au  bonrg^ia  <k  avec  Henri  inj  oblieai  la  TÎtte  Je 

l^arû  contre  la  bulle  da  pontife  ^  rai-  Sainnar^  où  il  met  pour  (K>miaan* 

.sons  tfOi^iX  y  fait  valoir,  «190.  Force  le  der  J>apleiai»-Monia/)  1  ia«  Poblie 

#aaréclial  de  Itatigaon  à  tever  le  âége  une  dédaration  sur  aon  pnaei^e  de 

de Casieb;  emmène  le  siear  de  F«-  la  Loire,  Ii3)  «i  «ne  autre  à  oen^ 

iràs,  qui  en  est  gouverneur,  ag6.  Sa  de  aon  parti  anr  Tobiervailion  de  la 

réponse  aux  députés  que  ie  Roi  lai  trêve  y  1 19.  Se  rend  près  de  Tours , 

envoie  pour  le  presser  de  se  faire  ia8.  Va  trouver  le  fioi  au  Flesais» 

catholique  ;  il  promet  ^e  se  rendre  «  lès-Towrs,  1 39.  Ecrit  aux  Orléanais 

CliampigayaBprésdelaReinenMiie,  pour  les  ramener  à  Fobétsnnce  du 

397.  Goiinâent  il  se  sauve  de  Cau-  Roi,  180.  Après  la  mort  de  Henri 

mont,  et  échappe  au  duc  de  Majen-  ui ,  publie  une  déclaration  par  la- 

ne,  398.  Se  i«na  à  Cognac  pour  con-  qnelJe  il  promet  de  se  faire  ustmi» 

£érer  avec  la  Reine  mère,  $09.  Détails  re  dans  six  mois  dans  la  religion  ea- 

aur  ces  oonférences,  qui  restent  sans  tholiqne,  396.  Date  de  sa  naissance  ^ 

eSeC,3io.  Nouvelle  réponse qu^iliait  sa  généalogie ,  227.  Détails  sur  sa 

à  M^  de  Rambouillet,  envoyé  par  naissance  et  son  baptême,  aSf.  Son 

le  Roi  peut  fexiiorier  de  nouveau  éducation,  aS;.  Il  est  amené  à  la 

ik  se  laire -catholique pi s^empare  de  cour  de  France,  239.  Y  reparok 

plusieurs  places  du  Poétou,   317.  une  seconde  fois  étant  encore  «n- 

<>agne  la  bataille  de  Coutras,  onus  Cnnt,  it^S.  Il  accompagne  Charles  ix 

ne  peut  porter  du  secours  à  l'armée  dans  la  visite  de  ses  urovinces ,  348. 

dta  Allemands,  336.  A  la  nouvelle  Sa  «ère  Jeanne  d^Albret  l'emmène 

de  la  déroute  de  cette  armée,  il  se-  en  Béarn^  et  le  fait  instruire  dans 

^re  k* sienne  en  trois  corps,  et  se  ia  réforme,  349>  Elle  le  conduit  en 

rend  à  Montauban;  ses  regrets  di-  Sainlonge  auprès  des  prinœs  protef- 

mittuent  en  apprenant  que  que^ues  tans  ;  il  est  déclaré  chef  de  tontes  les 

chefe  étrangers  aboient  Fintention  expéditions  de  guerre,  35 1.  Sa  v»- 

de  remmener  lui-même  en  Ailema-  leur,  sa  naïveté,  son  bon  jussement 

aae,  393.  Rétablit  l'ordre  dans  le  dans  la  guerre,  35 a.  Conseu  qu'A 

Béam,  394  ;  dans  le  Poitou  et  la  donne  à  la  bataille  deMontoontour, 

Sointonge,    3q5.    Pounuit  jusqu'à  353.  Il  retourne  auprès  de  sa  mère, «t 

deux  tieues  -cte  Nantes  le  duc  de  revient  encore  en  France,  354.  Est 

ilercGeur,  kn  enlève  ses  drapeaux ,  appelé  auprès  de  Charles  ix  mo«- 

et  fait   45o  prisonniers  ^  Mvestit  rant,  a55.  Paroles  que  lui  adresse 

Beauvoir,  4^7*  Pi«ncl  cette  place  ce  prince ,  a56.  Henri  iv  dépose  le 

par  oomposition;  assiste  à  La  Ro*>  corps  de  Henri  m  à  Compiègne; 

chetle  à  l'assemblée  générale  des  prend  Meulan ,  Gisors  et  Clermont 

protestans,  4a8.  Propose  et  fait  «ta»  en  Beauvoisis,  a$3.  Sépare  son  ar* 

btir  dans  les  villes  qui  luisant  son»  mée  en  trois  oorps^^  à  quel  dessein, 

mises  des  chambres  pour  régler  las  i63.  Se  porte  en  Normandie  ;  est 

finances  ,  les  f^ficas ,    les  récom"  reçu  à  Dieppe,  a64>  Envoie  investir 

penses  et  les  gages,  et  la  discipline  Keufchàtel;    fait    mine  d'aesiéaer 

militaire,  4^*  Reste  seul  proteo«  Rouen,  a65.  Soumet  la  villa  d'En  » 

teui*  de  la  religion  r^ormée,  é^ié.  975.  Se  loae  à  Arques,  où  il  attend 

Fait  son  enftsée  à  Niort,  et  peçoit  de  le  duc  de  Mayenne,  376.  Ses  dispo- 

If.  deMaticomelecbàiteandeceite  sitions  pour  one  attaque,  377.  Ba- 

ville  à  composition,   483.    Soumet  taille  d'Arqués,  379.  Le  Roi  demeure 

plusieurs  viUes  du  Poitou,  XXXIX. ,  lâotorieux,  384*  Prend  la  ville  et  le 

81.   Surprend  la  ville  d'Avgeaton  chàtean  de  -Gamachc,  reprend  ia 

eu  Berri^  adresse  aux  trois  Etats  dé  ville  d'Eu,  387.  Se  porte  vers  Paris  ; 

la  France  une  déiclaration  sar  les  prépare  «ne  attaque  oontre  les  .fan* 

<^ose6  arrivées  depuis  la  mort  du  bouigs  de  cette  viHe,  390.  S*en  rend 

éikcée  Gwise,  8t.  Fait  une  tfève  mahre,  391.  Présente  inutilement 
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bataille  au  duo  de  Blayenae;  ▼•  se  Son  dÎMOursan  cardiaal  de  Gondî 
loger  sous  Mondhéry ,  agS.  Inves-  et  à  FarcheT»  de  Lyon,  envoyés  par 
lit  Ëtampes,  s'en  rend  maître,  ain-  les  ligueurs  pour  traiter  de  la  paix, 
si  que  du  cfaàleau,  qull  fait  raser ,  107.  Il  leur  accorde  des  passe -ports 
395.  Sur  la  requête  de  la  Reine  pour  aller  trouver  M.  de  Mayenne  à 
douairière,  qui  demande  justice  de  Meauz ,  1 14*  Va  au  devant  du  duc 
la  mort  de  son  mari ,  il  déclare  qu^il  de  Parme  ^  se  dispose  à  une  bataille, 
ne  cessera  d^employer  ses  soins  et  117.  Tente  deux  entreprises  qui  ne 
ses  armes  à  la  poursuite  de  cette  réussissent  point  j  vient  loger  à  Gro- 
▼engeance,  397.  Soumet  Janville;  nesse  ;  résolution  quUl  y  prend  avec 
reçoit  à  Chàteaudun  les  capitaines  son  conseil,  lai.  Reprend  Cler- 
suisses  qui  viennent  pour  lui  offrir  mont  «n  Beauvoisis;  renvoie  une 
de  nouveaux  secours  de  la  part  des  partie  de  son  armée  dans  les  pro- 
cantons ]  investit  la  ville  de  Vendd-  yinces ,  j  a^.  Poursuit  le  duc  de 
me,  398.  Attaque  le  château,  s'en  Parme,  qui  se  retire  en  Flandre, 
rend  maître,  pille  la  ville,  3oi.  Se  i35.  Taille  en  pièces  une  compa- 
rendà  Tours,  où  ilre^it  les  bom-  gnie  de  gens  de  pied  espagnols , 
mages  du  parlement  et  autres  corps  i36.  Charge  et  met  en  fuite  Parrié- 
constitués,  337.  Donne  audience  à  re-garde  de  Farmée  de  ce  prince; 
Pambassadeur  de  Venise ,  qui  le  fé-  entre  dans  Saint  «Quentin,  ]38. 
licite  sur  son  avènement  à  la  cou-  Tente  sur  Paris  une  entreprise  qui 
ronne^  rejoint  son  armée  au  chà-  ne  peut  réussir,  et  que  les  Parisiens 
teau  du  Loir;  envoie  investir  le  appellent  la  Journée  des  Farines, 
Mans,  338.  Se  rend  dans  un  fau-  i70.Tromperesligueur8  sur  ses  des- 
bourg de  cette  ville,  fait  battre  la  seins:  fait  tout-ftHX>up  investir  la 
place,  339.  La  reçoit  à  soumission  viile  de  Chartres,  188.  Entre  dans 
et  la  préserve  du  pillage,  340.  Ré-  cette  ville,  190.  Forme  une  entre- 
duit  plusieurs  autres  villes  du  Mans,  prise  sur  Louviers,  ^46.  Entre  dans 
341.  Se  rend  à  liival,  où  il  reçoit  le  cette  ville,  qu^il  préserve  d'abord 
prince  de  Dombes  et  beaucoup  de  du  pillage;  va  à  Dieppe  recevoir 
noblesse,  343.  S'assure  du  château  5qo  Anglais  et  des  munitions;  re- 
de  Mayenne;  se  porte  sur  Alençon,  vient  à  Chartres,  où  il  réunit  tout 
344*  oomme  le  château  de  se  ren«  son  conseil ,  a5o.  Empêche  les  li- 
dre,  et  le  reçoit  à  composition,  345.  gneurs  de  rien  entreprendre  sur  le 
Assiège  et  prend  Falaise,  XL,  a;  Pont-de-FArdie,  aSi.  Maintient  les 
Lisieux  et  Pont-Audemer,  3.  Entre  derniers  édits  de  pacificatimi  con- 
dans  le  fort  de  Meulan,  4*  Emporte  cernant  ceux  de  la  religion  préten- 
d'assaut  la  ville  de  Poissy  et  un  pe-  due  réformée;  en  rend  un  contre 
tit  fort,  5.  Assiège  Dreux  ;  se  dis-  le  nonce  Landriano  ;  texte  de  cet 
pose  à   livrer  bataille  au  duc  de  édit,  a5a.  Fait  le  siège  de  Noy9n, 


Mayenne;  son  discours  aux  seigneurs  376.  Reçoit  cette  place  â  compôsi- 

3ui  raccompagnent,  18.  Son  ordre  tion,  aoa.  T  fait  son  entrée,  a83. 
e  bataille,  ao.  Il  commence  Fatta*  Va  au  siège  de  Pierre-Fonts;  reçoit 
que,  3o;  et  demeure  victorieux  â  le  comte  d'Essex  avec  60  gentils- 
Ivry,  33.  Poursuit  le  duc  jusqu'à  hommes  anglais,  a84>  Se  met  en 
Mantes,  34.  Fait  son  entrée  dans  route  pour  Sedan,  3 10.  liOge  â  la 
cette  ville,  39.  Se  rend  maître  de  Cassine,  maison  de  M.  le  auc  de 
plusieurs  places  sur  la  Marne ,  56.  Nevers ,  qui  le  traite  magnifique- 
Renonce  au  siège  de  Sens;  revient  ment;  entre  dans  Sedan,  où  il  «st 
sur  Paris  y  57;  en  fait  le  siège,  73.  reçu  par  mademoiselle  de  Bouillon, 
Accorde  des  passe-ports  aux  fem-  3ii.  Se  rend  ti  Attisny,  d'où  les 
mes,  filles,  enfans  et  écoliers,  aux  ligueurs  se  sont  retires,  3ia.  Va  re- 
gens d'Eglise  qui  viennent  dans  son  cevoir  Farmée  des  Allemands  dans 
csamp  pour  avoir  des  vivres,  104.  les  plaines  de  Vandy;  état  de  cette 
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armée,  3i3.  Va  avec  une  partie  de  de  sa  religion,  et  étonne  souTent 

cette  armée  auprès  de  Verdun  pré«  les  ministres  calvinistes  par  ses  ré* 

senter  le  cotnbal  aux  Italiens  qui  y  flexions,  3o3.  Appelle  auprès  de  lui 

sont  logés,  3i4'  Pointe  lui-même  le  plusieurs  prélats  et  docteurs  ecclé- 

canon  contre  le  château  d'Haumontf  siastiques,  pour  travailler  à  sa  con- 

tue  du  coup  le  capitaine,  le  lieutenant  version  j  sa  lettre  à  cet  effet  est  lue 

et  renseigne,  et  fait  rendre  la  place,  ,anX  conférences  de  Suresne,  366.  Sa 

3 1 5.  Accorde  le  mariage  de  madem.  réponse  '  aux  ministres  calvinistes , 
de  Bouillon  avec  le  vicomte  de  Tu*  alarmés  de  sa  résolution ,  368.  Se 
reone,  cpi^il  fait  maréchal  de  France»  rend  maître  de  Dreux  par  la  force , 
et  qui  prend  le  nom  4®  Bouillon,  A 19.  Fait  son  abjuration  à  S.-Denis, 

3 16.  Prend  la  petite  ville  d'Auban-  iS^.  Détails  sur  cette  cérémonie, 
ton,  317.  Entre  dansVervins,  d'où  il  4^7.  Lettre  du  Roi  adressée  à  tou» 
chasse  les  ligueurs,  3t8.  Arrive  au  les  parlemens  suV  son  abjuration, 
siège  de  Rouen,  367.  Va  au  devant  4^-  ''  signe  une  trêve  générale  par 
du  duc  de  Parme,  enlève  le  quar-  toute  la  France,  ^Gi.  Adresse  au 
tierdu  duc  de  Guise,  XLI,  38«  Est  Pape  une  lettre  sur  sa  conversion, 
légèrement  blessé  à  sa  retraite  d** Au-  470.  Ecrits  publiés  pour  justifier 
maie,  39.  Va  camper  devant  Yve-  1  absolution  du  Roi,  XLII^i  et  suiv. 
tôt,  où  il  livre  plusieurs  petits  com*  Il  accorde  une  prolongation  de  trè* 
bats  aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayen-  ve  pour  deux  mois,  64*  Reçoit  à 
ne,  59.  Les  tient  comme  assièges,  et  Mantes  les  députés  des  protestans, 
dans  la  disette  de  beaucoup  de  cho-  qui  lui  présentent  les  cahiers  de 
ses,  61.  Taille  en  pièces  600  Espa-  leurs  plaintes  ;  déclaration  qu'il  leur 
gnols,  61.  Force  les  ducs  à  se  retirer,  fait  de  ses  sentûnens  et  de  ses  in> 
63  j  et  à  repasser  la  Seine,  64*  Reçoit  tentions  pour  eux ,  67.  Permet  une 
Epemay  à  composition,  et  congédie  conférence  entre  Tévèque  Du  Per- 
les reitres,  81.  Juge  convenable,  ain-  ron  et  le  ministre  Rotan  sur  la  rel^ 
si  que  son  coniieU,  de  faire  deux  ré-*  gion,  69.  Publie  une  déclaration  des 
ponses  à  la  déclaration  du  duc  de  causes  qui  le  forcent  à  reprendre 
Mayenne  et  à  l'exhortation  du  cardi-  les  armes ,  83.  Reçoit  à  composition 
nal-légat  concernant  la  convocation  La  Ferté-Milon,  116.  Accorde  aux. 
desËtatsetrélectiond'unroicatho-'  duchés  d'Orléans  et  de  Berri  une 
liqae;  texte  de  ces  deux  réponses:  trêve  de  trois  mois,  k  condition 
i<*  Proposition  des  princes,  prélats,  qu'ils  traiteront  de  la  paix  et  de  la 
officiers  delà  couronne  et  princi-  réconciliation  définitive  avec  S.  M., 
peux  seigneurs  catholiques ,  faite  au  lai.  Rend  un  édit  en  faveur  de  la 
doc  de  Mayenne  et  aux  princes  de  ville  de  Lyon,  ia5.  Se  rend  à  Char- 
sa  maison,  etc.,  33 1  et  suiv.  ;  a®  dé*  très  pour  s'y  faire  sacrer;  détails  sur 
claration  du  Roi,  935.  Il  congédie  cette  cérémonie,  i58  et  suiv.  Le  Roi 
la  plupart  des  princes  et  seigneurs  reçoit  des   mains  de  l'évéque  de 
qui  sont  auprès  de  lui,  et  se  rend  à  Chartres  le  collier  de  l'ordre  du  S.- 
Saamur  pour  voir  sa  sœur,  a48.  Esprit,  184.  Entre  dans  Paris,  ipS. 
Permet  aux  princes  catholiques  de  Accorde  an  duc  de  Féria,  et  à  don 
faire  publier  une  réplique  à  la  ré*  Diego  d'Ibarra,   un  sauf- conduit 
fK>ii8e  que  le  duc  de  Mayenne  a  faite  pour  se  retirer  en  Flandre  avec  les 
a  leur  proposition ,  365.  Sa  déclara-  troupes  espagnoles,  196.  Va  rendre 
tionàM.  d'O  sur  la  résolution  ^u'il  grâces  à  Dieu  à  Notre-Dame,  197. 
a  prise  de  se  faire  instruire  dans  la  Va  à  la  porte  S.-Deuis  voir  sortir 
religion  catholique ,  399.  Son  opi-  les  garnisons  espagnoles,  306.  Noms 
nion  sur  le  sacrement  de  l'Eucha-  des   seigneurs    qui    accompagnent 
fistîe,3oo.  Au  plus  fort  de  la  guerre,  Henri  iv  k  son  entrée  dans  Paris, 
il  ne  cesse  de  s'entretenir  avec  les  308.  Edit  sur  la  réduction  de  cette 
pl«s  doctes  sur  les  principaux  pointa  ville,  309.  Procession  générale  à  la- 
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(fu^9  atsfole  le  Roi,  su.  Il  téoota-  entrée  à  Troyes»  36*  Se  rend  kl^ 

pense  ceiix  qui  lui  ont  ÙMsilité  rentrée  jon ,  37.  Bat  let  Espagnols  et  le  d«c 

de  Paris.  91a.  Rappelle  le  parlement,  de  Mayeuie  à  Fonume-Française , 

qui  a  été  transféré  à  Tonrs  et  à  Chà*  4^  Redait  la  Bourgogne  j  enUe  en 

lonsj  détails  snr  la  rentrée  de  ce  FranGkc-Goiiité^4^.  Sonei^réenia- 

corps  dans  Paris,  ai  S.  Le  Roi  rend  gnifiqne  à  Lyon^  détails  sar  le»  ce- 

un  édit  sur  la  rédaction  de  Rouen  et  rémonies  et  '  présentations  oui  ont 

autres  places  de  la  Normandie  ;  con-  lie« ,  69  et  suit.  Le  Roi  conciot  une 

ditions  de  cet  édit,  aSa.  En  rend  trêve  avec  le  duc  de  Savoie ^  7$. 

d^autres  snr  celle  deTroyes,  a36;  de  Accorde  une  trêve  générale  au  dac 

Sens,  3 37  j  d^Agen^  de  Villeneuve,  de  Mayenne;  te&te  de  cette  trêve, 

de  Marmande,  et  de  quelques  viUes  90.  Entreprend  le  siège  de  I^  Fève, 

delà  Picardie,  938.  Marche  contre  10a.  Sa  lettre  au  prince  de  Conû 

Tannée  espagnole  commandée  par  sur  sa  réconciliation  ave»;  le  Saint- 

le  comte  de  Mansfeid;  défait  quel-  Siège,  io3.  Fait  lever  les  défenses 

ques  troupes  qui   escortent  deux  d^aiier  à  Rome  pour  la  provision  defe 

convois,   a4''   Poursuit  ce  comte  bénéfices  vacaos,  119.  Fait  inatrui- 

i'nsque  dans  l'Artois,  344*  l^eçoit  re  le  prince  de  Condé  dans  la  ttAi' 

a  ville  de  Laon    à    composition;  gion  catliolique,  130.  Reçoit  à  Fo- 

texte  de  la  capitulation,  34^  ^  lembray  les  députés  de  raascaablée 

Roi  rend  un  édit  pour  la  rédac-  générale  du  clergé ,  qui  lui  pcése»- 

tion  de  Cbàteau-Thierrj;  condi-  tent  le  cakier  des  plaintes  de  cet  or- 

tions,  356;  et  pour  celle  de  Poi*  dre;  sur  quoi  portent  ces  plaintes, 

tiers,  357.    Fait   son  entrée  dans  31S.  Rend plosieurs  édita  qui  y  sont 

Amiens;  détails,  360.  Accorde  un  relatifs,  33o.  A  quelle oceasion  Tas- 

édit  en  faveur  de  cette  ville,  963,  semblée  générale  du  clergé  se  tient 

Comprend  dans  cet  édit  la  ville  àParis;  quelenestle  résuliat,  sSs. 

de  Dourlens,  363.  En  accorde  aussi  Edit  du  Roi  sur  les  articles  accordés 

un  à  la  ville  de  Beauvaîs,  qui  se  à  M.  le  duo  de  Mayenne  pour  la 

soumet,  364*  Publie  un  édit  snr  le  paix  du  royaume,  333.  Autre  édit 

paiement  des  rentes,  369.  Fait  la  rendu  en  laveur  du  duc  de  Ne- 

paix  avec  le  duc  de  Lorraine,  339.  mours,  auparavant  marquis  de  S.- 

Conditions  de  cette  paix,  33o.  Rend  Sorhn,  349.  Reprend  La  Fère  par 

un  édit  sur  la  réduction  de  la  ville  capitulation,  364*  Son  discours  à 

de  Reims ,  faite  par  le  due  de  Guise^  rassemblée  des  notables  de  Bonen , 

336.  Un  autre  sur  celle  de  S.-Malo,  395.  Nomme  chevaliers  de  rordte 

343.  Fait  son  entrée  à  Cambr^,  où  du  Saint-Esprit  phisieurs  seigneur», 

il  est  re^  fort  bonorablement  par  336.  Part  pour  délivrer  Amiens,  tom- 

le  sieur  de  Babonjr,  373.  Adresse  bé  an  pouvoir  des  Espagnols,  334- 

auz  Etats  d'Artois  et  du  Hainaat  des  Fait  battre  la  place,  355.  Met  en 

lettres  pour  leur  annoncer  son  in-  fnite  les  Espafinols  qui  viennent  an 

tention  de  déclarer  la  guerre  au  roi  secours  d^ Amiens,  36o.   Arrête  la 

d'Espagne ,  s'il  ne  retire  $ts  troupes  marche  du  cardinal  Albert ,  36 1  ;  le 

dé  leurs  pays^  375.  Est  blessé  par  J.  poursuit,  364*  Accorde  une  capttif- 

Cbastel,  377. Reçoit magnifquement  lation  à  la  garnison  espagnole  d^A- 

en  publie  et  en  particulier  les  amba»*  miens,  qui  lui  est  rendn,  366.  Détails 

sadenrs  de  Venise,  395.  Va  rendre  sur  la  sortie  de  la  garnison,  369*  Le 

gr&ces  à  Dieu ,  dans  l'église  de  Ste.-  '  Roi  reçoit  et  embrasse  le  marquis  de 

Geneviève,  d'avoir  été  préservé  de  Monténégro^  qui  en  est  le  commanr 

l'attentat  de  Jean  Cbastel,  XUII,  i.  dant,  370.  Entre  dans  la  viUe;  ver^ 

Reçoit  plusieurs  chevaliers  de  l'er*-  faits  snr  la  reprise  de  cette  place» 

dre  du  Saint-Esprit;  leurs  noms,  3.  371.  Il  poursuit  le  oardinnl  Albert 

Publie  une  déclaration  de  guerre  jusqu'à  Arrss ,  et  revient  passer  l'hi- 

contre  le  roi  d'Espagne,  8.  Faitseo  vee  à  Paris,  ^74*  ^^^  enbrée  dans 
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c9\Mt  vUàe ,  388.  Pernet  aux  prQtetr  ie,  XLV«  1 16,  Se  «aaYC  de  P«rû,  se 

tans  de  s^assembler  à  Châtellerault,  retire  en  Aa)o«;  reprend  la  religion 

398.  Se  rend  à  Manies  jpour  iuger  réformée,  129.  Demande  à  se  reii« 

de  leurs  plaintes  et  ranger  au  devoir  rer  dans  »ei  terres  dw  Béarn ,  et  un 

le  duc  de  Mercœur,  399.  Fait  de  secours  pour  recouvrer  la  Navarre  | 

nouveaux  chevaliers  de  Tordre  du  j3o.  Fait  avec  le  prince  de  Gondé 

Saint-Esprit ,  /^o5.  Reçoit  la  soumia-  et  le  maréchal  d^Amviile  une  oon- 

aion  de  plusieurs  villes  du  Poitou»  tre-ligue,  et  recommence  les  hosiili- 

41  a.  Accorde  au  duc  de  Mercoeur  tés,  146.  Reçoit  dans  Nérac  la  Reine 

utt  édit  de  réduction  j  conditions  de  mérej  ses  paroles  au  cardinal  de 

cet  édiK,  4 '4*  ^®  rend  4  Rennes  j  Bourbon  au  sujet  de  la  ligue,  i*jn, 

rétablit  Tordre  en  Bretagne  ^  con-  Averti  d'un  complot  fait  pour  le 

gratulauon  des  Bretons,  4|7*Ful>li«  tuer,  il  se  retire  à  Mérac^  diverses 

une  déclaration  sur  les  édits  de  pa-  tentatives  faites  contre  sa  vie ,  ig6. 

ciiication  concernant  les  protestans,  Se  rend  maître  de  Cahois,  où  il 

A 19.  Fait  la  paix  avec  ÏËspa^e,  combat  eu  personne^  109.  Répond 

4ao.  {JHém.  de  Cajret,)  —  Aft»iége  par  un  manifeste  à  la  bulle  d'ex- 

et  prend  Nojron  à  la  vue  du  duc  communication  lancée  contre  lui 

de  Mayenne,  XIjIV,  a34-  Fait  ab-  parle  pape  Sixie-Quint,  3oo.  Ga- 

juration  à  S.-Bents,  339.  Accorde  gnelabatailledeGoutras,34o.Fait 

au  duc  de  Mayenne  une  suspension  une  capitulation  avec  les  reitres 

d'armea,  340.  Se  fait  sacrer  à  Char-  pour  les  faire  retourner  dans  leurs 

tteSf  376.  {F'iilerojr»)  —  Son  dis-  pays;  Te  Deum  à  ce  sujet,  34a* 

cours  aux  seigneurs  qui  lui  ont  juré  Oa  lui  attribue  le  massacre  fait  dans 

obéissance  après  la  mort  d^Henri  iiz,  le  pays  d^ Armagnac  d^une  compo* 

540.  £ut  de  Tarmée  royale  devant  gnie  de  gentilâbommes  réunis  pour 

Paris,  543.  Le  Roi  s^assure  de  Creil,  entreprendre  contre  sa  vie  y  356.  Se 

et  entre  dans  Clermont,  $44*  Se  rendà  Tours  par  ordre  du  Roi  {leur 

rend  à  Dieppe,  où  il  est  reçu  avec  entrevue,  398.  Est  proclamé  r(H  de 

acclamation,  55o.  Apaise  une  di-  France  jpar  Tarmée  après  la  nH>rt 

vision  élevée  entre  le  duc  de  Mont-  de  Henri  111, 4^8.  Il  fait  tirer  à  qua* 

pensier  et  le  maréchal  de  Biron,  tre  chevaux  et  brûler  le  corps  mort 

55 1.  Rend  grâces  à  Dieu  de  la  vie-  de  Jacq.  Clément,  4io*  Obstacles 

toire  qu'il  vient  de  remporter  à  Ar-  qu^il  a  à  vaincre  pour  conquérir  son 

ques,  576.  Reçoit  un  secours  d'ar-  royaume;  prophétie  de  Noftrada- 

gent  et  de  munitions  de'  la  reine  mas  véribée  à  son  égard»  XL\l,  7, 

d'Angleterre,  678.  Triste  état  de  Lève  son  camp  de  S.-Clo«d:  preii4 

aes  finances,  579.  Comment  il  dé-  Creil ,  Clermont  ;  s'empare  de  Man^ 

fend  \e  château  d'Arqués  contre  le  tes,  de  Gisors,  9.  Reçoit  Dieppe  et 

duc  de  Mayeime,  58o.  Reçoit  un  Pont^de-l'Arche  des  mains  de  leurs 

secours  d'Ecoisais,  585;  et  un  autre  gouverneurs;  fait  n&  discours  aux 

de  i^^Qs»  Anglais ,  58a  II  va  visiter  princes  et  seignears'de  son  armée, 

les  vaisfieanx  anglais ,  590.  Qomment  promettant  la  liberté  de  conscience 

il  y  est  reçu,  591.  Il  va  lui-même  et  de  se  faire  instruire  dans  la  re- 

ao  devant  des  comte  de  Soissoas  ligion  catholique»  10.  Défait  l'ar- 

el  ducs  de  LongueviUeetd'Aomont,  mée  de  la  Ligue  à  la  joucnée  d'Ar- 

(|ui  viennent  Tawarer  de  leur  fidé-  qoes,  11,  Parolt  devant  Paris  avec 

Uté,  593.  Il  retouffSfl  à  Dieppe,  où  son  armée,  lorsqu'on  le  dit  mort  ou 

il  publie  l'étai  des  nouvelles  uou-  pris;  va  à  Meulân;  danger  qu'il  y 

pca  qu'il  a  reçues^  Si^.\Mém*  d^  court,  14.  Surprend  les  faubourgs 

due  dCAngoui,  )  de  Paris,  1 5«  Couche  sur  un  lit  de 

BonBMHdeceprinceàiingjealil-  paille  fraîche  au  Peti^Bourbon; 

liOBmeqvîîbQtedQlulhencBaBtaat  moate  au  haut  du  clocher  de  S.- 

devant  la  princesse  deCondé  sa  tan-  Cîermain-des-Prés  avec  im  moine  y 
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«l^prébensioa  dont  il  est  saisi  en  se 
trourant  prescjne  seul  ayec  loi;  re- 
tire ses  troupes  des  faubourgs  ,16. 
Fait  transférer  le  cardinal  de  Bour- 
bon de  Chinon  à  Fonlenaj  :  motif 
de  celte  translation,  18.  Réduit  les 
villes  de  Janyille  et  Vendôme  ;  fait 
pendre  le  gouverneur  de  cette  der- 
nière ville  et  le  cordelier  Jesséj  re- 
^t  à  Tours  Tambassadeur  de  Ve- 
nise^ va  faire  le  siège  du  Mans,  20. 
Soumet  cette  ville  j  reçoit  Falaise 
des  mains  de  Brissac,  auquel  il  par- 
donne, aa.  Se  rend  maître  d^Alen- 
çon,  de  son  cbàteau ,  et  de  plusietirs 
autres  villes ,  a5.  Force  le  duc  de 
Mayenne  à  lever  le  siège  de  Men- 
lan,  3i.  Gagne  la  bataille  d*lvry; 
se  rafraîchit  deux  jours  à  Mantes , 
où  il  passe  son  temps  à  jouer  à  la 
paume  j  des  boulangers  lui  gagnent 
de  Targent,  et  refusent  de  Im  donner 
sa  revanche  ^  comment  il  les  y  force> 
3a*  Met  le  siège  devant  Dreux ,  35. 
Entre  dans  Corbeil,  Melun,  Mon- 
tereau  et  Laeny,  39.  Fait  attaquer 
le  faubourg  S.-Martin  de  Paris,  4'  * 
Campe  devant  Paris,  depuis  la  porte 
S.-Ântoine  jusqu'à  celle  de  Mont- 
martre; fait  brûler  tous  les  mou- 
lins des  environs,  47-  Attaque  le 
château  de  Yincennes,  d'où  il  est 
obligé  de  se  retirer  avec  perte,  53. 
Fait  canonner  la  ville  de  Paris  sans 
effet,  55.  Sa  réponse  à  des  gentils» 
hommes  qui  se  plaignent  que  les 
minimes  du  faubourg  S. -Honoré 
leur  ont  refusé  la  communion  ;  ac- 
corde un  passe-port  au  légat  pour 
venir  conférer  avec  le  marquis  de 
Pisani  dans  la  maison  de  Gondi,  60. 
La  ville  de  S. -Denis  lui  est  rendue 

Î>ar  composition,  61.  Il  prend  tous 
es  faubourgs  de  Paris,  qu'il  fait 
fortifier  avec  retranchemens  et  bar* 
ricades,  6a.  Quitte  Montmartre 
pour  aller  à  Longchamp;  calem- 
bour du  maréchal  de  Biron  sur  ce 
changement,  65 .  Attendri  jusqu'aux 
larmes  des  malheurs  des  Parisiens, 
il  leur  permet  de  sortir  de  la  ville 
jusqu'au  nombre  de  3,ooo,  67.  Re-, 
çoit  avec  bonté  les  députés  de  Paris, 
mais  n'accorde  rien  de  leurs  de- 
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mandes,  73.  Touché  de.  la  misèfe 
du  peuple  de  Paris,  il  donne  des 
passe-ports  aux  femmes,  filles,  en- 
fans,  écoliers,  même  à  ses  plu 
cruels  ennemis;  fait  passer  des  vi- 
vres aux  princes  et  princesses  qui 
sont  dans  la  ville.  Sa.  Sa  lettre  à 
Gabrielle  d'Estrées  la  veille  d'une 
bataille,  S5.  Contre  l'avis  de  La 
Moue ,  il  lève  le  siège  de  Paris  pour 
aller  combattre  le  prince  de  Parme, 
S6.  Publie  une  déclaration  par  la- 
quelle il  promet  de  conserver  la  re- 
ligion catholique ,  la  prenant  sous 
sa  protection,  ainsi  que  la  ville  de 
Paris  $  promet  en  outre  l'oubli  da 
passé  à  ceux  qui  aideront  à  remet- 
tre cette  ville  sous  son  obéissance, 
87 .  Sa  réponse  au  cardinal  de  Gonili 
et  à  l'archevêque  de  Lyon,  députés 
de  Paris,  envoyés  pour  traiter  d'une 
pacification  générale,  90.  Il  leur 
montre  des  lettres  interceptées  en- 
voyées par  Mendoze  au  roi  d'Es- 
pagne, 91.  Ne  veut  pas  croire  aux 
avis  qu'on  lui  donne  que  le  doc  de 
Mayenne  le  trompe,  9a.  Fait  eon- 
struire  deux  foris  sur  la  Seine  qui 
bloquent  plus  étroitement  les  Pari- 
siens, 93.  Envoie  demander  ba- 
taille aux  ducs  de  Parme  et  de- 
Mayenne,  98.  Distribue  ses  troupes 
en  diverses  provinces ,  99.  Fait  ve- 
nir auprès  de  lui  le  chancelier  de 
Cheverny,  et  lui  remet  les  sceaux, 
loi.  Se  met  à  la  poursuite  du  doc 
de  Parme,  107.  La  musique  du  Roi 
est  rétablie  à  la  cour  de  Henri,  108. 
A  la  nouvelle  de  la  déroute  du  che- 
valier d'Aumale  à  Saint-Denis,  il 
adresse  à  Dieu  une  prière  ardente 
pour  le  remercier  des  biena  qu'il 
lui  accorde  journellement,  119.  Es- 
saie de'  surprendre  Paria  par  un 
stratagème,  ia3.  Entre  victorieux 
dans  Chartres,  i43.  Fait  lâcher  un 
grand  nombre  de  pauvres  gens  oue 
ses  soldats  tourmentent,  parcequ  ils 

Sortent  des  vivres  à  Paris;  leur 
onne  tout  Farg^nt  qu'il  a  sur  lai, 
146.  S'empare  de  Dourdan,  i56. 
Entre  dansLouviers;  comment  cette 
place  est  prise,  i65.  Publie  une  dè- 
daraition  contre  les  bnUes  roonilo» 
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finies  ûtL  Pape  \  promet  de  tonkiir 
conserver   la   religioa    catholique 
daas  tous  ses  privilèges,  et  de  se 
faire  instruire  dans  cette  religion  ; 
ordonne  aux  parlemeus  de  procé- 
der contre  Laudriano,  qui  a  faix, 
Sublier  les  bulles  monitoriales,  1 70* 
iubiit  les  édits  de  pacification, 
171.  Kefuse  au  clergé  assemblé  à 
Mantes  d^envover  des  députés  an 
Pape,   172.  S^empare  de   Noyon 
«prés  un  siège  dW  mois,  176.  Va 
an  devant  des  troupes  allemandes 
qni  lui  arrivent»  1^9.  Dit,  en  appre- 
nant Fcxéoution  au  président  Bris- 
son,  qvC'd  n^a  point  de  meilleurs  ser- 
viteurs à  Paris  que  les  Seize,  aoi. 
Ce  qu^il  dit  en  apprenant  rexécu- 
tioa  des  meurtriers  du  président 
firisson,  230.  Assiège  Rouen^  adresse 
une  lettre  aux  échevins  de  cette 
ville  pour  les  eneager  à  la  lui  ren- 
dre, 339.  Irrité  de  leur  réponse,  il 
s^empare  de  Péglise  de  S.^André 
pour  battre  la  ville  j  est  forcé  d'en 
sortir,  aSo.  Ses  troupes  sont  bat- 
tues à  la  porte  Caucboise,  siji*  In* 
struit  d«s  conférences  qui  ont  lieu 
pour  la  paix,  il  promet  de  se  con- 
vertir, et  permet  qu^on  envoie  à 
Rome  porter  cette  nouvelle  au  Pape, 
333.  Est  légèrement  blessé  au  com- 
bat d^Aumale,  339.  Lettre  à  sa  mai* 
tresse  sur  cette  blessure,  ^4^'  ^^ 
furoé  de  lever  le  siège  de  Rouen  \ 
circonstances  de  celte  levée,  35o. 
Bat  Tarmée  ennemie  prés  de  Fé<* 
camp,  35).  Défait  un  quartier  de 
rarméedttduc  de  Parme,  354*  Con- 
firme les  privilèges  accordés  aux 
olEciers  de  sa  maison  par  les  rois 
ses  prédécesseurs ,  359.  Envoie  des 
députés  au  Pape  pour  lui  témoigner 
Fintention  ou^il  a  de  se  faire  in- 
struire, 373.  fait  bâtir  un  fort  dans 
nie  de  Gournay,  ce  qui  jette  Talar- 
me  dans  Paris,  383.  Sa  réponse  à 
des  habitaos  de  Paris  qui  Lut  disent 
qu^on  a  voulu  envoyer  devers  lui 
pCHur  le  prier  de  se  faire  catholi- 
que, 388.  Il  se  prépare  à  s^opposer 
au  duc  de  Parme ,  3o3.  Revient  4 
S.-Deais  après  la  mort  de  ce  duc, 
3 18.  Publie  un  édit  coatre  la  con- 

52. 
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locatio*  et  la  tenue  des  Etats  £sites 
par  le  duc  de  Mayenne,  3S6.  Se 
rend  à  Saumur,  et  fait  appro<:ber 
ses  troupes  d^Orléans,  349*  Sa  ré- 
ponse aux  ministres  protestans  qui 
viennent  lui  demander  sMl  est  vrai 
qu^il  va  se  faire  oatholiqae,  373. 
Ses  paroles  au  sujet  des  divers  avis 
des  prédicateurs  sur  .«a  conversion , 
383.  Sa  réponse  aux  protestans,  qui 
se  plaignent  qu^on  leur  a  défendu 
de  préclier  à  dix  lieues  aux  environs 
de  S.-Denis,  38o.  Sa  réponse  au 
cardinal  de  Bourbon  et  à  M.  d^O , 
qui  se  plaignent  à  lui  de  la  hardiesse 
du  ministre  Damours,  391.  Autre 
réponse  aux  ministres  protestans 
alarmés  du  bruit  de  sa  conversion, 
4o5.  Envoie  à  plusieurs  archevêques 
et  évéques  des  lettres  de  cachet 
pour  les  prier  de  se  rendre  auprès 
de  lui,  désirant  être  instruit  par 
élut  de  la  religion  catholique,  4^3* 
Reçoit  avis  de  deiut  entreprises  fai- 
tes à  Paris  pour  le  tuer,  430.  Praid 
la  tour  grise  de  Dreux,  4^^*  ^®  rend 
maître  de  celte  ville ,  4^9.  Vient  à 
S.-Denis;  écrit  à  la  marquise  de 
Monceaux,  4^3*  Entre  en  confé- 
rence avec  les  docteurs  sur  le  fait 
de  sa  conversion,  470*  •Sa  lettre  à 
madame   de   Mouceaux,  47  >•  La 
formule  d^abjuralion  qu^on  lui  pré- 
sente est  changée  et  adoucie ,  473. 
Vers  faits  par  un  ligueur  sur  sa  con* 
version,  474*  ^  ^^^  ^^  ^  '^  messe 
à  S.-Denis,  4?^*  Apercevant  un 
grand  nombre  de  femmes  de  Paris 
qui  désirent  le  voir,  il  fait  retirer 
ses  archers  j^our  leur  faire  place; 
embrasse  le  duc  d^Ëlbœuf,  et  Ten  - 
tretient  long- temps,  ^Hi.  Paroles 
à  mad.  de  Guise  après  la  réduction 
de  Dreux,  4^3.  Opinions  et  écrits 
sur  la  conversion  du  Roi,  A84> 
Commande  à  son  maître  d^hôtel  de 
ne  plus  servir  de  viandes  prohibées 
par  TEglise  catholique,  493.  Cérér 
monie  de  son  abjuration^  ^93.  S'a- 
muse des  sermons  des  prèoicateurs 
de  la  Ligue,  5oo.  Publie  une  décla- 
ration sur   son   absolution,   5 13. 
Consent  à  la  prolongation  de  la 
trêve ,  533.  Son  dâcours  aux  dépu- 
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tés  des  églises  protestantes,  533.' 
Nomnie  des  commissaires  pour  exa- 
miner les  cahiers  de  ces  député.^, 
534-  Travaille  à  faire  lever  le  siège 
de  Fécamp;  sa  réponse  à  M.  de  Be- 
Hn  au  sujet  de  ce  siège;  accorde 
une  prolongation  de  trêve  à  mad. 
de  MontlucBalagny  pour  son  maiî, 
535.  Paroles  qu^il  adresse  aux  éche- 
vins  de  la  ville  de  Meaux,  545.  S^é- 
gare  un  Jour  à  courir  le  cerf,  et  ar- 
rive seul  à  deux  heures  de  nuit  a 
Fontcarré ,  où  il  se  fait  connohre  ; 
comment  il  s'y  fait  traiter,  556.  Son 
discours  à  une  dame  de  Paris,  qui 
vient  lui  donner  avis  de  plusieurs 
affaires  qui  se  pratiquent  dans  cette 
ville  pour  son  service,  558.  Ses  pa- 
roles au  seign.  de  Haillan  qui  vient 
le  saluer  à  S.-Denis,  56i.  Accorde 
au  sieur  Du  Perron  d'entrer  en 
conférence  avec  des  ministres  pro- 
testansj  à  quelles  conditions,  564- 
Publie  une  déclaration   dans  la- 
quelle il  expose  les  motifs  qui  Fem- 
péchent  de  proroger  la  trêve,  et 
ajccorde  un  mois  a  tous  ceux  du 
parti  contraire  pour  rentrer  dans 
le  devoir,  567.  Promet  à  la  veuve 
d'Henri  m  qu'il  sera  fait  justice  de 
tous  ceux  qui  seront  trouvés  cou- 
pables de  la  mort  de  ce  roi ,  59a. 
Détresse  de  Henri  iv,  597.  Ses  pa- 
roles à  un  gentilhomme  protestant 
qui  va  à  la  messe,  598.  Remercie 
Dieu  de  la  réduction  de  Lyon;  fait 
chanter  un  Te  Deum  eu  actions  de 
grâce,  599.  Se  rend  à  Chartres  pour 
se  faire  couronner,  61 3.  Vient  à 
S.-Denis,  619.  Détails  sur  son  cou- 
ronnement, 634*  U  entre  dans  Pa- 
ris; deuils  à  ce  sujet,  XLVII,  3. 
Envoie  dire  au  duc  de  Féria  d'en 
sortir  sans  délai,  5.  Comment  il 
reçoit  les  présidens  de  NuUy  et 
d'Hacqueville,  6.  Sa  réponse  à  mes- 
sieurs de  la  ville,  qui  viennent  lui 
présenter  de  l'hypocras^  de  la  dra- 
gée et  des  flambeaux ,  7.  Sa  réponse 
au  sojet  des  prédicateurs  de  la  Li- 
gue, 9. 11  va  voir  madame  de  Ne- 
mours et  madame  de  Montpensîer; 
son  entretien  avec  elles,  10.  Té- 
moigne au  chancelier  son  étonne* 
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ment  de  se  voir  à  Paris,  1 1 .  Promet 
à  messieurs  du  parlement  -de  Pari» 
leur  rétablissement,  iq.  Sa  lettre 
au  gouverneur  de  Pluviers,  i3.  Im- 

£ose  silence  au  curé  de  la  Made- 
iine;  rétablit  le  parlement  de  Pa- 
ris et  la  chambre  des  comptes,  i5. 
Entre  dans  Paris  par  la  porte  S.- 
Honoré;  est  re^u  à  Notre-Dame  par 
l\irchidiacre  Dreux  et  le  reste  du 
clergé ,  20  et  suiv.  Renvoie  de  Paris 
les  troupes  qu'il  y  a  amenées,  et  ne 
conserve  qu*  une  simple  garde  d'hon- 
neur, 99.  Ordonne  que  1 30  person- 
nes environ  des  plus  suspectes  sor- 
tiront de  Paris  pour  un  temps ,  36. 
Donne  le  pain  bénit  à  S.-Germain- 
l'Âuxerrois  le  jour  de  Pâques  fleu- 
ries; assiste  à  la  procession,  le  rameau 
à  la  main,  44*  Assiste  à  Notre-Dame 
à  l'absoute,  le  mercredi  saint,  45. 
Fait  au  Louvre  la  cérémonie  du  la- 
vement des  pieds;  visite  les  pauvres 
de  l'hdiel-Dieu,  puis  les  prisons, 
46.  Reçoit  le  parlement  de  Tours , 
4^.  Reçoit  de  la  part  des  Etats  de 
Flandre  un  monstre  marin  extraor- 
dinaire ,  48.  Sa  réponse  à  ceux  qui 
le  blâment  de  sa  trop  grande  clé- 
mence, 63.  Mande  à  Paris  qu'il  a 
défait  prés  de  Laon  grand  nombre 
d'Espagnols;  écrit  au  cardinal  de 
Bourbon  pour  le  rassurer   sur  la 
crainte  où  il  est  de  perdre  ses  bénéfi- 
ces, 67 .  Entre  dans  Laon,  74*  et  dans 
Amiens,  78.  Mande  à  M.  aO  qu'il 
ne  veut  pas  qu'à  son  entrée  k  Paris 
on  tire  des  mousquets  et  arquebu- 
ses ;  va  se  promener  incognito  dans 
cette  ville  ;  y  fait  une  entrée  solen- 
nelle aux  flambeaux ,  80.  Joue  à  la 
paume  et  aux  dés,  8a.  Nomme  M. 
de  Villeroy  secrétaire  d'Etat,  mal- 
gré les  remontrances  qu'on  lui  fait  ; 
vers  faits  à  cette  occasion,  85.  Sa 
réponse  au  cardinal  de  Gondi  et  à 
son  clergé  sur  les  plaintes  qu^ils  lui 
font  des  prêches  et  des  mariages 
qui  ont  lieu  an  Louvre ,  90.  Mande 
à  messieurs  de  la  ville,  après  la  mort 
de  M.  d'O,  qu'il  vent  faire  honneur 
à  sa  bonne  ville  de  Paris  d'en  être 
lui-même  gouverneur,  93.  S^égare 
dans  la  forêt  de  S.-Germain  ;  man- 
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que  d'entre  tué  parles  geos  de  M-'cfe 
éourdiâ,  «95.  Tient  «avec  madame  de' 
^ancourtsunles  fonta  Feofaat  de 
IpadamedeiSoDrdia,  qu'on  dit  être 
du  chRuttlieir,  d'autres  de  Tévéque' 
deMaiilezais;  quatrain  sur  ce  bap-' 
léme,  96.  Fait  pendre  huit  voleurs 
qui  sont  venus  à  S.-Germain>eu- 
liaye  pour  le  tuer,  98  «  Renouvelle 
redit  de  pacification  de  i  $77;  ses  pa- 
roles à  cetégard  j  sa  réponse  à  ceux* 
de  la  religion  qui  demandent  des 
chambres  mi-parties  et  un  protec- 
teur, 99.  Est  blessé  par  Jean  Chaste], 
joi.  Prédictions  âiites  au  Roi  sur. 
cet  événement,  io5.  Sa  réponse  à 
madame  de  fialagni,  qui  se  plaint' 
de  sa  tristesse,  106.  Il  assiste  à  une 
procession  générale;  allégresse  du 
peuple  en  le  voyant;  mot  du  Roi  à 
ce  sujet,  107.  Refuse  de  chasser  les 
ligueurs  de  Paris,  108.  Solennise 
Tordre  des  chevaliers  du  S. -Esprit, 
1 1 1.  Envoie  aux  augustins  6  mou- 
tons, un  demi-bœuf  et  un  muid  de 
TÎn,  en  leur  recommandant  qu'il 
n'y  ail  point  de  ligueur  parmi  eux, 
II 5.  Déclare  la  guerre  au  roi  d'Es- 
pagne, 1 16.  Reçoitles  ambassadeurs 
de  Venise,  1^4;  et  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  la  garnison  de  Sois- 
sons  dans  la  plaine  de  Yillers-Cot- 
terets,  ia6.  Sa  réponse  au  présid. 
Seguier  sur  les  remontrances  du 
parlement  concernant  l'édit  des 
consignations,  127.  Sa  réponse  à 
M.  de  Bourges  sur  des  prédictions 
que  lui  a  faites  un  gentilhomme  de 
Gascogne;  il  empêche  l'exécution  de 
deux  gentilsh.  condamnés  à  être  dé- 
capites, ia8.  Emi)éche  une  grande 
assemblée  qui  doit  se  faire  chez 
Madame  pour  le  prêche,  139.  Prie' 
souvent  Dieu,  et  pleure  sur  la  mi- 
sère de  son  peuple,  i34-  Reçoit  la 
nouvelle  de  la  reddition  des  villes 
d'Âulun  et  de  Nuitz,  qui  ont  égorgé 
leurs  garnisons  ligueuses,  i35.  Sa 
lettre  à  Madame  sur  la  défaite  du 
duc  de  Mayenne  prés  de  Dijon, 
i36.  Il  écrit  au  parlement  pour  le 
même  objet,  137.  Fait  son  entrée  4 
Lyon,  en  donne  le  gouvernement- 
à  M.  de  La  Guiche  ;  accorde  une 
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trêve  à  M.  de  Mayenne,  1^2.  Va  au 
secours  de  Cambray,  146.  Ses  ré-, 
ponses  plaisantes  à  plusieurs  haran-- 
gueurs,  i47'  Assemble  les  Etats  de 
Picardie,  assiège  La  Fére,  i^S.  Re* 
tire  auprès  de  lui  le  jeune  prince  de 
Coudé  pour  le  faire  instruire  dans  ■ 
la  religion  catholique,  149.  Accident 
qui  lui  arrive  en  Picardie,  1 53.  Il- 
reçoit  le  duc  de  Mayenne,  qui  vient 
lui  baiser  les  mains,  1 55.  Comment: 
il  accueille  un  maître  des  requêtes 
nommé  Dubreuil,  157.  Rétablit  les 
intendans  de  ses  finances,  160.  Re-- 
prend  le  jeune  S.-Lnc  de  propos 
tenus  an  fils  du  duc  de  Mayenne , 
161.  Etablit  à  Soissons  un  bureau 
de  recette  générale  de  ses  finances,' 
un  bailliage  et  un  siège  présidial, 
]64-  Va  au  devant  du  cardinal  de 
Florence,  légat  du  Pape,  menant 
avec  lui  le  duc  de  Mayenne,  auquel 
il  fait  faire  jusqu'4  a5  lieues  dans  un 
jour,  175.  Son  entretien  avec  un 
pensionnaire  du  cardinal  d'Autri- 
che payé  pour  le  tuer,  179.  Fait  son 
entrée  à  Rouen:  y  commande  un 
service    solennel  en  mémoire  du 
cardinal  de  Tolède,  qui  a  décidé  le 
Pape  à  l'absolution  du  Roi ,  1 81 .  Sa 
harangue  aux  notables,  i84*  Sa  ré- 
ponse à  la  marquise  sur  cette  ha- 
rangue, i85.   Donne  une  grande 
fête  le  jour  du  baptême  de  Cathe- 
rine-Henriette, sa  fille  naturelle; 
menace    de    la    Bastille:  le    pre«> 
mier  qui  parlera  contre  l'édit  sur 
les  rentes  de  la  ville,  186.  Guérit 
d'une  fièvre  quarte  en  mangeant 
des  huîtres,  187.  Se  rend  à  la  foire 
S.-Germain,  y  marchande   beau- 
coup,  achète  peu,    189.  Les  dix 
Commandemens  du  Hoiaeméa  dans 
le  Louvre;  fait  une  mascarade  aux 
sorciers,  190.  Assiste  à  la  proces- 
sion générale  du  jubile  ;  visite  Ma- 
dame, malade;  chante  sur  unpsau-. 
me;   est  interrompu  par  la  mar- 
quise,   191.   Gagne  au  jeu,    193. 
A  la  nouvelle  de  la  prise  d'Amiens 
par  l'Espagnol ,  il  marche  à  la  têt» 
de  ses  troupes,  J93..Pasquils  faits 
à  cette  occasion,  194.  «Sa  réponse 
an  premier  président  du  parlemant, 
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qui  Tient  lui  faire  des  remontrance)  Refuse  de  faire  arrêter  le  duc  de  Sa- 

sur  quelques  édits  biirsaux,  aoi .  Se  voie,  a65.  Traité  foncla  entre  eux 

rend  lui-même  au  parlement  pour  au  sujet  du  marquisat  de  Sainces, 

y  faire  enregistrer  ces  édits  d^auto-  a66.  Le  Roi  accompagne  le  due  à 

rite ,  ao3w  Pardonne  au  comte  d'Au*  son  départ  jusqu'au  pont  de  Châ- 


le duché  de  Beaufort,  qu'il  donne  à  la  conférence  qui  doit  se  tenir  pour 

la  marquise  de  Mouceaux,  qui  en  la  Térification  des  passages  cités  dans 

prend  le  nom,  2K>8.  Reprend  Amiens,  le  livre  de  Duplessts-Momaj;  sa  ré- 

211 5.  Sa  lettre  à  Duplessis-Mornaj  pouse  au  nonce  du  Pape  au  sujet  de 

sur  Foutrage  qu'il  a  reçu,  a  in.  Fait  cette  conférence,  371.  Il  préside  la 

plusieurs  chevaliers  de  Forare  du  conférence,  978.  Son   <H>ntrat  de 

Saint-Esprit;  leurs  noms,  330.  Eta-  mariage  avec  Marie  de  Médicis  est 

Uit  le  prince  de  Conti  pour  gou-  passé  a  Florence  au  paIaiaPitti,a8i. 

Temeur  de  Paris,  et  le  déclare  chef  Sa  lettre  au  duc  d'Epernon  sur  Ja 

de  son  conseil  «  a^i.  Eu  se  rendant  conférence,  a8i»  Il  se  rend  à  Ljott 

en  Bretagne ,  il  accorde  amnistie  à  pour  attendre  la  dernière  réponse 

plusieurs  seigneurs  qui  viennent  se  du  duc  de  Savoie,  sSS.  Sa  réponse 

soumettre,  aa3.  Accorde  l'amnistie  aux  ambassadeurs  du  doc,  a86.  Il 

au  duc  de  Mercoeur;  marie  son  fils  publie  contre  lui  une  déclaration  de 

naturel  César  à  la  fille  de  ce  duc,  guerre,  387.  Refuse  de  consentir  k 

334*  Accorde  aux  religionnair es  l'é-  une  cessation  d'armes;  entre  dans 

dit  de  Kantes ,  3a5.  Ecrit  aux  gou-  Chambéry ,  388.  Accorde  la  vie  mo- 

yemeurs  des  provinces  pour  leur  ve  aux  habitans  de  Couûans,  389. 

annoncer  le  traité  de  paix  de  Yer-  Envoie  à  Lyon  les  drap^eaux  pris 

vins,  336.  Jure  à  Notre-Dame  l'ob-  dans  le  fort  de  Charbonnières,  396. 

servation  de  ce  traité ,  338-  Rend  une  Se  rend  à  Lyon  auprès  de  Marie  de 

ordonnance  qui  défend  dans  tout  le  Médicis ,  3o5.  Est  marié  avec  elle 

royaume  le  port  d'armes  offensives,  par  le  cardinal  Aldobrandin,  3o6. 

335.  Sa  réponse  à  la  députation  du  Signe  le  traité  de  paix  avec  le  duc 

clergé  de  France,    336.   Accorde  de  Savoie ,  307.  Donne  des  moyens 

quelques  demandes  du  clergé  rela"  pour  rebâtir  l'église  de  Ste.->Croix* 

tives  à  la  religion  réformée,  337.  d'Orléans,  309.  Rappelle  d'Espagne 

Ordonneau  parlement  d'enregistrer  son  ambassadeur,  etrompt  tout  oom- 

l'édit  de  Nantes,  343.  Sa  réponse  merce avec  ce  pays:  pourquoi;  crée 

ferme   aux  députés  du  parlement  une  nouvelle  chamore  royale  pour 

sur  ce  sujet,  344*  Va  visiter  le  ca-^  la  recherche  des  malversations  des 

pucin  Joyeuse  dans  sa  cellule,  345.  financiers,  3 16.  Donne  la  croix  et  le 

Sa  douleur  à  la  mort  de  la  duchesse  cordon  bleu  au  Dauphin  nouveau- 

de  Beanfort,   349.  Sa  réponse  au  né,  33i.  Prêle  le  serment  pour  la 

parlement  à  l'occasion  de  quelques  paix  conclue  avec  le  duc  de  Savoie, 

prédicateurs  séditieux,  3^0 .  Fait  re-  335.  Attire  avec  beaucoup  de  peine 

mercier  le  Pape  et  les  cardinaux  k  le  maréchal  de  Biron  à  la  cour,  333. 

l'occasion  delà  résolution qu'ib  ont  Refuse  aux  parens  et  alliés  du  ma- 

prise  concernant  son  mariage,  357.  réchal  de  lui  sauver  la  vie,  336.' 

Ecrit  à  la  reine  Marguerite  pour  lui  Adresse  au  parlement  des  lettres 

en  annoncer  la  nullité  et  l'assurer  de  patentes  pour  que  l'exécution   du 

son  amitié,  358.  Accorde  an  duc  de  maréchal  se  fasse  dans  la  cour 'de  la 

Savoie  commutation  de  la  peine  de  Bastille,  339.  Enjoint  au  parlement 

mort  pour  une  femme  trouvée  en  de  vérifier  son  édit  sur  le  surhans- 

adultère BTce  son  domestique,  363.  sèment  des  monnoics,  348.  Re^C 
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U$i  dépatâ  dw  cantons  faUaca»  354*    cL«  Vendôme ,  ^^.  Rend  on  édit  en 
Renouvelle  à  Motxe-Dame  le  ter*    faveur  des  padyres  gentilahommes^ 
ment  d'aUiauce  avec  eux  ,  356<  Les    capitaines  et  soldats  vieux  ou  estro* 
traite  magnitiquement  à  révéohé,    pies,  XLVIII,  5.  Un  autre  pour  la 
358.  Aventure  plaisante  qui  lui  ar-    défense  des  passeoiens  d'or  et  dPar- 
rive  en  .chassant  à  Grôsbois,  36^.    gent,  a6.  Plaisante  farce  jouée  de« 
Remet  sous  la  garde  de  M.  de  Gui«    vant  le  Roi  à  Thôtel  de  Bourgogne , 
se  le  prince  de  Joinville  son  frère  ^    vj.  Le  Roi  ordonne  que  les  joueurs 
366.  Court  la  bague  aux  Tuileries,    mis  en  prison  soient  relâchés,  nS, 
S70.  Revient  à  Timproviste  à  Paris;    Va  à  la  foire  de  S.-Germain,  où  il 
va  voir  madame  de  Vemeuil,  38a»    perd  700  écus  au  jeu,  33.  Défend 
Tombe  malade  d'une  rétention  d'à*    au  prince  de  Condé  et  an  duc  de 
rine  ;  son  appréhension  pendant  sa    Nevers  de  se  battre  en  duel,  34.  Fail 
maladie,    386.  Sa   convalescence >    pereer  la  rœ  Dauphine,  en  iace  du 
387.  Se  rend  au  Louvre  en  passant    Pont>Neuf,  35.  Donne  la  croix  et  le 
le  Pont-Neuf  non  encore  achevé,    cordon  bleu  k  son  fils  le  duc  d'Or* 
BQa.Vadiner  à  RosnjTi  tempête  dont    léans,  47*  Ordonne  au  parlement 
il  V  est  assailli,  4(>^  Tombe  malade    qu'il  fasse  la  recherche  des  finao- 
k  Rouen,  /^oS.  Revient  à  Saint-Ger-    ciers ,  et  vérifie  Védit  du  pied-four- 
main;  arrête  le  rétabiisseoMnt  des    ahé,  5i.  Accommode  le  Pape  avec 
jésuites,  l^xo.  Fait  iaire  la  recher*    les  Vénitiens,  56.  Ses  visites  à  la 
che  d^on  pasqoil  intitulé  Us  Cornée    reine  Marguerite,  57.  H  refuse  de 
diens,  lequel  se  répand  davantage,    composer  avec  les  trésoriers  de  sa 
41 3.  Défend  de  trafiquer  ni  avoir    cour,  6a.  Appointe  plaisamment  la 
commerce  avec  les  pays  de  Fobéis^    querelle  de  M.  le  garde  des  sceaux 
sance  du  Pape  et  des  archiducs,    et  du  duc  de  Sully,  63.  Accorde  an 
4a6.  Regrets  qu'il  donne  à  la  mort    frère  Amiôt,  religieux  ermite  de  S.- 
de  sa  sœur,  4^9.  Accorde  aux  jésui-    Augustin ,  un  brevet  qui  lui  permet 
tes  le  collège  de  La  Flèche,  ^35.    de  recevoir  et  occuper  tous  biens. 
Ressentiment  fâcheux  qu'il  éprouve    héritages  et  possessions ,  et   bâtir 
de  la  trahison  de  Loste;  sa  conduite    couvens  de  son  ordre  en  tous  lieux 
envers  M.  de  Vilkroy  à  ce  sujet,    et  endroits  de  sou  rovaume,  64* 
44 !•  Charge  son  lieutenant  eénénd    Fonde  l'hôpital  S.-Louis,  68.Tom> 
et  les  principaux  officiers  de  la  ville    he  malade  pour  avoir  mangé  du  me- 
d' Orléans  de  faire  une  justice  exem-    Ion;  cette  maladie  le  rend  chagrin, 
plaire  des  auteurs  de  Ul  sédition  qui    colère  et  inaccessible  ;  compose  avec 
a  eu  lieu  à  l'occasion  de  la  mort    les  financiers  par  importunité,  70. 
d'un  des  principaux  massacreurs  de    Ordonne  au  parlement  de  faire  jus* 
la  S.-Barthelemy ,  468.  Annonce  à    tice  dans  l'affaire  de  Miramion,  71. 
l'ambassadeur  d'An^eterre  la  non-    Fait  faire  un  service  à  Notre-Dame 
velle  de  la  reddition  de  L'Ecluse,    de  Paris  pour  le  repos  de  Pâme  du 
473.  Accorde  la  vie  au  comte  d'Au-    cardinal  Baronius,  7a.  Accorde  la 
▼ergne  et  an  comte  d'Entragues;    grâce  à  Zamet,  qui  a  tué  en  duel  le 
remet  la  peine  à  la  marquise  de  Ver-    neveu  du  duc  dEpernon,  89.  Dé^ 
seuil,  4^^  Vers  faits  a  cette  occa-    clare  en  présence  de  sa  noblesse 
flion,  4^*  S'oppose  à  ce  qu'on  pro-    qu'il  veut  et  entend  que  M.  le  duc 
cède  contre  le  fou  qui  a  voulu  le    d'Orléans  son  second  fils  épouse  la 
tuer  sur  le  Pont*Neuf ,  5o6.  Va  faire    fille  de  M.  de  Montpensier,  93,  Or- 
le  siège  de  Sedan,  5a3.  Réduit  cette    donne,  dans  un  chapitre  de  l'ordre 
ville,  et  s'arrange  avec  le  duc  de    du  S. -Esprit,  que  les  rois,  princes 
Bouillon;  sa  Lettre àla  princesse  d'O-    et  seigneurs  étrangers  pourront  y 
range  à  ce  sujet,  5a5.  Rentre  à  Pa-    être  admis ,  95.  Fait  un  traité  avec 
ris  avec  M.  de  Bouillon ,  5a8.  Man-    les  Provinces-Unies,  98.  Permet  par 
que  d'être  noyé  avec  la  Reine  et  M.    on  édit  que  les  jésuites  soiem admis 
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et  reças  dans  le  Bêarn,  io4*  Sa  pas-  lès  momioîes  ;  pennet  aux  femmes 

§ion  pour  le  jeu  est  d'un  exemple  de  ses  officiers  de  porter  des  perles 

contagieux ,  1 35.  Difficulté  qu'il  ren-  pourvu  qu'elles  soient  cornues ,  291 . 

contre  poar  le  mariage  de  M.  de  Son  entretien  avec  une  panvce  fem- 

Vendôme  de  la  part  de  M.- de  Mer*  me  qui  conduit  une  Tache,    3o3. 

cœur;  il  prend  sous  sa  protection  Donne  audience  aux  marchands  de 

Vévéque  de  Verdun,    i36.   Parole  soie  de  Paris,  3o6.  Sur  les  remon- 


flatteuse  pour  le  duc  de  Sulljjr,  i3n*    trauces  du  maréchal  d'Omano,  ré- 
~  it  création  de    Toque  des  édits  ruineux  poar  le  peu> 

deux  maîtrises  jurées  de  chaque  art    pie,  3 11.  Reçoit  Tambassadeur  de 


Rend  un  cdit  portant 


et  métier  dans  toutes  les  villes  de  l'£mpereur,  envoyé  pour  Ist  guerre 
son -royaume,  1 38.  Trait  notable  et  de  Cléves,  3 14.  Envoie  au  parle- 
plaisant  envers  quatre  marchands  ment  jussion  expresse  d'enregistrer 
de  blé,  143.  Casse  les  lettres  de  tous  ses  édits,  3 16.  Défend  par  une 
maîtrises  de  tous  arts  et  métiers  ordonnance  de  porter  sur  soi  de 
créées  a,vant  son  avènement,  i5o.  petits  pistolets;  accorde  aux  jésuites 
Rend  un  édit  sur  Tunion  et  incor-  rhdtel  de  Méziéres  pour  faire  un 
poration  au  domaine  de  la  couronne  noviciat;  donne  l'ordre  de  S.-M^ 
de  son  ancien  patrimoine,  166.  Fait  -chel  au  duc  de  Moldavie  et  à  'son 
voir  au  due  de  Mantoue  tous  ses  bà-  -fils ,  ainsi  qu'au  comte  de  Schwart» 
timens  de  la  ville  et  de  la  campagne,  zembers ,  334*  -Pnblie  un  édk-pof 
-176^  Ses  paroles  sur  une  lettre  du  -tant  création  et  érection  d'un^*iêt- 
prince  Maurice}  il  menace  les  Pro-  tre  de  maîtrise  jurée  de  chaqiie  art 
vinces-Uaies  de  les  abandonner  si  et  métier  dans  tous  les  boor^  de 


sant  sur  les  poursuites  de  mad.  de  rét  rendu  en  faveur  de  Voisin ,  333. 

Verdun ,  qui  sollicite  la  première  Va  voir  la  princesse  •  de  Condé  en 

présidence  de  Paris  pour  son  mari,'  sa  maison  de  Breteuil ,  34i .  Revient 

aoa.  Evoque  à  son  conseil  la  con-  presque  aussitôt  à  Paris  j  mot  de  la 

noissance  d'une  enlreprbe  décou-  marquise  de  Vemeuil  à  cette  occa- 

verte  sur  La  Rochelle;  fait  enregis-  sion;  fait  courir  après  le  prince  de 

trer  à  la  chambre  des  comptes  l'edit  Gondé  qui  se    retire  en  Flandre , 

de  réunion  de  l'ancien  domaine  de  34a.  Sa  réponse  à  M.  de  Sully  an 

Navarre  à  la  couronne  de  France ,  sujet  des  prédications  du  père  6on- 

aa5.  paroles  à  Bassompierre ,  iqui  tier,  349*  Il  nomme  quatre  <M>mmis- 

perd   l'argent  de  S.   M.    au  jeu;  saires  pour- aller  visiter  les  collèges 

bon  mot  sur  les  amours  du  comte  de  Treguier  et  de  Cambra j,  354* 

de  Gramont  avec  une  grosse  fille  Rend  un  édit   en  faveur  des  ré- 

delà  Reine,  a4i.  Refuse  de  pardon-  férendaires    des    chancelleries    de 

ner  à  Du  Terrail,  a49'  Publie  un  France,  356.  Révoque  la  défense 

édit  contre  les  banqueroutiers  et  qu'il  a  faite  au  père  Gontier  de  pré- 

cessionnaires,  260.  Publie  un  édit  cher  dans  les  paroisses  de  > Paris, 

sur  la  prohibition  et  punition  des  363.  Se  moque  des  présidens  La 

querelles  et  duels,  :264.  Refuse  la  Seure  et  Chevalier,  379.  S'oppose 

charge  de  lieutenant  civil  au  frère  à   ce   que  le   parlement    nïctte  k 

idvL  feu  président  Miron  ^  ^65.  Pré-  néant  la  censure  faite  à  Rome  de 

vient  par  8es  ordres  le  trouble  qui  son  arrêt  rendu  contre  J.  Chastel, 

est  près  d'éclater  à  Orléans,  390.  38o.  Revient   de  Fontainebleau  à 

•Se  moque   de   son   président  dés  Paris  mécontent  delà  Reine;  pour- 

monnoies,  391,  etd'nuPérigourdin  quoi,  387.  Se  moque  d'un  avocat 

qui  le  presse  sur  un  édit  concernant  qui  a  fait  le  panégyrique  de  la  vierge 
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Marie,  4^8.  Publie  les  Téf^emxnt    Gabrietted^EsU^ea,  aoS.Eslbiensé 
qui  doivent  être  observés,  peudaut    à  Aumale^  3oa.  Va  à  Saint-Âubin 
qu'il  sera  à  la  tête  de  ses  armées ,    chez  le  présideniGroulard^  retourne 
409.  Donne  audience  aux  députés    à  son  armée»  3o3.  Envoie  fortitiec 
de  HoUaade  et  de  Zélande,  4*^*    Rue ,  3o4.  Discovrs  quUl  tient  dans 
Diffère  Tentrée  de  la  Reine,  4'^*    un  conseil  sur  sa  prochaine  con ver- 
Son  entretien  avec  le  légat  sur  ses    sion,  3o8.  Fait  abjuration  à  S.-Due- 
préparatifs  de  guerre,  4^7'  ^^  '^'    nis,  3io.  Conclut  une  trêve  avec. les 
ponse  au  su^et  de  la  princesse  de    ligueurs  de  Paris ^  se  rend  à  Dieppe, 
Condé,  l^iS.  Donne  des  lettres  pa-    3i  i.  Va  à  Rouen  pour  y  tenir  Tas- 
tentes  pour  le  sacre ,  couronnement    semblée  des  notables  ^  y  fait  célébrer 
et  entrée  de  la  Reine,  4^^*  ^^i^    un  service  pour  le  cardin.  de  Toléd^, 
passer  par  les  armes  deux  gardes    317.  Jurealliance  avec  la  reine  d^ An- 
du  Roi  qui  se  sont  battus  en  duel,    gleterre;  reçoit  Tordre  de  la  Jarre- 
4^3.  Est  assassiné  par  Ravaillac^    tiêre;  régie  les  prétentions  touchant 
détails  à  ce  sujet,  4^^  etsuiv.  Con-    la  préséance  entre  le  connétable  de 
«ternation  dans  Paris,  A'-'S.  Détaib    Montmorency  et  le  duc  de  Nevers, 
sur  la  situation  du  Roi,  la  nuit  et  la    3i8;  et  entre  le  même  connétable  et 
matinée  qui  précéda  sa  mort,  43 1 .    le  duc  d'Epernon,  3 1 9.  Raisons  pour 
Prédictions  qui  la  lui  ont  annon*    lesquelles  il  s'oppose  au  mariage  de 
cée,  4^^*  Eloge  du  Roi,  434*  ^^''    ^*  deMoutpensier  avecmadem.  de 
très  détails  sur  son  assassinat ,  449*    I^ogueville,  3ao.  Fait  sa  harangue  à 
Son  corps  est  porté  du  Louvre  à    rassemblée  des  notables,  3  a  7.  Sa  ré- 
Nptre-Dame^  débats  et  altercations    ponse  au  discours  de  M.  de  Mont- 
pour  le  droit  de  préséance  dans    pensier, quia  présenté  àS.M.leca- 
ceite  cérémonie,  XXJX,  5g*  Il  est    hier  de  Tassemmée,  353.  Accorde  à 
transféré  à  S.-Denis^  60.  Services    Ik Reine  douairière  défaire  inhumer 
solennels  dans  les  paroisses  de  ÏPa*    le  feu  Roi,  354*  ^^^^  venir  le  p^jrle- 
ris ,  61.  La  veille  de  sa  mort ,  Hen-    ment  de  Rouen,  et  lui  enjoint  de  dé- 
ri  repousse  rudement  un  pauvre    libérer  sur  la  publication  de  Tédit 
paysan  \  à  quelle  occasion;  réponse    de  1577,  ^^^  ^^  rétablissement  du 
prophétique  du  paysan,  79.  Détail    sieur  Taucourt,  et  sur  la  vérification 
aur  le  dépôt  du  cceur  de  Henri  iv  à    des  articles  accordés  au  duc  de 
La  Flèche,  98;  et  sur  le  réublisse*    Mayenne,  355   et  suiv.  Ordonne 
ment  du  monument  détruit  peu-    le  changement  des    capitaine^  de 
dant  la  révolution  française ,  9^.    Rouen ,  et  Télection  de  nouveaux, 
TTers  latins  sur  la  mort  du   Roi,    359.  Reçoit  le  serment  de  ces  nou- 
135*  On  célèbre  à  Paris  et  à  S.-De-    veaux  capitaines,  36o.  Sa  réponse 
nia  Fanniversaire  de  sa  mort;  évé-    au  parlement,  qui  lui  apporte  la vé- 
nemens  tristes  et  remarquables  ar-    rificatioo  de  Fédit  de  1 5^  7;  promesse 
rivés  à  cette  époque,  aoa  et  suiv.^    qu^il  fait  de  ne  donner  aux  hugue- 
aa  sollicitude  lors  de  Faccouche-    nots  aucun  olBce  aux  cours  de  par- 
ment  de  la  Reine  et  la  naissance  du    lement,  363.  Retourne  à  Paris,  364. 
Danphin,  227  et  suiv.  (VEstoileA    Fait  un  voyage  à  Caen;  ôte  le  cha- 
II  se  rend  devant  Paris,  dont  il    teau  de  cette  ville  des  mains  de  M. 
prend  et  fait  piller  les  faubourgs,     de  Crèvecœur;  pourquoi,  4^^'  ^  ^^ 
393.  Prend  Vendôme,  dont  U  fait    fait  apporter  toute  la  procédure,  con- 
décapiter  le- commandant;  se  rend    cernant  le  comte  d^ Auvergne  et  la 
au  Mans,    qui  se  soumet;  gagne    marquisedeV^rneuil,  et  la  fait  jeter 
Mayenne,  Alençon,  Argentan,  394»    au  feu,  433.  Chasse  de  sa  présence 
Envoie  demander  des  secours  eu    le  sieur  deSigongoeSi  qui  estdeve- 
Angleterre  et  en  Flandre;  au  lieu    nu  amoureux  de  la  marquise,  433. 
d'aller  assiéger  Rouen ,  va  faire  le    (Mém*  de  Groulard.)  —  Retire  le 
jiége  de  lïoyon  pour  complaire  à    Dauphin  des  mains  demad.  de  ^ont^ 
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glat,  el  lui  do&n«jpoar  ^uremaar 
M.  ae  Sourré,  L,  la.  Devient  amoa^ 
reuz  de  ia^rîncesse  de  Gondé ,  i4* 
Après  avoir  inutilement  tenté  de  ra^ 
mener  le  prince  k  la  cour,  il  imagine 
et  exécute  le  projet  de  voir  la  prin- 
cesse, 17.  Chagrin  qu'il  ressent  à  la 
aouyelle  de  la  retraite  de  M.  le  prin- 
ce à  Bruxelles,  19.  Fait  prier  le  roi 
d*£âpagne  et  Tarchiduc  de  ne  don- 
ner ni  assistance  ni  retraite  au  prince 
de  Condé^  ao.  Motifs  qui  portent  te 
Roi  à  faire  la  guerre  :  la  succession 
de  Glèves,  a3  ;  et  celle  de  TEmpire, 
qui  ne  peut  être  éloignée,  sS.  Ses 
intelligences  en  Italie,  37.  Disposi- 
tions favorables  des  puissances  de 
ce  pays,  3o.  Dispositions  de  la  Na- 
varre, de  rÂngteierre,  Sa.  Projet 
de  mariage  de  M.  le  Dauphin  avec 
rhéritiére  de  Lorraine  ^  33.  Le  Roi 
rend  un  édit  contre  les  duels ,  34* 
Armées  destinées  à  Texécuiion  de 
ses  grands  desseins;  par  qui  elles  doi- 
vent être  commandées,  36  et  sniv. 
Envoie  M.  de  Préaux  à  Bruxelles 
avec  àeB  lettres  pour  madame  la 
princesse,  de  la  part  de  M.  le  con- 
nétable son  père,  et  de  madame 
d'Angoulême  sa  tante ,  ê^i.  Fait  de- 
mander à  l'archiduc  quNl  remette 
la  princesse  en  liberté,  4^*  Conti- 
nue ses  grands  préparatifs,  43.yeut 
faire  la  Reine  régente  ;  la  fait  cou- 
ronner, 44*  I^cs  ambassadeurs  d'Es- 
pagne et  de  Venise  s'injurieut  et  se 
donnent  des  coups  de  poing  à  cette 
cérémonie,  4^*  ^^  ^^'  ^^^  assassiné, 
47.  Prédictions  sur  sa  mort.  5a  .Com- 
ment ce  prince  prend  soin  lui-même 
des  affaires  de  l'Etat,  55.  Ses  maxi- 
mes en  fait  de  gouvernement,  59. 
Sa  conduite  à  l'égard  des  finances, 
62;  et  dans  la  distribution  des  em- 
plois, 68 .  Pensions  accordées  à  ceux 
qui  l'ont  servi,  71.  Sa  conduite  en- 
vers madame  de  Montpensier,  71; 
envers  M.  de  Sigongnes,  gouver- 
neur de  Dieppe,  7  3  ;  envers  RC.  de  S»- 
Chaumont,  74>  Il  reste  constamment 
attaché  à  ceux  qui  l'ont  servi,  75.  Sa 
bonté  et  sa  douceur  pour  tous  ceux 
qui  l'approchent,  76.  Sa  conduite 
envers  les  grands  seigneurs  qui  pré- 
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tendent  au  titré  de  prince,  80  ;  et  à 
Pégard  dû  duc  de  Mercoeur,  décrété 
d'ajournement  personnel  par  le  par- 
lement pour  avoir  insulté  l'avocat 
général  Servin,  85.  Exemples  de  sa 
clémence  et  de  sa  josti<^$  son  esti- 
me pour  les  personnes  «xmsidéra- 
bles,  86.  Son  esprit  s'étend  à  tout^ 
manufactures,  bàtimens,  88.  Sa  po- 
litique envers  les  étrangers,  89.  Sa 
prévoyance,  91 .  Ses  fautes,  93.  (/W- 
tenay'Mareuil.) 

Hevki  ,  religieux  du  Temple,  cou- 
pable de  meurtre  sur  la  personne 
d'un  autre  religieux ,  est  condaitiné 
par  le  grand  prieur  à  rester  prison- 
nier dans  un  cachot,  et  à  n'y  vivre 
que  de  pain  et  d'eau,  XIII,  $54» 

Heraugi^rb  (le  sieur  de)  s^em* 
pare  de  Breda  par  surprise  pour  le 
comte  Maurice ,  XL,  i3  et  suiv.En 
est  nommé  gouverneur,  16.  Sur*^ 
prend  la  ville  de  Lire  en  Brabant, 
XLIII,  lot .  Se  sauve  àyec  peine  de 
cette  place,  lot. 

HiRBASTEiir  (le  <:ôlonel)  à  la  tête 
d'une  armée  de  10,000  hommes  se 
porte  sur  Bakochra,  don^  il  se  rend 
maître,  XLIII,  187.  Livre  bataille 
au  hacha  de  l^snie ,  le  défait  ;  se 
rend  maître  dufortde  Petrinè,  188. 

HsRGtrLAifA  (Cather.),  femme  àé 
Jérôme  de  Thumy,  lieutjsnant  du 
vidame  de  Chartres,  donne  avis  aU' 
maréchal  de  Brissac  qu'elle  est  ré- 
solue à  défendre  le  château  de  VU- 
lefranche  à  la  pointe  de  Pépée^  et 
répond  de  la  place,  XXX,  20  r. 

'Herih  (le  seîgn.  de^  est  tué  par 
les  Gantois  au  village  ae  Nevéle,  X, 
95. 

Herma-Wille  (€h^  de),  un  des 
otages  donnés  par  les  Anglais  lors 
de  la  reddition  de  Caen,  YIII,  55a. 

HERHÀVD-TBittc,  capit.  eâpagn., 
souverneur  de  Dourlens,  s'empare' 
de  la  vitle  d'Amiens;  détails  sur  cette 
afifaire,  XXXYI,  333.  Y  est  assiège 
par  Henri  iv,et  tué  tfprés  une  génfé- 
reuse  défense,  3a8. 

HEaoÀa&,  premier  médecin  da 
Dauphin,  publie  un  lirre  intitulé 
PlnstiUaion  éPuà  pfinee,  X.LVlII> 
a3a. 


HsimB  (Jean  et  Ferty  de)  sont  un  mëdecmetua  Espagnol  qui  ont 
taés  à  la  baiailte  d'Andrinople ,  1,  formé  le  projet  de  livrer  Bayonne  k 
356.  rPspagne,    XLI,   iSg.  {Mém.  dts 

HtRTRlY  (le  «ieur  de  ),  goayera.  CayetT) 
d'Alençon  pour  le  Roi,  bat  et  met  Hodehal  (GuiU.),  chevaltelr  an- 
en  fuite  Tarmée  de  Lansac,  XL,  64  glais,  attaqué  par  un  capitaine  fran- 
et  suiv.  Assiste  au  siège  de  La  Ferté-  çais  nommé  Guyon  Du  Coin,  se  dé- 
Bernard,  69.  tend  vaillamment;  tue  ou  fait  prto- 
Hesse  (  le  landgrave  de)  défend  sonniers  plusieurs  Français,  et  se  re- 
la  ville  de  Nuitz  contre  le  duc  de  tire  au  Mans  sans  avoir  rien;  perdu^ 
Bourgogne,  XII,  10 1.                  ^        VIII,  ia3. 

Hesse  (  le  landgrave  de)  favorise        Hollegraye  (David)  vient  au  se- 
in levée  de  reîtres  faite  en  Allema-    cours  de  Thomas  Grandson,  réta- 
gne  par  Dandelot,  XXXITI,  227.       blit  un  moment  le  combat,  V,  85; 
Hess^  (le  capitaine  d^),  lieutenant    puis  se  rend  prisonnier  aux  Fran- 
poar  le  Roi  dans  Térouenne,  est    cais,  88. 

tué  au  siège  de  cette  place;  noms  HoLSACE(Ies  ducs  Ernest  et  An- 
des capitamés  qui  y  périssent  avec  guste  de)  sont  tués  dans  une  bataille 
lui,  XXXI,  195.  livrée  par  Farchiduc  Maximilien  au 

Hesselin  (  Denis  ),  pannetier  da  grand -lurc Mahomet  in,XLI1I,  323. 
Roi  et  prevdt  des  marchands  de  Pa-  Hohmet  (le  seig.  Du),  de  concert 
ris,  rend  une  ordonnance  pour  met-  avec  Raoul  Du  Bouchet  et  Bertrand 
tre  cette  ville  en  état  de  défense ,  de  La  Ferriére ,  reprennent  Laval  y 
XIII,  4*9*  Fnvoie  de  grands  se-  et  la  remettent  sous  Tobéissance  da 
cours  d'hommes  à  la  ville  de  Beau-  Roi ,  VITI,  aa  i . 
tais,  4«4-  HowA  (le  baron  d'),  nn  des  cheft 

Heuguevii-le  est  fait  conseiller  de  Tarmée  allemande  venue  en  Fran- 
du  Roi,  V,  376.  [Christ,  de  Pisari.)  ce  au  secours  des  protestans,  atta- 
—  Ya  en  Hongrie  contre  Bajazet ,  que  prés  de  Montargis,  est  deux  foia 
VI,  44^*  (BoucicauL)  défait  par  les  troupes  de  la  Ligue , 

Hedhoitt  (Enstache  et  Jean  de)    XLÎII,  489. 
sont  tués  à  la  bataille d^Andrinople,        Honobfus  m ,  pape,  conseille  an 
I,  356.  roi  André  de  refuser  l'empire  de 

HiéR^MtE,  baron  de  Moldavie,  Constantinople,  1,  460.  Couronne 
est  établi  vaivode  de  Moldavie  par  Pierre  de  Courtenay  ;  charge  Guil- 
le  «chancelier  polonais  Zamoscxy,  laumc  de  Montferrat  de  la  garde- 
XLITI,  176.  de  son  jeune  frère  Démétrius,et 

HiLARET,  cordelier,  prédicateur    le  déclare   protecteur  de  la  reine 
séditieux,  excite  le  peuple  an  sans  .  Marguerite  de  Hongrie  ,  ^61.  Ré- 
et  à  la  rébellion;  ses  blasphèmes;  il    clame  auprès  de  Théodore  Lasca- 
meurt  à  Orléans;  épitaphe  compo-    ris  la  liberté  du  cardinal  Colonne,. 
•ée  pouf  lui ,  itLVI,  209.  et  sur  son  refus  publie  une  croisade 

HiLLiÈRE  (Jean-Denis  de  La),  gou-  contre  lui,  465.  Calmé  par  le  retour- 
venieur  de  Bayonne,  découvre  un  du  légat,  menace  d'excommunier 
complot  formé  cotttire  cette  ville  lesdeuxCourtenay  s'ils  poursuivent 
par  le  gouverneur  espagnol  de  Fon-  leur  entreprise  contre  Théodore 
tarabie,  et  deux  médecins  d'intelli-  Lascaris,  466.  S'adresse  inutilement 
genceaveclui,'XXXVI,2i4.(^</iii.  à  la  reine  Blanche  de  France  pour 
de  Chevtrmr^  —  Reçoit  avec  beau*  obtenir  des  secours  en  faveur  de 
coup  de  politesse  J.-A.  de  Thou  et  l'emper.  Robert  ;  a  plus  de  succès 
ses  compagnons  de  voyage;  carac-  auprès  de  Guillaume,  marquis  de 
1ère  et  manière  de  vivre  de  ce  capi-  Montferrat,  477-  {pécad,  de  VEmp: 
taine,  XXXYII,  3o8>  {J.^A.  de  /ai.) —Presse  Frédéric  de  partir 
Thou.)  —Fait  pendre  publiquement    pour  la  Terre-Sainte;  ligue  plusieurs 
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yiïltB  de  Lombardîe  pour  s^opposer 
k  rambition  de  ce  prince ,  11 ,  64* 
(  Tabl.  du  régne  de  S,  Louis.  ) 

HoNTiTON  et  ComouaiUe  (le  comte 
de)  livre  comixit  aux  partisans  du 
Dauphin  à  trois  lieues  de  Compiè- 
gne,  et  les  défait,  Vil,  317.  Est  fait 
prisonnier  au  combat  de  Bangé,  340. 

HoRDAL  (Jean),  un  descendant 
des  frères  de  la  Fucelle,  publie  en 
161a  une  justification  intéressante 
de  cette  héroïne,  YIII ,  3i5.  Un 
autre  Hordal  de  la  même  famille,  et 
doyen  de  la  cathédrale  de  Toul, 
fait  ériger  un  mausolée  à  la  Pucelle 
dans  son  église,  3 18. 

HoRNE  (le  comte  de),  général  al- 
lemand, est  tué  près  de  Marseille , 
XIX,  11 3. 

HoRHEs  (Philippe  de),  seign.  de 
Gasbecque,  envoyé  par  le  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Liégeois  ré- 
voltés, les  défait  àMontenack,  X, 
a47. 

HosDFNG  (  Guy  de  )  prend  la 
croix,  I,  io4* 

H6t£l-de- Ville  :  la  grande  salle 
neuve  de  cet  hôtel  est  achevée  au 
mois  d^aoùt  i6o8{  inscription  qui  y 
estgravée,  XLVIII,i63.  {L'Estoile.) 
—  Assemblée  générale  de  la  ville  de 
Paris  lenae  à  cet  hôiel  le  dernier  jour 
d'octobre  iSgi  pour  aviser  aux  affai* 
res,  et  remontrer  à  M.  de  Mayenne 
ce  qui  seroit  jugé  plus  expédient, 
XLIX,  473. Heureux  résultatsqu'elle 
produit,  477*  {MariUac,) 

HoTTOMAir,  avocat,  meurt  à  la 
fleur  de  Fâge,  fort  regretté  pour  sa 
probité  et  doctrine,  XLVII,  i54* 

HoTTOMAN  (Gh.-yilliers)  travaille 
à  la  réformation  et  à  la  réunion  des 
deux  religions,  XLVIII,  74*  Publie 
un  petit  traité  des  libertés  de  TE- 
glise  gallicane,  127. 

HoussAYE  (Eustache  de  La)  à  la 
tète  de  aoo  lanciers  attaque  les  An- 
glais par  derrière,  et  décide  de  la 
victoire  de  Cocherel,lV,  270.  Court 
au  secours  de  Duguesclin  renversé 
à  terre  à  la  bataille  d'Auray,  et  aide 
à  le  remettre  sur  pied,  2198. 

HoussATE  (Alain  de  La)  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Montiel,  V, 


HUO 

38.  Reçoit  en  dépôt  dans  sa  tente  le 
roi  Pierre-ie-Cruel ,  47. 

HuART  D^  An  OLE,  capit.  anglais,  w 
rend  prisonnier  avec  le  duc  de 
Pembrock,  Y,  xaa. 

HuBi  ^ Franc.)  publie  un  petit 
écrit  intitulé  Jbuphomiéonis  L,uù- 
niai  Satyricon,  XLYIII,  100. 

HuET  (  Gauthier  ),  seign.  anglais, 
est  envoyé  en  Bretagne  avec  un 
grand  corps  de  troupes,  IV,  aa5. 
Est  renversé  par  Duguesclin  à  la 
bataille  d'Auray,  3oi.  Devient  un 
des  chefs  dç  bandes  qui  désolent  la 
France,  333.  Conduit  ses  gens  à  Pas- 
saut  de  Maguelou,  339.  Seconde  le 
duc  de  Lancastre  dans  le  premier 
corps  d^armée  à  la  bataille  die  Na^a- 
rette,  4 10.  Tue  plus  de  3o  Espa- 
gnols dans  Peau  en  les  assommant 
a  coups  de  hache,  4i9* 

HuGOMET,  chanceher  de  Marie, 
duchesse  de  Bourgogne,  et  du  con- 
seil particulier  de  cette  princesse , 
reçoit  avec  mépris  Olivier  le  Diable, 
envoyé  par  Louis  xi ,  et  le  force  à 
se  retirer,  IX,  74*  Est  envoyé  avec 
le  seign.  dimbercourt  auprès  de  ce 
Roi ,  auquel  ib  remettent  tous  deux 
leurs  lettres  de  créance;  écoutent 
les  propositions  de  Louis  sur  le  ma- 
riage du  Dauphin  et  de  Marie ,  75. 
Poursuivis  par  le  peuple  de  Gand, 
ils  sont  plongés  dans  les  cachots, 
mis  à  la  question,  76;  condamnés 
à  mort;  exécutés  malgré  les  suppli- 
cations de  Marie,  77.  Lettre  du 
chancelier  à  son  épouse  avant  de 
mourir,  78. 

HuGUEvoTS  :  incertitudes  sur  Pé- 
tymologie  de  ce  nom  donné  aux 
protestans,  XXII,  4}  XXIY}  4^) 
XXXIII,  94. 

Hugues,  comte  de  S.-Paul»  prend 
la  croix,  I,  104.  Est  député  vers  le 
comte  de  Blois,  i33>  Donne  et  em- 
prunte de  Pargent  pour  le  passage 
des  croisés,  i38.  Accepte  les  pro- 
positions faites  par  Aleids,  16a.  Est 
nommé  pour  conduire  le  3«  corps 
de  bataille  contre  Vemper.  Alexis, 
196.  Livre  un  assaut  à  la  ville  de 
Constautinople,  ai  a.  Accompagne 
le  jeune  Alexis,  paru  de  Constanti- 
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nople  pour  soumettre  le  reste  de  défense  des  places  du  Piémout,  et 

TËmpire,  338.  Fait  pendre  un  de  se  retire  au  marquisat  de  Salaces, 

ses  cneyaliers  pour  avoir  retenu  une  :^0'  Sst  forcé  par  ica  lansquenets  à 

part  du  butin  fait  à  Coustantino-  se  rendre  à  Pignerol,  sk66. 

pie,  a8o.  Meurt  dans  cette  ville^  338.  HumiaES,  command.  d^Eslraipà* 

Hugues  Lebrun   et  son   fais  se  gnjr,  est  tué  au  siège  de  Peronuèy 

croisent  avecle  Roi,  II,  ao3«  XIX ,  168. 

Hugues,  comte  de  S.-Paul,  se  Humières  (  le  sieur  d'),  lieuten. 

croise  avec  le  Roi,  II,  ao3.  général  en  Picardie,  est  tué  en  atta- 

Hugues  DE  S.-D EN is  manque  aux  quant  la  ville  de  Ham,  XXXVI, 

.  promesses  qu^ilavoit  faites  aux  chefs  296.  {Mém.  de  Cheuerny.)  XLIII, 

croises ,  1 ,  1 3a.  4^.  —  Entre  dans  Amiens  pour  for- 

-     Hugues  de  Tàbarie  arrive  de  la  cer  les  habitans  à  signer  la  Ligue, 

Palestine  à  Gonstantinople,  I,  3a4'  XLY,  i49*  £st  tué  à  la  prise  de  Ham, 

Hugues  iv,  duc  de  Bourgogne,  se  XLVII ,  i38.  [VEstoiU.) 
croise  en  faveur  du  jeune  Baudouin,  HuMiiiiES  (M.  d^),  prem.  g|entilh. 
I,  49^-  {Décad.  de  CEmp,  lat.)  ^  de  la  chambre^  est  blessé  a  mort 
Prend  part  aux  troubles  sous  la  ré-  au  siégé  de  Royan,  L,  535. 
gence  de  Blanche  de  CasliUe,  II,  ^i.  Hun  4Udate  (le  seign.  de  La^  as- 
(TabL  du  règ.  de  S,  Louis.)  ^^AttA'  siste  à  la  bataille  de  Pontvalliain, 
que  la  ville  de  Troy  es  avec  les  barons  V,  80.  Se  distingue  au  siège  de 
mécontens,  196.  Se  croise  avec  le  Bressiéres,  106. 
Roi,  ao3.  Son  caractère,  36o.  (Join-  Hunaudate  (  le  seign.  de  La }  est 
taille,)  tué  par  les  Anglais  au  siège  de  Pou- 
Hugues  DB  Laitdbicourt,  tué  à  la  torson ,  avec  les  chevaliers  de  Chas- 
bataille  du  lundi  gras;  anecdote  à  teaugiron,  Guillaume  L^Evéque,  fto- 
son  sujets  II,  273.  bin  de  Quiste ,  Olivier  Tomelin  et 

Hugues  de  Gênes  (le  comte)  est  plusieurs  autres,  VIII,  44'* 

fait  prisonnier  lors  de  la  descente  Hurault  (Phil.'^,  abbé  de  Pont- 

du  prince  de  Navarre  dans  le  royau-  levoy,  troisième  nls  du  chancelier 

medeNaples,  XX,  377.  de  Ghevemy  :  époque  de  sa  nais- 

HuLST  (  siège  de  la  ville  de),  aux*  sance; son  éducation,  XXXVI,  401. 

Pays-Bas,  célèbre  par  la  défense*  Son  père  le  décide  à  embrasser  Té- 

des  habitans  et  de  la  garnison;  dé-  tat  ecclésiastique,  et  lui  fait  obtenir 

tails;  la  place  est  rendue  aux  £spa-  quatre  abbayes  à  Tàge  de  i3  ans;  il 

g^ols  par  capitulation,  XLIII,  a66  compose  à  cet  âge  un  discours  latin 

etsuiv.  qui  est  envové  à  Rome;  se  perfec- 

HuMBERT  II,  dauphin  du  Vien-  tionne  dans  le  grec  et  le  laiin,  4oa. 

nois,  vend  le  Dauphiné  à  Philippe  Est  nommé  à  Tévêché  de  Chartres., 

de  Valois,  IV,  iiâ.  présenté  à  la  cour,  et  traité  avec 

HuMiixES  r  Jean  de)  est  fait  pri-  bonté  par  le  Roi;  après  la  mort  du 

.sonnier  pendant  le  siège  de  Bour-  chancelier,  il  va  porter  les  sceaux  au 

ges,  VII,  a53.  Roi,  qui  promet  de  lui  tenir  lieu  de 

HuMièsES  (  Jean ,  seign.  d^  ),  en-  père  ainsi  qu^à  ses  frères,  4o3.  Donne 

.  vojé  en  Dauphiné  comme  lieute-  a  diner  à  Henri  i  v  et  à  mademoiselle 

nant  général,  fait  toutes  les  disposi-  d^Entragues  dans  son  abbaye  de 

.  tions  nécessaires  pour  mettre  cette  Royaumont  ;    accompagne    le   Roi 

province  en  état  de  défense,  XVIII,  dans  son  voyage  à  Lyon  ;  est  nom  - 

434.  Arrive  avec  des  troupes  devant  mé  premier  aumônier  de  Marie  de 

Pignerol,  XIX,  a58.  Se  porte  sur  Médicis;  époque  de  sa  mort,  4o4* 

Ast  pour  Tassiéger,  ^59.  Emprunte  Quand  il   commença  à  écrire  ses 

.  de  toutes  les  bourses  du  camp  pour  Mémoires  :  ce  qu'on  en  a  conservé 

payer  les  lansquenets;  entre  dans  dans  la  Collection ,  4o5.  Eu  quoi  ils 

la  ville  d^Albe,  a6o.  Pourvoit  à  la  sont  intèressans  et  curieux ,  406.  Le 
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style  en  eet  lourd  et  proKze,  mais  Iiyon,  ^5t^  Est  chargé  |iar  le  Roi 

il  a  le  mérite  de  la  naïveté;  ils  ont  d'ondojer  Fenfant  nék  madaiiie  de 

été  copiés  sur  le  manuscrit  de  labi-  Vemeuil,  456,  puis  de  le  faire  en- 

bltothéque  du  Roi ,  4^7 •  {Notice.)  —  terrer  ;  se  dispose  à  rejoindre  le  Roi 

La  douleur  de  Huranlt  à  la, mort  de  à  Lyon ,  4S7.  Le  joint  à  Grenokh; 

aon  père,  i^io.  Il  se  charge  dVUer  est  charge  de  remplir  les  fonctions 

porier  les  sceaux  au  Roi  ,4"'  ^'*  ^^  grand  aumdnier,  4^8.  Demande 

rive  à  Blois  ;  est  appelé  auprès  des  au  Roi  un  congé  pour  aller  à  Gené- 

membres  du  conseil,  leur  raconte  ye,  47^*  Quc^<P>*^^  détails  sur  cette 

la  mort  de  son  père,  4t3.  Refuse  de  ville,  47^*  Re^çoit  ordre  du  Roi  de 

remettte  les  sceaux,  voulant  les  ren-  faire  ondorer  le  nouveau  fils  de  la 

dre  lui-même  au  Roi,  4i3.  Reçoit  marquise  de  Yerneuil,  509.  [Mém. 

de  Sa  Majesté  une  lettre  Irés-hono^  de  Pontlevoy.) 

rable,  et  Tordre  de  garder  les  sceaux  Hure  (  Jean  La) ,  marchand  de  la 

jusqu^à  Tarrivée  du  Roi  à  Blois,  41 4*  "^"^^  ^®  Sens,  est  enlevé  la  nuit  avec 

Détails  sur  la  remise  des  sceaux;  toutesa  compagnie  par  3o  à  40  hom- 

discours  de  Tabbé  de  Ponilevoy;  mes  à  cheval,dansune hôtellerie  près 

promesses  flatteuses  que  lui    fait  de  Moret  en  G&tinois,  XIII,  370. 

Henri  IV,  4  i  5.  Entretien  particulier  Hureau  de  La  RiYtèRE,  grand 

qu'il  a  avec  ce  prince,  417.  Il  re»  chambellan  de  Charles  y,  est  en 

tourne  à  Cheyemy  rendre  les  der-  voyé  au  devant  de  Duguesclin  pour 

niers  devoirs  à  son  père,  4i8*  Se  lui  faire  honneur,  V,  68. 

détermine  à  suivre  la  cour,  4^5 .  Re-  HussAH-EoDEir-BEN-ALr ,    émir , 

çoit  le  Roi  à  son  abbaye  de  Royau-  est  nommé  pour  traiter  avec  le  roi 

mont,  et  lui  donne  à  dîner,  ainsi  de  France  de  sa  ran^n  et  de  la  red- 

qu'à  madem.  d'Eniragues,  45o.  Re-  dition  de  Damiette,  III,  4^' 

çoit  ordre  de  s'attacher  à  la  person-  Huyart,  maître  d'hôtel  du  Roi, 

ne  du  Roi,  et  de  l'accompagner  dans  est  tué  sur  le  môle  du  port  à  Na- 

le  voyage  qu^il  se  propose  de  faire  à  ^  pies ,  XIV,  a66. 


Iactntbe ,  polonais ,  est  canonisé  67 1 .  I^s  seigneurs  de  ce  nom  étoient 

par  Glémen t  yi  ri ,  et  mis  au  catalo-  auxpremiers  rangs  de  l'ancienne  cfae- 

goe  des  saints,  XLII,  408  etsaiv.  valerie  de  France  environ  l'un  900, 

Ibarra  (don  Diego  d^)  est  chargé  ^72.  Leuralliance  avec  la  maison  de 

par  le  prince  de  Parme  de  traiter  Vendôme; Florent  d'Iiliet8,pet.'€!8 

a  vec  le  président  Jeannin  du  maria-  du  haut  et  puissant  cheval.  Geofifroy 

ge^  de  Tinfante  d^Espagne  avec  un  d'IUiers  ,  commence  à  paroi tre  an 

prince  français  de  la  Ligue,  XLI,  6.  temps  que  Charles  yii  devient  héri- 

Extraits  de  ses  lettres  au  roi  d'Es-  tier  dclacouronne,573.Iiestchargé 

pagne,  10  et  suiv.  Sa  politique  est  par  ce  prince  d'une  compagnie  d'or- 

de  diviser  les  ligueurs,  et  de  les  donnattce,etfaitgouvemettrdeCli&- 

détourner   du  duc   de  Mayenne,  teandun,  574*  Entretient  correspon- 

307'  '  dan  ce  avec  Dunois,  renfermé  dans 

iDiAQucs  (Âlfonse  d') ,  eomman-  Orléans,  575.  Tantôt  attaque  les 

dant  la  cavalerie  espagnole ,  est  fait  Anglais ,  tantôt  coupe  leurs  commu- 

prisonnier  en  Fratiche-Comté  par  nicalions  avec  le  pays  Chartrain  et 

les  troupes  du  Roi ,  XLIII,  46.  le  Perche;  erreur  de  ranténr  des 

Illiers  (Florent  d')  :  ancienneté  Mémoires  relativte  aux   troupes  du 

et  noblesse  de  sa  famille;  d'où  Ton  Roi,  576.  Florent  rassemble  le  plas 

auppose  qu'elle  tire  son  nom,  VIII,  de  monde  qu'il  peut,  se  joint  à  la 
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petite  armée  du  Roi,  entre  danc  Or-  est  donaé  pour  page  k  Jeânae  d^Àro^ 

l^ns  avant  la  Paceile;  cette  entrée  YIII,  157. 

n^est  mentionnée  par  aucune  chro-  Imprimeiie:  quand  elle  futinven- 

nique  du  temps ,  577.  Le  nom  d^Il-  tée ,  et  par  qui.  Opinion*  diverses 

liers  donné  à  une  des  rues  d'Orléans  à  ce  sujet ,  XII,  i . 

en  mémoire  des  faits  d'armes  et  des  IirCEnoiB  causé  par  une  querelle 

services  rendus  à  cette  ville  par  entre  les  Grecs  et  les  Latins,  lequel 

Florent,  5'jS.  Il  retourne  à  Chà-  brûle  un  quartier  de  Con&tantinf^ 

teaudun  renforcer  la  garnison  et  pie,  I,  340*  Autre  incendie,  374- 

rassurer  les   bourgeois  j  est  reçu  Ihc^    (  Baudouin   de    Gavres , 

avec  tant  de  joie  et  d^applaudisse*  seign.  d*},  gouverneur  de  Cambra j, 

ment,  qu^unc  fête  publique  est  in-  reçoit  avec  de  grands  honneurs  la 

stituée  et  se  renouvelle  tous  les  ans  reine  de  Navarre  $  se  pl»lt  avec  elle^ 

en  son  honneur,  579.  Forme  une  et  Taccompagne   jusqu^à  j^amitr  ^ 

entreprise  sur  la  ville  de  Chartres ,  XXXYII ,  1 06. 

l'exécute  par  le  moyen  des  intelli-  Iret  (leseign.  d*)  est  fait  prison* 

gences  qu  il  a  dans  cette  place,  58o.  nier  après  la  bataille  de  Montlhérj^ 

Comment  il  y  entre  et  en  chasse  les  X,  337.                                              / 

Anglais  et  les  Bourguignons,  58 1.  iNHOCEirT  m,  pape,  aide  Frédé* 

Danois  ei  les  seigneurs  de  Gaucour  rie  à  monter  sur  le  trône  de  Na» 

et  de  Saveuse  le  secondent  vive-  pies,  II,  63. 

mentf  plus  tard  il  défend  Louviers  IviroGEirT  ir,  pape,  offre  de  don» 

en  Normandie ,  se  signale  à  la  prise  ner  satisfaction  a  Temper.  Frédéric 

du  pont  de  Meulan,  58a.  Assiège  la  11,  et  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage 

grosse  tour  de  Verneuil,  prend  les  des  princes  chrétiens;  conclut  un 

châteaux  de  Neubourg  et  de  Beau-  traité  favorable  à  ce  prince,  II,  78. 

menil;  est  nommé  gouverneur  et  Fait  une  dernière  tentative  pour  ob- 

haiili  de  Chartres;  meurt  presque  tenir  la  paix;  informé  que  3oo  che* 

en  même  temps  que  Charles  vu;  valiera  veulent  realever,  se  rend 

son  frère  Miles  ou  Milon  est  pourvu  secrètement  à  Civita- Vecchia  ;  dé-*- 

de  l'évèché  de  cette  ville,  583,  et  barque  à  Gènes,  demande  un  asyle 

employéen  diverses  ambassades  im-  en  France,  et  va  trouver  le  Roi  à 

portantes  ;  preuves  de  la  piété  de  Citeaux,  70.  Se  relire  à  Lyon,  ville 

cette  famille  laissées  dans  presque  relevant  alors  de  l'Empire;  y  cx>n** 

toutes  les  églises  de  la,  province;  voque  un  concile  général ,  81,  dans 

René  d'Illiers^  le  septième  fib  de  lequel  ilaccuseFrédéric  d'hérésie  et 

Florent,  est  favorisé  d'une  nom-  de  sacrilège,  d'avoir  peuplé  de  j)arra« 

hreose  lignée,    584*    Charles   de  sins  une  ville  du  royaume  de  Naples, 

Chantemesle,  son  troisième  fils,  con-  d'eutretenir  des  concubines  de  cet-* 

tiaue  avec  édat  sa  postérité  mas-  te  nation ,  et  d'avoir  manqué  à  ton- 

culine,  qui  s^est  alliée  aux  plus  puis-  te»  3es  promesses;  le  déclare  privé 

santés  maisons  de  France,  et  à  celles  de  tout  honneur  et  dignité ,  délie 

du  sang  royal  d'Angleterre  et  d'Ë-  ses  sujets  du  serment  de  fidélité,  et 

cosse,  585,  écrit  aux  électeurs  de  choisir  un 

Images   de  cire  placées  par  les  autre  chef,  85.  Rend  nul  l'établisse* 

ligueurs  sur  les  autels  de  Paris  et  ment  dVne  commission  nommée  par 

représentant  Henri  1 11 ,   lesquelles  lesbaronsdeFrance  pour  empêcher 

étant  piquées,  doiventcausqr  la  mort  tout  recours  à  un  juge  ecclésiasti- 

du  Roi,  XLV.  3qo.  aue ,  hors  les  cas  d'héréaie,  de  ma-o 


HugoneL  )  royaume  de  Sioile ,  en  donne  en^ 

Imbioui^t  (Louif  de  Cointei,  dit),    suite  rinveatitare  k  Edmond,  fiU 
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da  roi  d'Angleterre,  i30.  Meurt  de  tice  et  décider  en  dernier  ressort, 

douleur  en  apprenant  la  défaite  de  III ,  6a. 

ses  troupes  à  Nocera,  lai.  Irèhe,  fille  de  Théodore  Lasca- 

iKNOCfeNT  yiii,  pape,  envoie  deux  ris,  épouse  Jean-Ducas  Yatace,  I, 

légats  auprès  du  roi  de  France  pour  l^'jo. 

demander  Télargissemenl  des  évé-  IsAàC  i^^hgk^  prince   allié  des     j 

ques  de  Montauban  et  du  Puy;  tex-  Comnéne,  succède  à  Andronic,  et 

te  de  la  lettre  dont  les  légats  sont  délivre  son  frère  Alexis  ^  son  caractè- 

porteurs ,  XI V,  1 7 3.  re  ;  il  est  détrôné,  et  relégué  dans  on 

•    IvNOCBHT  IX,  pape,  témoigne  le  monastère,  I,  a5.  En  est  retiré  par 

dessein  de  renoncer  au  parti  de  TEs-  Teunuque  Constantin,  et  remis  sur 

pagne  àdes  conditions  raisonnables;  le  trône ,  34*  Sa  mort,  47*  (iVb</ce.) 

souffre  que  d'Ossat  soit  secrètement  —  Est  remis  sur  le  trône  par  les 

accrédité  auprès  de  lui,  XX,  358.  habitans  de  Consiantinople,  333. 

(Introd.)  —  Favorise  la  Ligue,  pour  Réponse  qu'il  fait  aux  députés  des 

laquelle  il  promet  5o,ooo  écus  par  princes  croisés,  qui  le  requièrent  de 

mois,  XL,   343.  Nomme  légat  en  ratifier  les  traités  faits  par  son  fils 

France  Févêque  de  Plaisance  Sega,  Alexis,  338.  Prie  les  princes  croisés 

auquel  il  envoie  le  chapeau  de  car-  d'aller  prendre  leurs  logemens  au- 

dinal,  344*  {J^^m.  de  Cajret.)  —  delà  du  port  verâ  le  Steuon,  33o. 

Son  origine,  XLVI,  300.  Promet  Meurt  de  frayeur  en  apprenant  que 

de  favoriser  la  Ligue  et  le  roi  d'Es-  son  fils  est  arrêté,  etqueMnrtzuphIe 

pagne  j  confirme  Sega  légat  en  Fran-  est  proclamé  empereur,  354*  (  A^f/Ze- 

ce;  loi  envoie  le  chapeau  de  car-  Uardotùn.) 

dinal ,  3 1 4<  {VEstoile.)  Isaag  ,  fils  de  Théodore  Lascarîs, 
Innoceht  X,  auparavant  cardinal  refuse  de  reconnoiire  Vatace ,  et  se 
Pamphile,  est  élu  pape;  détails  sur  rend  à  Gonstantinople ,  après  avoir 
cette  élection ,  LI ,  3 1  o  et  suiv.  S'é-  inutilement  tenté  d'enlever  Eudoxie 
tonne  des  plaintes  cpie  fait  le  car-  sa  sœur,  promise  à  Robert  de  Cour- 
dinal Mazarin  sur  son  élévation;  se  tenay,  I,  47^*  Marche  contre  Va- 
brouille  avec  lui ,  se  raccommode  tace,  tombe  en  son  pouvoir  et  aies 
ensuite,  317.  Se  brouille  de  nou-  yeux  br&lés,  473. 
Teau,  3 18.  Conclut  avec  la  France  Isabelle,  fille  de  Louis  ix,  ma- 
va  traité  par  lequel  il  donne  main-  riée  au  roi  de  Navarre,  accompagne 
levée  aux  fiarberin  de  tous  leurs  son  mari  à  Tunis,  II,  i5o.  Périt  à 
biens,  333.  Difficultés  et  lenteurs  la  fleur  de  l'âge  aux  lies  d'Hières, 
qu'il  apporte  à  la  promotion  du  frè-  i53. 

re  de  Mazarin  à  la  dignité  de  car-  Isabelle  de  France,  sœur  unique 

dinal,  333  et  suiv.  Cette  promo-  de  Louis  ix,  fonde  le  couvent  de 

tion  se  fait  au  grand  étonnement  Longchamps,  dont  elle  meurt  ab- 

de  la  cour  de  Rome  et  des  étran-  besse,II,  147.  Ses  vertus,  sa  piété; 

gers,  35 1.  on  lui  attribue  plusieurs  miracles, 

iNonoATioir  arrivée  à  Ntmes,  en  148. 

Languedoc,  l'année   i55^,  causée  Isabelle  d'Arragoit,  épouse  de 

par  un  orage  extraordinaire;  rava-  Philippe,  fils  de  Louis  ix ,  accom- 

ges  et  antres  effets  qu'elle  produit,  pagne  son  mari  à  Tunis,  II,   i5o. 

XXXII,  120.  Meurt  à  Cosenza  en  Calabre,  à  son 

iHQUisiTioir  (tribunal  d')  établi  à  retour  en  Europe,  1 53. 

Toulouse,  II,  38.  Isabelle  d'Angoulêmb   épouse 

*  IiTTESTDANS  DE  JUSTICE,  appelés  Jean-saus-Terrc ;  après  la  mort  de 

misêi    Dominici.    Quelles   étoient  ce  roi,  revient  en  France,  se  marie 

leurs  attributions;  différence  qu'il  à  Hugues  de  Lusignan;  son  carac- 

y  avoit  entre  ces  intendans,  et  les  tére  ;  sa  haine  contre  Blanche  de 

comtes  envoyés  pour  rendre  la  jus-  CastUle  et  son  fils  Louis  xx ,  Il ,  33. 
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Pousse  le  comte  de  Bretagne  à  la  ré- 
volte ,  54*  Détermine  son  fîis  le  roi 
d^ Angleterre  à  passer  de  nouveau  en 
France,  71.  Reproche  à  son  mari  de 
s^être  laissé  intimider  par  le  Roi  \  es- 
saie de  faire  empoisonner  Louis  ix, 
7  a.  De  dépit  de  n'avoir  pa  réussir, 
veut  se  donner  la  mort;  tombe  dans 
une  maladie  grave;  devient  en  hor- 
reur aux  Français,  qui  changent 
son  nom  en  celui  de  Jézabel;  va  re- 
cevoir le  roi  d'Angleterre,  qui  dé- 
iiarque  à  Royan;  Tencourage  et  le 
trompe  par  ses  conseils,  78.  Vient 
à  Vendôme  se  jeter  aux  pieds  de 
Louis  IX,  qui  paroit  ignorer  son 
crime,  75. 

IsAirïsLLB,  fille  de  Fhih'ppe-le-Bel, 
femme  d'Edouard  11 ,  roi  d\4Lngle- 
terre,  et  sœur  de  Charles-le-het, 
encourage  les  mécontens ,  que  les 
excès  des  favoris  du  Roi  révoltoient, 
IV,  78.  Passe  en  France,  et  obtient 
de  son  frère  que  la  Guyenne  sera 
donnée  au  jeune  Edouard;  refuse 
obstinément  de  retourner  en  An- 
gleterre; se  réfugie  dans  le  Hai- 
naut,  79.  Débarque  avec  des  trou- 
pes en  Angleterre;  assiège  Edouard 
et  son  favori  dans  Bristol;  s'empare 
du  pouvoir,  qu'elle  abandonne  à  son 
amant  Mortimer,  80.  Est  reléguée  en 
prison  parsonfiU,  et  y  meurt,  81. 

Isabelle  ub  BAVièRE  yient  à 
Amiens  sous  prétexte  d'un  pèleri- 
nage, et  devient  l'épouse  du  Roi, 
YI,  ao3.  3a  beauté,  son  caractère; 
décerne  les  prix  dans  un  tournoi, 
318.  Montre  beaucoup  de  goût  pour 
son  beau-frère,  ai 9.  Fait  une  entrée 
solennelle  à  Paris  ;  détails  sûr  cette 
pompeuse  cérémonie,  aao.  Sa  con- 
duite envers  le  Roi  malade,.  a34. 
Devient  un  objet  de  haine  et  de 
mépris,  a35.  Continue  d'afficher  ses 
relations  avec  le  duc  d'Orléans;  vit 
avec  Valentine  dans  une  intimité 
apparente,  a5a.  Fait  décider  qu'un 
grand  conseil  sera  chargé  du  gou- 
vernement de  l'Etat ,  et  que  si  le 
Hoi  meurt,  l'autorité  sera  confiée  à 
la  Reine  jusqu'à  la  majorité  de  son 
fils,  a55.  Consternée  en  apprenant 
Fassassinat  du  duc  d'Orléans,  elle  se 
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fait  transporter  auprèsde  son  époux; 
délibère  sur  les  moyens  de  conser- 
ver sa  puissance  ,  369.  Profite  ^un 
accès  qui  fait  craincfre  pour  la  vie 
du  Roi,  pour  s'emparer  du  pouvoir; 
écarte  Valentine  ;  fait  déclarer  dans 
un  lit  de  justice  que  si  le  Roi  mou- 
roit,  elle  seroit  à  la  tête  du  gouver- 
nement, 373.  Aidée  du  duc  de  Bre- 
tagne ,  enlève  le  Dauphin  et  se  re- 
tire à  Melun ,  37$.  Assemble  des 
troupes,  377.  Entre  dans  Paris; 
réunit  un  grand  conseil,  où  il  est' 
déclaré  au  nom  du  Roi  que  l'auto- 
rité lui  est  remise ,  ainsi  qu'au  Dau- 
phin, /e  Roi  empêché  ou  absent  y 
378.  Son  découragement  en  appre- 
nant la  victoire  du  duc  de  Bourgo- 
fne  sur  les  Liégeois,  et  les  cris  des 
'arisiens  qui  demandent  son  re- 
tour, 379.  Va  s'établir  à  Tours,  où 
elle  fait  conduire  secrètement  le 
Roi,  380.  Après  la  solennité  de 
Chartres  retourne  à  Paris,  383.  Se 
retire  à  Melun  avec  le  Dauphin, 
a83.  Fait  de  foibles  efforts  pour 
sauver  Montaigu,  385.  Offre  sa  mé- 
diation, qui  est  acceptée,  puis  mé- 
prisée, 391.  Veut  se  mettre  à  la  tète 
des  affaires ,  mais  en  est  empêchée 
par  le  duc  de  Berri,  393.  Irritée  de 
Penlèvement  de  son  trésor,  se  rap" 
proche  du  parti  bourguignon,  399. 
Proteste  vainement  contre  la  vio- 
lence que  lui  font  les  factieux,  3o8. 
Favorise  secrètement  le  parti  des 
princes,  3 13.  Se  fait  transporter  à 
Paris  en  litière ,  333.  Instruit  les 
princes  du  danger  qu'ils  courent, 
336.  Prend  la  résolution  de  faire 
revenir  le  dauphin  Jean,  338.  Se  re- 
tire dans  le  château  de  Vincennes; 
y  tient  une  cour  brillante  ;  se  livre 
a  tous  les  raffîuemens  du  luxe  et  de 
la  volupté,  339.  Luxe  de  cette  cour 
décrit  par  Juvénal  des  Ursins  j  elle 
est  reléguée  à  Tours,  33o,  et  délivrée 
par  le  duc  de  Bourgogne  ;  vient  à 
Amiens  et  se  déclare  régente ,  334* 
Déclare  qu'elle  n'entrera  point  dans 
Paris  tant  que  le  connétable  et  ses 
partisans  existeront  ;  ces  paroles  de- 
viennent le  signal  des  massacres, 
340.  Fait  une  entrée  triomphante 
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dans  Paris,  543.  Publie  un  mani- 
feste contre  son  fils  à  Toccasion  do 
Tassassinat  du  duc  de  Bourgogne  ^ 
sollicite  ralliance  des  Anglais)  né- 
gocie avec  le  comte  de  Cnarolaisy 
fils  et  successeur  du  duc  de  Bourgo- 
^gue,  353.  Se  réunit  à  Arras  avec  ce 
prince ,  le  roi  Charles  et  Henri  v  ; 
Y  confirme  le  traité  d^ Arras ,  355. 
Cherche  en  vaiu  à  partager  la  puis- 
sance ^  devenue  odieuse  aux  Anglais, 
est  reléguée  prés  de  son  époux  j 
déshonore  sa  vieillesse  par  sa  naine 
contre  son  fils.  36 1 .  Meurt  chargée 
de  la  haine  puolique  ;  est  enterrée 
sans  pompe,  36a.  Détails  sur  sa 
mort  donnés  par  le  Journal  de  Pa- 
ris, VIII,  477- 

IsABEixE,  tille  de  Charles  ti, 
veuve  de  Richard  ii ,  épouse  Char- 
les ,  fils  aine  du  duc  d^Ûrléans,  \I, 
a63.  Sa  mort ,  a86. 

Isabelle  d'Autricse,  seconde 
fille  de  Fempereur  Maximilien  ii, 
épouse  le  roi  Charles  ix^  son  éloge, 
XX,  i4o.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  se  retire  à  Vienne  dans 
un  couvent  qu^elle  fonde  ^  plus  tard, 
elle  donne  des  secours  à  Margue- 
rite de  Valois,  j^/^.  [Introd.) — Est 
remise  entre  les  mains  de  FÈmpe- 
reur,  XLV,  i^S,  { JL'£stoiU.) 

IsÂHBERT  (frère),  un  des  asses- 
seurs des  juges  de  la  Pucelle,  rac- 
compagne au  lieu  de  son  supplice , 
Vm,3u6. 

IsHAK.1,  historien  arabe.  {Voir 
son  Extrait  au  tom.  III,  p.  5o.) 

IsLES  (Jacq.  des),  procureur  de 
Senlis  et  fou,  veut  tuer  le  Roi  sur 
le  Ponl-Neuf,  XLVII,  5o5. 

IsMAEir-ËRXEiAN,   poëte  arabe. 


uc 

fait  des  vers  à  Foccsiiyion  du  siçae 
de  Tunis  par  le  roi  de  France,  Ifi, 
36, 53. 

IssoiRE  (bataille  d^},  livrée  le 
même  jour  que  la  bataille  d^Ivry, 
en  15^0 ,  entre  les  ligueurs  et  les 
royalistes ,  et  gagnée  par  ces  der- 
niers j  détails,  XL,  47  ^t  suiv.; 
noms  des  morts  et  des  bleues,  et 
prisonniers,  5o. 

Italie  :  la  famine  afflige  tontes 
les  provinces  de«ce  pays ,  et  surtout 
Rome,  eu  iSgi;  détails  à  ce  sujets 
XL,  ai  a.  LMtaiie  est  encore  affligée 
par  une  foule  de  bannis  et  de  cor- 
saires, ai  3. 

Ive  (le  seign.  d^),  frère  du  seign. 
de  Moyencourt,  est  tué  au  siège  de 
Villebon,  XIX,a35. 

IvEs  DE  LaValle  prend  la  croix, 
I,  104. 

IviLLE  (le  capit)  est  fait  prison- 
nier au  siège  de  S.-raul,  XIX,  a35. 

IvoH,  echevin  de  I^  Rochelle, 
un  des  députés  envoyés  près  du  Roi 
pour  être  ouïs  sur  le  refus  que  font 
les  Rochellois  de  recevoir  les  jé- 
suites, parle  si  librement  que  S.  M.^ 
le  traite  de  séditieux,  XLVIII,  33. 

IVBT  (bataille  d^),  livrée  par 
Henri  iy  au  duc  de  Mayenne  en 
15^0^  détails  sur  cette  bataille» 
XL,  aQ  et  suiv.  LMnfanterie  de  la 
Ligue  y  est  taillée  en  pièces ,  ou  se 
rend^  noms  des  morts  et  blessés 
de  part  et  dWtre ,  35. 

IKAMBERT     D^AziNCOURT    tOmbc 

avec  Robert  de  Bournonvillc  sur 
les  bagages  des  Anglais  pendant  la 
bataille  aAzincourt,  et  y  jette  Fef- 
f roi,  VII,  376. 


Jacob  ,  juif  de  nation ,  un  des  fa- 
woris  de  Pierre-le-Cruel,  est  percé 
d.*une  dague  par  Henri  de  Transta- 
•nare,IV,  3ii. 

Jacob  (le  capit.),  allemand,  ami 
«du  chevalier  Bavard,  lui  fait  part 
4i*4inQ  lettre  de  l'Empereur  qui  lai 


ordonne  de  retirer  de  Farmée  fran- 
çaise les  troupes  allemandes,  XYI, 
a3.  Est  tué  à  la  bataille  de  Raven- 
nes,46. 

Jacob  ,  moine  augustin ,  est  em- 
prisonné pour  des  tnèses  qu'il  a  pu- 
bliées sur  la  pleine  puissance  et  ju- 
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TÎdictîon  du  Pape  sur    les  roû, 
XLVII,  i3î. 

Ja.gov>bl,  chevalier  anglais ,  jure 
d^amener  au  camp  Dngoescliii  mort 
ou  vif,  V,  136.  Est  blessé  à  ToiU 
par  lui,  i34- 

Jagquelihb  DBHA.iaAUT  devient 
comtesse  de  Hollande  et  de  Hai<- 
naut  à  rage  de  16  ans,  par  la  mort 
de  son  père  Gruillaume  viij  épouse 
d^abordle  dauphin  Jean,  frère  de 
Charles  vu  j  rejette  les  vosux  de  Jaaa 
de  Bavière, évécpie  de  Liège;  mariée 
à  Jean  iv,  duc  deBrabant,  le  prend 
en  aversion  j  se  sauve  en  Angle  terre , 
y  fait  casser  son  mariage;  épouse  le 
duc  de  Glocester,  frère  du  duc  de 
Bedfort;  reparoil  dans  le  Hainaut, 
s^cn  empare,  et  menace  le  Brabant, 
IK,  4^.  Est  enfermée  dans  la  cita- 
delle dé  Gand  par  le  duc  de  Bour- 
gogne; s'échappe  de  sa  prison;  réu- 
nit une  foule  de  partisans;  nomme 
malgré  elle  Philippe -le -Bon  son 
lieiiteuant  générai,  et  s^engage  à  ne 
point  se  remarier;  épouse  secrète- 
ment Borselen,  amiral  de  Hollande, 
43'  Pour  le  sauver  de  la  mort,  fait 
au  duc  de  Bourgogne  une  cession 
entière  de  ses  États,  et  meurt  de 
mélancolie  à  36  ans,  44* 

JAGQUE|iiir,orfèvre,  est  pendu  par 
sentence  du  prévôt  de  Paris,  pour 
plusieurs  vols- et  assassinats  commis 
pendant  les  troubles,  XLVII,  117'. 

JAC^UERtE  (la) ,  révolte  des  pay- 
sans contre  les  seigneurs;  ses  excès 
et  ses  fureurs;  elle  s^étend  par  toute 
la  France,  IV,  i3ô. 

Jacques,  évéque  de  Palestrine, 
cardinal  légat  de  Grégoire  ix,  vient 
en  Fiance  publier  l'excommunica- 
tion contre  Frédéric ,  et  assembler 
un  concile  national;  propose  au  Roi 
d'élever  au  tr6ne  impérial  Robert , 
comte  d'Artois,  II ,  69. 

•^A€Qi7E8,  roi  d'Amigon,  marie  sa 
€|le  Isabelle  avec  Philippe  de  Fran- 
ce, fils  de  Louis  ix ,  et  son  fils  Pierre 
avec  Constance ,  fille  de  Mâinfroy; 
sVngage  à  ne  jamais  soutenir  ce 
dernier  contre  l'Eglise  romaine-;  ces 
deux  mariages  furent  l'origine  des 
prétentions  des  maisons  d'Àrragon 
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et  d^Anjoa  nr  le  rojaume  de  Na- 
pies,  n,  i36. 

Jacques,  roi  de  Majorque,  vend 
le  Roussilloa,  la  Cerdagne  et  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  k  Philippe 
de  Valois,  IV,  118. 

Jacques  ns  fiontioir ,  oomte  de 
La  Ma  robe;  sa  vateor,  V,375.  (C/hr<f  I. 
de  Pisan)»  ^^  l&poaae  Jeanne  ii, 
reine  de  Naples,  mais  se  dérobe 
ensuite  au  joug  de  sa  femme ,  et  se 
retire  dans  un  cloitre,  Vf,  3-1 6. 
(^^^^  au  règ.  de  CkoFles  rt.)  •* 
Epouse  Jeanne  11 ,  et  devient  it»  de 
Sicile  et  de  Naples,  IX,  2^0,  Est 
enfermé  dans  un  château  par  sa 
femme  ;  comment  il  en  sort ,  après 
une  longue  captivité;  son  séjour  en 
Italie,  a4'*  Est- visité  par  la  soeur 
Colette,  et  par  ses  conseils  prend 
rhabitoe  S.  François  à  Besançon; 
son  entrée  à  Pontarlier,  son  v^te^ 
ment,  son  portrait,  son  escorte, 
a43.  (Lm  Marche.) 

Jacques,  infant  de  Portugal,  fils 
du  duc  de  Coîmbre  et  neveu  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  vient  trou- 
ver le  duc  à  Bruges  pour  lui  deman- 
der un  asjle,  IX.,  \6g.  Est  envoyé 
à  Rome ,  473.  Devient  archevêque 
de  Lisbonne,  puis  cardinal;  sa 
mort,  474* 

Jacques  ▼,  roi  d'Ëoosse,  parti 
pour  venir  au  s<Joours  de  François  j , 
le  rencontre  à  La  Chapelle,  sur  la 
roule  de  Lyon  ;  lui  demande  une  de 
ses  filles  en  mariage,  XIX,  195. 

Jacques  vi  ,  roi  d'Ecosse,  va  à 
la  recherche  de  son  épouse,  fille 
du  roi  de  Danemarck;  la  rencon- 
tre en  Norwège  ;  célèbre  ses  noces 
à  Cronebourg,  XL,  17.  (^Mëm.  de 
iCayet.)  —  Devient  roi  d'Angle- 
terre, XLVII,  379;  Ordonne  à  tooft 
les  ecclésiastiques  de  l'Eglise  rou- 
maine ,  prêtres ,  jésuites  et  autres , 
de  quitter  les  pays  de  son  obéis- 
sance, 435.  Ecrit  un  livret  contre 
trois  seigneurs  irlandais,  XLVIIT; 
]63.  Une  apologie  nouvelle,  ^1. 
Antre  livré  fait  en  son  honneur,  in- 
titulé Us  Trophées  du  roi  Jacques^ 
375.  Sa  douleur  à  la  nouvelle  delà 
mort  de  Henri  iv;  assurances  d'a- 
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milié.et  de  bon  accord  dohnées  de 
sa  part  à  Taiiibassadear  de  France» 
JihlXy  4i.  IVJËstoile.) 

JajCQUes  de  Goc&te-Heuse  poriè 
la  bannière  du  duc  de  Bourgogne 
au  combat  livré  aux  Liégeois  et  au 
«omte  de  Peruvez;  è'y  conduit  vaii- 
lanunenC,  YII,a4^. 

Jacques  (le  capit.)  est  blessé  à 
.un  assaut  livré  à  la  place  de  Thiou- 
ville,  XXXII,  i83. 

Jacques  (lé  capit.),  ferrarois, 
xonunandant  de  Dourdan ,  amène 
à^  Paris  une  grande  quantité  de  vi- 
vras, XL),  J34* 

Jacques  CiààuEVT,  jeune  reli- 
gieux don^inicainj  passionné  ligueur, 
jBOrt  de  Paris  avec  des  lettres  de  re- 
commandation d'Achille  de  Harlay 
et  du  comte  de  Brienne;  est  intro- 
duit auprès  du  Roi,  lui  présente  ses 
lettres,  et. le  frappe  d'uu  coup  de 
^«lout^au  pendant  que  le  -Boi  les  lit; 
est  massacré  par  les  gardes,  XX ^ 

Japfa  (le  comte  de)  débarque 
jur  le  rivage  d'Egypte  a  la  gauche 
.de  JoinviÙe;  description  de  son 
■brillant  équipagç,  II,  a  17.  Conseille 
.au  Roi  de  rester  eu  Palestine,  3 16. 

Jaille  (le  sie^r  de  La)  e^t  fait 
prisonnier  par  les  Impériaux  dans 
Mue-  rencontre  entre  Arras  et  Ba- 
paume,. XXXI,  363. 

Jalavges  { le  sieur  des  ) ,  com- 
mandant de  Gérgeau  pour  la  Ligue, 
rend  cette  place  à  discrétion;  est 
p^ndu,  XXXII,  1 83; 

Jambeviixe  (le  présid.)  :  son  mot 
au  président  Seguier  sur  la  mère 
Thérèse,  X^LVIII,  159. 

Jamet  Du  Tillat  est  accusé  d V 
voir  cherche  à  nuire  à  la  réputation 
de  Marguer.  d'Ecosse,  femme  du 
dauphin  Louis,  et  d'avoir  été  la 
cause  de  sa  mortj.dépositions  en- 
tendues contre  lui,  XI,  177. 

Jasikzet  vend  aux  Impériaux  la 
place  deMontecaguvoli,  XXIX,3oo. 

Javon,  imprimeur  et  protestant, 
est  interdit  de  la  cène  par  les  mi- 
nistres de  Charenton  pour  avoir 
^prioié  des  livres  contre  la  reli> 
gÎQo  réformée,  XLYIII,  356. 
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Jahot  (le  sieiir);  confident  dn 
duc  de  Savoie  et  ngent  de  ses  in- 
trigués a  Paris,  XXXVI,  435. 

Jardin  (Du),  un  des  Seize,  est 
pendu  pour  avoir  tué  un  marchand 
de  Sentis,  XLVI,  a53. 

Jarrac  (  bataille  de  ).  Détails  sur 
cette  bataille ,  où  le  prince  de  Con- 
dé  est  tué;  noms  des  seigneurs  qui 
y  prennent  part ,  XXV,  4^  *'  ^^• 
(  Âfém.  de  Tayannes.)  —  Noms  de 
ceux -qui  y  sont  ou  tués,  on  bles- 
Fés ,  ou  faits  prisonniers ,  XXXIII , 
444  c^  soiv.  (Mém.  de  Castel- 
jta«.)  XXXÏV,  a5o;  XXXV,  282; 

XXXVI ,  39. 

3 ARiTAC, beau-frère  delà  duchesse 
d^Etampes ,  se  bat  en  duel  avec  La 
Chasteigneraye;  cause  de  ce  duel;  il 
renverse  son  adversaire  par  un  coup 
imprévu,  XX,  4i-  D'où  vient  le 
proverbe  de  coup  de  Jamac,  4^; 
XXVI,  198. 

Jaruieu,  bailli  d'Annonaj,  de 
concert  avec  les  habit  ans,  chasse  de 
la  ville  deux  jeunes  gentilshommes 
qui  y  sont  entrés  avec  une  ving- 
taine de  fioldats,  XXXIV,  3 10. 

Jarrige  (les  seign.  Du)  sont 
pendus  en  '  place  de  Grève  pour 
avoir  voulu  porter  le  peuple  du 
Poitou  à  la  révolte,  XLIX,  i33. 

Jauregut,  serviteur  d'un  ban- 
quier d'Anvers,  tire  un  coup  de  pi^ 
tolet  au  prince  d'Orange;  il  est  tué 
par  le  bâtard  du  prince  et  les  ar- 
chers de  sa  garde  ;  on  trouve  sur 
lui  les  preuves  d'un  complot  formé 
contre  la  vie  du  prince  à  la  suscita- 
tion  du  roi  d'Espagne ,  XLV,  aaS. 
Ses  complices ,  Antonio  Venero  et 
un  jacobin  déguisé,  sont  exécutés 
publiquement,  329. 

Jeaxt  Asan,  prince  bulgare»  dé« 
trône  Phrorilas  ;  fait  alliance  avec 
le  roi  de  Hongrie,  dont  il  épouse  la 
hlle,  I,  468.  Mécontent  delà  pré- 
férence qu'^avoit  obtenue  sui^  lui 
Jean  de  Brienne  pour  la  tutèle  du 
jeune  Baudouin,  se  lie  avec  Théo- 
dore d'Epire  pour  anéantir  l'Empire 
latin  et  le  partager,  436.  Trahi  par 
ce  prince,  lui  livre  bataille,  le  fût 
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.IKttounier,  le  plonge  pea^près  dans  IV,  4o.  .Lui. cède  une  parlw  de  1^ 

un  cachot,  et  lui  fait  brûler  les  Norniandie;,coniientmêmeàImrenr 

yeux,  487.  Donne  sa  fille  Hélène  au  dre  hommage  de  la  couronne  d'An- 

iils  de  Vataoeî  se  ligue  avec  lui,  48^.  glelerre,  4i.  Trahit  Philippe}  se  ré- 

Envahit  le  nord  de  la  Thrace,  et  concilie  avec  Kiçhardj  revendique 

vient  assiéger  Constantinople,  490-  le  trône  après  sa  mort,  43-  Est  re- 

Est  battu ,  491.  Se  détache  de  Va-  connu  en  Angleterre}  fait  la  guerre 

uce}  assiège  inutilement  Tzuru-  à  la  France}  demande  la  paU}  a 

lum  avec  les  Français}  renoue  avec  quelle  condition  il  l'obtient}  enler 

Vatace,   494.    Epouse  la  fille  de  ve  Isabelle  d'An^ouléme  au  moment 

Théodore  d'Epire;  remet  ce  prince  où  elle  alloit  se  marier  avec  le  com- 

eu  liberté}  favorise  secrètement  ses  te  de,  La  Marche}  veut  dépouiller 

desseins,  495-  Sa  mort,  499»  ce  comte  de  son  fief}â  une  eutre- 

JEA.N,  comte  de  Mâcon,  se  croise  vue  avec  le  roi  de  France}  promet 

en  faveur  du  jeune  Baudouin,  I^  satisfaction  au  comte,  et  ne  tient  pas 

493.  parole ,  44.  C'ait  assassinée  Arthur } 

j£i.]r.D'OBLÊAir8,   chevalier,  se  est  ajourné  à  corn  paroitre  devant  L* 

noie  en  passant  le  gué  du  Thanis ,  cour  des  pairs }  n'ose  s^  rendre }  est 

II ,  a4o.  condamné  à  mort  comme  parricide, 

jRAjy-LE:Boif ,  comte  de  Soissons,  4^.  A  recours  au  Pape}  obtient  une 

défend  avec  Joinville  un  petit  pont  trêve }  remet  ses  Etats  au  baint-  5ie- 

contré  lès  Turcs,  Ipour  empêcher  ge,  46.   Se  ligue  avec  lemiiereur 

que  le  Roi  ne  soit  assailli  de  tous  cô-  Otlion}  descend  à  La  Rochelle }  est 

4,^,  II,  a49.  Plaisante  sur  les  Turcs,  défait  et.  s'enferme  dans  Parthena/, 

a5i.  Est  mis  dans  une  galère  avec  48.  Obtient  w^e  trèVe  de  cinq  ans 

d'autres  seif^neurs  prisonniers  pour  et  retourne  en  Angleterre,  49.  Est 

être.conduit  à  Damiette,  391.  Va  obhgé  par  les  barons  de  signer  la 

parler  auf  émirs  pour  savoir  d'eux  gprande  charte,  puis  cherche  a  s  y 

les  nouvelles  conditions  du  traité,  soustraire  par  la  ruse  et  par  la  lorce } 

397.  Retourné  enFrance,  3o5.  est  décUré  déchu  du  uàae'^  samort, 

Jean   de  Parme,  -  général    des  5o.                                          i:i     4    ^ 

franciscains}  on  lui  attribue  un  ou-  Jea*  11 ,  roi  de  France ,  fils  aine 

vràge  rempli  de  rêveries  mystiques  de  Philippe  de  Valois,  est  envoyé, 

«t  d'erreurs  graves,  lequel  iait  écla-  n'étant  encore  que  duc  de  Norman- 

ter  une  querelle  entre  les  réguliers  die,  à  la  tête  d'une  armée  en  Brela- 

et  les  séculiers,  II,  lîa.  gne;  assiège  Nantes}  fait  prisonnier 

Jea»  de  Baïocbes,  évêque  de  le  comte  de  Montfort  et  Tenvoie  à 

Soissons ,  fait  la  cérémonie  du  sacre  Paris ,  IV,  1 04.  Réublit  les  affaires 

de  Louis  i.\,  II,  3o.  dans  la  Guyenne,  X07.  Succède  à 

Jeaït.  de  BaiEWKE,  roi  de  Jérusar  «on  père  dans  la  force  de  l'âge,  118. 

lem,  assiste  au  sacre  de  Louis  u,  Agrave  les  maux  de  la  France:  fiatt 

U,  3o.  arrêter  et  décapiter  le  comte  d  Eu , 

,f£Aï  xxH,  pape,  détourne  Phi-  119.  Suites  funestes  de  cette  exé- 

Hppe-le-Long  du  projet  d'une  croi-    cution }  institue  l'ordre  de  l'Etoile , 

sade,  IV,  77.  Sollicite  Charles-le-    etj l'avilit  dés  son  origine,  lao.  We 


décimes,  81.  Est  déposé  par  Louis  teux  avec  Charles  de  Navarre,  128, 

de  Bavière,  94.  Pardonne  à  son  fils  Charles,  trompé 

Jeam,  surnommé  Sans-Terre,  roi  par  le  roi  de  Navarre}  sa  prudence 

d'Angletérre,quatr.  fils  de  Henri  ir,  en  cette  occasion,  ia4.  Convoqua 

remue  contre  son  frère  Richard  ab-  les  Etala  généraux ,  ia5.  Est  obligé 

sent }  négocie  avec  le  roi  de  France,  de  souscrive  à  leurs  dclibérations , 

20. 
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1 2^.  Se  tepeni  de  la  démenée  dont 
H  a  usé  envers  le  roi  de  Navarre;  le 
fait  prisotmier;  s^avanoe  pour  com- 
1  battre  le»  Anglais,  débarqués  en  Nor- 

^  mandie  j  convoque  toute  la  noblesse 
du  royaume^  arrive  à  Poitiers;  ne 
sait  pas  protiter  de  ses  avantages; 
tBxige  que  le  prince  de  Galles  se  Tca* 
de  prisonnier ,  1 3o.  Livre  bataille  ; 
fait  des  prodiges  de  valear,  et  est  fait 
prisonnier  Im-méme  avec  Philippe 
son  fils,  i3i.  AnnoUe  les  décisions 
des  Etats  généraux  convoqués  par 
son  fils  Charles,  i35.  Conclut  avec 
Edouatd  un  traité  que  les  Etats  gé- 
néraux refusent  de  ratifier,  140. 
Exécute  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  les  conditions  du  traité 
de  Bretignv,  i4i>  Marie  sa  fille  Isa* 
belle  avec  Jean  Gatéas ,  qui  lui  don- 
ne une  somme  considérable  d^ar* 
gent;  réforme  les  abus;  déclare  in- 
aliénables plusieurs  comtés,  i&i. 
Donne  à  son  fils  Philippe  le  ducné 
de  Bourgogne,  qui  devint  le  chef 
de  la  seconde  race  des  dues  de  Bour- 
gognCjdont  la  puissance  fut  si  funes- 
te à  la  France,  1 44'P>^c^^  ^i^  croi-' 
sade:  va  se  constituer  prisonnier  à 
Lonares,  où  il  meurt,  i45.  {Précis 
des  guerr.  ent,  la  Fr.  et  CAngl.)^^ 
S'empare  de  la  Bourgogne  en  sa  qua- 
lité de  pètit-fils  de  Robert  11,  duc  de 
ce  pays,  IX,  ^4.  Noonne  son  fih 
Philippe  lieutenant  général  de  cette 
province  ;  ordonne  ensuite  qu^it  en 
soit  reconnu  pour  duc;  ses  lettres 
patentes  à  ce  sujet,  aS.  {Précis  sur 
ta  sec.  maison  eu  Bourg.  ) 

Jeak,  duc  de  Berri,  Irëre  du  roi 
Charles  t  :  son  portrait,  ses  hauts 
feits,  V.  35i.  {CkrUe.  de  Pîm».)— 
Ses  enfans,  35a.  Sa  cupidité,  vT, 
178.  Est  nommé  Fan  des  tuteurs  du 
jeune  Roi,  179.  Marche  contre  les 
tuchins,\e8  défait  enliérement,  198. 
Veut  en  vain  laire  arrêter  Pierre  de 
Craon,  202.  Jaloux  de  la  gloire  du 
duc  de  Bourgogne ,  fait  manquer  la 
descente  enAngletekre,  !io5.  Quitte 
la  cour,  ar^.  Etouffe  la  révolte  ^es 
tuehins,  înais  non  le  mécontente- 
ment, 31a.  Embrasse  le  parti  de 
Jean-: ans-Peur,  961.  ParOlt  avoir 
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réotsi  à  réconcilier  les  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bourgogne,  267.  Con- 
seille à  ce  dernier  de  prendre  la  fai- 
te, 370.  Se  retire  à  Melun  avec  la 
Reine ,  975.  Abandonne  le  duc  de 
Boai^ogne  et  se  rapproche  da  feo- 
ne  duc  d'Orléans,  a86.  Embratte 
le  parti  du  duc  de  Bretagne,  389. 
S'approche  de  Parts  avec  ses  trou- 
pes, 991.  Vient  à  Paris  malgré  )e 
traité,  093.  Commande  les  troopes 
confédérées  concentrées  k  Bourges; 
entretient  des  relationè  secrettt 
avec  le  Dauphin;  propose  de  négo- 
cier, 3oi .  Obtient  le  gouvernement 
de  la  capitale,  3 10.  Contient  m 
moment  les  facdenx,  3i3.  Conseille 
de  harceler Jies  Anglais,  de  leur  cou- 
per les  vivres,  mais  qu^on  ne  livre 
pas  de  bataille  générale,  3ao.  Sa 
mort;  sou  caractère,  327.  (TiAi 
du  rég.  de  Ch,  rt.  ) 

Jeav  de  BAviiaE,  évéque  de  liè- 
ge, voulant  se  marier,  estehassé  mt 
tes  Liégeois;  se  retire  à  Utreent, 
y II,  a4i-  Implore  le  secoon  de 
Guillaume,  duc  de  Ifollande,  et  da 
duc  de  Bourgogne,  a4^.  Est  rétabli 
dans  son  év^ché,  a44- 

Jean  iv,  comte  d'Armagnac, oerit 
à  Jeanne  d'Arc  pour  la  consnlter 
sur  les  trois  rivaux  qui  se  dispa* 
tent  le  Saint-Siège,  VIII,  376. 

Jeav,  roi  de  Portugal,  filsnamrd 
'de  don  Pierre,  et  frère  de  Fcmaad, 
qui  lui  succéda,  devient  rot,  quoique 
bâtard,  IX,  167.  Est  maître  de  la  reli- 
gion des  chevaliers  et  des  frères  por- 
tant la  croix  verte,  fondée  parles  roii 
de  Portugal  pour  la  défense  de  la 
foi ,  168.  Digression  de  l'auteur  des 
Mémoires  pour  prouver  qu'on  peut 
quelquefois  se  faire  honneur  d'être 
issu  de  bâtards,  r69.  Jean  défaille 
roi  d'Espagne  à  la  bataille  de  Gf* 
berrot,  173.  Descend  en  Afriqae: 
assiège  la  ville  de  Septe,  s'en  rend 
maître,  et  y  établit  la  foi  chrétienne; 
se  marie  à  Philippote,  fille  do  dac  de 
Laucastre,  fils  du  roi  Edoostd  Wt 
1 74>  De  ce  mariage  nafquitEdoiïard, 
roi  de  Portugal,  père  d'Isabelle,  do- 
chesse'de  Bourgogne,  aïeule  de  FU- 
lippe-lc-Bean;  digression  moitié  fi>- 
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baleose,  moitié  hi8torii{iie,  $ur  TAn*  naires  de  c«tie  fête ,  164.  Noms  des 

gle  terre,  175.  seigneurs  qui  )ofitérent  cou  Ire   le 

Jbàh  de  H01LA.KDB,  frëre  du  roi  chevalier  au  cygne  d^or,  166. 

Richard  d^ Angleterre ,  se  rend  au  Jbav  n*  Cbai.o«s,  seign.  d^Ar- 

défi  proposé  par  Boucicaut  entre  guel,  depuis  prince  d^Orange,  se 

Boulogne  et  Calais,  YI,  ^28.  Jo&te  marie  avec  Catherine  de  Bretagne , 

avec  lui,  439*  Est  blessé,  43 1-  fiile  de  Richard,  comte  d^Eiampes; 

Jk4ii,  duc  de  Bourbon,  entre  dans  le  duc  de  Bourgogne  assiste  a  ce 
la  ligue  dite  du  Bien  public,  X,  a35,  mariage;. fêtes  à  cette  occasion  ,1X9 
(Mëm,  de  La  Marche.) — En  est  un  3 16.  Lève  des  troupes  en  Boni^* 
des  principaux  instigateurs,  XI,  27 1.  gne  pour  soutenir  le  duc  d^Orléans, 
Obtient  du  duc  de  Bourgogne  la  4^3.  Fait  la  guerre  aux  Milanais; 
permission  pour  S09  fils  de  lever  est  obligé  de  revenir  en  Bourgogne 
des  troupes  afin  de  se  mettre  en  étal  après  de  grandes  pertes,  4^4*  ^eve 
de  défense,  972  et  34^.  {Ii^rod.)  plusieurs  gens  d^armesbourguignon^ 
—  Fait  arrêter  le  seiÂi.  de  Crusr  pour  le  duc  d^Orléans;  vend  à  cet 
sol»  un  des  familiers  du  Roi,  XIII»  efiVt  une  partie  de  ses  biens,  et  s'a|- 
a66.  Entre  dans  Rouen,  3 18.  Ce  tire  le  mécontentement  de  son  pé- 
qu'il  obtient  par  le  traité  de  Con*  re,  X ,  aS.  (  Mérn,  de  La  Marche,) 
uans,  319.  Vient  parler  au  Roi  à  la  *-  Fajt  homma^e  de  sa  principauté 
grange  de  Reuilly,  327.  Prend  les  à  Louis  xi,  et  lui  rend  d^importans 
villes  d'Ëvreux  et  de  Yemon  pour  services,  XII,  3 18.  Se  lie  ensuite 
le  Roi  y  333.  Vient  à  Paris  pour  avec  les  partisans  de  Marie,  et  en^ 
mettre  garnison  dans  plusieurs  vil-  lève  beauooup  de  places  am  Fran- 
kSf  et  empêcher  les  Bourguignons  cais;  est  eopdamné  à  être  pendu , 
d'entrer  en  France,  36o.  Se  rend  i%o.  (  Conwtês.  )—  Abandonne  le 
auprès  du  Roi  avec  une  Belle  escor*  service  du  duc  de  Bonrj(o§^,  %UI, 
te,  et  retourne  à  dermont  en  Aroo-  4®  >  •  Est  pendu  en  efime  pour  avoir 
ne,  XIY,  g,  (J.  de  Troyes,)  —  Ses  pris  le  parti  de  Marie  de  Bourgogpe, 
prétentions  à  la  régence  pendant  la  XIY,  60.  (J.  de  Trore^.)'"  Est  fait 
minorité  de  Charles  viii,  i32.  Re*  prisonnier  à  la  bataille  de  S.-Aubin, 
ooit  Tépéede  connétable  et  le  titre  175.  Est  enfermé  au  château  d^ Au- 
de lieutenant  général  du  royaume  ;  fiers,  177.  £st  mis  en  liberté,  184* 
se  réunit  au  duc  d'Orléans  pour  de-  be  rend  en  Bretagne,  où  sa  pre- 
mander  des  réformes  dans  le  gou-  sence  ranime  les  espérances  d'Anne 
vemement,  i34>  Entre  dans  se»  pro-  de  Bretagne,  i85.  {TahL  du  règ,  de 
jets,  iQo.  Vient  à  Beauvais;  blâme  CJi.  F  m.) 

la  politique  de  Madame  ;  quitte  brus-  iBAV-sAVS-PEra,  comte  de  Nevers, 
quement  la  cour;  y  retourne  Ji  la  fils  du  duc  de  Bourgogne,  est  auto- 
sollicitation  des  maréchaux  de  Gié  risé  par  son  père  a  aller  faire  la 
et  des  Cordes;  consent  aux  désirs  guerre  en  Hongrie  contre  Bajazet; 
de  Madame,  16a.  Promet  de  lui  montretantde  bravoure  à  la  bauille 
prêter  son  assistance;  éloigne  de  lui  de  Nicopolis,  qu'il  est  nommé  sans 
les  seigneurs  de  Culant  et  Philippe  peur  par  ses  compagnons  d'armes, 
de  ComineSi  164*  (  Tabl  du  rég.  VI,  2^6.  Y  est  fait  prisonnier,  puis 
de  Ch.  nu,  )  racheté,  347>  ^^  puissance  à  la  mort 
Jbajt,  duc  de  Clèves,  neveu  du  de  son  i>ère,  a55.  Son  caractère, 
da«  de  Bourgogne,  défend  avec  bon-  aâ6.  Etablit  l'ordre  da^s  se»  affaires, 
neur  sa  ville  et  son  duché  contre  a57.  Demande  à  entrer  au  conseil, 
Tarcbevêque  de  Cologne ,  IX ,  45a.  358.  Inflexibilité  qu'il  y  monUe;  se 
Se  marie  avec  Isabelle  de  Bourgogne^  retire  de  la  cour  et  retourne  en  Fiax^ 
fille  du  conte  d'Etampes,  X,  i^^.  dre;  mais  fait  agir  htê  agens  pen- 
Fait  pnbÛer  une  joute  à  Lille  ;  pris  de  dant  son  absence,  aSg-  Rappelé  par 
la  j^ie,  i^i  •  Pétails  sur  les  prélimi-  le  Roi ,  s'avance  vers  Pans ,  360.  Y 

/ 
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entre  an  milieu  des  acclamations  supplie  le  Roi  de  calmer  ta  oolére  ; 

du  peuple;  vole  à  Juyisy,  d'où  il  ta-  obtient  son  pardon  ;  retourne  avee 

mène  le  Dauphin  ;  fait  publier  qu'il  le  Roi  et  la  Reine  à  Paris,  aSa.  Pro- 

est  Tenu  pour  assembler  les  Etats  et  page  les  idées  anarchiqnes  ;  com> 

veiller  à  la  santé  du  Roi,  ^6] .  Arme  pose  son  conseil  du  duc  de  Berri  et 

les  Parisiens,  fait  réparer  les  forlr-  des  rois  de-Naples  et  de  Navarre^ 

fications  de  la  ville,  ^62.  Partage  emblèmes- quMl  distribue  aux  per- 

Pautorité  avec  le  duc  d'Orléans;  se  sonnes  de  sa  cour,  383.  Sacrifices 

réconcilie  en  apparence  avec  lui ,  qu'il  fait  aux  voliontés  populaires , 

363.  Fait  une  tentative  sur  Calais;  384,  Met  fin  aux  solhcitations  <pie 


k  l'honneur  de  sa  femme,  mais  mé-  de  l'éducation  du  Dauphin:  déclare 
dite  pendant  six  mois  les  moyens  .la  guerre  à  l'Angleterre  ;  écnoue  de« 
de  se  venger;  introduit  secrètement  vaut  Calais  ;  obtient  une  prolonga- 
18  assassms  dans  l'hôtel  Rarbette,  tion  de  trêve,  288.  Appuie  oaverte- 
966.  Communie  et  dine  avec  le  duc  ment  les  prétentions  de  la  fille  de 
d'Orléans,  267.  Vient  prendre  place  CKsson,  épouse  de  Charles  de  Pen- 
au  conseil  des  printes,  et  affecte  thiévre,  héritier  du  comte  de  Blois; 
plus  d'emportement  que  les  autres  confédération  qui  se  forme  contre 
contre  les  assassins  du  duc  d'Or-  lui,  289.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
léans,  269.  Porte  à  son  enterrement  conjurer  l'orage  cpii  lé  menace,  390. 
un  des  coins  du  drap  mortuaire  ;  Exige  que  les  princes  mettent  bas 
avoue  son  crime,  370.  Quitte  Paris;  les  armes,  391.  Néepcie  de  nou- 
léve  une  armée  en  Flandre,  371.  veau  avec  eux^  conditions  dntrai* 
Exige  que  le  Roi  approuve  sa  con-  té  qu'il  conclut,  393.  Se  rend  en 
duite;  répand  avec  profusion  une  Flandre;  avoue  de  nouveau  son  cri- 
apologie,  373.  S'avance  avec  une  me,  et  accable  d'outrages  les  prin- 
armée;  entre  dans  Paris,  va  trouver  ces  d'Orléans,  393.  Ifégocie  secrè- 
te Roi;  demande  que  sa  justification  tement  avec   le  roi  d'Angleterre; 
soit  publique  ;  se  présente  à  l'hdtel  obtient  de  lui  une  troupe  nombreu- 
de  S.-Paal  dans  l'assemblée  solen-  se;  attaque  la  ville  deHam;  refuse 
nelle  réunie  à  cet  effet ,  373.  Exige  toute  espèce  d'arrangement,  395". 
que  le  peuple  écoute  aussi  son  apo-  Abandonné  par  les  Flamands,  met 
logie  prononcée  par  Jean-lc-Petit,  le  reste  de  ses  troupes  en  sûreté, 
374>  Accuse  Isabelle  d'être  la  cause  396.  Accompagné  d'une  escorte  an- 
de  la  rechute  du  Roi  ;  fait  signer  à  glaise ,  s'avance   rapidement   vers 
ce  prince  une  déclaration  qui  sem-  Paris;  y  est  reçu  avec  ivresse;  fait 
ble  approuver  le  meurtre  de  son  proscrire  les  princes,  398.  Partage 
frère  ;  suscite  au  prevdt  Tignon ville  les  fureurs  des  factieux;  s'empare 
une  affaire  dans  laquelle  il  le  fait  des  dépôts  judiciaires;  aie  l'épée  de 
succomber,  375.  Détails  sur  cette  eonnétable  à  Charles  d'Aibret  pour 
affaire  ;  convoque  une  assemblée  de  la  donner  au  comte  de  S.-Paul,  399. 
prélats  qui  décide  que  l'Eglise  de  Assiste  aux  funérailles  du  boucher 
France  cessera  de  nouveau  de  com-  Legoix,  3oo.  Détermine  le  Roi  à 
muniquer  avec  la  cour  d'Avignon,  marcher  contre  les  princes;  est  for- 
376.  Se  rend  en  Flandre,  promet-  ce  de  négocier,  3oi.  Son  entrevue 
tant  à  ses  partisans  de  révenir  bien-  avec  le  due  de  Berri  ;  le  traité  de 
t6t,  377.  Pendant  qu'il  est  condam*  Chartres  est  renouvelé;  il  se  réunit  à 
né  à  Paris ,  remporte  une  victoire  Auxerre  avec  le  duc  d'Orléans;  fêtes 
décisive  sur  les  Liégeois,  379.  Arrive  que  se  donnent  ces  deux  princes, 
à  Paris  sans  obstacle;  négocie  avec  3o3.  Continue  k  gouverner,  3o3. 
la  Reine,  380.  Se  rend  à  Chartres,  Réveille  l'agitation  du  peu{4e;  con- 
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^oqae  les  Etats  à  Paris,  3o4.  Ré-  projet  de  naix.qne  oe  |)ïfaioe  pro^ 

ponse  da'U  fait  au  Dauphin;  coii'  pose,  346.  Kefuse  de  secourir  Bouen^ 

•eille  à  des  Ëssarts  de  rendre  la  Bas-  négocie  ayec  Henri  v,  347*  Consent 

tille,  en  lai  promettant. le  pardon j  à  une  entrevue  avec  le  Dauphin; 

le  laisse  condamner  et  exécuter ,  s'y  rend  ;  souscrit  aux  conditions 

3o6.  Est  obligé  de  prendre  le  cha*  présentées:  traite  le  Dauphin  avec 

peron  blanc ,  307.  Craint  pour  la  respect  «  3^g,  Ne  fait  aucun  cfibm 

sûreté  de  son  fils  aîné  ;  lui  fait  quit-  pour  sauver  Pontoise  j  ne  se  rend 

ter  Paris,  3o8w  Est  obligé  de  consen-  qu^avec  peine  à  une  nouvelle  entre- 

tir  à  négocier,  309.  Brouillé  un  mo-  vue  à  Montereau;  j  est  assassiné; 

noient  avec  sa  faction,  se  joint  à  détails    sur    cet    assassinat,   35i. 

Tanneguy  Du  Chàtel  ;  essaie  d'en-  (  Tabl.  du  règ.  de  Charl.  n.) 

lever  le  Dauphin;  part  pour  la-  Flan-  Il  obtient  de  son  père  la  permis- 

dre,  3 10.  Reparolt  en  France  ;s'ap-  sion  d'aller  en  Hongrie  contre  Ba- 

proche  de  Paris;  s'en  éloigne,  lais-  jazet^  44^*  ^  tùéne  belle  compa- 

aant  des  garnisons  à  Compiégne  et  gnie  de  gentilshommes  de  l'hôtel 

à  Soissons;  répand  des  manifestes,  de  son  père  et  des  siens,  44^'  Com- 

Si 3» Confirme letraitéd'Ar ras,  3 18.  ment  il  est  accueilli  par  le  roi  d« 

Offre  le  secours  de  aea  troupes  con>  Hongrie,  447*  Traverse  le  Danube  ; 

trè  les  Anglais,  819.  Part  de  Dijon,  est  fait  chevalier,  M^*  ^  ^^^^^  ^^^^ 

menace  la  capitale ,  3^3 .  Se  retiré  duite  à  labataille  de  Nioopolis,  460. 

dans  l'Artois,  et  parolt  obéir  aux  or-  Est  fait  prisonnier,.463.  Amené  da- 

dres  du  nouveau  Dauphin,  334*  En»  vant  Bajazet ,  obtient  de  lui  par  ob 

tredent  des  relations  avec  ses  par-  f^este  suppliant  que  le  maréchal  d« 

tisans^^de  Paris,  3^5.  Ouvre  une  né-  Boucicaut  ne-  soit  pas  tué  comme 

gociation  avec  le  roi  d'Angleterre;  les  autres  chevaliers  chrétiens,  ^6^ 

reconnoU  les  droits  de  ce  prince  au  Est  mené  à  Burse,  47^*  Envoie  à 

tr^e  de  Flrance;  promet  de  se  dé-  Bajazet  pour*  traiter  de  sa  rançon , 

darer  son  vassal ,  3^7.  Marche  sur  47'*    Ootient  avec   beaucoup  de 

Phris,  pendant  que  le  roi  d'Angle-  peine  sa  liberté;  fait  serment  de  ne 

terre  descend  en  Normandie  ;  pro-  plus  combattre  contre  Bajazet,  474* 

met,  dans  un  manifeste ,  l'abolition  Envoie  Boucicaut  à  Constantinoplef 

des  impôts;  excès  commis  dans  les  47^*  Revient  en  France ,  et  se  loue 

villes  qui  se  déclarent  pour  lui,  33 1 .  beaucoup  au  Roi  et  à  son  père  de  la 

Etablit  son  quartier  général  à  Mont-  conduite  de  Boucicaut,  47^-  (Mém» 

rouge;  envoie  un  héraut  au  Dau-  i/ejSoucîcaiit.)  —  Assiste  au  convoi 

phin,  33a. Négocie avecisabelle;  va  du   duc  d'Orléans;  he  lendemain 

à  Tounr  pour  la  délivrer,  333.  Re-  monte  à  cheval  pour  aller  au  conseil, 

fient  avec  elle  à  Chartres;  parolt  Yll ,  a38.  Conversation  entre  lui 

contracter  aveoelle  la  liaison  la  plus  et  le  comte  Valeran  de  Saiut-Paul;> 

intime ,  334*  Conduit  la  Reine  à  avoue  au  duc  de  Berri  qu'il  a  fait 

Troyes ,  y  établit  un  parlement ,  tuer  le  duc  d'Orléans-:  se  retire  en 

nomme  un  chancelier,  un  connéta-  Flandre,  a 39.  Assemble  et  consulte 

ble,  335.Entre  dans  Paris  avec  Isa-  s/es  barons;  assiste  au  parlement 

belle;  rétablit  le  parlement,  qu'il  d'Amiens,  a4o.  Assemble  des  trou«> 

compose  de  ses  partisans;  fait  des  pespour  secourir  Tévéquede  Liège, 

promotions  dans  son  armée,  342*  34^*  Livre  bataille  aux  Liégeois, 

Est  obligé  d'accorder  la  demande  a43.  Soumet  le  pays  de  Liège,  a44* 

qae  lui  fait  le  bourreau  de  la  ville.  Réunit  ans  troupes  de  tous  côtés;* 

343.  Fait  révoquer  les  arréu  ren-  va  assiéger  Hàm-sur-Somme,  s'en 

dus  contre  la  doctrine  de  Jean-le-  rend  maître,  a48.  Détruit  NeelU^ 

Petit,  344*  Accorde  une  trêve  de  soumet-  Roye,  ta  camper  devant' 

trois  semaines ,  à  la  médiation  du  Moutdidier  ;  est  abandonné  pdr  ses 

«lue  de  Bretagne,  345.  Souscrit  an  Flamands;  retourne  \  Arras,  viexA 


à  Gria/am^  aAg.  Manque  d'êiri:  asna-     yaiice  vers  Paris  ^  «e  pUce  aa^des- 

sinéà  FontQiseî  entre  àParisj  se  rend     sus  de  S.-llaroel,  qu'il  fait  occuper 

.  malire  de  Saint-  Cloud,  a5o.  Fait     par  Hector  et  Philippe  de  SaTeuse, 

£  rendre  le  duc  de  Bar  et  Jacques  de     289.  Se  retire  à  Montlliér  j;  envcâc 
m  Rivière  par  les  bouchers  à  ses     tous  $es  Picards  occuper  les  fîroB- 
ordres;  se  retire  dans  son  pays,     tiéres  vers  Montdidier,  et  les  denx 
laiasant  plusieurs  seigneurs  de  son     frères  Saveuseà  Beauvais,  390.  S'en 
hôtel  auprès  du  Dauphin,  357.  Ap-  va  en  Bourgogne^  mène  la  Heine  à 
prenant  que  le  Koi  et  les  princes     Troyes,  S191.  Revient  près  du  pont 
ont  résolu  de  le  détruire,  aisecahle     de  Charenton, 397.  Fait  son  entrée 
sas  troupes  pour  marcher  vers  Pa-     dans  Paris  :  crée  de  nouveaux  oifi- 
ris;  fait  prendre  Pierre  desEssarts,     ciers.dansle  royaume,  298.  Mas^a- 
et  lui  fait  couper  la  tète;  détails  sur     cre  des  prisons,  390.  Le  duc  en  té* 
son  supplice,  donnés  par  le  Journal  moigue  quelque  mecontentemexift , 
de  Paris,  a58.  Vient  occuper  S. -De«     3oo.  Reprend   Compiègne    par  le 
nis;  envoie  Ënauerrand  de  Bour-     moyen  d'Hector  de  Saveuse.  3oi. 
nonville  à  une  oes  portes  de  Paris,  Refuse  les  demandes  du  roi  Henri, 
dans  Fespoir  de  lui  faciliter  son  en-  B06.  Se  rend  avec  la  dame  de  Giac  a 
trée  dans  cette  ville;  quitte  Saint-  Melun  pour  traiter  de  la  paix  ayec 
Denis,  oii  il  laisse  garnison,  a59.£u-  le  Dauphin;  conditions  de    cette 
Toie  Enguerrand  de Bournon ville  et  paix  jurée  de  part  et  d^autre ,  307. 
Lamon  deLaonOyÀ  Soissons;  se  re-  Mène  le  Roi  et  la  Reine  à  Troyes  , 
tire  en  Artoiâ ,  garnit  toutes  les  pla-  3o8.  Comment  il  est  lui-même  amè- 
nes, appelle  auprès  de  lui  tous  les  né  à  Montereau  par  l'anneguy  D« 
seigneurs  de  Bourgogne»  260.  Après  Chastel;  récit  de   sa  mort,   809. 
la  paix  d'Arras,  retourne  en  Bour-     {M^m,  de  Ftnin.)  —Fait  transpor- 
gogne,  a68.  Va  trouver  le  roi  d^An^  ter  le  corps  de  son  père  à  la  Cnar«- 
gleterre  à  Calais,  ^79*  Réunit  ses  treuse  de  Dijon;  par  son  économie 
troupes,  et  se  rend  à  Lagiiy;  ne  rétablit  Tordre  dans  »!£&  affîiires; 
pouvant  aller  auprès  du  Roi ,  re-  marie  sa  fille  Marguerite  encore  en- 
tonme  en  Artois,  ado.  Ses  partisans  fant  au  dauphin  Louis  ;  se  déclare 
ravagent  la  PicSordie»  le  pays  de  Yi-  ennemi  personnel  de  la  Reine  et  de 
flaeu  et  de  Santers;  quelques-  uns  son  amant  le  duc  d'Orléans,  IX,  3si. 
sont  faits  prisonniers  et  suppliciés,  Tableau  de  la  France  désolée  par  la 
a8a.  Le  duc  réunit  de  nouveau  tou-  faction  populaire  dont  il  est  le  che^ 
tes  ses  troupes,  en  envoie  une  par-  33*  Sa  mort  favorise  les  projets  am* 
tîe  yers  Amiens  sous  la  conduite  du  bitieux  de  Henri  y,  roi  d^An^^leter- 
seigneCir  de  Fosseux;  se  rend  lui-  re,  34-  {Précis  d&la  sec.  maison  de 
même  à  Beauvais,  a83.  Force  le  char  Bourg,  )  —  Caracière  de  ce  prince 
tean  de  Beaumont  à  se  rendre  à  courageux,  subtil  et  soupçonneux; 
discrétion  ;  assiège  Pontoise,  qui  lui  sa  conduite  à  la  bataille  de  Nicopo- 
onvre  ses  portes;  en  donne  le  corn-  lis;  sa  captivité,  147.  Secourt  son 
mandement  à  L'Isle-Adam;  passe  à  heau-frère  Albert,  duc  de  Bavière, 
Menlan,  384*  Vient  camper  à  Mont«  148.   Défait  les  Liégeois;   prend 
ronge;  envoie  des  partis  jusqu'aux  pour  enseigne  la  croix  de  S.  André; 
portes  de  Paris,  a85.  Va  camper  à  mène  6,000  chevaux  en  France; 
Montlhéry;  se  rend  maître  du  chà-  obtient  le  gouvernement  ;  fait  tuer  ' 
teau,  bloque  Corbeil,  a86.  Entre  le  duc  d^Orléans,  149*  action  que 
dans  Chartres  ;  envoie  chercher  la  Taateur  des  Mémoires  blâme  beau- 
Reine  à  Tours  ;  commande  sous  son  coup  ;  comment  Jean  augmente  ses 
nom,  367.  Veut  punir  Hector  de  Sa-  domaines  et  périt  à  Montereau,  i5o. 
▼ente,  un  de  a»s  partisans,  qui  a  Porte  les  armes  de  France  et  de 
]m  et  battu  Jacquevill^  un  des  gens  Bourgogne  écartclées»  et  y  ajoute 
de  son  hôtel;  part  de  Chartres,  s V  celles   de  Flandre;  son  mariage. 
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i5i.  Amioiries  de  Margueriie  de  BourgMnieetson  beau-père  le  oom- 
Haiuaut,  sa  femme,  i52.(Introd.)  te  de  Hainaut,  VI,  3 34.  Vient  à 
—  Récii  touchani  la  mori  de  ce    Compiégne,]rmeart,  3a8. 


mort,  a5o.  {Le .  _„_„__,  _ . , _^ 

Jbah  (maître),  un  des  meillears  duc  d'Orléans,  VI,  a73.Traiude 
Goulerriniers  d'Orléans,  fait  beau-  cette  apologie  cités  par  le  moine  de 
coup  de  mal  aux  Anglais,  et  se  â.-Denis,  274. 
moque  d'eux,  VIII.  36.  JfiAv  11  uc  Moutfoit,  duc  de 
JxAH,  duc  de  Caiabre,  est  marié  à  Bretagne ,  se  rend  à  Amiens  auprès 
Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  la  sœur  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bed' 
do  duc  de  Bourgogne  et  de  Charles  ^ort ,  avec  son  frère  le  comte  de  Bi- 
de Bourbon,  IX,  404.  Places remi-  cbemont;  se  lie  atYec  eux^  et  paie 
ses  au  duc  de  Bourgogne  par  suite  6,000  livres  à  Bedfort  pour  les  frais 
de  ce  mariage;  fêtes  a  cette  occa-  de  son  voyage,  VUI,  14.  AiUqué 
sion,  4o5.  Soutient  que  la  nouvelle  ^  Timproviste  par  les  troupes  du 
de  la  mort  du  oonote  de  Cbarolais  duc  de  Bedfort,  entre  en  négo- 
est  fausse;  conseille  d'attendre  d'au-  ciation,  et  adbère  de  nouveau  au 
très  nonveUes  de  k  bataille  de  traité  de  Trojres,  39. 
Montlliérjr»  et  propose  de  se  retirer  ^^^^  i»  T&otks,  un  des  cbefs  de 
vers  le  duc  de  Bourgogne,  X,  943.  la  milice  royale,  à  la  tète  d'une 
Est  d'avis  avec  le  comte  de  Cbarolais  Groupe  de  bouchers  se  présente  de- 
de  poursuivre  la  guerre,  a4^'  {^^fn.  ^^^^  ^  Louvre,  ou  le  Dauphin  de- 
ds  Lm  /Harche»)  —  Joint  l'armée  meuroit;  sa  troupe  crie  au  prince 
des  princes  ligués  ;  noms  des  sei-  d'éloigner  ceux  qui  le  corrompent, 

Seurs  qui  l'accompagnent,   XI,  ^I»  3o6. 

2.  {Menu  de  Comine*)  *-  Par  le  «^^v 9  quatr.  fils  de  Charles  y i , 

traité  de  Conflana,    obtient  une  épouse  Jacqueline,  bile  du  comte  de 

Srande  somme  d'argent  et  des  gens  Hainaut,  beau-père  du  duc  de  Bour- 

e  guerre  à  sa  solde ,  XIII,  3 19.  Se  Rogne ,  VI ,  a63. 

rend  auprès  du  duc  de  Boorgogne  Jbah  db  Scmoitrs  prêche  le  jour 

pour  loi  demander  sa  fille  en  maria-  de  la  canonisation  de  S.  Louis,  II, 

ge,  ^i3.  Meurt  de  la  peste  à  Nan-  4^7* 

cj,  4^^*  (*^*  ^  Trofes.)  Jcah  ob  Vert  somme  la  garnison 

JsAa  t>B  LUXEMBOURG,  scigu.  de  française  de  S.-Dié  de  se  rendre, 

Haatbottrdin,se  rend  maître  de  Pe-  ^tla  force  à  capituler,  LI,  a23.  Se 

ronue  et  du  comte  de  Nevers,  XIII,  retire  sur  le  bord  de  la  Moselle  à 

3a3.  l'approche  de  l'armée  du  Roi;  fait 

JiAB^^FaiDéaiG  ,  duc  de  Saxe ,  des  courses  aux  environs  de  Ram- 
embrasse  avec  chaleur  les  opinions  bervilliers,  aaS* . 
de  Luther;  envoie  un  défi  insolent  Jeavrb,  fille  unique  de  Raymond 
à  l'Empereur,  XXVIII,  i.  Est  dé-  tu  t  comte  de  Toulouse ,  destinée 
fait  et  perd  Mes  Etats,  9.  par  le  traité  de  Paris  [laao]  pour 

Jbaw-Gborobs  de  Brandebourg,  un  des  fils  de  la  reine  Blanche,  II , 

âgé  de  17  ans,  est  élu  évêque  de  37.  Est  remise  à  cette  princesse, qui 

Strasbourg  par  les  chanoines  pro-  se  charge  de  son  éducation ,  38.  Ac- 

testans;  soutient  cette  élection  par  compagne  le  comte  de  Poitiers  son 

le  droit  des  armes  ;  détails  à  ce  su-  mari  à  Tunis ,  1 5o. 

jet,  XLI ,  184  et  suiv.  Jeàbbe  ii,  sœur  de  Ladislas,  roi 

JeiH ,  duc  de  Touraine ,  sec.  fils  de  Naples,  succède  à  son  frère,  et 

de  Charles  vi ,  pressé  par  le  conné-  se  marie  à  Jacques  de  Bourbon,  ca- 

table  d'Armagnac  de  se  rendre  à  detdç  cette  famille,  VI,  3 16. 

Paris,  en  est  empêché  par  le  duc  de  Jbabrb  de  Chatilloh  ,  épouse  du 
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comte  d'Alençou ,  accompagne  ion  crifices;  devise  de  la  médaille  qu'elle*, 

mari  à  Tunis,  II,  i5o.  fait  frapper  en  envojraot'le  jeime 

JsA.NNB«-LA-6oiTci7SE,  fille  de  Guj-,  prince  de  Navarre  auprès  de  Coli-" 

second  fils  d'Artus  n ,  duc  de  Bre-  gny,  i36.  Se  décide  malgré  sa  répa- 

tagne,  mariée  à  Charles  de  Blois,  ne-  gnance  à  parottre  à  la  conr  ^  se  reod  à 

vea  de  Philippe  de  Valois ,  lY,  103.  Blois  avec  le  prince  son  fibet  le  prin-  * 

Apprend  la  captivité  de  son  mari,  et  ce  de  Condé  son  neveu,  i4a>  Meurt 

se  met  à  la  tête  de  son  parti,  1 16.  presque  subitement  à  la  veille  dd  ma- 

(Précis  des  guerr.  entre  la  Fr.  et  riage  de  sonlils;  soupçons  d*empoi- 

rAngl.) — Gagne  toutes  les  voix  du  Bonnement  démentis  par  Gaillard 

conseil  de  son  mari  pour  reniratner  son  médecin  ordinaire,  14 S. (//ifn>«f.) 

à  la  guerre,  286.  (Méin»  sur  Du-  — «Son  YojageàNérac,  eni56d,doii- 

guesei,)  ne  des  soup^ns  à  Montluc ,  XXII, 

Jeauhe,  reine  de  Naples ,  publie  a^'j.EWese  rend  à  Bergerac  et  passe 

une  relation  sur  la  mort  du  jeune  la    Dordogne ,   aSo.  (  Comm.   de 

André  de  Hongrie  son  époux,  YI,  Montlue.)   XXXIY,   228. —  Opi- 

175.  Est  protégée  par  les  papes  z  nions  des  auteurs  contemporains  sur 
▼end  Avignon  à  Clément  Yi  ;  prena  '  les  causes  de  sa  BiOFt,  XLV,  7^. 
pour  quatrième   époux   le    prince  {^VEstoile,) 

Othon  de  Brunswick;  adopte  d'à-'       Jeàh ne  de Frahce ,  fîllc  de  Lodîb 

bord  pour  fils  et  héritier  Charles  de  zi  et  femme  du  duc  d'Orléans,  im- 

Duras  ;  menacée  par  Urbain  vi,  de-  plore  madame  de  Béaajeu  pour  son 

vient  la  principale  cause  de  la  no-  mari;  ses  deux  lettres  à  cette  prin- 

mination  de  Clément  vit*  adopte  cesse,  XIY,  1-80.  Se  présente  de- 

ensuite  pour  fijs  et  héritier  Louis  ^  vant  le  Rot  en  habit  de  deuil ,  et  lui 

duc  d* Anjou,  frère  de  Charles  y,  demande  I» liberté  du  duc;  son  dis- 

176.  Se  réfugie  dans  le  chHeau  cours,  189.  {Tabl.  du  règn,de  Ck» 
Neuf*  se  livre  à  Charles  de  Duras;  nii.)  -« Raisons  qu'elle  oppose  aux 
est  dépouillée  de  ses  habits  royaux ,  conseillers  du  Roi  dans  r^ifiTaire  de 
enfermée  dans  le  château  d'AYersa,  la  dissolution  de  son  mariage',  XY, 
puis  étrani^lée,  200.  i3.  Sa  conduite  noble  et  ferme  dans 

JEARirB  oeBoulogite,  épotuedu  cette  affaire,  14.  £11^  reçoit  avec 

duc  de  Berri ,  sauve  par  sa  présence  tranquillité  Parret  qui  la  piive  d^un 

d'esprit  les  jours  du  Roi,  YI,  33a:  é))oux  et  d'une  couronne;  s'établît 

Jeanite,  duchesse  de  Bretagne,  à  Bourges,  oii  elle  institue  l'ordre 

fille  du  roi  Charles,  vient  à  Paris  des  Annonciades  ;  meurt  au  bout  de 

Yoir  son  père,  sa  mère,  et  le  duc  de  quatre  ans,  pleurée  des  pàuYres,  i5. 

Gujenne  son  frère;  comment  elle  y  (Tabl.  du  règn,  de  Louis  xti.) 
est  reçue;  dons  qui  lui  sont  faits,        Jba.nne  de  Fràitce,   épouse  du 

VIII ,  41 3.  duc  de  Bourbon ,  meurt  fort  règret- 

jEAifNE  de  Yeicdôub  accusc  Jac-  tée  dans  son  château  de  Moulins, 

ques  Cœur  d'avoir  empoisonné  Agnès  XIY,  loi. 

Sorel;  est  condamnée  à  lui  faire  Jearite  d'Arc  :  sa  dévotion,  son 
amende  honorable,  YIII,  87.  amour  pour  le  travail,  sa  douceur, 
Jeaitne  d'Arragoit ,  tante  du  roi  sa  timidité,  ses  extases;  refuse  la 
Ferdinand ,  sauve  la  vie  aux  fils  du  main  d'un  jeune  homme  épris  de  sa 
comte  de  Montoire,  que  le  peuple  beauté,  YIII,  44*  ^^^*  V^^  ^^  ^ 
de  Naples  veut  faire  mourir,  XIY,  résolution  au  commandant  de  Van- 
3io.  '  couleurs;  obtient  de  lui  d'être  cou- 
Jean  ifE  d' A  lbret,  reine  de  Na  va  r^  duite  au  Roi;  paroit  à  sa  cour,  le 
re ,  embrasse  ouvertement  le  parti  reconnolt  dans  la  foule ,  lui  parle  en 
de  la  religion  protestante,  XX,  i33.  secret,  s'exprime  avec  assurance  sur 
Annonce  aux  troupes  protestantes  sa  mission,  est  mise  à  plusieurs 
qu'elle  estdécidée  à  faire  tous  les' sa-  épreores;  obtient  des-  pages,   d«& 
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écuyen  ,  des  armes  et  one  bannie-  Son  entrevue  avec  Danois,  i64>  £&' 
re;  arrive  devant  Orléans  avec  une  tre  elle-même  dans  la  ville,  i6S. 
armée  de  10,000  hommes,  4^*  ^^'  ^^^^  redemander  à  Talbot  les  hé« 
Ire  dans  la  ville  avec  uu  convoi;  est  ranis  qu^il  a  faits  prisonniers,  et  le 
re^e  comme  un  envoyé  du  ciel  défie  au  combat,  166.  Va  avec  Du- 
par  les  Orléanais,  et  regardée  corn-  nois  au  devant  d^ un  nouveau  convoi 
,me  unç  magicienne  par  les  Anglais,  de  vivres,  qu'elle-  fait  entrer  dans 
46.  Sou-  arrivée  change  la  face  des  la  ville  à  la  vue  des  Anglais,  168* 
affaires  ;  elle  ne  permet  pas  qu'on  Court  secourir  les  Français,  qui  H- 
'poursuive  Suffoick;  va  trouver  le  vrent  assaut  à  la  basiide  8.-Loup  ei 
Roi  pour  le  conduire  à  Reims  ;  Vy  s*en  rendent  maîtres ,  169.  Rentre 
mène  malgré  tous  les  obstacles  qu'on  avec  eus    dans  Orléans,  où  Ton 
loi  oppose;  au  bout  de  17  jours,  as-  rend  grâces  à  Dieu  dans  toutes  les 
siste  au  sacre  du  Roi,  47*  Demande  églises  pour  celte  victoire;  conseil- 
la permission  de  retourner  dans  la  le  aux  chefs-  d'attaquer  la  bastide 
chaumière    de'  »es   vieux  parens;  S. -Laurent;  se  rend  à  la  bastide 
obéit  au  Roi,  c{ui  lui  ordonne  de  res-  des  Tournelles  ;  somme  Glacidas 
ter;  ne  dirige  plus  les  opérations,  dé  se  retirer,  1^.  Va  avec  un  pe~ 
se  borne  à  exécuter  les  ordres  des  tit  nombre  planter  son  étendard 
généraux  et  à  exciter  l'ardeur  des  sur  ce  boulevard  ;  est  obligée  de  se 
soldats,  4^'  ^^  ^^^^®  prisonnière  retirer;  marche  a  grands  pas  con- 
sous  les  murs  de  Gompiégne;  périt  tre  les  Anglais,  171.  Fait  mettre  Iç 
sur  uni  échafaud,   5a.  (  TaùL  du  feu  à  la  bastide  aes  Augustins;  est 
#%.  de  Ch,  ru.  )  —  Ses  parens,  ses  blessée,  et  ramenée  à  Orléans  ;  passe 
occupations,'  son  âge,    i5o.   Elle  la   Loire,    173.  Fait  attaquer  les 
va  trouver  leoommandant  de  Vau-  tournelles  et  le  pont;  est  de  non- 
couleurs,  le  prie  de  lui  donner  des  veau  blessée;  fait  continuer  l'as- 
armes  et  des  troupes  pour  qu'elle  saut;  monte  à  cheval,  ln3.  Adresse 
aille  faire  lever  le  siège  d'Orléans;  une  prière  à  Dieu,  174.  Fait  dre»- 
est  refusée;  insiste;   annonce   au  ser<  des  échelles  dans,  le^  fossés  du 
eoinniandaat  qu'au  moment  où  elle  boulevard  et  brûler  les  toumeiles , 
parle  le  Dauphin  vient  de  faire  une  175.  Rentre  victorieuse  dans  la  vil^ 
perte  devant  Orléans,  i5i.  Obtient  le,  où  elle  fait  sonner  toutes  les  clo- 
ee  qu'elle  demande;  se  met  en  rou-  ches,  et  rendre  à  Dieu  de  solennel- 
le, arrive  à  Chinon  sans  obstacle,  les  actions  de  grâces,  176.  Conseille 
x5a.  Paroit  devant  le  Roi,  lui  an-  aux  chefs  de  ne  pas  poursuivre  les 
nonce  sa  mission  ;  étonne  tout  le  Anglais  qui  s'éloignent  ;  fait  celé- 
monde  par  ses  réponses^  i53.  Par-  brer  deux  messes  en  pleine  campa- 
le  au  Roi  en  particulier,  iSL  Est  gne,  et  promet  qu'on  aura  une  autre 
conduite  k  Poitiers,  interrogée  par  fois  les  ennemis,  177.  Va  trouver 
les  membres  du  parlement,  par  des  le  Roi  à  Tours;  se  rend  avec  le  duc 
docteurs  en  théologie,  1 55.  Ses  ré-  d'Alencon   devant    Jargeau,    179. 
penses,  i56.  Demande  une  épée  qui  Après  ta  prise  de  cette  ville,  va  se 
est  à  Sainte-Catherine  de  Fierbois  ;  jeter  aux  pieds  du  Roi  ;  le  prie  d'al- 
indique  les  signes  auxquels  on  la  re-  1er  se  faire  sacrer  à  Reims ,  180 ,  as- 
connoitra,  167.  Part  de  Poitiers  ar-  surant  qu'une  voix  secrète  lui  a  or-> 
mée  et  montée  ;  arrive  à  Blois,  1 58.  donné  de  le  conduire,  181.  Avertit  le 
Y  fait  faire  un  étendard  blanc,  16p.  duc  d'Alencon  de  la  mort  qui  le  me*» 
Ecrit  aux  chefe  qui  commandent  le  nace,  183.  Est  frappée  d'un  coup 
si%e  d'Orléans  pour  les  sommer  de  de  pierre  dans  les  fossés  de  Jargeau, 
le  lever,  et  leur  annoncer  qu'elle  les  1 83.  Reçoit  les  soumissions  du  com- 
y  forcera  s'ils  ne  le  veulent,  161.  te  de  Richemont,  et  lui  parilonne  au 
Arrive  devant  Orléans,  y  fait  en-  nom  du  Roi,  i85.  Conseille  au  duc 
trer  le  ccMivoi- qu'elle  amène ,  i63.  d'Alencon   d'attaquer  les  Anglais 
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dans  les  pUioea  de  Patay^  187.  Coa<>  communie  Souvent f  se  fâche  ooaire 
seiUe  au  Roi  d^aiier  droit  à  &eim«i  le  bedeau  de  la  |»aruiaite,  qui  ne  6011- 
exdte  la  curiosiié  et  radmiraiion  xu>it  pas  réguliëremeai  les  oompiiet^ 
de  loua  les  guerriers,  19a.  Se  met  en  on  la  voil    demeurer   long-temps 
ronte  pour  Beims  avec  le  Aoi,  193.  dans  des  sortes  d'extases^  sa^  dév^^ 
Sa  conduite  pieuse  et  réservée  peu*  lion  devient  un  sujet  do  moquerie 
dant  la' marche,   194.  Est  a  avis  pour  ses  compagnes^  son  exaltation 
qu^on  reste  devant  Xrojes ,  pro-  pour  le  parti  royaliste»  a54>  Ii<es  pro- 
mettant que  dans  deux  ou  trois  jours  yinces,  les  villes  et  les  hameaux 
la  ville  sera  rendue  de  gré  ou  de  étoient  alors  parugés  entre  les  houP' 
force:  monte  à  cheval,  fait  faire  guignons  et  les  armaflna€;s^  les  en- 
tons les  préparatifs  d^un  siège,  et  fans  même  de  ces  deux  pactis  se 
par  ces  aémonstrations  amène  les  faisoient  la  guerre  enire  «ujk  j  33^» 
habitans  deXrojres  à  capituler,  199»  Ceux  de  Doiuremy  revencMeat  sou* 
S^opposeà  ce  que  les  Anglais  et  le«  wut  blessés  et  tout  en  sas^j  âge 
Bourguignons  emmènent  avec  eux  de  Jeanne  d'Arc  quand  le  roi  d'An^ 
leurs  prisonuiers j  entre  la  première  gleterre  fut  proclamé  roi  de  Franoe 
dans  la  ville,  200.  Presse  le  Aoi  d>l-  à  Paris  j  son  aversion  pour  le  parti 
1er  à  Reims;  devauce  farmée,  901.  anglais  j  la  cause  de  Charles  yu  lai 
Entre  dans  cette  ville  avec  le  Roi,  parolt  la  cause  du  Ciel  même,  a36^ 
aoa.  Assiste  au  sacre;  tombe  aux  Première  révèlation,qoi  lui  fait  pren» 
pieds  du  Roi,  qu'elle  arrose  de  lar-  dre  rengagement  de  consacrer  4 
mes,  ao3.  Sa  conversation  avec  Du-  Dieu  sa  virginité,  937.  Autres  appa* 
nois,  auquel  elle  témoigne  le  désir  ritions  rapportées  par  elle-mêoie^ 
de  retourner  auprès  de  ses  père  et  qui  la  pressent  d^aller  an  secours  dm 
mère,  307*  Vient  à  La  Chapelle  près  Roi^  a59.  Convaincue  de  la  yérilé 
de  SaintrDenis  avec  le  duc  d'Alen-  de  sa  mission,  elle  n'est  effrayée  ni 
ç<tai  et  autres  chefs  de  l'armée ,  ai4-  par  les  périls,  ni  par  les  difiiculté» 
veut  aller  attacjuer  Paris,  ai 5.  Est  de  l'entreprise;  les  mots   qui  hà 
blessée  d'un  trait  dans  les  iossés,  et  échappent  sur  ses  révélatic^M  et  snr 
ramenée  à  La  Chapelle  ;  détails  sur  son  profet  donnent  des  inquiétude» 
cet  assaut  par  le  Journal  de  Paris  ^  à  ses  parens ,  a4o*  lis  la  veillent  de 
a  16.  (  iV/éWi.  conc.  la  Pue.  )  V^i  ^  famille  de  Jeanne  d'Arc  est 
Difficulté  pour  reeonnoitre  la  vé*  obligée  de  chercher  un  asyle  à  Neuf- 
rilé  sur  des  circonstances  impor»  château;  récils  divers  sur  le  s^ovr 
tantes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  à  et  les  occupations  de  Jeanne  d'Are 
.  cause  des  documens  contradictoires  dans  cette  ville,  %^i .  Elle  s'exerce  à 
qui  nous,  restent;  les  chroniques»  monter  à  cheval,  dispute  le  prix  de 
les  grosses  du  procès,  les  auteurs  la  course,  combat  avec  des  espèces 
même  ne  s'accordeot  point  sur  la  de  lances,  fait  assaut  contre  des  ar- 
date  précise  de  sa  naissance,  a3o.  bres,  a  A3.  Son  impatience  de  re« 
^  U  paroit  toutefois  constant,  d'après  tourner  a  Domremy  :  les  excès  com- 
sa  déclaration,  qu'elle  naquit  en  mis  par  les  bonrgaignons  dans  ee 
i4io  ou  141 1*  Condition  de  ses  pa-  village  exaltent  puis  fortement  son 
rens;  lieu  de  sa  naissance;  sa  fa*  imagmation;  elle  refuse  de  dimncr  sa 
mille,  a3i .  Détails  sur  les  premières  main  à  un  jeune  homme  qui  la  de*- 
années  de  sa  vie  ;  son  éducation,  ses  mande  en  mariage  ;  procès  à  ce  sn- 
occupations ,  sa  dévotion,  sa  pitié  jet,  044-  Jeanne  d'Arc  va  à  Toulet 
active  pour  les  malades  et  les  mal*  gagne  son  procès^  obtient  de  ses  p»- 
heureux ,  a3a.  De  V arbre  des  fées  ;  rens  d'aller  ches  son  onde  Jean  La- 
procession  qu'on  y  faisoit  tous  les  part;  s'ouvre  à  lui  sur  son  dessein 
ans,  a33.  La  piété  de  Jeanne  d'Arc  d'aller  à  Yaueouleurs  :  lui  parle  avec 
augmente  avec  l'â^;  elle  jeûne  pl»>  tant  d'assntanné  qu'elle  le  persu- 
sieurs  fois  la  semaine,  se  confesse  et  de,  a45.  Prend  les  habiu  de  son 
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tmde  «t  se  reiitl  à  Vancouletin  ;  eH  k  oonianee  a«  Roi  et  4  its  uinit- 

«dmise  avec  beancoop  de  peine  de-  ires  ;  prophéties  rëpandiies  sur  elle, 
Tant  Baudricoort:  détail  sar  celle  a64-  I:i8t  inierrogée  par  destbéolo- 
entievtie  d'^aprés  la  déposition  da  gjens;  est  confiée  à  la  garde  dn  mat- 
témoin  Bertrand  de  Poulang^r ,  ^ifi,  tre  de  la  maison  du  Roi  :  assiste  à  la 
Malgré  le  traitement  de  Baudricourt,  messe  dans  la  chapelle  du  Roi,  Tao- 
reste  inébranlable  dans  son  projet  ;  compagne  dans  ses  promenades;  re- 
redouble de  prières;  s^impatienie  çoituneheTaldoducd'Alençon,!)65. 
des  retards;  prie  tons  ceux  quVIle  Ses  reparties  piquantes  à  des  ques- 
toit  de  la  mener  auprès  dn  Dau-  tions  indiscrètes,  a66.  Sa  virginité 

Sbitt,  a47*  Répond  aux  questions  est  constatée  par  des  matrones,  167. 
e  Baudricourt  et  finit  par  Tébran-  Elle  est  chargée  de  conduire  un  con- 
ter, 348.  Prend  ta  résolution  de  par-  voi  à  Orléans;  désigne  elle-même  la 
tir  à  pied  ;  se  met  en  route,  revient  forme  de  son  étendard  ;  fait  deman- 
sar  ses  pas  ;  rencontre  Jean  de  No-  der  une  épée,  qu^on  trouve  au  lieu 
Telottpont;  sou  entretien  avec  lui,  indiqué,  )68.  Se  rend  à  Tours  pour 
q49-  Sa  naïveté,  son  ton  dMnspira-  presser  le  départ  du  convoi;  lait 
tion  entraînent  ce  gentilhomme;  partager  son  ardeur  à  tontes  les 
elle  va  à  Nancy  avec  son  oncle  au-  troupes,  969.  Son  discours  aux  eé- 
prés  du  duc  de  Lorraine ,  25o.  Son  néraux ,  quand  elle  s'aper^t  qu  ils 
entrevue  avec  ce  duc,  a5i.  Obtient  Tont  trompée  sur  la  route  qu*elle 
enfin  de  Bandricourt  des  lettres  a  voit  conseillé  de  prendre  pour  al- 
pour  le  Roi  ;  opinioos  sur  les  motifs  1er  k  Orléans  ;  établit  et  fait  respec- 
qai  déterminèrent  ce  gouverneur,  ter  son  autorité  ;  paroles  qu'elle 
i5a.  Reçoit  des  vêteraens  d'hom-  adresse  à  Dnnois  au  sujet  du  capi- 
mes  de  divers  habitans  de  Vaucou-  taine  anglais  Fatstof ,  270.  Sa  pro- 
leurs;  escorte  de  Jeanne  d^ Arc,  a53.  messe  de  secourir  Orléans  est  ac- 
i^  met  en  route;  étonne  tout  le  comptie ;  inquiétude  que  sa  présen- 
monde  par  son  assurance,  a54>  Par-  ce  cause  aux  Anglais,  qui  la  traitent 
vient  à  la  faire  partager  à  ses  corn-  de  sorcière,  271.  Est  blessée  dans 
pagttons  de  voyage ,  que  les  dangers  une  attaque,  tombe  évanouie,  re- 
de  la  route  intimidoieni,  a56.  Sa  vient  à  elle;  se  retire  à^récart  pour 
modestie  en  impose  à  ceux  à  qui  la  prier;  retourne  à  Passaut;  emporte 
beauté  inspire  des  dé»irs  eoapaoles;  nne  bastille;  empêche  de  poarsui- 
ne  voit  dans  les  x>récauttous  qu'on  vre  IVnnemi,  373.  Sept  jours  «près 
prend  pour  cacher  sa  marche  qu'un  son  arrivée  à  Orléans ,  les  Anglais 
retard  inutile  apporté  à  son  entre-  sont  obligés  de  lever  le  siège ,  273. 
prise ,  157.  Arrive  à  Fierbois ,  et  de*  Elle  insiste  pour  qu'on  aille  à  Reiras; 
nande  au  Roi  la  permission  de  se  sa  lettre  au  duc  de  Bourgogne,  écrite 
présenter  devant  lui  ;  va  rendre  grà-  le  jour  même  du  sacre  du  Koi,  pour 
ces  à  Dieu  dans  l'église  de  Sainte-  le  presser  de  se  réconcilier  avec  ce 
Catherine  ;  sa  dévotion  particulière  prince,  974*  Voit  arriver  dans  cette 
pour  cette  sainte;  on  lui  permet  d'al-  ville  son  père  et  son  oncle,  qui  y 
ter  à  Chinon,  où  des  commissaires  sont  défrayés  par  la  ville  même; 
llnterrogent;  elle  refuse  d'abord  de  demande  au  Roi  à  retourner  dans 
répondre,  a 5 8.  Répond  enfin  qu'el-  son  village,  276.  Refuse  toute  ré- 
le  a  tleux  choses  à  remplir  :  r*  de  compense  pour  elle  et  sa  famille; 
faire  lever  le  -siège  d'Orléans,  a«  de  obtient  que  les  habitans  de  Domre- 
faire  sacrer  le  Roi  à  Reims,  ^5g.  Re-  ray  soient  exemptés  de  taille,  377. 
^it  la  visite  de  plusieurs  seigneurs.  Sa  réponse  nu  comte  d'Armagnac , 
({tt'elle  étonne  par  son  éloquence,  qni  l'avoit  consultée  sur  les  troiS' ri- 
son  ton  d'inspiration  et  sa  piété,  a6o.  vaux  qui  se  ëisputoient  le  S.-Siége, 
Parott  devant  le  Roi;  divers  récits  379. Est  blessée  à  l'attaque  de  Paris, 
fttr  cette  entrevue,  aèi.  Inspire  de  qui  ne  réussit  poiitt;  renouvelle  sa 
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■deiBiiiid«  de  se  retirer;  consacre  ses  ertifiee  une  rétractation  qu'on  b^i 

armes  dans  Téglise  de S.-Deni8,a8o.  pa  obtenir  par  menace,  3oo.  £at 

Prie  pour  un  enfant  qui  depuis  trois  conduite  au  cimetière  de  Fabbaye 

i' ours  ne  doonoit  aucun  signe  de  vie  j  de  S. -  O uen ,  où  Guillaume  Erard Ja 

*enfant  fait  quelque  mouvement,  ^r^c/id,  3oi.  Signe  de  force  uoefbr- 

est  baptisé,  et  meurt  peu  après;  la  mule  de  rétractation 9  3o3.  Ëstcoo- 

Pucelle  se  luoque  de  ceux  qui  lui  damnée  à^passer  Le  reste  de  ses  ioon 

supposent  des  pouvoirs  sori^aturels;  en  prison;  est  exposée  aux  oalraget 

va  à  Bourges  avec  le  Roi,  a8i.  £st  de  ses  gardiens,  3o4'  £st  obligée  de 
chargée  de  diriger  avec  le  sire  d^ Al- .  reprendre  les  babils  d'homme,  les 

bret  le  siège  de  S.-Pierre-le«Mous-  seuls  quW  lui  eût  laissés  dans  sa 

tier  et  de  La  Charité;  contribue  à  la  prison;  sa   douleur  en  apprenant 

prise  de  la  première  ville;  veut  aller  qu^eile  est  condamnée  à  périr  sur  * 

dans  rile  de  France,  a8^a.  Se  rend  un  bûcher,  3o5.  Se  calme,  se  con- 

à  Mehun-sur-Yèvre  auprès  du  Roi,  fesse,  et  demande  à  communier^ est 

qui  lui  donne  des  lettres  de  nobles-  conduite  dans  un  chariot  sur  la  pli> 

se;  démasque  Cath.  de  La  Rochelle,  ce  du  Vieux-Marché,  3o6'.  Deuils 

qui  se  disoit  inspirée,  a83.  Va  à  Mç-  sur  son  supplice,  3oS.  Accuse  Tévé- 

lun^sa  révélation  au  sujet  de  cette  que  de  Beauvais  d^étre  la  cause  de 

ville;  bat  et  fuit  prisonnier  un  ca-  sa  mort,  309.  Il  paroU  en  i436aiie 

piiaine  du  duc  de  Bourgogne ,  a84*  fausse  Puceile ,  qui  prétend  s'être 

Se  rend  avec  3,000  hommes  à  Com-  soustraite  à  la  fureur  des  Anglais; 

piégne,  a85.  Fait  une  sortie  sur  les  détails  sur  elle,  3i  i.  En  i44o,iles 

■Bourguignons;  est  coupée  dans  sa  paroit  une  autre  qui  avoue  son  im- 

retraite.;  veut  gagner  la  campagne;  posture,  3ia.  L'arrêt  de  rébabili- 

est  faite  prisonnière ,  a86.  Joie  des  tation  de  la  Puceile  est  prononcé 

Anglais  à  la  nouvelle  de  cet  événe-  à  Houen,  3i4<  Détails  concernati 

ment;  la  Puceile  est  conduite  à  Ma-  sa  famille;,  faveurs  qu^elie  obtint, 

rigny,  puis  au  château  de  Beaulien;  3  j5.  Détails  sur  la  maison  de  JeaB' 

essaie  en  vain  de  se  sauver;  est  me-  ne  d'Arc  à  Domremy  ;  le  conseil  g.é- 

née  au  château  de  Beaurevoir  près  uéral  du  départem.  des.  Vosges  en  a 

de  Cambray,  ^S.  Apprenant  qu'el-  faitTaequisition  au  nom  du  départe- 

le  va  être  remise  aux  Anglais,  s'é-  ment,  3 16.  (  Suppl.  aux  Mém.  w 

lance  du  haut  du  donjon  où  elle  étoît  J,  d^Arc  ) 

prisonnière  ;  est  renfermée  de  nou-        Lettres  de  noblesse  acc<^rdées  par 

veau,  puis  conduite  à  Arras  dans  Charles  vu  à  Jeanne  d'Arc  etàia 

la  forteresse  de  Crotoy,  et  enfin  à  iamille,  333.  l^s  lachci's  d'accu- 
Rouen             _       .             .     - 

a 

ci       ,       _ 

meté  dans  ses  réponses,  39a.  Quel*  .Rouen,  337.  Pièce  traduite  par  ML 

que6-u#es  de  ces  réponses,  393.  Sa  Lebrun  des  Char/uettes;  sentence 

virginité  est  de  nouveau  constatée  d^absolution  et  de  justihcation  de 

par  des  matrones,  396.  Sa  sagesse  et  la  Puceile  d^Orléans,   34^.  Nop» 

sa  reten\te  en  démasquant  la  mau-  de  ceux  qui  la  rendirent,  354*  ^^ 

vaise  foi  de  ses  juges;  conclusions  ces  tirées  des  manuscrits  de me^.  les 

prises  par  le  promoteur  contre  elle,  car4linaux  de  Rohan  et  i^^ot&my 

397.  Confond  toutes  les  ruses  de  ses  355.  (  Pièces  relat.  à,^hisL  de  / 

juges ,  398.  En  appelle  au  Pape ,  ou  tPArc,) — Extrait  du  journal  rédigé 

au  concile  de  Bàle^  tombe  malade  par  un  bourgeois  de  Paris,  356; de 

par  suite  de  mauvais  traiteméas;  est  Ta  chronique  de.  Mon^irejet,,  36a. 

.menacée  d'être  mise  à  la  question;  Lettre  adressée  par  H^fi  yiau  doc 

sa  réponse  à  cette  menace,  399* On  de  Bourgogne  sur  la  çfijndsmiistion 

cherche  en  vain  k  lui  arracher  par  de  Jeanne  aJkrc,  373.  Copie  de  cetl^ 
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lettre  fut  adrefisée-à  toità  leséve-  Haye  poiir  le  même  ohjet^    i53. 

.ques  de  France  qjai  avoient  adhéré  Revieut  des  Pays-Bas  après  avoir 

au  traité   de  Xroyes^  paragraphe  terminé  la  uéguciation  pour  la  trè- 

qu'on  y  ajouta,  ^78.  Extrait  de  Hen-  ve  j  accueil  honorable  que  lui  fait  le 

rideGorcum^  cet  auteur  é toit  sujet  Koi,  394*  S'éiève  avec  force  con- 

du  diic  de  Bourgogne ,  38o  ;  de  Jean  tre  Tédit  des  monnoies,  3oi.  (JJEs- 

Nider,  dominicain  allemand,  38 j{  toile,) —  £st  nommé  directeur  des 

de  BapiisJ^  Frégoee,  doge  de  Gé-  finances,  qu^il.  ménage  fort  mal,  L, 

nés,  383  f  de  Philippe  de  fiergame,  i34*  {FonUnay-Mareuil.) 

384  j  de  Jacq.  Meyer,  historien  ila-  J£baji~le-Cevex.i£rs  ou  Eknk- 

maad,  388  >  d^Hector  Boëiius,  his-  liers,  auteur  d^un  roman  en  vers 

torien  d'Ecosse,  393;  de  Polydore  de  la  vie  de  Bertrand  Duguesdin. 

Virgile,   iiahen,   393  j  de  Ponius  Son  ouvrage  a  servi  à  composer  les 

l^uterus,  prévôt  d'Arnheim,  398.  Mémoires  pubUés  par  Left-bvre,  I  V% 

(Opin,  de.  div.  auL  sur,J.  et  Arc»)  9,  ainsi  que  deux  autres  qui  portent 

.  JsÂNHE  DE  GcEuais.)  duchesse  du  le  même  nom  d^au leur,  lo. 

jwtjs  dç  Luxembourg,  chassée  de  Jeoffkedi  (Jeàu),  évéque  d^Ar- 

son  duché,  vient  à  Dijon  implorer  ras,  est  chargé  par  le  dauphin  Louis 

le  secours  du  duc  de  Bourgogne  »  de  répondre  aux  députés  envoyés 

IX,3af*  par  le  lioi  au  duc  de  Bourgogne, 

JsAJiaEQUiif  Lb  Prévost  est  tué  XI,  310.  Sa  naissance  obscure  j  corn- 

par  les  Gantois  au  village  de  Ne-  ment  il  parvient  aux  premières  di> 

velle,  X,95.  gnités  de  TEglisej  attaché  d'abord 

Jeakhiii  (le  présid.)  est  envoyé  au  duc  de  Bourgogne,  il  le  quitte 

en  Espagne  par  le  duc  de  May  en-  pour  se  dévouer  à  Louis  xi ,  dont  il 

ne  pour  demander   des  secours  ,  gagne  la  confiance  ,334*  Dans  Tes- 

XXXVIy  194.  Est  chargé  de  pro-  poir  d'obieuir  le  chapeau  de  cardi- 

pioser  fiu  roi  d'Espagne  de  donner  nal ,  décide  le  Roi  à  abolir  la  prag- 

rinfante   en   mariage  à  celui   A^s  matique  sanction,  335.  Est  envoyé 

princes,  de  la  Ligue  qui  seroit.élu  à  Home;  obtient  le  chapeau ,' 33^. 

roi  de  France,  3o3.  {Méni^deChe-  Se  plaint  ensuite  plus  améremei^t 

verny.)  XLI,  6.  —  XLIV,  335.  Il  que  le  Roi  de  la  cour,  de  Rome,  333. 

détruit  à  Marsetfle  les  menées  du  (  Jnirod.)  —  Eatre  dans  Lectoure., 

duc  de  Savoie,  337*  Engage.  Ville-  qu'il  assiéseoit  au  nom  duKoi^XIIL 

roy  à  traUer  de  la  paix^ous  la  coq-  4^3.  Assiège  Perpignan,  434*  (•/•  ois 

dlûon  que.  le  Roi  se  fera  catholique,  Troyes.) 

355.  Ses  lettres  aum^me >  dans  les-  .    J£r6me  Sàvo»;arole  ou  Hiiaoïri- 

quelles  il  demande  de  la  part  d,u  me,  frère  prêcheur,  empêche  par  ses 

dvc  de  Mayenne  à  être  éclairci  dàs  discours  les  Florentins  de  se  tourner 

moyens  propres  à  as&urer  la  religion  contre  les  Français,  XIII,  106.  Pré- 

et  le  parti,  368  et  383.  Conseille  ditrentréedeCharlesVni  àPise,  la 

«u  duc  de  Mayenne  de  tenir,  à  P9-  mort  de  Laurent  de  Médicis,  la  réfor- 

ris  pluwât  qu'ailleurs  rassemblée  gé*  me  de  TEtat  de  TEglise  par  les  armes; 

néraje  deceux  de  son  parti,  3 16.  est  visité  par  Comines,  lui  annonce 

(ffUleroy.)  -—Est  envoyé  en  Çsp^-  ce  qui  doit  arriver  au  Roi ,  107.  Ses 

Sue  pour  rémontrer  la  nécessité  prédictions  et  ses  prédications  ex- 

e  donner  du  secours  à  la  Ligue ,  citent  les  mécontentemens  desliom- 

XLYI^   159.   Rend  compte  de  sa  mes  puissans,  337.  Le  Pape  et  le 

mission  au  duc  de  Mayenne,  et  des  duc  qe  Milan  écrivent  contre  lui  ;  le 

Sromesses  que. lui  a  faites  le  r^i  Pape  envoie  commission  pour  faire 

^Ësj^agnei,  .176.  Est  envoyé  par  le  son  procès;  il  est  brûlé  avec  trois 

fioi  ppur  travailler. à  la  paix  entfe  des  siens,  338.  {^Méni.  de  Comines.) 

le  roi  d^Espague  ,et  les  Province^-  —  Vient  trouver  Charles  viii  à  Pi- 

Uaiesi  XLVIUi  57.  Relourne  k  I^a  .se ;  le  djisçours  qu^iïlui  adresserend 
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au  Roi  umu  confiance ,  XIY,  aat .  gkst  pdbtië  contra  eus,  ^i^. Ik  ém- 

(TabL  Al  règn.  de  Ch.  rin.)  —  Il  portent  à  La  Flèche  le  cœur  deHcn- 

emploie  toute  son  éloquence  pour  ri  xt,  quMs  ont  demandé  et  obtenu, 

détourner  lea  Florentins  de  se  lier  XLIX ,  a8.  Obiiefinent  de  la  Beive 

arec  Ludovic;  proteste  poblicpie-  régente  la  permissimi  d'onyrir  on 

ment  contre  Tordre  du  Pape  qui  lui  collège  à  Paris,  i3o.  Libelles  publiés 

interdit  la  chaire  ;  dédame  plus  que  ponr  et  contre  à  oette  occasion,  i  Sa. 

'  jamais  contre  la  cour  de  Rome,  XV ,  La  Reine  annuUe  la  deltè^ration  du 

37.  Est  arrêté,  jugé,  et  condamné  au  parlement  contraire  à  cet  établisse^ 

feu;  son  courage  ne  Pabandonne  ment,  1 53. Ils  présentent  au  Roi, ii la 

pas  dans  les  tourmens,  a8.  {Taàl,  Reiue  et  aux  princes^  une  réponse  à 

€/b  rêgn.  de  Louis  xti.)  un  libelle  intitulé  A/Ui'CQion,  i64* 

jEssé,  cordelier  à  Vendôme,  soUi-  (VMstoUe.) 

cite  un  autre  cordelier  de  tuer  M.  le  Job  ,  né  en  Hongrie,'déserteiflr  «le 

cardinal  de  Vendôme  ou  M.  le  pré-  Pordrede Citeaux,  préckelacrmaasle 

aident  d'Espesses  ;  est  pendu  àTours,  des  Pastoureaux  ;  entre  dans  A  miens 

XXXIX,  au.  jilatétede3o,ooohommesfdéciaBie 

JisuiTSS  (les)  :  ils  sont  aconsés  areo  violence  contre  les  teigncars 
par  les  huguenots;  pourquoi,  XXI V,  ' et  la  cour  de  Rome;  prêcha  dans  les 
a49*  Utilité  de  cet  ordre  religieux,  églises,  confes&e,  rompt  lea  maria- 
a5o.  (  Mém,  de  Tavannes.  )  — •  lis  ges ,  porte  partout  le  désordre  ;  met 
sont  bannis  de  Paris  par  arrêt  du  Paris  à  ccmtribotion;  se  dirige  -vers 
parlement,    et  par  suite  de  fat-  Orléans,  entraînant  plus  de  i<oo,oec 
tentât  de  Jean  Ghastel,  XXXVI ,  hommes;  Ta  à  Bonrges;  perd  la  TÎe 
api.  Une  pyramide  est  éleyée  anx  en  fuyant,  II,  ii^. 
dépens  de  leurs  biens  sur  remplace*  Jocbrâxt  db  Bbasçox  ,  eomman- 
ment  de  la  maison  du  père  de  Cha»-  dant  d'un  petit  corps  d'atmée,  lé- 
tel,  aga.  Ils  écrivent  de  toutes  parts  siste  yaillarament  aux  Tares,  et  les 
pour  leur  justification ,  apS.  (  Che-  repousse ,  II ,  a64* 
vemy^  •—  Accusations  portées  de-  Jodelle,  poète  y  meurt  comme  il 
Tant  le  parlement  contre  les  jésui-  a  Técu  ;  qualités  de  -son  esprit;  ses 
tes  par  runiversité  et  les  curés  de  mauvaises  mœurs,  XLV,  83. 
Paris ,  XLII ,  a75  et  suiv.  Réponses  Joramitice  ou  Jeait  ,  roi  des  Bul- 
des  jésuites^  a97.  Ib  sont  condam-  gares; son  caractère,  I,  74^L'emp«r. 
nés  au  bannissement  par  arrêt  du  Baudouin  exige  qu'il  devienne  san 
parlement,  et  à  Foccasion  de  Passas-  Tassai;  des  émissaires-lui  offrent  de 
sinat  commis  par  Cbastel  sur  la  per-  la  part  des  Grecs  d'être  leur  empe- 
sonne  du  Roi ,  38 1 .  On  publie  pour  reur ,  s' il  veut  les  aider  à  secouer  Je 
eux  à  l'étranger  un  avertissement  joug  des  Français,  75.  Il  entre  aer 
aux  catholiques,  auquel  il  est  rcpon-  le  territoire  de  rEmpire ,  76.  Force 
du  en  France  d'une  manière  victo-  les  Français  à  abandonner  Ip  siège 
rieuse,  388  et  svÀ^.{Mém,  de  Cayet.)  ^d'Andrinople,  leur  livre  bataille,  les 
—  La  bibliothèque  des  jésuites  de  bat,  et  fait  l'Empereur  prisonnier, 
Paris  est  mise  au  pillage,  XLVII,  76.   Menace  le  royaume  de  Tbes- 
1 08.  Ils  sortent  de  Paris  par  arrêt  dii  saloniqne  ,81.  Son  -projet  de  dé- 
parlement, lia.  Grande  assemblée  '  peupler  la  Tbrace,  d3.  Ravage -les 
tenue  par  eux  à  Bordeaux ,  389.  A  environs  de   GottStantino]>le  ^  84- 
leur  instigation  le  temple  des  lutbé-  Fait  périr  TEmpereurdans  les  tour- 
riens  à  Posnanie  est  brûlé,  5a4.  Jeux  mens,  86.  Menace  Andrûnople,  et 
des  jésuites  à  Lyon  interrompus  par  est  arrêté  dans  ses  raTtges  par  l'em- 
un  orage;  maladies  qui  les  suivent,  per.  Henri ,  87.  Reçoit ^itoc  joie  la 
XLVni,  86.  Cent  deux  portraits  tête  de  Montferrat,  qne  ses  troupes 
de  jésuites  réputés  martyrs  envoyés  ont  surpris  et  tué,  89.  Porte  la 
de  Rome  à  Paris,  i5i.  Libelle  san^  terreur  dans  l^royanme^do  Tkes- 
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salonique;  8aiiiort,^.(iV0liae.)*^  des  Henoires,  défend  la  tîUe  do 

Refuse  de  reconnoltre  le  jeune  em-  Troues  eonire  l'arpëe  des  confér 

per.  Alexis,  a38.  Fait  la  guerre  dan*  déree,  II,  j^i.  {Taïl,  du  règn.  de 

le  doché  de  Piiilippopole,  3a  3.  Est  $>  Louia.)  —  Appelé  par  les  habi- 

reconnu  empereur  par  les  Grecs  î  Ums  de  Troyes,  tole  avec  ses  gêna 

à  quelle  condition,  338.  Vole  ai^  à  leur  secours,  et  force  les  baron? 

seôoifrs  d'Andrinople ,  35o.  Camp^  n^écontens  il  passer   outre  y    196. 

à  5  lieues  àw  Latins,  et  envoie  cqi^-  {JciiwUle.) 

-tre  eux  ses  Comans,  35).  Les  défait,  JoiirYJLi.s  (  J^an,  sire  de]  :  son 

354*  Les  poursuit  jusqu^à  Rodosto,  origine,  sa  naissance,  II,  p.  U  se 

366.  Se  rend  maître  de  tout  le  payi),  concilie  la  bienveillance  oe  Thi-* 

37a*  Marche  sur  Thessalonique  ,  bautiv,  comte  de  Champagne  j  son 

3^6.  Prend  la  ville  de  Serres  par  ca*  premier    mariage    avec    Alix    de 

pitujattOB,  378,  Sa  perfidie  et  s«  Grandpré^  devient  sénéchal,  prend 

cruauté  envers  la  garnison  de  cette  la  croix,   engage  wê  biens,    lo* 

place,  3So.  Ruine  les  environs  de  Donne  des  fêtes  avant  son  départ ^ 

Thessalonique,  et  revient  dans  son  fait  des  pèlerinages  j  joint  le  Roi 

pays,  38a.  Prend  Philippopple,  et  dans  Hle  de  Chypre,  11.  Gagne 

la  fait  ^ser,  386.  Renforce  Andri-  spn  amitié  par  son  caractère  enjoué; 

nople  et  Didymothique , 388.  Fait  son  intrépidité,  sa  générosité,  sa 

le  siège  d'Apre,  emporte  cette  pla-  patience,  la.  Paruge  la  captivité 

ce,  et  la  ruine  de  fond  en  comble,  du  Roi,  le  suit  en  Syrie:  est  chargé 

394.  Blarcbe  sur  Rodosto,  qui  liu  de  négocier  le  mariage  de  la  fille  de 

ouvre  96%  portes;  pesse  au  fil  d^  S.  Louis  avec  Thibaut  Vy  roi  de  Na- 

répée  la  garnison,   et  rase  cette  yarre;  est sonyent  admis  è  la  table 

ville;  en  agit  de  même  envers  Hé-  et  au  conseil  du  Roi,  i3.  Refuse  de 

raclée ,  Daonium  et  Tzurulum,  3gi6.  prendre  part  à  la  seconde  croisade  ; 

Ravï^e  les  environs  de  ConsUuti-  ^^  second  mariage  :  bâtit  une  cha^ 

nople  ;  détruit  U  ville  d'Athyre,  pK  pelle  à  saint  Louis,  1 4*  A'ia  confiaiice 

ne  tient  à  oucun  traité,  398.  ftfar-  de  Philippe-le-Hardi,  qui  le  charge 

ehe  vers  Andrinc^le,  qu^il  somme  de  de  gouverner  le  comté  de  Champa- 

se  rendre;  sur  le  refus  des  habitans,  nie;  est  bien  vu  de  la  /emme  de 

assiège  Didymothique,  400.  Instruit  Phiiippe-le-Bel  ;  se  révolte  contre 

de  rapproche  des  Fn^nçais,  lève  le  ce  roi;  répond  à  Fappel  de  Louis- 

siège  et  se  retire ,  4o8.  Hetoume  as*  le-Hutin ,  1 5.  Sa  lettre  à  ce  prince , 

siéger  Oidjniothique,  et  Pemporte  16.  Son  caractère  peint  dans  wi 

d'eoiblée,  414*  Assiège  Andrinople,  Mémoires,  17.  Sa  mort,  19,  L'illus- 

498.  Sur  le  point  de  la  prendre  est  tre  maison  de  Guise  descendoit  par 

abandonné  par  les  Comans,  et  forcé  les  femmes  du  sire  de  Joinville,  ao. 

de  lever  le  siège,  438.  (  Notice^  —  Est  d'avis,  contre  Li 

JoiOKT  (le  comte  de)  est  fait  pri-  plupart  des  seigneurs  croisés,  que 

sonnier  prés  de  Chàteau-Chinon ,  le  Roi  reste  encore  en  Syrie,  ii4* 

XLY,  7.  (TahL  du  ng.de  S.  Louu.)  —  Di- 

JoiKrii«i.B  (  Robert  de),  frère  dp  Wt  aea  Mémoires  en  deux  parties; 

sénéchal»  prend  la  croix ,  I,  100»  d^ns  la  première,  dit  comment  saint 

ïoiaviLut  (Geoffroy  de) ,  séné*  Louis  gouverna  son  royaume  selon 

chai  de  Champagne,  prend  Ja  éroix ,  Dieu  et  pour  l'utilité  publique,  1 65 . 

1, 100.  Va  trouver  le  duc  de  Bour-^  Dans   la  deuxième,   parle  de  ses 

gogne  pour  l'engager  à  se  mettre  à  hauts  faits,  de  ce  qu'il  souffrit  dans 

la  tète- de  la  crofbade,  laa.  Est  son  pèlerinage  de  la  croix ,  et  de  sa 

ebargè  ^Uer  auprès  du  comte  dfs  sainte  mort  a  Tunisi  166.  Reproche 

Bsr-le-Duc  pour  le  même  objet,  1  a4*  à  Philippe-le-Bel  "  ia^dèpense  qu'il 

'  JoixviLLB  (Simon  de) ,  sénéchal  avoit  faite  pour  son  habillement,  et 

de  Champagne,  père  de  l'auteur  lui  cite  l'exemple  de  S.Louis,  170. 

52.  ai 
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Se  croise  avec  son  cousin  Gauhert 
d'Aspretnont,  aoî.  Fêtes  et  ban- 
qnets  qaMt  donne  ayant  son  départ  ; 
cherche  à  réparer  tous  les  torts ,  et 
paie .  tontes  les  dettes   quUI  peut 
avoir  envers  ses  -vassaux  et  autres  ; 
engage  une  grande  partie  de  ses 
biens,  ao4>  Fait  équiper  une  nef  à 
Marseille  \  reçoit  Técharpe   et  le 
bourdon  des  mains  de  Pabbé  de 
Cheminon;  fait,  avant  de  partir, 
plusieurs  pèlerinages  dans  les  envi- 
rons de  son  pays  ;  passe  devant  le 
château  de  Jomvilte,  sans  oser  Y 
entrer  pour  voir  sa  famtile,  305. 
S^embarque  sur  le  Rhône;  arrive  à 
Marseille  avec  ses  compagnons,  ao6; 
et  tous  quittent  le  port  en  chantant 
le  f^eni  Creator ,00').  Gomment  la 
nef,  arrêtée  devant  une  grande  raon- 
ta^ne  ronde ,  les  conduisit  enfin  à 
nie  de  Chypre;  ils  y  trouvent  le 
Roi  et  des  provisions  de  vivres  en 
abondance ,  !2o8.  Joinville  parle  des 
richesses  du  soudan  d^Icone,  de  la 
guerre  que  ce  prince  faisoit  au  roi 
d Arménie,  an.  Raconte  comment 
et  roi ,  avec  le  secours  du  roi  de 
Tartarie,  se  rendit  indépendant  du 
Soudan,  ai  a.  Comment  le  Soudan 
d'Egypte ,  étant  allé  faire  la  guerre 
à  celui  de  Haman,  fut  empoisonné 
et  obligé  de  revenir  sur  ses  pas,  a  1 3. 
Joinville  débarque  sur  le  rivage  d^£- 
gypte,  et  marche  contre  un  gros 
corps  de  Sarrasins,  ai 6.  Ses  ré- 
flexions sur  la  prise  de  Damiette , 
aao.  Désordres  qui  régnoient  dans 
cette  ville  et  prés  du  camp  du  Roi, 
aaa.  Ya  demander  au  Roi  la  per- 
mission de  courir  sur  les  Sarrasins 
qui  venoient  attaquer  les  croisés, 
ai3.  Conseille  an  légat  de  faire  trois 
processions  autour  de  l'église  de 
Notre-Dame  pour  demander  à  Dieu 
l'arrivée  du  comte  de  Poitiers,  ce 
que  le  légat  exécute,  aa6.  Tue  un 
grand  Sarrasin,   et  court  danger 
d'être  tué  lui-même,  a4  f .  Se  défend 
avec  plusieurs  tïhevaliers  dans  une 
maison  à  demi  minée,  a^^.  Garde 
urTpetit  pont,  et  tient  les  ennemis 
en  échec,  o^g.  Va  auprès  du  Roi, 
et  le  conduit  à  son  pavillon,  a5i. 
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Met  en  fuite  tmé  troupe  de  Satnr- 
sins  qui  arrachofentses  tentes,  a5a. 
Tombe  malade,  ainsi  quesoncha^ 
pelain;  anecdote  à  ce  sujet,  a^4* 
Est  attaqué  par  les  Sarrasins  en  des» 
cendant  le  fleuve  pour  retourner  à 
Damiette;  danger  qu'il  court  en 
cette  occasion,  377.   Comment  il 
est  obligé  de  se  rendre  aux  Sarra- 
sins, a8t.  Comment  un  Sarrasin 
lui  sauve  la  vie  ;  dans  quel  état  de 
malaise  il  se  trouva,  a83.  Par  qui  il 
fut  guéri;   parolt  devant  le  com- 
mandant des  galères  du  Soudan; 
entretien  qu'il  a  avec  lui;  comment 
il  en  est  traité,  a84'  Est  condait 
par  l'émir  au  lieu  où  le  Roi  étoft 
prisonnier  avec  sa  suite ,  a86.  Joie 
que  cause  sa  présence  ;  est  conduit 
dans  une  grande  cour  renfermée, 
où  étoient  les  prisonniers  chrétiens, 
qu'on  obligeoit,  sons  peine  de  mort, 
à  renier  leur  foi ,  a87 .  Visite  qu'il 
reçoit,  ainsi  que  ses  compagnons 
d'infortune,  d'an  vieux  Sarrasin, 
a88.  Est  mis  dans  une  galère  avec 
d'autres  seigneurs  pour  être  condait 
à  Damiette,  aga.  Est  jeté  à  fond  de 
cale  avec  ses  compagnons;  danger 
qu'ils  courent  tous  de  perdre  la  vir; 
reçoit  la  confession  de  Guy  d'Ebc- 
lin ,  396.  Est  délivré  et  reçu  avec  le 
Roi  sur  un  vaisseau  génois,  So^. 
Comment  il  force  le  maréchal  da 
Temple  à  donner  3o,ooo  livres  pour 
achever  la  rançon  du  comte  d  An- 
jou, 3o6.  Essaie  en  vain  de  ramener 
à  la  foi  un  chrétien  renégat  établi 
en  Egypte,  3 10.  Tombe  malade  à 
Acre ,  3 14'  Conseille  au  Roi  de  res- 
ter en  Palestine,  3 16.  Fait  habiller 
et  vêtir  à  ses  dépens  40  prisonniers 
chrétiens  de  la  Champagne,  33o. 
Va  trouver  le  Roi  à  Cesarée ,  34a. 
Jugemens  qu'il  lui  voit  rendre,'34^. 
Livre  combat  aux  Sarrasins  et  se- 
court le  maître  des  arbalétriers, 
354*  Assiste  au  siège  de  Belmas, 
364-  Danger  qu'il  y  court,  366.  Va 
en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Tortose ,  et  en  rapporte  des  reliques 
et  Ats  camelots  pour  le  "Roi,  369. 
Console  ce  prince  «ur  la  mort  de 
la  reine  Blanche,  3^o.  Conduit  la 
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rcîiie  Margaerite  et  sea  enians  jus-  Jouu^uh  de  Goitiivaiit  îiiTeate 

qa^à  Sour  ou  Tyr,  373.  Quitte  le  Aoî  «t  fait  conatruira  1 8  engins  ou  ma- 

à  Beaacaire ,  3o5<  Kelrouve  le  Roi  chinea  propres  à  lancer  des  pierres 

àSoifisons;  comment  il  en  est  reçu;  pour   protéger  les   trayaux  de  la 

réconcilie  le  roi  de  Nayarre  et  sa  chaussée  que  Louis  \x  fit  jeter  £ur  le 

mère  avec  le  comte  de  Bretagne,  Tbanis,  II,  a3i. 

386.  Songe  de  Joinville,  399.  Fait  Joustb  (François. de  La),  seign. 

construire  une  chapelle  en  rhon-  de  Ferrant,  accompagne  le  jetine 

neur  de  S.  Louis ,  ^08.  Trait  d^hu-  Flcurange  allant  à  la  cour  du  roi  de 

manité  de  Join ville  {variantes) ^  France,  XYI,  149. 

4^6.  Entretien  quMl  a  avec  la  reine  Joutes  »  comlMls  singuliers  où, 

Marguerite  à  Tocoasion  de  la  mort  pour  montrer  son  adresse  et  sa  va- 

de  la  reine  Blanche,  437.  Raconte  leur^  on  se  senroit  de  Tépée  et  de  la 

deux  aventures  qui  arrivèrent  sur  lance,  III ,  i4a.£toient  des  espèces 


garde,  ^io.  {Mém.  de  Joinville,)  )oûtcs  qu'aux  tournois;  différence  « 

Joia VILLE  (le  prince  de)  est  fait  cet  égard,  i44* 

prisonnier  après  1  assassinat  du  duc  Joviag,  gouyemeur  de  Roche- 

de  Guise;  prend  ce  nom ,  XX ,  3 18.  morte,  publie  un  livre  intitulé  rheu- 

JoiNYiLiiB  (le  prince  de),  accusé  reuse  Conversion  des  huguenots ^ 

de  complicité  dans  la  conjuration  XLYIII,  ia8. 

du  maréchal  de  Bîron,  est  remis  Jot  (Hugues  de)>  maréchal  du 

par  le  Roi  sous  la  garde  de  son  frère  Temple ,  est  envoyé  par  le  erand- 

11.  de  Guise,  XL V II,  366.  Est  dis-  nuiitre  auprès  du  sondan  de  Damas, 

gracié  pour  soupçon  de  quelques  pour  traiter  d'un  arrangement  rcla* 

amourettes  entre  lui  et  madame  de  tif  à  une  terre  (|ui  appartenoit  à 

Moret,  XLYIII,  39.  Son  aventure  Tordre  des  templiers,  U,  4ao. 

de  ia 


.)  ^  Se  joint  à  Varmée  du  Roi  cipitée 

avec  3oo  chevaux,  L,  Z^2,{Fonte^  Ses  sentimens  honorables  pour  sa 

nay-Mareuil.)  patrie,  XXXVII,  433.  Retournée 

JoaAs,  chef  de  Comans,  vient  à  Rome,  4^4*.  (*^*-'^-  de  Thou.)  -~ 

Constantinople,  et  partage  avec  les  Est  fait  cardinal ,  XLV,  370.  Après 

seigneurs  français  la  garde  du  pa-  la  mort  du  pape  Grégoire,  il  part 

lais,  I9  499*  Meurt  peu  après ,  5oo.  en  poste  pour  Rome,  390.  Est  reçu 

JOHSSE40HS,  receveur   général  légat  du  Pape  pour  tenir  au  nom 

de  Tours,  est  pendu  pour  avoir  de  S.  S.  le  Dauphin  sur  les  fonts, 

volé    les  deniers   de   sa    recette,  XLVIII,  7.  Vient  saluer  le  Roi  à 

XLVII ,  349*  son  retour  de  Rome  ;  son  entretien 

JossB,  docteur  de  Sorhonne,  et  avec  lui  sur  la  recherche  des  finan* 

Tua  des  prédicateurs  de  la  Ligue,  ciers,67.  {VEsloiU.) 

meurt  misérablement  à  rhôtel-Dieu,  Jotruse,  auparavant  comte  du 

X.LVI,  373.  Bouchage  ,    ensuite    maréchal    de 

JossE  DE  Saiitt-Jore  dîspute  un  France,  se  fait  prêtre  et  capucin, 

pas  d^armes  près  de  Dijon,  IX,  343.  XXXVI ,  379.  Obtient  dispense  du 

JouEL  (Jean),  général  anglais,  oc-  Pape  pour  rentrer  dan$  le  monde  ; 

cupe  une  des  places  situées  sur  la  devient  gouverneur   de   Toulouse 

Seine,  IV,  a33.  Donne  au  captai  de  après  la  mort  de  son  frère  ;  se  sou- 

Buc  un  mauvais  conseil,  ti6a.  Est  met  au  Roi,  et  est  fait  maréchal; 

blessé  mortellement  à  la  balaille  de  rentre  dans  le  cloître ,  38o.  Se  met 

Cochcrel,  269.  à  prêcher  et  attire  à  ses  sermons 

21. 
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une  fonle d'auditeurs,  38^.  {Mém,  protcftans,  308.  Est  oUigé  de» 
d^  CAef^flrnr.)— Qoitttfl'liabît  d«  ca-  retirer.  369.  Assiéee  et  preod  An- 
pactn  par  dispeiue  da  Pape,  et  est  moA,  372.  Entre  a  Montpeliier,  j 
déclare  gouvemeor  de  LÂnguedoc  reniet  en  charge  les  consuls  cakho» 
p6ar  la  ligae,  XU,  i3o.  se  soa-  liques  et  fait  cesser  les  prédw, 
met  au  Roi^de  qui  il  obtient  un  édit  374*  Jore  l'union  et  conf^érsUon 
particulier  pour  lui  et  pour  la  yille  avec  la  Ligue  contre  Henri  m  et 
de  Toulouse,  XLIII,  3 Sa.  {Mém.  M.  deMonlmoroicy,  397  {Méin.ik 
de  Cayetf  )  — -  Epouse  k  petit  bruit  PhilippL)  —  Reprend  S.-Maûait  ^ 
Catherine  de  La  Valette^  ICLV,  aaa.  Maillezais  {  défait  deux  régimens  du 
Après  la  mort  de  sa  femme,  il  se  fait  roi  de  Navarre ,  XXXYI ,  9$.  Est 
capucin,  336.  Va  nu-pieds  à  Char-  toë  à  la  bataille  de  Coutras,  97. 
très  ayec  35  capucins  trouver  le  (CAei'er?t^.) ^Chasse  les  hugnenou 
Roi,  364*  Eait  une  trêve  en  Langue-  ae  M«'rueges,  XXXV III,  3oo.  Dé- 
doc^  vers  sur  sa  métamorphose,  fait  quelques  troupes  du  roi  de  Ns- 
XLVI,  338.  Rentre  aucouyent  d'où  varreen  Poitou;  y  reprend  pliisieun 
il  est  sorti  pour  commander  les  trou*  places,  3 18.  Est  tué  à  la  bataille  de 
pes  de  la  Ligue,  XL  VU,  344-  Motifs  Coutras,  336.  {Mém,  de  C^^et)  — 
de  sa  nouvelle  retraite,  345.  Il  meurt  Se  jette  dans  le  Gévandan  ;  s'emi»- 
en  revenant  de  Rome,  XL V III,  1 80.  re  de  Malzyjou  \  assiège  Marvejou , 
Son  enterrement,  363.  {VEstoUe,)  XLIII,  4^$  1°  prend  par  capita- 

JoTeus«(Ant.  Scipion,  duc  de),  lation,  467.  Assiège  et  emporte  le 

fils  du  maréchal  de  ce  nom,  chef  château  de   Peyre,  4^9  ^  <^^^ 

des  ligueurs  dans  le  Languedoc ,  est  d^Eysséve,  470'  (S»'Auhan,) — Est 

défait  en  assiégeant  Viilemur;  se  blessé  au  siège  ae  La  Fére,  XLV, 

noie   dans   le   Tarn    en    fuyant ,  303.  Vient  au  parlement  faire  pu- 

XXXVI,  3iS.  (CAef^mv.) — p^oir  blier  les  lettres  d'érection  du  vi- 

aussi ,  sur  le  siège  de  Villemur  et  la  comté  de  Joyeuse  en  duché-patrie^ 

défaite  du  duc,  XU,  1 19  et  suiv.  ai5.  Son  mariage  avec  Marguer.  de 

{3fym.  de  Cayel.)  — ^  Sonnet  fait  Lorraine  est  célébré  avec  une  gras- 

sur  lui,  XLVI,  384.  (VEstoile.)  de  pompe,  316.  Uce  et  combats 

JoTEUsB  (le  duc  de)  livre  bataille  au  jardin  du  Louvre 9  33 1.  Il  fait 
au  roi  de  Navarre  f  est  tué  dans  le  au  parlement  le  serment  d*amirai  de 
oombat .  XX ,  303/  (introduct.)  —  France,  334*  Est  envoyé  à  Rome 
Reprend  Pésenas  sur  les  huguenots,  pour  y  faire  quatre  demandes  an 
la  forteresse  de  Maguelone,  et  va  Pape,  361.  Rend  au  Roi  la  réponse 
mettre  le  siège  devant  Montpellier,  du  Pape  4  ces  quatre  demandes , 
XXXIII,  338.  {Mém.  d€  CasUlnau,)  366-  Défait  5oo  huguenots  prés  S.- 
—  Lieutenant  général  en  Langue-  Maixant;  leur  fait  couper  Ja  gorge, 
doc,  tient  une  assemblée  des  Etats  k  contre  la  capitulation  :  vers  faits 
Montpellier,  et  fait  cesser  tes  prières  contre  lui ,  333.  Est  tué  à  la  batail- 
publiques  des  protestans,  XXXIV,  le  de  Coutras  avec  son  troisiénie 
343.  Fait  saisir  un  de  leurs  ministres  frère ,  340.  Son  corps  est  apporté  à 
à  Béziers.  344* '^^^  des  troupes,  Paris;  le  Roi  lui  fait  faire  un  pom- 
passe lUerauit,  35 1.  Prend  Monta-  peux  service,  357-  {L'£ttoUe.) 
gnac;  livre  combat  au  baron  de  Juàh  (don)  d^ Autriche  reçoit  s 
Crnssol;  défietit  sa  troupe, 353.  Con-  Kamur  la  reine  de  Navarre;  détails 
fient  avec  lui  d^uue  siispensioti  sur  cette  réception,  XXXVII,  ii5j 
dVmes,  853.  Se  présente  devaut  XLV,  iS5. 

Montpellier,  qu^il  n'ose  attaquer,        Jogembvs  (les)  rendus  par  bs 

357.  Met  le  siège  devant  Agde;  est  parlemens  avoient  dtflferens  noms^ 

forcé  de  le  lever,  359^  Défend  le  suivant  la  nature  des  décisions.  I^ 

fort  Saint -Pierre  de   Montpellier  jugemens  propreqnent  dits  étoieat 

contre  le  baron  d'Acier,  chef  des  ceux  qui  se  pronon^oient  sur  pro-' 
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ces  parëcrjtf  ou  sar  enquête  falu 
par  un  des  juges  commiâ  a  oel  effet, 
111,  65. 

Juifs  (les)  sont  bannis,  perdent 
leurs  trésors  j  et  se  réfu|(ieDL  en  AU 
sace  et  en  Lorraine ,  VI,  %^o, 

Jules  ii ,  pape,  enfreint  ie  traîtë 
de  Cambray  après  la  mort  du  car- 
dinal d'Amboise.  XtV,  4^3.  Se  lu 
gue  avec  les  Vénitiens  pour  fair^ 
perdre  à  Louis  xii  le  ducnë  de  Mi- 
kn,  4^9.  Ënyoîe  un  bref  au  roi 
d'Espagne  pour  le  relever  du  ser- 
ment fait  à  Cambray,  4^^*  U^^^f^g» 
du  Cheval,  sans  repr.\  —  Fait  ar- 
iréter  César  Borgia,  et  le  force  à  ab«> 
diquer  ses  dignités ,  KV,  60.  Af*^ 
fecte  un  grand  dévouaient  pour  la 
France^  donne  aucardinald^Amboi- 
^  le  titre  de  légat  à  latere  et  le  gou« 
yernement  d'Avignon,  6u  l)îspose 
des  bénéHces  que  le  cardinal  Asca- 
gne  ^force  avoit  possédés  dans  le 
duché  de  Milan:  exige  que  le  roi  de 
France  lui  sacrifie  Jean  de  Bentivo- 
glîo,  seign.  de  Bologne,  et  qu^on  lui 
remette  cette  place ,  72.  Essaie  d'a- 
mener les  Vénitiens  à  lui  céder 
Fiienza  et  Rimint;  sur  leur  refus 
signe  la  ligue  de  Cambray,  8 1 .  Com^ 
mence  à  se  déclarer  contre  la  Fran- 
ce^ motifs  qui  le  dirigent^  négocie 
avec  les  Vénitiens,  resserre lesiiens 
qui  l'unissent  àl^enri  viii)  roi  d'An- 
gleterre; essaie  de  détacher  les  Suis- 
ses de  Louis  xit,  1 01 .  Sous  de  frivoles 
prétextes  attaque  le  ducde  ^errare,^ 
ami  de  la  France;  sans  déclaration 
de  guerrei  prend  toutes  les  mesures 
pour  chasser  les  Français  dltalie  $ 
son  armée  est  battue  prés  de  Vé- 
rone, 10a.  JKenoue  des  négocia- 
tions avec  Louis  xii  j  élève  très- 
haut  aea  prétentions  ;  signe  avec 
Ferdinancf  un  traité  qui  met  à  sa 
disposition  IWfnée  espagiiole  j  lui 
donne  ^investiture  du  royaume  de 
Naples,  que  ce  prince  reçoii  mal- 
gré le  traité  de  Savone,  io3.  Le 
Pape  tombe  malade  ;  après  son  ré- 
tablissement il  fait  une  vaine  tcn^ 
tative  sur  Ferrare,  et  s'enferme  dans 
Bologne,  io4*  Entame  des  négocia- 
tions avec  Cnaumont  qui  vient  l'y 


JUI4 


3a5 


assiéger  y^  et  donne  par  là  le  temps 
aux  Vénitiens  et  aux  Espagnols  dû 
venir  4  son  secours;  véiu  dime  cui» 
rasse  et  le  casque  en  léte,  il  va  an 
milieu  de  riiiver  assiéger  La  Miran- 
dole,  qu'il  force  à  capituler,  io5. 
Trouve  moyen  de  dîsaoadre  le  con^ 
grès  de  Mantoue,  106.  JDoune  la 
pourpre  à  l'évéque  de  Sion,  enne- 
mi déclaré  des  Français;  s'enfenn« 
dails&avennes,  107.  Convoque  uu 
concile  à  S.-Jean-de-Latran  pour 
Topposer  à  celui  de  Pise  convoqué 
contre  lui,  106.  Tombe  malade,  et. 
guérit  par  une  sort«  de  miracle;  met 
en  interdit  le  territoire  d^s  Floren- 
tinà ,  où  le  concile  de  Pise  s'est  ou- 
vert :  projette  de  rétablie  ks  Médi- 
cis  j  détermine  Ferdjnand  et  les  Vc^r 
nitiens  à  former  ,une  ligue  avec  lui 
contre  le  roi  de  Francei  109.  Henri 
VIII  et  Maximilien  sont  compris  dana 
ce  traité;  Jules  tient  un  eQBsistoir« 
dans  lequel  il  excommunie  Iw  car- 
dinaux qui  ont  contribué  à  la.  réu- 
nion du  concile  de  Pise,  1 10.  Feint 
d'adopter  un  projet  de  traité  qui 
lui  est  présenté  par  Tambassadeur 
de  France  ;  mais,  au  mépris  de  son 
engagement ,  ouvre  à  Rome  le  con- 
cile de  Latran  ,117.  S'unit  étroite- 
ment aveo  Maximilien  contre  les 
VénitienÂ,  lao.  Rejette  9vec  dé- 
dain la  médiation  de  la  reine  Ançe  ; 
est  surpris  par  la  moït,  12a.  Ses 
projets  contre  la  France,  ia3.  {Ta-^ 
oleau  du  règ,  âe  Louis  xJi.)  -^  Fait 
demander  a  la  bomtessc  cle  La  Mi- 
randole,  fîlle  naturelle  de  Trivulce, 
qu^elle  lui  remette  cette  place;  sur. 
son  reitus,  coiâmanae  a  son  neveu 
le  duc  d^tJrbein  de  Faller  assiéger, 
343.  Il  y  vient  lui-même  ;  événe- 
ment qui  favorise  la  prise  de  cette 
.  place,  349'  ^P  P^pe  y  fait  son  en- 
trée par  les  lîrèohes,  35o.  IL  veut 
aller  assiéser  Ferrare  ;•  mais,  sur  l'a- 
vis du  capitaine  Jean  Fort,  il  envoie 
faire  le  &iége  de  la  Èastide,  35i.  Sa 
douleur  en  apprenant  la  défaite  de 
ses  gens  devant  cette  place  ;  il  es-* 
sàie  de  se  >rendre  maître  dç  Ferrare 
par  trahison ,  36o.  Envoie  au  duc 
un  nomme  Augustin  Guerlo  pour 
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le  gagner  ei  Pengat^er  à  renvoyer 
les  Français,  36i.  Goerlo  n'^ayant 

Su  rënasir,  Jules  quitte  La  Mirau- 
oie  et  se  retire  à  Modéne ,  366. 
(  Métn,  Je  Bttyarâ.  ) 

Jules  m,  pape,  reconnoissant le 
bon  droit  d*Octaye  Farnése  au  du« 
ché  de  Parme,  l^en  investit,  et  or- 
donne à  Camille  Ursin  de  le  lui 
remettre,  XXXI,  19.  Gagné  par 
Charles-Quint,  il  annonce  an  doc 
Octave  qu^il  ne  peut  plus  le  soute- 
nir, 90.  Irrité  du  traité  qu^Octave  a 
conclu  avec  le  roi  de  France,  il  me- 
nace ce  prince  et  son  royaume  des' 
censures  de  TËgUse,  et,consentque 
PEmpereur  recouvre  le  duché  de 
Parme  par  tous  les  moyens  ({u*il 
Toudra,  91. 

J0LIAV,  oapit.  'espagnol,  refuse 
de  consentir  k  la  capitulation  du 
eliàtéau  de  Dinant,  XXXI,  361. 
Est  forcé  de  céder,  et  retenu  prison- 
nier, 963. 

JvuBts  (b  ville  et  le  ch&teau  de) 
pont  remis  par  capitulation  entre 


KNO 

les  mains  de  mess,  les  princes  de 
Brandebourg  et  de  Neubourg, 
XLIX,  i3a. 

JusTEL  publie  un  livre  intitulé 
Codex  canonum  Ecdesiœ  universœ 
â  Jiistiniano  imperaiore  confirma," 
tus,  XLIX,  8.  Devient  secrétaire  du 
dnc  de  Bouillon,  i!i3. 

JuYÉHÀL  DES  Ussins,  chancelier 
de  France,  adresse  un  discours  au 
roi  Louis  zi  avant  son  sacre  9  texte 
de  ce  discours,  rapporté  par  Tabbé 
Legrand,  XI,  agié.  {Introà,)  — 
Est  arrêté,  et  retenu  à  Moulins  4  puis 
délivré,  XIII,  967.  Est  remis  dans 
Toffice  de  dbanceuer,  33  t.  (7.  J<0 
Tm-es,) 

TuràwÀié  DES  TJasiHs  (Louis), 
fils  du  seign.  de  Traignel ,  est  en- 
voyé au  secours  de  Basas  par  Le  vi- 
comte de  Limoges,  YIII  ,91.  Après 
avoir  reconnu  la  place  se  décide  à 
la  laisser  prendre,  99. 

JvviGHT  (le  seign.  de)  est  pendu 
en  effile  pour  un  dUoourt  d*£tat  y 
XLVII,  498. 
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KiiEU  (Anseau  de)  prend  la 
croix,  I,  io4' 

Kalipes  (les),  successeurs  de 
Mahomet,  se  laissent  corrompre 
par  le  luxe  et  la  mollesse ,  et  per- 
dent une  grande  partie  de  leur 
puissance,  III,  4< 

Kâbak  ,  ville  et  forteresse  sur  les 
confins  de  PArabie  péirée,  III,  o. 

KAiEsliiEifS  (les)  :  caractère  de 
ce  peuple;  ravages  qu'ils  commet- 
tent en  Syrie  et  en  Palestine,  III,  8. 
Triomphent  à  Gaza  des  Syriens  et 
des  Francs  réunis,  9.  Assiègent  Ba- 
mas,  1 1.  Se  brouillent  avec  le  sul- 
un  d'Egypte;  »e  liguent  arecMan- 
sour;  assiègent  de  nouveau  Damas 
et  sont  entièrement  défaits  ,19. 

Kersihoit  (  le  sieur  de)  rassem- 
ble 5  à  6,000  hommes ,  et  défait  4 
enseignes  de  Flamands  débarqués 
au  village  du  Concpiest,  XXXII, 
«09, 


Kholles  ^Robert) ,  Fun  des  plus 
habiles  généraux  d^Edouard,  des- 
cend à  Calais  avec  une  forte  armée, 
IV^  i53.  (Précis  des  guerr,  ent.  la 
Fr,  et  PAngl.)  —  Accompagne  le 
duc  de  Lancasire  en  Bretagne,  i84- 
Engage  inutilement  Duguesclin  à 
renoncer  au  combat  proposé  par 
Th.  de  Cantorbie,  918.  Reçoit  de 
ses  mains  ce  même  Th.  de  Cantor- 
bie Taincu  et  balafré,  999.  Revient 
en  Bretagne  avec  un  grand  corps  de 
troupes,  995.  Fait  serment  qn^il  ne 
quittera  point  cette  province  qu'elle 
ne  soit  soumise  tout  entière  à  Mont- 
fort,  988.  Fait  recevoir  les  otages 
du  gouverneur  d'Auray,  et  donner 
des  vivresà  la  garnison  de  cette  vil- 
le, 990.  Relève  l'étendard  du  comte 
de  Montfort,  renversé  par  le  vert 
Chevalier,  998.  Fait  garder  â  -vue  le 
comte d'Auxerre,  3o3. (^nc.  Menu 
sur  DuguescL) 
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Koift^  (le  sieur  de)  reçoit  une 
|;;raiide  blessure  dans  uu  cxMnbat  li- 
vré près  deVillemur  par  le  vicomte 
de  Turenoe,  XXXV,  ia$. 

KaAFADoa  (le  sieur  de)  est  dé- 
4»ipilé  par  arrêt  du  parlement  pour 
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cause  d*intelUf(eDGes  avec  le  duc  de 
MercoBur»  XLI,  a55. 

Ktmicii  (Thomas),  lieulenant  du 
roi'  d'Angleterre  y  est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  S.-Lo,  YUI, 
548 .  {Siti.  de  Miçhemont.) 


LABATVT(leyicomte  de)  estbleseé 
«u  siège  du  château  de  Rabastens. 

xxn,458. 

liABoiDB  (leseîgn.  de)  est  envojré 
par  le  Roi  avec  Guill.  Cousinot  pour 
remercier  les  bourgeois  de  Paris  et 
les  encourager  dans  leur  défense, 
leur  promettant  que  le  Roi«  seroit 
bientôt  à  Paris ,  XIII ,  a8i . 

LABouaEua  CLe\  traducteur  d'une 
liistoire  de  Charles  ti  écrite  en  la- 
tin par  im  moine  de  S.-Denis,  et 
souvent  citée  dans  le  TaUeau  du 
règne  dû  ce  roi,  \lj  171. 

Labrossb,  philosopha  de  la  Reine 
j&ére,  et  faux  astrologue,  meurt  à 
rage  de  80  ans,  XLYI,  5ai. 

LâBBOBSB,  astrologue,  prédit  Tas- 

.cassinat  de  Henri  ly,  XLVIII,  447* 

Ce  fait  est  démenti  par  Pierre  Peut, 

448. 

L&BBVTiaB,  Ueulenant  particu-* 
lier,  ayant  fait  des  informations 
.contre  ceux  qui  se  sont  assemblés 
pour  demander  la  trêve  ou  la  paix , 
est  répriièandé  par  le  parlement, 
et  reçoit  défense  de  passer  outre 
jMxx  informations,  XLVI,  43o. 

IjABavràsB  père  prête  sa  maison 
aux  Seize  pour  y  tenir  leurs  assem- 
blées, XL,  364- 

La  GHAPtidLE-MARTEAu ,  gcudrc 
4la  président  de  NeniUy,  est  nom- 
mé prévôt  des  marchands  par  des 
catholiques  zélés  assemblés  dans 
rh6tel-de-ville,  au  refus  du  seign. 
da  Marchaumont,  XL  Y,  364.  De 
concert  avec  les  éche vins,  il  procède 
à  la  déposition  des  dixaiuiers  de 
Paris,  et  en  établit  dWtres  tout 
dévoués  à  la  Ligue,  367.  Du  conseil 
de  la  Reine  mère ,  il  va  à  Chartres 
Irouver  le  Roi  pour  le  supplier  de 


revenir  k  Paris  »  36^.  Envoie  |>rier 
Tavocat  dn  roi  Seguier,  chasse  peu 
auparavant  de  Paris,  de  revenir 
exercer  son  état,  371.  Est  arrêté  k 
BLoÎM  par  ordre  du  Roi  ,pnis  écliangé 
contre  Rourbonne ,  3q5.  Va  au  par* 
lement  acoomnagné  de  Russy  et  ses 
satellites,  et  1  oblige  d'absoudre  et 
remettre  entre  leurs  mains  un  ser-p 
gent  des  Seize,  condamné  à  être 
pendu  pour  excès  et  violences, 
ALVI  ,  1 3.  Demande  k  madame  de 
Montpensier  son  petit  chien,  pour 
guérir  avec  sa  cervelle  un  de  ae» 
parens;  la  dame  Je  lui  refuse,  le 
gardant  pour  le  manger,  68.  Est  ac- 
cusé avec  son  fils  du  parricide  com- 
mis sur  la  personne  du  feu  Roi, 
XLVII,  i3i. 

Lagombb  (le  cajpiL),  comman- 
dant de  Sonunerive,  prend  un 
erand  nombre  d'ennemis  au  filet  » 
xXX,  laa. 

Lacboix  (le  capit.),  un  des  chefs 
de  la  Ligue  portant  des  secours  à 
Chartres ,  est  défait  et  mis  en  déf 
route,  XXXVI,  19a. 

Lacboix,  mestre  de  c^mp,  est 
tué  à  la  prise  de  la  ville  de  Ham ,  en 
Picardie,  .par  les  troupes  du  Roi, 
XLUI,  49. 

Lacboix,  capit.  d'arquebusiers, 
enlève  un  convoi  aux  ligueurs,  et 
reçoit  du  Roi  4po  livres  de  récomr 
pense,  XLIV,  578. 

Lacboix  (Michel  de),  abbé  d'Or- 
bais ,  est  tué  par  les  fils  du  feu  seign. 
de  Rrasil;  causes  de  cet  assassinat) 
XLV,  154. 

LACvaif  He. capit.)  repousse  les 
Impériaux  aev.  Montcalve,  XXX, 

a40' 
LAo&ièCHS  (Jean  de),  trésorier 
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de  France,  «9t  «mvoyé  en  an^as* 
Badpt^jguçA^j^eqpale  de  CfaarolaM, 
JtÙt^^^mrJ^  «BTiie  dM  ban- 
nières -^li^f^SéieB  de  Parisi  367» 

X'ÂpTfnu  (lilariitt)y  (confesseift 
dç  ia  Piiçelie»  lot  anbolMe  Qu'elle 
doit  se  préparer  à  la  mort ,  VlU  f 
3o5.  Par  ses  exhortations  calme  les 
tp^aasports  de  sa  doaleur,  3o6.  L^ac- 
compagiié  au  supplice;  ne'cesse  de 
r.e^hprter,  3o8. 


atpcat 
d'JH<  _ 
de  ;8es"liyres,>  XLVIII,  iS, 

.  La.  l^inf  (lesieur  d«),gentiUi9Bime, 
agent  secret  du  duc  de  Savoie  ^  ga-^ 
7nè  lé  maréchal  de  Biron^  XXX  VI, 
|35.  {M^m,  de PùndePoy.)  ~  Dé» 
rend  Yaillamaient  le  Ttllagc  de  La^ 
gn/,  où  il  ea  blessé  et  lait  prison- 
nier, XL^  I90.  {Métn.  4^  Gtt^t^ 
*-*  Est  confident  du  dùo  dé  Ne- 
no^rs,  XLYII,  960.  Est  oon|tonl4 
■?ec  le  maréchal  de  Btron»  li35«  Est 
tué  en  plein  jour  sur  lé  PontpNeof  ^ 

Là  FoaTJhi^Ri  sêrgtini ,  est  oon-* 
dauiné  par  le  parlement  de  Rouen  à 
être  pendu  avec  les  noniuiésChaal- 
jybyon  et  Dalliety  pour  afvoir  tebté 
da  donner  entrée  dans  la  ville  an 
dne  de  iKïngaëvilIe  ei  au  «arédial 
de  Biron,  XXjYI,  236. 

tiÂGÀRoa,  |[an(iUi.  ^  est  tué  dans 
ane  affaire  eonduile  par  B.  dé  MkmU 
inb  près  de  Marabâes.  XX^  4»^^i 

Lagarde  (le  sieiir  de)  fait  sortir 
du  bourg  d^ Arqués  one-  troupe  de 
ligueurs,  dont  il  tue  et  déqarine  ml 
g^nd  nombre^  XXXIX,  uM. 

Lago  (Je  capit.)  se  distingiié  iHi 
siège  deThionrille  len  combattant 
les  €»siégés  qui  font  une  sortie  dans 
les  tranchées^  XXI,  4^8. 

LAGRAaGE(le  dapîi.^  saure  \b  Tille 
dé  Moùzon  de  rinoenaie,XVII,  320. 

LAOKAifOE-CoukTia,  olaitte  des 
requêtes,  ju^de  lacbarabi-e  royale 
pour  la  recherche  des  trésoriers, 
reproche  au  chHnoeliér  de  ea  qn^on 
sauve  les^plus  grands  ooi^pables  ei 
qn^on  pia/iiijes  petits,  XLYII,  o^. 

LAGRARQE^SAHtERRB,     geUtilh. 


UkVL 

dM  pin  miUsn»  éeaon 
insigne  voleur,  est  esécnté  efi  |»laoe 
d»  Grève,  XLYII^  3^4*  SesdMt. 
frères  sont  décapités,  365^ 

Lai^ATB  (Jean  de<)>  bAit»  de 
Gonloiices ,  wé  \oim\  eu  oomte  d' As- 
maie  ccmtre  les  Anglais,  YIII,  95. 
Prend  part  à  la  bauiile  de  la  Bros- 
siniére,  97.  Défait  les  Anglais  à 
Ardevon ,  prés  du  mont  S.-Mîchel, 
ibo.  (  Mém.  cône,  la  Pue.)  ~^'EsX 
lue  au  siège  de  Foatoiraoti  »  44^* 
{Hichëmont,) 

Lahate  Me  lieuten.),  gentîfli^^  se 
distingue  «a  aiége  ds  Poitiers  ;  se 
soolève  contre:  la  Boi^  tB%  iné  pat 
S.-Soulina.,'X!LYv  iiko^ 

Lasire  (Et.  de  Yignoley  dit), 
capi|t«  de  Grespj^  délend  cette  TtHe 
cootre  le  duc  de  Bourgogne  ^  YII, 
319.  (Mém.  dé  F^riinJ)  -^  Déaèr- 
përant  de  sauver  Qrl^na,  îi  a*éioi- 
gne   aveè  Jà  comte  de  Clenoont, 
YIII ,  3ë.  Menirt  sans  avoir  rien  cùo- 
serve  des  sommet  conaidérables  cpfee 
le  Rm  lbiavoi|> données,  ni  de  cel- 
leajqu'il  avoit  gsgnéts  par  ib  pilUige^ 
71.  (  TabL  du  rég.  de  C^.  rrr.)  ^ 
Est  chargé  de  £ure  tme  (oomsa  de^ 
vabt  Monurgis  petor  cotfnoltiv  ks 
positiona  des  assiégeané;  cbéeenvrfc 
un  passage  pour  entrer  dans-  lè^lr 
eamp^avakit  de  s'y  engager  detnande 
Tabaobstion  a  mi  diapelain;  sid^;!»- 
liére  priera  qa'ii  fait  k  Dien  ^  136^ 
Entre  dans  le  camp  ^  ibet  le  fèa  dans 
une   partie;  force  les    ocRnbasde 
Warwtck  et  de  Suffolck  à  ae  retirer, 
1 27 .  "Psk  cette  entreprise  lia«die  £Mt 
lever  ie.siégé«ttx  Anglais,  i  iB.  Entre 
subitement  dans  .la  ville  da  Mans, 
à  Taide   de  quelques  intelligences 
qu'il  a  dans  la  place  ^  force  les  An- 
glais à  se  retirer  daa»  la  tour  Biben- 
delie^  noms  des  seknenrs  qai  Tao- 
eonipagnent,  i3a.  Poursuit  les  An- 
glais qui  ont  levé  le  siège  d'Orléanà, 
178.  Assiste  «ù  siège  de  Jar^eatt, 
léi.   {âfém,  eùn€.  la  Pmé.)  —  Est 
envoyé  au  secours  du  sire  de  Cem- 
mer4:y,  467.  Défend  GeH>teray  eoii- 
tre  le  comte  dTAroodtcÂ  j  47^*  Tente 
nne  entreprise  sur  Gisors  avec  Xain- 
trailies  et  Penensac^  49^-  ^^^  ^ 
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amenée  cpi'il  y  otnieui^  4^1*  AmàiUd  raillés^  est  regrelié  du  duc  de  Bour- 

a«mégede  Meam;  fompt  le  traité  gogne  et  de  toute  Tarmée,  i3^. 

par  leqvel  le  marché  de  celte  y'ûke  Laiaih  (  J.  de)  est  uié  à  la  bataille 

deroil  se  rendre^  jfe^  Charge  les  de  GiiandsdB,  X,  89$. 

Ai&gisû,  5io.  {Aichtmont,)  Lakaiv  (Philippe  de),  frère  de 

L4JSTBA  (Enstache.  d)e)  est  fait  Jacqueà,  entreprend  de  faire  une 

cbancelier  du  goutemement  établi  «ourse  devant  Ôand  )  est  obligé  de 

à  Trdyes,  VI,  ^36.  ae  retirer,  Xj  i33.  Est  tué  à  la  ba- 

IjJLUjm  (Jacq.  de),  chevalier  boni-  taille  de  Montihéry,  940$  XI,  369. 
guigoon,  obtient  du  duo  de  Bonrgo-  LAfAi  v  (  Phil. ,  edmte  de),  grand 
giie  de  soutenir  PenUeprise  d^armes  bailli' du  Hainattt,  fait  une  magniti- 
proposée  par  Jean  deBoniface,  IX,  que  réception  à  la  reine  de  Ifavar- 
4^5.  Va  en  Ecosse,  Oii  il  soutient  re,  XXX Y II,  107.  Résolution  qu^il 
uae  pareille  entreprise  contre  Jacq.  prend  ayeo  elle  Sur  les  tiiojens  de 
Da  GiaS)  frère  du  comte  de  ce  oooi  9  secouer  le  joli^  espaonbl,  1 1 3 . 
en  présence  du  Roi,  44^  ^^  '^^^'  I^^l^iir  (Snnon  de),  oncle  de  J. 
Défende  Bruges  une  entreprise  d'ar-  de  Lalain^  accompagné  ce  chevalier 
mes  oonire  Tlw  Oné,  chevaUèr  an-  en  Ecosse,  et  soutient  avec  lui  une 
gjfais ,  4^  ^  ^  nlessé ,  ^6%.  Reo-  entreprise  d'armes,  IX,  44^*  Est.  en- 
yeive  à  terre  son  adversaire ,  4^*  ^®X^  *  Oudekiarde  ^tir  siissurer  & 
Tient  pendant  nn  on  on  pas  d'armes  4a  tidélité  de  cette  ville ,  X  y  69.  Fait 
à  Chlion»<«ir*Saâne^  X^  S»  Desertp-  une  sortie  contre  les  Gantois  rebd- 
tion  du  lien  dupas  d'arsoes,  5*  Le  les,  eà  tue  plusiears;  se  retire  en 
défend  contre  nerre  ée  Ghandios,  bon  ordre  et  sans  perte,  70.  Fortifie 
10$  contée  Jb  de  Bonifàce,  14  )  coa-  la  villes  71.  Fait  apporter  des  piet- 
ire  Gérard  dcRoaitlon  ».  aOf  contre  ns  et  aes  cailloux  sur  les  niurs  par 
Claude  dé  Ste.-Héléne,  3i)  contre  «b  femme  i  ses  parentes  et  les  dn- 
Amé  Rabutin,  34;  coiikre  Jacques  mes,  7a.  Comment  il  parvient  à  sâ- 
d'Avanchies,  37.  Une  seconde  fois  voir  dès  nouvelles  de Parmée  du  duc» 
contre,  ie  méme^  39»  Une  troisième  ^4*  Voie  au  secours  du  seien.  Mal- 
fois contre  le  marné  I  4*9  tontre  aegam  surpris  dané  uùe  embnséade, 
GoiU.  de  Baasam,  4^i  couite  J.  de  ia)«  Petd  son  étendard,  138.  Va 
Villeneuve,  44 {  contre  Gaspard  de  eu  devant  des  Gantois  à  la  tète  de 
Donrtain,  4^^  contre  J.  Piétois,  47*  ^  ohevadx,  i43.  Les  iait  escarmou- 
Donnè  un  grand  souper  aut  chevo-  cher,  i45»  Est  nommé  lieutenant 
liers  qui  obt  disputé  le  pas  ^  et  dis-  général  du  bâtard  de  Bourgogne 
t^ibuedcSprtx  Àqnelques^ns  d'eut,  pont  aller  combattre  les  Sarrasins , 
49.  S^acquiert  une  gtande  renom-  a53. 

mée,  5».  Reçoit  Le  câlter  de  la  Toi-  Lalasdb  (  Th.  de  ) ,  écujer  du 

son  d'or,  53.  Joute  avec  le  comte  de  roi  d'Angleterre,  défend  une  entré- 

Gharohdsj  60*  Danger  qu'il  court  prise  d'armes  contre  PhiL  Bôiltody 

devant  Oudenarde ,  au  milieu  des  X,  066. 

Gaàtois  rebelles,  79.  Comment  il  LaLuidb  est  £sit  maître  d'hôtel 

est  délivré,  80.  8e  met  à  la  pour-  ordinaire,  en  récompense  de  sa  gé- 

suite  des  ennemis,  accompagné  de  néreuse  résistance  dans  la  ville  de 

pldsieurs  chevaliers,  81.  âinre  par  Landrecies,  XVII,  (67.  {IntroéL)-^ 

sa  bravoure  un  grand  nombre  de  Emporte  d'assaut  un  fort  voisin  d'A- 

gierriers  au  village  de  Lokeran  ,'88.  vesnes,  XIX ,  4^3.  Vient  au  secours 

ébarrasse  son  frère  des  mains  des  des  Français  surpris  dans  nue  em- 

ennemis ,  89.  Monte  le  premier  snf  bbscade,  et  repousse  les  Impériaux, 

un  boulevard  de  Gand,   91-;  est  4^*  ^*^  ^^  *u  siège  de  S.-Dizier, 

blessé  d'un  coopde|Hque,  107.  Est  536.  (Du  Bellay.) 

tùé  d'un  coup  de  canon  devant  le  Lalier  (  Michel  ) ,  bourgeois  de 

château  de  Poaqoes,  i38.  Ses  lUné*  Paris,  seconde  le  oonnétabfe  de  Ri- 
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cfaetnont,  et  le  rend  nu^Uc  de  Farb,  tootefois  que  s'il  tombe  îamak  dus 

\III,  4^  A^  mains  il  ne  le  relâchera  pour 

Lamahe,  habilant  de  Ghaomont  aucune  rançon  ^  i85.  Stratagème 

en  Bassigny,  e^t  roué  yiî  pour  avoir  qu^il  emploie  pour  attirer  à  un  oum^ 

tué  dans  leur  lit  le  mari,  la  l'enime  bat  la  garnison  de  Rennes,  187.  £ft 

et  sa  propre  tante ,  XL\  III,  77.  trompé  par  un  bourgeois  de  c:ette  vil- 

Lambert,  potier  d^étain,  fanatif*  le,  i8Q.Ventyoir  Duguesclîn,  etlni 

que  bourguignon,  est  choisi  par  le  expédie  un  sauf-conduit,  193. 1«re- 

X>euple  de  Paris,  pour  le  commun-  çoit  daua  aa  tente,  196.  L'engage  à 

der,  YI,  337.  Fait  é^rger  tous  les  prendre  parti  dans  son  armée,  197* 

prisonniers,  3Ao.  Fait  mettre  le  feu  Lui  fait  présent  du  plus  beau  cour- 

au  Chatelet.  341.  aier  de  son  écurie,   199.  Défense 

Lambgo  (révêque  de),  ambassa-  qu^il  fait  publier  à  Toccasion  du 

deur  de  Portugal  à  Rome,  se  plaint  combat  enire  Brambroc  et  Dugues- 

au  cardinal  Barberin  de  ce  qu  il  To-  .din,  aoi.  Félicite  ce  dernier  sar 

blige  à  aller  seul  par  la  Tille ,  Fex-  sa  yictoire,  30a.  Soins  qu*il  donne 

}X)sant  par  là  à  le  livrer  aux  mains  au  siège  de  Rennes ,  ao3.  Est  re^ 

de  son  ennemi  Tambassadeur  d^£s>-  lui  dixième  duis  la  place  ,  plante 

pagne,  U,  284*  Est  attaqué  en  re-  -son  étendard  sur  les  murs,  lève  le 

venant  de  chez  Tambassadeur  de  'iége,  ao6.  Va  faire  celui  de  Dtnan, 

France,  387.  Est  forcé  de  retour-  209.  Accorde  une  suspension  d'ar^ 

ner  chez  lui,  quoique  victorieux ,  mes  à  la  garnison,  2 10.  Accueil  qu^il 

a88.  Résolution  prise  par  le  Pape  faitàDuguesclin,quivi«itréciaBer 

dans  une  congrégation  extraorm-  )ustioe  dans  son  camp,  ai 3.  Com- 

naire  ténue  à  son  égard,  395.  mande  à  Thomas  de  Cantorbie  de 

LaMoliâre,  contrôleur  des  gueiw  lui  rendre  son  frère,  qa'il  tient  in- 

res  ,  se  distingue  à  la  défense  de  iustement  prisonnier,  314.  Consent 

Sienne,  XXI,  219.  à  aller  à  lîinan  pour  éire  témoin 

LiHOTE  (  le  seign.  Alain  de  )  est  du  combat  que  Di^esclin  et  Tho* 

tué  avec  son  fils  Guillaume  au  siège  mas  de  Cantorbie  doivent  s^  livrer, 

de  Beuvrou,  YIII,  433.  217.  Pres^  Duguescliii  de  cesser  le 

Lamotte-Serraut,  eentilh.  d^An-  combat,  aai .  Lui. témoigne  un  sur- 

Jou,  du  parti  du  duc  de  Guise ,  est  croit  d'estime  ;  lui  donne  le  cheval 

établi  gouverneur  du  château  du  et  les  armes  du  chevalier  dont  il  a 

Mans  par  le  peuple  de  cette  ville ,  triomphé ,  aaa.  Lui  remet  Olivier 

XXXyi,  ]3o.  son  frère  ;  reçoit  ordre  de  repasser 

Lakotte,  commandant  de  Gra-  la  mer,  aaS.  A  tombe  malade,  aa4* 

vélines  pour  le  roi  d'Espagne ,  est  Passe  la  mer  avec  grand  nombre  de 

tué  d'une  arqnebusade  au  siège  de  gendarmes  et  d'archers  pour  seren- 

Dourlens;  origine  de  ce  seigneur,  dre  auprès  du  prince  de  Galles,  qui 

XUII,  5o.  va  soutenir  Pierre-le- Cruel,  ^oo, 

Lah CASTRE  (le  duc  de)  débarque  .Commande  le  i<'  corps  d'armée  à  la 

en  Normandie,  et  y  commet  d'hor-  bataille  de  r{avarette>  i^io,  {Ane. 

ribles  ravages,  IV,  lao.  Est  envo^ré  Mém,  sur  Du^uetcUnJ) 

à  Calais  avec^  3o,ooo  hommes,  i55.  Lahdais  (Pierre),  favori  du  duc 

^en  a  pas  plus  de  6,000  quand  il  de  Bretagne,  est  livré  par  le  duc 

arrive  près  de  Bordeaux,  i56.  {Prrf*  lui-même  à  ses  ennemis,  qui  le  font 

d*  des  guerres  entre  la  Fr,  et  VAn-  pendre,  XIV,  160. 

gleterre.  )  —  Est  envoyé  en  Bre*  Lahdebero  (  Hans*Ludovic  de  ), 

tagne  pour  soutenir  le  comte  de  un  des  coloneh»  du  duc  de  Wittem- 

Jllontfort,   1 83.  Fait  serinent  de  berg,  auteur  principal  des  rebel- 

planter  son  enseigne  sur  les  murs  lions  des  lansquetieis ,  est  arrêté  à 

de  Rennes^  conçoit  beaucoup  d'es-  Lyon,  )ttgé,):Condamné  à  avoir  la 

4ime  ponr  Duguesclin»  184*  Jure  tête  trauchée,^!  exécuté,  XIX,  ^73. 
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tiAiTDBS  {Otites  de),  wîgnear  fia-  grande  réputation  ;  il  reçoit  Jacq.> 

ifeiaad^  est  tué  à  Zara,  I,  iSs.  Auguste  de  Thou  à  Bad«^  ses  qua- 

LAHoaiA-iro ,  nonce  extraordinai-  lités,  XXXVII,  276. 

re  du  pape  Grégoire  xiy,  arrive  à  Lahitot  (Hae  de)  commande  la 

Reims;  y  publie  an  monitoire  qui  garnison  de  Compiégne,   assiégée 

ordonne  aux  catholiques  d'abau-  par  les  troapes  du  Roi ,  VU,  a6i . 

donner  sur*le(^amp  un  prince  hé-  Frappe  en  présence    du  duc   de 

rétitfue  et  relaps  ;  le  parlement  en-'  Bourgogne  un  huissier  de  ce  prin- 

r«eistre  malgré  lui  cet  acte  violent,  ce ,  336. 

ceîuideTourslebr(kle,XX,|i5o.(//t-  Lariiot  (Lamon  de)  est  fait  pri- 

trod.)  —  Est  envoyé  par  Grégoire  sonnier  au  siège  de  Soissons,  qu'il 

ziV  en  qualité  de  nonce  en  Fran-  défendoit,  YII»  a6). 

ce,  XL»  316.  Arrêt  du  parlement  Lakhot  (Raoul  de)  passe  au  ser* 

contre  lut  et  contre  les  monitoires  vice  de  Louis  xi^  se  distingue  au 

dont  il  est  porteur,  960.  {Mé»i,  de  siège  du  Quesnoy  ;  récompense  quUl 

Ctrjret.)  Xl.iyj  a3o.  —  Publie  les  reçoit  des  mains  du  Roi,  XII ,  95 

lettres  monitoriales  du  Pape  con-  {rutte^ 

tr*  le  'oi  do  Navarre,  XLVI,  149.  Lahnoy,  vice-roi  de  Naples,  re- 

(UEêtoiU,)  çoit  Fépée  de  François  i  »  la  b»- 

LAirGi.ou,  éohetin  de  la  ville  de  uille  de  Pavie,  XVII ,  68.  Le  traite 

Paris,  s*empare  de  la  porte  Saint-  avec  tous  les  égards  dus  à  son  rang^ 

Denis  et  la  livre  an  sieur  de  Vîtry,  6<).  Gomment  il  le  détermine  à  se 

chargé  par  le  Roi  d'entrer  par  cette  laisser  conduire  en  Espagne,  7  u 

porte,XLlI,  195.(^4^1». c^eCoref.)  Conduit  le  Roi  à  Gênes,  puis  à 

•—Porte  au  duc  de  Mayenne  le  livre  Barcelone,  7a.  L'établit  dans  une 

du  Âfanant  fait  contre  les  politi'  maison  de  campagne  prés  de  Valen- 

aues,  et  principalement  contre  le  ce,  73.  {Introd,)  —  Vient  prendre 
uc,XLVI,  53 j»  Sa  réponse  à  une  le  commandement  de  Tarmée  con- 
compagnie  de  bourgeois  qui  vien-  fédérée  k  la  place  de  Ptosper  Co- 
nent  lui  annoncer  qu^tls  ont  pré-    lonne    mourant ,    44^*     Béli^^ 


„.^.,  « '  pourvoir  a  La  nécessite    de  rarmee  qiu 

du  pauvre  peuple,  58 1.  Est  fait  retire  à  Pavie;  appelle  auprès  de 
maître  des  reqi^tes  par  le  Roi  en  lui  le  duc  de  Bourbon  et  le  marquis 
re<ionnoissance  du  Service  qu'il  lui  a  de  Pescaire;  revient  à  Milan,  4^7* 
rendu,  XLVII,  17.  Part  qu  il  a  à  la  En  sort  avec  le  duc  de  Bourbon  et 
réduction  de  Paris,  19  et  suiv.  Il  le  marquis  de  Pescaire,  458.  ht- 
harangue  si  mal  à  rassemblée  des  slruit  de  l'entreprise  formée  surNa-^ 
notab&s, que l'échevin Talon  prend  pies,  veut  se  tourner  de  ce  côte; 
la  parole  pour  lui;  bon  mot  du  Roi  en  est  détourné  par  le  marquis  de 
à  cesnjet,  i85.  (VEstoUe)  Pescaire,  463. Stratagème  qu'il enir 

liAwooiRAir  (Montferrand,  baron  ploie  pour  retenir  les  lansquenett , 
de),  du  parti  protestant,  chassé  de  4^4  •  ^  ^^^^  maître  de  Castcl-Samt- 
Bergerac,  s'empare  dbPérigueux;  Ange,  478.  Mène  François  1  pn* 
quitte  ce  parti  parce  qu'on  lui  dte  sonnier  à  Pissequetôn  ;  obtient  on 
le  gouvernement  de  celte  ville,  Pape  et  duduc  de  Ferrare  del'ar- 
XXXV,  139.  gent  pour  payer  ses  troupes,  XVIIl, 

Lahguet  (  Hubert  ) ,  français  7.  Conduit  le  Roi  en  Espagne  ;  dan^- 
protestant  retiré  en  Allemagne,  est  ger  qu'il  y  court ,  10.  Fait  une  tré- 
renvoyé  à  diverses  reprises  prés  de  ve  avec  le  Pape  au  nom  de  PEm»- 
Charles  ix;  comment  il  est  sauvé  i>ereur,  25.  {Mém,  de  DuBellt^,} 
du  massacre  de  la  S. -Barthélémy;  hk  Noiîk  compose  ses  Mémoire* 
la  hardiesse  de  ses  écrits  lui  fait  une    dans  une  prison,  XX,  17.  Idéç  d» 
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sou  caractère  n  de  aea  Mémoires  ;    lard  ;  maiatîent  parmi  tes  trootwi 
sa  modération,  18.  Est  chargé  par    la  discipline  la  plus  exacte,  9%  Soa 
Charles  ix  du  commandement  de    hamaniié  «  sa  douceur  parmi  Ici 
La  Rochelle;  justifie  Fidée  que  le    horreurs  de  k  guerre;  esthksiéM 
monarque  a  conçue  de  lui,  163.  Oé-    »é^  de  Fontenaj  f  93.  Est  diargé 
fendcette  place  oontrele  duc  d'An-    de  Teiller  à  reaécution  du  mité 
)Ou;  est  obligé  de  la  quitter,  et  de    conclu  à  S.-Germain)  ^.  Estloroé 
yenir  dans  le  camp  db  Roi  ;  ne  prend   'Je  rendre  la  yilic  de  Mons  sa  duo 
aucune  part  sérieuse  au  projet  que    d'Âlbe^  95.  £st  appelé  à  Fuii;  a» 
lui  proposent  les  princes  mécdn-    conférence  avec  Cbanesix^iiégods 
tens,  i63.  Fait  naître  des  obstacles,    arec  les  Hochellois>  96.  Sa  isodé* 
amène  des  délais  qai  forcent  lea   ration  dans  cette  cîrconsiancs,  97. 
deux  partis  à  faire  la  paix,   164.    li  acc<mie  le  gonretnement  d^  La 
Reçoit  un  coup   mortsl  devant  le    Rochelfey  98.  Bat  lea  troupes  loya^ 
château  de  liainhalle ,  a56.  (ihuwi»    les  dans plusicnrssoA  ties^  99.  Abroh 
mmxÈfëm,  de  Im  #ec.  moitié  du  «eu*    vé  de  dégoûts,  il  se  retire  deas  h 
gièele,)  —  Défait  Puy-Gailîard  daos    camp  du  Roi|  empè<te  le  eogaplol 
le  Poitou,  XXy ,  149.  Fait  des  le-    du  roi  de  Nayarre  et  du  prinsè  de 
yées  pour  se  jeter  dans  les  villes  te-    Condé  d'éclater,  loi.  Paît  accef^ 
belles  de  Flandre,  1 99.  {^Hiém»  de  Ta^   ter  aux  Rochelloîs  Aeê  propositiODi 
poiuies.) — Récit  de  ses  conquêtes  en    ayantageuses  ;  se  raiwe  du  parti  àet 
Poitou^  XXXIII,  493.  (CastebuiuJ)    poiîtiqueêf  se  rend  a  lia  Rocbellc; 
-^Sa  naissance,  sa  fSimille ,  son  édn*    crée  une  marine  artnée  de  yaissean 
cation  ;  purolt  Comme  page  à  la  cour    en  course ,  1  es.  Rejette  ks  ptopon- 
de  Henri  11  \  embrasse  un  plan  d^é->    tions  de  Cather.  de  llédiois^  vatroii* 
todes  où  il  fait  de  rapides  progrès,    yer  le  duc  d'Alençon,  io3i  hèn 
XXXiy  y  85.  Fait  ses  premières  ar-    une  troupe  de  cent  cayaUefs  ;  et  k 
mes  en  Piémont  sous  le  maréciial    conduit  an  roi  de  tVttyert*;  fait  ré» 
de  Brissac!;  trait  de  piété  filiale,  86.    jeter  Pailiadce  avec  lei  Tares,  10^ 
Se  latBse  entraîner  dans  le  parti  pro-    Blet  Tépée  à  la  main  nyec  Lavwdb) 
testant  par  d'Andelôt,  87.  Son  ad-    est  nommé  aurinteodaat  de  la  «sir 
nûration  pour  les  quaUiés  brillantes    son  du  roi  de  Nayarro^  106.  £cfaap> 
du  doc  François  de  Guise)  il  aecom-    pe   à  la  mott   que  l'aonbaisadeiir 
pégoé  Marie  Stuart  en  Ecosse;  se    d'Espagne  à  Paris  lui  prépare  j  pstt 
range  sous  les  étendards  du  prince    pour    Ta   Flanare  »    106*  Est  tût 
de  Gondé;  prenH  part  k  la  bataille    prisonnier  pré^  de  lille  par  leaiar* 
de  brbux;  dirige  l'amirid  dans  j^a    quis  de  Richebourg;  est  enfemé 
retraite ,  88w  Pénètre  dans  la  yille    an  ohÀteau  de  limbourg^  eotamest 
d'Orléans  et  8*en  rend  maître;  fait    il  y  est  traité,  107.  Sa  resignatiofti 
des  leyées  dans  les  proyinces  yoisl*    sa  patience,  iq8v  Sa  i|ia)adie;  il  cal 
nés ,  69.  Donne  un  des  premiers  le    transféré  dans  la  citadelle  de  Clisr- 
oooseil  et  l'exemple  de  se  dépouiU    lemont,  puis  réintégré  an  chàteaadi 
1er  pour  faire  subsister  les  troupes    Limboure,  109.  Consent  à  recouvrer 
étrangères  conduites  par  le  duc  Ca-    sa  liberté  oar  la  perte  de  la  yoe;  <M 
simir,  90.  Court  le  pltis  grand  dan-»    détourné  ae  cette  résolution  psr  a 
ger  en  passant  la  Loire  avec  ses    femme,   1 10.  Comment  et  par  qai 
troupes;  est  fait  priâonnieT  à  laba-    il  obtient  enfin  sa  liberté |  iii.  Û 
MliUe  delamaoi  puis  échangé;  fait    est  échangé  contre  le  comte  d^* 
le  siège  de  Poitiers  ayec  Coligny;     mont,  lia.  Part  avec  mad*  de  La 
est  de  nouyéau  fait  prisonnier  à  la    Noue  pour  Genève;  publie  ses  dis- 
bataille de  Montcontonr^  91.  Est    cours  politiques  et  militaires;  est 
échangé  contre  le  capitaine  Stroe-    chargé  de  la  tutèle  de  la  smar  an 
zi;  sa  générosité  en  œtte  ocCasic^  ;    duo  de  Bouillon  »  1 13.  Va  tionvcc 
remporte  nue  victoire  sur  Puy-Gail-^    le  duc  de  LongneyiUe  k  S.^Qiwaf 
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lin;  défend  la  yille  de  Sentia  con*    Gréye  pour  cause  d'inceste,  XLVIII, 
tre  les  troupes  de  Ja  ligue,   114.     370. 

Force  le  duc  d^Aumale  à  en  lever        Lihque  (le  capît)  dans  un^  es- 
i«  siège,  1 15.  Reçoit  de  Henri  m  un     carmouche  étend  mort  à  terre  d^un 
brevet  de  marécnal  de  France  ;  se    coup  d^épieu  un  Allemand  c|ui  lui  a 
distingue  aux  combats  d^Ârques ,     tué  son  cheval ,  XXXII ,  347. 
d'Ivry  ;  emporte  le  faubourg  Saint*        Lahsag  (le  seign.  de),  envoyé  de 
Laurent  de  Paris,  où  il  es^  blessé;     tlome  au  secours  de  M.  de  Strozzi, 
entreprend  le  siège  de  Lamballe  en    est  fait  prisonnier  en  cbemin,  et 
Bretagne^  116. Test  blessé;  meurt    conduit  au  marquis  de  MarignaD, 
à  Montcontoor,  117.  Jdée  sur  ses    qui  le  traite  avec  une  extrême  ri* 
ouvrages,  118.  Eloge  de  eea  Mé-    gueur,  XXI,  aoo. 
moires,  119.  L'impartialité  en  fait        Lansqceitets  (les).  Sens  de  ce 
le  principal  mérite,  lao.  (/Vb^'ce.)     mot;   manière  de  combattre  des 
—  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille    lansquenets  ;   depuis  quand  ils  se 
deMontcontOQr,et8auvédelamort    mirent  achevai,  XXIV,  38o, 
par  le  duc  d'Anjou,  273.  Son  entre-        Lâhssac  (le  seign.  de)  est  en- 
tien  avec  ]e  cardinal  de  Lorraine ,    Tojé  par  le  Roi  en  Pologne  auprès 
37^.  Ses  réflexions  sur  les  guerres     de    Tévéq^e  de  Valence,   chargé 
et  les  traités  de  paix  faits  avec  les     d'un  récit  concernapt  la   journée 
protestans,  aSo»  (La  iVoite.)  —  Sa     de  la  S.-Barthelemv,   XXXVJII, 
conduite  lors  au  siège  de  La  Ro-     tio.  Est  arrêté  à  Posnanie:  com- 
chelle  diversement  jugée,  XXXV ,    ment  il  est  délivré;  se  rend  a  Con- 
81.  Décide  les  protestans  à  renou-    nin  auprès  de  révéque,  qui  le  re- 
celer la  guerre,  idi.  S'oppose  aux    tient  jusqu'à  la  fin  ae  la  négocia- 
plaisirs  du  roi  de  Navarre,    i56.     tion,  m.  Après  le  discours  pjronon- 
{Mém,  de  BouiHon.)  —  Est  blessé     ce  par  l'éveque  dans  la  diète  gêné- 
au  siège  de  Paris  ,  XXXVI , .  x  54*     ^^^^f  i^  "^a  visiter  plusieurs  seigneurs 
(  CheyemjT')  —  Accepte  malgré  lui    polonais,  i33.  {Mém,  de  J.  (Uhois- 
le  commandement  de  l'armée  du    ""0  "^  ^^  ^^^^d  maître  du  château 
duc  de  Longueville  devant  Senlis ,    de  Touvois  pour  la  Ligue,  XXXIX, 
XXXIX,  174*  Sa  harangue  aux  ca-    333.  S'empare  de  La  Flèche,  assié-' 
pitaines,  17$.  Son  discours  dans  le    gc  le  château,  334*  Est  forcé  de  faire 
conseil  du  Roi  sur  les  moyens  de    aa  retraite  au  Mans,  335.  Est  fait  prî- 
divifleT  et  de  ruiner  la  ligue,  3  39.    aonnier  par  le  sieur  Bois-Dauphin,  et 
Esi  blessé  dans  une  attaque  feite    envoyé  au  château  du  Loir,  dont  il 
sur  S.-Denis;  XL,  76.  Envoyé  en    parvient  à  se  rendre  matlre,  336. 
Bretagne,  il  y  est  blessé  et  meurt  des    nend  le  ch&tean  de  Touvois  au  Roi  ; 
suites  de  sa  blessure,  ^89.  Eloge  de    lui  prête  serment  de  fidélité,  3Ao. 
ee  seigneur,  290.  ^n  épitaphe,    Malgré  son  serment  entretient  des 
Q91.  Belles  paroles  qu'il  adresse  à    intelJigences  avec  les  ligueurs,  XL, 
H.  de  Montmartin,  a^a.  Ses  dis-    57.  Tente  sur  le  Mans  une  entrepri- 
ooon  politiques  et  nûhtaires,  398.    se  qui  échoue  ;  se  retire  en  Breta 
(Af^i.  de  Cayet.)  -*-  Ayant  décon-    gne,  58.  Revient  dans  le  Maine, 
vert  une  partie  laite  pour  le  tuer,  '  surprend  Mayenne  et  en  assiège  le 
il  aort  de  Paris;  pourquoi  il  est  hai    château,  63.  Est  battu  devant  cette  . 
do  Roi  et  de  la  Reine  mère,  XLV,     place, 66^  S'enfuit  en  Bretagne,  67. 
i4a>  Obtient  du  Roi  ui^e  déclaration    (J^ém.  de  Ct^et^ 
comme  quoi  iln'est pas  compris  dans        La»tvola.re  (^Hannibal,  comte 
l'édk  de  saisie  et  de  eonfiscation  des    de) ,  est  tué  dans  un  assaut  livré  à 
hagnenots  rebeUes,  aoi.  Est  tué  au    la  petite  ville  de  Busqué,  XIX.  a65. 
siège  de   Lamballe,  XLVI,  3o8.        La.on  (le  vicomte  de),   fils  de 
{JiéEsÊoUe,)  Jean  de  Montagu,  obtient  que  les 

LàHOVB  est  étranglé  en  place  de    restes  de  son  père  soient  déposes 
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éaa»  le-monaaiére  dei  Célcttinf  d« 
Marcousaisy  YI,  a85. 

Lapakt  ou  Laxart  (Jean),  oncle 
de  Jeanne  d^Arc,  va  trouver  seul 
Baudricourt,  et  lui  fait  connoltre  la 
mission  dont  Jeanne  se  dit  chargée, 
\ni,  ^45.  Accompagne  sa  nièce,  qui 
vient  elle-même  à  Vaucouleurs,  a^6, 
Beste  avec  elle  tout  le  temps  qu^elle 
y  séjourne,  247.  Ia  ramène  au  Pe* 
tit-Burey,  puis,  cédant  à  ses  instan- 
ces, revient  avec  elle  àVaucouleurs, 
a48*La  conduit  à  Nancy,  aSo.  Achè- 
te à  ses  frais  un  cheval  pour  elle,  a53. 
Lapierrb  (Albert  de),  capit.  suis- 
se, résiste  aux  discours  du  cardinal 
de  Sion,  et  ramène  i4)00o  Suisses 
dans    leurs    cantons.,  XVI,    28g. 
(3ïém.  de  Fleurange.) — Est  tué  à  la 
bataille  de  la  Bicoque,  XVI1,'379. 
(  Du  Bellay.) 

Laplace,  conseiller  au  parlement 
et  grand  ligueur,  reçoit  ordre  de 
quitter  Paris,  XLVII,  61. 

Laplahche,  homme  de  lettres  at* 
taché  au  maréchal  de  Montmoren- 
cy, est  appelé  auprès  de  François  11 
pour  donner  son  avis  sur  Télat  des 
affaires;  est  retenu  quatre  jours  pri- 
sonnier, XXXllI,  96. 

La  «AH  es,  se  disautiils  naturel  de 
Charleà  ix ,  est  pendu  en  place  de 
Grève  pour  être  allé  demander  à 
BeimsTonction  royale,  XLVII,  163. 
LARCBEm,  recteur  de  ITTniversité, 
prononce  Foraison  funèbre  du  duc 
de  Bourgogne,  VI,  353.  Plaide  avec 
beaucoup  de  chaleur  dans  le  parle*- 
ment  contre  les  assassins  de  ce  dur, 
357. 

Lascher  (Claude)^  conseiller  au 
parlement,  seconde  le  président 
I3risson  dans  les  services  secrets  qu^il 
rend  au  Roi;  il  éprouve  son  triste 
sort,  XX,  353;  XL,  375  et  378; 
XLVI,  193. 

Larg ENTIER,  grand  partisan,  est 
emprisonné  pour  ses  concussions, 
XLVIII)  373.  Détails  curieux  sur  ce 
partisan,  374.  Sa  conduite  en  pri- 
son ,  380. 

Largesses  ou  libéralités  des 
rois  de  Fiance  dans  leurs  grandes 
assemblées  f  en  quoi  elles  consLs- 
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toioity  et  GOimment  eàl 
blioient,  III,  101. 

liA  Roche,  lieutenant  du  capitai- 
ne de  Vassé,  meurt  en  s^emparant 
d^un  ravelin  devant  la  forteresse  de 
Casai,  et  expie  ainsi  la  négligence 
dont  il  s^est  rendu  coupable,  XXIX, 
36o. 

La  Roche  (  le  capit.  ),  commaor 
dant  Marvejols  pour  le  parti  protes- 
tant ,  rend  celte  place  par  <:apita' 
lation,XLIII,467. 

Larohdelle  est  pendo  k  Paris 
pour  avoir  contrefait  les  sceaux  de 
la  chancellerie,  et  un  autre  son  com- 
plice pour  avoir  scellé  avec  ces 
sceaux  plusieurs  lettres  d'impor- 
tance, XLV,  378. 

Lartcsie  (le  capit.  de),  gonver- 
neur  de  la  citadelle  de  Cbâions, 
promet  au  maréchal  d'Aunoont  de 
rendre  cette  place  moyennant 
10,000  écus,  et  le  trompe  en  faisant 
prisonniers  ceux  que  le  maréchal  y 
envoie  pour  la  recevoir  desesmaios, 
XXXV,  385» 

Larub,  un  des  Seize ,  après  Pexé- 
cntion  barbare  du  président  Bris- 
son  les  abandonne,  XL\I,  195. 
Attaque  Launoi  dans  la  rue,  et 
tous  deux,  se  disent  mille  iniures, 
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Lasallb  (  le  capit.)  est  blessé  et 
fait  prisonnier  au  siège  de  S.-Paal, 

XIX,  334. 

Lascaris  (  Constantin),  seigneur 
grec,  est  fait  prisonnieà^  I,  a  10.  Est 
battu  à  Atramittium  par  le  priace 
Henri,  33o. 

Lasgaris  (  Théodore  ),  prince 
grec,  est  élu  empereur  dans  Sic- 
Sophie,  et  quitte  aussitôt  Conslanti- 
nople,  en  donnant  rendez-'Voas  en 
Asie  à  ceux  qui  veulent  partager 
son  sort,  1 ,  53.  Se  rend  maître  d'u- 
ne partie  des  provinces  d^Asie,  67. 
Presse  vivement  le  prince  Henri  qui 
étoit  venu  Tatiaquer,  76.  Se  fait 
couronner  à  Nicée  comme  empe- 
reur d^Orient;  ouvre  des  négocia- 
tions infrucbieuses  avec  le  Pape  et 
traite  avec  le  roi  des  Bulgares,  S8, 
Défait  Tusurpateur  Alezis,et  le  relè- 
gue dans  un  monastère  5  fait  la  paix 
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^     «Tcc  Tempereur  Henri,  99.  (i^dree.)  faire  baiM|«efoate  est  «rréi^ ,  mais 

— Fait  la  guerre  aux  Français  dans  se  liauve  chez  l'ambassadeur  d^An- 

'"     la  NaU>Ue,3aa.  Est  battu  par  Fier-  gleterre,   XLVIII^  a54.   Est  con- 

*     Te  Braicquel  et  Payen  d^Orléans,  damné  an  carcan  et  aux  galères, 

^     3a6.  Rompt  ia  trêve  quUl  a  faite  avec  XLIX  ,319. 

k     l'empereur  Henri ,  4^^*  ^^  porte  du  La-tour  (  un  nommé  )  se  fait  tail- 

cdté  de  Squise  avec  toutes  ses  for-  1er  de  la  pierre  à  fàge  de  y8  ans,  et 

ces»  4H'  ^'^nlend  avec  le  roi  de  guérit  parfaitement  en  six  jours , 

Bulgarie  pour  attaquer  tous  deux  XLVllI,  34 !• 

Fempereur  Henri ,  4^^*  Assiège  la  Latsâpb  (  le  capit.  )  est  tné  avec 

F     y'die  de  Squise  et  le  château  de  Ci-  six  des  siens  en  s'emparant  d'un  ra»? 

botos,  4^*^  Lève  le  siège  de  ces  velin  devant  la  forteresse  de  Casai, 

ta      deux  places ,  /^o.  Envoie  des  forces  XXIX ,  36o. 

st     contre  Nicomédie,  44  3*  Propose  une  Laubbspiite  (M.  de),  évéque  d'Or* 

as     trêve  qui  est  acceptée,  44^*  (  ^<^^  lèans,  se  plaint  à  la  Façnlté  de  ihèo- 

t-      ffardouÎM.)  ^  Epouse  la  princesse  logie  de  Paris  d'uu  nommé  Meidrac, 

3.     Marie,  fille  de  Timpératrice  Yolan-  envoyé  à  Orléans  par  M.  de  Senlia 

de,  4^7*  Montre  des  prétentions  à  exprès  pour  troubler  cette  ville  et 

:f      FEÛapire  en  vertu  de  ce  mariage,  dénigrer  tout  son  clergé,  XLVI,a33. 

K.     4^*  ^>^oii^(  M  fi^le  Eudocie  à  Ào->  Laubues  (  le  seign.  de  ),  neveu  du 

il     bert  de  Courtenay,  et  meurt,  470.  seign.  de  Villebon,  est  tué  au  siège 

c      (  Décad,  de  l'£mp,  latin.)  de  8.-Paul  y  XIX,.  a35» 

ftt          Lasgaris  II  (Théodore),  fils  dé  Lauliit  (  Nicolas  de),  chevalier 

■      Vatace,  lui  succède,  mais  n'a  pas  ses  de  Jacq.  d'Âvesnes ,  se  sauve  de  la 

itî      talens^  fait  nue  expédition  malheu-  mort,  I,  aoa. 

reuse  contre  les  Bulgares  j  se  laisse  Lausat  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 

r*      dominer  par  un  favori;  disgracie  bataille  de  La  Bicoque,  XVII,  379. 

a      Bftichel  Paléulogue,  fiisd'Andronic;  -  Lawat  (  Matthieu  de) ,  curé  de 

i^      lui  rend  ses  bonnes  grâces;  le  dis-  S.-Benoit  de  Paris,  est  un  des  rédac* 

^       gracie  de  nouveau  ;  le  rappelle  et  lui  teurs  de  la  déclaration  politique  des 

^.      accorde  la  plus  grande  puissance,  Seize,  XX,  a65.  Prêche  un  sermon 

I,  5o5.  contre  Henri  ly  et  son  abjuration, 

^.          LAsaiea,  huissier  au  parlement,  370.  (Introd»)  —Propose dans  une 

2}      est  mis  en  prison  pour  propos  sédi-  assemolèe  de  cette  faction  d'élire 

tieux;  un  de  ses  cooipagaons  en  dix  bourgeois  sûrs  pour  former  un 

meurt  de  saisissement,  XL  VU,  1 33.  conseil  secret,et  de  renouveler  le  ser- 

LiAssnsy  tapissier,  sort  de  Paris  ment  de  l'Union,  XJj,  364*  tie  con 

comme  politique;  sa  conduite  au  seil  secret  des  Seize  tient  ses  séances 

temps  des  Barricades,  XLVI,  6o3.  chez  lui,  371.  Se  sauve  en  Flandre 

Latins/  les  )  assiègent  Constanti-  après  le  meurtre  du  président  Bris-- 

I       BOple;sontrepoussès  dans  une  pre-  son,  auquel  il  a  participé,   384* 

^       miéce  atuque,  I,  364.  Réussissent  {^Mëm.  de  Cayel.) 

ri       dans  an  second  assaut,  370.  Se  ren-  Lauvat  (  le  sieur  de),  commandant 

dent  maitres  de  la  ville ,  97  a.  Butin  de  la  ville  d'Eu,  se  rend  à  composi* 

[       qu'as  y  font ,  376.  Tiennent  ub  con-  tion  à  Henri  iv ,  XLIV,  55 1 . 

i        seil  pour  l'élection  d'uu  empereur,  LAOiroT(Guill.  de)  conseille  d'as- 

'^        s83.  siéger  Mantes,  IV,  343.  Stratagème 

Latoux  (le  comte  Sigismond  de),  qu  il  emploie  pour  pénétrer  dans 

enToyé  en  Bohème  pour  entendre  cette  place,  a43.  Commence  avec 

^        les  plaintes  des  habitans  divisés  en-  les  arbalétriers  à  attaquer  les  Ân-<> 

tre  eux  pour  cause  de  religion,  par-  glais  devant  Auray,  393.  S'unit  aux 

vient  à  y  rétablir  le  calme,  XLII ,  chefs  de  bandes  qui  vont  en£spa- 

io4-  gtte,336. 

Latodr,  génois,  étant  près  de  Laurot  (Olivier  de),  écuyer  (la^. 
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^  niaad,  eit  tué  d'nn  'ooap  de  piq»»  k  Boi,  cfu^U  n*obtif  ni  que  par  l'oitte* 

'  la  bataille  deGavre,  X,  147.  mue  du  connétable ,  Sa.  Se  )astifie 

Lau«ot  (le  seîgn.  de),  ^cmyer-  pleinement,  53. DéliyreCléowntvii, 

newr  de  Hollande  ,  attaqué  par  les  et  reçoit  ordre   d'entreprendre  ta 

Gantois  près  du  villaf^e  d'£luer'-  GonqttéteduroyaamedeKaples,99. 

aéle,  les  bat  et  ks  met  en  déroute,  Soumet  presque  toutes  ies  places 

X,  108.  fortes  de  ce  royaume,  mais  succom- 

Lausot   (fiCattfaîen)^   j^rltre  et  be  eusuite  à  la  contagion  qui  conr 

ministre  renégat,  s'entretient  avec  sume  son  armée,  lûa.  (//|^vJ.) — 

lLCotton,oncledePierredeL'£s-  Chargé  de  porter  de  rargent  aux 

toile ,  sur  le  procès  de  Brigard,  et  Suisses ,  est  averti  de  la  résointiott 

annonce  que  ses  juges  seront  tués ,  ffn^ils  ont  prise  de  rompre  k  traité 

XLVI,   i84>  Préside  plusieurs  as-  de  paix,  et  se  retire  à  Gaieras, 

semblées  des  ^eize,  i85.  Fait  des  a64-  Est  envoyé  pour  assiéger- Bn»- 

exGuses sur  le  papier  blaao  proposé  se;  se  retire  à  Crémone ,  puis  à  Mt- 

à  k  signature  des  Seiz«  par  Bussy,  làn ,  273.  Est  laissé  par  le  duc  <k 

assurant  qu'on  n'y  mettra  rien  que  Bourbon  gouverneur  du   ducbé  «^ 

de  bon  et  de  saint,  t6€*  Milan;  va  assiéger  Bresse  ,Lfi'éiir rend 

Laureks  (Honoré  Du),  député  de  maître,  et  ta  remet  aux  VéniÇleas: 

Provence,  propose  aux  Etats  de  dé-  se  porte  sur  Vérone,  275.  La  rèç<^t 

pnter  vers  le  légat  pour  le  supplier  oompositiou,  et  k  remet  aufisianjn^é- 

de  ne  pas  quitter   Parii,   XLVI,  nitiens,  376.  Est  envoyé  gouverneur 

470.'  à  Milan ,  344-  Marcbe  cx^ntre  Pros- 

hàvnËMê  (maître),  tailleur  :arré-  per  Colonne,- 35 r.  Se  retire  à  ~" 


té  comme  politique,  est  délivré  par  lan,  35a.  Abandonne  cette  pkce, 
œux  mêmes  qui  l'ont  arrêté;  il  id-  354-  Bentre  dans  Crémone  qui  s*est 
forme  le  gouverneur  de  S.-Denis  révoltée,  357.  Envoie  Frédéric  de 
d'un  complot  contre  la  vie  du  Roi,  Boszolo  pour  reprendre -Parme,  ce 
XLYI,  i54»  qui  ne  peut  être  exécuté,  358.  Se 
'  Lavtrbg  (Odet  de  Foix,  seign.  retire  dans  TEtat  de  Venise^  qu'il 
de),  cbargédeveiller  àlas&retédtt  est  bientôt  forcé 'de  quitter,  ^359. 
ccHUctk  de  Pise,  est  blessé  dans  une  Rassemble  son  ar^iée^  envoie  de- 
émeute  en  voulant  rétablir  Tordre  mander  aux  Vénitiens  les  secours 
dans  cette  ville,  XY,  110.  {TahL  auxquels  ils  sont 'tenus,  d66.  Mar- 
du  règn,  de  Louis  xii.)  —  Est  lais-  cbe  sur  Milan,  se'  retire  à  Cassin, 
se  pour  mort  à  la  bataille  de  Raven-  368.  Se  voit  forcé  "de  livrer  oom- 
nés .  XVI ,  48..  {9fém.  de  Bi^ard,)  bat  ;  détaib  sur  la  bataiïk  de  La  Bi- 
—  Assiège  Vérone,  364*  La  prend  ooque, perdue  par  Fôbstina lion  des 
par  composition,  365.  [Fiewange.)  Suisses,  377.  Se  retire  en  France; 
-—  Est  fait  marécbal   de  France  ,  reproches  que^lui  fait  le  Ro^  4  com- 
XVn ,  16.  Accable  d'humiliations  ment  Lautrec  se  justifie,  384*  ^ 
k  vieux  maréchal  J.  Trivulce,  38.  envoyé  au  secours  Ide  Fontarabie; 
Son  excessive  sévérité  augmente  le  comment  il  parvient  à  ravitailler 
nombre  des  partisans  de  François  cette  pkce,  391,   et  à   défendre 
Sforcej  il  revient  en  France,   48.  Bayonne,  43^«  Reçoit  le  cx>mraan- 
Est  renvoyé  à  Mikn  par  le  crédit  dément  de  Tarmée  anglo-française 
de  sa  soeur;  à  quelles  conditions  il  destinée  à  remettre  le  Pape  en  it- 
part,  4q*  P«rd  Milan  et  les  princi-  berté,  XVIII,  3o.  Passe  les  monts 
pales  villes  du  duché,  5o.  Veut  assié-  et  se  rend  à  LasUsane;  noms  cks 
ger  le  château  de  La  Bicoque;  mais,  seigneurs  qui  Pacoompagnent,  44* 
sur  les  instances  des  Suisses,  livre  Assiège  Bosc,  qui  capitule ,  4^*  ^^' 
combat  aux  ennemis  et  est  mis  dans  tre  dans  Gênes,  dont  il  donne  le 
une  déroute  complète,  5i.  Revient  gouvernement  à  Théodore  Trivul- 
enFranoe,  sollicite  use  audience  du  ce;  marche  sur  Alexandrie,   47* 
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l*'assiége,  et  la  prend  par  capiittb-  niére,  VIII,  96.  Y  est  fait  cheva- 
tîon  ;  la  remet  entre  les  mains  des  lier,  98.  Se  rend  à  Salir  auprès  du 
dépatés  de  Franc.  Sforce^  4^.  Sou-  fioiayec  son  frère ,  iSd.  Rend  La- 
met  Vigéye  et  tout  le  pays  de  TO-  val  àXalbot  pat  composition,  3ao. 
meline  :  s'empare  de  Biagras  ;  prend  {Mém.  conc.  la  Pue.)  —  Assiège 
Pavie  aassBut,  la  préserve  de  Tin-  Mbrtaing,  et  force  les  Anglais  à  se 
cendie,  49*  ^  remet  aux  mains  du  rendre;  noms  des  seigneurs  qui  le 
dnc  de  Muau  { marche  sur  Plaisance,  secondent ,  54 1  •  (Riehemont.) 
d'après  les  remontrances  du  légat  Layal  (Guy  de),  seign.  de  Mont- 
du  Pape ,  5o.   Conclut  le  mariage  Jeau ,  accompaene  le  comte  d'Au- 
d'Hercule,  fils  du  duc  de  Ferrare,'  maie  à  la  bataille  de  la  Brossinière, 
avec  madame  Renée,  fille  de  Louis  YIII,  96.  Ecrit  à  ses  mère  et  aieule, 
XII,  5i.  Passe  l'hiver  à  Bologne;  se  dames  de  Laval  et  de  Vitré,  qu'il 
rend  à  Recanat ,  5a.  Entre  dans  la  est  arrivé  à  Loches»  oit  il  a  vu  le 
Fouille;  va  loger  à  Nochière,  53.  Dauphin;  portrait  de  ce  prince; 
Campe  dans  un  lieu  nommé  Troye;  qu'ensuite  il  est  alléà  S.-Aigiian,oii 
détails  de  quelques  petits  combats  il  a  été  reçu  par  le  Roi  ;  qu'il  ^est 
livrés  aux  Impériaux,  commandés  excusé  d'amener  avec  lui  si  peu  de 
par  le  prince  d'Orange,  54*  Corn*  monde,  aa3.  Qi^il  est  parti  avec  ce 
ment  il  manque  de  se  rendre  mai-  prince  pour  Selles  en  Berri;  qu^il 
tre  de  Naples,  58.  S'empare  de  Ve-  y  a  vu  la  Pucelle,  qui  lui  a  promis 
mottze  par  capitulation;  arrive  de-  de  lui  faire  boire  du  vin  à  Parb  en 
vant  Naples,  5q.  Campe  à  Ponge-  peude  temps,  33-4;  qu'il  l'a  vuémob- 
Rèal;  construit  deux  forts,  60.  Meurt  ter  à  cheval,  armée  tout  en  blanc , 
d'une  maladie  qui  se  met  dans  le  une  petite  hache  à  la  main ,  et  son 
camp  ;  noms  des  seigneurs  qui  suc-  frère  armé  de  même;  qu'if  y  a  trouvé 
combent  avec  liû,  74*  {Mém,  de  le  duc  d'Alençon,  et  un  geniilhom-* 
Du  Bellay.)  —  Sa  réponse  fière  me  de  son  frère  de  Chauvigny;  qu'on 
aux  seigneurs  qui  lui  reprochent  de  y  attendoit  le  connétable  avec  600 
n'avoir  pas  livré  combat  au  prince  hommes  d'armes,  aaS.  Que  le  seign. 
d'Orange ,  XXY,  3 1 .  Seconde  faute  d'Argenton,  un  des  principaux  gou- 
qai  lui  est  reprochée  ;  il  soumet  ton-  vemeurs,  lui  a  fait  un  bon  accueil  ; 
tes  les  places  des  environs  de  Na-  que  la  Pucelle  fui  a  dit  avoir  en- 
pies,  entre  autres  celle  de  Melphe,  vdyé  à  son  aieule  un  petit  anneau 
33.  Donne  le  prince  de  ce  nom  k  d'or  ;  que  M.  d'Alençon ,  le  b&tard 
M.  de  Vieille  ville  pour  en  tirer  ran-  d'Oriéans,  et  Graucourt,  dévoient 
çon,  34.  Lui  fait  présent  de  deux  pattir  de  Selles  après  la  Pucelle; 
galères  donc  il  s'est  rendu  maître ,  que  le  Roi  s'efforce  de  le  retenir 
44*  Assiège  Naples,  qu'il  manque  de  auprès  de  lui  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
prendre  par  sa  iiaute;  meurt  de  la  devant  Orléans ,  aa6.  Confiance  de 
peste,  46*  {yUillevilla.)  —Meurt  la   Pucelle    dans   sou   entreprisé; 
en  Italie  avec  Pierre  de  Navarre  ;  Guy  espère  qu'avant  peu  la  beso- 
épitaphesfaites  pour  eux  par  Ferdiii.  gtte  sera  exécutée  ;  il  se  recomman- 
Gonsalve,  XXiV,  5o.  {^UEstoile.)  de  à  ses  mère  et  aieule,  les  prie  de 
IaADXFOrt,  mineur  anglais,  tra-  lui  donner  de  leurs  nouvelles,  et 
vaille  au  siège  de  S.-Quentin  aux  leur  envoie  une  minute  de  sou  tes- 
contre-mines,  XXXII,  45 1.  tament  pour  qu'elles  y  ajoutent  ce 
Laval  (le  seign.  de)  se  joint  à  que  bon  leur  semblera,  227;  date 
Duguesclin  pour  aller  au  secours  de  de  cette  lettre,  338. 
Charles  de  Blois ,  IV,  aa6.  Laval  (  le  comte  de)  est  blessé  pen* 
Laval  (André  de),  depuis  mare-  dant  la  marche  de  4'armée  comman- 
chal  de  lioheac,  jeune  homme  âgé  dée  par  le  maréchal  Du  Biez,  se  ren- 
de la  ans,  accompagne  le  comte  dant  dans  la  terre  d'Oye,  XIX,  593. 
d'Aumale  à  la  batadle  de  la  Biossi-  Laval  (letiapit.),  lieui.  du  seign . 
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de  Qocdefi  goiircnMur  d»  Mondo- 
yiy  défait  un  corps  d'£spagnoU 
qui  Teut  reprendre  la  Marseille, 
XXIX,  87.  Est  £aû  prisonnier  dans 
Cairas,  89.  £st  éckaugé  pour  Pèdre 
de  LaVera,  1 18.  Découvre  une  ira 
hison  qui  a  été  ourdie  dans  Mon 
devi,  XXX,  2^1. 

hkYAL  (le  sieur  de)  fait  lever  le 
siège  de  Taiilebour^  au  maréchal  de 
Matignon,  XXXVIII,  agg.  Meurt 
de  douleur  de  la  mort  de  ses  deux 
frères,  3oo. 

Laval  (  Guy,  comle  de),  abjure 
la  religion  prétendue  réformée  ^ 
XL'VIIy  490*  ^^  ^ué  en  Hongrie , 
Su» 

Lavai,  (le  père),  capucin  ^  auteur 
d^un  livre  intitulé  Us  jusUs  Gran- 
deurs de  VEgUs€  rotHom,  XUX, 
ai  7. 

liAVAiDiir  (le  marquis  de )  favo- 
rise de  tout  son  pouvoir  les  plaisirs 
du  roi  de  Navarre  ,  XXXY,  i56. 
{Menu  da Bouillon,)  -^  Tue  le  jeune 
Handan,  qui  fait  Tamour  à  la  dame 
de  Iiucey,  qu'il  vouloit  épouser;  se 
retire  auprès  du  roi  de  Navarre^ 
Xh\,i6g.{V£stioU€.} 

LAVAKDiiir  (  le  fieign.  de  )  est  taé 
aq  siège  de  S.-L0,  XLY,  94. 

Lavardih  ( le  seign.  de),  au  mo-. 
ment  de  la  bataille  de  Coutras, 
prédit  au  duC)  de  Joyeuse  quelle 
en  sera  Tissue,  XLY,  340. 

Lavah^hivei  porte  -  manteau  de 
Henri  iv,  est  chargé  par  lui  do 
porter  à  Philippe  n  les  Lettres  in> 
terceptées  de  Mayenne  ^  11  a  de 
longs  entretiens  avec  ce  roi,  qui 
s^ouvre  à  lui  ;  il  est  admis  près  de 
Tinfante  Claire-Eugénie,  que  le9 
Seize  veulent  pour  reine,  XX,  373» 
Lui  remet  le  portrait  de  son  maître, 
quVUe  désire  connoitre;  averti  à 
temps,  il  quitte  furtivement  Ma*> 
drici,  et  revient  en  France  à  travers 
mille  dangers,  374;  ^LII,  80. 

IiAVËDAïf  (le  vicomte  de)  com- 
mande tes  3^000  hommes  de  pied 
que  le  vicomte  d^  Xurenne  mène  à 
Moulins  au  diicd'Alej^n,  XXXY, 
146. 
.L?Av«iiDx,  (  M.  c^  )  a  démontré 


L£C 

dans  na  travail  plein  de  xecheiclMs 

savantes  la  mauvaise  foi  et  la  per- 
fidie des  juges  qui  condamnèrent  la 
Pucelle,  Yin,  3 14. 

Laviome  (  le  capit.))  du  parti  de 
la  Ligue,  pratique  des  intelligeaces 
avec  le  chancelier  de  Navarre,  qu^il 
trompe,  et  fait  prisonnier  un  de  ses 
frères,  XLI,  53. 

La  VILLE  (Xean),  dit  Ahhé  de  peu 
de  sens,  peintre,  arrêté  pour  crime 
de  vauderie,  se  coupe  la  langue 
pour  ne  point  répondre  aux  inter- 
rogatoires qu'on  lui  fait  subir  j  con- 
fesse par  écrit  d^avoir  été  en  vaude- 
rie j  dénonce  un  grand  nombre  de 
personnes  de  tout  état^  XI,  64.  £st 
condamné  à  être  brûlé  ^  ^es  der- 
nières paroles,  73. 

La vionnois,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  écrit  un  livre 
sur  la  réformation  de  la  iusùce, 
XLYIII,  348. 

LAXETet  Droitier  accompagnent 
le  Dauphin  à  T entrevue  de  Monte- 
reau,  YI,  35i.  S^acharnent  sur  le 
cadavre  du  duc  de  Bourgogne,  35a. 
Latheville,  capit.  normand^ie 
sauve  des  premiers  du  copibat  livré 
aux  Espagnols  devant  les  AcoEes^ 
XLy,33l 

XiEBEROBT  (le  sieur  de),  neveu  de 
3*  de.  Montluc,  s'empare  de  llle  de 
Ré,  XXII,  334.  Emporte  le  château 
de  Levignac,  3o3.  Rend  par  capi- 
tulation la  ville  d^ Aiguillon  à  un 
parti  de  protéstans,  408. 

Les  OEUF  (Jean),  chevalier,  livre 
la  ville  d^Evreux  aux  Bretons,  XÎH, 
326. 

LEnouRG  (  le  capit. }  se  distingue 
à  la  défense  de  Sienne ,  X^ISI,  asi. 
Lebr£T,  avocat  du  Hoi ,  raconte 
à  F.  de  L'Èstolle  un  tour  de  diable- 
rie arrivé  dans  la  Conciergerie, 
XLVm,  350. 

Lebr^jn  (Gilles),  connétable  de 
France ,  assiste  au  siège  de  Bélinas, 
U,  363. 

Lebruit,  riche  marchand  de  la 
rue  S. -Denis,  enlève  la  fille  du  com- 
missaire Belin^  laquelle  est  perdue 
pendant  trois  jours^  XLYI,  374* 
Lecamus  ob  Beaulxeu  oaptivs  I* 


coniiapce  de  Charles  vii«  «i  ne  tar- 
de pas  à  ea  abuser,  VIII,  34*  ^^ 
tué  presque  soos  les  yeujL  du  Roi^ 
a5  et  128. 

liECLERC  (Thomas  ),  écossais,  esi 
condamné  à  être  pendu  pour  ayoir 
enlevé  Targent  à  un  marchand  de 
]^oiason  de  Paris,  XIII,  456. 

Lecle&g,  conseiller,  est  tué  par 
un  soldat,  dans  sa  maison  prés  de 
Montfort-rAmaurv,  XL\I,  i36. 

Legoigitriix  (  Jac<}.  ),  conseiller 
au  parlement,  favorise  les  menées 
dn  prince  de  Condé,  L,  367. 

Lbcoq,  évéque  de  Laon,  se  mon- 
tre Tennemi  le  ^lus  acharné  du 
Roi ,  IV,  i34'  S^etablit  de  son  au- 
torité chef  du  conseil,  i35. 

Lecqves  (le  sieur  de)  contribue 
à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  de- 
Tant  Villemur,  XLI,  i25  et  suit. 

Le  DiiN  (Olivier  le  Diable,  ou), 
barbier  du  Roi,  est  envoyé  par 
IjOuîs  XI  à  Gand  auprès  de  Marie 
de  Bourgogne;  essaie  de  gagner  les 
habitans  à  se  rendre  au  Roi,  XII « 
263.  $*enfuit  secrètement  de  cett^ 
yille,  264*  Fait  entrer  une  compa- 
gnie de  gendarmes  à  Toumay,  o66* 
X^^rn.  de  Comines.) — Est  envoyé  à 
Paris  pour  défendre  à  un  cordelier 
de  Yillefranche  de  continuer  Be& 
prédications,  XIY,  73.  Doone  une 
grande  fêle  au  légat  du  Pape  et  à 
plusieurs  gens  d'Eglise,  98.  {J,  de 
Trojres.) 

Lee  (Simon  de),  caplt.  de  la  com- 
pagnie de  Nemours,  rencontre  un 
corps  de  80  chevaux  allemands,  en 
fait  4^  prisonniers,  et  revient  char- 
gé de  buiin,  XXXII,  35d.  Est  blés- 
se  dans  une  sortie,  368. 

Lefaucheuu,  jeune  ministre,  prê- 
che.on  excellent  sermon  à  Gharen- 
ton  sur  le  psaume  J'ai/ne  mon  Dieu, 
XLVIII,329. 

Lefebvile,  prevât  et  théologal 
d' Arras,  ci-devani  aumônier  et  pré- 
dicateur de  la  Reine.  (  Voye»  Tart. 
jyi^in,  de  DuguescUn.) 

LsFivRE,  premier  président  de  la 
cour  des  aides ,  donne  che%  lui  un 
ballet  où  s^  élèvent  des  querelles  fa- 
ctieuses, XLVn,  4 18. 
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LsvàvaB  M,)  est  Uil  i«4iieplaiur 
daRoi,XLIX,aj8. 

Legbâi  obtient  la  charge  de  Ren- 
tenant  civil  par  le  crédit  de  la  Reîie, 
nonobstant  toutes  les  recomina»- 
dations  oontraires,  XLVUI,  ii66. 
Fait  serment  à  la  cour  en  cette  qunp> 
lité^  vend  son  état  de  conseiller 
40,000  écus,  369.  Pi^blie  quatre  or- 
donnances nouvelles,  379.  Revoie 
deux  affronts,  298.  Va  se  plaindre 
an  Roi  de  Parrét  rendu  contre  lui^ 
comment  il  est  accueilli,  309. 

LsoEAT  ,  maître  de  rhôtel-Dien 
de  Paris,  dans  une  assemblée  de 
bourgeois  et  de  marchands  appuie, 
contre  Tavis  de  Tévêque  d* Amiens, 
la  proposition  qui  y  est  faite  pour 
qu^on  ne  soit  contraint  de  payer  au- 
cune dette  tant  que  la  guerre  dure- 
ra, XLYI,  5^7. 

Leoraho  (Jacq.),  moine  augustia, 
prêche  contre  la  Reine  et  le  duc 
aOrléans,  YI,  aSg.  Passage  de  son 
sermon  cité  par  le  moine  cle  S.-Def 
nis,  a6o. 

LsoaAirD  (Pabbé)  a  consacré  «a  vie 
entière  à  faire  des  recherches  sur 
Louis  XI,  dont  il  a  écrit  ThisUoire^ 

Înèces  nombreuses  quUl  a  reaueil- 
ies  y  a  choisi  ce  prince  pour  son 
héros;  Duclos  a  adopté  toutes  les 
idées  de  Tabbé  Legrand,  XI,  x4^ 

Legsas,  trésorier  général  de 
France  à  Paris,  haraugue  le  Roi  en 
faveur  de  ses  confrères  ;  rappelle 
les  services  qu^ils  lui  ont  rendus,  et 
le  prie  de  ne  pas  confondre  les  in- 
nocens  avec  ceux  d^entre  eux  qui  se 
sont  rendus  coupables,  XLIX,  334* 

Lcottoiir  (  Guérin  ) ,  bailli  de-  S.- 
Pierre-le-Moustier ,  tombe  sur  des 
Flamands  qui  venoienL  apporter  de 
Fargent  à  Douay,  et  les  tue  ou  les 
fait  prisonniers,  XIV,  7 1 . 

LsouAY^  maître  des  requêtes  et 
du  conseil  de  M.  le  comte- de  Sois- 
sons  ,  reçoit  de  ce  prince  un  congé 
prompt  et  rude ,  XLYIII ,  379. 

Lejai  (Nicolas),  président,  aux 
enquêtes,  favorise  les  menées  du 
prince  de  Condé,  L ,  267.  Est  arrê- 
té et  conduit  à  Amboise ,  aoa.  Est 
mis  en  liberté  par  le  traité  de  Loi«- 
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dan,  336.  Sort  de  Paris  après  la  dé-  reiit  qu^on  panégyrique  de  tinns  xi; 

tentiôn  de  M.  le  prince  ae  Condé^  les  faits  n'y  sont  pas  toajoa»  racon- 

353.  tés  avec  exactitude;  omissions  iiiF- 

LELièvRE,  receyeiir  à  Ingrande,  portantes,  XI,  lai.   ^écesâté  de 

auteur  d'un  projet  formé  sur  la  vil^  faire  précéder  les  Mémoires  de  Phi- 

le  de  Tours  pour  la  mettre  dans  le  lippe  de  Comines  d'une  introduc- 

parti  des  ligueurs ,  est  pendu  avec  tion  plus  impartiale  et  plus  com- 

SCS  complices ,  XXXIX,  270.  pléle^  dans  quelles  sources  il  a  faW 

Leloup  (Jean)  se  distingue  au  In  puiser  pour  la  faire,  laa.  Les 

combat  nayal  livré  prés  de  Modon,  notes  de  Lenglet-Dufresnoy  ont  été 

VU,  79.  abrégées,  et  pourquoi;  ses  pièces 

Lemaistre  ,  président  du  parle-  justifacatiyes  ont  été  également  ré- 

ment  de  Paris,  appelé  chez  le  duc  duites^    ia3.   Quelles   sont   celles 

de  Mayenne ,  lui  l'ait  connottre  Par-  qu'on  a  conservées,  et  quelles  antres 

rét  rendu  par  la  cour,  tendant  à  ce  ont  été  ajoutées  ^134*  (  yét^ertiss.^ 

qu'il  ne  soit  rien  attenté  aux  lois  du  —-Publie  en  1741  une  nouyelle  édi- 

^  royaume  concernant  la  succession  tion  du  Journal  de  Henri  iv  par 

'  au  trône ,  XXXVI ,  236.  (  Mém.  de  L'Estoile ,  XLV,  26.  Réflexions  cri- 

{^heverny.)  XU,  439.  — Refase  de  tiques  sur  cette  édition,  37  et  ^n, 

rentrer  au  Palais,  après  le  meurtre  (JVotice.) 

du  président  Brisson;  traite  le  curé  Levo  (  le  comte  de  ) ,  envoyé  en 

de  S.-André  de  saneuioaire,  XLVI,  Ecosse,  dépense  mal  à  propos  les 

200.  Opine   dans  l'assemblée  des  deniers  du  Roi;  passe  au  service  de 

Etats  pour  qu'on  entre  en  confé-  celui  d'Angleterre ,  épouse  une  de 

rence  avec  le  parti  du  Roi  ;  son  avis  ses  nièces ,  XIX ,  56o. 

est  adopté,  malgré  le  légat,  les  pré-  Lehoitcouiit,  chancelier  de  11J- 

dicateurs  et  les  Seize,  345.  Présen-  nion,  sort  de  Paris  emportant  les 

te  à  l'assemblée  des  Etats  93  arti-  sceaux;  à  quel  dessein;  ses  créan- 

cles  du  concile  de  Trente  dont  le  lé-  ciers  font  tout  saisir  chez  lui,  XLVI| 

gat  poursuit  la  réception,  lesquels  i45. 

blessent  les  droits  de  la  couronne  et  LEiroircovaT  (  le  cardin.  de  )  est 

lesltbertés  de  l'Eglise  gallicane,  383.  outrageusement  menacé   en   plein 

Est  député  par  le  parlement  auprès  conseil  par  le  comte  de  Soissons  ;  sa 

du  duc  de  Mayenne  pour  jusii-  mort,  XLYI,  327. 

fier  la  cour  de  1  arrêt  qu'elle  a  ren-  Levormard,  avocat  au  grand  con- 

du  pour  le  maintien  des  lois  fonda-  seil,  est  subitement  attaqué  de  fré- 

mentales  du  royaume,  44^*  ^^  ré-  nésie;  pourquoi,  XLIX,  200. 

ponse  au  curé  de  S.-André,  qui  se  Léoir  (le  seign.  de  )  est  tué  à  la 

plaint  de  ce  qu'il  a  assisté  à  rarrét  bataille  de  S.- Aubin,  XIV,  40^- 

du  parlement  pour  le  maintien  de  la  Léoir  x ,  pape ,  essaie  de  détour* 

loi  salique,  467.  Est  d'avis  aux  Etats  ner  Louis  xii  de  son  entreprise  sur 

qu'on  laisse  partir  le  légat  ^  qui  ne  le  Milanais,  XV,  124*  Fait  faire  au- 

fait  que  brouiller,  470*  ^^  réponse  près  de  ce  roi  les  plus  vives  démar- 

aux  plaintes  que  le  duc  de  Mayen-  ches  pour  obtenir  la  dissolution  du 

ne  lui  fait  faire,  576.  Il  invile  ce  concile  de  Lyon,  I25.  (  TabL  du 

duc  à  mettre  un  peu  de  côté  son  règ.  de  Louis  x//.)  —  Effrayé  des 

intérêt  particulier,  et  à  consulter  succès  de  François  i,  lui  demande 

davantage  l'intérêt  public,  58o.  Est  une  entrevue  pour  terminer  les  dé' 

fait  septième  président  par  le  Roi,  bats  relatifs  à  la  pragmatique,  XVII, 

XLVII,  17.  {VEstoUe,)  XLIX,  tfi'i,  19.  Prend  sur  ce  prince  un  grand 

Lebglet  -  DuFREsiroT ,    éditeur  ascendant;  les  principaux  pointa  du 

des  Mémoires  de  Philippe  de  Comi-  concordat  sont  arrêtés,  20.  Publie 

nés;  la  préface  dout  il  a  fait  précé-  contre  Luliier  une  bulle  élocpiente 

der  cette  édition  n'est  le  plus  sou-  et  pathétique  ;  le  frappe  ensuite 
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d^aaathéme,  ^S.  Trûu  fleefètemeat  amis  une  lettre  sur  les  affiiires  du 
avec  TEmpereur;  rend  public  le  temps,  XLVII,  Sq^i. 
traité ({uHl a faitavecittiy 4^  Meurt  Lescuh  (le  bàurd  de),  depuis 
d^un  catarrhe  violent,  5o.  (Introd,)  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Com- 
—  Se  ligue  avec  Charles^^uint  ;  minces,  révèle  à  la  cour  de  France 
conditions  de  cette  ligue,  333.  Ré-  les  intrigues  de  Jean  d'Armagnac, 
cit  des  causes  qui  lui  font  aban-  XI,  169.  Obtient  pour  récompense 
donner  le  parti  du  Roi,  334*  Meurt  Severac  et  Gapdenac.  et  s'attache  k 
de  joie  d'apprendre  que  les  Fran-  la  fortune  du  Dauphin,  170.  (  /it- 
çais  ont  perdu  Milan»  359-  (  Met»,  trod,  )  —  Se  réunit  aux  Bretons  ré- 
ae  Du  B^Uof,  )  voltés  ;  succède  au  crédit  du  mi- 

I^éoH  Sguie  ,  prince  grec ,  aspire  nistre  Landais,  favori  du  duc  de  Bre- 
à  la  main  d'Eudocie ,  fille  de  l'usur-  tagne,  XIV,  160.  Abandonne  les  inté- 
poteur  Alexis,  I,  67.  Inquiète  les  rets  du  Roi  pour  soutenir  les  droits 
f'ran^is,  68.  Epouse  £udo<âej  ne  de  la  princ.  Anne,  et  servir  les  pro- 
peut défendre  le  passage  des  Therw  jets  du  duc  d'Orléans  ;  est  privé  de  la 
naop  jles  ,7  a.  (ZVb^ce.) — Refuse  de  sénéchaussée  de  Guyenne ,  1 66.  Fro- 
se  soumettre  au  marq.  de  Montfer-  met  au  seigneur  d'Alhret  la  fille  ai- 
rat,  -3i4«  Défend  vigoureusement  née  du  duc  de  Bretagne,  et  le  dé- 
Ck>rinthe,  336.  (  f^iU^-Uarelown*  )  termine  par  là  k  venir  au  secours  du 
Lio voa>(  le  capit.) ,  fib  de  M.  de  duc,  1 69.  (  T^L  du  r^.  de  Ck,  ria.) 
La  Bpurdezière ,  maître  de  la  jgfarde-  I^cuv  (  Thomas  de  Foix  ),  frère 
robe  du  Roi,  est  tué  an  si^e  de  de  Laatrec,  défend  Parme  contre 
Thionvitte,  XXVII,  36i.  les  Espagnols;  chasse  de  la  ville  6 

liéopoui,  archiduc ,  s'empare  de  ou  7  capitaines  italiens  et  leurs  com- 
la  ville  «t  château  de  Calcof,  au  voi-  pagnies ,  XVI,  38i .  Force  les  Espa- 
amage  d'Aix-la-Chapelle,  XLYIII,  gnols  à  lever  le  siège ,  38a.  (Mem. 
383.  dt  Fhuranse.  )  —  Soumet  tout  le 

Le  Foac  (  le  cheval.  )  dresse  une  duché  dUrbin;  en  met  en  posses- 
embuscade  près  de  Séez  au  comte  sion  Laurent  de  Médicis,Xy  II,  !i76. 
de  Salisbury,  et  lui  tue  du  monde.  Sa  conduite  dans  le  Milanais  indis- 
YIII,  108.  Défend  le  château  de  pose  les  espriu  contre  lui,  335.  Son 
Bfayenne-la-Juhais  contre  ce  même  entreprise  sur  Reggio  à  l'occasion 
comte  ;  est  obligé  de  le  rendre  en  des  bannis,  336.  Est  remplacé  par 
payant  a,ooo  écus,  1 10.  son  frère  liautrec ,  343.  Est  envoyé 

Lbfrbstre,  march.  joaillier,  est  au  secours  de  Parme,  qu'il  est  obli- 
pendu  comme  séditieux ,  et  pour  gé  d'abandonner,  346.  Rejoint  Par- 
avoir  blessé  un  loueur;  il  meurt  en  mée  de  son  frère  à  Crémone,  35o. 
conibssant  qu'il  est  de  la  religion  (  Du  Bellay.  ) 
réformée,  et  assigne  k  comparoltre  Lescuv,  conseiller  au  parlement 
bientôt  devant  le  grand  juge  l'éche*>  de  Pau,  est  envoyé  par  les  pretes- 
vin  Gompan,  qu'il  accuse  de  sa  mort,  tans  de  ce  pays  pour  réclamer  con- 
XLVI,  77.  tre  l'arrêt  du  conseil  portant  réta- 

LsaMSs  (le  baron  de),  un  des     blissement de  la  rdUgion  catholique 
chefs  de  bandes  qui  désoloient  la     et  des  ecclésiastiques   dans  leurs 
France  sous  Gharles-le-Sage,  lY,     biens,  L,3q6. 
323.  Lesdiguiehes  (le  sieur  de)  bat 

Le  Roux  (  Jean  ) ,  chevalier  fran-  les  ligaeurs  et  le  duc  de  Savoie  dans 
çais,  est  tué  à  la  bataille  de  la  Bros-  le  Dauphiné ,  XXXVI,  186.  Il  les 
sinière,  VIII,  98.  bat  une  seconde  fois  au  fort  Bar- 

LsiOT  est  pendu  à  Paris  pour  rault,  aoo.  S'empare  de  la  vallée  de 
avoir  falsifié  un  appel  d'un  prevdt  Morienne;  oblige  le  duc  de  Savoie 
des  maréchaux ,  ^VII ,  4 1 7  •  kse  retirer  du  Dauphiné ,  33 1 .  Em- 

hsaGUtfi  (M.  de)  écrit  à  un  de  ses     porte  de  force  le  fort  Bar  rault,  dont 
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U  deyknt  goaremear,  ^%L  (  Che*.  Onribonaiére»  le  cb&leaa  deti'Ai*. 

per/t^.) — Surprend  Moiiielimart  et  gniUe,  345.  Bat  le  doc  de  Savoie 

Dlusienrs  bonnes  places,  XXXVIII,  pcèsde  Montméliant,  34^  Fait pven* 

joi.  Reprend  Monteliinart  sur  lai  dreAlost,  35o.  Se  prépare  à  atia- 

tiatholiquef,  344*  Chasse  les  ligueurs  qner  le  iott  de  Barrault,  4^*  ^'^ 

du  pont  de  Beauvoisin  et  de  S**  rend  maître,  4^  i  •  (^^^'•^<^^f[r^) 

Lanrent-du-Pont;  s^empare  de  Brian-  —  Défait  les  troupes  du  duc  de  Sa^ 

oon  et  d'EaLÎles ,  XL ,  1 58.  Rétablit  Toie,  XLyU,  ao8.  Attaque  et  prend 

dans  Grenoble  le  parlement  et  la  le  fort  de  Barrault,  aaS.  S^empare 

chambre  des  comptes,  199.  Va  en  de  Chambéry,  388.  Prête  le  ser- 

Proyence  au  secours  du  sieur  de  la  ment  de  maréchal  de  France  en* 

Valette,  aoo.  Bat  les  Savoyards  k  tre  les  mains  du  Roi,  3a49  P**^  ^^ 

Esparon  de  Palliéres,  âoi.  Attaque  parlement,  359.    (  VEstode.  )  •» 

presdeMontméliantrarmée  italien-  Essaie  par  sas  discours  de  mainteT 

ne  conduite  par  le  duc  de  Monte-  nir  dans  Tobéissance  an  Boi  l'as- 

Biarciano,3oi.  Surprend liuz^s^em-  semblée  des  ^rotestans  de  Greno- 

Kire  de  Gorbon^  va  au  secours  de  ble,  L,  3i3.  Fait  des  levées  sur 

orestel ,  3o3.  Livre  combat  à  Far-  son  seul  crédit,  les  conduit  en  Fié* 

mée  savoyarde^  et  la  met  en  dé-  mont  au  secours  du  duc  de  S»- 

iQute,  3o3  et  suiir.  S^empare  du  chà-  voie ,  363.  Est  envoyé  Tannée  sni- 

teau  d'Avalo»,  3o6.  Reprend  Dra-  vante  pour  commander  les  troupes 

goignan  ;  se  rend  maître  de  Dig;ne ,  que  le  Roi  enroie  en  Piémont,  40^ 

a'Antibes,  d'oii  il  chasse  les  Sa-  Force  don  Pèdre  à  renoncer  ii  y  fai- 

voyards)  XLI ,  99.  Les  poursuit  jua-  re  la  guerre,  4<^*  ^^  envoyé  pour 

que  sous  les  remparts  de  Nice;  part  Gomasander  Tarmée  réunie  devant 

pour  attaquer  Yence,  100.  Empor-  S«^ean-d'Angel]|r;  fait  aitaq«er  k 

te  S.-Marcellin ,  loi.  Passe  le  mont  faubourg  de  Taillebourg,  5o^  Se 

de  Genévre  éprend  La  Pérottse,  104.  décide  a  faire  abjuration  ;  est  fut 

S'avance  dans  le  Piémont;  s^empare  connétable ,  539.  Vient  à  Montpei- 

de  Ui  tour  et  de  la  vallée  de  la  Lu-  lier  remercier  le  Roi,  543.  Travail- 

zerne,   io5.  Attaque  Yigon,  s'en  le  au  rétablissement  de  la  paix,  543. 

rend  maître  après  une  vive  résis-  [FoiOientgr^MareuiL) 

tance;  envoie  au  Roi  10  drapeaux  Lespabe  (le  seign.  de),  issu  de  la 

ennemis,  106.  Fortifie  Briqueras;  y  maison  d'Aibret,  commandant  de 

fient  traa[i8porter  du  canon,  1 09.  S'ap-  Mesagne,  petite  ville  de  la  terre  d'O- 

proche  de  Cavours  en  ordre  de  ba-  trente ,  est  fait  prisonnier  et  «xxnduit 

taille,  III.  Asftiége  cette  place  ;  s'em*  à  Brindes  ;  visite  Guill.  de  Vil  lenenve 

pare  d'une  U)ur  du  ehàteau,  11  a.  et  lui  donne  dix  ducats ,  XFV,  275. 

Poursuit  les  Savoyards  dans  leur  re-  Est  mis  sur  La  même  galère  qiM  lui , 

taraite  de  Briqueras,  114.  Revient  3o4*  Est  échangé  pour  le  RU  da 

presser  le  siège  de  Cavours,  11 5.  comte  de  Cfaamberin,  fait  prison- 

Accorde  une  capitulation  et  se  rend  nier  par  les  Français,  307.  \Mém. 

maître  de  la  place,  117.  Se  relire  de  Villeneuve.)  —  Entreprend  la 

en  Dauphiné  après  avoir  assuré  ses  conquête  de  la   Navarre,  soumet 

garnisons,  118.  Va  au  secours  de  la  tout  le  pays;  est  battu  près  de  Lo- 

citadelle  de  Briqueras;  assiège  le  fort  grono,   et   désavoué   par  le    Roi, 

de  S.>Ben<^t,  qui  se  rend  par  com-  XVII ,  47  {introd,) ,  et  1187. 

position ,  XLII ,  397.  Se  rend  mal-  LEsms ,  trésorier  des  guerres ,  se 

tre  de  toute  la  Morienne,  XLIII^  distingue  à  la  défense  de  Sienne, 

34i*Se8aisitd'Aignebelleetduchâ-  XXI,  219. 

tean  de  La  Rochette ,  343.  Emporte  Lessax  (  le  sieur  de),  gouvem.  de 

et  détruit  un  fort  bâti  sur  l'Isère  Saumur,  livre  an  roi  de  Navai^^e  cette 

pot  le  ducde  Savoie  ;  prend  le  châ-  ville  et  le  pont,  XXXIX ,  1 1  a.  Gom- 

teau  de  Chamouset,  344$  ^^  ^^'  ^^  ment  il  découvre  et  fieiit  échooer  un 


proivt  Ibnaépw  à»  UgoranMirU  Aaiiége  Btagn»,  s'en  nnd  màhre, 

ville  de  Tours ^  ^169,  et  la  perd  ensuite,  5i.  Asiiége  Fos- 

LESTARACy  fils  dLun  médedn,  esi  aano,  47^*  BBDger  qu'il  court  dans 

pendu  pour  avoir  touIu  tuer  le  pré-  un  assaut .  477*  Ses  teutaiiyes  pour 

^dent  Forget,  XLVIII,  68.  aToir  la  place  à  com]M)sitio]iy  &S^. 

L»*£sTBLLE  (  le  sieur) ,  gouvern.  de  L'obtient  enfin  par  capitulation,  487. 

Mayenne  pour  le  Koi ,  bat  et  met  en  Son  discours  à  TEmpereur  pour  le 

fuite  rarmée  de  Lansao ,  XL,  64  et  détourner  d'envahir  la  Provence , 

suiv.  Assiste  au  siège  de  La  Fertë-  5o3.  Il  meurt  aux  environs  d'Aix, 

Bernard ,  69.  Est  fait  prtKmnier  au  XIX,  i5d. 

siège  de  Graon,  XLIyôg.  VEvàqvK,  soldat,  sollicité  par 

Lbstre  r  Hugues  de),  homitte  très-  de  belles  promesses  de  la  part  des 

éloquent  aàna  la  langue  latine,  est  Seize  de  tuer  le  président  Brisson 

introduit  au  consistoire  des  oàrdi-  et  ceux  qu'on  lui  dés^era ,  s'y  eu- 

Baux,  et  r  parle  des  affaires  de  gage,  nais  fait  secrètement  avertir 

France,  XL  ,88.  le  président,  lui  conseille  lui-même 

LesTuu  (Raymond  de),  prieur  de  de  sortir  de  Paris ,  XL,  371. 

Tottlouse ,  attaque  avec  Tigueur  les  Lbtert,   chevalier  français,  se 

SerratfiDS  de  Tripoli,  VII,  54.  Est  distingue  à  la  bataille  de  Codherel, 

cokisttitë  par  ie  maréchal  Boncicaut  lY,  967.  T  blesse  à  mort  le  baron  de 

snr  son  projet  contre  Alexandrie,  1 46.  Mareuil ,  «69.  Renverse  à  terre  Pé- 

LEToiriTEtiBa  (Chariot),  chausse-  teadard  du  comte  de  Mont£att^ 

tîer  de  Pans,  arrêté  pour  plusieurs  aide  Duguesclin  à  se  remettre  sut 

larcins,  avoue  ses  crimes^  et  nomme  med ,  298.  Devient  un  des  chefs  de 

plnsieurs  de  ses  complices,  qui  sont  bandes  qui  désolent  la  France,  3a3. 

condamnés  ayec  lui  à  être  pendus,  Lxtoix  (Jean)>  conseiller  au  par- 

Xlil ,  387.  lement,  fait  déchiqueter  le  vimge  à 

Lettse  de  S.  Louis  sur  son  expé-  la  femme  de  Boulanger,  procureur 

didon  en  Egypte,  lécrite  par  lui*  au  Chàtelet,  parce  qu'elle  refuse  de 

même  et  traduite  du  latin,  II,  i54  continuer  de  vivre  avec  lui$  il  est 

et  suiv.  absous  par  le  parlement  de  Rouen 

LcTUftC,  garçon  des  pins  débau-  moyennant  de  l'argent,  XLY,  ao8. 

chés  ^  dînant  chez  La  Ghapelle^Mar-  Lsbioht  (  Pierre  Vive ,  sieur  de) , 

tean,  et  se  mo(|uant  de  ta  mort  et  surintendant    général  de   l'armée 

du  jugement  de  Oieu,  tombe  en  foi-  française ,  est  envoyé  k  Sirasbonrg 

blesse  et  mettrt  deux  heures  après ,  pour  demander  des  vivres  et  rafral'- 

XLVI,5a8.  ohissemens,  XXVI,  4 1 3.  Fait  an 

LEVAiEh,  référendaire  en  la  ohan-  connétable  un  rapjport  peu  favora- 
oellerie^  accompagné  de  a  à  3oo  ble  sur  les  dispositions  des  habitans 
botnrgeois.  va  demander  au  doc  de  de  cette  ville,  4i^- 
Mayenne  la  trêve  on  la  paix;  inci-  Lsekhite  est  fouetté  par  les  car- 
dent remarquable  au  sujet  de  Senaut,  refours  de  Paris  pour  avoir  épousé 
XLVI,  4^-  ^^'^  femmes,  XLIX,  178. 

Levasseur  ,  marchand  de  vin,  tue  Lhomme  (Thomas),  trompette  du 


site,  dispute  à  l'évêque  de  Paris  son  heu  non  suspect  entre  Paris  et  S.- 

droit  de  préséance  k  la  Sorbonne,  Denis  où  on  avisera  aux  moyens  les 

XLVIII ,  3a6.  pins  propres  à  pacifier  l'Etat,  XLV, 

LÎve  (  ^nt.  de)  s'empare  de  Va-  SaS. 

lence,  ville  sur  le  P6,  et  fait  prison-  L'Hommet,  libraire,  est  pendu- 

nier  Galéas  de  Birague,  XVII,  4^3.  pour  un  libelle  contre  les  Guise* 

Défeit  l.-J.  Med^^nin,  XVIII,  4$.  trouvé  ches  hii,  XXXIIi,  97. 
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L^ofnTAL(lechMW)eKitr),  (Uns  aisakm   dcstûiée  à  resipiaGer  k 

l'espoir  de  rapprocher  les  d&OL  par-  chambre  de  justice  de  Bordanx , 

tû  qui  divisent  TEtat,  ooavoqoe  une  XXXYII ,  291. 

assemblée  de  notables  à  Fontaine-  L^osmtal  (Paul  Hocanit  de), 

blean;  il  essaie  de  calmer  Tefferres-  ar<:heyéqiie  d^Aix,  prêchant  le  ca- 

cence  qu^y  fait  naître  la  proposition  rtee  îi  S.-André,  scandalise  la  pa- 

de  Golignjr ,  XX ,  9 1 .  Eait  convo-  nMsse  d* Ablon  pour  avoir  ditqa'on  j 

quer  les  Etats  à  Orléans ,  9a.  Publie  chante  de  vilaines  chansong,  XLVl^ 

on  édit  qui  dérobe  les  protestans  4^3. 

aux   persécutions,  et  indique  nne  L^oiube,  maître  des  requétesL  est 

conférence  entre  les  évêqoes  et  les  ncmuné  da  conseil  général  de  117- 

ministres  de  la  réforme,  97.  CoUo-  nion,  XX,  a^a.  Se  distis 

que  de  Potssj,.  98.  Malgré  Topposi-  les  partisans  le»plns  zélés 


le  parmi 
le  la  cause 

tîoD  des  parlemens,  il  fait  publier  rojâlc,  a59.  Est  désigné  pour  pre- 

Fédit  qui  permet  aux  protestans  de  fA  des  marchanda^  a6i.  (Introd.)'^ 

célébrer  publiquement  leur   culte  Présente  à  Henri  ry  les  clefs  de  cette 

hors  des  Tilles,  1 00.  Donne  tort  aux  ville,  XUI,  106.  (Ccfct.)— Est 

catholiques  dans  le  massacrede  Vas-  nommé  prévôt  des  marchands  noo- 

sjy  io3.  Fait  rendre  à  Roussilion,  obstantis  dnc  de  Mayenne,  XLVI^ 

en  Dauphiné ,  Fédit  qui  fixe  le  com-  392.  Sa  réponse  anx  Seiae  qui  Inide- 

menoement  die  Tannée  au  premier  mandent  de  parler  au  duc  de  Féria 

janvier,  117.  Fait  rendre  deux  or-  pour  leors  rentes  de  la  ville,  354-  ^ 

donnanoes  à  Moulins  ,>  Tune  sur  le  réponse  aux  reproches  que  viennent 

domaine,  Fantre  sur  k  réformatioA  Ini  ftire  le»  qiiarteniers  de  Paris, 

de  la  justice ,  1 30.  Son  obstination  à  583-  Il  leur  jure  qu'il  n'est  ni  ne  vent 

ne  pas  croire  aux  complots  des  pro-  être  Espagnol,  non  pins  que  M.  de 

testans ,  1 34*  Se  démet  de  la  place  de  Blayenne ,  5SL  Son  différend  avec 

chancelier ,  1 33.  (  Jntrod,  )  — -  Dans  le  cardinal  Pellevé ,  687.  Il  pr^este 

sa  harangue  k  Fouvertnre  des  Etats  les  clefs  de  Paris  au  Roi,  XL  VU,  aoi 

d^Orléans,  il  s'élève  contre  les  abus  (l/Esiùiie.) 

qui  se  commettent  en  tons  états,  sur-  hiAMCOVVt  (M.  de),  mestre  de 

tout  dans  celui  du  clergé,  XXXIIIy  camp  du  régiment  de  Picardie,  force 

i34-  Son  discours  an  colloque  de  les  barricades  de  Sommier  es,  et  con- 

Poissy,  1 4?  - 1^  contribue  plus  que  les  traint  cette  place  à  capituler,  L,  541  • 

antres  ministre»  à  la  paix  de  i568y  LiBBaA.Ti  (François),  mathémati- 

pnblie  sur  la  nécessité  de  la  faire  un  oien,  est  pendu. pour  avoir  écrit  des 

écrit  dont  les  théories  ne  ponvoient  lettres  au  Roi,  XL\I,  333. 

s'appliquer  aux  circonstances,  4^3.  Libexta  (le  eapit.  Pierre)  entre- 

(Cattelnau.) — Dans  un  conseil  tenu  prend  de  remettre  Marseille  sons 

a  Monceaux  défend  les  protestans,  l'autorité  dn  Roi;  comment  il  exé- 

et  propose   d'envoyer  ramir^  au  ente  cette  entreprise ,  XIHI,  308 

devant  des  Suisses  pour  les  empé-  et  sniv.  Après  la  réduction  de  cette 

cher  d'avancer,  XXXV,  57.  {Mém.  ville  est  nommé  viguier  perpétuel, 

du  duc  de  Bouillon.)  •—  Fait  des  a  16. 

vers  sur  la  bataille  de  Dreux,  XLV,  Licaixague  (Jean  de) ,  ministre 

58.  (VEstoiU,)  protestant  de  FégUse  de  la  bastide 

L'HosFiTAL  (la  chancel.  de  )  ab-  de  Clarence,  traduiit  par  ordre  dek 

jure  la  religion  protestante ,  et  va  à  reine  Jeanne  le  catéchisme  et  fe^ 

la  messe,  XLV,  3o3.  Nouveau  Testament  en  langue  bas- 

L'HosFiTAL  (  Michel  Hnrault  de),  que ,  XXXVIt,  3o6. 

petit-fils  dn  chancelier  de  L'Hospital,  Licnxvx  (le  capit.  )  est  tné  an 

conseiller  au  parlement,  publie  des  siège  de  Dronier,  XXIX,  i34- 

écrits  an  siqet  des  troubles  de  Fran-  Liehhaho  ,  commandénr  de  Rho- 

ce^  est  nommé  membre  de  la  com-  des,  espagnol,  est  tné  dans  nne  cas- 
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«tue  f{u'U  occttpoit  avec  8eo  chevaux,  chevalier  en  fait  j  le  sei|pieiir  de  li- 

XYI,  ao3.  gny,  touché  de  sa  gënérosité,  lui 

LiEvm  DE  Steelâxt,  écuyer  gan-  envoie  le  lendemain  un  heau  pré- 

tois  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  sent,  •  a3 .  Epouse  la  princeise  d'Al- 

est  tné  au  siège  d^Alost,  X,  119.  temore,  qui  meurt  de  chagrin  après 

LiEViH  BonAE,  maçon,  se  met  à  son  départ  de  Naples,  aa4*  Cause 

la  tête  des  rebelles  de  Gand^  devient  de  la  mbrt  de  ce  seigneur,  aa5. 

leur  capitaine  j  marche  avec  eux  sur  Ligue  (la  )  :  factions  qui  la  parla- 

Oudenarde ,  X ,  70.  gent  après  la  mort  de  Henri  m ,  XX, 

LièvRE  (Le) ,  de  Rouen,  à  la  télé  aSi.  (IntroJ.) — Prétentions  de  cha- 

de  10,000  bourgeois  de  cette  ville  cun  oes  princes  qui  la  soutiennent, 

assiège  Rouleboise  de  concert  avec  XXXVI,  3a3.  {Mém.  de  Cheverny^ 

Duguesclin ,  IV,  a4'-  —  Articles  de  la  Ligue  qui  sont  im- 

LiGHAHE  (P.  de)  est  tué  à  la  ba-  primés  et  envoyés  par  toute  la  chré- 

taille  de  Grandson,  X,  SgS.  tîentéy  XXXVIII,  a54.  Observa- 

LiGNE  (  J.  de)  joute  an  mariage  du  tions  sur  ces  articles,  «57.  lies  chefs 

duc  de  Boargo^e,  X,  368.  de  la  Ligue  prennent  les  armes  en 

LxGVEms  (le  sieur  de)  soulève  les  i585,  a63.  Leurs  motifs  apparens, 

liabitans  de  Chartres  et  les  entraine  i64*  Contraventions  des  princes  de 

dans  la  Ligue;  motifs  de  sa  conduite,  la  Ligue  à  Védit  de  réunion ,  4^0  et 

XXXVI ,  1  Sa.  suiv.  (  Cayet  )  —  Efforts  de  PEspa- 

LiGirsaoLLES  ,^  favori  du  Roi ,  est  gne  pour  faire  choisir  par  les  Etata 
assassiné  an  milieu  de  la  cour  j  ce  généraux  de  la  Ligue  un  roi  à  sa  dé- 
meurtre,  resté  impuni,  y  cause  beau,  yotion ,  XUV,  33 1 .  {VilUrqr,)  — 
coup  d^agitation,  XX,  j44>  XXV,  Les  quarteniers  etdizainiers  de  Pa- 
1 98.  ris  vont  dans  les  maisons  faire  signer 

-LiGHBRT,  commandant  de  Ver-  la  I^igue,  XLV,  i43-  Vers  faits  sur 

neail  pour  la  Ligue,  rend  cette  place  la  Ligue  elle  gouvernement,  3o5. 

au  comte  de  Soissons,  XL,  a.  Observations  remarquables  sur  Fétat 

Lion  lÈRES  (  le  capit.)  est  tué  dans  de  la  Ligue,  tirée^e  la  Suite  du  Mor 

une  course  avec  partie  de  sa  com-  naht,  XLVIII,  388.  {VJEstoile.) 

pagnie  entre  Hesdin  et  Montreuil,  Ligue  des  protestans  en  France: 

XXXI ,  49-  variations  dans  son  gouvernement^ 

Lighoux  (le  sieur  de) .  blessé  an  elle  n^estni  toute  populaire  ni  toute 

siège  de  Rouen,  meurt  de  sa  blés-  aristocratique,  XXV,  a36  et  suiv. 

8are,XLIV,  548.  Ligueurs  (les)  demandent  inso- 

LiiGVT  (Louis  de  Luxembourg,  lemment  à  ht  cour  du  parlement 

aeign.  de),  fils  du  comte  de  S. -Paul  qu'elle  fasse  justice  de  Bu  Belloy, 

décapité  sous  Louis  xi ,  remarque  le  huguenot,  prisonnier  à  la  Concier- 

chevalier  Bayard,  XV,  161.  Parle  gerit^  XLV,  367.  Disposent  à  leur 

de  lui  '  "^"--^ ""'   '         '  '  ' j-«__:.  o-^  Au«».-«» 

sente 


son  de  ce  seigneur,  167.  Re^it  après  géspar 
la  conquête  de  Milan  les  seigneuries  pour  ses  mignons  S.-niesgrin,  Que-» 
de  Tortone,  Vagayre,  etc.,  qui  se  fus  etMaugiron,  38o.  Après  la  mort 
révoltent  ensuite,  319.  Se  propose  de  Henri  m,  ils  mettent  en  liberté, 
de  les  réduire  ;  entre  dans  Vagayre,  moyennant  rançon,  ceux  qu'ils  ont 
aao.  Sa  conduite  envers  les  nabi-  emprisonnés  pour  faciliter  Fassassi- 
tans  de  cette  ville,  qui  viennent  lui  nat  de  Jacq.  Clément,  XLVI,  5. 
demander  pardon,  a»i.  A  la  prière  Une  bande  de  ligueurs  qui  sont  ai- 
de son  lieutenant  Louis  d'Ars,  il  le  lés  à  S.-Cloud  en  bateau  pour  ho- 
leur  accorde  ;  offre  à'  Bayard  tou-  norer  les  cendres  de  Jacq.  Clément 
le  la  vaisselle  qu'ils  sont  venus  lui  sont  submergés  à  leur  retour,  6.  Les 
présenter,  aaa.  Usage  que  le  bon  ligueurs  font  chanter  un  Te  Deum 
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à  Noire -Daine  en  réjouissance  de  44^*^^'®P^'^^^c^™^^^^^ûte,443. 
l'élection  du  pape  Grégoire  XIV,  lao.  L'Islb  (Manassés  de)  prend  là 
LmcESTRC,  docteur,  prêche  con-  croix,  I,  loa.  Repousse  les  Grecs 
tre  Henri  de  Valois,  qu'il  appelle  dans  une  première  rencontre^  i^. 
vilain  Hérodcy  et  fait  prêter  léser-  Est  nommé  du  Se  corps  de  bataille 
ment  à  tous  ses  auditeurs  qu'ils  em-    contre  l'empereur  Alexis,  198.  Ao- 

5 loferont  jusqu'à  la  dernière  goutte  compagne  l'empereur  Baudouin 
e  leur  sang  et  au  dernier  ecu  de  dans  son  expédition ,  390.  Accom- 
leur  bourse  pour  yenger  la  mort  des  pagneYille-Hardouin  à  Andrinople, 
deux  Guise,  XLY,  379.  Singulier  3oa.  Part  de  Constantinople  avec 
sermon  sur  la  mort  de  la  Reine  mère,  Ville-Hardouin,  se  rend  à  Tzorulum 
383.  Il  rassure  laconscience  d'un  des  et  se  porte  vers  Andrinople,  Zk^.  Est 
premiers  de  l'Union,  397.  Sauve  des  commis  à  la  garde  du  camp  devant 
fureurs  du  peuple  deux  dames  bu^    cette  ville,  353.  Rallie  les  fuyards  à 

Saenotes,  4o4*  Au  grand  étonnement  la  bataille  d'Andrinople,  356. 
e  plusieurs ,  il  prêche  pour  la  paix,  Lisle  (  le  comte  de)  seconde  le 
XL VI,  43a*  Reçoit  des  lettres  du  capul  de  Bnc  à  la  bataille  de  Na- 
Roi  pour  l'aller  trouver  poar  sa  con-  varelte ,  IV,  4 1 o. 
version;  se  rend  auprès  du  légat;  Lisle  (le sire  de)  est  fait  prison- 
comment  il  en  est  accueilli»  4^^*  ^^  ^^^  P'^  ^  Cbâteau-Cbinon,  XIV, 
se  jeter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui    6. 

demander  pardon  ;  fait  son  éloge  en  L'Isle  (le  cap.)  est  fait  prisonnier 
cliaire,XLVII,44*EstmisparM.d'0  au  siège  de  Montcalve,  XXX,  338. 
sur  l'état  des  prédicateurs  du  Roi,  Lislb  (M.  de)  écrit  au  Roi  que 
avec  les  gages  de  aoo  écus  par  an,  tons  les  chevaliers  et  seigneurs  es- 
($6.  Essaie  en  vain  de  convertir  à  la  pagnols  souhaitent  M.  le  Dauphin 
religion  catholique  un  procureur  des  pour  serviteur  de  l'Infan  te,  XLV  m, 
comptes,  75.  139. 

Lircolu  (l'évêque  de)  se  distin-  L'Isle*Adah  passe  au  service  du 
gue  par  ses  dévastations  en  France,  duc  de  Bourgogne,  VI,  33 1 .  Est  in- 
IV,  96.  troduit  dans  Paris  avec  un  corps  de 

LiNCoviTz,  lieutenant  pour  l'Em-  troupes  bourguignonnes;  enfonce 
pereur  en  Styrie,  va  au  secours  de  les  portes  de  rhôtel  de  S. -Paul  ;  cou- 
la ville  de  Chsse  occupée  par  les  Us-  traint  le  Roi  à  monter  à  cheval,  et 
cochiens;  est  défait  par  les  Turcs  et  le  conduit  dans  toute  la  ville,  337. 
se  sauve  avec  peine ,  XLIII ,  3o8.      Ose  parler  à  Henri  v  avec  familîa- 

LiNOESET  (le  comte  de)  vient  au  rite  et  le  regarder  en  face,  356.  Est 
secours  de  La  Rochelle  avec  une  arrêté,  357.  {Tabl,  du  règ.  de  Ch. 
grande  flotte ,  LI ,  1 08.  Vaines  ten-  ri.) — Ses  intelligences  dans  Paris  ; 
tatives  faites  a  cet  égard ,  1 11  ;  il  se  entre  dans  cette  ville  en  criant  vive 
retire  en  essayant  de  s'entremettre  Bourgogne!  VU,  203.  Va  trouver 
au  moins  de  l'accommodement  de  le  Roi  dans  son  hôtel,  lui  parle  avec 
cette  ville  avec  le  Roi ,  1 1 3.  respect,  394.  Marche  contre  les  gens 

LioHiTEL  DE  Maldeghen  défend  duDauphin,1e8fbrce  à  rentrer  dans 
Compiègne  contre  les  troupes  dn  la  Bastille,  395.  Reçoit  cette  forte- 
Roi,  VII,  361.  resse  à  composition,  396.  Combat 

Li<;^UEs  (le  seig.  de)  commence  la  les  Anglais,  3o6.  Est  obligé  d'aban^ 
guerre  entre  Charles-Quint  et  Fran-  donner  Pontofsé;  va  mettre  garnison 
cois  I  en  s'emparant  de  l'abbaye  de  à  Beauvais ,  3o8.  Assiège  la  ville  de 
â.-Amatid  et  de  la  petite  ville  de  Toucy,  335.  Prend  l'église  de  L'Es- 
Mortaigue  dans  le  Totirnaisis  ,  tang^Saint-Germain,  330.  {Mém.  de 
XVII ,  304.  Est  fait  prisonnier  le  Fehin.)  —  Est  un  des  chefs  de  Fen- 
jour  de  ses  noces,  470.  Surprend  à  trêprise  qui  a  pour  but  de  cbasset 
Bouhain  le  capit.  nedaigne,  XIX,    les  Anglais  de  Paris  et  de  recevoir 
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le  oonnélahâe  de  RioKettOnt,  VIII,  cour,  pub  tué  en  allant  à  la  chasse, 

6i .  {Tahl.  du  rêg.  de  Ch.ru.  )  --  XXXIX,  33. 

Danger  qa^il  court  à  la  bataille  livrée  Loisel  (Ant.),  avocat  au  parle- 

aux  Anglais  devant  S.*Denis ,'  ifi^.  ment,  est  nommé  avocat  général,  et 

(^lUchemont.)  chargé  par  le  Roi  de  préparer  tout 

LisTEifois  (Anne  de  Vienne,  sieur  pour  le  rétablissement  du  parle- 

de  Beaufremont,  fils  unique  du  ba-»  ment  de  Paris,  XLVII,  a8. 

ron  de) ,  est  tué  dans  uu  combat  li»  L^Oisbledr  est  introduit  dans  la 

vré  prés  de  Montargis,  XXXVI,  98.  prison  de  la  Pucelle  pour  tâcher  de 

Litige  :  d'où  ce  mot  tire  son  ori-  l«i  '•ire  tenir  des  discours  qui  puis* 

gine,  m,  3o6.  ^^^^  tourner  contre  elle,  VIII,  296. 

Livarot  ,  un    des  mîguons  du  Y'^n'  lui  demander  pardon  pen- 

Roi ,  se  bat  en  duel  avec  le  marquis  ^ant  qu  elle  va  au  supplice,  3o6. 

de  Maignelais  qui  le  tue,  et  qui  est  Loibais  ,  chef  de  séditieux,  maî- 

tué  ensuite  par  le  laquais  de  Livar  ÎF«  ^e  la  ijlle  de  Sisteron  dans  le 

rot    XLV   307  Comtal,  refuse  de  se  rendre  a  Avi- 

Livrées',  habits  que  les  rois  fai-  f^?J}  «"^t^jjy.'^^^*^^!;!  ^tT^f  I 

soient  distribuer  aux  officiers  de  la  ï«^"«  •  XXVIII,  a5o  Est  aiuque 

couronne  et  à  ceux  de  leur  maison  ^  ^^  ^^°"P«  du  maréchal,  a55.  Se 

dans  les  fêtes  solennelles,  III,  96.  J^J^?»*?  *>?"  ^^J^'  ^«  ««^'«'^'  ^ 

D'od  viennent  les  livrées  des  sei-  tocl»™eme,  357. 

gneurs  d'aujourd'hui, 97.  CesUvréea  ,   J^nçhaii  (le  capitO,  du  paru  de 

f'appeloieni  aussi  manteaux,  98.  »«  I^ig«%«/t  fait  prisonnier  devant 

X         / 1             j    T    \           •  Noyon,  XL,  370. 

I^BE  (le  seign.de  La),  enseigne  £o„c-Chimp  (Henri  de  ),  seign. 

du  duc  d*  Bouillon,  tau  prisonnier  ^^^isé,  se  rend  dans  la  PouiUe,  I, 

au  château  de  Hesdia ,  se  sauve  des  ]3/C 

maius  des  ennemis,  et  pomrvoil  à  la  £o„cwic  forme  le  projet  de  trom- 

^X^  oa,  ''*'*^"  **^  BouiUon  ,  1^3  Parisiens  en  feignant  d'être 

XA.Xi ,  3io.  ésLUs  la  disgrâce  du  Roi }  son  projet 

LoDRON  (Ludovic,  comte  de),  re-  est  découvert,  XLV,  394. 

met  par  capitulation  k  ville  d'A-  LoirouEVALfArtus  de),  chevalier, 

lexandrie  au  seigneur  de  Lautrec ,  entre  pour  le  Roi  dans  la  ville  de 

XVIII,  48.  S.-Quentin,  XIII,  404. 

LoHEAG   (le  maréchal  de)   est  Lohguev al  ( le  seign.  de )  forme 

nommé  lieutenant  du  Roi  pour  la  une  entreprise  pour  surprendre  les 

ville  dfi  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  ennemis  prés  de  Luxembourg,  XIX, 

Xin,  348.  Est  envoyé  en  Norman-  U5,  Peu  de  succès  qu'il  y  obtient , 

die  pour  défendre  cette  province  445.  (j9u  Bellay.)  —  Est  fait  pri- 

contre  les  Bretons ,  370.  sonnier  à  la  bataille  de  S  .-Quentin, 

Loi  salique  :  son  origine;  fut  tou-  XXIV,  aoa.  {Mém.  de  Tavannes,) 

jours  religieusement  conservée  pour  Longueville  (Claude  d'Orléans, 

la  oouronne,  IV,  74-  Fut  solennel-  duc  de  ) ,  est  tué  à  l'âge  de  16  ans 

lement  reconnue  par  les  pairs  du  devant  PaVie,  XIV,  541* 

royaume  après  la  mort  de  Ii0uis-le>  Lomoueville  (le  duc  de),  chargé 

Hutin,  7$,  et  confirmée  dans  une  de  ravitailler  Térouenne,  perd  la 

antre  assemblée  des  prélats,  des  sei-  bataille  de  Guinegaste,  où  il  est  fait 

^enrs  et  des  bourgeois,  76.  Disciis-  prisonnier,  XV,  i  a6.  (  TabLdu  règ» 

«ions  qu'elle  fit  naître  après  la  mort  de  Louis  xii.)  — Négocie  le  mariage 

de  Gbarles-le-Bel,  83.                     ,  du  Roi  avec  Marie  d'Angleterre, 

LoiGiTAG  (le  sieur  de),  favori  de  a6a.  (  Mém.  de  Fleurange.) 

Henri  m ,  demandant  au  Roi  une  Lovgueville  (le  duc  de)  part  de 

piao«  de  silùfeté  après  la  mort  du  Compiégne  pour  aller  au  secours  de 

duc  de  (attise,  est  renvoyé  de  la  Sentis ,  XXXIX,  173.  Adresse  un 
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discours  à  ses  capilaines  pour  les 
prier  d^obéir  au  sieur  de  La  Noue, 
auquel  il  remet  le  commandement 
de  sou  armée,  173.  Prend  le  château 
de  La  Grange-le-Roi^  assiège  Mon* 
tereau-sur-Yonne,  179.  Est  blessé 
à  mort  à  la  porte  de  Dourlens , 
XUII,  3o.  (Mém.  de  Ciycf.) —Dé- 
livre Senljs  assiégé  par  les  ligueurs, 
XLV,  4^1.  Est  l)Iessé  d^un  coup 
d'arquebuse;  meurt  des  suites  de  sa 
blessure,  XLVII,  i3i.  {VEstoUe,) 

LoNGUEYiLLE  (le  duc  de),  malgré 
la  bonne  volonté  que  lui  témoigne  la 
Reine,  quitte  Paris  eu  même  temps 
que  le  duc  de  Bouillon,  "L,  229.  Es- 
saie en  vain  de  se  rendre  maître  de 
la  citadelle  d^Âmiens,  aSa-  Est  forcé 
de  se  retirer,  a84>  Se  rend  maître 
de  Corbie,  3a8.  Se  rend  aux  vœux 
des  habitans  de  Peronne ,  qui  veu- 
lent lui  remettre  leur  place,  345.  En- 
tre dedans ,  se  fait  remettre  le  châ- 
teau, 346.  Refuse  de  le  rendre,  347  • 
Abandonne  le  parti  de  M.  le  prince 
et  obtient  le  gouvernement  de  Ham, 
358.  Vient  à  Paris  après  la  mort  du 
maréchal  d^Ancre;  se  marie  avec 
mademoiselle  de  Soissons,  385. 

LÔHGVEViLLB  (madcm.  de)  établit 
les  carmélites  à  Paris,  XXX  Vl,  43a. 

LovGUEviLLE  (mad.  de)  est  mise 
en  liberté  avec  sa  belle-nlle  et  ses 
filles,  par  le  moyen  du  duc  de 
Mayenne,  moyennant  60,000  écus, 
XLiy,  a5oXonstance  de  ces  dames 
pendant  leur  captivité,  a5i . 

LoNGUEviLLE  (  Antoinette  d^Or- 
léans  de),  veuve  du  marq.  de  Belle- 
Isle,  se  retire  à  Toulouse  au  couvent 
des  Feuillantines,  où  elle  se  fait  re- 
ligieuse, XLVII,  254. 

LoiTGwi  (le  sire  de  )  est  fait  pri- 
sonnier prés  de  Château-  Chinon, 
KIV,  6. 

LoppiAu  (MossenPeyrot),  capit. 
espagnol ,  est  tué  devant  Montpel- 
lier, attaquée  par  les  catholiques, 

XXXIV,  357. 

LoRE  (Ambroise  de)  veut  repren- 
dre la  ville  de  Fresnay,  et  s'en  re- 
tourne à  Ste.-Suzanne,  VIII,  93. 
Défend  S  te.  -  Suzanne  contre  le 
comte  de  Salisbury;  forcé  de  capi- 


LOS 

toler,  lui  paie  a,ooo  écua  dW  comp- 
tant, 109.  Prend  la  place  de  Raine- 
fort  eu  Anjou,  laa.  Part  de  Sablé; 
attaque  à  un  village  nommé  Am- 
briéres  un  capitaine  anglais,  dé&ût 
sa  troupe  et  le  fait  prisonnier,  xao. 
Accompagne  Jeanne  d^Arc  jusque 
Blois,  i58.  Poursuit  les  Anglais  qei 
ont  quitté  le  siège  d'Orléans,  17S. 
Assiste  au  siège  de  Jargeau,  181.  Dé- 
fend Lagny  contre  les  Anglais ,  aig. 
Les  force  a  s'éloigner,  aao. 

Loaé  (la  dame  Ambroise  de), 
femme  de  Robert  d^Estouteville , 
prévôt  de  Paris ,  meurt  fort  regretr 
tée,  XIII,  37a.  • 

LoRGEs  (le  seign.  de)  entre  dans 
Méziéres  avec  des  troupes  et  des 
munitions,  et  renforce  ainsi  la  gar- 
nison de  cette  place,  XVII,  3 1 6.  Se 
mesure  avec  le  seigneur  de  Vaul- 
dray,  du  camp  ennemi,  317.  Em- 
porte d'assaut  le  château  de  Com* 
tes ,  396.  Monte  le  premier  à  l'as- 
saut au  siège  de  Pavie,  XVIII,  73. 
Force  la  brèche  et  entre  dans.  la 
ville,  74.  Est  envoyé  en  Ecosse  avec 
une  armée,  XIX ,  56o. 

LoRHÀiif  B  (le  duc  de)  est  fait  con- 
nétable par  le  duc  de  Boorgogne , 
VI,  335. 

Los  (abbé  de),  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  :  sa  mort,  I,  a4a. 

Los  (Thierry  de)  se  rend  à  Ve- 
nise, 1, 146.  Arrête  Mnrtzuphle  et  le 
fait  conduire  à  Gonstantinople,  3i8. 
Est  présent  à  la  bataille  d'Atramit- 
tium,  3a8.  Est  chargé  du  comman- 
dement de  la  garnison  de  Rusium, 
386- Est  battu  parles  Comans,  39a. 
Conduit  l'arriére-garde  de  l'armée 
contre  Johannice,  406.  Est  envoyé 
au  secours  de  Renier  de  Triht,  4io. 
Se  rend  à  Nicée ,  T  fortifie  l'église 
de  Ste.-Sophie ,  cToù  il  se  défend, 
4a4*  Monte  une  des  galères  qui  vont 
au  secours  de  Squise,  44^-.  ^^  char- 
gé de  défendre  Nicomédie,  44^*  -^^ 
-taqué  par  les  troupes  de  Lascaris, 
est  fait  prisonnier,  444*. 

Los  Velès  (le  marquis  de),  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome,  entre- 
prend d'enlever  l'évèqne  de  Lame- 
go,  ambassadeur  de  Portugal,  Ll, 
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aBi  et  raiy.  Demande  an  cardinal  Loubars  (Jean  de),  chambellan 
Bwberin  la  permiasion  d'avoir  des  do  Roi,  chassé  par  mad.  de  Beau- 
gens  pour  sa  garde  j  ce  qui  lui  étant  jeu,  découvre  au  duc  d'Orléans  le 
refusé,  il  augmente  le  nombre  de  ses  projet  formé  par  cette  dame  de 
estatiers,  a83.  Combat  livré  entre  Fenlever,  XIV,  i58.  Son  noble  dé- 
aa  suite  et  les  ^ens  de  Tambassadeur  voùment  pour  Anne  de  Bretagne, 
de  France  qui  escortent  Fambassa-  i85. 

deur  du  Portugal;  ceux-ci  triom-  Louis-le-Gros  ,  roi  de  France  k 

phent,  et  forcent  Los  Yelés  de  re-  Tàge  de  iS  ou  16  ans,  réunit  les  sei- 

tourner  chez  lui  à  pied^  387.  Hon-  gneurs  contre  Guill.  de  Normandie, 

teuz  d'avoir  été  vaincu,  îi  publie  et  force  ce  prince  à  renoncer  à  ses 

cfoe  ne  se  trouvant  pas  en  sûreté  à  projet?,  IV,  3o.  Monte  sur  le  trdne,- 

Rome ,  il  n'y  peut  plus  demeurer,  et  rétablit  Tordre  dans  le  royaume; 

391.  établit  le  régime  municipal;  se  li- 

IjOssc  (le  sieur  de),  capitaine  des  gue  avec  les  comtes  de  Flandre  et 

Ecossais ,  promet  à  la  reine  de  Na-  d'Anjou,  3 1 .  Il  donne  l'investiture  de 

varre  qu'if  fera  sauver  le  duc  d'A-  la  Normandie  au  fils  de  Robert,  et 

lençon  son  frère  de  sa  captivité ,  ne  pouvant  l'y  soutenir,  lui  adjuge 

XXXVII,  i5o.  le*comté  de  Flandre  ;  force  l'emper. 

Loss£  (le  capit.  La),  gonvem.  du  Henri  v  à  se  retirer  dans  ses  Etats, 

château  de  Villarzy,  est  fait  prison-  3a.  Consent  à  recevoir  i'hommaec 

nier  par  le  duc  de  Nevers,  XXXI,  de  Henri,  roi  d^ Angleterre^  pour  la 

948-  Normandie,  33.  Fait  couronner  son 

LossES  (  le  sieur  de)  vient  k  Paris  fiis  Louis  ;  sa  mort,  34. 

annoncer  le  gain  de  la  bataille  de  Louis-le-Jeuite,  roi  de  France, 

Dreux,  XXVIII,  71.  Il  apprend  au  couronné  du  vivant  de  son  père,  se 

maréchal  de  Montmorency  la  mort  fait  reconnoitre  duc  de  Guyenne  en 

du  maréchal  de  Saint -André,  78;  épousant  Eléonore,  fille  de  Guillau- 

XXXIII,  a49*  me  ix ,  duc  d'Aquitaine,  IV,  34* 

LosTE,  principal  commis  de  M.  de  Donne  Finvestiture  de  la  Norman- 
Vilieroy,  d^intelligence  avec  l'Es-  die  et  sa  fille  Blarguerite  en  mariage 
paçue  et  trahissant  son  maître ,  se  k  Eustache,  fils  d'Etienne,  roi  d' An- 
note en  se  sauvant ,  XLVII ,  439-  gleterre  ;  part  pour  la  croisade  ;  à 
Son  corps  est  tiré  à  quatre  chevaux  flon  retour  abandonne  le  parti  d'E- 
CU place  de  Grève,  4^7.  tienne,  adjuge  la  Normandie  à  Hen- 

LoTiEA  (le  général),  autrefois  ri,  fils  de  Ma thilde  et  de  Plantage- 
riche,  meurt,  à  Page  de  80  ans,  dans  net;  se  ligue  de  nouveau  avec  Etien- 
la  misère^  XLVI ,  4o5.  ne,  35.  Fait  casser  son  mariage  avec 

LoucBARo,  commissaire,  est  pen-  Eléonore,  et  perd  toute  l'Aquitaine; 

du  au  Louvre  comme  coupable  du  consent  à  donner  la  paix  au  roi 

meurtre  du  président  Brisson  ;  son  d'Angleterre  Henri  11;  a  quelle  con- 

caractère,  ses  vob,  XLVI,  217.  dition,  36.  Marche  au  secours  du 

LovoDN  (conférences  de)  :  noms  comte  de  Toulouse  sou  vassal,  37. 

des  personnages  qui  s'y  trouvent,  Louis  viii ,  roi  de  France,  félicite 

L,  33a.  Discours  de  M.  le  prince  Robert  de  Gourtenay  sur  son  éléva- 

de  Condé;  articles  qui  y  sont  arré-  tion  au  trône  de  C!onstantinople,  et 

tés;  avantages  qu'en  retire  M.  le  lui  promet  des  secours,  I,  467.  (/^^c. 

prince*  333.  de  l'Emp.  laL)  —  Est  envoyé  par 

LouB  (le  capit.  La)  défend  ChÂ-  son  père  contre  l'armée  anglaise,  et 

tellerault  contre  les  catholiques,  et  défait  le  roi  Jean,  IV,  48.  Les  ba- 

repousse  les   capitaines   Octavieu  rons  d'Angleterre  lui  offrent  la  cou- 

Montalte  et  Malateste  dans  un  as-  ronne;  quels  droits  il  y  pouvoit 

sautqu'ilslivrent àlaville,XXXni,  avoir;  il Paccepte,  s'embarque,  mais 

473.  voit  le  nombre  de  ses  ennemis  aug- 
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meater  chaque  jour,   5o.  FaH  un  mettre  le  comte  d^  Artois,  sou  frère, 
traité  qui  assure  sou  retour  en Fran-  fur  ie  trôae  impérial  ^  eniroie  dei 
ce  ,  5i.  Refuse  de  rendre  la  Nor*  ambassadeurs  à  Femperear  Frédé* 
mandie  au  roi  d^ Angleterre  ^  confis-  rie ,  et  l'engage  à  se  reooscilier  ayec 
que  tous  les  fiefs  mouvans  de  la  cou-  le  Fap«,  7e.  Travaille  à  terminer 
runne  qui  lui  avoient  appartenu;  par  des  négociations  nobles  et  fraiH 
force  Richard,  frère  de  Henri  m,  à  ches  la  lutte  qui  exisloii  entre  eux; 
se  rembarquer^  renouvelle  la  trêve  tient  une  cour  pléoière  à  Saamnr^ 
de  cinq  ans  avec  ce  roi;  quelles  en  se  rend  à  Foitiers  pour  installer  son 
sont  les  conditions;  sa  mort,  5a.  frère  Alphonse  dans  son  fief  ;  danger 
(  Précis  des  guerres  entre  laFr.  et  qvCii  j  court,  71.  Va  trouver  près* 
VAngl.)  que  seul  son  ennemi  Lusignan,  dé> 
Louis  IX,  roi  de  France,  accueille  concerte  tous  ses  projets  et  revient 
ie  jeune  Baudouin  et  le  remet  en  à  Faris;  met  en  état  de  défense  les 
possession  de  plusieurs  domaines  de  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie; 
sa  famille,  I,  49^*  l^^g^S^  1^  c^^*^**  déclare  dans  un  parlement  Lusiguam 
ronne  d^épiues,  et  la  place  dans  la  rebelle,  marche  contre  lui,  et  par 
chapelle  du  Palais  ;  demande  à  Tem*  une  attaque  soudaine  déjoue  tons  ses 
pereur  Frédéric  ii  un  sauf-conduit  projets,  7a.  Echappe  au  danger  d'é^ 
nour  le  jeune  Baudouin,  et  Tobtient,  tre  empoisonné,  73.  Fonsse  lagnerre 
498*  S^oppose  à  Fabandon  des  terres  avec  vigueur  contre  le  roi  d'Ange- 
de  Courifnajr  parle  jeune  Baudouin  terre;  sa  défense  héroïque  au,  pont 
à  Ville -Hardouin,  et  fournit  à  ce  de  Taillebourg,  74*  Sa  victoire  à 
dernier  les  fonds  dont  il  avoit  he*  Saintes;  accorde  la  paix  à  LAsignan, 
soin,  5oo.  {Déead,  de  V£mp,  lat.)  et  pardonne  à  Isabelle,  75,  et  au 
— -  Est  sacré  à  Reims  à  Tàge  de  la  comte  de  Toulouse;  accorde  une 
ans,  II,  39.  Sea  qualités  physiques,  trêve  de  5  ans  au  roi  d^ Angleterre; 
3o»  Marche  avec  sa  mère  au  secours  lui  permet  de  traverser  la  France 
du  comte  Thibaut;  gagne  Tamour  avec  son  armée  jusqu^à  Calais,  76. 
des  soldats  ;  rejette  avec  fermeté  les  Revient  à  Faris  rétabli  d'nne  mala- 
propositioQS  des  seigneurs  confédé*  die  contagieuse,  77.  Presse  Les  car- 
rés ,  4^*  Réunit  au  domaine  de  la  dinaux  de  procéaer  sans  crainte  k 
couronne  les  comtés  de  Blois,  de  Félection  d^un  pape,  et  leur  promet 
Chartres,  de  Sancerre,  et  la  vicomte  sa  protection  contre  Frédéric,  78. 
de  Chàteaudun;  fait  renoncer  Alix  SerendàCSteauxaveclareineBlaai* 
à  ses  droits  sur  la  Champagne,  43*  che,  ses  deux  frères ,  six  barons,  et 
Marche  contre  le  comte  de  Bretagne  deux  envoyés  de  Frédéric;  s'y  eS" 
et  lui  pardonne,  54*  Entre  dans  la  tretient  avec  le  pape  Innocent  iv; 
]$r  ie  à  la  tête  d^une  armée  ;  fait  trem-  refuse  de  lui  donner  asyle  en  France, 
bler  Thibaut  ;  ayant  atteint  Tàge  de  mais  promet  de  secourir  TEglise  s'fl 
ai  ans,  est  déclaré  majeur;  réprime  la  voit  injustement  opprimée,  80. 
les  prétentions  exagérées  du  clergé.  Décide  que  les  seigneurs  possesseurs 
55.  Sa  fermeté  à  cette  occasion ,  5G.  de  fiefs  dans  deux  Etats  seront  tenus 
Apaise  les  troubles  causés  à  Tou-  de  choisir  entre  les  deux  suzerains, 
louse  par  le  tribunal  de  l'Inquisition;  et  ne  garderont  de  fief  que  cfens  k 
obtient  du  Pape   que  ce  tribunal  royaume  qu'ilsapront adopté;  tombe 
soit  suspendu,  58.  Menacé  par  deux  dangereusement  m^1ade  à  Fontoise; 
assassins  du  Vieux  de  la  Montagne,  inquiétude    générale   des  Fran^i? 
s'entoure  d'une  compagnie  de  gardes  pour  sa  vie,  83.  Revenu  d'un  long 
armés  de  massues,  59.  Rachète  la  évanouissement,  Louis ix  prie  Vévê» 
couronne  dVpines  engagée  aux  Vé*  que  de  Faris  de  lui  donner  la  crc^; 
nitiens ,  et  la  reçoit  eu  grande  pompe  se  rétablit  promptement ,  et  fixe  son 
à  Paris,  60.  Sa  réponse  à  la  propo^  départ  à  deux  ans,  84*  ^e  juge  pu 
sition  que  le  Pape  lui  fait  f^ire  de  à  propos  de  se  rendre  au  concile  de 
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Zàjou  y  85.  DésapprouTe  la  conduite  lui  hit  offrir  j  fait  coiiâtrtilre  uue  âif 
précipitée  du  Pape^  a  une  première  gue  sur  le  Mil,  devant  la  Masioure; 
entrevue  avec  lui  à  Clanjr,  S6y  pois  permet  à  regret  à  son  frère  Robert 
une  seconde  j  entretien  remarquable  de  passer  le  premier,  io6.  Marche  à 
de  ces  deux,  souverains,  87.  Marie  son  secours  j  est  repoussé,  se  replie j 
son  frère  Charles  à  Béatrix,  héri-  est  attaqué  dans  sa  retraite,  résista 
tiére  du  comté  de  Provence,  88.  Se  ayec  courage ,  et  obtient  TavantAga 
prépare  à  la  croisade,  90.  Sa  ré>  du  combat;  sa  douleur  en  appre* 
pense  à  Farchevéque  de  Paris  et  à  nant  lamortde  son  frère  j  il  rétablit 
ta  reine  Blanche,  qui  veulent  l'en  les  communications  de  son  armée  j 
détourner ,  91 .  Tient  un  parlement  vole  au  secours  de  sou  frère  Charles 
à  Paris  j  résolutions  qui  y  sont  prises,  d'Anjou;  parvient  à  le  sauver,  108* 
93.  Envoie  des  frères  prêcheurs  et  Rejette  le  conseil  de  retourner  à  Da* 
mineurs  slnformer  s^il  a  fait  tort  à  miette;  sa  réponse  fière  au  Sultan, 
quelques   particuliers,  94'    Apaise  qui  lui  fait  demander  de  fixer  un 
tous   les  (Uiférends  qui  ezistoient  jour  pour  une  bataille  décisive;  sa 
parmi  les  seigneurs,  96.  Juge  une  conduite  admirable  au  milieu  des 
cause  singulière  entre  les  Dampierre  maux  qui  viennent  accabler  son  ar- 
et  les  d^Avesue;  histoire  qui  donna  mée;  trait  de  bonté  envers  un  de  see 
lieu  à  cette  cause,  97.  Pour  assurer  valets  de  chambre,  109.  Veut  se  sa- 
la tranquillité  de  son  royaume ,  em-  crifier  pour  son  armée  ;  fait  embar» 
mène  avec  lui  le  duc  de  Bourgogne  quer  les  malades  sur  le  Nil  ^  arrive 
et  les  comtes  de  Bretagne ,  ae  La  presque  mourant  dans  la  petite  ville 
Marche  et  de  Toulouse;  conclut  une  de  Casai,  1 10.  Est  arrêté  et  conduit 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre,  98.  à  la  Massoure ,  1 1 1.  Sa  piété,  sa  ré<- 
Se  r^id  à  S. 'Denis;  y  reçoit  le  bour-  signation  pendant  sa  captivité;  traite 
don  et  la  pannetière  des  mains  du  avec  le  Sultan  de  sa  rançon  et  de 
cardinal  de  Châteauroux;  traverse  celle  des  chrétiens  ;  sa  réponse  à  um 
Paris  processionnellement  ;  donne  raameluck  qui  lui  apporte  le  cceiir 
sea  dernières  instructions  à  la  reine  d'Almoadau,  1 13.  S'embarque  pour 
Blanche,  à  qui  il  confie  solennelle^  la  Syrie,  débarque  à  Acre;  motifs 
meut  la  régence  du  royaume,  99.  Se  de  son  séjour  dans  cette  ville;  r&> 
met  à  la  tète  de  son  armée  et  se  di*-  luse  de  se  liguer  avec  le  sultan  de 
rige  vers  Aigues-Mortes;  son  portrait,  Damas;  obtient,  après  de  longues 
)oo.  Débarque  dans  Tile  de  Chypre;  négociations,  la  liberté  des  Français 
fait  cesser  ta  discorde  qui  regnoit  prisonniers  en  Egypte  ;  soutient  des 
parmi  ceux  qui  dévoient  lui  servir  guerres  avec  les  mamelucks  et  le 
d^auxiliaires,  ^01.  Tient  im  conseil  sultan  de  Damas,  11 3.  Parvient  k 
pour  décider  de  quel  côté  il  se  djiri-  fortifier  plusieurs  jdaces  de  Syrie; 
géra;  adopte  celui  du  roi  de  Chypre,  reçoit  des  présens  du  Vieux  de  la 
qui  étuit  de  faire  une  invasion  en  Montagne,  qui  lui  avoit  fait  d^sme- 
Egypte;  ^art  de  Nicosie,  parok  de-»  naces;   se  décide  à  rester  encorç 
vantDamiette;ordonne sur-le-champ  quelque  temps  à  Acre,  malgré  les 
la  descente;  son  discours  aux  chefs  instances  de  la  reine  Blanche,  qui 

2iii  rentpurent,  xoa.  Se  jette  dans  le  presse  de  revenir;  renvoie  pêés 

i  mer  et  aborde  des  premiers,  io3,  d'elle  les  comtes  de  Poitiers  et  d'An- 

]^ntre  dans  Damiette  avec  la  reino  jou;  soigne  lui-même  les  malades ,  et 

Marguerite;  se  rend  pieds  nus  à  I9  rénales  derniers  devoirs  aux  morts , 


passer 

dans  cette  ville,  io4>  Se  décide  à  refus;  visite  les  antres  lieux  célèbres 

marcher  sur  le  Caire,  io5.  Rejette  de  la' Palestine;  reçoitàJafialeuiste 

le9  coQditipns  de  paix  que  le  Sullaii  nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère,  t  i  5. 
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Sa  doaleur,  s  a  résignalion,  1 1 6.  Don-  verra  avec  plaisir  en.  France.^  féu^ 
ne  les  ordres  du  départ  ;  quitte  la  Sy-  brillas  tes  à  Poccasion  du  voyage  de 
rie;  refuse  de  sortir  du  vaisseau  qui  ce  prince,  137.  £st  tenté  de  rendre 
portoit  la  familje  royale,  et  qui  ve-  la  Normandie  qu^Henri  m  lui  red&- 
noit  'd'être  endommagé  par  nu  i)aoc  mande ,  mais  en  est  détourné  par  Us 
de  sable;  débarque  en  Provence,  raisons  de  ses  ministres  et  barons^ 
1 1 7.  Réconcilie  de  nouveau  les  d'A-  marie  sa  fille  Isabelle  avec  le  jeune 
vesne  et  les  Dampierre,  119.  Ac-  Tbibaut,  roi  de  Navarre,  138.  Fiance 
corde  au  Languedoc  et  à  la  Provence  sou  fils  aîné  IjOuIs  avec  Bérengére, 
une  ordonnance  favorable  au  com-  fille  d'Alphonse  x,  roi  de  GasiiJle; 
merce  de  ces  deux  provinces,  et  y  consulte  sa  famille  sur  le  dessein 
maintient  l'usage  de  rendre  la  justice  qu'il  avoit  formé  de  se  consacrer 
d'après  le  droit  écrit;  publie  une  entièrement  à  Dieu;  sur  les  instan- 
autre  ordonnance  pour  empêcher  la  ce&  de  son  épouse ,  de  ses  frères  et 
corruption  des  juges:  jette  les  fou-  de  son  fils^  abandonne  ce  dessein; 
démens  de  la  police  civile  de  la  ville  sa  piété  excessive  tournée  en  ridi- 
de  Paris,  131.  Etablit  les  corpora-  cuJe;  sa  bonté  et  sa  modestie  à  l'é- 
tions, en  dresse  lui-même  les  pre-  gard  d'une  femme  qui  la  lui  repro- 
miers  réglemens;  fait  un  dénombre-  che  avec  insolence,  139.  Sou  ordon- 
ment  de  la  noblesse  indigente,  et  nance  appelée  yiiaranta£/ie  du  Roif 
lui  assigne  des  fonds  ;  accueille  les  autre  ordonnance  qui  punît  tous 
venves  et  les  orphelins  àe»  braves  ceux  qui  voudront  se  faire  justice 
chevaliers  qui  avoient  péri  à  ses  cô-  par  les  armes  ;  son  traité  avec  Jac> 
tés;  étend  sa  sollicitude  sur  les  pan-  ques,  roi  d'Arragon,  i3o.  Il  cède  aa 
▼res  laboureurs,  133.  Fait  transpor-  roi  d'Angleterre  le  Limosin,  le  Pé- 
ter à  ses  frais  des  grains  dans  la  Nor-  rigord ,  le  Quercy^  et  une  partie  de 
mandie,  désolée  par  une  horrible  laSaintonge;  sa  réponse  aux  mur^ 
lunine;  fait  de  continuels  voyages  mures  que  cette  cession  fît -naître; 
dans  ses  Etats  pour  s'assurer  de  la  re^it  de  Henri  l'horomage-lige  ponr 
conduite  des  sénéchaux  et  des  baiU  les  terres  qu'il  possédoit  en  France; 
lis  ;  réprime  partout  les  abus  d'auto-  voit  terminer  la  contestation  qui  do- 
rite  ,133.  Fait  tenir  auprès  de  lui  les    roit  depuis  5  ans  entre  les  docteors 

Ï laide  de  la  porte;  rend  lui-même  séculiers  de  l'université  de  Paris,  et 
I  justice;  origine  des  parlemens,  les  frères  prêcheurs  et  mineurs,  i Si. 
134.  Montre  son  intégrité  dans  une  Rend  le  séjour  des  villes  agréable  et 
affaire  où  son  frère  Charles  d'Anjou  tranquille  ;  trace  de  grandes  routes , 
étoit  intéressé,  et  dans  les  différends  creuse  des  canaax ,  et  double  les  tt- 
qui  s'élevoient  entre  lui  et  ses  sujets  venus  des  domaines  de  la  couronne, 
à  l'occasion  de  ses  domaines  ^  répiare  1 33.  Est  pris  pour  arbitre  du  diffé- 
tous  les  torts  que  des  particuliers  rend  élevé  enue  le  roi  d'Angleterre 
ponvoient  avoir  éprouvés  sous  ses  et  les  seigneurs  de  ce  pays;  sentence 
prédécesseurs,  i35.  Augmente  les  qu'il  rend  à  cette  occasiou,  1 34- Ma- 
revenus  de  l'hôlel-Dieu  de  Paris;  rie  son  fils  Philippe  avec  Isabelle 
fonde  plusieurs  hôpitaux,  la  maison  d'Arragon,  i36.  Consent  à  ce  que 
des  Quinze-Vingts,  le  couvent  des  son  frère  accepte  la  couronne  de 
Filles-Dieu ,  et  800  maladreries  ;  vi-  Sicile,  mais  ne  partaj^e  pas  l'enthou- 
site  les  pauvres  et  les  malades  ;  dé*  siasme  général  pour  la  conquête  du 
ploierappareille  plus  pompeux  dans  royaume  de  Naples,  i38.  Confirme 
les  occasions  importantes,  136.  Fait  les  statuts  du  collège  de  Sorbonue; 
transcrire  tous  les  manuscrits  qui  se  prend  la  résolution  d'entreprendre 
trouvoient  dans  les  monastères,  et  une  nouvelle  croisade,  i43.  A  la 
forme  une  bibliothèque  à  la  Sainte-  nouvelle  des  désastres  de  la  Syrie^ 
Chapelle  où  il  va  souvent  travailler  ;  convoque  un  parlement  à  Paris  ;  s'y 
déclare  au  roi  d'Angleterre  qu'il  le    présente  avec  la  couronne  d'épines; 


UOU  LOU               353 

fait  un  tableau  touchant  de»  maux  Joinville  sur  Dieu  et  sur  le  péché; 

des  chrétiens  d'Orient,  144*  P>^^  À  son  discours  à  ce  sujet,  170.  Lui 

deux  ans  le  départ  pour  la  Terre  conseille,  à  l'exemple  de  J.-G. ,  de 


ordonnance,  t/^5.  Publie  la  fameuse  et  de  la  crainte  quHl  a  voit  de  Dieu; 

ordonnance  appelée  les  JEiabiUse-  appelle  auprès  de  lui  Robert  Sorbon 

utéos  do  S,  Louis ^  idée  générale  sur  et  l'admet  à  sa  table;  conversation 

oetle  ordonnance;  fait  des  disposi-  entre  le  Roi,  Robert  Sorbon  et  J6in- 

tions  pour  assurer  le  sort  de  ses  en*  ville  ,173.  Invite  ce  dernier  à  aver* 

fans,  1^6.  Veille  avec  un  soin  parti-  tir  le  roi  Thibaut,  son  gendre,  de 

cttlier  a  leur  éducation;  rend  les  prendre  garde  à  donner  de  trop 

derniers  devoirs  à  sa  sœur  unicjue  grands  biens  aux  frères  prêcheurs, 

Isabelle  de  France,  147  •  Pour  voit  à  et  à  réparer  auparavant  les  (orla 

la  régence  du  royaume  pendant  son  qu'il  peut  faire  à  autrui  ,173.  Prend 

absence  ;  part  de  Vincennes  ;  se  rend  la  défense  de  Robert  Sorbon  contre 

à  Aigœs-Mortes;  raisons  qui  le  dé-  Joinville  qui  l'ayoît  querellé  sur  son 

cidentà  se  diriger  vers  Tunis,  149.  habillement,  174.  Explique  ensuite 

Débarque  près  de  Garthage  et  s'en  en  présence  de  ses  fib  pourquoi  il  a 

empare;  assuré  que  le  roi  de  Tunis  dé^ndu  Robert  Sorbon,  quoiqu^ii 

Va  trompé,  essaie  inutilement  d*at«  approuvât  les  reproches  de  Joinville» 

taquer  cette  ville;  se  décide  à  aiien-  175.  Instructions  €^\iH\  donne  à  œ 

dre  les  renforts  que  le  roi  de  Na-  dernier,  lelendemamdujourotison 

pies  devoit  amener  ;  voit  mourir  Jean  vaisseau  taaaaqua  se  briser  contre  un 

Tristan,  son  fils;  tombe  malade,  rocher  devant  Plie  de  Chypre,  176. 

i5o.  Ooblie  ses  maux  pour  soulager  Efforts  qu'il  fait  pour  affermir  Join* 

oeux  des  autres  ;  trace  pour  son  suc-  ville  dans  la  croyance  en  la  foi  chré- 

cesseur  cette  belle  instruction  qui  se  tienne,  177.  Anecdote  curieuse  et 

trouve  dans  Joinville;  ses  derniers  instructive  qu^il  lui  raconte  à  ce  su- 

momens  ;  meurt  sur  un  lit  de  cen-  jet,  179.  Autres  traits  k  cette  occa* 

dres,  i5i.  Les  philosophes  les  plus  sion,  181.  Temps  qu^il  consacroit 


déposés  ensuite  dans  l'église  de  No-  touroient  qu'aprèt  

tre-Dame,  i53.  {TaèL  du  règ,  de  messe  ils  allassent  aux  requêtes  du 
S.  Louis.)  Palais  à  Paris;  s'informe  soigneuse* 
Il  aima  et  craignit  Dieu  toute  sa  ment  de  ce  qui  B*y  passoit;  va  lui- 
vie;  discours  qiril  tint  à  son  fils  même  souvent  en  été  s^asseoir  au 
Louis,  lorsf.  il  tomba  dans  uoe  pied  d'un  chêne  à  Vincennes,  fait 
grande  maladie  à  Fontainebleau;  approcher  près  de  lui  tous  ceux  qui 
aima  toujours  la  vérité,  et  ne  voulut  ont  à  se  plaindre ,  accorde  les  par- 
jamais  mentir,  167.  Sa  sobriété,  sa  ties,  et  rend  justice  à  tous,  i84* 
chasteté;   conseille  à  Joinville  de  Vient  aussi  au  jardin  de  Paris,  vêtu 


jamais  dire  ou  faire  vilaine  chose  fit  un  jour  à  Pévêque  d'Auxerre  qui 

dont  il  eût  à  rougir  si  le  monde  le  lui  demandoit  que  tout  excommunié 

savoit  ;  dit  aussi  que  chacun  doit  s'ha-  f(kt  contrain  t ,  sous  peine  de  la  con^- 

biller  selon  son  état,  mais  avec  sim-  tfscatton  de  ses  biens ,  de  se  faire  ab- 

plicité;  n'eut  jamais  cotte  brodée,  soudre  dans  un  an,  186.  Autre  ré- 

169.  Questions  qu'il  fait  un  jour  à  pouse  qu'il  fait  à  son  conseil ,  qui 

Sa.  23 
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éioit  opposé  au  traité  qa^il  veook  itve  devant  Dafniette^  et  Toit  sur  la 

4econciureavecleroîd^Aagl6terr€y  rive  toutes  les  forces  an  Soudan, 

]  87 .  Remet  au  seigneur  Regaault  de  a  i4«  Ordonne  qu'on  débar^fsera  le 

Trie  le  comté  de  Dammariin,  que  lendemain,  ai 5.  Se  jette  à  la  mer 

ses  conseillers  vonloient  qu^il  retint,  et  aborde  au  rivage,  318.  Reçoh  la 

188.  Louis  IX,  né  le  joto  de  S.-  nouvelle  de  la  mort  du  soiidaa  d^E- 

Marc ,  apôtre .  jour  où  Ton  faisoit  en  gyptfi  et  de  la  retraite  des  Sarrasins; 

plusieurs  endroits  de  France  des  monte  à  cheval  et  entre  dans  Da- 

processions  avec  des  croix  cooivertes  mielte ,  a  10.  Ordonne  qu'<Mi  reik»' 

de  noir;  en  mémoire  de  quoi;  ré-  dra  dans  la  ville  tons  les  vivres, 

flexion  de  Jotnville  à  ce  sujet,  189.  et  qu'on  transportera  ches  le  légat 

Dévotion  du  Roi  pour  S.  Jacques  et  tous  les  meubles,  aao.  Assiste  bêol 

sainte  Geneviève,  190.  Peu  apréa  sermons  du  légat,  aa6.  Après  rarri- 

son  couronnement  va  de  Montlnéry  vée  de  son  frère  Alphonse,  cooseite 

à  Paris  avec  sa  mère,  escorté  par  les  ses  barons  sur  ce  qu'il  ooaVemokde 

habitans  de  cette  ville,  qù  étoient  faire;  se  range  à  l'avis  dn  comte 

venus  en   armes  an  devant  d'ieux  d'ArtMs,  qui  étoit  de  marcber  sur 

faire 


ams  poar 

donner  fèêà 

et  déiemà 


aaa  Faft 

que  par  les  barons  mécontens ,  196.  ^ire  une  chaussée  sar  lie  fienve  de 

Répond  à  ces  barons  qu'il  n'enten-  Rexi,  aotrement  Tbams,  aSi.  Ae» 

dra  à  aucun  arrangement  avant  qu'ils  corde  5oo  besans  d'or  à  «n  Bédonia 

n'aient  vidé  la  Champagne;  aooorde  qui  offre  d'indiquer  un  gné,  et  va 

la  reine  de  Chypre  et  Thibaut,  con*  avec  ses  trois  frères  essayer  ce  apié, 

tre  le  gré  et  l'entreprise  des  rebelles,  aSg.  Vole  au  secours  du  coœte<a'AF' 

197.  Description  d'un  repas  qu'il  tois;  est  attaqué  par  les  Tura  ;  se 

£}inxe  à  Saumur,  et  noms  des  per-  défend  av«c  le  plus  grand  courge, 


au  comte  lui-même,  «t  an  bout  de  -comte  dP Artois  son  frère,  a5i.  in- 
quinze  jours  retourne  à  Paris;. passe  formé  par  ses  espions  des  projets 
lepontdeTaillebourgauerandpé^  des  Sarrasins,  fait  sortir  toutes  ks 
ril  de  sa  vie,  aoi.  A^or<u  la  paix  troupes  éa.  camp,  et  se  prépare  4 
au  comte,  et  acquiert  par  le  traité  soutenir  le  comoat,  aSg*  Vole  au 
quantité  de  terres;  tombe  malade,  secours  du  comte  d'Anjou 4  te- 
est  cru  mort,  aoa.  En  recouvrant  la  pousse  les  ennemis,  a6i .  Fait  ooA" 
parole  demande  la  croix,  ao3.  Fait  atmire  une  barbacane  pour  faire 
abattre  le  château  de  Xa  Rocheglay,  passer  son  armée  du  cèté  du  Caire, 
sur  le  Rhône,  ao6>.  Reçoit  dans  Me  373.  Vu  les  progrès  de  la  maladie, 
de  Chj^pre  une  ambassade  du  roi  de  qui  exerAoit  de  grands  rayages  dans 
Tartarie^  envoie  à  ce  roi  de  riches  son  armée,  otcfonne  la  retrmte  sor 
présens,  et  deux  frères  mineurs  pour  Damiette ,  a^6.  Lui-même,  atta^ 
l'instruire  dans  la  foi  chrétienne,  de  la  maladie,  reâise  de  se  i«tâFer 
aoQ.  Donne  à  Joinville  800  livres  dans  cette  ville  avant  qne  ses  trou- 
tournois,  a  10.  Donne  Tordre  de  faire  pes  fussent  à  l'abri  de  tout  danger, 
voile  pour  l'£gy^te,  ai 5.  Un  vent  377.  Se  rend  seul  avec  Geoffroy  de 
horrible  sépare  de  sa  flotte  plus  de  Sargines  à  la  petite  ville  de  Cual; 
ayooo  chevaliers^,  cpii  sont  |etés  à  il  y  est  fait  prisonnier,  378.  £st  me- 
Aore  et  autres  lieux  étrtingcrs^  ar-  nacépar  les  Sarrasins  d'abremisanz 
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l»eniicUfl»  s'il  ne  consent  à  leurs  d«-  Fait  chevalier  le  prince  d^Antîoehe» 

mandêfl  ;  description  de  ce  supplice,  547»  Est  trompé  parles  émirs  et  le 

390.  Conditions  proposées  par  le  Soudan  de  Damas,  «pii  font  la  paix 

Roi^  elied  sont  acceptées,  291.  Est  entre  eux,  35^.  Menacé  par  les  Sar» 

conduit  an  pavillon  du  Soudan  ;  de»-  rasins ,  se  retire  dans  le  châleaa  de 

cription  de  ce  pavillon,  29a.  Reçoit  Sajette ,  357»  Sur  l'avis  de  son  con- 


Moyens  qu^iU  emploient  pour  ry  an  combat,  367.  Apprend  à  Sajetie 

contraindre,  390.  Le  Roi  est  délivre,  la  mort  de  la  reine  Elan  ch'e;  son 

et  reçu  à  bor<l  cTun  vaissean  génois ,  denil ,  870.  Apres  avoir  fiiit  faire  des 

3o4.  r»ie  a 3o,ooo  livres  pour  la  ran-  processions ,  se  décide»  à  retourner 

çon  du   comte  de  Poitiers,   3o6.  enFrance,  371. Ordonnée  Joinville 

Ôbliçe  Fhil.  de  Montfort  à  compter  de  conduire  la  Reine  et  ses  enfana 

aux  émirs  10,000  liv.  de  mécompte,  jnsques  à  Sour  ou  Tyr,  37a.  Quitta 

307.  Refuse  des  présens  qoe  lui  offre  la  vUle  d'Acre  et  arrive  dans  111e  de 

de  la  part  des  eofiins  du  Sondan  un  Chypre,  3^3.  Refuse  de  quitUr  W 

chrétien  renégat,  3io.  Sa  colère  vaisseau  quilmontoit,  et  qui  vcnolt 

contre  le  comte  d'Anjou  son  frère,  d'être  endommagé  par  un  banc  dn 

qu'il  trottvejouanlaaaLdésavecGaul-  sable,  876.  Nouveau  danger  quil 

lier  de  Nemours ,  3 1 3.  Comment  il  court,  377.  Ses  réflexions  à  Joinville 

estreçu  parles  habi  tans  d'Acre;  con»  dans  cette  occasion,  379.  Arrive  à 

Suite  aes  frères  et  ses  barons  poursa-  Lampedouse  ;  description  d'un  bean 

voir  s^il  doit  rester  en  Palestine  ou  jardin,  38 1. Descend  au  port  d'Hyè- 

retourner  en  France.   -  '   -••  •-  — >  *> ^'— -,«.^-1.-*  ««, 

Joinville  du  conseil 


3i7«  Déclare  qu' ,  ^  -  .        _ 

ter,  3i9.  Accorde  à  Joinvillç  l'argent    condition  il  marie  'T*»»!»"^»^  ^^j^ 
qui  lui  est  nécessaire  pour  son  ser-    Navarre,  avec  sa  fille  Isabelle,  3«5. 


remettre  le  royaume  de  Jérusalem ,  vis  de  son  conseil ,  388.  Soins  qu  li 

sm  veut  l'aider  contre  les  émirs  d'E-  se  donne  pour  réiablir  aussi  entre 

gypie,  3a3.  Une  autre  encore  du  ses  sujeU,  389.  Se  fait  chérir  des 

Vieux  de  la  Moniaffne,  qui  lui  de-  Bourguignons  et  des  Lorrains;  son 

mande  son  amitié,  3a4.  Reçoit  de  la  amçnr  pour  Dien  et  pour  sa  mère, 

part  de  ce  prince  des  présens,  et  lui  son  aversion  pour  les  jurcmens^ 

en  envoie  en  retour,  3a7 .  Sa  réponse  les  blasphèmes ,  390.  Bons  exemjpics 

au  Soudan  de  Damas  ;  envoie  deman-  qu'il  propose  à  ses  enfans ,  391 .  oes 

der  satisfaction  aux  émirs  pour  les  fondations  pieuses,  39a  ;    ■^JVJ' 

outrages  qu'il  a  reçus  d'eux;  ceux-  donnance  sur  la  justice,  393.  AI)oIit 

ci  la  lui  promettent  à  condition  qu'il  toutes  les  mauvaises  coummes  qui 

se  liera  avec  eux  contre  le  soudan  de  grevoient  le  peuple,  397.  Sa  cMrite 

Damas ,  3a9.  Propose  de  nouvelles  envers  les  pauvres  ;  traits  toncbans  a 

conditions  ;  va  à  Césarée,  dont  il  fait  cet  égard,  398.  Se  croise  une  seconde 

réparer  les  murs,  33i.  Envoie  en  fois,  399.  Tombe  malade  a  Tunis, 

TarUrie  des  frères  prêcheurs  et  des  400.  Instructions  qu'il  laisse  a  son 

présens  pour  le  Roi,  332.  Rapport  fils,  401.  Quelques  détails  sur  sa 

des  envoyés  sur  les  Tartares,  333.  mort,  4o5.  Enquête  ordonnée  par 

Se  rend  a  Jaffa,  où  il  reçoit  les  têtes  le  Pape  pour  sa  canonisauon  ;  <^ 

des  chrétiens  et  les  enians  que  les  mis  au  rang  des  confesseurSj,  A06. 

e  lui  envoient,  3^6.  Cérémonie  à  cette  occasion^  4P7. 


émirs  d'Egypte 
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(ilf<^m>  Je  JoiimUe)  —  Ciroon&tan- 
cteé  on  ht  Roi  exposa  m  vie,  4^ 
Qutfiqiief  détails  sur  la  féie  donnée 
à  Saumur.  4119  ^^'^  Tenirée  do  Bol 
dan»  la  Tule  d'Acre,  41 3;  sur  la  fa- 
mUiariié  qui  exUtoît  entre  le  Roi  et 
Joinville^  4^^'  Anecdote  à  ce  sujet, 
4i4«  Frésens  que  ^nii  ix  ref  ut  à 
Safetie  de  la  part  de  Comnêne, 
Mignear  de  Trébiiionde ,  4^^'  (^A' 

Sa  lettre  au  saiian  Nedjm-Eddin, 
III,  \Il.  Se  rc^pd  prisonnier  à  Teunu- 

3ue  Ujemalcddin  j  est  conduit  chargé 
e  chaînes  à  Mansourah,  et  renfer- 
mé dans  la  maison  du  secrétaire  du 
Sultan,  39»  4  *  '  49>  ^^9  59-  Dédaigne 
les  habits  que  le  Sultan  lui  envoie, 
et  refuse  de  se  trouver  au  repas 
quil  avolt  fait  préparer  pour  lui, 
4^.  Paie  400,000  pièces  aor  pour 
sa  rançon  et  celLe  de  la  Reine ,  de 
son  frère  et  autres  seigneurs,  33, 

43,  44»  49*  ^^'  P^'c  ^  *^  i^^^c  occi- 
dentale au  Nil,  et  s^embarqne  pour 
Acre,  3i.  Après  avoir  échappe  des 
mains  itè  Egyptiens,  se  décide  à 
porter  la  guerre  dans  le  royaume 
de  Tunis,  35.  Ses  préparaiifsj  re- 
çoit du  roi  de  Tunis  80,000  pièces 
d'or,  et  n'en  porte  pas  moins  sus 
armes  en  Afrique;  débarque  à  Car- 
thage;  sa  mort  change  la  face  des 
affaires,  36^  58.  (Extr,  des  aut.  ar.) 
-^  Lies  rois  de  France  ont  toujours 
regardé  saint  Louis  comme  le  modè- 
le qu'ils  dévoient  suivre  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  73.  Char- 
les y  111  voulant  travailler. à  la  ré- 
formation  du  royaume,  écrit  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  pour 
c|u'elle  recherche  la  forme  que  ses 
prédécesseurs ,  et  surtout  S.  Louis, 
ont  tenue  en  donnant  audience  au 
pauvre  peuple,  7A.  {Disserl.  sur 
VhésL  de  tS*.  Louis,) 

Louis-LB-HuTiir,  roi  de  France. 
Etat  déplorable  où  il  trouva  la  Frau- 
eo  en  montant  sur  le  trône  ;  il  pu- 
blie unédit  pour  l'affranchissement 
des  serfs,  IV,  7a.  Cet  édit  ne  remplit 
pas  l'attente  du  Roi,  qui  avoit  besoin 
tl*«rgeul;  accorde  la  paix  aux  Fla- 
mands ,  et  bientôt  se  prépare  à  re- 
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commencer  la  guerre^  meort  an 
milieu  de  ses  préparatifs,  73.  Pen- 
dant ua  règne  fort  coort,  ce  toi 
rétablit  l'ordre  dans  les  monnoies, 
punit  les  exactions,  favorise  les  let- 
tres, accorde  à  ItlniTersité  le  privi- 
lège des  messageries,  74. 

Louis  xi,  fils  de  CbarlesTii,  s'u- 
nit aux  princes  méoontens  qui  pu- 
blient un  manifeste  sous  son  nom , 
y III,  67.  Réclame  inutilement  con- 
tre son  père  le  secours  du  di:^  de 
Bourgogne,  68.  Combat  à  côté  de 
son  père  au  siège  de  Pimtoise ,  6g. 
Force  les  Anglais  à  lever  le  siège  de 
Dieppe,  71.  Remporte  une  victoire 
sur  les  Suisses,  et  rejoint  son  père  à 
Metz,  73.  Forme  le  criminel  projet 
d'enlever  son  père  et  de  s'emparer 
delà  couronneras.  Est  relégué  en 
Dauphiné,  ou  il  ne  cherche  qu'à  don- 
ner de  nouveaux  sujets  de  plaintes 
au  Roi ,  79.  Se  retire  auprès  du  duc 
de  Boiu-gogne,  qu'il  essaie  de  brouil- 
ler avec  le  Roi;  fomente  des  intri- 
gua à  la  cour  ;  est  accusé  par  une 
<;hronique  d'avoir  formé  le  projet 
d'empoisonner  son  père,  83.  (JTM.' 
du  règn.  de  Ch,  ru.)  —  Né  le  4 
juiUet  14^3,  est  tenu  sur  les  fonts 
par  le  duc  d'Alencon,  et  baptisé 
par  Guillaume  de  Champeaux,  évc- 
que  el  duc  de  Laon,  101.  {lHémoi- 
res  concern.  la  Pucelle.)  —  N'é- 
tant encore  que  dauphin ,  il  se  rend 
indépendant  dans  le  Dauphiné  : 
épouse  Charlotte  de  Savoie  maigre 
son  père;  s'enfuit  en  Fr£Miche-Com- 
té,  et  de  là  en  Flandre;  se  lie  avec 
Charles,  comte  de  Charolois,  IX. 
5i.  Fixé  dans  la  ville  de  Genep,  il 
est  instruit  de  ce  qui  se  passe  à  la 
cour  de  son  père,  et  prépare  ses 
vengeances,  5a.  A  son  avènement 
à  la  couronne,  il  promet  froidement 
au  duc  de  Bourgogne  une  amnistie 
dont  il  excepte  sept  personnes; 
cher-ch^  à  éloi^er  ce  prince  de  la 
France^  et  se  flatte  de  dominer  à  sa 
cour,  53.  Rachète  les  villes  de  la 
Somme  cédées  par  la  paix  d' Arras , 
54*  Envoie  au  comte  de  Charolois 
Alain  Charlier,  évéquc  de  Paris,  pour 
le  calmer  et  gagner  du  temps  ;  em- 
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liédie  ce  prince  de  se  iomdre  au 
ottc  de  Bretagne^  et  lui  livre  bataille 
prés  de  Monilhéry ,  55.  Met  e& 
sûreté  sa^  camiale,  négocie  a?eo  les 
princes  Ikues  et  les  trompe;  en- 
tretient <£»  inleUigences  avec  les 
Flamands  pour  les  soulever  con» 
tre  leur  prince,  5&.  Parvient  à  sus- 
pendre- kl  colère  de  Charlès-le-Té- 
Toéraire,  devenu  duc  de  Bourgogne  ; 
lait  Timprudençe  de  se  rendre  à  Pe- 
yonne ,  oâ^.  Est  obligé  de  marcber 
contre  les  Liégeois,  60.  Déclare  la 
gnerre  à  Charles,  61.  Lai  accorde 
nne  trêve  d'un  an ,  6«.  Biénase  la 
paix,  enire  Sigismoodet  les  Suisses, 
ë5.  Suscite  contre  Charles  René  11, 
duc  de  Lorraine;  conclut  la  paix 
avec  te  roi  d'Angleterre,  et  une 
trêve  de  9 -ans  avec  Charles,  66. 
Fait  avertir  secrètement  ce  prince 
que  Campobasse,  napolitain,  te  tra- 
hit; succès  de  son  artifice  en  cette 
occasion ,  69.  Offre  à  Marie ,  du- 
chesse de  Bourgogne,  d'épouser  le 
Dauphin,  et  pendant  ce  temps  s'em- 
pare des  deux  Bourgognes,  71.  Fait 
sommer  les  Etats  de  JDijon  de  loi 
prêter  serment  de  fidélité;  8?empare 
de  la  Picardie  et  de  PArtois,  7a. 
Réflexions  sur  TMilité  que  Louis  xi 
pouvoit  avoir  de  marier  le  Dauphin 
à  la  datasse  de  Bourgogne;  les 
écrivains  qui  ont  blS^mé  b  condnite 
du  Roi  en  eette  occasion  n'ont  jugé 
que  d'après  des  événemens  impos- 
sibles à  prévoir,  7$.  Le  Roi  envoie 
en  Flandre  son  favori  Olivier  le 
Diable ,  qui  est  obligé  de  se  retirer, 
74'  Comment  il  reçoit  les  ambassa- 
deurs et  les  lettres  de  Marie,  75. 
Par  an  indigne  abus  de  confiance , 
remet  aux  ambassadeurs  des  Etats 
de  Flandre  les  lettres  de  cette  prin- 
cesse, 76.  {Vmr  aussi  sur  ces  faite 
les  Mém,  ae  Commet,  XII,  275, 
a86.)  Il  paroit  affligé  de  la  mort 
d'Hugonet  etd'Imbercourt,  réhabi- 
lite leur  mémoire,  prend  leurs  en- 
fans  sous  sa  protection  ;  réduit  à  l'o- 
béissance par  des  cruautés  la  ville 
d'Arras,IX,  78.  Décide  Maximi- 
lien  à  une  trêve,  flatte  Edouard  du 
mariage  de  sa  fille  avec  le  Dauphin  ; 
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s'assure  de  la  Savoie,  fait  alliance 
avec  les  Suisses;  renouvelle  les  hos- 
tilités  avec  Maximilien ,  le  somme 
de  comparoltre  avec  son  épouse 
Marie  à  la  cour  des  pairs;  fait  faire 
le  procès  à  la  mémoire  de  Charles- 
le-Témér^ire,  80.  Fait  une  nouvelle 
trêve  avec  Maximilien,  auquel  il 
rend  la  Franche-Comté;  ménage 
contre  lui  un  soulèvement  en  Flan- 
dre ;  reprend  possession  de  la  Fran- 
che-Comté; bataille  de  Guine^aste, 
où  l'archiduc  triomphe  ;  Louis  ga- 
gne les  Suisses  à  force  d'argent; 
apaise  Edouard  par  le  même  moyen, 
81.  Essaie  de  faire  excommunier 
Maximilieu  sou»  prétexte  qu'il  em- 
pêche 1» croisade  contre  les  Turcs; 
sa  mort  interrompt  ses  intrignes, 
8a.  (  PrécU  sur  ta  jec.  maison  de 
Bourg.  )  -*-  N'étant  que  dauphin  j 
conduit  des  troupes  contre  Bàle, 

Iirend  Monibelliard  en  passant,  bat 
es  Allemands  près  de  cette  ville  , 
407.  Se  retire  à  Bruxelles;  com- 
ment il  j  est  reçu  par  le  duc  de 
Bourgogne  et  son  fils,  X,  a  19.  Est 
parrain  de  Marie,  fille  de  ce  der- 
nier, aao.  Habite  le  château  de 
Genep,  aai.  Noms  de  ses  conseil- 
lers; son  caractère,  aaa.  Travaille 
À  réconcilier  le  comte  de  Charoluis 
avec  son  père,  aa5.  A  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Roi,  quitte  Genep,  se 
rend  k  Maubeuge,  9a8.  Se  fait  cou* 
ronner  à  Reims,  339.  Sa  conduite 
ambiguë  envers  le  comte  de  Cfaaro- 
lois  et  la  &imille  de  Croy,  a3i; 
S'aKène  l'esprit  du  duc  de  Bourgo- 
gne et  de  son  fik,  a3a.  Envoie  une 
ambassade  au  duc ,  et  lai  demande 
en  vain  qu'Olivier  de  La. Marche  ^ 
lui  soit  remis,  a33.  Marche  contre 
les  Bourguignons,  les  défait  à  Mont- 
Ihéry ,  à36.  Se  retire  à  Corbeil,  a38. 
Opinion  d'Olivier  de  La  Marche  sur 
cette  bataille ,  a4 1  •  t^e'  Roi  rassem- 
ble une  grosse  armée  à  Paris  >  a44' 
Propose  au  comte  de  Charolois  de 
lui  donner  en  mariaee  sa  fille  An- 
ne, a47«  Entrevues  aes  deux  |>rin- 
oes  à  ce  sujet,  a48.  Louis  fait  la- 
paix  avec  les  princes  ligués;  à  <piel^ 
les  conditions;  finesse  et  subtilité 
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d«  Rd  en  cetu  oeciisioii ,  949-  Rap- 
pelle le  doc  de  Bourbon  au»  ses 
Donnes  grâces;  fait  son  entrée  « 
Bouen,  s5i.  Doane  sa  fiUe  en  ma- 
riage à  M*  de  Beanjea,  aSa.  Sa 
f rayei&r  à  Peronne  en  to  jant  le  duc 
de  Bourgogne  entrer  dany  sa  cham- 
bre,  a^.  A  la  mort  dn  duc  de 
Bourgogne,  sVmpare  de  l'Artois  « 
4a4-  Marche  sur  S. -Orner,  d'où  il 
est  forcé  de  se  retifier;   rend  le 

QuesnoT,  4^^'  ^^  mort,  4^^*  (^<^* 
de  Lm  âfarehe*)  -^  Gomment  il 
échappe  aux  poursuites  du  comte  de 
Bammartiii  entojé  par  Charles  tii 
pour  le  prendre,  XI,  4^*  ^  i^* 
traite  à  Genep  prés  de  Bruxelles, 
49*  S'égare  dâis  un  bois  en  chas« 
sant  avec  le  comte  de  Charolois,  5i. 
Se  rend  à  Paris  avec  ce  comte  et  le 
duo  de  Bourgogne^  remercie  ces 
princes  des  biens  et  honneurs  qu'ils 
lui  ont  faits,  et  prend  congé  d'eux, 
96.  Reçoit  à  Tours  le  comte  de 
Gharolois,  97.  Son  trouble  et  ses 
inquiétudes  eu  apprenant  que  le 
oomie  s'est  égaré  à  la  chasse,  98. 
Par  considération  pour  ce  prince , 
remet  en  liberté  le  doc  de  Sommer* 
set,  99.  (Js  Du  Clercij) 

Date  de  sa  naissaiOîe;  son  horos- 
cope, f  5o.  Détresse  de  Charles  tu 
au  moment  oà  il  naquit;  les  hislo* 
ri«ns  n'ont  rien  dit  de  son  éduca- 
tion ;  il  n'eut  pendant  plusieurs  wh- 
nées  d'autres  officiers  que  ceux  de 
la  Heine;  quels  furent  son  confes» 
seur  et  ses  gouverneurs,  iSi.Fut 
iastmit  par  J.  d'ArconveUe,  i5a. 
Sa  réponse  au  cardinal  Bessarion, 
rapportée  par  Brantôme ,  prouve 
qu'il  fn^  instruit  dés  sa  première 
enfance  f   i53.  Son  mariage  aveu 
Marguerite  d'Ecofese,  arrêté  en  1438, 
etot  célébré  3  ans  après,  i54t  H  est 
envoyé  en  Danphine,  dontles  Etats 
loi  accordent  pour  sa  première  ve- 
nue X  0,000  florins,  i^5.  Fait  ses  pre- 
mières armes  au  siège  de  Monte- 
reao ,  t56.  L'opinion  des  écrivains 
qui  soutiennent  qu'il  commanda  ce 
sié^e,  et  que 'ses  lÂiccès  firent  naître 
la  jaiottsie  de  son  père,  est  détmite 
par  trois  autorités  irrécusables,  i5S. 
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Lods  acoompa^^e  aon  père  lois  de 
«on  entrée  à  Paris; aadsto  à Boorgn 
•nx  assemblées  qui  se  tiennent  pour 
la  pragmaiimie  sanctîrau  est  chai^ 
de  délivrer  le  Da^hine,  le  Poitou 
el  autres  provinc^,  des  bandes  qui 
les  ravagent,  159.  Aidé  des  conseil- 
lers qui  lui  sont  donnés,  il  rétablit 
l'ordre  partout,  160.  Retenu  ensniie 
à  Loches  sons  la  conduite  de  ses 
gouverneurs,  la  dépendance  lui  pa- 
rolt  insupportable,  161.  Excité  par 
àe»  méeontens ,  et  encore  plus  par 
aon  ambition,  il  consent  à  se  met&e 
à  la  tété  des  rebelles,  j6a.  Est  con- 
duit à  Niort  auprès  du  duc  d'Ak»- 
çon  ;  prête  son  nom  à  un  manifesie 
pobUé  par  les  princes  méeontens, 
i63.  Humilié  par  nne  r^onse  <pK 
lui  £akit  le  Hoi  son  père,  il  a  recoon 
à  la  soumission^  re^it  le  revenu  et 
le^gouvemement  duDanpfainé,  164. 
Se  rend  caution  du  paiement  de  u 
rançon  du  duc  d'Orléans,  i6fi>.  Suit 
son  père  au  siège  de  Crc^  ;  se  dis- 
tingue à  la  prise  de  Pontoîse;  par- 
court aveo  le  Roi  le  Poitou,  la 
Saintonge,  le  Limosm,  166.  Bcsle 
étranger  à  la  seconde  révolte  des 
princes;  se  distingue  au  siège  de 
Bax;  est  chargé  dé  délivrer  la  ville 
de  Dieppe:  attaque  la  bastille  oc- 
cupée par  les  ennemis,  et  l'enlève, 
16^.  Est  reçu  en  triomphe  dcus  la 
ville  ;  récompense  les  troupes  auK- 
quclles  il  doit  la  victoire;  assure  la 
paie  des  gens  de  guerre,  16&  Est 
chargé  de  rédimre  Jeand'Armagnai^ 
s'empare  d'Entragaes  etde  Rhodes; 
&it  arrêter  Jean  d'Armagnac  afcc 
sou  second  fils  et  ses  deux  filles  ; 
met  toutes  ses  terres  dans  les  mains 
du  Roi ,  169.  Reçoit  le  comté  de 
Comminges  et  les  chàtelleaies  da 
Ronergue ,  1 70.  Se  porte  sur  Ifoil- 
belliard  ;  f oroe  le  eoUimandant  k 
capituler 5  entre  en  Suisse,  poUie 
en  même  temps  plosieu»  mangeâ- 
tes en  sens  divers,  171»  Permet  le 
]Mllage  à  ses  troupes  fravage  les  en- 
virons de  BAAe  ;  triom^^  des  Snié- 
m^^  mab  en  perdbnt  neaucoup  de 
monde,  172.  Signe  un  traité  avec 
eus,   173.  Va  refoindre  la  Rot  à 


Haney;  assiiu  aux  léies  briUaates  adiébeiks  armes»  confirme  le»  pet- 
«foMiëet  à  Toocaflioii  da  manag»  de  vilégea  de  ki  aoblesw  du  Daapmaé, 
IfargaenUd'ADJoaavacUioid'As-  i^i.  Fait  de  grandes  promesses  à 
gleterre,  175.  Est  appelé  à  tous  h»  oeu  imise  reudroni  auprès  de  Inl^ 
oonseik  daRoi^  «sk  nommé  goafti-  offre  de  se  cliarger  de  ^expédition 
iMmicr  de  F£g(iBe  par  lo  pape  £«-  cie  Gayenue  ^  confisque  la  terre  de 
«éne  rVy  176.  Ne  témoigne  aneiine  VaUwnnais  que  le  comte  de  Dune» 
«ionlei»  de  la  mort  de  son  épouse  pomédeenDauphiné,  19a.  Fait  dans 
Marguerite  d*E«osse  ;  ne  chercke  cette  province  plnsienrs  régleipens 
poiist  à  Ttnger  sa  mémoire,  i9o.  utiles^  reforme  la  monnoie)  réduit 
Daàs  toutes  ses  plaintes  des  iniusti-  le  nosuM'e  dbs  i)ailliages  et  des  séné- 
«eaet  des  injures  «pi^  prétend  avoir  chaussées  $  défend  aux  seigneurs  de 
^KMiYées  à  kl  COUT  du  Roi,  ne  parle  ae  foire  la  guerre  entre  eux  :  fonde 
famaiadeliargaerite,  i9i.Soncs-  JunÎTCssité  de  Valence^  pHolie  un 
prit  inquiet  et  ennemi  du  repos  le  édit  sur  les  donation»)  défend  de 
porte  à  conspirer  ;  il  prépare  avec  couper  aucun  bois  dans  les  foréls 
tqoelqttes  conSdent  les  moyens  de  du  Dauphiné^  sa  passion  pour  Im 
^empâter  d»  gonvemement,  i^a.  chasse  ^  il  fait  la  guerre  au  duc  de 
Témoignages  f£i  comte  de  Dammar-  Savoie  j  accepte  la  mécliation  du 
tin  à  eet  égard,  i9S.  Le  Dauphin  in-  duc  de  Bourgogne  et  des  Suisses^ 
tenogé  par  le  Roi  loi'^nème  en  pré-  reçoit  Thommiu^e  du  marquisat  de 
«ence  de  Dammartin,  l'accuse  d'im-  Saluées ,  19^  oa  pénurie  d'argent 
posloffe,  i84-  Se  retire  en  Danphi-  après  cette  guerre^  il  veut  établir 
né^  1 85.  Demande  aux  Etats  de  ofRe  une  taxe  de  deux  livres  par  chaque 
province  40|Ooo  florins  qui  lui  sont  feu,  jan^  distinction  de  classe  ni 
noeordéB>;  renowelle  pareille  de-  d'étatf  résisiance  qu'il  éprouve  à 
nwnde^  aocneiMe  ions  les  méeon-  cette  occasion  ^  suite  de  cette  ré- 
tans )  emph^dea  sommes  consèdé-  «istance,  194*  Louis  demande  en 
nd)les  à  lier  de«  intriguée  avec  les  T«in  des  secours  aux  ducs  de 
puissonoes  "voisines  »  18$.  Agrandit  Bourgogne  et  de  Saioie^  entre  en 
emt  apanage,  achète  les  comtés  de  négociation  avec  le  Roi;  quitte  su- 
Clermont,  d'Auvergne,  de  Sancerre;  bitement  le  Dauphiaé,  19$.  Y  re- 
demande le  gouvernement  de  la  vient^écritune  lettre  de  soumissiopi 
Normandie;  propose  en  Roi  de  con-  à  son  père^  est  remjdacé  dan^  son 
qnérir  ki  Guyenne  pour  son  pro-  gouyernement  par  Louis  de  Laval-^ 
pre  ciempte,  187.  Traite  à  l'insu  de  conditions  auxquelles  ilofire  défait^ 
eonfière  de  son  umnage  avce  Char»  tels  sermens  de  sàreté  que  Charles 
lotte  de  Seme^  malgré  les  défenses  exigera ,  196.  Envoie  des  émissaires 
expreeses  dn  Roi  le  célèbre  à  Chem-  en  France  chargés  de  rép<mdre  de 
feery,  188.  Envoie  auprès  de  lui  son  fausses  copies  ae  ces  conditions; 
weîire  d'hétel  pour  lui  exposer  ses  réclame  rinterventioa  des  princes 
Mwt»  akirmes  sur  les  bruits  qui  se  du  sang  et  des  principaux  seigneurs^ 
vèpandent  qne  le  Roi  vient  k  chas-  du  royaume;  se  plaint  dé  l'inflexirr 
eer  du  Dauphiné,  189.  Fait  prier  bililé  de  son  père;  échoue  dans 
aott  père  d'enip^er  an  seigneur  pour  toutes  ses  tentatives,  19^.  Envoie 
iPasMiter  de  l'état  de  son  gouverne-  nne  seconde,  et  une  troisième  ao»*- 
naenl;  menace  de  qnitter  le  roj^an-  bassade  |iuprès  du  Roi,  afin  de  gar 
me^  met  le  seigneur  de  liontscMaU)  muer  du  temps;  derniéffe  véponse 
envoyé  du  Roi,  dans  ses  inlévètt;  du  conseil  du  Roi;  discours  ciulloi 
prétexte  un  vcbu  ponr  se  diMenser  kii-méme  en  cette  occasion,.  29^. 
d'aller  à  in  cour,  190.  Blé ve  des  dif-  Conditions  qui  sont  exigées  du  Daur 
ficnlUs  snr  les  propositions  4'ttQ-  phin,30J.  ATerti  pat  seaémissaiies 
commodément  qui  lui  soni  faites  an  de  la  marche  des  tsoupes  conduites 
nom  dn  Roi  ;  se  prépare  à  la  guerre,  par  le  comte  de  Dammartin,  il  prend 
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la  faite  et  arrive  sur  les  terres  du     UtÂvé  aVec  ce  dernier;  eatrctioft 
dvc  de  Bourgogne  ;  sou  génie  fertile    Mas  eewe  des  intrigues  à  4a  coi»  de 
en  expédieos  ^  trait  caroctérisuqne    yon  père;  oomment  il  cause  la  dis- 
de.  sa  yie  entière,  ao2.  Son  talent    gràoemomentanéedocoHitedeDani- 
pour  i'administraiîon,  ao3.  Son  avi-    martin,  317.  Sitaalion  de  laFrance 
dite  pour  Targent,  quUl  emploie  à    au  dedans  et  an  dehors,  àscm  aT^ 
fomenter  des  intrigues;  arrivé  à  S.-    nement  au  tr<kie,  a  18.  Ijeitre  des 
Claude ,  écrit  au  Roi  qu'il  va  litjDe    ministres  du  Roi  qui  Tinforment  de 
la  guerre  au  Turc  avec  le  duc  de    là  maladie  de  son  père,  aaa.  Il  q«it> 
Bourgogne,  204*  Adresse  à  tous  les    ha  Genep;  ordonne  an  marëichal  de 
évéques  une  lettre  semblable ,  dons    XaiotraiUes  d'aller  prendre  posscs- 
laquelle  il  se  recommande  à  leura    aion  de  k  Guyenne  en  son  nom  ;- 
prières,  ao5.  Se  remet  entre  les    ae  rend  à  Avesnes,  où  il  reçoit  les 
mains  du  seigneur  de  Beanmont,    députés  du*parlement  de  Paris  ^  le 
maréchal  de  Bourgogne  ;  est  conduit    ehancelier;  célèbre  un  servioe^pour  le 
à  Br^elles  ;  comment  il  y  est  reçu    repos  de  Tame  de  Charles  TJiy  aaS. 
par  la  duchesse  de  Bouigogne^ao6;    Se  revêt  de  la  pourpre;  fait  sa  ri- 
puis  par  le  duc ,  qui  se  rend  auprès    ehe  présenta  celui  qui  lui  a  aiine»cé 
de  lui  ;  demande  des  secours  d'hom-   -le  premier  la  nouvelle  de  la  mort  de 
mes  et  d'argent  ;  réponse  du  duc  à    son  père;  se  rend  à  Reims  ^  conmeat 
cette  demande,  307.  Le  Dauphin    il  y  est  reçu;  y  est  sacré,  aa^.  Ao- 
offre  de  pardonner  aux  ministres    corde  au  duc  Je  Bourgogne  ramnis- 
du  Roi  qui  l'ont  desservi,  et  de  de-    tie  qu'il  lui  demande  àgenouK,  sauf 
mander  pardon  loi-même,  si  on  lui    sept  personnes,  aa^*  Texte  dei'hom- 
rend  le  Dauphiné  et  ses  pensions,    mage  que  lui  rend  ce  due  comme 
avec  la  liberté  de  vivre  où  il  vou-    vassal  de  la  eousonne;  -ae.Teiid  a 
dra,  ao8.  Réponse  dn  conseil  du  Roi    S.»Denis; .  souffîre  que  le  npaoe  du 
à  ces  offres;  Louis,  appuyé  du  duc    Pape  lève  l'excommunication  cpw 
de  Bourgogne,  renouvelleses  négo-    la  cour  de  Rome  prétend  avoir  été 
eiations ,  et  brave  en  même  temps    encourue  par  Charles  vu  pour  ré- 
l'autorité  dn  Roi;  nomme  le  bâtard    tablissement    de  la  pragmatique» 
d'Armagnac  ç;ouvemeur   du  Dau-    sanction  ;  fait  son  entrée  à. Paris, 
phiné,  309.  Fixe  sa  résidence  à  Ge-    aaS.    Bouleversemens  •  qu'il   opère 
nep,  a  10.  Va  recevoir  à  Namur  la    dans  Tadministiation;  poursuit  avec 
princesse  Charlotte  son  épouse;  est    acharnement  le  comie  de  Dammar- 
parrain  de  la  fille  du  comte  de  Cha-    tin,  confisque  s^s  biens,  229,  Des 
rolois;  se  lie  d'amitié  avec  ce  prince,    hommes  nouveaux  qu'il  emploie , 
ai  I.  Figure  dans  le  procès  au  duc    a3o.  Expédie  des  commissions  ponr 
d'Alençon,  a  Fa.  Cherche  de  toutes    lever  des  taxes  extraordinaires  dans 
I^Mirts  à  emprunter  de  l'argent;  est  re-    toutes  les  province8;'révoUes qu'eUes 
iusé  par  le  due  de  Bretagne;  informe    occasionent ,  a3i .  Affecte  detéoxNh 
le  Roi  de  la  grossesse  de  la  Dauphi-    gner  publiquement  sa  reoopiAoissan- 
ne,  a  1 3.  Sa  reconnoissance  envers  le    ce  envers  le  duc  de  Bourgogne;  tirai- 
duc  deBourgogne  pour  les  fêtes  ma-    te  avec  magnificence  le  comte  de 
'  gnifiques  données  à  l'occasion  de  Ja    Charolois;  rend  la  liberté  au^omte 
naissance  de  son  fils;  sa  douleur  de    de  Sommerset  ,:que  son.  père  avoit 
la  mort  de  cet  «ftfant,  ai 4*  S«8  oc-    fait  arrêter,  a3a.  Traite  en  -.secret 
cnpations  à  Genep;  il^ttire  à  sa  cour    avec  les  Liégeois,  et  les  encourage  à 
les  hommes  renommés  par  leur  es*    renouveler  leurs  eittreprisies. contre 
prit  et  leur  instruction^  ai 5.  Con-    le  duc  de  Bourgogne;  congédie  le 
suite)  les  astrologues  et  les  nécro-    <xunte  de  Charolois ,  a33.  Abolit  la 
manciens  ;  reçoit  des  ambassadeurs    pra^atique-sanciion;  en  quoi  il 
du  Toi  de  Navarre ,  des  Catalans  et    est  }oué.  nàr  le  Pape ,  a34»  et  trompé  . 
dn  duc  de  Milan,  ai6.  Signe  un    par  l'éVêque  d'Arras,  a35.  Reco»>- 
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iioîsaaiil  qWii  a  été  jcNié,  envoie  me- 
nacer le  Pape  de  sa  cidére,  3S6.  Eo- 
courage  les  cours  supérieures  à  agir 
comme   si  la  pragma^tique  n'éloii 
point  supprimée,  987.  Sa  haine  per- 
sonnelle pour  le  duc  de  Bretagne  ; 
il  dissimule  avec  lui ,  le  comble  de 
caresses,  le  nomme  son  lieutenant 
général,  239  ;  l'engage  à  prendre  par- 
ti pour  Marguerite  d'^jon  contre 
Edouard  ,  roi  d^ Angleterre;  parolt 
lui-même  prendre  nn  yif  intérêt  à 
cette  princesse;  signe  avec  elle  un 
traité  insignifiant;  lui  facilite  les 
moyens  de  retourner  en  Angleterre^ 
a4o.Veut  établir  la  gabelle  en  Bour- 
gogne;  aes  paroles  a  Tambassadenr 
Çhimejr»^4'*  R^fnse  les  demandes 
du  duc  de  Bourgogne ,  se  désiste 
enfin  de  ses  prétentions;  cède  ses 
droits  an  duché  de  Luxembourg;  but 
de  son  TOjrage  en  Bretagne,  a4^*  ^^'* 
gne  deux  traités  avec  le  roi  d'Arra- 
gon;  clauses  de  ces  traités,  a44*  ^^ 
pour  arbitre  entre  les  rois  de  Cas- 
tiUe  et  d'Arragon,  il  les  mécontente 
tous  deux,  sans  utilité  pour  lui- 
même,  aA6.  Son  entrevue  arec  le  roi 
de  Gastilte,  a47  9  '^^^^  ^^  reine  d' Ar- 
ragôn  :  donne  au  comte  et  à  la  oom* 
tesse  de  Foix  les  terres  et  sewneu- 
ries  de  Boussillon  et  de  la  Cerdagne, 
a48.  Bannit  à  perpétuité  le  comte  de 
Bammartin,  !k49'  Entretient  la  mes- 
inlidligence  entre  le  duc  de  Bonr- 
go^e  et  son  fils  par  le  moyen  des 
seignenra  de  Groy,  aSi.  Par  quels 
moyens  vvxatoires  il  parvient  à  ra« 
cheter  les  villes  de  la  Somme  cédées 
an  duc  de  Bourgogne  }>ar  le  traité 
d'Arias;  son  entrevue  à  Hesdin  avec 
ce  dncy  a53.  Ses  tentatives  auprès 
da  bomte  de  Charolois  pour  le  faire 
consentir  au  rachat  de  ses  villes , 
3^4.  Son  affectation  à  combler  de 
biens  les  seigneurs  de  Croy,  détes- 
tés du  comte,  q55.  Makre  les  pro» 
messes  faites  au  duc  de  Bonrgo^e, 
change   tous  les  gouverneurs   des 
places  de  la  Somme  ;  fiiit  sommer 
le  cxMnte  de  Nevers  de  rompre  avec 
le  <M>mte,  de  Charolois  et  de  se  ren* 
dre  «  sa  oour,  a€6.  Nouvelle  ^ntre- 
Vmc  à  Lille  avec  le  duc  de  BourgO" 


LOU 


3&f 


gne;  pense  à  établir  des  relais. sur 
toutes  les  route»  de  France,  357. 
Cède  la  ville  de  Savone  et  ses  droits 
sur  Gênes  à  Sforce,  duc  de  Milan; 
fait  arrêter  Philippe  de  Bresse ,  le 
plus  jeune  des  fib  du  duc  de  Savoie; 
envoie  au  roi  d'Arragon  quelques 
troupes  pour  Faider  à  entretenir  la 
guerre  contre  les  Catalans,  358.  Fait 
signifier  au  duc  de  Bretagne,  par  le 
chancelier  Pierre  de  Morviliiers,  dé-* 
fense  de  s'intituler  duc  par  lagrd* 
ce  de  Dieu,  de  battre  monnoie,  de 
faire  aucune  kvée  extraordinaire, 
de  recevoir  les  sermens  des  prélats, 
etc.;  s'avance  avec  des  troupes  fiour 
commencer  les  hostilités  en  cas  de 
refus ,  959.  Trompé  par  les  fausses 
promesses  du  duc,  licencie  ses  trou- 
pes et  se  retire  en  Picardie;  nomme 
des  commissaires  pour  juger  la  con- 
duite du  duc;  griefs  allégués  con- 
tre lui ,  a6o.  Signe  une  trêve  avec 
Edouard,  roi  d'Angleterre j  368. 
Propose  une  nouvelle  entrevue  au 
duc  de  Bourgogne,  qui  Paccepte;  re* 
fus  qu'il  y  éprouve  de  la  part  de  ce 
prince  ;  refroidissement  entre  eux^ 
364*  Le  mauvais  succès  de  l'expé- 
dition de  Rabempré  le  force  k  quit* 
ter  Hesdin ,  366.  Essaie  de  prévenir 
les  suites  fâcheuses  de  cette  affaire 
par  le  moyen  d'Antoine  de  Croyy 
qiû  refuse  de  s'en  mêler,  367.  En- 
voie des  ambassadeurs  au  duc  de 
Bourgogne  réclamer  la  liberté  de 
Rubempré,  et  la  remise  en  ses  mains 
d^Olivier  de  La  Marche,  368.  Peu  de 
succès  de  cette  ambassade;  entame 
de  nouvelles  négociations,  369.  Re- 
prend ses  projets  contre  la  Breta- 
Eae;  convoque  à  Tours  une  assem- 
lée  des  grands  du  royaume  ;  noms 
des  principaux  personnages  qui  6^y 
trouvent  ;  sujets  de  plaintes  portés 
contre  le  duc  par  le  cnancelier  et  le 
procureur  général;  le  Roi  accable 
àeB  plus  durs  reproches  le  duc  d'Or- 
léans, qui  essaie  de  justifier  lé  duc  de 
Bretagne,3  70  .Prolonge  la  trêve  avec 
le  roi  d'Angleterre,  373.  Accorde  un 
nouveau  délai  au  duc  de  Bretagne;- 
supprime  ei  rétablit  la  cour  des  ai- 
des ,  374*  Grossît  le  nombre  de  ses 
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emoeniis  par  ses  yactUatioos  et  ses 
duingemeiis  daus  L'admtAislratioii, 
%jS,  Excite  les  roamures  da  peu- 
ple par  son  despotisme,  276 ,  et  par 
des  exécmtioiissangtautes;  fait  quel- 
ques régiemens  utiles  pour  le  com- 
merce et  pour  la  discipliDe  des  gens 
de  guerre^  cherche  à  se  populariser, 
%'jn.  La  conspiration  feit  des  pro- 
grès rapides  parmi  les  trois  ordres 
de  l'Ëlat;  quel  en  est  le  signe  de 
ralliement,  37S.  Le  Roi  ouvre  enfin 
les  yeux  snr  sa  position ,  979.  Son 
habileté  dans  les  circonstances  les 
plus  désespérées ,  980.  Publie  coa* 
tre  les  princes  ligués  une  déclara- 
tion qui  ne  produit  presque  aucdn 
effet  ;  envoie  René,  roi  de  Sicile^  au- 
près du  due  de  Berri,  281.  Répond 
d^une  manière  éfasive  aux  proposi- 
tions qu'il  lui  TB^pipon»,  283.  Texte 
de  cette  réponse  rapporté  par  l'ab- 
bé Legrand,  3iS.  Appelle  auprès 
de  lui  le  duo  de  Bourbon  et  le 
comte  d^Armaguac;  réponse  qu'il 
en  reçoit,  28^1.  Se  dirige  afec  14,000 
horames^ontre  le  premier,  Iq  sur- 
prend, culbute  ses  troupes,  et  le 
force  à  implorer  sa  clémence;  ac- 
corde une  trêve  au  comte  d'Arma- 
finae  et  au  duc  de  Nemours,  a85. 
Fait  approvisionner  et  fortifier  Pa- 
ria, et  remercier  leshabitansde  leur 
dévo&ment^  s'engage  à  y  aller  loi- 
«éme  avant  i5  jours,  987.  Henoon- 
tre  à  Monilhéry  le  comte  de  Charo- 
lois,988.(/ii<i«M/.) 

Il  tient  conseil,  et  délibère  de  ne 
point  combattre,  mais  de  se  mettre 
dans  Paris,  355.  Détails  sur  ce  qui 
«mena  la  bataille  de  Montlhéry,  et 
jur  la  bataille  elle*mdme,  358.  Le 
^  Roi  se  retire  à  Gorbeil,  363.  Se  por- 
'te  en  Normandie,  laissant  une  par- 
tie de  ses  troupes  aux  environs  de 
Paris ,  3^5.  Revient  dans  oett*  viHe, 
rompt  les  conférenees  commen'o 
cées  entre  l'évéque  de  Paris  et  le 
comte  de  Danois^  encourage  les  ha- 
bitans,  391.  Evite  d'en  venir  à  une 
bataille ,  399.  $a  stmplieité  dans  ses 
paroles  et  (fins  ses  habits,  son  goàt 
pour  les  gens  de  moyen  état,  ^o^. 
Xneodote  relative  à  un  *^ 
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^'tl  a  fait  gcsiilhomm*;  prèle  ^ 
refile  à  tout  fe  monde;  oonnoit  me 
k^nité  de  personnes  de  tovt  pays, 
4o3.  Ses  grandes  largesses  envers 
Oenz  qu'il  veut  gagner,  sa  nesqai- 
nerie  envers  les  gens  attachés  à  son 
service,  4o4>  Escarmouches  en^e ht 
garnison  de  Paris  et  les  troupes  des 
princes  confédérés,  406.  Cbardens 
pris  pour  des  lances,  409.  Louis  con- 
tinue de  négocier  avec  le  comte  de 
Charolots;  prétenlioas  des  princes, 
4to.  Se  rend  «u  camp  ennemi.  A*  '• 
Son  entrevue  avec  le  eoovte  de  Cha* 
rolois,  4i^  Conventions  préliminai- 
res au  traité  de  Conflans,  41 3.  Le 
Soi  retourne  à  Parts,  4>4*  R^^icoJi 
an  camp  annoncer  an  cDùate  de 
Charolois  que  la  Normandie  a  pré- 
té  serment  d'obéissance  au  duc  de 
Berri,  4<9'  ^^^^  conclue,  É^^o.  Re- 
vient une  troisième  fois  an  camp, 
visite  tons  les  corps ,  excepté  o^i 
da  maréchal  de  Bourgogne  ;  se  rend 
an  château  de  Vinœnnes,   ak  se 
trouvent  tous  les  princes,  4^^-  ^^ 
Compaq  le  comte  de  Charoleis  jne- 
qu'À  ViUiers-le-Bel,  4^-  Ckmclut 
avec  lui  nn  traité  particulier  qui 
nVut  point  d'exécution:  leur  sépa- 
ration, 4^^*   Conclut  à  Cacn  an 
traité  avec  le  duc  de  Bretagne  ;  ra- 
prend  sur  son  frère  tout  le  dnehé 
de  Normandie,  A98*  Essaie  de  dé- 
tacher Charles ,  duo  de  Benrgagne, 
de  son  alliance  aivec  le  duo  de  Bife» 
tagne,  44^  ^^  ^a  nouvelle  que  ic 
duc  d*Alençofi  et  le  duc  dte  BerfiM 
sont  empares  avee  le  duc  deBreia^ 

S  ne  de  pluslenrs  villes  de  Normtti- 
ie,  se  met  en  mardie,  reprend  ces 
places,  «aire  en  Bretagne;  traita 
ensuite  avao  les  princes,  et  se  vend 
à  Compiègne,  4^*  Messages  entre 
lui  et  le  due  da  Bourgogne;  arUA- 
geraent  qui  se  fait  encre  eux  ;  le  Roi 
désire  une  SMtrevne  à  Peronne^  4^* 
Détails  à  ce  sujet,  4^  Lettre  da 
duc  au  Roi  pour  lui  servir  de  sauf- 
oondutt;  Louis  se  rend  sana  gaidet 
dans  oetite  ville,  accompagné  seaia- 
ment  du  dac  de  BottrlK>n,  du  ear- 
dmal  son  frère  et  du  comte  de  S.- 
Paal,  4^7.  Ses  craintes  aa  appre- 
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nftDt  qodft  seigoears  du  parti  da  entre  en  traité  «vec  le  duc  de  Bour- 
dno  Tiennent  d*entrer  dans  celte  gogne  pour  le  mariage  du  Dauphin 
yllle^  demande  sûreté  pour  sa  per-  et  de  ia  fille  de  ce  duc  j  relarde  tant 
«onne,  470*  Réflexions  de  Gomines  qn^il  peut  la  signatnre  de  ce  traité, 
aur  rimpiiidence  du  Roi  et  sur  les  Sa.  Conclut  une  paix  atec  lui,  et  dif- 
«yantages  que  les  princes  doivent  fere  chaque  )our  de  la  signer,  63. 
tirer  delà  lecture  de  Tbistoire, 47'*  £st  accusé,  dans  un  manifeste  du 
Pendant  que  le  Roi  est  à  Feronne,  duc  de  Bourgogne,  d'aroir  fait  em> 
on  apprend  la  révolte  de  Liège ,  où  poisonner  son  frère  le  duc  de 
il  a  envoyé  des  ambassadeurs  pour  Gnjenne  ;  dissertation  sur  cette  ao- 
soulever  cette  ville  contre  le  duc,  cnsation;  preuves  produites  pour  et 
474*  frayeurs  du  Roi  en  se  voyant  contre,  64.  Le  Roi  s'empare  de  plu- 
pC^nnier)  4?^*  ^^^^  distribuer  sieurs  places  dans  la  Guyenne;  sa 
,  1 5,000  écus  d'or  pour  Taidcr  à  sor-  poliuque  en  traitant  de  la  paix  avec 
tir  d'embarras  y  484''  Négocie;  pro-  le  duc  de  Bourgogne,  70.  Fait  en- 
positions  qu'il  fait  taire,  ^S5.  Con-  trer  des  troupes  en  Bourgogne  ;  sa 
sent  à  celles  que  le  duc  lui  fait  lui-  lettre  à  Dammartin  à  ce  sujet,  78. 
mémo,  4^7*  Jure  le  traité  de  paix,  Fait  un  traiié  avec  le  duc  de  Bre^ 
488.  Observations  importantes  de  tagne,  89;  et  me  trêve  d'un  an  avec 
<»odefroy  sur  ce  traité  ,  4^7  «^  4^*  ^  duo  de  Bourgogne,  83.  Donne  au 
Lettres  d«  Roi  à  Dammartin  pen-  connétable  de  S. -Paul  un  rendez- 
dant  son  séjour  à  Peronne,  et  lors  vous  prés  de  Noyon;  reçoit  les  ex- 
de  son  départ  de  cette  ville,  4^*  cuses  du  connétable,  lui  promet 
Ilacoompagne  le  dac  à  Liège,  490.  l'oubli  du  passé;  se  repent  de  cette 
Danger  qa'U  court  avec  lui  dans  un  entrevue ,  90.  Réflexions  de  Comi- 
fimbonrg  de  cette  ville,  5o3.  Prend  nés  sur  le  danger  que  courent  les 
ooBgé  du  duc,  après  avoir  ratifié  le  serviteurs  qui  aiment  mieux  se  faire 
traité,  5i  a.  Se  sert  da  seign.  de  Les-  craindre  qu'aimer  de  leurs  maîtres , 
can  pour  faire  décider  son  frère,  le  et  sur  ce  que  les  grands  services  sont 
dac  de  Berri,  à  accepter  le  dnché  souvent  payés  d'ingratitude  par  la 
de  Ckiyesne  k.  la  place  de  celui  de  faute  de  ceux  qui  les  rendent,  91. 
Brie  et  de  Champagne ,  5 1 7 .  Sa  let-  Louis ,  informé  des  pro  jeu  des  ducs 
tre  Ji  Dammartin ,  qu'il  envoie  con-  de  Bourgogne,  de  Bretagne  et  au- 
tre le  comte  d'Armagnac,  Sao.  Ses  très  lignes  avec  le  roi  d'Angleterre, 
întiignes  contre  le  duo  de  Bourgo^  traite  avec  les  Suisses  et  le  roi  d' Ar- 
ne,  X.II>  3.  Convoque  une  assem-  ragon;  négocie  avec  l'Empereur  et 
Blée  des  Etats  k  Tours,  5.  Griefs  les  princes  allemands;  habileté  dans 
qni  y  sont  aUégnés  contre  le  duc ,  sa  conduite  avec  le  duc  de  Bourgo- 
6.  Instructioni  du  Roi  an  comte  de  gne ,  io3.  Envoie  Dubouchageapai^ 
Dammartin  sur  ia  conduite  à  tenir  ser  une  révolte  à  Bourges;  lettres 
avec  l'armée  du  duc,  10.  Se  rend  à  qu'il  lui  écrit  à  cette  occasion,  104. 
Boanvais  j  y  tient  ane  assemblée,  1 7.  Négocie  avec  TEmperenr  contre  le 
Défend  a  ses  généraux  d^atuquer  duc  de, Bourgogne,  et  hii  promet  nn 
iea  troopes  du  dnc  de  Bourgogne,  secours*  de  ao,ooo  bommee,  io8* 
i6.  Signe  une  trêve  d'un  an  avec  Travaille  k  fsire  la  paix  avec  le  dno 
kd,  19.  Instructions  envoyées  an  de  Bourgogne,  109.  Lui  suscite  de 
aetgnenr  Du  PleasiB  sur  l'arrivée  en  nouveaux  ennerais  en  ménageant 
France  dn  comte  de  Warwick ,  ^9.  une  alliance  de  dix  ans  entre  Iea 
Lattre  du  Roi  au  m^me  seigneur,  Suisses  et  les  yiWes  de  dessus  le 
3i.  Ses  soins  pour  empêcher  le  ma-  Rhin ,  et  un  accommodement  entre 
riage  de  la  fiite  da  duc  de  Bourgo-  les  mêmes  Suisses  et  le  duc  Sigis- 
gne  avec  le  duc  ^  Guyenne,  5i.  mond  d'Autriche,  m.  Après  fa 
Réflexions  de  Coraines  sur  les  ttégo-  trêve  expirée,  s'empare  des  villes 
ciatione  entve  ptiaecs,  53^.  Le  Roi  de  Montdidief ,  de  Roye  et  de  Côr'» 
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bie,  1 13.  Fait  brûler  toutes  les  vil- 
les depuis  Âbbe ville  josqu^à  Arras^ 
sa  lettre  à  La  Belliére  a  ce  sujet, 
1 14'  JRend  compte  à  Dammartin  de 
ce  qui  s'est  passé  à  Arras,  et  de  la 
mort  de  plusieurs  seigneurs  du  par- 
ti du  duc  de  Bourgogne  ^  ii5.  En- 
voie de  nouveau  vers  TEmpereur 
pour  rengager  à  ne  faire  ni  paix  ni 
trêve  Fun  sans  Fautre,  ii6.  L'Em- 
pereur lui  répond  par  un  apologue, 
1 1 7.  Louis  gagne  le  héraut  que  lui 
envoie  le  roi  d'Angleterre,  et  lui  fait 
de  grands  présens,  137.  Détache  du 
parti  du  duc  de  Bourgogne  les  sei-^ 
gneurs  de  Genlis  et  de  Mouy,  ia8. 
Refuse  au  connétable  de  S.-Panl  de 
prêter  le  serment  qu'il  exige  de  lui 
pour  se  rendre  à  1  entrevue  que  le 
JRoi  lui  demande,  139,  Moyen  qu'il 
emploie  pour  faire  des  propositions 
d'accommodement  au  roi  d'Angle- 
terre ,  1 33.  Conférences  tenues  prés 
d'Amiens^  noms  des  ambassadeurs 
des  deux  partis,  ]38.  Propositions 

3ui  y  sont  faites,  139.  Entrevue  des 
eux  Bois  décidée,  i44*  Louis  se 
rend  à  Amiens;  comment  il  j  fait 
traiter  les  Anglais  pendant  3  jours, 
i/^6.  Préparatifs  pour  l'entrevue  des 
deux  Rois  au  château  de  Peqnigny, 
i5o.  Précaution  prise  par  Louis, 
i5i.  Détails  sur  l'entrevue;  noms 
des  personnes  qui  accompagnent 
les  deux  Rois,  154.  Une  trêve  de 
sept  ans  est  jurée  par  Jes  deux  prin- 
ces ,  qui  se  promettent  paix  et  ami- 
tié pendant  toute  leur  vie,  1 56.  At- 
tention du  Roi  à  ne  rien  dire  ou  fai« 
re  qui  puisse  ofietiser  les  Anglais; 
comment  il  répare  une  indiscrétion 
qui  lui  est  échappée,  160.  Lettre  à 
double  sens  adressée  au  connétable 
de  S.-Paul,  i63.  Conclut  une  trêve 
de  9  ans  avec  le  duc  de  Bourgogne, 

168.  Elude  les  offres  que  le  roi  d^o- 
gleterre  luifait  faire  àcette  occasion, 

169.  Résolution  prise  entre  le  Roi  et 
le  duc  à  l'égard  du  connétable  de 
S.-Paul,  170.  Louis  se  rend  maître 
de  S.-Quentin,  17a.  Essaie  as  dé- 
tacher le  comte  de  Campobasse  du 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  176.- 
Fait  commencer  à  Paris  le  procès 
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du  oonaétable,  177.  Profite  des  dr» 
visions  de  l'f^pagne  pour  se  rendre 
maître  de  Perpignan,  i83.  Instruc- 
tions secrètes  envoyées  à  IHuboo» 
chage  relatives  au  RouasHlon,  184. 
Lettres  du  Roi  à  ce  seigneur  aur  les 
affaires  de  cette  province,  186.  Le 
Roi  signe  un  v traité  d'alliance  av«>c 
l'Empereur  et  les  électeurs  centre 
le  duc  de  Bourgogne ,  avec  lequel  il 
vient  de  conclure  une  trêve  de  9 
ans ,  193.  Se  rend  à  Lyoa  pour  être 
plus  à  portée  de  savoir  ce  qoi.se 
passe  entre  le  duc  et  les  Suisses;  di- 
vers messages  envoyés  de  diiTéreDS 
côtés ,  196.  Présens  i'aits  aux  ambas- 
sadeurs suisses,  ao5.  Réprime  les 
entreprises  du  cardinal  La  Rovêre, 
a  I  o.  Somme  le  Pape  de  convoquer 
un  concile^  ai  1.  Reçoit  au  diateaa 
du  Plessis  sa  soeur  Yolande  de  Sa^ 
voie,  ai 5.  Fait  un  traité  avec  elle, 
et  lui  fait  rendre  ses  enfans,  ses  pla- 
ces et  ses  bagues,  a  16.  Fait  avertir 
le  duc  de  Bourgogne  <|ue  le  comte 
de  Campobasse  le  trahit,  aa8.  Four- 
nit de  l'argent  au  duc  de  Loirraiiie 
pour  l'aider  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  399.  Comment  il  récompen- 
se ceux  qui  lui  Qnnonceni  de^  bon- 
nes nouvelles,  %/^2,  Sa  joie  en  ap- 
prenant la  défaite  du  duc  de  Bour- 
gogne devant  Nancy;  ses  diverses 
résolutions,  a43.  Assemble  tous  ses 
capitaines,  leur  lit. les  lettres  qu'il 
a  reçues,  et  leur  donne  un  grand 
dîner ,  a44*  Instructions  données  à 
ceux  qui  doivent  èntaùier  les  négo- 
ciations de  mariage  entre  Marie,  fil- 
le du  duc,  et  le  Dauphin,  fils  du 
Roi,  954.   Louis  reçoit  sous   son 
obéissance  Ham,  Bohain,-  S.'-Quen- 
tin  et  Peronne:  envoie  son  barbier 
Olivier  le  Diable  où  le  Daiu  à  Gand 
pour  engager  cette  ville  à  se  rendre 
a  lui,  357.  Se  rend  maître!  d'Arra^; 
traitement  cruel  qu'il  fiait  subir  à  a3 
habitans  de  cette  ville,  06g.  \a  met- 
tre le  siège  devant  Hesdin,  27 1  .S'en 
rend  maître,  ainsi  que  de  Boulogne, 
a^a.  Fait  mourir  plusieurs  habitans 
d  Arras,  374*  CcÂnment  il  se  con- 
duit à  l'égard  de  l'Angleterre  ;  dons 
et  préseos  qu'il  fait  à  plusieurs  An^ 


LOU  LOU               365 

çlaispour  s^assurer  la  liberté  de  se  36o.  Forme  le  projet  de  recueillir 

jrendre  maître  des  Etats  de  la  Bout-  toutes  les  coutumes  du  royaume^  en 

gos;ne,  334'  Snti'^ient  toujours  le  les  réformant  diaprés  le  droit  ro- 

«oi  d'Angleterre  du  projet  de  ma-  main,  36a.  Désire  par  le  traité  de 

J*iage  du  Dauphin  avec  la  tille  de  ce  paix  marier  le  Dauphin  son  fils  avec 

prince,  et  le  difiPère  toujours,  3a8.  la  Btle  de  Maximilien  et  de  Marie 

Offres  quML  lut  fait  pour  l'fengager  à  de  Bourgogne,  363.  A  quelles  con- 

Taidcr  dans  la  conquête  de  Bourgo-  ditious ,  364.  ^^  attaqué  d'une  apo- 

gne,  33o.  Comment  il  évite  de  lui  plexie,  365.  Chasse  de  sa  maison 

remettre  le  comté  de  Boulogne  que  tous  ceux  qui  l'ont  tenu  de  force,  et 

le  roi  d^ Angleterre  demande,  33 1.  l'ont  empêché  d'aller  respirer  l'air 

Rend  les  villes  de  Quesuoy  et  de  à  une  fenêtre,  367.  Au  retour  de  sa 

•Boochaîn^  fait  ravager  le  pays  par  santé  délivre  le  cardinal  La  Ballue, 

Dammartin ;  sa  lettre  à  ce  sujet,  340.  369.  Retombe  malade  plusieurs  fois. 

Met  Cambray  en  main  neutre,  34 1  >  370.  Ses  voyages  pendant  sa  mala- 

Offre  de  granda  avantages  aux  Suis-  die,  371.  Renoue  les  négociations 

ses,  344»  ^  ^&it  leur  bourgeois  et  de  mariage  du  Dauphin  avec  la  (il* 

leur  premier  allié  éprend  6,000  hom-  le  de  Marie  de  Bourgogne,  morte 

mes  des  leurs  à  sa  solde,  345.  Signe  depuis  peu  ;  revient  à  Tours,  où  il 

une  trêve  avec  MaximiÛen;  reuou-  se  tient  renfermé;  devient  soupçon- 

velie   celle   d'Angleterre;    recom-  neux,  373.  Comment  il  fortilie  le 

mence  ses  hostilités  en  Bourgogne;  Plessis-du-Parc  pour  empêcher  d'y 

fait  faire  le  procès  au  dernier  auc;  entrer,  374.  Fait  venir  un  saint 

remporte  plusieurs  avantages  sur  homme  de  la  Calabre,  376.  Se  pro* 

Maximilien,   lui  accorde  la  paix;  sterne  devant  lui  et  le  prie  de  lui 

rend  tout  ce. qull  a  conquis  dans  la  prolonger  la  vie,  377.  Comment  il 

Franche-Comté  et  le  Hainaut,  349.  vit  au  Plessis,  378.  S*babiUe  riche- 

Difiere  la  conclusion  du  mariage  du  ment,  contre  sa  coutume  ;  fait  acfae- 

Dauphin  avec  la  fille  du  roi  d'An-  ter  toutes  sortes  d'animaux  en  pays 

gleierre;  négocie  avec  l'Espagne;  étrangers  pour  faire  croire  qu'il  se 

conclut  un  traité  définitif  avec  Fer-  porte  bien ,  379.  Appelle  auprès  de' 

dinand  et  Isabelle;  casse  plusieurs  lui  l'archevêque  de  Tours,  38o.S'ir- 

compagnies  de   gendarmes,  entre  rite  des  conseils  que  ce  prélat  veut 

autres  celle  de  Dammartin,  à  qui  il  lui  donner;  commande  au  chance- 

conserye  ses  pensions;  fait  faire  le  lier  de  le  poursuivre  juridiquement; 

procès  à  Ruffcc  Balzac,  son  neveu  ;  sa  lettre  à  ce  sujet,  38 1 .  Comment  Iç 

fait  décapiter  Oriole  et  son  lieute-  mariage  du  Dauphin  avec  la  tille  de 

nant,  35a.  Prolonge  la  trêve  avec  l'archiduc  est  conclu  par  le  moyen 

Maximilien;  lui  envoie  peu  après  des  Gantois,  38a.  Le  Roi  jure  les 

demander     des     dédoramagemens  traités  faits  à  l'occasion  de  ce  ma- 

pour  la  surprise  qu'il  a  faite   de  riage ,  et  les  fait  signer  par  tous  les 

Cambray;  fait  entrer  ses  troupes  en  princes,  par  un  grand  nombre  d'é* 

«Franche-Comté,  355.  Sa  lettre  au  vêques ,  de  seigneurs ,  etc.,  385.  Re- 

fiénéchal  de  S. -Pierre  à  l'occasion  fuse  de  reconnoltre  l,e  duc  de  Glo- 

de  son  ordonnance  sur  les  prison*  cester  pour  roi  d'Angleterre,  387. 

niers  de  guerre ,  et  sur  le  relus  que  Dans    quelle    position    se    trouve 


mess.  Dubouchage  et  SolUers  sur  la  vers  endroits  pour  opérer  sa  gueri- 
manicrc  dont  ils  doivent  traiter  avec  son ,  391 .  Ses  instructions  à  son  fils 
les  ambassadeuri:  de  ce  prince,  359 j  Charles  avant  sa  mort,  394.  Ses  or- 
sur  les  difficultés  faites  par  ceux-ci  dres  au  duc  de  Bourbon,  au  chan- 
ge rendre  Lille,  Oouay  et  Orchies,  celier,  SgS.  Détails  sur  &e$  derniers 
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■lomeiia;  sa  préwnce  cTasprit,  aet 

oonacib  sur  le  eouvcmement,  398. 
Ses  défiances,  400.  Ses  prisons,  ses 
c»ges  de  fer ,  io*i.  S'étoit  fuit  à  loi- 
méiBe  une  prison  de  sa  maison  du 
Plessis ,  4^3.  Meurt  on  samedi  00m- 
me  il  Tavoit  désiré,  après  a?oir  or- 
donné de  sa  sépulture  j  il  ne  fui  ja- 
mais sans  peine  et  sans  souci  ;  la  chas- 
se et  les  oiseaux  furent  ses  senb  plai- 
sirs, 406.  La  vie  de  ce  prince  est 
une  preuve  ooniinnelle  des  misères 
auxqudles  les  hommes,  et  surtout 
les  grands,  sont  sujets,  407.  Autres 

Itreuves  tirées  de  la  vie  de  Charles- 
e-Téméraire,  4 10  j  du  roi  Edouard, 
4 1  )  ;  de  Maihias ,  roi  de  Hongrie  , 
4i4i  de  Mahomet  11,  princes  qui 
ont  véca  du  temps  de  l'auteur,  4' 7' 
Conclusions,  que  les  grands  et  ceux 
d'un  état  moyen  devroieni  se  don- 
ner moins  de  peines,  et  craindre  da- 
vantage d^offenser  Dieu  et  de  per- 
sécuter les  peuples ,  4^0.  (  Mifm.  de 
Comines.  ) 

Enuée  de  Louis  xi  à  Paris  ^  dé- 
tails sur  cette  entrée ,  XIII ,  a6o. 
Le  Roi  se  retire  ters  Angers  avec 
le  roi  de  Sicile  et  le  comte  du  Mai- 
ne; puis  retourne  en  Berri,  laissant 
ces  deux  princes  pour  défendre  la 
Normandie  contre  le  duc  de  -Breta- 
gne, 068.  Se  reud  en  Bourbonnais, 
où  à  prend  d'assaut  S.-Aniant  et 
son  château,  et  par  composition  la 
yillede  Montlu^n  ;  écrit  aux  bour- 

Î;eob  de  Paris  pour  les  remercier  de 
eur  zèle  et  les  prier  de  continuer 
à  lui  être  fidèles,  969.  Se  rend  à 
S.-Poursain,  où  la  duchesse  de  Bour- 
bon sa  sœur  vient  le  trouver  pour 
rétablir  la  paix  entre  lui  et  son  ma- 
ri, 271.  Met  le  siège  devant  Riom 
en  Auvergne,  974*  Envoie  à  Paris 
Jean  de  Harby  »  son  chevalin  du 
,guet,  annoncer  Pacoord  qu'il  a  fait 
avec  les  dncs  de  Bourbon,  de  Ne- 
mours, et  les  sires  d'Armagnac  et 
d'Albret,  3^5.  Promesses  fmtes  par 
cet  accord  ae  la  part  de  ces  quatre 
seigneurs,  376.  Se  rend  prés  de 
Montlhéry,  y  livre  bataille,  aSa. 
Revient  à  Corbeil,  aSS.  Entre  à 
Paris  ;  ordonne  un  empmnt  pour 


payer  aes  troupes ,  987.  £iivoi«  ém 
gens  de  guerre  à  Melua,  Monterean, 
Sens,  etc.,  pour  les  garder  eoBire 
les  Bourguignon»^  fonfirme  les  pri- 
vilèges des  hahitana  fin  Paria;  6à 
remise  du  <piart  de  la  taxe  avr  le 
vinj  abolit  certaines  imposiuonB, 
ago.  Revient  à  Paris ,  3oo.  Envoie 
des  troupes,  et  fait  des  diapoeitioas 
pour  empêcher  les  Boai^nignoBB  de 
faire  un  pont  sur  la  riTÎére  devant 
Conflans  •  3ol.  Nomme  pour  n^o- 
cier  avee  les  Boargnignons  le  oomle 
du  Blaine,  le  seign.  de  Preeaignyet 
Jean  Dauvetr,  président  anparlemeat 
de  Toulouse,  304*  Donne  poar  ota- 
ge aux  princes  lignés  le  <x»aate  da 
Maine,  et  retient  le  comte  de  S.- 
Paul, 307.  Sa  réponse  à  Pierre  Be- 
ron,  procureur  an  ChételeC,  3o8. 
Est  forcé  de  donner  la  Nocmandis 
au  duc  de  Berri,  SiS.  Se  rends 
Conflans  auprès  du  comte  de  Cha» 
rolois,  3a  I.  Averti  qu'on  Tent  at- 
tenter à  sa  personne,  ordonne  qu'an 
fuse  grand  guet  dMis  Paris;  soupe 
à  l'hôtel  de    P.  d'Ermenonvitie  ; 
noms  des  seigneurs,  dames  et  bour- 
geoises qui  assistent  à  ce  souper, 
3a6.  Se'rend  au  bois  de  Yincennes 
auprès  des  princes  ;  reçoit  l'bomma- 
ge  du  duo  de  Berri  pour  le  durhé 
de  Normandie ,  3a8.  Soupe  à  l'hô* 
tel-de-viUe  dePsoris,  où  il  renouvelle 
aux  bourgeois  les  témoignages  de  as 
satisfaction  pour  leur  conduite,  et 
leur  promet  de  ne  jamais  leur  Ma 
leurs  priTiléges:  ccmfirme  dans  la 
charge  de  prevot  des  mardiands  le 
sire  de  Beine,  Sag.  Fiance  sa  fille 
natureOe  au  bâtard  de  Bourbon, 
33o.  Son  discours  aux  présidens  du 
parlement:  nomme  premier  prési-  . 
dent  Jean  Danvet  à  la  plac»  du  pré- 
sident de  Nanterre,  qu'il  révoqae^ 
rend  l'office  de  diano^ier  de  Fran- 
ce à  Jnvénal  des  Ursins  j  nomme 
maître  des  requêtes  ordinaire  de 
son  hdtel  Begnanlt  des  Dormais* 
fait  d'autres  nominations  et  se  reM 
à  Orléans,  33 1 .  T  fait  plusieurs  or- 
donnances et  réglemens  ;  se  rend  en 
Normandie  ,  y  prend  prasieurs  pis- 
oes,  333.  Entre  dans  Lonvieri,  qui 
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'k      kft  est  reKiki  par  le^dtK  de  Bour-  qm  lont  au  parlement,  au  Cliaielei, 

il      botk^  assiège  PoD^de-F Arche ,  33$.  et  antres  prisons,  376.  Accorde  aux 

ià:      S'en  rend  raaiti«^  337.  Reçoit  ia  ducs  de  fierri  et  de  Bretagne  les  de- 

^      sonnâssion  de  la  tilie  de  Rouen  ^  mandes  qu'ils  lui  ibnt,  378.  Atfuse 

'h      6«ela  «birgede  ^prand-aaitred'faô-  à  set  geas  de  guerre  ia  liberté  de 

%      tel  à  Charles  de  Melun ,  et  la  donna  courir  sur  le  duc  de  fiouigogne,  379, 

■m      au  seignenr  de  Cnon ,  33&  Donne  Se  rend  peu  accompagné  à  Peroune 

iâ:      en  tofrte  80«iyerainel)é  4111  comte  de  auprès  de  ce  duc ,  j  confirme  (ù 

m      Dammartin  les  viiles  de  Gonesse,  traité  d'Arras;  accompagne  le  duc 

^      de  Gournay  et  de  Crécy^  fait  brù-  à  Liège,  38o.  1^  entre  avec  lui;  dé- 

Rfe      ier  la  place  de  Ghamnont-sur-Loire,  tails  sur  la  prise  de  cette  yiiUs  ,382. 

]a      339.  ÊnToie  iuàe  ambassade  en  An-  Revient  à  Compiégne  ;  y  appelle  la 

m      gleterre;  noms  des  ambassadeurs,  parlement,  et  j  fait  enregistrer  les 

£■      340.  Ote  le  oommandement  de  la  articiesdu  traité  conclu  avec  le  duc, 

i|i      Bastffle  an  seign.  de  La  Borde  pour  383.  Fait  publier  à  Paris  à  son  de 

tu      ledonner  au  seign,  deKot,  séneichal  trompe  défense  de  rien  dire  c^ontre 

(I      d'Auvergne,  342.  Décide  -de  foire  ia  ce  traité  ni  contre  sa  personne ,  soit 

M:      guerre  au  duc  de  Bourgooie  et  au  de  bouche,  soit  par  écrit,  soit  par 

iiy       <»fflte|'de  Cfaarolois  son  fin; oonTO-  cfaottons  on  peisAures,  etc.;  jnià 

•f^      que  le  ban  et  rarrière-ban,  348.  saisir  à  lin  marchand  de  Paris  tous 

jg       Se  vend  à  Rooen,  où  il  ûât  Tenir  le  ses  oiseanz  et  cages,  à  cause  des 

cofloie  de  Warwick,  35o.  Fait  à  «e  bboIs  qu'on  a  appris  à  répéter  à  c«a 

seigneur  de  riches  présens  ;  rend  oiseaus ,  384*  Donne  le  duché  de 

une  4)rdonnance  portant  que  toutes  (vuyenne  à  son  frère  le  duc  de  Ber- 

personnes  résidentes  à  Paris  feront  ri  ;  fêtes  dans  tout  le  royaume  à  Toc- 

des  banniérea,  et  qne  tihacune  des  casion  de  la  pats  rétablie  entre  eux, 

bannières  aura  un  gouverneur  pour  Sgi .  Envoie  au  duc  de  Bretagne 

la  conduire,  35 1 .  Rend  une  autre  or-  Tordre  de  S.-Michel,  393.  Convo- 

donnanœ  pour  repeupler  la  ville  de  qne  le  ban  et  rarriére-ban   pov 

U       Paris,  35a.  Passe  une  grande  reyne  s^opposer  à  la  descente  que  les  An- 

1^       de  tons  les  habitans  de  Paris,  rangés  glais  se  proposent  de  faire  en  Fran* 

sous  leurs  bannières,  hors  des  murs  ce,  394*  Fait  la  paix  avec  le  duo 

dc'oette  -ville,  357.  Se  rend  à  pied  en  de  Bretagne ,  398.  Envoie  des  vais- 

pèlerinage  à  S. -Denis,  358.  Accor-  seai»  au  comte  de  Warvick,  et  des 

de  ea  chemin  la  grâce,  à  trois  larrons  secours  d^bommes  pour  repasser  en 

f        et  menr triera,  350.  Entoie  au  se-  Angleterre,  399.    Mande  à  Paris 

<         cours  des  Liégeois  le  comte  Dam-  qu^il  y  envoie  la  reine  d'Angleterre,, 

..       mania  et  autres;  fait  publier  an  et  son  filsle  prince  de  Galles ;coniv 

ChÀtelet  et  au  paiiement  de  Paris  ment  ils  y  sent  reçus,  4o3.  Se  rend 

ses  leures  patentes  conoeniant  Fa-  à  Gompiegne,  où  il  se  prépare  k 

boUtionde  la  pragmatique  sanction»  faire  la  guerre  au  duc  de  Bourgo* 

36o.  Conclut  une  trêve  avec  le  com»  gne,  4o5-  ^^  aocorde  nue  trêve 

te  de  Charolois  par  Pentremûe  du  d^un  «n,  ^o^  Fait  rhouneur  à  la 

coonéuble  de  S.-Panl,    365.  Va  ville  de  Paris  de  mettre  le  feu  à  lu 

laettrele  siège  devant Alençon, 368.  ]^ace  de  Grève,  la  veille  de  la  S.- 

Coaaent  à  convoquer  les  trois  Etata  Jean;  ordonne  de  dénoncer  et  de 

àXoors,  370.  Noms  des  wûioipaat  poursuivre  les  amènes  d'épitaphos 

personnages  qui  assistent  a  ces  Etats;  et  libelles  diffamatoires  contse  cer- 

ce  qui  y  est  diécidé  à  Tégaid'du  dite  taines  personnes  de  sa  cour ^  4*^* 

de  Berri  et  du  duc  de  Bretagne,  371 .  Donne  au  connétable  Saint-Paul  le 

Promesses  faites  au  Roi  pair  les  trois  comté  d'Eu,  vacant  par  la  mort  da 

Etais^  379.  Il  envoie  à  Paris  le  j^a^  seigneur  de  ce  nom ,  i  1 1 .  Ordonne 

oe  de  Piémont,  fils  du  duc  de  Sa-  qu  on  sonnera  à  midi  la  grosse  do- 

voie,  pour  délivrer  les  ptnonixNca  che  de  Paris,  et  que  chacun,  un  ge- 
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non'  en  terre,  dira  V^t^e  Maria, 
413.  Bnvoie  des  lettres  au  prévôt 
des  marchauds  de  Paris,  portant 
"ordre  de  faire  une  cpitaphe  à  Parche- 
véque  de  Paris  nouvellement  décé- 
dé, dans  laquelle  on  feroit  mention 
de  ses  liaisons  avec  le  comte  de  Cha- 
rolois  pendant  la.  guerre  dite  du 
Bien  public,  4i3.  Donne  le  gouyer- 
nemeut  .de  Guyenne  au  seign.  de 
Beaujeu ,  frère  ou  duc  de  Bourbon , 
4i5.  Conçut  avec  le  duc  de  firetar 

Sae  une  trêve  dans  laquelle  le  duc 
e  Bourgogne  est   compris,  4^8. 
Donne  au  duc  de  Bretagne  le  comté 
de  Montfort  et  une  somme  d^ar> 
gent,  4^0.  Fait  son  héraut  d^armes 
et  gratifie  de  cent  écus  d^or  Jean 
d^ Auvergne,  qui  lui  apporte  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Lectoure,  ^^2, 
Part  de  Tours  pour  aller  en  Guyen- 
ne, et  fait  rompre  le  pont  de  cette 
ville  par  où  il  est  passé ,  pour  que 
personne  ne  le  suive,  4^3.  Danger 
qu^il  court  jiarla  chute  d'une  grosse 
pierre,  ^^6.  Marie  sa  fille  aînée  au 
seigneur  de  Beaujeu,  ^3S.  Rend  un 
ëdit  concernant  les  gens  d'armes 
du  royaume  j  un  autre  touchant  les 
monuoies,  44'*  Donne  S.>Quentin 
au  connétable  de  S. -Paul,  443*  i^on 
entrevue  avec  lui  à  Noyon,  44^*  Mé- 
contentement du  Roi  à  son  égard, 
446.  Fait  une  trêve  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  447-  envoie  des  présens 
au  roi  Edouard,  45o.  Fait  un  traité 
avec  le  roi  d'Arragon,  qui  lui  rend 
le  comté  de  Roussulou,  45i*  •À<^co'^ 
de  la  grâce  à  un  fraucrarchier  con- 
damné à  être  étranglé  pour  larcins, 
après  que  les  médecins  ont  fait  une 
ouverture  à  son  corps  pour  décou- 
vrir la  cause  des  maladies  qui  ré- 
gnoient  alors,  et  dont  ce  franc-ar- 
cher étoit  attaqué;  ordonne  de  so- 
lenniser  la  fé^  de  S.  Charlemagne, 
453.  Se  rend  à  PontrSte.'Maixence, 
où  il  fait  conduire  une  grande  quan- 
tité d'artillerie,  XIV,  a.  Grande  pro- 
cession à  Paris  le  jour  de  la  Sainte- 
Croix;  il  prend  d'assaut  la  place 
du  Tronquoy,  3.  Assiège  Montdi- 
dier,  qui  se  rend  par  composition , 
ainsi  que  Roye  et  le  château  de  Mo- 
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reul;  se  rend  en  Normandie,  4»  où 
on  entretient  de  fausses  BoaveUes,5» 
Mande  auprès  de  lui  le  duc  de  Bour- 
bon, 6.  Ordonne  une  I^ée  d'hom- 
mes pour  marcher  contre  les  Aor 
glais,  S.  Fait  un  emprunt  à  la  ville 
de  Paris,  et  donne  ^S^ooo  écus  d'or 
aux  Anglais,  d'après  un  traité  con- 
clu avec  eux;  son  entrevue  avec  le 
roi  Ëdonard  à  Pequignj,  io«  Fait 
publier  la  trêve  de  sept  ans  arrêtée 
avec  ce  prince,  11.  Reprend  S.- 
Quentin sur  le  connétable  de  S.- 
Paul, i3.  Conclut  une  trêve  mar- 
chande avec  le  duc  de  Bourgogne; 
fait  la  paix  avec  celui  de  Bretagne, 
qui  renonce  à  toute  alliance  contre 
le  Roi,  14.  Désappointe  les  généraux 
maîtres  des  monnoies  ;  rend  une 
ordonnauce  relative  aux  écus  d'or, 
39.  Convoque  un  concile  national 
à  Lyon;  ordonne  la  levée  d'un  écu 
sur  chaque  pipe  de  vin,  3i.  Rachè- 
te Marguerite  d'Anjon,  prisonnière 
du  roi  Edouard,  et  réunit  la  Pro- 
vence a  la  couronne,  37.  lyiarie  et 
donne  de  grands  biens  à  deux  de> 
moiselles  ae  Lyon,  nommées  la  Gi- 
gonne  et  Passe-FiUon^  qi^'il  a  rame* 
nées  de  cette  ville ^  /^o.  Reçoit  à 
Tours  le  rpi  de  Portugal;  honneurs 

?u'il  lui  fait  rendre  à  Orléans  et  à 
aris,  42.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
du  duc  de  Bourgogq^e,  se  rend  4 
Compièguç;  range  sous  son  obéis- 
sance plusieurs  villes  appartenant  à 
ce  duc,  54.  Obtient  Arras  par  com- 
position, 55.  Soumet  Hesdin,  5& 
Fait  le  siège  d'Arras  qui  s'est  révol- 
té; foudroie  cette  ville,  57;  lui  fait 
grâce,  et  en  devient  maître;  con^ 
voque  l'arrière-ban^  poui:  faire  la 
guerre  aux  Flamands,  Ô8>  Reçoit 
Cambray  par  .composition;  appeUe 
le  parlement  de  Paris  à  Noyon  pour 
y  terminer  le  procès  f^it  au  comte 
de  Nemours,   $9.  Fait  faire  des 
bombardes  et  des  boulets  de  fonte, 
et  des  échelles  pour  assiéger  les  vil- 
les de  Flandre  et  de  Picardie  qui 
ne  sont  pas  encore  réduites,  68.  Se 
rend  maître  de  la  ville  de  C^ondéy 
7a.  Fait  défendre  les  assemblées 
que  les  prédic.ations  d'un  cordelief 
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nommé  Frudm  occasioncnt   dans  tenir  tp»  le  vent  de  bite  se  loniB* 

Paris,  74*  Co^clat  une  trêve  d'uu  point,  i  la.  Procesnon  qui  s^y  fak 

an  ayec  Maxîmilien  d'Autriche  et  par  tons  les  états  de  Paris,  ii4-Le 

les  Flamands,  77.  Fait  divers  dons  Roi  se  fait  apporter  la  sainte  Am- 

à  plusieurs  églises  ;  ordonne  entre  poule  de  Reims,  1 15.  Sa  mort,  1 16. 

autres  une  grande  grille  d'argent  Est  enterré  à  Notre-Dame  de  Clé» 

pour  mettre  autour  de  la  chasse  de  ry ,  d'après  sa  volonté  dernière  ; 

saint  Martin  de  Tours,  78.  Convo-  maux  et  injustices  qu'il  fit  pendant 


que  à  Orléans  une  grande  assem-    son  règne,  et  pourquoi,  117.  Com- 
blée ^u  clergé  pour  l'affaire  de  la 


—   —  ^  ^ y    —   ^  ~  —  ^ ,    -      ^ 

ment  il  fut  craint  et  redouté,  1 18. 


qui  régnent  entre  lui  et  le  roi  de  Cas*  Carènes  pour  commander  rarmee  qui 

tille,  79.  Fait  pendre  5o prisonniers  sV  rassemble;  sou  caractère,  XIHi 

altemandd,  en  représailles  du  meur*  vt5.  Prend  la  ville  de  Novarre  sur  le 

tre  .commis  sur  la  personne  du  ca-  duc  de  Milan,  1 10.  Y  est  reçu  ave» 

pitaine  Le  -Cadet  de  Remonnet,  90.  joie  par  les  guelfes  et  les  gibelins. 

Ordonne  des  poursuites  contre  le  1 1 1 .   Refuse  de  prendre  Vigève , 

doc  de  Bourbon,  dont  plusieurs  of-  Trecas,  117,  et  de  livrer  bataille  à 

liciers  sont  arrêtés  et  long-temps  Tarmée  du  duc  de  Milan,  118.  As-> 

détenus,  ensuite  renvoyés  par  ar- .  siégé  dans  Novarre,  demande  du 

rét  du  parlement,  91.  Conclut  une  secours  au  Roi,  i56.  Disette  qu^il  y 

trêve  de  7  mois  avec  le  duc  d'Au-  éprouve ,  16a.  Il  sort  de  cette  jplace, 

triche,  92.  Continue  celle  d'Angle-  17a.  La  garnison  est  conduite  aVer« 

terre  ;  tombe  dangereusement  ma*  ceil;  état  déplorable  où  elle  se  troa- 

lade ,  96.  Fait  construire  au  Pont»  ve ,  1 74*  ^^  cl^o  conseille  de  livrer 

de-rArche  un  camp  de  bois  pro-  bataille,  176.  Refuse  de  partir  p0ur 

pre  à  contenir  un  certain  nombre  l'Italie,  et  fait  manquer  une  belle 

de  gens  de  guerre;  va  le  visiter,  97.  entreprise  contre  le  duc  de  Milan  eC 

Donne  différentes  sommes  aux  é|$li'*  le  royaume  de  Naples,  3oa«  Entre 

998^  et  fait  de  grandes  fondations  en  jxMsession  du  royaume;  fait  peu 

pour  le  recouvrement  de  sa  santé,  de  changement;  est  sacré  à  Reims^ 

99.  Fait  un  pèlerinage  à  TS.-Claude;  i3i.  {Ai^m.  de  Commer.)  —  Son 

nomme  le  seigneur  de  Beaujeu  son  habileté  à  tous  les  exercices;  son  ca- 

lieutenant    général  pour   tout   le  ractère  de  franchise  «t  de  généro- 

royaume  pendant  son  voyage,  100.  site,  XIV,  i3i.  Ses  prétentions  à  la 

Revient  de  S.-Claude,  et  l'ait  une  régence;  par  qui  elles  sont  appuyées, 

neuvaine  à  la  sainte  Vierge,   io3.  1 3 a.  Est  nommé  gouverneur  de  l'Ue 

Reçoit  à  Clér^  une  ambassade  des  de  France  et  de  Champagne^  lie  des 

Flamands ,  qui  a  pour  objet  de  correspondances  avec  Maximilien  el 

traiter  de  paix,  io4>  Se  rend  fort  le  duc  de  Bretagne,  1 34.  Fait  décla*  . 

malade  k  Aroboise,  où  il  donne  à  rer  aux  Etats  assemblés  k  Tours  que 

son  fils  Ses  dernières  instructions,  kii  et  les  comtes  d'Angouléme  et  de 

107.  Rassemble  k  S  ••Came,  près  de  Dunois  renoncent  aux  pensions  quMls 

Tours,  un  grand  nombre  de  joueurs  tiennent  du  Roi',  137.  Préside  à  la 

d'instrumens,  et  plusieurs  dévots  et  rédaction  des  doléances  quisontpré- 

ermites,  108.  Reçoit  à  Tours  les  sentéespar  les  Etats;  analyse  de  ces 

ambassadeurs  flamandà  qui  viennent  doléances,  où  Ton  traite  dans  dés 

pour  conclure  la  paix;  honneurs  chapitres  différens  de  l'Eglise,  de  la 

qu'il  fait  rendre  '|>artout  où  ils  noblesse,  du  tiers-^tat,  de  la  justice 
passent;  largesses  qu'il  leur  fait  lui-  et  des  finances,!  3^  Est  nommé 
même,  110.  Ordonne  des  prières  président  .du <4X)nseil  du  Roi,  mais 
d«Q8  relise  de  S.-Denis  pour  ob-    sans  aucune* autorité,  148.  Irrité  de 

5a.  24 
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f^tr  MA  ambition  trompée^  resserre    lettres  Irt  |i1im  pwsMtttes  pesr  iê- 
set  iiaisoiu  av«o  Ifazimilieii  et  le    nander  cU»  «eounrs,  336.  S'empart 
«luc.de  Bretagne  f  i49>  ^  teoà  an*    de  Morarre,  et  empêche  Ladoricde 
prè«  de  ce  dernier;  est  sensible  à  la    se  joindre  aux  VënitieBS.  937.  T  cet 
«    beaaté  d'Anne  de  Bretagne ,  et  for»    assiégé  parce  duc  ;  sa  belle  ccMadniie 
me  dès'lors  le  projet  de  rompte  son    pendant  ce  siège,  ^é^o.  Est  nommé 
mariage  avec  Jeanne;  revient  assis-    gouyemeur  dé  Normandie,    9449 
ter  au  cacre  du  Roi ,  i5o.  Cberche    puis  relégué  à  Blois;  refuse  le  oom- 
k  se  concilier  le  tcbu  général  par  sa    mandement  dl'une  armée  destkiée  à 
popularité;  se  rend  au  parlement    veoonquéffir  le  rojauase  de  Milles , 
en  grande  pompe;  y  fait  exposer  ses    ^5.  (  TâiU.  au  rêg,  de  Ch,  wm.) 
grieu  contre  le  gouTerncment  par    «««DeTennroi  de  France,  fait  caaser 
son  cbancelier ,  i53.  S'adresse  en«    son  mariage  a?eo  Jeaune  de  France , 
auiie  à  TUniversiié,  qui  preud  le    et  épouse  Anne  de  Bretagne  yvenve 
miêma  parti  que  le  parleaseni,  157.    de  Charles  y  m,  433.  Enyoie  en  Itar 
Se  sauve  avec  un  petit  nombre  d'à-    lie  une  armée  conduite  par  d'Auhi- 
misàVerneoil,  a 59.  Se  voit  oblufé    gn^  et  Jean-Jacq.  Triyulce,   4M* 
de  néeocier  avec  Madame;  en  oh*    Fait  son  entrée  à  Milan;  rentre  en 
tient  des  conditions  désayantagen-*    possession  de  la  yille  de  Gènes,  435. 
açs,  iSg.  Se  sert  de  Fhihppe  de  Co»    Fait  la  conquête  du  royaume  de 
mines  pour  animer  le  connétable  dé    Naples  ;  pera  cette  eonquête  na  an 
Bourbon  contre  madame  de  Beau-    après,  par  mite  de  la  bataille  de  Ce- 
jeu,  160.  Essaie  de  s'emparer  d^Or*    risolles,  444*  Recouvre  Gènes  rév<^ 
Uans2  se  replie  sur  Beaogenoj;  est    tée,  et  fait  décapiter  Fuulde  Novis, 
obligé  de  négocier  encore;  fait  com*    45^.   Signe  la  ligue  de  Cambraj; 
prendre  le  connétable  dans  le  traité,    somme  les  Yéniiiena  de  lui  rendure 
]p6i .  Se  tient  confiné  à  Blois  ;  refuse    les  phices  et  seigneuries  qu^ils  lui  ont 
lia  aa  rendre  à  la  cour  ;  quitte  fiirti*    enlevées ,  ^5^.  Gagne  k  bataille  «l'A* 
vement  Blois  et  se  rend  en  Breta-    gnadel;  reprend  toutes  ces  places, 
gne;  sa  présence  y  ranime  les  e«pé-    4^8.  Irrité  de  la  conduite  do  pape- 
ranees  des  ennemis  de  Madame,  1 65.    Jules ,  convoque  à  Tours  une  grande 
Défend  la  ville  de  Nantes.  16&.  Ën«   assemblée  pour  savoir  comment  on 
tre  dans  Vannes  à  la  tète  oe  l'armée    agira  ccmtre  ce  pape ,  45^  Envtma 
bretonne;  entaase  des  négociations    une  grande  «rmée  à  Milan,   4^- 
pour  avoir  le  temps  de  fortifier  ie»^    Approuve  la  conduite  de  La  Tré- 

1>laces;  se  décide  a  livrer  bataille  à    mouille  à  l'égard  des  Suisses,  ^u 
l'Armée  royale,  1^4.  Est  fait  pri-    Epouse  en  secondes  noces  Marie ^ 
sonnier  à  la  bataille  de  S. -Aubin;    sœur  du  roi  d'Angleterre,  et  meurt 
danger  qu'il  j court,  175.  Est  enfer-    quatre  mois  après,  ^g%.  {Péinég,  du 
mé  a  la  tour  de  Sablé ,  puis  au  cbà-     Cluw.  gant  rtpr,) 
tean  de  Lnstgnan;  ensuite  dans  la        Les  espérances  que  ce  prince  fit 
toor  de  Bourges,  177.  Plein  de  re-    concevoir  en  montant  sur  k  trdne 
oonnoissance  pour  le  Roi,  qui  le  dé^    furent  en  partie  réalisées;  dans  quel 
Inrre  de  prison,  il  lui  sacrifie  sa  pas-    état  la  France  se  trouvoit  à  l'égard 
sien  pour  Anne  de  Bretagne,  et  hri    des  pussances  de  l'Europe,  XV,  5. 
promet   d'employer  êts  partisans    En.  apprenant  la  mott  de  Charles 
bretons  à  l'ezéomion  de  son  des-    viii,  Louis  part  pour  Amboiso,  par- 
sain  ,  193.  Part  pour  aller  défendra   tage  la  douleur  générale ,  oublie  les 
Gèness  menacé  par  le  roi  de  Naples,    i^nsUces  qu'il  a  éprouvées,  6.  Son 
M  3.  Attaque  Rapalo,  en  chasse  ks    entrevue  avec  la  reine  Anne  de  Bre^ 
JKapolitains;  est  chargé  de  la  prda    tagne  ;  il  paie  de  ses  propres  fonds 
d'Asti,  317.  Instruit  des  trahisons    les  ms^niiqnes  funérailles  qu'il  folt 
de  Lttdovib  et  de  k  ligne  des  puis-    faire  à  son  prédécesseur;  rassura 
sancea»  écrit  aa  duo  df  Bourbon  fes    Louis  de  La  TrémoniUe  ps«>  on  he«a 
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not  «fol  a  été  répété  par  totit  les  Mi*  Bm  ndterohé  par  lef  puînattom  cTI- 
tortaos,  7.  Sa  conduite  généreoio  talie;  rovient  en  France,  laissant  1# 
enrer s  iee  membret  du  parlement  goaremenent  da  Milanais  à  TriTnU 
etentertmad.deBeaiijea,  8«  Assura  ce,  34*  Il  ^  ini  ^te  ensnite  poor  la 
par  des  lettres  patentes,  à  Smanne  donner  an  cardinal  d'Amboise,  3|a 
aa  filie,  les  apanages  du  ducbé  da  Veutfaire  rentrer  Pise  sons  la  doini- 
Bourbonnais  et  du  comté  d'AnTar*  nation  des  Florentins,  40.  La  con* 
goc)  se  concilie  le  respect  et  Tamonr  duite  des  Pisans  désarme  les  soldats 
ck  ses  sajeis,  9.  Ferme  son  mtnisté  français,  qui  lèvent  le  siéçe  de  cette 
re^  noms  de  cens  quile  composent.  Tille,  41  •  I^  Boi  fournit  à  César 
10.  Se  fait  saerer  k  Reims ,  et  prend  Borgia  un  corps  d'armée  pour  con- 
les  titres  de  duc  de  Milan  et  de  rot  quérir  une  principauté  dans  la  Ro- 
de Naplas  ^  prend  la  résolution  de  magne.  4^*  S'oecnpe  arec-Ie  cardi- 
faire  casser  son  mariage;  troubles  nal  d'Amboise  à  réformer  les  co»* 
et  agitations  que  lui  cause  cette  ré^  Tens;  caraciére  de  la  piété  du  Roi, 
solution,  If .Moyensdennlliié pré*  4^*  ^  décide  à  entreprendre  la 
aentés  par  les  conseillers  du  Roi,  i8i  conquête  de  Naples;  été  incertltu- 
Lemanage  est  annale,  i4«Louia  de-  des  a  cet  égard,  44*  Arrangement 
mande  la  main  d'Anne  de  Bretagne,  conclu  avec  Ferdinand  d'Espagne  ^ 
x6.  Se  rend  à  Nantes,  oà  son  nou>«  qui  le  trompe,  45.  Se  rend  a  Milan 
▼eau  mariage  est  célébré,  17.  Refuse  \*ota  juger  des  plaintes  des  puissan- 
te don  gratuit  poar  fojreux  avéne-  ces  d'ItaKe  contre  César  Borgia,  4^ 
mentf  réduit  les  impôts  d^ua  dtxié-  Est  trompé  ou  séduit  par  ce  dernier; 
tte,  19^  Rend  une  ordonnance  pour  resserre  les  lien»  qui  Punissent  à  sa 
que  les  troupes  aient  des  garnisons  famille,  5o.  Veille  an  bonbear  dea 
fixes,  et  que  leur  subsistance  y  soit  Milanais;  se  rend  à  Génee,  oè  il  ga- 
aasurée;  une  autre  pour  Padminis-»  gne  les  ceeurs  par  sa  popohiriii,  5t, 
traiion  de  la  jastice  et  la  réforme  Sa  liaison  et  ta  correspondance  ared 
des  nombreux  abus  qui  se  commets  Thomassine  Spinola,  5a.  Profetta 
toient  dans  cette  partie,  90.  Abolit  d'envoyer  une  flotte  dans  la  Médi- 
les commissions  extra- judieîairee,  91.  terranee,  54.  Comment  il  tombe 
Supprime  les  prifilégee  de  Wm^  dans  le  piége  que  lui  tend  le  roi 
Teraté  qui  étoient  contraires  au  bon  d'Espagne,  55.  jLiifpie  qui  se  forme 
ordre,  99.  Se  rend  à  Paris  pour  ré-  contre  les  Francis  en  Italie,  56. 
dtti re  à  Fobéissance  ce  corps  rebelle,  Cède  k  perpéuiité  aux  Suisses  fa  for- 
aS ,  et  le  fait  rentrer  dans  le  devoir;  teresse  de  Bellinzone  ;  faii  un  appel 
fait  des  préparatifs  ponr  entahir  le  à  son  peuple;  lève  une  armée  pour 
ducbé  de  Milan,  94*  Confirme  le  attaquer  Le  Roussillos;  cfiarge  La 
traité  de  Barcelone,  celai  d'Eiaples;  Trémonille  d'aller  reconquérir  le 
resserre  le»  fiens  qui  attachoient  les  royaume  de  Naples,  58.  Ce  général 
Suisses  à  la  France,  nS.  Etat  de  fer*  étant  tombé  malade,  il  envoie  à  la 
mentation  oh  éCoit  alors  l'Italie ,  96.  place  le  marquis  de  Gomagne,  dont 
liOttîs  contracte  une  étroite  alliance  la  lenteur  le  fait  accuser  de  trabison  ; 
ai^c  César  Borgia,  et  lui  donne  le  pois  le  marquis  de  Saluées,  qui  ne 
duché  de  Valentinois,  90.  Envole  peut  passer  le  Garfgliàn,,  6r.  Le  Roi 
.  demander  à  Venise  Crémone  et  tombe  malade  ; -mes  inquiétudes  da 
quelques  placée  situées  sur  TAdige;  toute  la  nation,  69.  Sa  gnérisoA 
net  son  armée  sur  pied;  noms  de  donne  lieu  à  un  grand  nombre  da 
eenx  k  qui  il  en  confie  le  oomman-  fêtes' oans  tout  le  royaume,  63.  Mo- 
dément,  3o.  Passe  les  monU;  fait  tifs  difiérens  qui  engagent  le  Pape, 
son  entrée  dans  Milan ,  revêtu  da  l'archiduc  Philippe  et  Femperettr 
manteau  ducal  ;  traite  les  Milanaîk  Maximilien  à  envoyer  des  amoassa- 
oonnne  ses sniets ;  heureose  réformte  denrs  k  Louis  xii,  et  à  former  une 
qa^Û  introduit  dautf  le  duché,  33.  Kgue  ayec  lui  contre  les  Vénitien», 
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68.  Le  Roi  tombe  ane  8ecoi|<Ie  foia  fbiblea  à  Yakn  dea  h<»iiiDes  pnissaM 

malade  j  on  le  déiermiue  à  faire  un  et  diminoer  la  longaear  des  procès; 

testament,  par  lequel  il  ordonne  que  viflite  la  Cliampagne  et  la  Bourgo- 

la  tille  de  la  reine  Anne  épousera  Je  gne ,  où  il  reçoit  de  toutes  parts  des 

jeune  François,  béritit'r  présomptif  témoignages  du  plus  yif  attachement, 

de  la  couronne,  69.  Assemble  les  88.  Récompense  ses  serviteurs  les 

Etats  à  Tours;  y  est  proclamé  père  plus  dévoués  selon  leur  état  et  leur 

€iu  peuple,  71.  Les  fiançailles  du  mérite  ;  cbàitc  avec  sévérité  les  torts 

prince  François  avec  mad.  Claude  qui  concernent  FEtat;  pardonne  ai- 

y  sont  faites  par  le  cardinal  d^Am*  sèment  les  offenses  dont  il  est  Tob* 

boiâe,  7a.  Louis  se  déclare  protec*  jet;  et>t  ennemi  des  délations  et  des 

tcur  de  Charles,  fils  de  Tarcbiduc  flatteurs,  89.  Défend  sous  les  peines 

Philippe,  mort  subitement  à  Bur-  les  plus  sévères  aux  cierçs  de  la  ba- 

gos,  et  engage  les  Flamands  à  nom-  soche.  de  compromettre  Tbonneur 

mer  un  conseil  de  régence,  73.  A  la  des  dames,  et  surtout  d^attaquer  la 

nouvelle  du  massacre  des  Français  Reine    dans    leurs   comédies,    90. 

dans  Gènes,  il  lève  une  armée  de  Prof^ége  les  lettres,  98.  Honore  les 

5o,ooo  hommes  qu^il  commande  lui-  savans,  encourage  Téiude  du  grec, 

même  ;  nomme  la  Reine  régente  pen-  appelle  d'Italie  les  plus  habiles  pro- 

dant  son  absence^  74.  Bat  les  Génois  fesseurs ,  99.  Après  la  mort  du  car- 

hors  de  leurs  murs,  et  les  force  à  se  dinal  d^Amboiae,  il  dirige  seul  les 

rendre  à  discrétion  ;  sa  conduite  gé-  grandes  opérations  politiques  et  mi- 

néreuse  envers  eux,  75.  Son  entre-  litaires,  100.  Convoque  à  Tours  une 

vue  à  Savone  avec  le  roi  Ferdinand,  assemblée  du  clergé>  dans  laquelle  il 

76.    Tant  de   fois  trompé  par  ce  est  décidé  sans  opposition  que  le 

S  rince  j  il  est  encore  abusé  par  lui  I^oi  peut  employer  contre  le  Pape 

ans  les  longues  conférences  qu'ils  la  force  des  armes ,  parce  que  la  re- 

ont  ensemble;  charge  Trivulce  d'al-  ligion  n''est  point. intéressée  dans  le 

1er  au  secours  des  Vénitiens  contre  démêlé  qu'il  a  avec  la  cour  de  Fioœe,, 

Maximilien,  77.  Envoie  un  héraut  io3.  Louis  s^occupe sérieusement  de 

déclarer  la  guerre  au  sénat  de  Vc-  la  convocation  d\m  concile  général 

nise,  8a.  Ordonne  à  tous  les  Véni-  destiné  à  réformer  TEglise  dans  son 

tiens  qui  sont  en  France  de  sortir  chef  et  dans  ses  membres,  104.  Don- 

sur-le-champ  de  ses  Etats,  83.  Entre  ne  le  commandement  du  Milanais  à 

sur  le  territoire  ennemi  k  la  tète  Jean-Jacques  Trivulce;  envoie  aa 

d^uae  armée ,  avant  que  les  autres  congrès  de  Mantoue  son  ministre 

puissances  liguées  avec  lui  aient  fait  Etienne  Foucher ,  106.  Ordonne  à 

des  préparatifs  sérieux  ;  remporte  Gaston  de  pousser  la  guerre  à  on- 

unc  victoire  sur  TAlviane,  qui  est  trance,  11 4*  Sa  douleur  en  apptre- 

fait  prisonnier,  84*  Soumet  eu  iS  nantlamort  de  son  neveu ^  envoie 

jours  Bergame,  Bresse,  Crémone  et  ordre  à  La  Palice  de  se  replier  sur 

Crème;  montre  le  plus  profond  res-  Milan ,   117.  Enyoie  le  (eune  Fran- 

pect  pour  le  traité  de  partage,  85.  cois,  son  his  adoptif,  pour  rétablir 

l^oir  aussi  sur  ces  événcmens  les  Jean  d'Albret  dans  la  Kavarre,  lao.* 

âfefm.  de  Bayttrd,  même  tome ,  p.  Signe  une  trêve  avec  le  roi  d^Espa- 

!a6d  à  273.)  Retourne  en  France,  gne;  renouvelle  alliance  avec   les 

laissant  au  seigneur  de  tia  Palice  le  Vénitiens,  laa.  Fait  de  grands  pré- 

commandemènt  de  son  armée,  S6,  paratifs  pour  rentrer  dans  le  Mila- 

Fè  tes  à  son  retour  ;  il  marie  Marguer.  nai| ,  1 3  3.  Confie  ce  tle  expédition  à 

de  Valois,  sœur  de  François,  au  duc  lia  Trémouille,  134.  A  la  soUicita- 

d^Alençon,  qui  vient  de  4c  distin-  tion  de  la  Reine,  il  dissout  le  con« 

guer  à  la  bauille  d'Agnadel,  87.  elle  de  Pise  qui  s^étoit  retiré  à  Lyon, 

Tient  à  Paris  un  lit  de  justice,  où  il  ia5.  Sa  douleur  à  la  mort  de  cette 

prescrit  des  mesures  pour  mettre  les  princesse;  traite  avec  Maxiipiliea» 
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127.  EpoiiseMarie,iœurd«  Henri  elQiarle8cleBoarbo]i,9%d.  lostroît 

VIII,  ia8.  Changement  qui  s^opére  de  la  paésintelUgence  de  ces  géné- 

à  la  cour  par  ce  mariage ,  lag.  Mort  raux,  il  dépêche  Je  comte d^Ângou" 

du  Roi  ;  éloge  de  son  administra-  léme  pour  les  accorder;  rappelle  pea 

tion,  i3o.  {TabL  du  règ,  de  Louis  après  son  armée,  229.  Comment  le 

xu.)  Roi,  d'après  le  traité  de  Cambray, 

Des  commencemens  du  règne  de  rend  à  r£mpereur  et  au  Pape  les 

Louis  XII  j  son  expédition  à  Milan,  Tilles  d'Italie  qui  se  sont  soumises 

son  retour  en  France,  par  l'auteur  après  sa  victoire,  a33.  Envoie  oon- 

des  Mémoires  de  Hofard^  199  et  tre  Ffimpereur  et  le  Pape  le  duc  de 

suiv.  Sa  douleur  à  la  mort  d'Anne  Nemours,  qui  gagne  la  bataille  de 

de  Bretagne,  XVI ,  87.  Son  mariage  Ravennes ,  pii  il  est  tué ,  334-  Envoie 

avec  Alarie  d'Angleterre \  son  cdian-  le  comte  d'Angouléme  en  Picardie, 

fement  de  vie  caus^  sa  mort,  88.  puis  ordre  à  la  garnison  dèTérouane 
Itatnominatif  des  seigneurs  qui  ac-  de  se  rendre  aux  Anglais,  aAi.  Il 
compagnent  ce  prince  dans  son  ex-  conclut  le  mariage  du  comte  a'An- 
pédition  de  Gènes,  i65.  De  la  prise  gouiéme  avec  mad.  Claude  sa  fille 
d'un  bastion  de  Gènes  par  les  Fran-  aînée,  944  >  ^^  ^^  ^^^^  ^^^^  Marie 
çais,  17a.  Conduite  du  Roi  à  la  ba-  d'Angleterre,  a4^-  ^^  autlevant  da 
taille  d'Agnadel,  174.  Fait  fonder  au  cette  princesse  jus(}u'à  AbbeviUe| 
lieu  de  la  bataille  une  chapelle  à  détails  sur  son  mariage,  a5i.  Pré- 
Notre-Dame de  Grâce,  176.  Assiège  pare  une  expédition  pour  Iç  Mila- 
le  château  de  Pescaire,  s'en  rend  nais;  en  coufîe  le  oommaîidemeni 
maître,  et  fait  pendre  le  capitaine,  au  duc  de  Bourbon;  la  mort  le  sur- 
le  provéditeur  et  le  podestat,  qui  y  prend;  destinée  de  ce  jprioce,  aSs. 
sont  faits  prisonniers ,  177.  Noms  Sa  réponse  à  ceux  qui  lui  conseillent 
des  villes  qui  se  rendent  au  Roi,  178.  de  se  venger,  a53.  (  Du  Bellay.) 
Il  rend  à  l'Empereur  toutes  ses  villes  Louis  xiii ,  dauphin  ^  vient  à  Pa- 
de  l'Etat  de  Venise,  ainsi  que  le  ris  voir  le  ballet  de  la  Reine,  XLV III» 
Frioul,  1 79.  Son  entrée  triomphante  aao.  Va  entendre  la  messe  aux  Char- 
à  Milan,  181.  Joutes  et  tournois  qui  treux  ;  plaisir  auauel  il  se  livre  dans 
s'y  font ,  et  où  plusieurs  gentiUh.  la  cour  de  ces  religieux,  a34«  Tient 
sont  tués  ou  blessés,  i8a.  Le  Roi  as-  sur  les  fonts  avec  madame  de  Ven- 
semble  les  Etats  à  Tours,  et  y  fiance  ààme  le  fils  de  M.  le  comte  de 
sa  fille  Claude  à  M.  d'Angouléme,  Trèmes,  367.  Se  rend  au  parlement 
186.  Marie  la  sœur  du  duc  de  Ne-  avec  sa  mère,  et  y  tient  un  lit  ^ 
mours  au  roi  d'Arragon  ;  son  entre-  de  justice  où  la  Reine  est  déclarée 
vue  à  Savone  avec  ce  prince,  194*  résente,  XLIX,  3.  Songe  une  nuit 
Son  deuil  à  la  mort  de  la  Reine,  a6 1 .  qnon  veut  l'assassiner,  1 4.  Est  fouet- 
U  lui  fait  faire  une  tombe  de  mar-  té  par  commandement  exprès  de 
bre  blanc;  se  marie  avec  la  sœur  du  la  Reine;  sa  repartie  à  ce  sujet,  a6. 
roi  d'Angleterre,  a6a.  Achève  le  ma-  Jugement  porté  sur  lui  et  sur  son 
riage  du  comte  d'Angouléme  avec  frère  le  jeune  duc  d'Orléans,  75. 
Claude,  sa  fille  ainée,  a63.  Va  au  Ses  goûts  et  son  caractère,  76.  Il 
devant  de  la  princesse  Marie  jusqu'à  pose  la  première  pierre  du  collège 
Abbeville,  a65.  Sa  mort,  ses  obsè-  deCambray,ia4'VaauxCordelicrs, 
ques,  371.  {Mém.  dû  Fleurange.) —  voit  dîner  les  moines,  et  leur  fait 
Confie  à  La  Trémouille  le  comman-  plusieurs  questions  plaisantes,  i  aS; 
dément  de  l'armée  qu'il  envoie  en  Sa  réponse  au  père  Cottou;  il  se 
Italie,  et  lui  donne  pour  l'accompa-  cache  dans  les  Tuileries  et  donne 
gner  J.-J.  Trivulce,  Robert  de  La  beaucoup  d'inquiétude,  197.  Recou« 
Marck  et  le  seigoeur  de  Fleurange,  noit  Pierrot  de  S.-Germain  avec  le* 
XVII,  337.  Envoie  au  secours  du  quel  il  jouoit  étant  dauphin,  l'em- 
roi  de  Navarre  le  duc  deliongueville  brasse  et  veut  qu'on  le  retienne  prés. 
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dfi  m  fenooMe,  199.  Se  Mod  à 
B«iBt  pour  y  être  noré)  répouae  à 
la  Reine  à  Toccasioa  de  ce  voyage, 
{49-  Gérëaionie  da  saore,  i5o.  Va 
enUadre  la  prédicaiioii  du  pèreBi* 
net,  iéauiie,  d^oii  il  tort  peu  con* 
tant  et  peu  édifié,  169.  Touche  les 
malades  aos  Auguslins:  acsiaie  à  un 
ierraott  pendant  lequel  il  dort,  aao. 
Uétaib  lur  sa  naÎBsance  donnée  par 
la  eage^femme  Boursier,  qui  acoou* 
0ba  la  Reine,  aa^.  DéuiU  anr  le  lit 
de  justice  qa'U  tient  après  la  mort 
db&  Roi  son  père ,  a6o.  bon  discours 
an  parlement,   a6x  (  VEstoUe,  ) 
-^  Détails  Mv^  la  cérémonie  de  son 
sacre,  L,  isi4*  ^  ^oi  tient  les  Etats 
de  Bretagne)  accorde  toutes  les  de* 
mandes  qui  regardent  les  intéréu 

Shuéraux  de  la  province,  a54*  Est 
îclaré  majeur,  ^56.  Se  faitappor« 
ter  les  registres  du  jparlement  pour 
en  ôter  rarrét  qui  oonyoqne  les 
oinmbres,  et  invite  tous  les  princes 
et  pairs  à  venir  prendre  séance,  97a. 
Fait  venir  les  présidens  du  parle- 
ment et  des  enquêtes,  et  quelques 
conseillers,  et  leur  notifie  sa  volon- 
té par  Torgane  du  ohanoelier,  con- 
oemant  le  même  arrêt  que  le  par* 
lement  veut  maintenir,  273.  Entend 
les  remontrances  du  parlement,  376. 
Aent  un  arfét  dans  son  conseil  por- 
tant que  Parrét  et  les  remontrances 
du  parlement  seront  enlevés  des  re- 
gistrea,  379.  Ecrit  aux  parlemens  dn 
royaume  pour  lenr  laire  connoltre 
la  oondoite  de  M.  le  prince,  et  lenr 
commander  de  tenir  la  main  à  ee 
que  obacun  reste  dans  le  devoir , 
a88.  Part  de  Paris  |^ur  aller  à  Bor- 
deana,  391.  Envoie  au  parlement 
une  déclaration  contre  M.  le  prince 
et  antres,  3ii.  Son  mariage  se  cé- 
lèbre k  Borgos,  et  celui  de  Madame 
à  Bordeaux  {  détails,  3  §5.  Lettre  du 
^  Roi  k  rinfante  sa  femme,  317.  Ré-* 
ponse  de  la  Reine,  3i8.  Le  Roi  et  la 
Reine  re^vent  la  bénédiction  dans 
Féglise  cathédrale  de  Bordeaux^ 
319.  Le  Roi  exécute  de  bonne  foi 
k  tfaité  de  Londun,  336.  Fait  en-> 
vegistrer  an  parlement  une  décla- 
ration sur  la  détention  de  M.  le 
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prince  de  Goadé,  357.  Est  akaqné 
d'une    espèce   d*apopIexie,    35$. 
Donne  à  M.  de  Luynes  les  biens  et 
les  chargea  du  maréchal  d'Ancré, 
376.  Qualités  dn  Roi,  383.  Gom- 
ment il  s'instruit  dans  le  métier  de 
la  guerre,  864>  Envoie  au  parlement 
une  déclaration  portant  abolition 
de  toutes  les  choses  passées,  391. 
Cbarce  M.  de  Lesdigoièree  de  corn* 
menoer  les  troupes  qn'il  envoie  en 
Piémont,  4oa.  Convoque  les  nota- 
bles à  Rouoi,  4o5.  Revient  à  Paris, 
ok  il  danse  nn  grand  ballet  le  jeudi 

gras ,  4^^-  ^<^  8^^  P^™^  ^  mnsi- 

3 ne  ç  il  compose  des  chants  d'Emise 
ont  il  dirige  lui-même  Pexëcntion, 
41 4*  ^A  •«  devant  du  prince  de 
J^iémont,  qui  vient  k  Paris  pour 
épouser  Madame,  4^3.  Célébration 
de  ce  mariage,  4^4*  ^  ^^^  répond 
k  la  lettre  que  lui  adresse  sa  mère 
sur  les  moiift  de  son  évasion  de 
Blois ,  438.  Son  entrevue  ayec  elle 
jk  Tours,  449*  'l  déclare  à  Pambassa- 
denr  de  1  Empereur,  qui  lui  deman» 
de  son  appui  contre  l'électeur  pa* 
latin,  cru'étant  allié  des  deux  par* 
Us  de  rAllemagne,  il  essaiera  de 
mettre  la  paix ,  456.  Fait  enregis- 
trer an  parlement  une  déclaration 
contre  les  protestans  assemblés  à 
Londun  ;  moyens  employés  pour  les 
faire  sépsrer,  460.  Le  Roi  se  rend 
à  Orléans  pour  une  nouvelle  entre- 
vue avec  sa  mère,  et  revient  à  Fon- 
tainebleau sans  l'avoir  vue,  4S3.  Se 
déclare  pour  les  Grisons  contre  ka 
Yaltelins,  465.  Part  pour  la  Nor- 
mandie afin  d'arrêter  les  monve- 
mens  des  partisans  de   la    Reine 
mère,  470.   Entre  à  Rouen  ,  471* 
Se  rend  à  Caen,  re^it  la  aoumis-» 
sion  du  château  de  cette  ville,  et 

Sardonne  à  Prudent  qui  y  comman- 
oit.  A72.  Réduit  le  pouvoir  dn  co* 
lonade  l'infanterie;  part  poar  An- 
cers,  après  avoir  soumis  la  basse 
Normandie,  474*  ^*  dans  la  plaine 
de  la  Suse  pour  y  faire  la  revue  de 
Bon  armée  ;  y  règle  pOur  toujonn 
les  différends  qui  existoient  entre 
les  régimens  de  Piémont,  de  Cham- 
pagne et  de  Navarre^  47^*  ^^i  ^  ^ 


nèQiM^'<|iiia«lM&aaciiiieré«biMiM^  la  pMfvao»;  rt^it  M.  dft  Sqtoic 
477.  Goadut  an  traité  aveoBaBiére  à  A^ignoift;  éntroie  à  la  Rono  mè» 
8pM«.raffaire  du  Pimv-de-Cé, 4^8.  re  br  nooTelle  d«  la  promotkm  ds 
Lui  donne  reQde»>?oaaàBria8ac,49o.  ^  Pévé(|ii«  de  Lu^cmi  an  eardinakl» 
Vaavec  elle  à  Poitiera,  j^end  enauite  549-  Va  a  Ljroa  oà  il  iroaTa  k»  Aci« 
le  chemin  de  Bordeaux ,  49>*  ^i^**  ^^9  ^^-  ^^^  *^>^  enirée  aveeetlfs 
nu  jé  des  remise»  de  If .  de  La  Force»  à  Paris ,  55a .  Son  taox  au  «taréchai 
Use  rend  en  Béarn  pour  y  £ure  ezé-  de  Prasiin  à  Tégard  du  cardinal  de 
coter  ses  édita,  495*  IT  fait  assembler  Aidielieu,  56 1 .  lioli£i  <|tti  k  détsr- 
lesËtal^,  prcmoBce  l'union  do  pajrs  minent  à  Caire  encrer  oe  cardinal- 
et  de  la  Nararre  à  la  France  ;  met  au  conseil  >  56a.  Va  au  siège  de  La 
l'ordre  nécessaire  pour  tenir  le  pa js  Rochelle,  oà  il  tombe  malade,  U, 
en  repos,  et  retourne  k  Paris,  496.  ^>  Donne  des  œdcca  pour  assurer 
Snvoie  au  parlement  de  Pau  une  des  scoourt  k.  la  garnison  du  fori 
dédaraiion  portant  défenses  à  ton-  Louis ,  44*  ^  ^*^  passer  6^000  bom^ 
tes  personnes  de  faire  des  assem*  mes  de  pied  et  800  chevaux.  Si.  Fait 
hléâ  sans  sa  permission,  497*  ^^  P^^*'  rentretien  et  la  snbsistanea 
4onne  à  M.  de  La  Force.de  dcsaiw  des  officiers  et  soldats  denx  choses 
nser  et  de  s'absenter  du  Béarn,  5o3.  qui  contribuent  beauoonp  an  boa 
Pkirt  de  Paris  apr^  aToir  publié  une  succès  de  son  entreprise  sur  Ia  Bk>* 
déclaration  en  IsTCur  de  tous  ks  chelle,  70.  Retourne  à  Paria,  laissant 
protestans  qw  demeureront  dsna  au  cardinal  un  pouvoir  de  jjéncrai 
robéissance;  fait  rassembler  toutes  pour  commander,  72.  Revient  an 
lea  garnisons  du  Poitou ,  et  les  fiât  camp ,  00  il  trouve  tout  dans  le  meil* 
mardier  du  cdté  de  S.-Jean-d'An*  leur  ordre,  69.  Envoie  If.  de  Ga« 
féi]f»  5oé.  Va  s'assurer  de  Saomnr,  ton  en  ItaUe  pour  eshorler  le  Pap« 
a'où  il  ote  M.  DupleSâia^Momaj^  et  les  Véniuens  à  eiàoèober  qne 
S06 .  Va  au  siège  de  S.-Jeaa*d' An*  les  Espeenols  ne  se  rendent  maîtres 
gély,  5o8.  Apres  k  reddition  de  de  Casai ,  et  gagner  aussi  M.  de  Sa- 
cette  place,  ordonne  d'en  démolir  voie  par  de  bettes  propositions , 
ks  fortifications  f  sounset  Pont  et  9a.  Veut  proidra  part  aa  combat 
plusieurs  autres  Tilles,  5i3.  Va  a  qne  la  iktte  angkise  Ta  livrer,  110. 
Toulouse»  après  aToirkvé  lésine  Reçoit  les  dépara  des  Bochellbiaf 
de  Montauban^  renToie  son  con*  knr  accorde  le  pardon  qu'ik  de<- 
fesseur  le  père  Amouz,  à  la  aollidta*  mandent  à  genoux  •  1 1 6w  Fait  don- 
tîpn  de  M.  de  Lojnes,  5a4*  Va  ao  ncr  du  pam  aux  nabitans  de  L» 
•îége  de  Ifonheur,  5«5.  Son  indiffé*  RocheOe,  117.  Fait  son  entrée  k 
rencesur  kmortdeM.  deLurnesf  dieval  dans  oette  TÎUe,  118.  Dé» 
iLreçoitksoomissiondela  ville  de  claration  do  Roi  cononnant  La 
Monhenr,  5a6.  Va  à  Bordeaux,  5a7 .  Rochelle,  1  aa.  Bannitles  principaux 
Se  rend  à  Rk,  d'où  il  force  M.  de  auteurs  de  la  rébellion;  retourna 
Soubise  de  déloger,  53a.  Va  assiéger  à  Paris  ;  fait  part  à  tons  ks  princes 
Ro;|ran,  533.  Soumet  cette  place;  voisins  de  ces  heureux  succès,  i;»3. 
arrive  devant  Saint&'Fojr»  535.  Ac-  Sur  l'aTis  du  cardinal  de  Richelieu, 
corde  à  M.  de  La  Force  ks  condi*  il  se  décide  à  secourir  Casai  et  à 
tîon»  qu'il  iaît  proposer  pour  kre^.idler  lui-même  en  ItaUe,  197- Ne 
mise  de  cette  place,  ^6.  Enqporte  peut  être  arrêté  par  ks  proposition» 
d'asaaut  Négrepelisse,  qui  est  pillé  du  comte  d'Ollvarès,  ni  par  celles 
et  hrâlé,  et  S.-Antonin,  537.  Cbba*  du  doc  de  Savoie,  139.  Emporte 
ksâlacourduRoi,  538;Ilfiiitcon)*  ks  barricades  à  l'entrée  du  Fié* 
■étabk  M.  de  Lesdiguiéres,  539.  mont,  i3a,  etkTÎlkdeSase,  i35. 
Prend  Lnnel,  540.  Entre  dans  Monu  Fbit  un  traité  avec  M.  de  Savoie, 
pdlior  après  avoir  consenti  un  trai*  qui  s'oblige  à  donner  passage  li  l'ar* 
té  arec  ici  pcotealans,  548*  Visita    méci  i36.  Antres  clauses  dn  tniiié^ 
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137.  la  «itadelle  de  Som  et  le  fort  .  tieur ,  U  part  liii-^me-  pour  Or- 
de  Saint-Fraiiçois  «ont  rem»  entre  lérae .  se  reud  à-Diion,  fait  vérifier 
•es  mains,  1 39.  Reçoit  1«  yisite  de  une  déclaration  contre  ceux  qui 
Madame,  i4 19  et  celle  de  M.  de  Sa-  ont  suivi  ce  prince,  186.  Revient  a 
voieàSose,  143.  Re^it  desambaa*  Paris;  fait  de  nouvelles  et  inutiles 
sàdeurs  de  tous  les  princes  <i^Italie,  tentatives  auprès  de  la  Reine  mère, 
i5o.  Revient  en  France  ;  envoie  à  la  187.  Fait  sortir  de  Compièene  les 
Reine  mère  Perdre  de  remettre  en  troupes  uni  la  gardent,  pour  Ta  por- 
liberté  la  princesse  Marie  et  ma-  ter  plus  facilement  à  s^accommoder 
dame  de  Lonfpieville,  qu'elle  a  fait  à  ses  volontés,  189.  Fait  d'inutiles 
«rtéter,  1 58.  Va  faire  le  siège  dePri-  efforts  pour  l'obliger  k  rentrer  en 
vas,  161.  For  ce  cette  ville  à  se  ren*  France,  194.  D'après  les  conseils 
dre  à  discrétion,  i63.  Soumet  Alais^  du  cardinal,  il  se  décide  à  porter 
ce  rend  à  Anduse,   i64*  Accorde  »tB  forces  dan»  les  Pav8*Bas,  301. 
la  paix  aux  piotestans; .  à  quelles  Mesures  prises  pour  rexpédition , 
conditions  )  donne  au  cardinal  de  9o3é  Convoque  i'arrière-ban ,  236. 
Richelieu  la  commission  de  réduire  S'avance  avec  les  gardes  françaises 
Mcmtauban,  i65.  Quitte  S.- Jean-  et  suisses  jusqu'en  Barrois;  attaque 
de-Maurienne  pour  aller  à  Lyon,  et  prend  S.-Mihiel,  aSa.  Remet  le 
168.  Y  tombe  malade,  169.  Pressé  pays  sous  son  obéissance  et  retourne 
par  la  Reine  mère  de  renvoyer  le  aParis,  333.  Exile  quelques  membres 
cardinal  de  Richelieu,  il  la  remet  à  du  parlement  qui  s'opposent  à  la 
son  retour  à  Paris  pour  en  décider,  vérification  de  certains  édita,  a3f. 
171.  Revient  à  Paris,  après  avoir  Envoie  M.  Du Hallier,  capitaine  d^ 
pourvu  diUgemment  au  secoiu-s  de  gardes,  sur  le  chemin  «le  la  Boni^ 
Casai,  17a.  Détrompe  le  cardinal  gogne,  pour  empêcher  Monsieur  de 
aur  la  bonne  mine  que  lui  fait  la  passer  dans  la  Franche-Comté  ^  dé- 
Reine  mère,   174*  Ses  entrevues  pèche  en  même  temps  vers  ce  pris* 
avec  cette  princesse,  dans  l'une  des-  ce  pour  l'en^^ager  a  revenir  à  h 
quelles  il  est  surpris  par  le  cardi-  cour,  37$.  {Fontenar-Mareuil.) 
nal;  son  départ  précipité ,  « 75.  Ac-        Louis,  comte  de  Blois  et  de  Char^ 
oueU le  avec  -joie  le  cardinal  à  Ver-  très ,  prend  la  croix  au  château  d'Es- 
aailles,  176.  Résolutions  prises  en-  cry  en  Champagne,  I,  i3.  Devient 
tre  eux  ;  sa  froideur  envers  la  Reine  duc  de  Nicée ,  63.  \NoUce.)  —  Ar- 
mère,  1 77^  Moyens  pris  pour  gagner  rive  à  Venise  avec  les  barons  croisés  j 
Monsieur,  en  gagnant  messieurs  de  réception  qu'on  leur  fait ,  134.  Don- 
Puylaurens  et  Le  Coigneux,  con-  .  ne  et  emprunte  de  l'argent  pour  le 
fidens  de  ce  prince,  1^8.  Le  Roi  se  passage  des  croisés,  i38.  Accepte 
rend  à  Compiègne,oii  la  Reine  mère  les  propositions  faites  par  Alexis, 
le  suit,  180.  Il  essaie  par  tous  les  i6a.  Est  nommé  pour  conduire  le 
moyens  d'adoucir  son  esprit,  181.  quatrième  corps  die  bataille  contre 
Assemble  son  conseil,  où  le  renvoi  l'eroper.  Alexis,  198.  Livre  un assaot 
du  cardinal  et  la  séparation  du  Roi  k  la  ville  de  Constantinople,  ai  a. 
d'avec  sa  mère  sont  proposés  com-  Reste  à  la  garde  du  camp  des  croisés 
me  seuls  moyens  de  remédier  l'un  pendant  l'eipédition  du.  jeuneem- 
ou  l'autre  à  l'état  des  affaires;  le  pereur  Alexis,. a38.  Tombe  malade 
Roi  rejette  le  renvoi  du  cardinal  et  pend|int  le  siège  de  Constantinople^ 
adopte  le  second  moyen,  i8a.  Fait  373.  Garde  cette  ville  pendant  rex- 
garder  la  Reiijie  mère  a  Gompiègne,  pédition  de  l'emper .  Baudouin ,  390. 
i83.  Lui  écrit  pour  )a  prier  de  voi^  Réconcilie  ce  prince  avec  le  mar- 
loir  aller  à  Moulins,  i84<  Envoie  quis  de  Montferrat,  3 10.  Re^it  le 
le  cardinal  de  La  Valette  auprès  de  duché  de  Nicée,  3 16.  Est  rappelé 
Blonsieur  pour  l'engager  à  revenir  d'Atramittium  auprès  de  l'emper. 
à  la  oour,  1 85.  Sur  le  relus  de  Mon-  Baudouin ,  34a»  Est  repousâc  par  les 
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Grecs  derani  1«  obàteau  Pencei^  guerre  en  Espagne,  en  Afrique,  36o. 

35o.  Attaque  le  premier  les  Gomans  Sa  charité  envers  les  dames  pauvret, 

à  la  balaille  d'Andrinople;  y  est  36i.SesauuresqnaUté8,36ii.(CAri#l. 

hlessé,  354,  et  tué,  356.  (/^(//e-  «/ePisofi.)— Est  nommé  iun  des  tu- 

Hardouin.)  tenrs  de  Charles  vi,  \I>  179.  Quitte 

Louis ,  duo  d^Orléans,  fib  de  la  cour,  et  va  avec  une  fouie  de  che- 
Charles  y  :  réjouissances  publiques  valiers  réprimer  Us  pirates  de  Tu- 
à  Toccasion  de  sa  naissance;  pieuse  nis,  3!i3.  Ses  succès  dans  cette  ex- 
éducation qu'il  reçoit,  Y,  370.  Son  pédiiion,  924*  ^^^^  rendre  à  la 
courage )  envoie  un  défi  au  roi  d'An-  France  Bordeaux  et  Bajronne  ;  mais 
eleterre;  aime  et  protège  les  gentils-  n'étant  pas  soutenu  «  échoue  dans 
hommes  et  les  preux,  371.  Son  por-  son  entreprise,  ^45.  Embrasse  le 
trait,  ses  qualités,  37a.  Seê  enuns,  parti  de  Jean-sans-Peur,  a6i.  De- 
374*  .  mande  qu'on  lui  fasse  son  procès 

Lovis  UB  Malls,  comte  de  Flan-  dans  les  règles,  371.  Se  retire  dans 

dre,  beau-père  de  Philippe,  duc  de  ses  terres,  373.  Kefuse  de  prendre 

Bourgogne,  charge  d'impôts  son  peu-  place  au  conseil  du  duc  de  Bourgo- 

ple ,  qui  se  révolte  ;  son  incapacité  gne,  a83.  Se  retire  à  Moulins,  et  se 

pour  le  gouverner,  Vl,  191.  Se  ré-  rapproche  du  parti  du  jeune  duc 

lugie  en  France;  meurt  à  S.-Omer,  d'Orléans, 988.  Sa  mort,  390.  {TabL 

lorsqu'il  se  disposoit  à  retourner  du  rég,  de  Ch,  ri*) 

dans  ses  Etats,  199.  Louis,  frère  de  Charles  vi,  appe* 

Louis,  duc  d'Anjou  et  de  Ton-  lé  monseigneur  de  f^alois^  âgé  de 

raine,  frère  de  Charles  v  :  son  por-  ro  ans,  porte  l'épée  de  Charlemagne 

traitfV,  348.  Ses  exploits  eu  France,  à  la  cérémonie  du  sacre.  M,  i83. 

349*  Ses  conquêtes  en  Italie  ;  meurt  II  obtient  le  duché  de  Touraina, 

roi  de  Naples,  35o.  (Christ,  de  Pi-  aoa.  Presse  son  frère  de  secouer  le 

son.  )  •—  Est  envoyé  par  Charles  y  joug  de  ses  tuteurs;  réunit  dans  son 

auprès  de  Grégoire  XI  pourleret^  caractère  tous  les  contrastes;  ses 

uir  à  Aviguon,yi,  174.  Son  ambi-  qualités  brillantes,  ses  vices;  son 

tion;  est  nommé  régent  du  royaume,  portrait  par  le  moint  de  S.- Denis, 

178.  S'empare  d'un  des  trésors  de  ai  a.  Epouse  à  Melun  Yalentine, 

son  frère;  veut  maintenir  l'ordon'  fille  du  duc  de  Milan,  319.  Reçoit  le 


Savoisy  à  lui  livrer  le  trésor  ment  du  Roi  pour  la  gi 
du  château  de  Melun,  i8a.  Montre  tagne,  aa8.  Est  écarte  du  gouverne- 
envers  les  habitans  de  Paris  une  in-  ment,  a3o.  Y  reprend  de  l'influence 
flexibilité  qui  achève  d'aigrir  les  es-  par  le  crédit  de  Yalentine  son 
prits,  190.  Part  pour  Avignon,  191.  épouse,  a3a.  Fait  rentrer  la  France 
Concerte  avec  le  Pape  son  expédi-  sous  l'obédience  de  Benoit  xiii ,  a3o. 
tion  de  Naples,  198.  Arrive  sur  les  Obtient  par  le  crédit  d'Isabelle  la 
frontières  ae  ce  royaume  ;  prend  le  possession  du  duché  de  Luxem- 
titre  de  roi;  envoie  solliciter  des  se-  bourg,  a^5.  Se  livre  dans  l'à^e  mùr 
cours  en  France  ;  état  de  détresse  où  à  des  excès  scandaleux  ;  son  intrigue 
il  se  trouve,  aoi.  Est  vaincu  à  Bar-  avec  Mariette  d'Enghien,  femme 
letta  ;  meurt  de  chagrin ,  aoa. (7<i^/.  d' Aubert  de  Cany,  a5l .  Se  fait  nom- 
du  règ.  de  Ch.  n,)  mer  lieutenant  général  du  royaume, 

Louis,  duc  de  oourbon,  frère  de  et  ne  met  plus  de  bornes  à  ws  pro- 
Jeanne,  femme  de  Charles  v  :  son  digalités,  357.  A  l'approche  du  duc 
caractère,  Y,  358.  Est  prisonnier  de  Bourgogne,  quitte  Paris  avec  la 
en  Angleterre,  où  il  se  fait  aimer  de  Reine,  Yalentine  et  le  Dauphin; 
tout  le  mou  de;  prend  en  Auvergne  s'arrête  à  Corbeil,  a6i.  Se  retire 
plusieurs  places  fortes,  359*  Fait  la    avec  la  cour  k  Melun,  y  lète  une 
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«nDë«,^6a.  Fanage  rantorité  «Tec  k  ftmnmt  éo  sott  péfe,  tâgne  ett 

le  duc  de  Bourgogne;  te  réconcilie  aou  nom;  défend  aux  prinoea  de 

en  apparence  ayec  loi,  a63.  Gondnifc  rentrer  dana  la  capitale;  a^mpate 

une  armée  en  Guyenne,  oà  il  échoue  des  trésors  de  ca  mère ,  la  r  al^^œ  k 

complètement  ;  fait  manquer  Pexpé-  S.  >Germain,  et  fait  rendre  à  1»  belli: 


ge,  365.  Insulte  à  Thonneur  de  la  gleterre,  3i8.  £»e  jette  dana-les  bras 
duchesse  de  Bourgogne ,  a66.  Dîne  des   armagnacs,  819.    Appelle   le 
chez  le  duo  de  Bourgogne;  est  assas4  comte  d'Armagnac,  le  fait  conséla- 
aine  en  sortant  de  chez  la  "Reine,  bleet  premier  ministre,  3a3-  Meurt 
967.  Son  caractère;  son  testament;  presque  subitement,  3a4- 
aea  trois  fils ,  a68.  Louis  d'Amiov  ,  fUs  du  duc  de  ce 
Louis,  dauph.,  fils  de  Charles  tt,  nom,  prend  le  titre  de  roi  de  Na> 
est  fiancé,  n'étant  qu'enfant,  à  Mar-  plea  après  la  mort  de  son  père ,  lève 
guérite,  fille  de  Jean-sans-Peur;  le  des  troupes,  Yl,  20a.  Est  couronné 
mariage  a  lieu  deux  ans  après ,  VI,  roi  de  Naples  à  Avignon  {>ar  le  pape 
^55.  Est  emmené  contre  son  gré  Clément;  s'empare  de  ce  rojraume, 
hors  de  Paris;  témoigne  la  plus  vive  taaâa  eat  bient4)t  obligé  de  se  réfa- 
reconnoissance  au  duc  de  Bourgo-  gier  en  France,  aaa^  Fart  pour  Na- 
gne  de  l'avoir  délivré  ;  rentre  solen-  pies ,  j  obtient  des  succès  ;  est  forcé 
Bellement  avec  lui  dans  la  capitale,  ue  revenir  eH  France;  équipe  une 
a6i.  A  Page  de  1 4  ans  est  retiré  des  flotte ,  tente  de  nouveau  la  fortune, 
mains  de  la  Reine,  288.  Se  prête  remporte  une  victoire  complète, 
ans  désirs  des  factieux ,  qui  lui  re-  987.  Salé^èretérempéche  d'en  pro- 
mettent la  régence,  a^i.  Caractère  fiter;  revient  pour  la  troisième  fois 
de  ce  prince  tracé  par  le  moine  de  chassé  de  son  royaume,  a88. 
S.*Denis,  3oi.   Quitte  subitement  Loumdx  Bavièhe,  vainqueur  de 
Paris;  appelle  auprès  de  lui  le  duc  Frédério^Ie-Beau,  occupe  le  siège 
d'Orléans;  nomme  le  fils  de  Mon-  impérial;  s'empare  de  Rome,  dépo- 
taeu  son  chambellan  ;  réhabilite  la  se  Jean  xxii,  élève  sur  le  Saint-Siège 
mémoire  de  son  père,  3o5.  Ose  ren-  Pierre  de  Corbière,  et  se  fait  gou« 
trer  à  Paris ,  où  sa  présence  ne  fait  ronner  par  lui  ;  est  chassé  de  Rome 
qu'augmenter  le  désordre,  3o5.  Pa-  par  le  cardinal  Jean  des  TJrsins,  IV, 
roît  à  une  fenêtre  du  Louvre,  et  est  94*  ^^  entrevue  à  Cologne  a^ec 
forcé  de  se  retirer,  abreuvé  d'humi*  Edouard;  se  déclare  dans  une  as- 
liations  par  la  populace,  3o6.  Enta-  semblée  contre  le  roi  de  France; 
me  une  négociation  avec  les  arma-  établit  Edouard  vicaire  général  de 

faacs;  quelle  en  fut  Tissue,  Sog.  l'Empire  ;  veut  l'obliger  à  se  proster- 


àe  porter  le  deuil  de  son  père  ;  in^  re,  lor. 
trodnit  un  nouveau  si^e  de  rallie-  Louis  ns  BAViias,  frère  d'Isa- 
ment;  sa  foiblesse  lui  fait  perdre  belle,  est  chargé  de  conduire  le 
aon  influence,  3 1 1 .  Traite  sebréte-  Dauphin  a  Corbeil  de  gré  ou  de  for- 
mait avec  le  duc  de  Bourgogne;  ce,  VI,  a6i.  Epouse  la  fille  du  roi 
nbiindonne  ensuite  toutes  ses  rela-  de  Navarre  et  reçoit  le  château  de 
tfons  avec  lui,  3i3.  Suit  l'armée  en  Marconssis,  a85.  Est  conduit  dans 
Flandre;  emblème  qu'il  porte  sur  les  prisons  du  Chàtelet  comme  pro- 
8on  armure ,  3 1 4.  Onitte  la  capitale ,  scrit ,  3o8. 
y  rentre  10  triompiie,  et»  maître  de  Louta^  duc  de  Savoie^  vient,  à 
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ÇI1U011&  areo  k  doclMtse  <a  IsiQiiie  (Louito  de  iSSm^om.)— Unie  momeii- 
trouver  le  dii6  de  Boai:go|;ne{  dé-  tanément  à  la  comtesse  de  Chàicau- 
taiU  sur  celte  vUlte.,  IX ,  399.  Quel  briaat,  elle  pousse  lefioi  à  la  guerre, 
en  étoit  le  but,  3oq.  Le  duc  de  Bout*  XYII,  4^.  Se  décide  à  perdre  Lan- 
gogne  refuse  de  reconnoiire  0on  pè-  trec,  49*  ^^  forcée  d'a?ouer  qu^ei* 
re  Amédée  pour  pape  \  retient  à  sa  le  a  reçu  400,000  écus  destinés  à 
cour  le  comte  de  CrenéYe  son  iils  p  faire  la  guerre,  53.  Conçoit  la  haine 
3o4'  la  plus  vioUnl4  pour  le  connétable 

Louis ,  duc.  de  Bavière,  est  en-  de  Bourbon,  qui  a  refusé  les  offres 
TOjé^avec  TarcbevÂque  de  Metz  pour  qu'elle  lui  a  fait  faire,  et  jure  sa  rui- 
demander  Marie,  duchesse  de  Bour-  ne,  58.  Prétend  à  la  succession  de 
gogne,*  en  mariage  avec  le  iils  de  Suzanne  son  épouse,  et  le  fait  priver 
Pempereur  Mazimilien  d* Autriche ,  de  toutes  %e&  pensions,  59.  Sa dou- 
X,  4'^*  ^^^  ^*^  apprenant  la  perte  de  la  ba- 

Louis  ns  Nassau  «  frère  du  prin-  taille  de  Pavie:  sa  lettre  à  Tempe- 
ce  d'Orange  ,  sollicite  à  la  cour  des  reur  Charles-Quint,  69.  Emploie 
secours  pour  les  protestans  des  Pay»*  tous  les  moyens  de  sauver  son  ï^b^ 
Bas,  XX,  141*  s'adresse  même  à  Soliman,  empe- 

Louis  (  de  ),  secrétaire  du  Aoi,  reur  des  Turcs,  75.  Dangers  de  r£- 
lait  amende  honorable  nu  en  che-  tat  couire  lesquels  elle  se  voitobli^ 
mise,  et  est  chassé  de  la  vicomte  de  gée  de  iMtter,  78.  Mécontentement 
Paris  pour  faux  et  concussions,  qui  se  manifeste  contre  elle,  79. 
XLVII,  4^3.  Parvient  à  calmer  la  fermentation; 

Loum  DE  LoaaAiicB,  reine  de    dessein  auVlle  conçoit  pour  rap- 
France,  femme  de  Henri  m,  meurt   prochcr  aune  manière  plus  intime 
k  Chenonceaux,  XXXVI,  489.  Sa   François  i  et  Chàrle»*Quint,  80. 
modestie)  elle  fonde  à  Bourges  un   Accuse  mad.  de  Châteaubriant  des 
couvent  de  capucines,  490.  (/'o/it-   malheurs  de  TEtat^  fûége* qu'elle 
lè^ojr.)  —  Vient  trouver  le  Roi  à   lui  prépare,  89.  Se  rend  à  Cam« 
Mantes,  et  le  prie  de  faire  justice  des   bray ,  où  elle  traite  de  la  paix  avec 
«ssassins  d'Henri,  m  et  de  rendre  à    Marguerite    d'Autriche,    ]o3.    Sa 
•00  corps  la  sépoiture  royale,  XLll^    mort ,  son  caractère  ,111.  [Introd.) 
116.  (^Mém.  de  Cityel.)  —  Ecrit  au   -«-  Après  la  bataille  de  Pavie,  elle 
&oi  pour  lui  demander  justice  dn   convoque  à  Lyon  les  princes  et  sei- 
|arieur  des  jacobins ,  principal  insti-  gneurs  qui  sont  demeurés  en  Fran^ 
gateur  du  meurtre  de  son  mari,    ce,  XVIU, 3.  Pourvoit  à  la  défense 
XLVI^  19.  Sa  mort»  XLVII,  3i4*   du  royaume;  fait  revenir  de  Naples 
[PE^toUe.)  le  duc  d'Albanie,  4-  F^it  un  traité 

LoujSE  DB  Savoie,  mariée  au  corn-  avec  le  roi  d'Angleterre,  5.  Se  rend 
te  d'Angoulême,  devient  veuve  à  18  à  Cambray,  où  elle  conclut  avec 
«ns  ;  est  reléguée  au  château  de  Co-  Marguerite  d'Autriche  un  traité  de 
gpac ,  où  elle  se  dévoue  à  l'éduca-  paix  entre  le  Roi  et  l'Empereur  ;  con* 
tion  de  ses  enfans;  revient  à  la  cour  ditions  de  ce  traité,  87.  {Du  BelU^,) 
de  Louis  xii,  où  elle  brille  par  son  Louise  de  Vaudemoet,  nièce  du 
esprit  et  par  ses  grâces  ;  ses  démêlés  duc  de  Guise ,  épouse  Henri  m ,  roi 
avec  Anne  de  Bretagne  ne  lui  font  de  France  ;  son  éloge  ;  son  attache- 
rien  perdre  de  l'amitié  du  Roij  ment  pour  le  Roi,  XX,  17S. 
compose  le  journal  de  quelques  cir-  Louyet,  ministre  du  Roi,  lui 
constances  importantes  de  sa  vie,  choisit  un  nouveau  favori  pour  veil- 
XVI,  386.  Son  amour  maternel  y  1er  à  ses  intérêts  peudaiu  son  ab  . 
domine ,  387.  (iVo^ce.) '-*  Rencon-    sence,  VIII,  aa.  ^ 

tre  son  fils  François  i  à  Sisteron,  Louviees  (Charles  de),  éohaa- 
lorsqu'il  revient  <r Italie,  399.  Le  re-  son  du  Roi,  remporte  le  prix  aux 
foitBp^igni6quement  à  Cognac^  4^'-    joute»  faites  k  Paris  devant  l'hôtel 
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du  Roi  aux  Toornelles,  XIII,  374*  Luillibr  (Michel ),  changear, uu 

LooyiGST  (  le  comte  de  }  donne  des  conjarés  boufgtiiâions,  ne  peut 

le  premier  avis  du  complot  formé  cacher  à  sa  femme  le  secret  de  la 

par  M.  de  Chalais  pour  faire  sortir  oonjoraiion;  celle-ci  va  tout  décou- 

.  Monsieur  de  la  cour  et  le  porter  à  yrir  à  la  Reine ,  YI ,  3a5. 

quelque  entreprise,  LI  y  as.  Luks  (Pierre  de),  arragonais, 

LoTOLA  (  Ignace  de  )  quitte  la  est  élu  pape  à  Avignon ,  et  prend  le 

profession  des  armes,  et  pose  k  Va-  nom  de  Benoit  ziii  ;  sa  conduite 

ris'  les  premiers  fondemens  d'une  change  ayec  sa  position,  \I,  337. 

institution  destinée  à  combattre  les  Traîne  en  longueur  la  négociation 

hérétiques,  XVII,  199.  (Introd.)'^  entamée  avec  les  ducs  de  Bourse- 

Miracle  opéré  par  le  moyen  de  ses  gne ,  de  Berri  et  d'Orléans ,  338. 

reliques,  appeH /emrAc/e^fMettx,  be  retire  dans  le  château   d'Avi- 

XUX ,  I  aé.  {Mém.  de  VEsUdU»)  gnon ,  d^où  il  trouve  ensuite  moyen 

Lots  (  Gaufridi  ),  chanoine  de  de  s'échapper,  339. 

^  Marseille ,  est  brûlé  à  Aix  pour  eau-  LuKEBorac  (  le  comte  de  )  est  ar- 

se  de  sorcellerie,  XLIX«  307.  rété  et  coAduit  à  la  Bastille  pour 

IiOzE  (  Robert  de  )  prend  bon-  avoir  levé  les  armes  sur  le  duc  de 

teusement  la  fuite  à  la  bataille  de  Guise, XXXII,  330. 

CreVant,  YIII,  94.  Prend  part  à  la  Luvettss  composées  d'un  tuyau 

bataille  de  la  Brossiniére , ^.  long  d'environ  nn  pied,  inventées 

Lucé,  gentilh.  du  parti  du  Roi,  par  un  lunetier  de  Midelbourg  en 

est  blessé  à  mort  à  l'assaut  de  Lu-  Zélande,  XLVIII,  35i. 

signan,  XLV,  107.  Ldbct,  secrétaire  du  connétable 

Lu  DE  (le  seign.  Du),  favori  de  de  Bourbon,  parcourt  la  Norman- 
Louis  zi  :  son  caractère,  XII,  360.  die  pour  disposer  cette  province  à 

LuoE  (  Jacq.  de  Daillon,  seign.  recevoir  les  Anglais,  XVII,  6i . 

Du),  gouverneur  de  Bresse,  forcé  LusicirÀir  (Hugues  de),    comte 

d'abandonner  cette  ville,  se  retire  de  La  Marche,  s'oppose  au  gou- 

dans  le  château,  et  envoie  deman-  vernement  de  Blanche  de  Castil- 

der  du  secours  au  duc  de  Nemours,  le,  II,  33.  Il  tente  de  vaines  en- 

XV,  389.  ^^fc'j».  de  jffoyflré/. )  —  treprises   contre   cette   princesse, 

Est  nomme  gouverneur  de  Fonta-  4^*  Vient  se  soumettre  au  Roi,  et 

rabie,et  s'acquiert  beaucoup  d'hon-  lui  lif  re  les  places  d'Issoudnn  et  de 

neur  dans  le  siège  de  cette  place,  Langeais,  4^.  Pousse  le  comte  de 


par 

le  duc  de  Guise  contre  les  protes-  Poitiers,  où  étoit  Louis  ix,  71.  Est 

tans,  XXXIII,  469.  Assiège  et  prend  déconcerté  par  les  reproches  de  ce 

Marans,  Marennes,Brouage  et  au-  prince;  se  rend  à  Poitiers,  paroi t 

très  lies  de  Saintonge,  49^.  devant  Alphonse  frère  du  Roi,  loi 

LuDB  (  le  comte  Du  )  :  sa  repartie  déclare  qu'il  ne  le  reconnolt  plus 

à  M.  le  grand,  à  l'occasion  de  ses  re-  pour  son  seigneur  9  fait  mettre  le 

grets  de  la  mort  du  Roi ,  XLIV,  16.  feu  à  la  maison  où  i}  avoit  logé ,  et 

Ludovic  (Louis  de  Nassau ,  com-  se  retire  précipitamment;  n'ose  tê- 
te), fi;^re  du  prince  d'Orange,  as-  nir  la  campagne  contre  les  troupes 
siste  des  huguenots  de  France,  du  Roi,  73.  Négocie  secrètement; 
prend  Mons  et  Valenciennes,  XXV,  envoie  l'alné  de  ses  fils  soUtciter 
aof.  son   pardon;  obtient  la  paix;  à 

LuGOCi ,  prévôt  de  l'hôtel ,  va  aàz  quelles  conditions ,  75.  Est  tué  an 

Jésuites  leur  demander  un  rubis  de  la  débarquement  de  l'armée  dés  croi- 

couronne;  menace  de  les  mettre  à  ses  en  Egypte,  to3.(Ta^/.  durée,  à» 

la  BastUle»  XLVII,  69.  S,  Louu)  —  Assiste  à  la  fête  don- 
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née  par  le  Roi  à  Saumar,  aoo.  As?  Sou  fiU  TonfaiDt  le  venger  «st  aussi 
semble  secrètement  ses  gens  dW-  tué  en  dael,  307.  Oétails  curieux 
mes  pour  surprendre  ce  prince  à  sur  ce  duel ,  ao8. 
Foi  tiers  i  se  ligue  avec  le  roi  d^An-  '  LvxEimonftG  (^ Jean  de),  neveu  du 
gleterre;  et  se  rend  en  Gascogne  comte  de  S.^Paul,  est  fait  cheva- 
devant  le  château  de  Taillebourg,  Ûer  à  la  bataille  de  S.-Remy,  \II, 
aoi.  A  de  grands  démêlés  avec  le  a55.  Déi«ndla  ville  d^Arras  contre 
roi. d^ Angleterre  la  nuit  qui  suivit  les  troupes  du  Roi ,  a63.  Fait  lesié- 
leur  entrée  dans  la  ville  de  Saintes;  ge  de  tioye  en  Yermandois,  3i6. 
se  rend  prisonnier  du  Roi  avec  sa  Reçoit  cette  ville  à  composition , 
femme  et  ses  enfans  ;  à  quelles  con-  3 1 7.  Réclame  en  vain  les  prisonniers 
ditions  il  obtient  la  paix,  30a.  {Menu,  dauphinois  que  les  Anglais  ont  faits 
de  Joinwilte.  )  malgré  le  sauf-conduit  qu'il  leur  a 

Lusignah  (le  marquis  de)  fait  donné,  3 18.  Prend  possession  du 
sur  Glérac  uue  eniireprise  qui  lui  château  de  Goucv,3ti t.  Prend  d'as- 
réussit,  L,  639.  saut  le  château  d  Alibaudière;  dan- 

Lu8SA.11  (leseigneur  de)sedistiQ-  ger  qu'il  court  en  cette  occasion, 
gue  à  la  défense  de  Sienne,  XXI ^  Saa,  Assiège  de  nouveau  cette  for- 
aao.  teresse;  y  est  blessé^  est  ramené  à 

Luther  (Martin)  se  livre  en  Saxe    Troyes,  3a4-  Est  blessé  au  combat 
aux  plus  violens  emportemens  con-     d'Âbbeville,  348.  Assiège  le  château 
tre  la  vente  des  indulgences,  XVII  ,•   de  Quennoy ,  dont  il  se  rend  mal- 
3a.  Causes  éloignées  de  la  réforme     tre;  soumet  Louroy,  Araines,  357. 
qu'il  opère ,  33.  Caractère  de  ce  ré-    Envoie  messire  Hue  à  la  ]>our8uite 
lormaieur;   comment  son  amour-     des  Dauphinois,  358.  Détails  sur 
propre  le  pousse  à  Thérésie,   34.     cette  poursuite,  359.  (iKfefjrit.  Je^e- 
ProHie  de  l'insouciance  des  princi-     nin.)  —  Il  fait  conduire  la  Pucelle 
paux  souverains  pour  prêcher  sa     auchàteaudeBeaurevoir^oùsafem- 
doctrine;  met  en  question  les  pointa     me  adoucit  le  malheur  de  la  pri- 
capitaux  de  la  religion  chrétienne ,     sonnière,  VIII,  a88.  La  livre  moyen- 
44*   ^ait   brûler    publiquement  à     nant  10,000  livres  à  Cauchon,  évé^ 
ÂVitlemberg  la  bulle  de  condamna*     que  de  Beauvais,  389.  {Suppl,  aux 
lion  prononcée  contre  lui,  et  les     Méin,  sur  J.  d^Are^^^  Il  ne  veut 
anciennes  décrétales  des  Papes,  4^-     point  être  compris  au  traité  de  paix 
Trappe  d'aua thème, lil  redouble  de     d'Arras;  reste  attaché  aux  Anglais; 
fureur  contre  Léon  x;  invective  l'u-     ses  forces,  son  caractère,  IX,  a88. 
niversité  de  Paris,  46.  Se  marie  à     IL  îoûte  au  mariage  du  duc  de  fiour- 
ime  religieuse,  75.  Massacres  en  Al-     gogne,  X,  340.  \^La  Hf arche.) 
lemagne,   commis  à   L'aide   de  sa         LuxfiMBocxG  (Jacques  de)  com- 
doctrine ,  76.  {Introd.)  ^-  Causes     mande  l'aile  gauche  à  La  bataille  de 
de  son  hérésie;  ses  progrès;  com«*     Grave,  X,  i44''^<>>^^^^rLesGan- 
ment  il  étoit  facile  de  l'étouffer,     tois^   et  les  force  à  reculer,  147. 
XXIII,  4ao.  ObsUcles  qui  s'oppo-     Joute  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
sent  k  la  réunion  des  éslises  divi-     gogne,  35o. 
,  fiées,  4a3.  Il  n'y  a  que  la  voie  des         Luxembourg  (Louis  de),évêque 
armes  qui  puisse  ruiner  les  héréti-     de    Térouane,    fait    enterrer    les 
ques ,  4a8.  {Mém,  de  Tavanneê.)        guerriers  tués  à  la  bataille  d'Azin- 
Lux  (le  baron  de)  conseille  au     court,  VU,  378.  (iWi^w.  de /^enm.) 
marquis  d'Ancre  de  demander  un     —  Chancelier  de  France  pour  les 
gouvernement  ou  une  place  forte ,     Anglais,  reste  à  Paris  pendant  l'ab- 
L,  199.  Travaille  à  faire  donner  la     sence   du  duc  de  Bedfort,  VIII, 
Bourgogne  à  M.  du  Maine,  et  à     ai3.  {Mém.  conc:  la  Pue.) 
ôter  Amiens  à  M.  le  grand,  aoi .  Est        LuxEMBoyao  (le  duc  de),  envoyé 
tué  par  le  chevalier  de  Guise,  204.     par  Henri  iv  auprès  du  Pape,  re- 
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ooifc  la  âéSeoM»  do  s'approeiitT  de  dfABcre,  et  te  lie  dans  ce  dfitteb 
Mome^  il  écrit  à  SÙLUs^uiat,  et  arec  M.  de  Vitry,  34^.  Ses  irréso- 
parvient  à  lui  donner  une  inete  lodoof,  363.  Déageant,  MariiUae 
idée  dea  affaires  de  France,  XX,  et  Tronçon,  ses  principaux  confi- 
a35.  ( /n^<i.  )  XXXVI,   193.-»  dens,  le  rassurent  et  l'encofiragent; 
XXXIX.  3i2.  Il  obtient  nne  au-  diffictiltés  de  l'enci^prise ,  364.  ^* 
dience  du  Pape,   et  Pé^^ire  sat  semble  avec  M.  de  vit rj  ceux  dont 
Tétat  de  la  France,  XL,  87.  Se  reti*  il  est  résola  de  se  serrir  ponr  Fezé- 
re  de  Rome  après  la  mott  de  Sixte  cation;  lenrs  noms,  374*  Apres  la 
Y,  91.  Revient  trouver  le  Roi  à  mort  an  maréchal  d^iuacce  il  iigâi- 
Chartres;  écrit  an  nouvean  Pape  rappeler  les  anciens  ministres,  377. 
une  lettre  sur  les  affaires  de  FraiH  Est  oiàmé  par  beaucoup  de  sens  da 
ce^  texte  de  cette  ietue,  19».  Ërt  la  manière  dont  il  s'est  défait  de 
envoyé  à  Rome  de  la  part  du  Rut  son  rival,  3$i.  Prend  en  main  le 
pour  rendre  à  S.  S*  témoignage  de  gouremement  des   affaires ,   382. 
respect  et  de  dévotion,  XUIi,  4^1  •  Change  le  confesseur  du  Roi  ;  lail 
{ikëtn,  de  CayL)  •*-  Publie  en  soA  congédier  plusieurs  autres  personnes 
nom,  et  au  nom  de  tous  les  princes  attsicbées  à  la  conr  par  leurs  fonç- 
ât officiers  de  la  couronne,  une  let**  tiens,  386.  Oublie  tous  ses  anciens 
tre  adressée  an  Pape  pour  le  dé«  «mis,  38^.  Traite  aussi  mal  la  Rei- 
troraper  sur  les  mauvais  desseins  ne  mère  a  Bioi»  qu'à  Paris,  393.  Fait 
de  la  Ligue,  XLYI,  i5o.  {Mëm.  de  "rendre  un  arrêt  du  conseil  porunt 
UEstoUe),  rétablissement  entier  de  Texerctce 

LcxEHBOvaG  (Franc.  <le),  pressé  de  Ik  retigion  catfaoKcftie  dans  tout 

par  le  Roi  d^épduser  son  ancienne  le  Béam,  et  des  ecciéinasiicfues  dans 

maîtresse  Renée  de  Cfaàteaiweaf  ^  tous  leurs  biens,  395.  Fait  renou- 

obtient  un  délai  de  trois  leurs,  et  vêler  Tédit  àts  dnels,  397.  Songea 

se  retire  en  diligence  de  la  <x>ur,  se  mariera  madem.  de  Mouibazon^ 

XLY ,  1 1 3.  lui  fait  donner  auparavant  le  taboo- 

LuxBMBOVio  (Sébastien  de)  est  ret,  399.  Fait  assembler  les  nota* 

frappé  d'un  coup  de  mousquet  au  bleS  k  Roueny4^^-  ^ait  nommer  Té* 

siège  de  S.-Jean-d'Augélv,  an  ma-  véque  de  Paris  cardinal,  4* 4-  ^^^ 

mentoùil  semoqaedesnttgueiiots,  Toie  M.  de  Modène  en  Piémont, 

XLY,  67.  pour  voir  si  lés  Espagnols  exécutent 

Lut  (lecapit.),  à  la  tête  de  loo  le  dernier  traite;  songe  à  marier  la 

Suisses ,  opère   une  belle  retraite  seconde  soeur  du  Roi  au  prince  <ie 

devant  le  marquis  de  Malespine ,  Piémont,  ^\^,  Fait  donner  à  soor 

XXIX  ,94*  frère  M.  Cadenet,  et  à  M.  Du  Vemet 

LcTREs  (Honoré  d'Albret,  seign.  son  beau-frère,  la  garde  de  M.  le 
de) ,  remet  la  ville  de  Pont-Saint^  pYince  au  bois  de  ^incennes;  fait 
Esprit  sous  Pobéissanoe  du  Roi,  donner  à  M .  du  Maine  le  gouTeme- 
XLY,  }4^*  ^^^  À  cette  occasion,  ment  de  Guyenne  et  le  Château- 
146.  Trompette ,  4i9>  Prend  ponr  lui  le 

LtrTifEs(M.  de)estnomméparle  gouvernement  de  l*Ile  de  Francs 
Roi  pour  avoir  soin  de  ses  oiseaux,  arec  celui  de  Sbissons,  4^0.  Sa  con- 
L,  i38.  Gagne  l'affection  du  prin-  duite  envers  la  Reine  mère,  4^{* 
ce ,  368.  Obtient  le  château  dWm-  Fait  fout  ce  qu'il  peut  pour  retenir 
boise  par  le  moyen  de  Sauveterre,  M.  d'Epemonà  Metz,  4^3-  finvoie 
370.  Est  envoyé  à  la  frontière  arec  faire  à  la  Reine  mère  des  protesta- 
une  lettre  du  Roi  pow  reccToir  tiens  de  service  fort  expresses,  433' 
l'Infante  devenue  reine  de  France,  Son  étonnement  et  son  enibarras  à 
317.  Achète  k  capitainerie  du  Lon-  la  nouvc^e  de  l'évasion  de  la  Rei- 
vre pour  pouvoir  j  loger,  34i-  Se  ne  mère,  436.  Mesures  de  précaif- 
décide  à  se  défaire  du  marécbid    tton  qu'H  preildf,  de  FaTis  dtc  efaao- 
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celief  et  da  préndeni  leuiafai)  437.  «or.  4^0.  Fntm  qu'il  eoanwt,  46^. 

S^  rassure  par  Les  rapports  qui  loi  Maito  «m  ptoi  jeime  fréra  M.  J» 

vi'«nn<miL  «nr  Itm  disDoaîUoii»  des  firantés  aTco  l'héritière  de  Lozem* 


Toccafiioa  de  ruiner  la  Reine  et  aea  prés  les  avis  de  M.  le  prince,  ilprend 
propres  ennemis^  conclut  un  traité  de  sages  mesures  contre  les  entre- 
désayanugeuz,  443.  Fait  proposer  prises  des  partisans  de  la  Reine  mé- 
une entreyue  à  la  Reine  mère  arec  tt,  4^-  Dispose  le  Roi,  malg^ré 
kRoi,  447.  Son  entrevue  aTec elle,  tontes  les  oppositions  qu'on  y  fait, 
44$.  Ses  visites  à  Vévéque  de  Lu*  k  consentir  aux  offres  de  la  Reine 
q(mi  comment  ils  se  liéparent,  449*  m^re,  479-  Pourquoi  il  consent  en- 
Use  iait  donner  le  gouvernement  de  suite  à  ne  point  attendre  les  dépu- 
Picardie  et  le  diàtean  de  Ham  ;  don-  tés  envoyés  à  la  Reine ,  4^  i  •  A  prés 
ne  à  M.  de  Montbazon  le  gouver-  Taffaire  du  Pi>nt-<le-Cé  renvoie  à  la 
Qement  de  Tlle  de  France;  achète  Reine  tous  les  prisonniers  de  sa 
Boobgne  et  Calais ,  etc. ,  4^1 .  Con-  maison  et  tous  les  drapeaux  où  sont 
seilleauRoideremettreM.  leprin-  ses  armes,  ^S9.  Voit  souvent  M. 
ce  en  liberté;  va  le  cherdier  lui-  Tévéque  de  Luçon  à  Brissac,  490. 
méoMB  à  Vincenncs,  453.  Se  fait  Fait  donner  le  gouvernement  de 
créer  duc  et  pait^  454.  Assure  en  Blaye  à  M.  de  Brantès,  492.  En- 
particulier  les  Espagnols  que  le  Roi  voie  en  Béam  à  M.  de  La  Force  of« 
lavorisera  FEmpereur  en  tout  ce  frir  les  meilleures  conditions,  494* 
qu'il  pourra  contre  Télectcur  pala-  Comment  il  est  poussé  à  la  guerre,' 
2n   456.  Laisse  au  chapitre  de  Por-  contre  son  inclination,  par  les  pro- 
dre'da  Saint-Esprit  le  pouvoir  de  testans,  par  ses  amis,  et  par  le  Roi 
créer  de  nouveaux  chevaliers  ;  pour-  lui-même ,  4gQ.  Mène  le  Roi  en  Pi- 
(NKM    459.  Fait  recevoir  le  premier  ■  cardia  visiter  les  places  fortes,  5oi. 
après  les  ducs  le  comte  de  Roche-  Se  fait  nommer  connétable,  5oa.  Se 
fort  aon  beau-frère  ;  est  député  avec  décide  k  aller  foire  le  siège  de  Mon- 
M  le  prince  auprès  de  rassemblée  Uuban,  5 16.  Noue  une  conférence 
de  Lo^un  po«r  la  fhire  séparer,  avec  M.  de  Rohan,  5a3.  Mort  de 


fait  proposer  -  - 

nouvelle  entrevue,   462.  Fait  en-  a  la  oomiétablie,  SiJ. 

wyer  en  Allemagne  le  comte  d'Au-  Lus^acse  (le  capirt.)  défait  4oa 

Terene  et  mess,  de  Béihunc  et  de  Beurgaignoos  près  de  Moncornet 

Fr^nx  pour  y  favoriser  la  ligae  ea-  dans  les  Ardenues,  XXXI,  3i. 

tholicpie,  463.  Envoie* M.  de Blain-  Xjtovx  (le capit.  ),  gouverneur 

TiUe  aâprès  de  la  Reine  mère  pour  d^Albe,  défait  un  parti  d'ennemis. 

tenter  encore  les  voie»  de  la  don-  près  de  cette  v^Je,  XXX,  lîo.. 

M 

MACBAirur,aieordeAoaiaineoart^  hi  croia,  I,  104.  Menrt  à  Cerotan>- 

*  lonc-umps  oQOscrvé  le  manuscrit  tiiwple,  3oS.                   *  v    l 

cka  Mémoires  sur  Bo««i€aut,puWié|i  MinAMAw  (le  sienr  de)  diaree 

«ii6«>,VI,i6o.                          ^  trois  enseignes  degens^  pied  dtt 

MAcmeowmr  ( Giiaid  de)  pfead  parti  protestant  fortifié»  à  S.-Seve- 
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rin,  ei  enleTe  trois  drapeaux,  X%Xl ,  Mabuot,  bonrgeois  de  Valencie»- 

a3i.  Met  en  fuite  à  Micemoiit  les  jies,  se  bat  à  outrance  contre  un 

protestans  commandés  parle  seign.  autre  bourgeois  de  cette  vilSe;  à 

de  Pilles,  3Ô7.  Emporte  le  château  quelle  occasion ,  X,  a  14.  Détails  sur 

de  Le^ignac,  Soi.  ce  combat,  ai5.  Il  est  assommé  par 

Ma-drugb,  colonel  des  Allemands,  son  adversaire,  puis*  condamné  au 

esl  blessé  à  mort  à  la  prise  de  Casai,  gibet  et  pendu,  217. 

XXIX.,  353.  Maigrauhe  (le  sieur  de),  enseigne 

Madruzzo    (Âli|)rand^),   colonel  des  gardes  du  corps,  est  envoyé  en 

italien ,  est  blessé ,  fait  prisonnier  à  Auvergne  pour  arrêter  le  vicomte 

la  bataille  de  CerisoUes,  et  échangé  de  Xurenne,  XXXV,  1 17.  Gomment 

contre  le  maréchal  de  Thermes ,  il  est  obligé  de  sortir  au  pins  vile 

XXI,  34.  deClermont,  118.                       ' 

Magdalon  (jecapit.)esttuédans  Maighb  (le  comte  de)  oonclut 

une  entreprise  formée  contre  le  chà*  une  trêve  de  9  ans  entre  le  roi  de 

teau  de  Nice ,  XXV 1 ,  1 1 4*  France  et  le  duc  de  Bourgogne ,  X , 

Magdeloit  (  le  capit.  )  est  blesse  3g8. 

prés  de  Nice  «  et  meurt  oes  suites  de  Maiixard  (  Jean  ) ,  d^abord  com* 

sa  blessure ,  XIX ,  429*  plice  de  Marcel ,  rompt  a  vec  loi ,  et 

M  A  GisTai  (Yves),  cordelier  de  La-  devient  la  cause  de  sa  mort,  lY,  1 38. 

val;compose  un  écrit  intitulé  2e i?^-  •   Maiu.ard,  maître  des  requêtes, 

veiUe-matin  ei  mot  du  guet  des  bons  bon  serviteur  du   Koi ,  comme  le 

catholiques,  XLVI,  aaS.  Fait  im-  prouvent  ses  écrits,  meurt  à  Rouen 

primer  une  remontrance  au  Roi  pour  pendant  le  siège,  XLVI ,  Sog. 

se  faire  catholique,  à  la  suite  de  la-  Maillé-Bevehart  f  Jacques  de), 

quelle  ilajouteuo  avis  que  le  Grand-  gouverneur  de  Yendôone,  est  fait 

Turc  vase  faire  de  rUnioa;  estar-  prisonnier  et  a  la  tête  tranchée, 

rété  par  les  ligueurs,  et  obligé  de  se  XXX VU,  4 S6.  [J.-A,  de  Thon.) 

rétracter  de  ce  qu^il  a  écrit  contre  —  Donne  entrée  dans  cette  ville  a 

les  Espagnols,  226.  M.  de  ftosne,  commandant  TaTant- 

Mahomet  III,  fils  d'Amurat  m,  garde  du  duc  de  Mayenne,  XXXIX, 

succède  à  son  père  ;  fait  étrangler  laS.  £st  puni  plus  tard  de  cette  fé- 

1 9  frères ,  XLIII ,  1 46 ,  et  nojer  j  o  lonie ,  1 26  et  3o  1 .  (Métn,  de  Cayet) 

femmes  de  son  pére^  change  ses  MailiiOtins,  troupe  de  rel>ellei 

ministres,  147»  Essaie  de  détacher  et   de  factieux;  d^oii  leur  vint  ce 

le  prince  de  Transylvanie  de  Tal-  nom;  excès qu^ils commettent,  YI^ 

liance  avec  T Empereur;  fait  faire  187.  Sont  momentanément  répri- 

des  propositions  de  paix  dont  le  but  mes,  188. 

est  découvert,  1 54- Rassemble  une  Maiiat  (Nicolas  de)   prend  la 

armée  et  va  iuveetir  Agrie,  où  il  en-  croix,  I,  io4*  P^rt  à  la  tête  d'une 

tre  saos  résiatançe,  317.  S^empare  belle  flotte,  i3o.  Arrive  à  Marseille 

du  cbàleau  par  composition,  3 18.  et  fait  voile  pour  la  Syrie ,  166.  Est 

Remporte  une  victoire  sur  Tarchi-  présent  à  la  bataille  «TAtramittium , 

duc  Maximilien,  322.                  '  328.   Est  .envoyé   en  France  pour 

Mahomet,  visir-bacha,  fait  rece-  d^oaander  du  secours ,  374. 
voir  Sélim  à  Constantinople  après  Maiult  (Robert  de),  grand  pe- 
la   mort  de   Fempereur   Soliman,  netier  de  France,  tomLe  et  se  noie 
XXI Y,  416.  dans  un  fossé,  VII,  320. 

Mahomet,  hacha,  force  Parchi-        Maillt  (le  capit.  Hutin  de)  est 
duc  Maximilien  à  lever  le  siège,  de    tjué- au  siège  de  Pavie,  XVIf ,  tfio. 
Javariu ,  XLIII ,  44^*  Pesse  le  Bb-         MaiUiT   de  RusMEmx.,  gentilh. 

nube  pour  aller  lui  livrer  bataille ,  picard,  mené  à  la  Conciergerie  pour 
447'  Fait  lever  le  si^e  de  Témeswar    avoir  tué  ou  fait  tuer  le  second  fil» 

au  prince  de  Transylvanie,  443-  à»  sa  femme,  veuve  de  Barjot,  en 
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«0t  lire  par  force,  à' la  reqoéu  du        Blâtraia  dbs  sequêt»  (les)  suo* 
dac  de  Joyeuse,  XLV.  3o6-  cédèrent  aux  juges  de  la  porte;  iJ» 

MiivB  (le  comte, du]  jouit  de  la  avoient  le  droit  de  manteau^  quel 
confiance  de  Charles  vu,  et  nVo  étoit  ce  droit  j  étoient  commensaux 
abuse  pas,  VIII,  62.  {Tabl.  du règ,  du  Roi,  eon§npœ  Megis,  III,  68. 
de  Ch.  m.)  — S^ayance  au  devant  Gomment  leur  nombre  s^angmenta, 
des  ducs  de  Berri  et  de  Bretagne,  li-  70.  Quels  étoient  leurs  gages;  les 
gués  contre  le  Roi,  XI,  353.  Ne  se  rois  furent  quelquefois  obligés  de 
sentant  pas  assez  fort  pour  les  corn*  limiter  et  de  restreindre  leur  jurir 
battre,  se  rapproche  de  Tarmée  du  diction,  71. 
fio\,'iSl{.{Méin,deCo7mnes,)  Maioeis  (Jean^,  précepteur  da 

MA.iaEviu.E  (Franc,  de),  lieuten.  dauf^in  Louis,  w  de  Charles  yii, 
du  duc  de  Mayenne,  est  tué  au  siège  est  nommé  son  confesseur,  XI,  1 5 1» 
de  Sentis,  XL V,  40a.  Mailsixi,  historien  arabe,  (/^«'r 

ItfAiHpROT,  fîU  naturel  deTemper.     son  Extrait,  III,  3.)  Injuste  enyers 
Frédéric  II,  veut  s'emparer  du  roy  au-    Louis  ix,  37. 
me  de  Naples  \  est  accusé  d'avoir  fait        Mai/  de  K  apubs  \  plusieurs  chev»» 
empoisonner  son  père,  IJ,  ()5,  et  son     tiers  fran^ab  rapportent  de  Naplei 
frère  Conrad,  lao.  S'empare. de  la     ce  mal,  (pie  Fauteur  des  Mémoires 
tutèle  de  Conradin;  feint  de  se  ré-    de  Bayard  appelle  U  mal  de  celui 
concilier  avec  Innocent,  lui  fait    ^ot  ^a,Xy,  196. 
bientôt  la  guerre,  et  bat  ses  troupes-    •  Malaine  qui  se  met  dans  le  canp 
à  Nocera ,  i  a  i .  Fait  une  guerre  hen-    des  chrétiens  en  Egypte,  causée  par 
reuse  contre  Alexandre   iv,  qç^il    rinfectton  -  des  cadavres;  descrip- 
ohlige  à  quitter  Rome»  i35.  Marie    tion  deseseymplômesy  II,  970.  Ses 
sa  fille  Consta^ce  avec  Pierre,  fils    progrès,  275. 
durcitd'Arragoa;  pousse  la  guerre        Ma&adies  contagieuses    qui   ré- 
contre  Urbain  iv,  opposé  à  cette  al*    enent  .dsms  Paris ,    et   emportent 
liance;  sa  réponse  aux  députés  qui    beaucoup  de.  monde  dans  Tannée 
le  suppUoieut  de  faire  la  paix  avec     iSgô ,  XLVU,  171  et  suiv. 
le  Pape,   x36.  Soulève  le   peuple       Malberces,  véritable  signification 
d^Orvietto  contre  ce  pontife,  137.    de  ce  mot ^r  Ducange,  IlI,'3oo. 
A  pour  allié  Fempereur  de  Constan-        MALoecAii  (lei  seign.  de)  tombe 
tinople  ;  entretient  à  sa  solde  des    dans  une  embuscade  des  Gantois  « 
troupes  mahométanes^  est  soutenu    d'où  il. échappe  par  le  secours  de 
par  les  gibelins  d'Italie^  tente  val-    Simon  de  Lalain,  X,  127. 
nemeat  de  surprendre  Rome;  presse        Malesbe  (le  capit.),  surpris  dans 
▼iyement  Charles  d^ Anjou.  iSq.  Est    une  embuscade  avec  Guyon  de  Caot- 
poarsuivi  jusque  dans  les  plaines  de    tiers,  est  fait  prisonnier,  XV,  34o. 
BénévéntfOÙ  il  meurt  ensedéfen-        Malbrbe  (le  sieur  de)  livreur 
dant  avec  courage,  140.  rude  combat  aux  ligueurs  devant 

MAJZTTeaoN  (Louis  d^Angenues;    Sablé;  est  forcé  de  se  retirier  à  S> 
slear  de  )  ,  conteste  au. sieur  de  Li-    Denis  d^ Anjou,  XL,  61  <    ■     -   ' 
gneir isTU  validité  de  son  élection  aux    -    Malsstroit  (Jean  de)  va  avec  lu 
Etats  do  Blois;  se  fait  nommer  à  sa    garnison  de  Lagny  faire  le  siège  de 
place,  et  devient  ainsi  cause  de  }a    Beauvoir,  place  de  la  Brie,.  \  III. 

rébellion  de  la  ville  de  Chartres,  4d7'l^<^^99^^^^^^™P^'^^^^^9  P''''^'^^ 

X.XXVI ,  i3a.  pour  otages  Migler  de  Saux  et  trois 

Mathyaut  (Nicolas  de),  succès-  Anglais ,  Adj^* 

seur  de  ViUe-Hardouin.dans  la  char*  ■>  Malet  (Gilles),  valet  de  chambre 

ge  de  maréchal  de  )a  Romanie,  eH  etbiblioihécaire  de  Charles  ▼,  dresse 

envoyé  contre  Yalace ;  fait  le  siège  le  catalogue  de  ses  livres,  VI,  a6. 

de  Serres,  I,  47^-  Mardiie  ensuite  en  Sa.  fermeté  d^ame ,  43. 

Asie ,  et  est  fait  prisonnier,  474>  Malievèche  (le  capit.),  yénSticn, 

52.  25 
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est  «iu<|ué  en  sûriaot  de  Tréfite  fHir  à?f  pairtnir,  44  •  ^  «indQe  Véréqmt 

le  che?aiier  Bayacd,  et  mis  en  faite  à  Verdiui,  ^J. 
en  liiissast  pliisieim  des  siens  pri-        Mahb»  (  Tnéaude),  capit. ,  pari  de 

sanmera ,  XV,  393.  Ghnse  pour  aller  au  secours  du  capit. 

Mai>t£  (  le  |[raad-aaUre  de  l'or*  Bedaigne,  surpris  par  les  ImpérianXy 

dre  de)  euToie  au  cottcge  de  Sor-  XIK,  44'* 

bonne  des  reliques  de  sainte Ëupbi-        MâUFtemirij  fils  de   Blatnfioy, 

■ne,  XLYIII.  39.  meuri  prisonnier  dans  le  château  de 

Ma&tois  (le  père  ),  jacobin^  son>  TOBof,  II,  142^ 
tient  des  thèses  dans  un  chapitr»         MAV6o*«BA.nz,    instrumens  de 

Ipénéral  de  son  ordre ^  ayeo  grande  guerre;  lecir  description,  I,  146. 
louange  sur  sa  doctrine  et  son  sa*        MinooT ,  premier  président  du 

vocr^  XUX,  307.  Sujet  de  ocs tbèsos»  porleoMut  de  Bordeaux  ^  est  noeamé 

309.  secrétaire  du  Roi  par  le  <»'édit  dn 

MàLVBDT  Ou  BUbnsBT,  savant  nnrèobol  d*Ànere,  L,  S44*  ^^  '^^^■Q' 

médecin,  entreprend  arec  snceès  la  mé  garde  des  sceaux  ^  SGo. 
eure  des  malades  pendant  la  peste        IIa«spei.d  (Ernest,  comte  de), 

de  Paris,  XLY,  901.  Se  coupe  la  ooramandaut  de  Luxembourg  atrec 

gorge  à  cause  dtf  dettes  dont  il  est  le  comte  Figuelin ,  rend  cette  place 

aomlëy  374*  <^^  Impériaux  sans  la  défoudre , 

IfAvAXTllelivre  du),  écrit  fait  XIX,  376.  (M^m.  de  Du  BeliétfÂ 

rar  nn  des  aeice,  est  grandement  re-  -^  Gommandaut  la  ploee  d^lTo^,  if 

cbercbé,  XJiVI,  SSg.  Poursuites  i«^  est  Ibrcé  de  la  rendre  à  Henri  11, 

ttteontrelesimprimeandoeeliti»,  XXVI,  457*  Eat  conduit  prison- 

Sai .  14e  Boi  prend  un  grand  plaisir  nier  k  Vincennes,  460.  (  VieiaevilU^ 

à  le  lire,  553.  XXXI,  104  et  suif.  —  Saure  IV 

Mavoelov  (Franc,  de),  gonrem.  Tani-garde  de  Tannée  protestante 

en  Lyonnais  y  se  rend  maître  des  près  de  La  Haye,  en  Touraine, 

viUes  de  La  Rivoire  et  d'Andance,  XXXIII,  477.  {CUMelnau.) 
XXXIV,  3a^  Menace  en  vain  la        MâXsvtLO  (  le  comte  Charles  de) 

tiUe  de  Bottlieu,.S3o..  soumet  Bergues  au  pouvoir  des  Es- 

MàHonÉBiis,  prdKqrUi  ou  hmo*  pagnols,  XL,  i3.  Essaie  de  recoa-^ 

data,  es  pièces  de  jugvmens  rendus  vrerBreda;  pread  Sevemberç,  dont 

par  les  parlemens ,  desquels  ordon-  il  passe  la  garnisoa  au  fil  de  répée, 

noient  ans  juges  inférieurs  d^obser»  141.  fist  obligé  dVn  sortir  j  taille  ea 

ver  dans  lenrs  assises  et  d'y  publier  pièces  «ne  partie  de  la  garnison  de 

les  ordonnances  faites  au  parle-  Breda^  143.  Ravitaille  Nimègue,  i44> 

oMUt,  III ,  65.  Entrain  France ^  assiège  et  prend 

Mixoais VI U.B  (le  président),  da  Noyon  après  une   grande  perte, 

Rouen,  est  pendu  après  la  poise  de  XLl,  964*  Se  rend  msàlre  do  La  Oa^ 

eeite  viUe  par  le  duo  de  Gniae,  pelle.  XLII,  33^.  Va  ausecoarsde 

XXXIil,  31 3;  XXXIV,  163.  b  ville  de  Laon,  a4i*  Se  retire  en 

Max^ge  ,  l'art  de  Ifieu  manier  an  Artois ,  où  son  armée  est  ruinée  par 

cheval,  pratiqué  de  tout  temps  por  les  maladies,  344*  ^^  envoyé  à 

/lés  Romains  et  par  les  Grecs,  qui  iis-  Vienne  et  créé  prince  de  FEmpire, 

jrentérenit  les  courses  de  obevaoa»  XLIII,  149.  Passe  le  Danube  à  la 

III ,  i65.  Les  Français  s'y  distingué-  tète  d*«ne  armée  ;  assiège  Gran,  1 53. 

cent  aussi ,  1 66*  Emporte  1  e  fort  de  S  .-Thomas,  1 54i 

Màxègre,  lîeuten.  dn  gouvemear  et  cekû  de  Gocheren,  iSg.  Bat  les 

de  la  ville  de  Verdun,  se  montre  troupes  du  bâcha  de  Bade,  160. 

disposé  à  exécuter  sur  Févéque  d«  Bst  battu  à  son  tour,  161.  Rempor* 

Valence  le  meurtre  projeté  par  le  te  une  grande  victoiref,  i63.  Livre 

seerélaire  de  Tcvèqne  de  Verdun ,  nn  assaut  général  à  la  ville  de  Graa, 

XXXVill,  4^-  Gomment  il  essaie  i64^'IV>ii»efl«iladeet  raeartàKe- 
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niorn),  i65.  {Mdrn.  de  Cay'^)'-^  ^it  de  ce  prince  quelques  démaî- 
Amén^dessecours  au  duc  de  Majen-  nés  ;  se  réconcilie  ensuite  ayec  Théo- 
n«,  XLVI,  35o.  (L'jPïtot'/e.)  ,    dore,  et  tourne  ses  armes  contre 

MA.iir&i^eLD  (  le  comte  de  )  vient  ea    son  bienlaiteur,  495. 
Alsa  ce,  d'oà  il  est  attiré  en  France  par        MAirrEt  Pal£ologvb,  èmnéreui' 
le  duc  de  Bouillon,  L,  543.  S^appro*    de  Constaniinople,  demande  des 
che  de  Mouson^pourqiioi  il  se  retire'    sééoùrs  au  roi  de  France^  VI,  A79.' 
et  va  an  secours  deBergues,  544-  Accueil  qu^il  fait  à  Boucicaut,  485. 

MAifë09KA.H,  viilc  d^Egypte,  ap-'  Part  avec  lui,  et  va  ravager  les  ter- 
pelée  la  Mas^ure  par  les  Latins  ^  stf  reti  de  f  urquie ,  i^86.  Assiège  le  cbâ- 
description ,  III ,  a^.  tedu  de  Rivedrotct,  4^.  Se  réoon- 

MAif^£S  (déclaration  dé)  :  les  car-  ciKe  avec  son  neveu  par  Tentremi- 
dinaux,  arcàevéques»  évéques,  ab-  ^  du  maréclial,  495.  Part  avec  lui 
bés  et  autres  ecclésiastiqueé  du  par*  pbur  se  rendre  eu  France,  496.  S^ar- 
ti  da  Rot  assemblés  à  Mantes  font  réte  à  Venise,  499-  Arrive  a  Paris» 
im  décret  qui  déclare  nulles  et  itt-  y  demande  du  secours  au  Roi;  va 
justes  les  ballet  tiionitorlales  du  pâ-  dans  KsA  autres  cours  de  PCurope 
fe  Grégoire  xiV ,  XLVI ,  171 .  fAire  la  méine  demande ,  5oo. 

MAH¥(tLOt7,  goorrerneur  espagnol        Marais  (  le  sieur  Du^  est  blessé 
de  Pôrto-Ercole ,  est  fait  prbonuier    a  Fattaque  du  PCfù t-de>Cfé ,  et  meurt 
par  le» gens  de  BI.  de  Moutlûc  prés    quelques  jours  après,  L,  4S>5. 
de  Modtalctn,  XXI,  37a.  '  Marcei.,  héraut  d*armes,  par  un 

M^ifMyuE  (Rodolphe,  seign.  àt%  faux  avis  empêche  qu*une  trêve  soit 
ottcle  du  marquis  de  ce  nom,  tsk'  oondne  avec  les' Sarrasins,  II,  m. 
tué  à  la  bataUle  de  Fornoae,  XHI ,  {Taèl  du  règ.  dé  S.  Louis.) — Corn- 
1  âk.  ment  il  est  cause  de  la  rupture  des 

MAir-éotas  (Frédéric  de  Gonta-  négociations,  et  des  malheurs  qtd  en 
gue,  marq.  ae  ),  mène  dusecouf-s  furent  la  suite,  2';g,\Joint4lte.) 
au  roi  Ferdinand<^  qui  rassemble  son  Marcel  (£1.),  prévôt  des  mar- 
arméeàBénévent,XIV,  3i3.  {/Iftfm.  chands  de  la  vîfle  de  Paris,  dirige 
de  Villtneuve.  )  —  Abandonne  le  les  factieux;  son  caractère, IV,  iM. 
parti  du  Roi  pour  s'attacher  au  Pa-  Lève  tout-à-fait  le  masque,  i35. 
pe,  qui  le  fait  capilalnegénéral  de  Fait  massacrer  en  présence  du  Dau- 
FEglise,  XVI,  3i4-  {Fleurange.)  phin  les  maréchaux  de  Champagne 
XVII ,  345.  et  de  Normandie ,  1 36.  Veut  livrer 

Mantovb  (te  duc  de),  bean-frère  Pbris  à  Charles*le-Mauvais  ,137.  Est 
delaRane,  ^eutàParis,  etest  lo-  massacré  lui-même  au  moment  de 
gé  au  lottvre,  XLVIII,  170.  l'exécutv)n  \le  sou  pirojet,  i38.  Dé- 

•  MÂTTUEt-,  fils  de  Théodore  Lasca-    tails  historiques  sur  sa  mort  donnés 
ils ,  se  souÀiet  à  Vatace ,  1 ,  480.         par  M.  Naudet ,  1 39. 

*MA9vct.Goi«i«èN£,  frère  de  Théo-  Marchand,  bourgeois  de  Paris, 
dore  d*Epire,  épouse  la  fille  de  Jean  prête  ^  sa  maison  aux  réunions  des 
Asan ,  1 ,  496.  Se  ligue  avec  son  frè-  royalistes,  XX ,  a59. 
re  contre  le  roi  bulgare;  est  vaincu  Marchant  (le  capit.)  meurt  de 
avec  lui  et  s^échappe  dans  la  mêlée,  douleur  en  apprenant  fa  mort  de 
487.  Gagne  Thessaloniqne;  s*empa-  Henri  iv,  L,  lot. 
re  du  pouvoir;  prend  le  titre  de  des-  Marchant  (  le  pont  )  est  achevé 
pote,  et  se  réconcilie  avec  le  roi  en  1608;  il  tire  son  nom  de  son 
Tcan;  fléchit  Grégoire  ix,  qui  l'a-    constructeur,  XL VIII,  ao3. 

xnl  excommunié ,  et  le  recoilnott        Marche  (  Roger  de  )  prend   la 

Omme  son  seigneur  temporel,  488.    croix,  I,  loA. 

Bt  détrôné  par  son  frère  Théodo-        Marche  (  le  comte  de  La)  s'unit 

re  et  livré  au  sultan  d'AtaHe ,  qui  a    attx  chefs  de  bandes  qui  vont  en  Es- 
pi^  de  lui  ;  Va  trouver  Tatace  ;  re-    pagne,  IV,  336.  Fait  célébrer  à  Bar- 

a5. 
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gos  plusieurs  messes  pour  le  t^fOA  dm  d'une  négOGmtion  avprés  du  dac  de 
rame  de  la  reine  Blanche  de  Bonr-  3retasne  ;  est  témoin  de  la  ûmense 
bon,  55q.  (J^Iéni.  sur  DuguescUn,)  entrevue  de  Peronne,  i4*  ^  distin- 
— Va  enHongrie  contre  Bajazety  VI,  sue  au  siège  de  Nuitz,  i5.  Reçoit 
445.  Est  fait  chevalier  avec  le  corn-  Tordre  d^cnlever  la  duchesse  de  da- 
te de  Me  vers,  44^*  ^^  ^^*^  remarquer  voie,  i6î  comment  il  l*ezéeutejestac- 
à  la  bataille  de  Nicopolis,  460.  {JBou-  cable  de  reproches  pour  avoir  laissé 
cieaut.  )  —  Fait  faire  un  service  en  échapper  son  fils,  17.  $e  fait  remar> 
mémoire  du  comte  d^Armagnac  soa  quer  ala  bataille  de  Nancy»  oàle  duc 
père.  Vin,  5oa.  {Richemoni^  son  maître  est  tuéj  reste  fidèle  à  Ha- 

MA.]icn£  (  Evrard  de  La  )  four-  rie,  fille  unique  de  ce  prince,  18.  Mé- 

nit  à  Olivier  de  La  Marche  tout  ce  rile  sa  contiance;  devient  premier 

qui  est  nécessaire  pour  le  ravitaille-  maître  d^hôtel  de  Tarchidiic  Maxi- 

menl  de  la  ville  deLîntz,  X,  aga.  milieu^  va  complimenter  Charles 

Encourage  les  habitans  de  cette  vil-  v  m  j  donne  Be&  soins  à  Téducaiion de 

le,  3g4*  Philippe-le-^eaa ;  meurt  à  Bruxelles 

Marche  (Guill.  de  La),  dit  le  s4Vf.  à  74  ans,  \^\  épitaphe  mi|e  sur  son 

fUer  dp  Arienne  y  conspire  contre  tombeau,  30.  (iVb/<ce.)  —  AqneUe 
ëvéque  de  Liège  ^  reçoit  des  hom-  cxxMsion  il  fui  conduit  à  Pontarlier, 
mes  et  de  Tardent  de  Louis  xi  pour  et  mis  chez  un  gentilhomme  nommé 
Pexécution  de  son  entreprise,  XIV,  S.-Moris,  aSg.  Est  témoin  de  l'en- 
io5.  Gomment  il  Texécuie,  106;  et  trée  dans  cette  ville  de  Jacques  de 
tue  Tévéque,  107.  Bourbon,  habillé  en  cordelier,  ik^^y 
Màeche  (Olivier  de  La):  époque  et  el  des  fêtes  qui  eurent  lieu  an  même 
lieu  de  sa  naissance;  ses  parens;  est  endroit  à  Toccasion  de  la  paix  d'Ar- 
conduit  par  son  père  à  PbntarUer,  ras,  a4^-  ^^  conduit  à  Chàlons  à  la 
IX,  7.  Montre  de  bonne  heure  son  cour  d^  doc  de  Bourgogne  à  Fâge  de 
talent  d^observation ;  est  adopté  par  i3  ans,  nommé  uu  de  &es  pages,  et 
leseîgn.  de  La  Queuille, et  formé  aux  mis  sous  le  gouvernement  de  Gnil- 
usages  dii  grand  monde  ^  est  prése»»  laumc^  de  Ser cy ,  ^gS.  Devient  ècuyer 
té  à  râ^e  de  i3  ans  au  duc  de  Bour-  panetier  du  duc ,  4^2.  E|st  bien  ae- 
gognePhitippe-le-Bon,  el  admis  au  cueilli  par  le  duc  d'Orléans,  45). 
rang  de  ses  pa^es;  par  bon  caractère  Est  nommé  écuyer  tranchant  du 
aimable,  se  fait  remarquer  de  Guil-  comte  de  Charolois,  4^  ^  P^^  ^^ 
laurae  de  Sercj,  qui  perfectionne  premier  panetier,  X,  a23.  Est  en- 
son  éducation,  8.  Ses  belles  quali*  voyé  à  Hesdin  insUoire  le  duc  de  la 
tés  Jni  gagent  la  faveur  du  comte  prise  de  Rubempré,  aSa.   Est  £ût 

la  bataille  de  Mont- 
envoyé  à  Ronen,  où 
se  rendra  Bretagne 

exercices  militaires  ;  fait  ses  premiè-  auprès  du  duc  de  Berri ,  a5i  >  Konis 

res  armes  contre  les  rebelles  de  des  seigneurs  qu^il  trouve  auprès  de 

6and;  est  nommé  premier  pane-  ce  prince;  accueil  qn^ii  reçoit;  re- 

tier  du  comte  de  Charolois,  9;  suit  tourne  en  France,  parle  de  nouvean 

ce  prince  en  Hollande,  10.  Lui  per-  au  Roi^  qui  le  charge  de  belles  pro- 

snade  que  Louis  xi  veut  le  faire  en*  messes  pont  le  comte  de  Charolois, 

lever  ou  assassiner,  1 1 .  Est  envoyé  a5a.  Est  chargé  dWje  mission  pour 

à  Hesdin  pour  porter  plainte  à  Phi-  le"  duc  de  Bretagne  ;  assiste  aux  ob- 

lippe-le-Bon  de  cet  attentat,   la.  sèques  que  ce  seigneur  fait  célébrer 

Louis  XI  demande  qu^il  lui  soit  li-  pour  le  duc  de  Bourgogne,  273.  Esf 

vré;  Olivier  conserve  son  influence  nommé  capitaine  d^une  compagne 

à  la  cour  du  comte  de  Charolois,  i3.  dWdonnance,  et  chargé  de  la  s^* 

Reçoit  Tordre  de  la  chevalerie  à  la  reté  d'Abbeville,  aSo.  rait  prisoi- 

bataille  de  Montlhéry;  est  chargé  nier  le  seign.  de  Lonpi  et  ses  enfa^i 
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pille  et  brûle  Gamaches,  981.  Est  de  la  petite  vlUe  de  La  Chartte-fltir- 

envoyé  pour  ravitailler  la  yille  de  Loir,  XXXIX  ^  337. 

Lintz,  ^93.  Comment  il  opëre  ce  ra-  Mare  (Barnabe  de  La)  êe  rend  à 

▼itaillement,  3o3.  Emporte  d^assaat  Berlette  pour  empêcher  cette  ville 

un  boulevard  défendu  par  \ea  Allé-  de  se  révolter,  XIV,  367. 

mands,  39!.  Sa  lettre  au  maître  MAR^CHAt:  étjmologie  de  ce  mot, 

d^hdtel  du  duc  de  Bretagne ,  sur  les  XXV,  316.  A  qui  ce  titre  fut  donné 

fêtes  qui  eurent  lieu  à  Toccasion  du  par  les  descendans  de  Hugues  Ca* 

mariage  du  duc  de  Bourgogne  avec  pet ,  3 17.  Gomment  et  pourquoi  le 

Margner.  d^Yorck,' 399.  Enlève  mad.  nombre  des  maréchaux  a  été  aug- 

de  Savoie  et  ses  enfans,  par  ordre  mente,  3iB. 

du  duc  de  Bourgogne,  4 > 7*  E^t  fait  MARicBAL  (Pierre  Le),  relig.  de 

Srisonnier  à  la  bataille  de  Nancy,  et  S.-Lo  de  Rouen ,  est  condamné  à 

élivré  peu  après  moyennant  ran-  mort  et  noyé  pour  crime  de  fausse 

«K>n,  ^31.  Est  envoyé  au  devant  de  accusation ,  XIII,  353. 

Parchiduc  Maximilieu,  et  fait  son  Marectil  (Gabrielie  de)  prend 

premier  maitre-d'hdtel,  433.  Est  en-  soin  du  jeune  J.-A.  de  Thou,  abàn- 

Yoyé  auprès  de  Louis  xi  pour  mena-  donné  àta  médecins;  marie  sa  fille 

cer  un  arrangement  entre  ce  roi  et  unique  à  François  de  Bourbon,  dau- 

rarchiduc,  Ijfii.  Est  envoyé  en  am-  phin  d'Auvergne,  XXXVII,  331. 

bassade  auprès  de  Charles  tiii,  roi  Mareuil  (le  baron  de),  général 

de  France,  de  la  part  de  Tarchiduc ,  anglais ,  commande  le  siège  de  Me- 

436.  {Mém.  de  La  Marche.)  lun,  où  il  se  distingue,  IV, 335.  Fait 

MiiiiCHOEREs  ou  Marcomir,  père  tomber  Duguesclin  dans  les  fossés, 

de  Pbaramond  i,  roi  de  France,  Y,  339.  Remet  la  ville  par  composition. 

a  53.  340.  Est  renversé  par  Duguesclin  a 

Martial,  procureur   au  parle-  la  bataille  de  Cocherel,  360.  Tue  le 

ment  éi  notaire  au  chitelet  de  Pa-  grand- mattre  des  arbalétriers ,  et  re- 

ris,  devient  fou,  ainsi  que  plusieurs  çoit  lai- même  la  mort,  369. 

personnes ,  pour  avoir;  mangé  des  Marguerite  de  Hongrie,  femme 

lèves  nouvelles ,  XIII,  343.  d^Isaac  l'Ange ,  sort  de  sa  retraite, 

Marck  (le  marécbal  de  La),  duc  et  revient  à  la  coar  après  le  réta- 

de  Bouillon,  fils  du  maréchal  de  bassement  de  son  mari,  1,34- Epouse 

Pleurangc,  supplie  le  Roi  de  l'aider  le  marquis  de  Montferrat  après  la 

à  reprendre  le  duché  de  Bouillon,  prise  de  Constantinople  par  les  La- 

XXXI,  113.  Va  mettre  le  siège  de-  tin8,6i.  (iVbrtee.) — Gouverne  avec 

vant  le  château  de  Bouillon;  des-  son  fils  Démétrius  le  royaume  de 

eription  de  cette  place,  1 13.  La  re-  Thessalouique,  et  reçoit  des  secours 

eoit  à  composition ,  11 5.  Se  jette  du  Pape  contre  Théodore,  despote 

oans  le  château  d'Hesdin  pour  le  d'Epire,  47'*   {P^ad,  de  VEmp, 

défendre,  soi.  Y  est  fait  prison-  latin.) 

nier  avec  plusieurs  seigneurs  par  le  Marguerite  de  Flardre,  fille  de 

prince  de  Piémont,  3o5.  {Comm.  de  Baudouin  qui  conquit  TEmpire  grec, 

i?4&tt&'/i.)— Fait  dresser  une  embus-  épouse  Bouchard  d'Aveenes;  suites 

cade  au- sieur  de  Gastelnau,  envoyé  de  cette  union,  H,  97. 

du  Roi,  XXXni,  303.  (Castelnau.)  Marguerite,  princesse  de  Sidou^ 

•  Makcx  (Charlotte  de  La),  fille  du  nièce  de  Jean  Je  Brienne,  roi  de 

duc  de  Bouillon,  conclut  une  trêve  Jérusalem ,  fait  rendre  les  derniers 

avecle  ducdeliorraine;  détails  his-  devoirs  aux  restes  de  Gauthier  de 

toriques  sur  la  cause  et  Porigine  de  Brienne ,  II,  33o. 

leurs  querelles,  XXXIX,  98  et  suiv.  Marguerite  ,  fille  aînée  de  Raj- 

Texte  de  la  trèvé,  104.  moud  Béren^er,  comte  de  Provence, 

Mabconet  et  Malcrbe  (les  sieurs)  mariée  au  roi  Louis  ix  :  son  ponrait, 

s'«mpareiit  pour  le  Roi  du  fort  et  II,  5a.  Est  oourontiée  à  Sens,  53«  Ac» 
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oompagoe  le  Eoî  on  Egypte,  99.  c^oî  pc&cbenl  vers  |a  doclrîne  ék 
Apprend  a  Damiette  les  désastres  Lutber;  ses  traits  piqoaiis  contre 
des  croisés:  sa  fermeté^  pouryoit  à  les  moines,  78.  Elle  e&t  admise  «a 
la  défense  ae  cette  ville  ^  exige  dW  conseil  de  la  Aégente,  80.  Part  poar 
yîeax  chevalier  qui  étoit  auprès  TEspagne,  munie  de  pleins  pouvoirs 
d^elle  qo^il  la  tuera  si  les  Sarrasins  pour  opérer  U  délivrance  de  son 
s^emparent  de  la  place^  1 1 1 .  Acooo-  firére  •  le  trouve  dangereuseoient 
çbe  a  un  fils  qui  fut  nommé  Tristan,  malade  ;  sa  conduite  pleine  de  len- 
I  la.  Rejoint  le  Roi,  1 13.  Partage  sa  dresse  et  de  piété,  81.  Elle  voit  TEq»- 
douleur,  causée  par  la  nouvelle  de  pereur;  paraît  devant  le  consul 
la  mort  de  la  reine  Blanche,  116.  d^Espagne,  qu'elle  étonne, 82.  A ver- 
I^  console  par  ^es  saillies ^  par  son  tie  par  le  connétable  de  Bourbon, 
exemple  »  apprend  aux  chevaliers  elle  se  bâte  de  sprtir  d^Espagne,  33^ 
qui  l'accompagnent  à  supporter  Est  mariée  au  jeune  Henjri  d'4lbM, 
leurs  maux  avec  constance,  117.  roi  de  Navarre  ;  bonheur  quVUe 
Apres  la  mort  du  Roi»  fonde  un  cou-  trouve  dans  cette  union,  g5.  Accueil- 
vent  de  cordelières,  où  elle  meurt  le  les  novateurs,  qui  lui  cachent  avec 
en  1 986.  (Tahl,  du  rig.  Je  S.  Louis.)  soin  leurs  sentimens ,  96.  Entr etioit 
•ir*  Ses  frayeurs  pen<ua)t  son  séjour  des  relations  avec  leurs  amis  dfê  p9yi 
à  Damiette;  serment  qu'elle  exige  étrangers;  favorise  leurs  écoles jst 
fl'on  vieux  chevalier  qui  étoit  auprès  justifie  à  cet  égurd  auprès  du  Roi  son 
d^ellej  accouche  d'un  fils  qui  fut  frère,  et  le  trompe  en  se  trompant 
nommé  Jean  Tristan;  supplie  les  elle-même,  1 00.  Accorde  un  asyfe  h 
^isans  et  les  Génois  de  ne  pas  aban-  Calvin,  1 13.  Souffre  que  dans  son 
donner  la  ville,  3 11.  Yocu  qu'elle  cercle  on  se  permette  des  déclama- 
fait  si  elle  arrive  heureusement  en  tiens  contre  le  Pape  et  la  cour  fi? 
France,  378.  {Joint^iile.)  Romej  fait  paroître  un  livre  intitulé 

MARGUKiiiTE  d'Autriche,  fille  de  Miroir  de  rame  pécheresses  esprit 

Marie  de  Bourgogne  et  de  l'archi-  de  cet  ouvrage,  11 4*  Il  est  re^av^e 

duc  Maximilien,  est  fiaqcée  au  dau-  enthousiasme  par  les  protestant»  1 15. 

pbiu  de  France  Charles;  comment  Vient  auprès  du  Roi  son  frère,  dont 

ce  mariage  est  rompu ,  X ,  4^3  ®^  ^^^  s'efforce  de  dissiper  la  mélan- 

435.  Epouse  ensuite  le  prince  de  colie,  i5o.  Se  retire  dans  un  couvent 

|Ûaï tille,  476.  après  la  mort  de  son  frère,  ]83. 

Ma-rguerite  d'JScosse,  femme  du  (  Introd.)  —  Elle  va  en  Espagne,  où 
dauphin  Louis,  meurt  à  Tâge  de  32  sa  présence  contribue  au  rétablisse- 
ans;  ses  qualités  du  cœur,  ses  agré-  ment  de  la  sapté  du  Roi  son  frère; 
mens  de  l'esprit,  XI,  1 76.  Recher-  revient  en  France  avec  des  pouvoirs 
ches  su^  les  causes  de  sa  mort;  eu-  de  sa  part ,  X>V|II ,  19.  {Me'm.  de 
quêtes  faites  à  cette  occasion,  177.  Du  Bellay.) 

Dépositions  des  témoins,  178.  In-  Maxgubbite  de  Flandre,  fille  df 

justement  accusée,  Marguerite  ne  Maximilieu,   fiancée  9u  Dauphin, 

trouve  point  de  consolation  auprès  fait  son  entrée  à  Paris ,  XIV,  1 14< 

du  Dauphin,  179.  Son  pèlerinage  à  Marcverite  de  France,  fille  de 

Kotre-Dame*de-l'Ëpine  accélère  l^  François   i ,  diw)hesse  de   Savoie, 

fin  de  ses  jours;  est  enterrée  dans  meurt  à  Turin,  regrettée  de  tous  les 

la  cathédrale  de  Châlons,  180.  Dé-  gens  de  bien;  sa  charité  héroïque, 

tails  sur  son  mariage  avec  le  Oau-  %l^f  xc3' 

phin  et  son  entrée  à  Tours,  donnés  MARoyERiTE  deV4i:.ois,  première 

par  J.  Chartier,  289.  femme  de  Henri  iv  :  qualité  bril« 

MilROpeuitb  ,  duchesse  d'Alen-  Ifmtes  du  style  df  ses  Mémoires; sa 

oon,  balance  le  crédit  de  Louise  de  beauté;  agitations  de  A&  vie,  li3i% 

Savoie;  son  caractère;  XYII ,  14,  ao.  Epouse  n^^r^  eUple  roi  de  Na- 

Se  plaît  dans  k  société  àe»  savans  vanre  ;  ebt  frpidement  traitée  pur 


lui;  son  aitadumieiit  pour  1«  dut 
d'Alençôa,  3i.  Eat  toujours  expo> 
•ëe  aux  soupçons  les  plus  injurieux  j 
intérêt  qu^offrentses  Mémoires,  sa. 
L'Â^déorie  française  les  met  au 
nombre  des  livres  qui  ont  fixé  te 
véritable  génie  de  notre  iMigne,  aS. 
Son  intrigue  arec  le  duo  de  Guise 
est  découverte,  iS4>  ^  souBsiS'^ 
sion  pour  sa  mé^C)  i35.  Témoigne 
ouvertement  sa  répugnance  pour  U 
roi  de  Navarre,  148.  Est  mariée  da 
force  avec  lui,  i4o>  Reçoit  ordre, 
la  veille  au  soir  de  la  Saînt-Bartbe- 
lemj,  d'aller  se  coucher}  affitation 
qnMie  éprouve;  ses  iaqnietudes, 
i56.  Sauve  la  vie  au  maliieureux 
Téjan;  estoonduiiecbezladuchestf 
de  Lorraine  :  veit  massacrer  un  ho«H 
me  auprès  d'elle,  iSo.  £st  somnise 
k  une  surveillance  sévère;  la  pevte 
de  son  amant  La  Mole  ne  Templ^ 
cbe  point  de  eonlinner  k  se  mêler 
d*intrigttes;  elle  offre  «fi  roi  de  Na- 
varre son  mari  et  an  duc  d' Aknçon 
un  moyen  de  procurer  la  liberté  k 
l'un  d'eux,  171.  RéveiUe  l'ambitioii 
du  duc  d'Âlençon;  le  fait  édiapper 
de  la  cour,  100.  Accusée  d'avoir 
fait  évader  son  mari,  elle  subit 
dans  son  appartement  une  prison 
rigoureuse,  mais  troure  des  consola- 
tions dans  la  culture  de  son  esprit, 
i$r.  Rentrée  en  grince ,  elle  va  aux 
eaux  de  S^pe,  dans  le  but  secret  de^ 
faire  des  partisans  au  dnc  d'Alen- 
^m»  i85.  Est  obligée  de  revenir  en 
France;  dangers  qu'elle  court  k  son 
retour;  elle  va  se  reposer  à  La  Fè- 
ve, où  k  duc  d'Alençon  vient  hk 
trouver  ;  plaisir  qu'ik  y  goàtent  tons 
deux ,  i96.  Elle  veut  aller  rejoindre 
son  oieri ,  et  reçoit  défense  d'entre» 
prendre  ce  voyage,  187.  Va  ii  Né- 
rae  avec  sa  mère;  piqoee  de  l'indif- 
férence de  son  mari ,  elle  ne  négli- 
ge ancmi  moyen  de  le  ramener; 
soins  qu^eRc  lui  donne  dan»  une 
maladie  sérieuse;  flatte  la  passion 
ridicule  du  vieux  Pibrac,  189.  Ne 
lui  montre  plus  que  du  dédain  après 
la  convention  de  Nérao  ;  lettres  dans 
laquelle  elle  lui  reprooiie  Crois  ans 
plus  tard  d'avoir  osé  levet  les  yeax 
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s«irelle,  1^.  Jouit  jqnelqoe  tempe 
de  toute  la  confiance  du  roi  de  Na* 
varre;  au  milieu  des  fêles  dont  elle 
est  l'ame,  entretient  une  corres* 
pondance  seerèce  avec  le  due  d'A- 
tençon ,  et  cher cbe  k  kii  gagner  les 
seigneurs  protestans,  19  t.  Revient 
k  la  cour  de  Henri  m;  renoue  hk 
liaison  qu^ette  avoit  eue  aufrefeÂi 
avec  le  duo  de  Guise;  dtns  quel 
but.  193.  Sa  mère  lui  sascke  tant 
de  désapé  mens,  qu'elle  solUcife  U 
permission  de  quitter  lu  cour,  et 
l'obtient;  est  arrêtée  dans  sa  re-^ 
traite,  outragée  et  perdue  dansPe»- 
prit  de  tous  les  partis,  194.  Traîne 
une  vie  errante,  tamôt  nbre,  tan- 
tôt prisonnière;  son  goèt  pour  les 
lettres  la  console  dans  ses  disgrâces; 
ne  trouve  le  repos  qu'après  que  son 
mari  a  rompu  lea  irons  qui  Itmfe- 
soient  k  elle,  F95.  {Introà.)  —  E^e 
quitte  furtivement  Nérae  et  se  rend 
à  Aoen,  oële  sieur  de  Ligniéres  l'at* 
tend,  XXXV,  aïo.  (Mfm.deSottil'- 
hn.) 

Sa  naêsance ,  son  éducation .  so» 
esprit  et  sa  beauté  ;  elle  ne  r^iste 
point  aux  séductions  de  la  cour  dé 
Cath.  de  Médieis,XXXVn,3.  S'ef  ^ 
force  d'acquérir  de  l'influence  dans 
les  aSkires;  accueille  les  kommages 
du  duc  Henri  de  Guise  ;  sert  les  mr* 
téréts  du  duc  d'Anjou ,  4*  Epouse 
malgré  elle  le  prince  de  Navarre  ;  est 
obligée  de  fur  dans  l'appartement 
d'âne  de  ses  scsurs  le  jourdn  màssa« 
cre  de  la  S.-Bankeleray  ;  rompt  avec 
le  duc  d'Anjou,  se  Kft  avec  le  doc 
d'Alen^n,  5.  Re^it  les  soins  de  La 
Mole;  répond  en  latin  et  sans  pré* 
paration  à  l'évéque  de  Cracovie; 
son  éloquence  naturelle,  6.  Ses  re^ 
gretspour  La  Mole;  elle  devient  la 
confidente  des  projets  et  dés  amours 
de  son  époux  et  de  son  frère,  7. 
Son  attachement  pour  Bussy  d*Am 
boise;  efle  fevoriée  la  faite  du  duc 
d'Alençon  tk  du  roi  de  Navarre, 
8.  Estglirdée  à  Vue  dans  son  appar- 
tement; rentre  dans  le  tournulon 
des  affaires  ;  obtient  la  permission 
d'aller  prendre  les  eaux  de  Spa  ^  9. 
Captive  le  gouverneur  de  Cambr^ 
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€t  le  flrand  baiKi  daHaiuaut^  esi 
exposée  à  Liège  aux  insultes  des 
deux  partis;  se  retire  au  château  de 
La  Fère,  oà  elle  reste  quelque  temps 
ayec  le  duc  d^Alençon,  lO.  Brave 
la  colère  de  Henri  m,  et  fait  éyader 
ce  duc  de  sa  prison,  ii.  Est  con- 
duite par  sa  mère  auprès  de  son 
mari  à  Nérac;  excite  la  passion  de 
Fibrac  par  la  coquetterie  la  .plus 
raffinée;  se  moque  ensuite  de  cet 
amant,  13.  Montre  pour  les  amours 
de  son  époux  une  complaisance  qui 
compromet  sa  dignité;  reçoit  les 
hommages  du  vicomte  de  Turenne; 
demanoe  vengeance  à  son  époux 
des  outrages  qu^on  lui  fait,  16.  Re- 
vient à  la  cour ,  entre  dans  de  nou- 
velles intrigues,  prend  les  intérêts 
du  dyc  de  Guise  ;  elle  se  perd  dans 
Fesprit  des  deux  partis,  17.  Elle  est 
arrêtée  en  retournant  à  Nérac,  puis 
relâchée  ;  reste  deux  ans  dans  Fin- 
action  à  la  cour  de  son  mari  ;  s^em- 
pare  de  FAeenois;  est  forcée  da 
quitter  précipitamment  Ageu,  18. 
Se  réfugie  à  Carlut,  se  rend  mai- 
tresse  du  château  d^Usson,  et  en 
chasse -Canillac;  j  passe  plusieurs 
années  au  milieu  de  la  guerre  civile, 
19.  Détresse  où  elle  s'y  voit  rédui* 
te  ;  y  compose  ses  Mémoires  ;  lettre 
qu'elle  écrit  à  Brantôme,  ao.  Refu- 
se de  consentir  à  la  dissolution  de 
fon  mariage,  dans  la  crainte  qu^Hen- 
ri  IV  n'épouse  la  duchesse  de  Beau- 
fort:  j  cqpisent  lorsqu'elle  apprend 
qu'il  recherche  Marie  de  Médicis  ; 
aa  lettre  au  Pape  à  ce  sujet,  an.  Sert 
avec  ardeur  les  intérêts  du  Roi; 
reçoit  sa  visite  au  château  de  Ma- 
drid, a  p.  Trouve  enfin  le  repos  dans 
une  maison  située  sur  le  bord  de  la 
Seine;  s'y  entoure  des  hommes  de 
lettres  les  plus  distingués;  ses  occu- 
pations, ses  libéralités,  a3.  Assiste 
au  baptême  des  enfans  de  France  ; 
fait  donation  de  tous  ses  biens  au 
Dauphin;  sa  mort,  a4*  Diversité 
de  sentimena  sur  celte  princesse; 
se9  Mémoires,  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  les  égaremens  de  sa  jeu- 
nesse ,  sont  regardés  par  les  premiers 
académiciens  conmie  an  des  modè- 


les digo^  d'être  employés  k  la  per- 
fection de  notre  langue  ,  a5.  Édi- 
tions diverses  de  cet  ouvrage,  .ad. 
(Aolèce.) 

.  Etattt  enfant,  elle  préfère  le  mar 
quis  de  Beaupréau  au  prin<;e.  de 
Joinville,  depuis  duc  de  Gcuise; 
pourquoi,  3o.  Résiste  aux  hugue- 
nots, 3i.  Après  le  colloque  de  Pois- 
sy,  est  envoyée  à  Amboise  y  où  ma- 
dame de  Dam  pierre  la  pread  cb 
amitié,  3a.  Retourne  à  la  cour  au- 

Srès  de  sa  mère;  l'accompagne  à 
ar-le-Duc,  à  Lyon,  à  Fentrevue  de 
Bayonne  ;.  description  des  fêtes  qui 
s'y  donnent,  33.  La  suit  à  Tours,  oà 
elle  va  avec  le  Roi  voir  le  duc  d'An- 
jou, 36.  L'entretien  qu'elle  a  avec 
son  frère  produit  .sur  elle  un  chan- 
gement; elle  lui  promet  son  appui 
auprès  de  la  Reine,  89.  Comment 
eUe  tient  sa  promesse ,  /^o.  Accom- 
pagne la  Reine  â  S^-Jeau-d'Angély, 
Âi.  S'aperçoit  du  refroidissement 
ae  son  frère  ;  quelle  en  est  la  cause, 
4a«  Regret  qu'elle  en  témoigne  à  sa 
mère;  elle  tombe  malade,  43*  Soins 

3ue  lui  donnent  sa  mère  et  le  duc 
'Anjou,  44*  ^^  réponse  à  sa  mère 
au  sujet  de  la  proposition  qui  lui 
est  faite  d'épouser  le  roi  de  Portu- 
gal; elle  écrit  à  la  duchesse  de  Lor- 
raine sa  sœur  pour  la  prier  de  faire 
hâter  le  mariage  du  duc  de  Guise 
avec  la  princesse  de  Porcian  ,  4^* 
Comment  elle  reçoit  la  propositîott 
d'épouser  le  prince  de  Navarre,  4^ 
Son  mariage  avec  ce  prince;  détails 
â  ce  sujet,  4^-  ^^  frayeurs  dans  la 
matinée  de  laS.-Barthelemy,  53.£lle 
obtient  du  Roi  et  de  la  Reine  la.vie 
de  mess,  de  Miossens  et  Armagnac, 
56.  Sa  réponse  à  sa  mère  à.  une 
question  qu'elle  lui  fait  sur  son  ma- 
ri, 57.  Avertit  le  Roi  et  la  Reine  du 
projet  formé  par  le  roi  de  Navarre 
et  le  duc  d'Alençon-de  se  réqnir 
aux  huguenots;  en  empêche  l'exé- 
cution; accorde  son  amitié  au  duc 
d'Alençon^  58*  Drease  un  mémoire 
pour  le:  Roi  son  mari  ;  ses  Tegrets.de 
la  mort  du  roi  Charles,  60.  Triste 
pressentimant    qu'ellcf   éprouve  à 
l'arrivée  de  Henri  m  en  Pranoe^ 
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61.  GalomiiM  àont  elle  est  rcAjet^  oomment  elle  j  est  reçne;  en  sort 
affront  qu'elle -essaie  de  sa  mère,  aTec  peine,  i3o.  Entre  avec  beau- 
65.  Réparation  qu'elle  en  reçoit  du  coup  plus  de  peine  encore  dans  Di^ 
Roi  et  de  la  Reine,  69.  Vains  efforts  nant,  i3i.  Embarras  dans  lequel 
qu'elle  fait  pour  détacher  le  duc  elle  s'y  trouve  ;  comment  elle  s'en 
d'Alençon  de  madame  de  Sauve,  71.  tire ,  1 33 .  Sort  de  ce tte  yille  accom- 
S'éloigne  du  roi  de  Navarre  son  ma-  pagnée  par  une  troupe  de  bour- 
ri,  parce  qn'il  l'a  forcée,  d'après  l'or-  geoisj  échappe  aux  embûches  de 
dre  du  Roi,  de  renvoyer  mademoi-  don  Juan  et  de  M.  de  Barlemont, 
selle  Thorigny,  79.  Pourquoi  elle  est  1 34-  Arrive  au  château  de  Fleurines, 
retenue  et  gardée  au  Louvre ,  87.  où  elle  ne  peut  entrer  qu'à  la  nuit. 
Reçoit  des  lettres  de  son  mari,  et  y  1 35.  Revient  heureusement  en  Fran- 
répond,  80.  Puise  dans  sa  captivité  ce,  accompagnée  par  M.  de  Fleu- 
le  goût  de  la  lecture ,  et  y  trouve  le  rines  ;  arrive  à  Cateau  -  Cambresis 
soulagement  à  ses  ennuis,93.  Elle  va  par  le  secours  de  la  comtesse  de 
avec  la  Reine  sa  mère  à  Sens  ^  assiste  Lalain  ;  échappe  à  de  nouvelles  em* 
^ux  conférences  qui  s'y  tiennent  bûches,  i36.  Serend  auCatelet,  et 
pour  la  paix,  93.  Refuse  d'être  oom-    de  U  à  La  Fére;  y  reçoit  une  lettre 

Srise  dans  le  traité  pour  l'assurance    de  son  frère  le  duc  d  Alencon,  qui 
e  sa  dot:  retourne  avec  sa  mère    vient  lui-même  la  voir,  137.  Retour-r 
à  Paris,  94.  Se  plaint  à  la  Reine  et    ne  à  Paris,  où  elle  est  reçue  honora- 
an  Roi  de  ce  qu'on  l'a  trompée,  et    blement:  demande  au  Roi  la  permis- 
du  refus  qu'on  lui  fait  d'aller  rc-    sion  d'aller  rejoindre  son  mari,  139^ 
Joindre  son  mari  ^  déclare  qu'elle    et  des  terres  pour  assignation  de  sa 
ira  le  trouver  au  risque  de  sa  vie,    dot,  i4o.  Va  partager  la  captivité 
oB.  Gomment  elle  obtient  du  Roi    de  son  frère,  147.  Est  remise  en  li> 
ht  permission  d'aller  aux  eaux  de    berté  avec  lui,   î5^.  Comment  elle 
Spa,  100.  Son  départ;  suite  qui    favorisesonévasiondu  Louvre,  1 58. 
l'accompagne  ;  détails  sur  ce  voya-    Sea  frayeurs  à  cet  égard ,  161 .  Com- 
ge,  io4*  Comment  elle  est  reçue  à    ment  elle  est  rassurée,  et  rassure 
Cambray  ,   io5;   à  Valenciennes ,    aussi  le  Roi,  sur  les  desseins  de  son 
.  107^  à  Mons,  108.  Son  entretien    frère,  i6a.  Reçoit  de  grands  bien- 
avec  la  comtesse  de  Lalain  sur  les    faits  du  Roi;  qui  veut  la  détacher  de 
secours  que  le  duc  d'Alençon  peut    son  frère,  auquel  elle  reste  fidèle, 
donner  aux  Flamands  ,110.  Réso-    1 63.  Va  en  Guyenne  avec  la  Reine 
latîon  prise  à  cet  égard  avec  le  com-    sa  mère,  164*  Est  bien  accueillie 
te  de  Lalain,  1 13.  Elle  se  rend  à  Na-    par  son  mari  ;  quitte  sa  mère  à  Cas- 
mur,  où  elle  est  reçue  par  don  Juan    telnandari  et  reste  enBéarn,  où  on 
d'Autriche,  ii5.  Funestes  présages    lui  permet  de  faire  dire  la  messe 
de  l'issue  de  son  yoyage,  119.  Ar*    dans  une  petite  chapelle,   i65.  Se 
rive  à  Liège;  comment  elle  y  est    plaint  au  Roi  son  mari  du  traitement 
reçue  par  févèque;  description  de    fait  à  des  catholiques  par  son  sécré- 
ta viUe,    I30.  Prend  les  eaux  de    taireDupin,  166.  Obtient  justice,  et 
Spa,  ia5.  Les  nouvelles  qu'elle  ap-    le  renvoi  de  Dupin:  mais  éprouve 
prend  de  Namnr,  où  don  Juan  s'est    la  mauvaise  mine  ae  son  mari  à 
rendu  maître  du  château,  ia6.  Cel-    cette  occasion,  167.  En  accuse  Pi- 
les qu'elle  reçoit  de  la  cour  par  son    brac  et  la  demoiselle  Rebours,  aimée 
frère,  127 ,  et  les  conseils  de  mesd.    du  Roi>,  r68.  Soigne  son  mari  dans 
de  La  Roche-sur-Yon  et  de  Tour-    une  maladie;  regagne  sou  affection  ; 
non,  la  déterminent  à  se  rendre  à    passe  cinq  ans  en  Gascogne;  état 
La  Fère,  ia8.  Est  trompée  par  le    de  la  cour  de  Nérac,  169.  Fait  de 
cardinal  de  Lenonoonrt  et  le  cheva-    vains  efforts  pour  maintenir  la  paix 
lier  de  Salviati;se  met  en  route    entre  le  Roi  son  mari  et  le  maréchal 
tnaUffcé  euX|  129.  Arrive  à  Huy^    deBiron,etponr  empêdierles  hor 
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Î;ueiioi3  âe  faire  la  gQçrre,  170.  prend  l'etévation  dt  Bsndoma  sor 

Zcvh  aa  Roi  tt  k  la  Reiae  sa  mère  le  uâne  de  Goastaiitiiiople  »  65. 

Fétat  des  affaires»;  obtiept  que  la  Meanàkfleorderàge,  ^. 

ville  de  Nérac  restera  neutre,  173.  MAaiE,   impératrice,  femme  de 

Ecrit  au  marécbal  deBiron  pour  ae  Manuel  Gomnène^  son  oaractére, 

plaindre  de  Patiaque  quUl  a  faite  I,  94* 

sur  cette  ville,  i75.}iefused^aceom-  Marie  ds  BovaGocHB,  fiïle  uni- 
pagner  madem*  Fosseuseà  Aiguës-  que  de  GharleHe-Teroéraire,  suc- 
Caudes,  180.  Son  entretien  arec  cède  à  son  père  à  Tàge  de  30  mn; 
cette  demoiselle  la  brouille  avec  son  aon  élévaiion  dans  1«»  seatimeas, 
mari,  i8a.  Assiste  à  ses  couches,  et  son  grand  courage,  ses  grâces  este- 
lui  donne  8e$  soins*  |83.  Reçoit  des  rienres ,  IX,  71.  Proteste  «ontre  fe 
lettres  de  la  Reipe  mère  et  du  Roi,  violence  qaWfaitaaKE^ts  de  Bonr- 
qni  la  pressent  de  revenir  à  la  cour  ;  ^ogne  de  prêter  serment  de  Sdâité 
se  détermine  à  s^j  rendre  pour  a  Louis  xi ,  79.  Eert^  an  Boi  pour 
quelques  mois,  emmenant  madem.  le  prier  de  ne  tradter  qu^avec  les 
Fossease  avec  elle,  i85.  {Mém.  ^e  personnes  auxquelles  elle  aoc^rdott 
Marg.de  F'ahi*»)  —  EU^  consent  sa  confiance;  assemble  les  Etats  de 
par  un  acte  qu^on  examine  la  nuUi-  Flandre  à  Gand  ;  parolt  cséder  à  lem 
té  ou  la  validité  de  son  mariage,  autorité;  conserve  son  eonseH  ae- 
XLVII ,  343.  Revient  à  Paris  après  cret,  •75.  Elle  nie  havdtmem  la  lettre 
a4  ans  aabsepce  ;  va  loger  à  Tbdtd  quelle  a  ècvite  à  Louis  xi  ;  se  trans- 
de  Sens;  quatrain  iait contre  elle,  porte  presque  seole  au  milien  des 
497.  Tient  avec  M.  de  Montpensier  rebelles,  pour  aouteaip  ses  miais- 
le  nls  d^une  pauvre  Irlandaise ,  5op.  ires  et  demander  leur  grâce ,  76.  Se 
Gagne  sa  cause  pour  le  comté  d'Au-  vend  sus  la  place  eii  il»  vont  eue 
vergne,  533.  Se  retirée  Issv,  à  eau»  exécutés,  pousse  des  eris  plaintift, 
se  de  la  peste  qui  règne  cnex  elle ,  sapplie  ponr  eux,  et  tte  peut  les  san* 
XLVIII,  9.  Enigme  qui  court  sur  ver;  épouse  Tarcbidue  Maximilien, 
elle,  5a.  Fait  vœu  d'avoir  tous  les  fils  de  Frèdérie  m ,  77.  Sa  mort,  81. 
jours  quelques  religieux  pour  cban-  Ses  eafans;  tableau  des  vicissitudes 
ter  les  louanges  de  Dieu,  1 13.  Dos-  de  la  maison  d'Autriche  depuis  Ma- 
ne  la  bague  à  un  jeu  qui  se  célèbre  à  rie ,  de  laquelle  elle  tire  son  omine, 
l'Arsenal,  et  auquel  assistent  le  Roi  jusqu'à  qos  jours,  83  et  suir.  (rrAxs 
et  la  Reine,  i58.Vers  faits  sur  ses  de-  «iir  ia  «se.  maiV.  de  Bow^.)  -^  Mf 
meures  et  bâtimens,  317*  Fait  pré>  rieestreeberokéeparplusieufs  prin- 
sent  auDauplûn  d'un  cordon  de  pier^  ces;  son  mariage  est  arrêté  avec 
reries,  996*  Réponse  dure  qu'elle  s'at-  Bfaximilien  d'Antriobe,  X,  4'3- 
tire  de  la  part  d'une  dame,  3o3.  Elle  (  La  Marche,  )  —  XII ,  33 1  à  337. 
pose  la  première  pierre  du  portail  Réflexions  de  l'auteur  k  Toccasion 
de  S.-Etienne-du-Monty  et  donne  de  ce  mariage,  338.  Portrait  de 
mille  écus  pour  cette  constructioD,  Marie;  sa  mort,  34o.  {Mém,  de 
XLIX,ii6.(£'£«loiie.)^Samort;  Commet.) 

elle  institue  M.  le  Daupbin  son  bé»  Marie,  sœur  de  Henri  nu^  roi 

ritier,  L,  267.  {Fontenajf^MaretUl.)  d'Angleterre,  est  fiancée  à  Louis  xn, 

IliaunÀ»  jésuite  espagnol,  publie  XYI,  a6a.  Arrive  en  Fraiipe,  a(S3! 

mt  livre  ou  il  approuve  en  termes  Détails  sur  son  entrée  k  Abbeville, 

formels   Tassassinat  du   feu  Roi,  966.  Y  épouse  te  Roi;  fêtes  à  cette 

XLVII,  5to.  occasion,  967.  Est  couronnée  à  S.- 

Maxi^  de  GaAMPAGSE,  comtesse  Denis,  968.  Fait  son  entrée  à  Paris; 

d«  Flandre,  se  croise  avec  son  ma-  joAles  et  tournois  qui  y  spnt  entre- 

ri,  I,  i4*  EUe  ne  peut  le  suivre  k  pris  par  le  due  d'Angouléme,  369. 

cunse  de  sa  grossesse,  90.  Après  ses  Après  la  mort  de  Louis  xii  épouse 

oQuidies  se  ttmà  k  Acre ,  ou  elle  ap«  en  secret  le  doc  de  Suffblck,  974; 
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et  rèumrne  en   Âocleterre.  976.  fon  mariage  «tt  rnioaTelée  par  l€ 

Mariv,  8oaar  de  CLarles-Qoioly  cardinal  légat  Aldobrandiii,  5o6. 

reine  de  Hongrie ,  est  nommée  goa^  Arrive  à  Parii;  reçoit  les  visites  des 


tion  de  Muncer,  XSllf  113*  Op*  Fait  un  balkt  magnifique  à  Paris  ; 
poseuneforterésisunceàrinvasion  détails,  XL VI II,  93S.  Acceueke 
ae  François  i^  «conclut  une  trêve  de  d'une  fille  pour  la  naissance  de  la- 
dix  mois  avec  lui,  i5S.  Parvient  à  qnelle  on  ne  fait  aacune  réjouis-» 
^n  faire  conclure  une  de  trois  mois  aance,  340.  Presse  instamment  le 
pour  le  Piémont;  travaille  à  «ne  paix  Roi  de  la  faire  couronner  et  sacrer, 
définitive,  139.  {Introd»)  —•Quitta  4*9*  Grands  préparatifs  pour  celte 
à  regret  \e  gouvernement  des  Payv-  eéréBoonie.  4^0.  Fait  vendre  le  pain 
Bas,  qui  est  donné  à  Emmanuel*  bénit  de  la  confrérie  du  S.-Sé- 
PhiUbert de  Savoie,X X, 6*j.iIntrod.)  pulcte  à  Téglise  des  Corddiers,  4^  <  • 
— Montre  en  tonte  occasion  sa  liain^  Est  couronnée  et  sacrée  à  S.-Denis, 
contre  les  Français;  retient prison-f  4^4*  Ii^cidens  remarquables,  4^^* 
nier  un  ambassaoenr  de  France  ;  fait  lîUle  est  déclarée  régente  pendant 
arrêter  dans  tous  ses  portt  les  vai»-  la  minorité  de  son  fils,  ^^S.  Ke* 
aeaux  et  marcbands  de  cette  nation,  tient  pour  aen  médecin  le  sienr  Da« 
XXXI,  a3.  Fait  conduire  à  BruxaL*  ret,  que  le  fen  Roi  aimoit  le  moins, 
les,  comme  des  criminels,  des  vojra-*  4^7*  Recommande  aux  gardes  la 
geurs  qui  retournent  patiiblement  personne  du  Roi  son  fils,  ^3%.  Dé- 
en  Ifranpe,  94*  Firend  la  ville  de  tails  sor  la  cérémonie  de  son  sacre  à 
Stenaj  et  fait  ravager  le  duché  de  S.-Benis,  44 1  •  £*^  déclarée  régente 
Isixembourg,  91.  (  Comm.  de  Ma^  après  la  movt  du  Roi,  XLIX,  4*  Se 
itutin.  )  rend  à  Notce-Dame  avec  une  grande 

Makib  db  Clèv^,  marquise  de  escorte,  puis  à  S.*Vtctor,  Hi.  Va 
TJJale ,  femma  de  Henri ,  prince  de  chez  la  reine  Mavguevite  à  Issv  et  à 
Condé,  meurt  à  la  fleur  de  Page;  S.*GeFmain, 8a.  Déclare qu^elie fera 
m  bonté  et  sa  beanté,  XLV,  104.  justice  de  ceux  qui  répandent  dans 
KUais  PB  MéniGis  est  saluée  reine  Paris  de  iinix  bmits  sur  une  non* 
de  France  à  Florence;  envoie  son  velle  S.-Bartbetemy,  89.  Rassare 
portrait  à  Henri  iv,  XXXVl,  44^*  ^^  députés  des  prote^tans  sor  les 
Est  mariée  par  procuration  ;  fêtes  faux  bruits  qu^on  fait  courir  à  leur 
célébrées  à  Florence  à  cette  ocoa*  sujet,  97.  Bei  largesses  au  prince  de 
non ,  4^4  •  ^^  arrivée  à  Marseille  ;  Gontt  et  an  duc  de  Guise,  104  et  1 1 5. 
détails  sur  son  voyage  et  son  entrée  Consulte  le  Pape  sur  le  choix  d'un 
dans  cette  ville ,  47^*  Autres  détails  premier  président  du  parlement  de 
smr  son  voyage  en  France  jusqu'à  Paris,  186.  {l/£stoiie.)'^Est  dé- 
Lyon,  4^0.  Son  entrée  à  Paris  ;  pki*  chirée  régente,  ^55.  Se  rend  au  |rar- 
saate  aventure  qoi  lui  arrive  en  en-  lement  avec  le  Roi,  360.  Discours 
tmnt  au  Louvre,  491  •  £lla  aeeonche  qu*eiley  tient, 36 1 .  {Reiat.  de  Giiht.) 
d'un  fila,  507.  {Aiém»deP<mdgvojr,)  Elle  est  déclarée  régente  par  le 
— <-  Son  entrât  de  mariage  avec  le  parlement,  L,  49-  Comment  elle 
Boi  est  passé  à  Florence  an  palais  maintient  le  royaume  en  paix  pen- 
Pitti ,  XbYII,  38 1 .  Cérémonie  de  dant  4  ans»  1  oi.Ordonne  que  le  defnil 
aon  BMriage  à  Florence ,  399.  Son  du  Roi  se  portera  la  seconde  an- 
départ  pour  la  France;  détsus  sur  née;  donne  le  commandement  de  ses 
son  voyage,  3oo.  Son  arrivée  à  gardes  à  M.  deLaChastaig^eraye» 
Jéf<m ,  304.  Sa  première  entrevue  par  reconnoissance  du  ser? ice  qu'il 
stifêc  le  Roi,  3oS..La  oérjémonie  de    lui  a  rendu,  ie5.  Ordonne  que  la 
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compagnie  «le  «^evau"!^!^' dn  ^ca  contre  le  départ  des  princes ,  uSo: 

Roi 'Servira  le  jeune  Roi  par  <piar-  JRntte  commise  à  l'égard  de  la  cita- 

iier,  pour  le  suivre  partout  j  accorde  délie  de  Mézières ,  prise  par  M.  -  de 

quelque  augmentation  de  paie  aux  Nevers,  a35.  Elle  répond  an  mani- 

officiers  .  et  chevau  -  légers^   jalou-  feste  du  prince  de  Condé ,  a37 .  En- 

sie   excitée  à   ce  sujet  parmi  les  yoieM.  deThouàM.leprincepOur 

gendarmes  du  Roi,  106.  Accorde  le  disposer  à  un  accommodement, 

les  survivances  à  tous  ceux  qui,  a38.  Envoie  M.  de  Vignier  traiter 

ayantdescbargesottgouvememensy  une  seconde  fois  avec  lui  à  Ste.- 

ont  des  enfans  ou  des  héritiers  en  Meneliould^  iraité  conclu,  a44*  ^ 

âge  de  les  posséder;  mal  qui  en  ré*  Reine  reçoit  fort  bien  mess,  de  Lon- 


de  qui  ^le  se  compose,  soit  en  hom-  Madame ,  347.  Mène  le  Roi  en  Brè- 
mes, soit  en  dames,  m.  Elle  tient  tagne  contre  M.  de  Vendôme,  aSi. 
un  grand  conseil  concernant  Tafiai-  lie  ramène  à  Paris  après  avoir  tout 
rede  la  succession  de  Juliers  ;  quelle  pacifié,  a55.  Fait  déclarer  la  majo* 
résolution  y  est  prise,  II 3.  Tient  uu  rite  du  Roi,  367.  Se  Lâte  de  faire 
conseil  oh  il  est  résolu  qu?on  ne  re-  finir  les  Etats  généraux ,  eu  leur 
cevra  point  Tambassadeur  de  Far-  promettantqu'onsaiisferoit  auxde- 
cbiduc,  si  les  lettres  dont  il  est  por-  mandes  portées  dans  les  cahiers, 
teur  ne  sont  conformes  à  Fancien  a6A.  Commence  à  diminuer  i^anto- 
nsage;  tempérament  adopté,  sans  rite  des  anciens  ministres ,  et  donne 
tirer  à  conséquence  pour  la  suite ,  trop  de  pouvoir  au  maréchal  d'An- 
ifto.  Comment  elle  apaise  un  dif-  cre,  a66.  Fait  expédier  des  com- 
férend  élevé  entre  M. le  prince  de  missions  pour  lever  trois  armées; 
Conti  et  M.  le  comte  de  Soissons,  envoie  M.  de  Villeroy  au  prince  de 
et  entre  ce  dernier  et  M.  le  duc  de  Condé  pour  le  prier  d'accompagner 
Gnise,  i3a.  Donne  à  Concini  de  le  Roi  a  Bordeaux,  a85.  Confie  le 
quoi  adbeter  le  marquisat  d'Ancre,  commandement  de  l'armée  qui  doit 
i34'  Ses  libéralités  excessives,  i35.  suivre  le  Roi  à  M.  de  Guise,  etce- 
Elle  écoute  favorablement  les  pro-  lui  de  l'armée  qui  est  opposée  à  Af:  le 

SositionS'd'Espagne  concernant  une  prince ,  au  maréchal  Bois-Dauphin , 

ouble  alUance;  ménage  à  cet  égard  289.  Etat  de  cette  armée ,  ago.  Dan- 

les  alliés,  i4o.  Se  fait  remarquer  à  ger  que  court  la  Reine  par  l'écron- 

Fontainebleau  par  sa  beauté,  i55.  lement  d'un  plancher,  839.    Elle 

Refuse  de  Jire  les  mémoires  des  hu-  s'ouvre  à  Sauveterre  sur  son  projet 

guenots ,  et  leur  témoigne  qu'elle  ne  d'éloigner  M.  de  Lujnes,  et  l'engage 

veut  point  pouffrir  de  nouveautés ,  à  lui  conseiller  de  se  retirer  de  lai- 

]  96.  Son  ressentiment  de  la  mort  du  même,  389.  Se  décide  à  faire  arré- 

baron  de  Lux  contre  mess,  de  Guise  ter  M.  le  prince  de  Condé,  348. 

et  d'Epemon,  306.  Après  la  mort  Prend  des  mesures  à  cetejBTet,  35o. 

du  fils  du  baron  de  Lux ,  elle  té-  Fait  faire  trois  armées  pour  les  op- 

moigné  publiquement  qu'elle  par-  poser  aux  princes  mécontens  ^  366. 

donne  à  M.  de  Guise;  lui  donne  Est  tardée  dans  son  appartement 

ane  erande  somme  d'argent,  ao^.  après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre, 

Prend   la  résolution    de  seoounr  377.   Sa  constance  en  apprenant 

Ferdinand  de  Mantoue  dans  la  pos-  cette  mort ,  378.  Comment  elle-au- 

«estioa  du  Montferrat,  ai 5.  Com-  roit  pu  la  prévenir  si  ses  femiaes 

mence  à  faire  bâtir  le  Luxembourg,  de  chambre  l'enssent  permis  ^  379. 

aa6.  Ecrit,  au  nom  du  Roi,  à  tous  Sa  répugnance  pour  aller  à  BUâbj 

tesparlemeas,  aux  gouverneurs  des  elle  a  y  décide  enfin,  385.  Froiset 

^tçfyiucea,  etc.|  pour  les  prévenir  à  M.  ae  Lujnes  tout  ce  qa'U  lui  Êiil 
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▼aiiUr  à  sa  délÎTraace,  4^8.  Trompe  ce  sujet,  1 59.  D'après  les  conseils  des 
M.  de  Iiuynes  par  ses  promesses  et  ennemis  du  cardinal,  elle  demande 
sa  conduite,  4^3.  Fait  les  prépara-  au  Boi  son  renvoi  desaffairea,  170. 
tifs  de  son  éyasion,  435.  Se  rend  à  La  nourelie  décentrée  des  généraux 
Montrichardy  de  là  à  Loches,  où  français  dans  Casai  déconcerte  ses 
elle  reste  deux  jours  avec  M.  d^Eper-  projeta  sans  les  changer,  173.  Ses 
non;  écrit  au  Roi ,  346'  £crit  aussi  entrevues  avec  le  Roi,  dans  les- 
au  prince  de  Piémont ^  contenu  de  quelles  elle  lui  demande  le  renvoi 
ses  lettres  «  4^^*  l^i^ûions  qui  écla-  du  cardinal,  173.  Suit  le  Roi  à  Con- 
tent à  sa  cour  à  Angouléaie,  Mo.  jiiègne;  résiste  à  toutes  les  tentati- 
L'évéque  de  Luçon  la  tire  d'embar-  ves  qa^oa  fait  pour  adoucir  son  es* 
ras,  44^;  lui  fait  conclure  un  traittf  prit,  181.  Est  gardée  à  vue  à  Com- 
avantàgeas ,  443.  Consent  à  une  en-  piègue,  i83.  Refuse  de  se  rendre  à 
trevne  avec  le  Roi,  44?*  Reçoit  la  Moulins ,  184.  S'obstine  à  r^ter  à 
prince  de  Piémont  à  Ângoiuéme^  Compiégne,  187.  Fait  prier  le  mar* 
SOI»  entrevue  avec.  M.  de  Luyncs ,  quis  de  Vardes  de  la  recevoir  à  La 
44d.  Son  entrevue  à  Tours  avec  le  Capelle,  188.  Part  de  Compiégne 
Roi,  449*  R^^o^  une  nouvelle  en«  pour  s'y  rendre;  à  la  nouvelle  de  ce 
trevoe  qui  lui  est  proposée  par  M.  de  qui  s'est  passé  dans  cette  ville ,'  elle 
linymea,  4^*  Rompt  tonte  négocia-  ne  sait  plus  que  résoudre ,  191.  Va 
tion  avec  M.  de  Biainville,  comp-  à  Avesnes,  d'où  l'Infante  la  fait 
tant  sur  les  levées  une  doit  faire  conduire  à  Bruxelles,  19a.  Refuse 
M.  du  Maine ,  4^7«  A  la  nouvelle  de  tontes  les  offres  qui  lui  sont  faites  de 
la  prise  de  Caen  par  le  Roi ,  elle  part  la  part  du  Roi ,  194.  Malheurs  où 
d^ Angers  pour  aUer  au  Mans:  mail  Tentrainent  sa  passion  et  sa  haine 
sur  la  nouvelle  de  l'approche  de  contre  le  cardinal,  195.  (i^o/i<eiui;^* 
M.  de  Créquy,  elle  retourne  à  An-  MarettiL) 

Sers,  47^-  Offre  de  traiter  aux  cou-  Maiie,  fille  de  Henri  tiii  et  de 
itionsdéjàproposéi'S,  et  tient  ferme  Catherine  d'Arragon  ,•  parvient  an 
dans  cette  résolution,  473. P«rd plus  trône  à  la  mort  d^Ëdouard  yi,*  son 
de  7  on  800  hommes  dans  l'attaque  projet  de  rétablir  la  religion  catho- 
du  Pont-de<-Cé ,  486.  Envoie  k  tous  liqae  ;  elle  épouse  le  prince  Philippe, 
ceux  de  son  parti  le  traité  qu'elle  a  iils  de  l'empereur  Charles-Quint, 
signé  avec  le  Roi,  480.  Voit  le  Roi  XX,  60.  Noue  des  néflociations  entre 
à Brissac,  490-  Le  conauità  Poitiers^  Henri  11  et  son  mari  Philippe,  à  la 
revient  à  Fontainebleau,  49 >•  Fait  suite  desquelles  une  trêve  de  cinq 
tous  ses  efl^rts  pour  faire  entrer  le  ans  est  conclue ,  67.  Fait  une  déda- 
cardinal  de  Richelieu  au  conseil  du  ration  de  guerre  à  la  France,  et  en- 
Roi,  56 1.  Veut  achever  le  mariage  Yoie  x 3,000  Anglais  en  Flanare,  70. 
de  •  mademoiselle  de  Montpensier  Ne. veut  entencire  à  aucun  arrange- 
avec  Monsieur,  LI,  s.  Oppositions  ment  avec  la  France,  si  Calais  n'est 
à  ce  mariage,  3.  Changement  dans  rendu;  sa  mort  aplanit  les  difficul- 
son  esprit  a  l'égard  du  cardinal  de  lés  qui  s'opposoient  à  la  paix,  79. 
Richelieu;  par  qui  ce  changement  Fait  trancher  la  tele  à  Jeanne  de  Sof- 
s'opére  peu  à  peu,  78.  Moyens  fblck  et  à  son  mari Guif ort,  XXIV, 
adroits  dont  elle  se  sert  pour  i^i*  {M^.  deTatuumes,)^^Mi3n^ 
dégoûter  le  Roi  de  son  ministre,  vemens  en  Angleterre  pour  empé- 
83.  Elle  essaie  de  détourner  le  Roi  cher  le  mariage  -de  la  Reine  avec 
de  prendre  la  défense  de  M.  de  le  prince  d'Espagne,  XXIX,  i85«. 
Mantoue ,  ia5.  Fait  conduire  à  Vii^  (Du  VUUrt^  —  Marie  envoie  dé-^ 
i^aaske^  la  prîi^cesse  Marie  et  mad*>  dater  la  guerre  an  roi  de  France, 


/ 
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XXXIIf  7.  {Coinm.  de  Malnain.)  -*  969.  (  CiHm.  de  Mmttuc.)  -^  Béfiét 

£Ue  yeut  épouser  Henri  «le  GoorteK  k  mariclial  de  Strozzi,  et  sbmiiel  h 

nav,  XXXIII,  7^.  Goasmue  prisoii!^  républiqae  de  Steane  k  Vohéhsaneu 

niere  sa  Msur  EuM^th ,  75.  (  Ce»*  deFEmpereur,  XXXI^  ^73.  {Comm. 

telnau.)  de  Rabuiin,)  —  Etattt  deyant  Metz, 

Mamb  Stdaet»  reine  d^Ecofse,  il  fait  faire  par  un  trompette  des  oa- 

épouse  le  fila  du  comte  de  Lenox^  vertoresde  paix  an  duc  Horace  Far* 

XXIV,  417 ;  puis  Bathuel^  se  réfa«  nése,  XXXII,  SaS.  (Sûfgt  de  Méùu) 

gie  en  Angleterre*  où  elle  eaft  |ail«  Mariort  (le  seign.  de),  de  Vicar- 

pri6oanière,etenli]Ldéoapiléey4^  <ti0«  «st  blessé  dans  une  esciiriiKm«> 

{Mém.  de  Tauannes.)  •— <  Prélend  ofae  devant  Mets,  et  meurt  de  ses 

wi  trône  d^Angleterre  y  XXXIIl,  77.  blessures,  XXXI,  t  A7  ;  XXXII,  agf . 

A  la  mort  deFjraneoia  11  son  n»rt,  Makiixâc  (M.  dtf),  capit.  anr^* 

elle  s^embarque  à  dalais  et  retoamt  ment  dee  Gainies,  est  tue  au  «iége  dé 

en  Ecosse,  1  s4-  D^^s  sur  ee  yoya-h  Privas ,  LI,  164. 

ge)  noms  des  seigneurs  qui  l'aoeonH  Marillac  (M<  de  ) ,  maréehtfl  et 

pagttent,ia5.  Est  recherchée  de  plu*  camp,  si'oppose  k  Vams  de  M.  ée 

sieurs  grands  princes,  ce  qui  excite  Toiras,  qui  conseille  de  poursoim 

la  jalousie  de  la  reine  Elisabeth,  les  Aillais  qui  veulent  Se  retirera 

127.  (  Casubtau,)  — ^  Fait  mourir  le  llle  d'Oje,  LI,  99.  Est  chargé  et 

Gomle  de  Lenox  son  mari,  XLY,  diriger  une  partie  des  tfavans  de  h 


{CEttoile.)  tationdelaReine  mère,  i63. 

Maxiettb  (Guill.) ,  secrétaire  du  MAantAC  (Michel  de  )  :  sa  iiais- 
Boi,  dénonce  à  Pierre  de  Brezé^  sani}e,  sa  famille,  sa  maturité  prd^ 
ensuite  au  Ifaoi,  un  prétendu  com^  coce,  as  grande  capacité  ftourltiéaf' 
plot  du  Dauphin;  Fimposture  dé^  lÎAirea;  il  est  reçu  conseitler  ao  psf* 
couverte,  il  est  condamné  par  le  lemeni  de  Paris;  est  entraîné  dans 
parkement  à  avoir  la  taie  tranchée,  le  parti  de  la  lÂgue,  mais  reste  at- 
XI,  186.  tacite  aux  basés  de  le  monatcine; 
MAiiGBAJi^lemarq.de),géBéraI  devient  maître  des  requêtes^  yeM 
des  troupes  impériales,  forme  le  résigner  sa  charge ,  XLIX ,  44^ .  &lf 
blocus  de  Sienne^  XX,  64*  {Introd.)  nommé  surintendant  des  finaBcet, 
-^ils  d'un  fermier  des  impôts  à  Mi-  est  fait  garde  des  sceaux  ;  tftfVaîliet 
lan,  il  se  rend  utile  dans  les  guerreft  ^amélioration  des  lois;  est  disgtaeié 
d'Italie  «  oà  il  joue  nn  grand  réle^  et  mk  en  prison,  44^*  ^V  <^<^^ 
itvreuilcombatàSte.-Bonde^XXl,  d'ottvrages  de  piété;  sa  mort,  ses 
{                     178.  Essaie  dé  prendre  Sienae  par  èketà  ouvrages,- setf  moeurs  sétères^ 
tooine ,  407.  Envoie  la  veille  de  Ho^'  son  Mémoire  sér  la  part  qu^l  prît  » 
!                     à  Montlnc  la  moitié  d'un  cerf,  sin  Fârrét  concernant  le  maintieu  deh 
i                     flacons  de  vin»  six  pains  blancs^  etc.,  loi  saliqne  ,44^*  Lettre  an  cardinal 
I                    31 3.  A  minuit,  il  livre  un  assaut  à  de  BeruUe,  qui  accoeâpa^e  ee  Mê- 
la citadelle  et  au  fort  de  CamoUia ,  moire,  444  ^^  s^^^*  (  ifofÊtce. ) -^ 
-                     tii5.  Se  rend  mahre  du  fort,  )i8  ;  Conduite  qu'il  tient  pendant  la  li* 
Le  perd  easuile)  934>  Sur  une  lettre  gue,  493.  Ses  trois  actions  sigealée^r 
de  l'Eibpereiir,.il  fait  vemr  de  Par^  pendant  ce  tem|)s,  4^4*  Comment 
tîAerie  pour  battre  la  pièce,  ai^.  il  contribue  à  la  réckictioa  dePanrtt, 
Après  de  vaines  tentatives,  il  ven"  itSS.  Est  nommé  capitaine  de  U 
voie  cette  artâlerie  à  Flevenoe,  et  dixaine  eii  il  demeuré;  est  du  parti 
affame  Sienne ,  aSB^  Danger  qu'il  de  la  lAguefrartçaise^  qui  teet  le 
eourt,   afig.  Moyen  qu'à  emploie  roi  de  Havarre  pOnrroiàeûDclitiûfl 
pourmetueladiviBiondansla  viâe,  qu'il  sefera  catholique,  45$.  Fdile 


ps^mûr  k  propoiiyon  qui  est. la  noiables  tenue  à  Rouen  que  c'est 

oaufi^  de  Tairét  du  parlement  oon*'  faire  injare  aux  trésorîerB  généraux 
œniam  le  maintien  de  la  loi  seit-  *  reçus  dans  eette  auemblée,  que  de 

que,  457.  Fait  partie  de  la  dépnt»-  leor  ôtcr  le  droit  de  voter,  XLIX, 

tiou  du  parlement  qui  va  faire  con-  33 1 . 

Boilre  c«t  arrêt  à  M.  de  Mayenne,  Maiio*,  femme  ck  Colin  Panier, 

46».  Texte  de  Tarrêt  en  date  du  2e  wt  eondamnée,  avec  une  autre  fem^ 

juin  1693  ;  grand  étonnement  parmi  me  diwolue ,  à  être  battue  de  verget 

les  ligueurs  du  paru  d'Espagne,  4^^  ^  bannie  du  royaume,  pour  avoir 

e  t  sniv.  Marillac  fait  ajouter  à  Tarrét  fiausstment  accusé  un  ser  v  iteur  d'O- 

une  «danse  qui  a  été  omise,  portant  lÎTier  Le  Daio,  XI V>  69. 

qoe  les  députes  des  trois  ordres  ne  Maaiovi  (le  capit.),  italien,  re> 

scMit  convoqués  à  autre  fin  que  pouv  pousse  les  ennemis  avec  B.  de  Mont- 

INTOcéder  à  la  déckralion  et  établis»  lac  à  6te.-Bonde  en  Toscane,  XXT, 

sèment  d'un  prince  catholique  et  179.  Son  origine;  il  devient  général 

français  y  suivant  les  lois  da  royau-  de  1- infanterie  du  duc  de  Iloreace , 

ne  9  4^*  Parle  avee  courage  à  ras^  18a.  Attaque  Tarmée  espagnole  prés 

8ead>lée  de  rhdtel-de-ville  sur  la  de  Montizel,  et  estforcédesereti^ 

proposition  de  sommer  le  roi  de  rer  avec  perte,  378. 

l^avarre  de  se  faire  eatholique,  473*  Marivault  (Jean  de  L^lsle-],  du 

(  Mém,  de  MariUme,  )  parti  du  ftoi ,  est  tué  en  duel  par  un 

MAaiz»LA€yarchevéc|iie  de  VicÉttie,  ligueur  nommé  Claude  de  Maroles, 

partisan  secret  de  la  réforme ,  ap-  XLVI,  8. 

puie,  à  Fassdilblée  des  notables  te^  Maaivault  (le  sieur  de  )  est  nom- 

syiie  à  Fontainebleau^  les  vues  de  mé  gouverneur  de  la  ville  de  Laon 

toLéranoe  de  Tamiffal  de  Coligny^  après  la  soumission  de  cette  ville  au 

XX,  9a,  Unirod,)  —  Est  «iVOyé  à  Hoi,  XUI,  a58. 

la  diète  d  Ausbourg,  XXXII,  aa6.  Markis  (Eustache  Le),  chevâlîel^ 

(Comm,  de  Ràbutin,)  Voir  aussi  de  Henri  de  Flandre,  repousse  les 

fion  discours  à  l'assemblée  des  no*  Grecs  dans  Constantinopie,  I,  a  10. 

tables,  XXXIII ^  10a.  Marlb  (Henri  de),  cbâucelier^ 

MARILLAC  y  abbé  de  Thiers,  fait  reprocbe  au  Dauphin  Son  iucon- 

sortir  d'Annonay  la  compagnie  da  stance  et  sa  vie  voluptueuse,  ÎTI, 

gendarmes  du  comte  de  Yiilars,  B 1 3.  Sa  fin  malheureuse,  34 1. 

XXXiy,  3o3«  Marle  (le  comte  de),  fils  du  comte 

Marillac  (Franc.)»  célèbre  avo-  jg  S.-Paul,  est  tué  à  la  bataille  de 

cat ,  se  char^  de  défendre  le  prince  Morat ,  X,  397. 

de  Condé,  XX,  93.  Mârlorat,  ministre  protestant. 

Marin  (le  capU.)  torme  le  des-  ^g^         j^  a^^s  la  prisé  de  Rouen 

aein  de  faire  rendre  Louview  au  R015  f^  j„^  de  Q^-^e^  XXXIH,  aiat 

comment  il  y  parvient,  XL,  a^w  et  XXXIV,  16a. 

*^X*                     ..      »             j  Marmet,  ministre  protesdceint  à 

le  Roi,  pendant  «n  •■,  de  toute  ,'j            j    „opagaÙpod«  si 

postukiion,  pou.  aroK  ttop  hbre-  Xion.  5LLVIIiri53. 

ment  parlé  contre  les  nouveaux  im*       ,?     _*_ ,  ,2 .-. 


suspension  est  levée  le  lendemain,    femme  de  Concim,  XLIX,  116. 
XLV,  aia.  Sa  moyt,   ses  udens,       Marolles  ( le  stemr  de)  surjprend 
XLVII    487.  lavuleetleekateaadeoiontnehara 

M^RtQif ,  uésorier  général  à  Montr-   pour  laLigue, XXXIX,  336.  (Ç«r«*  ) 
pelUer,  rempntie  à  rassemblée  de»  —Tue  le  sieur  de  Manvault  dans 
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un  combai  singulier,  XUV,  SS^,    Ijr,  49^.  ^  CiMte£iaa.>«—  BdA»  réci»- 
(  Mém .  <:?«  </uc  iTAngottUme,)  mlion  qui  le  rend  maître  de  Saamdr, 

Mabot  (  Clément) ,  poëte^  quitte  XXXI V,  aaa.  (M«^.  4^«  i^  iV^oM^ 
le  service  de  François  i  pour  s^atta*  Voir  aussi,  sur  sa  mort,  XXX V^ 
cher  à  la  duchesse  d'Alençôn,  deye-    4^. 

nue  reine  de  Navarre,  XYII,  96.  Martih  y,  pape,  an  par  le  ood- 
Quitte  la  cour  de  cette  reine  et  se  cile  de  Constance,  met  fin  au  schis- 
relire  en  Italie  auprès  de  Renée,  me  de  TEglise;  essaie  de  Tendre  le 
duchesse  de  Ferrare,  127.  Revient  repos  à  la  France,  Vi,  335. 
à  la  cour  de  Fruice,  146.  Publie  Mabt»  (frère),  ficaire  de'PIn^ 
une  traduction  en  vers  de  phuienrs  quisition,  requiert  le  duc  de  Bom»- 
psaumes  j  effet  qu'elle  proonit  clans  gogne  de  lui  Uvrer  la  Pacelle,  VHI» 
le  monde,  147 •  Influence  qu'elle  a  3^9.  Va  la  voir  en  prison;  lui  en- 
sur  les  affaires  religieuses,  i4^  ^^  \omx,  de  r^endre-lM  habits  de  son 
obligé  de  fuir  de  nouveau  ;  se  retire    sejLe ,  304. 

à  Genève,  puis  en  Piémont,  où  il       Martih  (Jean).capit.  d^anelMus 
meurt ,  1 49 •  qne  italienne,  est  iait  prisonnier  près 

MARSi.li,  dauphinois,  publie  un    -de  Maasafra,  XIV,  aB5. 
livre  pour  la  réunion  des  deux  reli-        Martiv  (le  captt.)  est  taé  à  Fat- 
.  gions,  XVIII,  a 37.  taque  du  fort  BÂsque^  prés  de  Na- 

Marsat  (  le  capii.)  est  blessé  dans    pies ,  X\  III ,  63. 
une  descente  opérée  sur  la  côte        MÎiRTia  (maître),  prédicateur  des 
d'Angleterre ,  XIX ,  570.  Sei^e ,  devient  fou  à  lier  en  desce»- 

Marsille  (le  ,capit.)   force  les    dant  de  chaire,  XLVI,  370. 
paysans  d'Anvers,  commandés  par        Martih  (le  receveur)  meort  s^nf 
Montdragon ,  à  paver  aux  Etats  leurs    dainement;  sujet  qu'a  voit  L'Bstûik 
contributions  orcbnaires ,  XXXIX,    de  le  haïr,  XLVIII ,  4^3. 
356.  Martisehgub  (le  conate  de)  a»- 

Marsille  ,  prêtre  napolitain ,  est  siège  la  ville  de  Saitcerre  ^  après  plur 
excommunié  à  Rome  pour  avoir  écrit  sieurs  assauts,  il  lève  le  siège  peur 
contre  le  cardinal  Bellarmin  pour  la  aller  joindre  les  ducs,  de  Nemours  et 
cause  des  Vénitiens,  XI.VIII,  la.      d'Aumale,  XXXIU,  43S.  (Cule^ 

Marsillière  (  le  sieur  de  La) ,  se-  nau.)  —  Essaie  de  secourir  le  Ibrtde 
crétaire  de  Henri  iv,  est  envoyé  à  Ripaille  ;  est  blessé,  et  forcé  de  se 
Paris  auprès  de  M.  de  Villeroy  pour  retirer  vers  Sion,  XXXIX,  19t. 
l'engager  à  parler  au  duc  de  Mayenne  {Cayet)  —  Est  envoyé  par  le  Roi 
et  à  traiter  de  la  paix,  XLIV,  i  ^5.        vers  les  sieurs  de  Villeroy  et  de  S.- 

Martel  (Guill.),  chambellan  du    Sulpice,  avec  un  ordre  pour  faire ar- 
Roi,  vient  a  bout  de  se  rendre  mai-    réterM.deMontmorency-d'Amvtfit, 
tre  de  Charles  vi  dans  son  premier    XLIV,  a4*  {Mém,  de  rUlerojf.) 
accès  de  démence,  VI,  229.  MARTiKiias  (La),  fils  du  maître 

Martigues  (le  seign.  de),  com*  des  comptes,  tue  sa  propre  soeur ds 
matidant  des  troupes  royales ,  ruine    quinze  coups  de  poignard ,  XL VII , 


i  X        —  ' 

Martre,  archer  du  chancelier  de 


l'armée  au  siège  de  S.- Jean -d'Ange^  53 1.  Son  supplice ,  53a. 

ly,  où  il  est  tué,  XXV,  1^8.  {Mém.  .  Martre,  archer  du  ch 

de  Tayannts.)  —  Se  voit  forcé  de  Bourgogne,  est  pris  par  des  Saxons 

capituler  avec  les  Anglais  et  les  Ecos-  et  emmené  à  Luxembourg ,  IX ,  i^L 

sais  dans  la  ville  de  Pedt'Leith,  .   MAs(Jacq.  Du),  écuyer,  esttuéa 

XXXIII,  87.  Conditions  de  la  capi-  la  bataille  de  Morat,  X.^  397. 

tulation,  89.  Contribue  avec  le  duc  Ma8Cha.17T,  capit.  du  quartier  S.- 

de  Guise  au  succès  de  la  bataille  de  Eustache,  donne  en  pleine  procès- 
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HUsMtirt  {h)^MaiAde^BotÈBaf'  <!•  iatran,  ôà  itMinpIâce  le  confé' 

parle  aTec  beaucoup  d'énergie  dmif  de  MMisfeld,   XLIII,   167.   EnM 

ks  Etats  deToors  en  fayear  de  Pop-  dans  Vi^ade,  191.  Reçoit  le  châi- 

po9iiioii,'XIV,  i47*                          '  teau  à  composition,  193. 

MAsasKi»  (le  marq.  de),  aei^.  Mathias  (Temperear)  adopte  et 

da  Piëmont ,  traite  arec  le  maréchal  prend  pour  successeur  aux  roynii- 

de  Brissac  des  conditions  auxquelles  mes  de  Bohême  et  de  Hongrie  ^on 

il  entre  au  service  du  Roi ,  XXIX ,  cousin    germain   l'archiduc  Ferdi*" 

3i4*  Sa  conduite  inspire  de»  soup*  nand,  L,  413. 

çons  au  maréchal,  564-  Est  arrêté  Mathiev,  abbé  de  S. -Denis,  est 

à  GaiUani  par  M.  de  Termes,  à  qui  nommé  un  des  régens  du  royaume 

il  remet  le   château  de  Jumaslia,  pendant  la  deuxième  croisade  de 

XXX ,  64.  S.  liouis,  II,  148. 

Massibu, appariteur,  accompagne  Mathieu  (Pierre)  compose  une 

la  Pueelle  an  lieu  de  son  sapplice,  tragédie  intitulée /a  Guisiade,  ou  les 

VIII,  3o6.  £tats  de  Blois;  on  y  trouye  quel« 

liAftftov  (Robert  Le),  seign.  de  c^uefois  de  la 'chaleur  et  de  Péléva- 

T rêves,   propose,  dans  le  conseil  tion,  XX,  aaS. 

du  Roi,  de  consulter  Jeanne  d^Arc  Mathieu  (le  père)  est  chargé  de 

pour  savoir  si  on  assiégera  on  non  porter  an  roi  d'Espagne  la  lettre 

la  ville  de  Troyes ,  Vllf,  198.  des  Seize  et  celle  de  la  Sorbonne^ 

Massos,  architecte,  est  empri-  XliVI,  18t. 

sonné  pour  quelque  dessein  contre  Mathieu  publie  un  abrégé  de  la 

le  Roi ,  XLYII,  i36.  vie  du  Roi,  XLVIII,  93i. 

Matba  (le  comte  de)  est  tué  an  •   Mathilde,  filte  du  roi  Henri  i 

combai.de  Brajy  LI,  34^*  d'Angleterre,  mariée  à  l'empereur 

Matbaoo,  général  anglais,  sur*  Henri  ▼,  épouse  en  secondes  noces 

prend  de  nuit  le  maréchal  de  Lo-  Geoffroy  Piantagenet,  comte  d'An- 

twao  et  sa  suite,  le  met  en  désordre,  jou,  iV,  33.  Est  couronnée  reine 

laâ  tue  du  monde  et  fait  plusieurs  d'Angleterre,  puis  obligée  de  se  re- 

prisonuers,  VUI,   35i.  Prend  la  tirer  en  Normandie ,  34^ 

faite  à  la  bataille  de  S.-Lo,  548.  Mathis  (le  capitaine^  est  tué  en 

Mathav  (M.  de)  est  envoyé  par  voulant  surprendre  Venloo,  XLIII,, 

le  parlement  de  Rouen  auprès  dn  336. 

Roi  pour  l'exciter  à  entreprendre  le  Matioeoit  ,    lieutenant  du   Roi 

aiége  de  cette  ville,  XUX,  397.  dans  la  basse  Normandie,  depuis 

Mathias  (l'archiduc)  à  la  suite  maréchal,  lutte  avec  peine  contre 

d'un  conseil  se  propose  d'aller  at-  l'amiral  de  Goligny  et  le  comte  de 

taqoerNovigrade,  XLII,  410.  livre  Montgoramery,  XXXIII,  263.  {Cas" 

assaut  à  oètle  place,  et  la  force  à  ca*  telnau.)  —  Commandant  d'une  di- 

piinler,  4"*    Assiège  Gran; 'livre  vision  de  l'armée  de  la  Ligue,  assié- 

batadle  aux  Turcs,  qu'il  met  en  dé*  ge  Castels,  XXXV,  aao.  Achève  le 

rouie,  4 13*  Détails  sur  le  siège  de  siège  de  Montsègur,  3a4*  (Mém.  de 

Gran,'  que  l'archiduc  abandonne,  Bouillon,)  —  Surprend  la  ville  de 

malgré  les  protestations  des  princes  La  Fère ,  XXXVI ,  8 1 .  (  Cheuerny.) 

aUemands,  4i4*  -^^^^  fortifier  Java*  —  £st  forcé  par  le  roi  de  Navarre  à 

riv  ou  Graz  menacé  par  les  Turcs,  lever  le  siège  de  Castels,  qui  se  rend 

436.  £0  donne  le  commandement  ensuite  au  duc  de  Mayenne;  envie 

à  Jean  deMédicis,  frère  du  duc  de  le  commandement  de  cette  place; 

Toscane,  4^*  Fait  une  grande  sor-  mé^utelligence  entre  le  duc  et  lui, 

tieeurle  camp  des  Turcs;  bataille  XXXVIII,  396.  Conserve  la  ville 

meurtrière  d'où  il  se  retire  avec  de  Bordeaux  au  Roi;  en  fait  sortir 

perce,  4^*  ^*^  obligé  de  s'éloigner  les  jésuites,  XXXIX,  168.  (Mém 

jusqu'à  Pruoh,  458.  Se  rend  au  siège  de  Caf-ef.)---Assi^  La  Vête,  XLV* 

52.  26 
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«Bi,S*«araiidmUf«y  9<]4.  Itarl    tnrettuVilleàHiiiriiiryUXVI, 
à  4d>U ,  Xl.Vn,  m8.  (e£êÊoUe.\     «06. 

IftiTts  PauhTi  graad  doTcn  a»  MAocoua  (fe  aeîg.  d«)  s'altif*  It 
Gand ,  fait,  reouer  cette  iriue  aons  colëre  de  Jean  de  Lozeinboa^  k 
robéiasancè  de  rarchiduo  Maziait-  Poccaeion  dn  cbàtean  de  GoiMy,  Vil, 
Uen»  X  ,  44^*  ^^  envoyé  Ycra  ce    Sot. 

S  rince,  447*  ^^'^  Ganloia,  réTokés        BlAuoni(Perrettc),ooavnincoede 
e  nouyeaUf  lui  coupent  la  tète,    yoltetde  larcins,  eit  condamnée i 
454  •  ^s  enfonie  tonte  jire  devant  le  gi- 

MAUCiiCa  (  Pierre)^  comte  de  Bre-    bet,  XIII,  249. 

tagne  :  d^où  lui  Tient  aon  nom ,  Il ,    '    MAUCnov  (le  capit.)  défiait  dans 

aa.  Son  caraclére }  a'oppose  au  goa-    ]a  plaine  de  Cerisolles  une  petite 

Ycrnement  de  Blanche  de  Castille,    armée  volante,  XXX,  a  1 3.  {Du  VU- 

a3.  Refuse  d'assister  au  couronne-    /art).-— Monte  le  premier  a  Passant 

fuei^t  de  Louis  iz^  ao.  Se  lie  intima»    de  I>inant ,  XXXI ,  ^S%*  (Comm,  de 

ptent  avec  Richard ,  ftrére  da  roi    Rabutin.)  -^  Est  blessé  dans  une 

d^ Angleterre,  4^-  ^^  wncn  à  Bel*    sortie  devant  Mets ,  XXXIl ,  3io. 

lesmes  par  la  Réeenteet  le  jeune  Roi,    (SUge  de  Affeta.) 

44*  Reoonnolt  m  roi  d^Angleterre        MauoBaoa  (le  sieur  de),  gonven. 

pour  son  seigneur,  4^*  ^^  déclaré    de  Vienne  pour  le  Roi ,  entre  en  in- 

déchtt  de  son  fief  et  de  la  tntéle  de    telligenœ  avec  le  duc  de  Kemouis, 

ses  enfans,  46.  Le  roi  d'Angleterre    et  lui  livre  tous  les  forta  de  cette 

1^  fait  comprendre  dans  la  trêve  de    place,  XLI ,  g6  et  suit. 

3  ans  qu^i|  conclut  avec  la  Régente,        MAcciaoN,  fiivori  de  Henri  m, 

47.  Bdiaucler  kC  oiet  à  la  tête  ika  mé-    aprca  avoir  (piitté  le  sevvio^  €hi  doc 

contensy  53.  Prend  les  armes  et  ob-    d  Alen^n ,  confure  la  ruine  de  ce 

tient  quelques  avantages  ;  passe  en^    prince ,  qu'il  brave  et  méprise  sans 

suite  en  Angleterre,  et  n'ayant  pu    respect,  XXXVIII,  i4i* 

obtenir  de  secoura,  revient  se  jeter        Maueva  (Jean),  fondeur,  est  taé 

aux  pieds  du  Roi  qui  lui  pardonne,    avec   ai   personnes  d'une  grosie 

54.  Abandonne  tont-à-coup  ses  pro*    bombarde  dont  on  fait  Peasai  à  Pa- 

jets  amhiliéitt;  cède  son  nef  à  aon     ris,  XFV,  89. 

fils  \  prend  le  nom  de  chevalier  de        MavixvaiBa  (le  comte  de),  séaë- 

maine,  et  se  rend  ensuite  auprès  dn    ehal  de  Nermandie,  surprend  ai 

Pape  pour  être  son  principal  con-    femme  Cbarletta  de  Franee,  fille 

seiller,  59*  Accompagne  Louis  la  mm    naturelle  de  Charles  vu  et  d'Agnès 

Egypte,  98»  Meurt  en  revenant  en    âovel ,  avec  un  de  ses  veneurs,  et 

Franpe,  après  avoir  rendu  les  plus    les  tue  tous  deux,  XIV,  37. 

grands  services  au  Roi,  1 13.  {Tabi*        Mâuxxvatca  (le  capit.)  ae-  distia- 

du  rêg,  de  «S.  Louis,)  «-  Voyant  le    gne  au  siège  de  Padone,  XV,  iM, 

Roi  secouru  par  le  comte  de  Cham«        Ma vvv  (Alain  de),  frère  d'Olivier, 

pagne,  se  spumet  et  demande  grâce,    se  joint  li  OugnescKn,  IV,  374*.^ 

]9a.Coaseille  de  marcher  sur  Alezan-    distingue  à  la  bauille  de  Montiei, 

drie,  397.  Est  blessé  à  la  Massoure,    V,  38;  à  celle  de  PonWa&iin,  86. 

948.  Sert  d'interj>rète  pnour  répon*        MAnav  (  Olivier  de),  cousin  de 

dre  auz  propositions  cpù  sont  faites    Duguesclin ,  un  de  ses  assistans  sn 

aux  prisonniers  chrétiens  de  la  part    combat  en  champ  clos  livré  près  de 

4u  Soudan,  987.  Est  mis  dans  une    Pontorson,  IV,  909.  Se  joint  à  loi 

galér^  avec  d'autres  seigneurs  pour    pour  aller  an  secours  de  Charles  de 

être  conduit  à  Damietie,  999.  Part    Blois,  996»  Atuque  et  prend  Ca- 

pour  retourner  en  Europe,  et  meurt    rentan»  980.  Fait  un  carnage  horri- 

sur  mer,  3o5.  (JoinviiU.)  ble  k  la  bataAle  d'Auray,  995.  S'a- 

MAcCLàaa ,  avocat  au  parlement    nit  aux  chefs  de  bandes  qui  vont  es 

de  Rouen,  découvre  le  projet  de  H-    Espagne,  S9(9L  Contribue  à  la  priée 
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d0  Tmwmn»^  mÂifjém  ^r  k  d«t  géaénil  dct  EUtt  de  HoUande,  s^tnih 

d'ÂQJoa»  4^-^®  disdagae  à  la  Imk  pttra  fur  iWehidue  d^ Autriche  àéê 

UiUedelftoiitiel,y,38.(ltfiw.iM^m.  plaœi  de  GréTecœor  et  de  S.-An- 

sur  Dugufisol,^  «^  Atlaqoe  les  Ao*  are,  XXX  VI>  449*  ^^  ^^  troupes 

glab  an  Parû-rEvesque,  et  devient  de  Tarehiduc  en  ire  Nieuport  et  O»- 

mr  prisonnier  après  s'être  TaîIUni*  tende;  veut  assiéger  Nieuport;  e^ 

meai  défendu,  VIII,  114.  {Mi^tn,  forcé  de  retourner  en  Hollande, 4^3. 

cono,iaPu«A  Assiège  le  yille  de  Reimberg;  etQ- 

lAAfirBOu  (ae),  jadis  intendant  de  porte  d'assaut  une  Me  voisine ,  499* 

la  maison  de  Joyeose,  meart  riche  (Mtfm,  de  PontUvoy,)  —  Se  rend 

de  plus  de  100,000  éoo»,  XLYIII,  maître  de  Breda  par  surprise,  XL, 

178.  <3-  ^att  le  siège  deNimégue,  i43. 

AÎàuiSTiaT  (Lonviers  de),  assas*  Fait  conHrutre  un  fort  contre  cette 


par  la  fuite,  XX,   i5i.  (IntrotL  )    pagnols,  i45.  Autres  détaib  sur  la 
<^  Va  au  siéee  de  La  Rochelle,  et    ffuerre  entre  les  Espagnols  et  les  ha- 
se peut  se  Faire  recevoir  dans  au-    bitans  des  Pays-Bas,  146.  Comment 
oan  corps  de  Tannée  catholique,    le  prince  trompe  le  duc  de  Parme  et 
XXXV,  83.  (Hî^m.  de  Bouillon,)  —    surprend  la  ville  de  Zutphen,  a35. 
£st  frappé  cf  une  balle  par  un  de    Attaque  Deventer,  et  s^en  rend  mal- 
aes  oousins;  meurue  dont  il  s'étoit    tre  par  composition ,  337.  Prend 
senda  coupabfe  ^  XLV,  187.  Est  aî^    plusieurs  forts  dans  le  pays  de  Gro- 
MKpaé  par  le  seigneur  de  Mouy  dont    ningue,  a38.  Dresse  une  embuscade 
il  a  taé  le  père,  est  blessé,  et  meurt    an  duc  de  Parme  prés  de  Niuégtïé, 
la  nuit  suivante,  157.  {L*  Éstoile.)        sSq.  Assiège  Huist  en Fhmdre  ;  reçoit 
MiuatCE  (le  prince),  chargé  par    la  place  à  composition,  a4i.  Fait  le 
l'emperenr  Gkartes-Quint  de  aire  le    siège  de  Nimégue,  qu'il  attaque  par 
oége  de  Bfagdebourg,  traite  secré-    terre  et  par  ean  ;  la  prend  par  corn- 
tameni  avec  k«  assiégés,  et  tourne    position,  4^^*  Assiste  k  la  pompe 
ses  armes  contre  ce  prince,  XXIV,    funèbre  militaire  du  colonef  Martm 
55.  S'empare  d^Ansbourg  et  antres    Scenck,  4^3.  Tente  sur  Maestricht 
Ttlles;  y  établit  le  lulhétanisme  ;    nne  entreprise  qui  ne  réussit  point, 
naarche  aur  luspruok,  d*oii  l'Em-    XLI,  8a.  Investit  Steenwich,   85. 
perenr  s'échappe  pendant  la  nuit ,    Est  légé^enkent  blessé  pendant  le 
57.  Traita  ensuite  avec  ce  prince  et    siège;  force  la  garnison  a  capituler, 
se  )oue  du  roi  de  France,  60.  Bat  le    90*'  Fait  investir  la  ville  et  le  fort  de 
naarquis  de  Brandebourg,  est  blés*    Covoerden;  pr<»id  la  ville  d*Otmar- 
aè ,  «t  meurt  après  sa  victoire,  109.    son  par  composition^  93.  Force  Go- 
{Hikémide  TacAitae».)— Envoie  une    voerden  Ji  capituler,  94*  Poursuit 
ambassade  au  roi  Henri  11 ,  au  nom    les  Espagnols  vers  le  Rhin;  se  relire 
des  priuœs  d* Allemagne,  poar  lui    en  Hollande,  95.  Fait  le  siège  de 
demander  du  secours  contre  TEm*    Grertraydenberg ,  {^u.  Iol  reçoit  k 
peranr,  XXVI ,  35o.  Ecrit  an  Rot    composition ,  4^5.  Assiège  Gronin- 
poiir  se  plaindre  de  la  prise  de  Metz,    gne  et  lui  accorde  une  capitulationi 
«t  lui  annonce  quUl  s^est  accomnio-    XLII,  343.  Ravitaille  Govoerden, 
dé  avec  TEmpereur,  436.  {Menu  de    dont  il  fait  lever  le  siège,  349.  Dé- 
yuùlUn^iUe,)  -—  Est  bleSsè  dans  un    tailssurle  siège  de  Grroomgue,  35o» 
combat  qu'il  livre  près  de  Cologne    Conditions  de  la  capitulation,  354- 
au    marquis  de  Brandebourg ,  et    Le  prince  est  magnifiquement  reçu 
meurt  de  ses  blessures,  XXXI,  i85.    à  Amsterdam ,  356.  Défait  avec  sa 
{JRabudn.)  cavalerie  Tarmée  espagnole,  com- 

.  MAuaicn  (le  comte),  capitaine    mandée  par  le  comte  deVaraz, 

26. 
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^LlIIy  337.  S'empare  du  château  eatovhé  dâmauée  apcès  la  mort  cf« 

de  Toiirnhout^  S3o.  Manque  une  en-  la  fesùme ,  316.  Soutient  David ,  bâ- 

ireprise  surYenloo,  336.  Se  rend  tard  de  Bourgogne,  éyéque  â^^^ 

maître   d^Alpen  par  composition  y  trecht;  aniége  cette  ville,  la  reçoit 

375.  lavestit  Rhinberg,  y  entre  par  à  composition,  217.  Gagne  la  vdie 

capitulation,  376.  Fait  démolir  le  de  Tenremonde^    marche    contre 

fort  Camille  ;  assiège  Moeurs,  3^7»  Bruxelles,  atS.  Prend  Oudenarde; 

qu^il  prçnd  par  composition^  m-  se  retire  en  Brabant,  319.  Revient 

vestit  GroUe,  378,  qui  se  rend  à  à  Oadenarde^  essaie  inntuementde 

des   conditions    hoporables ,    36o.  livrer  bataille  au  comte  de  Romoni 

Prend  et  pille  la  ville  de  Brefort,  etauseigneur  des  Cordes,  aao.Pil- 

38 1.  Reçoit  le  château  à  discrétion,  le  le  pays  de  Waz;  prend  la  yille  de 

ainsi  que  la  ville  d^Anschède  ^  ac-  Grammont ,  as).  Entre  dans  celle 

corde  une  capitulation  à  celle  d'Ol^  de  Gand,  où  le  seigneur  de  Ravas- 

denzeei  et  d^Otmarson,  383.  Entré  tain  lui  remet  Philippe-le-Beau  son 

dans  la  ville  et  fort  de  Gcor^en-  fils,  retenu  par  les  rebeHes,  33i|. 

treprend  le  siège  de  Linghen,  383,  Fait  justice  cw  ceux  qui  avoiemt  mis 

qui  se  rend  après  quelques  assauts,  le  peuple  en  mouvement ,  9<30.  Be* 

384*  ^eit  repasser  le  Rhin  aux  Es-  fuse  les  offres  des  habitans  de  Liège 

pagnols,  385.  Conserve  ses  conque'  révoltés  contre  leur  évéque  ;  est  éîii 

tes  contre  Tamirant  d^  Arragon,  386.  roi  des  Romains,  337 .  Ses  armoiries, 

{Mém.  de  Cayet.) —  Assiège  en  vain  338.  (Introd.)  — ^Yient  à  Gand ,  00 

Bois-le -Duc ,  XLYII,  4^8.  (  VEê-  il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs, 

to'dt.)  —  Assiège .  Juliers ,  L ,  1 3 1 .  X,  423.  Est  marié  a  Marie  de  Bonr- 

Xa  force  à  capituler  ;  apprend  aux  gogne ,  4^4*  ^^^^  ^'^^  trêve  avec 

vieux  capitaines  français  des  choses  Louis  xi ,  435.  Relève  Tordre  de  la 

qu^ils  ne  savent  pas,  i33.(/V>itte/iaf-  Toison  dW,  4^^-  Cérémonie  ob* 

AfareuiL)  servée  en  cette,  occasion ,  4^7*  Re- 

Macssart  Du  Bos^  chevalier  de  prend  sur  Louis  xi  tout  ce  que  ce 

Picardie,  défie  le  duc  de  Bourgo-  roi  lui  avoit  enlevé,  4^8.  Conclut 

gne ,  VI^  348.  Est  pris  par  les  An-  avec  lai  une  trêve  de  m  mois,  429* 

glais  ;  a  la  tête  tranchéejpar  ordre  l.a  renouvelle  quelque  temps  après 

duduc,35i.  Texpiration  ,  43 1>  Envoie  compli- 

MA.UV01SIN  (Robert  de)  prend  la  menter  le  nouveau  roi  de  France 

croix ,  I ,  xoa.  Se  rend  auprès  du  Charles  viii,  436.  Moyeti  dost  il  se 

foi  de  Hongrie  avec  Simon  de  Mont-  sert  pour  se  rendre  maître  de  Ten- 

fort,  170.  remonde,  438  f  et  du  château  d'Où- 

Maxihilieit  I,  archiduc  d^Aotri-  denarde,  44^*  Entre  dans  la  ville, 
che.  vient  a  Gand,  où  il  épouse  la  44'*  Marche  sur  Gand  pour  Tassié- 
duchesse  de  Bourgogne  Marie,  iiUe  ^rf  comment  son  entreprise  échoue, 
de  Charles-le-Téméraire,  IX,  3>o.  442'  ^^^  '^  guerre  aux  Flamands 
Relève  Tordre  de  la  Toison  d'or,  par  terre  et  par  mer,  44^*  Appelé 
dont  il  est  fai^  chevalier;  marche  par  ceux  de  Bruges,  est  reçu  dans 
contre  le  roi  de  France  ,311.  Prend  cette  ville  avec  une  grande  joie,  445> 
Bossut,  Sores,  Trelon  et  autres  pla-  Fait  décapiter.  Piccanet  et  ses  corn- 
ées; marche  contre  la  ville  d'Arras;  plices,  44^*  ^^^^^  dans  la  ville  de 
fait  une  trêve  d'un  an ,  3 1  s.  Devient  Gand  ;  détails  sur  cette  entrée  ;  re- 
maiire  de  Cambray,  31 3.  Aaaiége  voit  son  fils,  44? i  Tenvoie  à  Ten- 
Tèrouane,  bat  les  Français,  314*  remonde;  fait  justice  de  quelques 
Remet  le  pays  de  Gueldres  sous  son  rebelles  et  pardonne  à  la  ville,  \5ï, 
obéissance,  reprend  un  grand  nom-  Est  élu  roi  des  Romains,  4^3.  Est 
bre  de  places  en  Flandre  ;  est  mai-  tenu  prisonnier  à  Bruges,  455.  Con- 
trisé  par  les  Etals  de  ce  pays,  31 5.  ditions  auxquelles  il  est  délivré,  A57. 
Marie  sa  sœur  au  Dauphin  ;  voit  son  Récopitulation  de  ses  exploits ,  466. 
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Va  «a  Allemagne  ayec  son  père;  A«siéj;e  en  vain'Fadoue,  67.  Con- 
regagne  tout  le  duché  d^Autriche;  ieiUe  à  Louis  zii  d^ employer  des 
assiège  Albe-Regale  ,  4^7.  La  prend  moyens  pacifiques  contre  le  pape 
d^assaut)  4^^*  '^  assure  par  un  traité  Jules ,   106.  Prend  avec  la  France 
rhéritage  du  royaume  de  Hongrie  y  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
fait  armes  en  lices  closes,  et  y  ac-  assembler  un  qoncile  à  Fise,  107. 
(piiert  un  grand  honneur;  visite  son  N'ayant  pu  s'emparer  de  Padoue  ni 
empire,  4^*  ^  établit  la  tranquilli-  de  Tré vise,  son  zèle  se  ralentit,  108. 
té;  entre  en  Suisse  avec  une  armée,  Propositions  révoltantes  qu'il  ^aii 
470.  Pourquoi  il  n'y  obtient  pas  de  faire  à  Louis  xii,  114*  Savoie  l'or- 
succès;  fait  la  paix  avec  les  habi-  dre  à 4>ooo  Allemands  qui  sont  dan» 
tans,  47'*  Mérite  d'être  surnommé  l'armée  française  de  la  quitter  sur- 
Cœur  d'acier^  473.  Noms  des  servi-  le-champ,  1 18.  (  Tabl.  du  rêga.  de 
teurs  qui  souffrirent  pouf  lui  dans  Louis  zu,)  —  Description  de  l'ar- 
fia  prison^ et  pour  lesquels  il  conser-  tillerie  de  l'Empereur;  nombre  des 
va  un  tendre  souvenir,  473.  (^dWi.de  guerriers  qu'il  mène  avec  lui  dans 
Xa  Marche.')  le  Padouan,  380.  De  l'avis  du  sel- 
Il  demeure  maitre  du  champ  de  gneur  Constantin,  il  se  décide  à  as- 
bataille  à  Guinegaste,  XII,  357.  Se  siéger  Padoue,  a8i.  Détails  sur  ce 
marie  en  secondes  noces  avec  Élan-  siège ,  a84*  Les  barrières  de  la  ville 
che-Marie  Sforce ,  fille  du  duc  de  sont  emportées  par  les  Français , 
MiiàJifXilly  ^i.{lfl(fm. de Cornûies,)  287.  L'Empereur  délibère  de  don- 
—  Envoie  au  corps  municipal  de  Pa-  ncr  un  assaut  général;  lettre  qu'il 
ris  une  lettre  par  laquelle  il  menace  écrit,  à  ce  sujet,   au  seigneur  de 
cledéclarerla  guerre  si  l'on  n'ôte  pas  I^a   Palice^  3o4<  Pourquoi  l'assaut 
sur-le-champ  le  gouvernement  à  Ma-  n'a  pas  lieu,  3o8.  Se  retire  en  Al- 
dame,  XIV,  i6a.  Attaaue  sans  suc-  lemagne,  ordonnant  à  son  lieute- 
cés  les  frontières  de  la  Picardie;  nant  général  et  au  seigneur.de  La 
n'ayant  plus  d'argent,  licencie  son  Palice  de  lever  le  siège,  3xo.  {Mérn, 
armée,  164 •  Réunit  une  nouvelle  ar-  de  Barard.) —  Laisse  perdre  toutes 
mée ,  et  recommence  la  guerre  sur  les  villes  que   lui  rend  Louis  xii  ; 
les  frontières  de  la  Picardie ,  167.  réclame   les  secours  de  ce  prince 
Envoie  quinze  cents  lances  en  Bre-  pour  les  reprendre,  XVI,  180.  Passe 
ta^ne,  168.  Arrêté  à  Bruges  par  ses  en  Italie,  met  le  siège  devant  Pfr> 
sujets  révoltés,  subit  une  captivité  doue,  i83.  Pourquoi  ce  siège  est  le- 
de  quatre  mois,  173.  Délivré  par  vé,  1 85.  Assiège  et  prend  Térouane 
son  père,  rallume  la  guerre,  prend  et  Toumay  avec  le  roi  d'Angleterre,. 
8.-Omer,  est  battu  près  de  Béthune  ;  ^57.  Se  retire  en  Allemagne,  et  Hen* 
entame  des  négociations,  i83.  Con«  ri  y  m  repasse  la  mer,  360.  Passe  en 
dut  la  paix,  187.  Envoie  en  France  Italie  à  la  tète  de  5o,ooo  hommes; 
trois  seigneurs  qui  passent  en  Bre-.  vient  camper  sur  l'Adda,  3i  i.  Passe 
tagne ,  où  l'un  d'eux  épouse  la  du-  cette  rivière  et  se  porte  sur  Milan , 
chesse  pour  Maximilien,  188.  {TahL  3ia.  Tire  deux  coups  de  canon  sur 
du  règn,  de  Ck.  riii.)  —  Parolt  en  la  ville,  et  se  retire  en  Allemagne, 
atrm/éa  sur  les    frontières   d'Italie;  3i3.  Sa  mort;  ce  prince  fait  porter 
déclare  la  guerre  aux  Vénitiens,  qui  partout  avec  lui  le  coffre  où  il  von- 
Ini  refusent  le.  passage;  quitte  son  loit  être  enseveli,  339.  {Fleurange.) 
armée,  dont  le  lieutenant  général  Maximilien  11 ,  fils  de  l'empereur 
est  battu  par  les  Français  et  les  Vé-  Ferdinand,  succède   à  son  père» 
nitiens;  traite  avec  le  sénat  de  Ve-  XXIV,  4 io- 
nise; obtient  la  tutéle  de  son  petit-  Maximilien,  archiduc  d'Autri- 
fils  l'archiduc    Charles,  XV,   77.  che,  élu  roi  de  Pologne,  est  battu 
Donne  à  Louis  xii  une  nouvelle  m-  et  fait  prisonnier  par  le  grand  chan- 
vestiture  du  duché  de  Milan ,  86.  oelier  Zamo^ki,  XXXIX,  36a  «U 
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SUIT.  A  qadles  conditions  il  obtient  vers  Dreux ,   qui  est  assiégée  par 

■a  Liberté,  366.  Avec  une  armée  de  Henri  ir;  perd  la  bataille  d'Iyrj^se 

So,ooo  bomnies  f  marcbe    contre  retire  en  Picardie,  laissant  le  com- 

Sînan  ;  défait  les  Turcs  prés  de  Pé-  mandement  de  Paris  au  duc  de  Ne- 

trtne;  assiège  celte  rille  et  Craslo-  mours,  938,  et  la  garde  de  sa  fa- 

wits,  dont  u  se  rend  mattre,  XUI,  mille  aux  Seize,  289.  Bentre  dans  la 

àLS.  Reprend  Tzeseq  et  Gara,  44^*  capitale,  reprend  toute  son  autori- 

Assiège  et  prend  à  composition  S.*  té ,  donne  le  gouyernement  de  Paris 

Nicolas,  XUII,    186.   Assiège    et  au  duc  d'Aiguillon  son  fiis,  que  le 

prend  Vacclay  3 16.  Emporte  d'as-  comte  de  Beiin,  royaliste  cacbé, 

•sut  Hattoan,  317.  livre  une  gran-  dirige ,  34^.  Abaisse  le  pouvoir  des 

de  bataille  à  l'Empereur  tare,  où ,  Seize:  tableau  de  Paris  après  la  ren- 

«prés  avoir  été  victorieux,  aea  sol-  trée  au  duc,  346.  Il  entame  avec  le 

dats,  occupés  à  piller,  sont  mis  en  Roi  des  négociations  qui  n*ont  au- 

fuite,  Sai.  Prend  de  force  la  place  cun  résultat,  a5o.  Instruit  des  excès 

de  Papa,  44^*  Entreprend  le  siège  des  Seize,  il  revient  à  Paria;  fait 

de  Javarin,  qu'il  est  forcé  d'aban-  arrêter  et  pendre  quatre  des  ju^ 

donner,  44^*  ^^  Brisson;  fait  défendre,  sous  peme 

Mat  (dé),  gentilh.  signalé,  est  iné  de  mort,  les  assemblées  secrètes , 

an  siège  de  La  Fère,  XLY,  aoa.  a55.  Implore  de  nouveau  le  secoufs 

Mate-Mobe  (le capiL  André  de)  dn  duc  de  Parme,  a56.  Est  con- 
gé rend  maître  par  ruse  de  la  ville  traint  de  se  rapprocher  des  rojalis- 
de  Rambervilliers ,  et  fait  prison-  tes  de  la  capitale»  a58.  Refuse  aux 
niers  les  commissaires  et  marchands  Seize  la  punition  des  auteurs  de  let- 
qui  conduisoient  de  grandes  quan-  très  adressées  à  Henri  iv ,  et  inter- 
titès  de  vivres  et  provisions  au  camp  Ceptées  par  eux»  a6o.  Vn  arrêt  du 
de  TEmpereur,  XXXI,  1 76.  Se  rend  parlement  de  CbMons  contre  la  ville 
maître  de  la  même  manière  d'Espi-  où  se  tiendroient  les  Etats  •  et  la 
aaux,  Chastel-sur-Moselle  et  Rémi-  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Par- 
remont  ,177.  me,  le  décident  k  réunir  cette  assem- 

Matekhe  (le  duc  de),  frère  de  blée  à  Paris,  a6i.  H  en  fait  Fouver- 
Henri ,  duc  ae  Guise  :  ses  qualités ,  ture  assis^sur  un  trône,  a6a.  Obtient 
XX,  196.   Se  dérobe  à  ceux  qui  qu'on  ▼  fera  communication  d'une 
sont  envoyés  pour  Farrèter  après  la  lettre  des  catholiques  de  l'armée  do 
mort  de  ses  frères,  319.  Ses  efforts  Roi,  par  laquelle  on  prépose  à  la 
pour  s'assurer  de  la  Bourgogne  ;  en-  Ligué  une  conférence  amicale ,  a63. 
tre  à  Paris  avec  la  duchesse  de  Mont-  Les  Etats  décident  que  la  conférence 
pensier;  prend   la  présidence  du  aura  lieu,  364.  Il  reçoit  mal  le  prési- 
grand  conseil  des  Parisiens,  en  aug-  dent  Le  Maistre ,  qui  Vient  à  la  téie 
mente -le  nombre  de  i5  membres  ti-  d'une  députation  du  parlement  Ini 
rés  de  la  noblesse»  afin  de  le  sous-  présenter  un  arrêt  par  lequel  ce 
traire  à  Finfluence  des  Seize,  aaa.  corps  l'engage  à  ne  consentir  à  aa- 
Reçoit  le  titre  de  lieutenant  gifnéral  cun  traité  qui  puisse  conférer  la  cou- 
de rJEtat  royal    et  couronne  de  ronne  k  un  prince  ou  une  princesse 
FrMice,  aa3.  Assiste  d'un  air  froid  de  maison  étrangère,  a68.  Eait  en 
aux  fêtes  populaires  célébrées  à  la  vain  fermer  les  portes  de  Paris  le 
mort  d'Henri  m;  met  en  liberté  les  jour  de  l'abjuration  d'Henri  iv  à 
royalistes  prisonniers ,  a3o.  Empê-  S.-Denis  \  une  foule  de  royalistes  et 
che  l'entrevue  deYilIeroyavecHen-  même  de  ligueurs  sortent  de  la  ca- 
ri IV,  a3a.  Nomme  Farchevêque  de  pitale,  369.  Se  rapproche  des  Seize; 
Lyon   chancelier,    et  Yilleroy  et  destitae  le  comte  de  Belin,  371.  Exile 
Jeaunin   secrétaires    d'Etat,   336.  (|ueIqnesroyah'stes,  373.  Ecrit  à  Phi- 
Lutte  avec  avantage  contre  lé  crè-  lippe  11  pour  solliciter  de  prompU 
dit  dn  légat,  337.  Marche  malgré  lui  secours  ;  ses  dépêches  sont  intercep- 
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léeêt  9^3.  Ne  poavaal  phiâ  rester  à  aocommCMleineiit,  181 1  Assiège  Chà- 
Pdria ,  il  en  sort  furtivemeni  avec  sa  teau-Thierrr  et  U  prend  par  corn* 
famille,  laissant  la  duchesse  de  Ne*  position,  19S.  Se  relire  à  Reims;  en- 
mouTS  sa  mëre  et  la  duchesse  de  voie  le  président  Jeannin  demander 
Moutpensier  sa  soear,  ^7$.  {introd.)  de  Targent  et  des  hommes  en  Es*- 
—  Ses  esploits;  il  est  plus  heureux  P^^gx^^»  i94*  Essaie  inutilement  d'as- 
et  plus  habile  sous  les  rois  qu'il  sert,  siéger  Manies ,  198,  et  de  faire  lever 
que  lorsqu'il  commande  aux  guerres  le  siège  de  Noyon,  199.  Yieni  à  Pa* 
civiles,  XlLV,  34 1.  (  Gasp,  de  TV  ris;  y  fait  pendre  quatre  de  la  fac- 
P^utnes.)  —  Prend  par  composiiion  tion  des  Seixe  qui  ont  étranglé  te 
la  ville  de  Bronagtf  ;  est  attaqué  près  président  Brisson  ^  défend  sous  peine 
de  Ponts  par  le  prince  de  Gondë,  d^  mort  au  conseil  des  Seîse  de  se 
XXXV,  163.  VadanslaSaintonge,  rassembler^  S03.  Réuni  au  dsc  de 
tuenace  S. -Jean  et  s'achemine  à  vil-  Parme,  il  marche  au  secours  de 
leboû,;ït7.  Assiège  Môiktignac,  qu'il  Rouen,    assiège    NenfehÂtel,  s'en 
preûd  par  capitulation,  220.  S'em-  rend  maître  par  composition,  306. 
imre  de  toutes  les  petites  places  de  Ses  efforts  pour  traverser  les  projets 
la  vicomte  de  Turenne,  mais  ne  de  son  neveu  le  duo  de  Gwse,  et 
peut  prendre  la  maison  de  Mont-  faire  élire  roi  le  duc  de  Nemours 
fort,  appartenant  au  vicomte,  aai.  ftûn  frère  ntèrin,  ai 3.  Se  rend  à 
Passe  la  Garonne  auprès  de  Souii-  Farts  pour  S'opposer  aux  résolutions 
lac,  393.  Assiège  et  prend  Ste.-Ba-  que  ceux  du  parlement  et  de  l'hd- 
aeille,  333.  Va  assiéger  Montségur;  td- de -ville  veulent  prendre  pour 
se  rend  à  Bordeaux,  dont  il  cherche  traiter  de  la  paix  avec  le  Roi,  319. 
à  s'assurer,  334.  {Mém,  de  Bouil-  'Comment  il  est  re^  au  parlement 
Ion.)  —  S'empare  de  Dijon  et  de  son  et  à  l'hétel-de-ville,  330.  Donne  le 
ehâtean,  3 16.  Envoie  a  Beaune  lé  gouvernement  de  Tlle  de  France  an 
fmron  de  Broixillars  demander  qu6  Sfêur  de  Rosne;  fait  brûler  publi- 
le  sieur  de  Tavannes  soit  chassé  ^uement  l'arrêt  du  parlement  séant 
de  la  ville,  et  que  lui-même  j  soit  à  Châlons,  qui  défend  la  tenue  des 
reçu  avec  ses  troupes  ;  réponse  gé-  Etats  du  royaume,  333.  Fait  une  dé- 
nèreuse  des  habitans,  330.  Blesse  claration  contre  le  Roi,  et  la  fait  en- 
près  de  Montargcs  le  baron  d'Aune*  registrer  au  parlement  de  Paris,  S35. 
XXX'VI,98.  (GuUL  de  Tavannes.)  Signe  une  trêve  avec  le  Roi,  343. 
—  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  Actes  des  Etais  de  la  Ligue  publiés 
frère ,  entre  en  Bourgogne ,  se  saisit  en  son  nom  pour  la  réception  entière 
de  la  citadelle  de  Chàlons,  se  rend  du  concfle  de  Trente,  et  pour  la  dé- 
maitre  de  Dijon,  isS.  Traverse  la  fense  et  conservation  de  la  religion 
Champagne  \  faitlever  le  siège  d'Or-  catholique,  apostolique  et  romaine , 
léans;  entre  à  Ptaris,  138.  Lève  une  344-  Hésite  à  accepter  les  proposi- 
armée  ;  prend  Etampes,  Venddme  tions  avantageuses  que  le  Roi  lui  fait 
et  Ghàteau-du-Loir;  vient  assiéger  faire,  35o.  Engage  M.  de  Belin  à  lui 
le  Roi  à  Tours,  i35.  Quitte  ce  siège  remettre  le  gouvernement  de  Paris, 
et  reprend  le  chemin  oe  Pariis,  i3i5.  356.  Son  discours  an  parlement  à 
AprÀ  la  bataille  divry,  il  séjourne  Foocasion  de  cette  remise,  357.  Ecrit 
à  S.-Denis,  et  de  là  va  en  Flandre  au  roi  d'Espagne  pour  le  prier  de 
chercher  quelques  secours,  x53.  Re-  venir  à  son  secours ,  3S6.  Envoie  à* 
jette  les  propositions  d'accommdde»  Henri  iV  solliciter  quelque  accord,^ 
ment  que  viennent  lui  faire  le  car-  368.  Ta  à  Bruxelles  chercher  des  se- 
dinal  de  Gondî  et  l'archevêque  de  cours;  se  porte  avec  toutes  ses  for- 
Lyon;  hauteur  avec  1a(}ue]fe  il  est  ces  du  c6té  de  la  Boiikrgogne,  383. 
traité 'par  le  duc  dé  Parme,  179.  Se  soumet  au  Roi;  conditions  avan- 
Trompe  le  cardinal  de  Gondt  et  tageuses  qu'il  en  obtient^  398.  (^^/f. 
Duplessis-Morttay  par  Fespoir  d'un  de  Cktvttuf^ 
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Il  va  à  la  Aêle  de  l'arinée  royale    ger  tous  ceivL  du  parti  royal  à  ae 
xléloeer  les  huguenots  de  Mon  lignac^    réunir  à  la  ligue,  36$  •  Fasse  la  Seine 
£eaulieu  et  GaiUac,  XXXVIII,  27 1.    avec  une  armée  nombreuse,  274.  Se 
Assiège  Casuls,  que  le  comte  de    rend  maître  de  Gournay,  375.  Perd 
.Gurson.rend  par  composition  y  396.    la  bataille  d'Arqués,  382.  Se  retire 
Dresse   unç  embuscade  au  roi  de    vers  Dieppe .  385 ,  d'où  il  est  encore 
Navarre,  397.  Manque  de  le  pren-    obL'gé  de  s'éloigner,  386.  Refuse  le 
die,  398.  Se  rend  maître  de  Ste.-    combat i se  retire  eu  Picardie,  387. 
Baseilie,  de  Montségur,  de Castillon    Rentre  dans  Paris,  393.  Est  nommé 
et  de  Puy-!Normand,  399.  Va  à  Pa-    lieutenant  général  du  royaume  sous 
ris  pour  représenter  au  Roi  que  la    l'autorité  du  cardinal  de  Bourbon, 
conférence  de  Cognac  est  contraire    déclaré  roi  par  la  ligue,  3i5.  Casse 
à  son  édit  et  à  l'accord  passé  à  Ne-    le  conseil  général  de  l'Union  ^  en 
mours,  3 10.  A  la  nouvelle   de  la    crée  un  autre  pour  le  suivre  par- 
mort,  du  duc  de  Guise,  il  part  de    tout ^  nomme  quatre  secrétaires  d'£- 
LyoUfS'assurede  la  citadelle  de  Chà-    tat,  326.  Convoque  les  Etats  dans 
Ions,  tient  sous  sa  puissance  pres^    la  yille  de  Melun,  337.  Assiège  et 
que  toute  la  Bourgogne,  XXXIX,    prend    Pontoise,  XL,    i.   Assiège 
43.  Promet  aux  Seize  de  se  rendre    Meulan:  se  retire  de  devant  cette 
incontinent  à  Paris,  i3.  Envoie  pou-    place  à  l'approche  du  Roi,  4*  ^^ 
voir  et  commission  aux  sieurs  de    vient  la  battre  ;  se  retire  encore ,  5. 
Rosne  et  de  S.-Paul  de  commander    Rompt  le  pont  de  Poissy^.G.  De- 
dans les  provinces  de  Champagne    mande  des  secours  aux   ministres 
et  de  Brie,  i4*  Est  reçu  à  Troyeg    d'Espagne  à  Paris,  7.  Joint  le  comte 
avec  tous  les  honneurs  imaginables^     d'Egmout,  qui  lui  amène  des  trou*> 
s'assure  de  Sens,   i5.  Entre  dans    pes  étrangères,  17.  Va  au  secours 
Chartres,qui  se  range  sous  son  obéis-    ae  Dreux,  18.  Se  prépare  à  livrer 
sance ,  48  •  Y  fait  )urer  l'édit  d'union,    combat  au  Roi  ;  son  ordre  de  bataille, 
5o.  Se  rend  à  Paris;  se  fait  créer    son  discours  à  son  armée,  35.  Perd 
chef  du  conseil  des  Quarante;  y    la  bataille  et  se  retire ii  Mantes,  34. 
ajoute  quinze  conseillers  nouveaux  j    Sort  de  cette  ville  et  se  rend  à  S.- 
ieurs  noms,  Si.  Fait  décider  que  les    Denis,  39.  Dépêche  des  courriers 
.présidens ,  avocats  et  procureurs  gé»    vers  le  Pape,  le  roi  d'Espagne  et  les 
.nèraux  du  parlement,  les  évêques    princes  de  la  Ligue,  pour  demander 
du  parti  de  l'Union,  les  députés  des    des  secours,  54*  Fait  présenter  avec 
trois  ordres  des  provinces,  y  auront    les  grands  de  son  parti  une  requête 
.voix  délibérative ,  53.  Reçoit  le  titre    à  messieurs  de  la  Faculté  ,  signée  du 
de  lieutenant  général  de  F  JE  tat  royal    prévôt  des  marchands  et  de  quelques 
jelcouro/i/te^ei^rance,  53.  Fait  avec    bourgeois,  pour  savoir  si  on  doit 
le  conseil  général  un  règlement  pour     obéir  à  un  roi  hérétique;,  80.  Le  duc 
toutes  les  villes  du  parti  de  FUnion;    se  rend  à  Cambray,  ou  il  est  bien 
le  fait  publier  au  parlement:  texte    reçu  par  Bâlagny  ;  va  trouver  le  doc 
de  ce  règlement,  54*  Se  rend  dans    de  Parme  à  Conde,  96.  Comment  il 
la  Beauee  à  la  tête  de  son  armée,  108.    y  est  traité ,  07.  Méprise  le  mémoire 
Défait  le  comte  de  Brieune  auprès    que  les  Seize  lui  font  présenter,  i3o. 
d'Amboise;  s'empare  du  château  de    Reprend  Conilans-sur-Oise,    379. 
$.-Ouen,  136.  Desseins  qu'il  forme    Manque  une  entreprise  sur  Mantes, 
sur  la  viUe  de  Tours  et  sur  la  per-    380.  Se  propose  de  secourir  Noyon  j 
âonne  du  R,oi,  i3o.  Il  s'empare  du    ruine  l'Isle- Adam, 381. Retourne  en 
faubourg  de  S.-Symphorien ,   i33.    diligence  à  Paris;  moti£i  desonre- 
Se  retire  vers  le  Mans;  assiège  et    tour,  359.  Entré  dans  cette  ville,  il 
prend,  Alençon  ;  retourne  à  Paris,    se  décide  à  punir  les  principaux  des 
i35.  Après  la  mort  de  Henri  m,  il    Seize;  il  les  trompe  par  la  bonne 
public  une  déclaration  pour  enga-    mine  qu'il  leur  fait;  il  »iit  pendre  au 
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liOayriB  AaroOs,  EmoootyHainellBe  salique:  conférence  h  celte  ocea- 
et  Louchard ,  complices  du  meur-  tion,  4^  ^^  suiv.  Refuse  la  nomina- 
tre  du  président  Brisson,  38a.  Fait  tion  d  un  rot  par  les  Espagnols  ;  sa 
rechercher  les  autres,  qui  parvien*  lettre  au  roi  d'Espagne  à  ce  sujet, 
nent  à  se  sauver ,  384*  Publie  une  44^*  ^^  signe  avec  Henri  iv  une  trêve 
lettre  d'abolition  en  faveur  des  Se^^e,  générale  pour  toute  la  France ,  4^3 . 
387.  Casse  les  assemblées  du  conseil  Fait  renouveler^e  serment  de  la  Li» 
de  cette  f^ctio^^  nommequatre  pré-  gae,  47 a>  Fait,  publier  le  concile  de 
sidens  du  parlement,  391.  Plaintes  Trente,  473.  S'excuse  de  trahison 
d'un  auteur  de  la  faction  des  Seize  auprès  du  roi  d'E^i pagne ^  concer- 
sur  la  conduite  du  duc,  395.  Com-  nant  la  prison  du  duc  de  Memours, 
ment  ceux  du  parti  du  duc  le  justi-  XUI,  a8.  Elnvoie  Tordre  à  plusieurs 
lient ,  4oo-  ^^^  conférences  avec  le  du  parti  des  politiques  de  sortir  de 
duc  de  Parme  au  sujet  du  mariage  Paris ,  89.  Embarras  de  sa  position , 
dePinfante  d'Espagne  avec  un  prince  90.  Ne'  trouvant  plus  de  sûreté  dans 
français  de  la  Ligue ,  XLI,  8.  Entre  Paris,  il  se  retire  à  Soissons,  186.  Le 
dans  Rpuen  avec  les  ducs  de  Guise  parlement  rend  un  arrêt  contre  lui, 
et  d' Aumalje ,  5 1 .-  Est  forcé  d'aban-  et  lui  enjoint  de  reconnoiire  le  Roi, 
donner  Gaudebec  et  de  se  retirer  sous  peine  d'être  dégradé  de  no- 
eur  Paris,  64<  Retourne  à  Rouen  blesse  et  déclaré  roturier,  21 3.  Va 
avec  a,ooo  Suisses,  73.  Est  accui>é  trouver  à  La  Capelle  le  comte  de 
par  les  Seize  de  traiter  secrètement  Mansfeld ,  qui  lui  donne  quelques 
avec  le  Roi;  gagne  par  argent  le  gou-  iroupes  pour  secourir  la  ville  de 
yemeur  de  Pont-Audemer,  qui  lui  Laon,  a39.  Fait  au  roi  d'Espagne 
remet  celte  place ,  7 à.  Assiège  Quil-  une  ample  réponse  aux  accusations 
leboeuf,  75.  Est  force  de  s'éloigner,  dont  le  duc  deFeria  l'a  chargé,  346* 
79.  Nomme  trois  maréchaux  et  un  Se  rend  à  Dijon,  y  fait  son  entrée; 
«mirai  de  France  ;  fait  br&ler  sur  les  circonstance  qui  fait  présager  des 
degrés  duPalais  l'arrêt  du  parlement  malheurs  à  la  Bourgogne,  3ni.  Fait 
aëant  à  Châlons ,  contre  la  bulle  du  demander  au  Roi  la  paix  à  des  con- 
Pape  poirtant  autorisation  au  cardi-  diiions  qui  sont  refusées,  37  a.  Apres 
nal  légat  d'assister  les  ligueurs  dans  la  perte  de  la  bataille  de  Fontaine- 
l'élection  d'un  roi;  texte  de  l'arrêt  Françabe,  se  retire  à  Chàlons-sur- 
de  Châlons,  i^4*  ^^  voit  forcé  de  Saône,  XLIII,  45.  Fait  sa  soumission 
publier  une  déclaration  pour  con-  au  Roi^  conditions  qu'il  en  obtient, 
Toqner  les  Etats  afin  d'éure  un  roi;  a33.  Vient  baiser  les  mains  du  R^i  à 
^exte  de  cette  déclaration,  209.  Monceaux,  a5i.  Obtient  le  gouver- 
Texte  de  sa  réponse  à  la  proposition  nement  de  l'Ile  de  France ,  Paris 
que  lui  ont  faite  les  princes,- prélats»  excepté;  marie  son  fils  avec  la  fille 
seigneurs  j  etc.,  attachés  au  parti  du  du  duc  de  Nevers,  a5a.  {M^tn,  de 
Roi ,  259.  Ouvre  les  yeux  du  cardi-  Çqjrei.) 

nal  légat  sur  les  desseins  des  Seize,        Il  refuse  d'entrer  en  traité  avec 

383.  Sa  lettre  au  roi  d'Espagne ^ur  Henri  iv;  raisons   de  son  refus, 

la  perte  de  la  ville  de  Dreux  par  les  XLIV,  ia6.  Il  prie  M.  de  YilleropF 

ligueurs,  4<7*  l^ejelte ,  ainsi  que  les  de  faire  en  sorte  qu'on  ne  lui  envoie 

princes  de  sa  maison ,  et  même  les  plus  de  messagers  de  la  part  du  Roi , 

Seize,  la  proposition  que  font  les  139.  Délibère  dans  son  conseil  sur  la 

ambassadeurs  d'Espagne  de  déclarer  proposition  qui  lui  est  .faite  de  la 

reine  de  France  Tlnfante ,  en  la  ma-  part  du  Roi  par  le  sieur  Belin;  avis 

riant  avec  L'archiduc  Ernest  d'Au-  divers,  1 40.  Il  est  reçu  avec  magni- 

triche,  431.  Fait  venir  chez  lui  le  ficence  dans  la  ville  d'Amiens,  i45. 

président  Le  Maistre,  auquel  il  re-  Revient  à  Paris  après  que  le  Roi  en 

pro<ihe  l'arrêt  rendu  par  le  parle*  a  quitté  les  faubourgs,  146.  Consent 

ment  au  sujet  du  maintien  de  la  loi  que  M.  de  Villeroy  traite  de  la  paix 
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avec  le  Roi,  maû  à  condhlon  qn'fl  Enlère  de  force  la  demoiselle  de 

iieadra  ta  négodaiion  secrète ,  166.  Catunoat,  âgée  de  doose  ans,  poiir  la 

Fait  jurer  et  promettre  par  écrit  aux  marier  à  son  fils,  &gé  de  six,  Sao.  Se 

riTernenrs  et  capitaines  des  yiOes  pbint  en  colère  au  Roi  que  le  comte 
Picardie  de  demeorer  miis  avec  de  MaoleTrier  et  Tabbé  d*£ibéiie  al- 
lai, et  de  ne  point  traiter  avec  les  tribnent  à  la  ligne  one  entreprise 
étrangers,  180.  Après  la  mort  du  contre  la  yie  de  S.  M.,  3a6.  Fait  le 
cardinal  de  Bourbon,  il  refuse  de  serment  de  lieutenant  général  de 
reconnotire  on  prince  catholique  de  TEtat  et  couronne  de  France ,  qna- 
Ja  même  maison.  i85.  Tente  une  lité  qui  lui  est  déférée  par  les  Seice, 
•atreprise  sur  Compiègoe  et  sur  S95.  Remet  en  liberté  phinears  pri- 
Mantes,  334.  Se  rend  en  Lorraine  sonniers  moyennant  quelques  aom- 

Eur  conférer  avec  le  duc  et  recevoir  mes ,  3g6.  Ctiarge  et  défait  le  comte 

forces  que  le  pepe  Grégoire  xiv  de  Brienne  entre  Tours  et  Amboise ; 

lui  envoie,  a38.  Il  excite  la  défiance  enlève  le  faubourg  de  S.'-Sjmplio- 

et  le  mépris  des  ligueurs,  340.  Se  rien  de  Tour»;  se  tkùte  at  appre^ 

rend  à  Paris  pour  cbàtier  les  mutins  nant  que  le  roi  de  Navarre  est  dam 

et  renverser  leurs  desseins,  a4i*  H  cette  ville,  399.  Vers   faits  sur  si 

en  fait  pendre  quatre  dans  la  salle  foile  de  devant  Senlîs,  401.  Indis- 

haBsedalxnnrej^H^.  Il  pardonne  k  eipline  et  impiété  de  ses  trempes, 

Bossy-le-Glerc,  qui  lui  remet  la  Bas-  4^*  ^^^  déclarer  roi  de  la  Ligue  le 

tille,  94^'  ^^  ^^  secours  de  Rouen ,  vieux  cardinal  deBoorbcm,  et  prend 

^44-  Autorise  M.  de  Villeroy  à  trai-  pour  lui  toute  Tautorité,  XLVI, ql 

ter  de  la  paix,  sous  la  condition  que  Refuse  de  traiter  avec  le  roi  de  Na- 

le  Roi  se  fera  catholique,  354-  Assi^  varre  ,10.  Promet  aux  ligueurs  Fas- 

et  prend  Caudebec,  on  il  est  blessé;  semblée  des  Etats  du  roj^ame;  pn^ 

êe  tend  à  Paris,  368.  S^oppose  à  Fé*  blie  qn^il  và  À  la  poursuite  du  roitfe 

lection  du  duc  de  Gitise  en  qualité  Navarre,  1 1 .  Est  repoussé  aveeperie 

de  roi  de  France,  et  détermine  Va»*  près  de  Dieppe ,  i3.  Prend  la  roete 

semblée  des  Etats  de  la  Ligue  à  re^  de  la  Picarclie,   i4>  Vient  à  Paris 

jeter  les  propositions  de  l'Espagne  rassurer  cette  ville,  f6.  Ecritàlom 

concernant  cette  élection ,  336.  Fait  le»  gouverneurs  et  commanduas  dei 

demander  au  Roi  une  prolongation  villes  d'assembler  le  ban  et  Farrière' 

de  la  trêve,  dans  Fintention  de  se  ban  pour  sonteiitr  le  droit  du  card^ 

mîeûX  préparer  à  la  snerre,  36q.  nal  de  Bourbon,  i5.  Bat  la  ville  db 

Son  désir  de  régner  rempéche  de  Meulan ,  3o.  Marnque  une  entiepriK 

traiter  de  la  paix  avec  le  Roi,  et  de  sur  la  ville  de  Senlis;  promet  sas 

recueillir  tous  les  avan  tages  qu'il  en  babîtans  de  Park  un  prompt  secoofs, 

ânroit  pu  obtenir  pour  loi  et  les  et  leur  abandonne  sa  femme  et  sa 

âiens,  379.  (  KilUroy,)  —  Il  s'em-  enfans  pour  gages  de  sa  promesse, 

pare  de  Goarnay  par  capitulation,  59.  Renvoie  le  cardinal  de  Gondi  et 

556,    et  des  villes  de  NeufcfaÀtel,  Farchevéque  de  Ljon  vers  le  Roi, 

Gamache  et  Eu ,  557.  Pourquoi  il  avec  déclaration  qu'il  ne  désire  qae 

est  plus  propre  à  l'attaque  des  places  la  paix,  et  donne  ea  même  téitops 

qfu'aox  actions  de  k  campagne ,  579.  avis  aux  Seize  qu'il  mourra  pioUH 
Après  sa  dé&ite  k  Arques,  il  se  r^    que  de  la  faire,  91.  Revient  à  Paris, 

tire snr  Amiens,  586.  {J^m,  du  due  oft  il  est  peu  fêté,  99.  Envoie,  aux 

d'Angouiémé.^  —  H  se  marie  à  Meu-  officiers  de  la  cour  du  iiariemenl  et 

don  avec  Henriette  de  Savoie,  veuve  des  comptes  qu'il  soupçonne  d'être 

du  seigneur  de  MoUtpesat,  XLV,  poli tianes,  des  lettres  de  cachet psr 

139.  Reçoit  Famireuté  k  la  snrvi-  lesquelles  il  les  interdit  de  leur  état, 

▼ance  an  comte  de   Villars,  son  et  leur  ordonne  de  sortir  de  Paris, 
beaii-pèf  e,  169.  Prend  Castillon ,  oh    1 3o.  Pille  et  saccage  Chàteau-Thief- 

il  ne  trouve  qné  des  pestiférés  ,319.  «7»  1 37.  Sollicite  du  nonce  du  Pape 
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la  snspetisioïKlesmonitoirefl  deCrë*  torité  deux  échevins,  rim  da  parti 
goire  xiY,  et  détendre  un  temps  des  Seize,  Taotre  du  parti  des  poli- 
plus  favorable,  149.  Prend  le  cha-  tiques,  agi.  Touche  ioo  écus  de  la 
teaa  de  Cbàteau-Thierry.  i5o.  Va  succession  de  M.  Desbaldit,  secré«» 
À  Reims  ayec  les  princes  ae  sa  mai-  taire  du  Roi ,  laquelle  est  dévolue  à 
0on^  l'ambassadeur  de  Savoie  et  le  ceux  du  parti  de  l^nion,  agS.  Re^ 
eardinal  Pellevé,  etc.;  y  discourt  sur  fuse  audience  aux  Seize  et  met  leur 
la  prochaine  élection  d^un  roi:  pré*  requête  au  néant,  299.  Se  rend  à 
iendans  à  la  couronne,  159.  Va  au  rhèteUde-vilie  à  une  grande  assem- 
derant  des  troupes  que  le  Pape  lui  blée,oiiil  déclare  qu'il  a  délibéré  de 
envoie  ;  mauvais  état  de  ces  troupes  ^  convoquer  les  Etats,  et  invite  les  po- 
mésintelligence  entre  les  chefs,  iy8.  litiques  à  se  départir  de  traiter  avec 
Désapprouve  hautement  les  exéco-  leroi  de  Navarre  j -permet  contre  sou 
lions  des  Seize ,  aoo.  Arrive  à  Paris;  gré  qu*on  demandera  au  Roi  la  li- 
cxMnment  il  reçoit  Louchard  et  5e~  berte  du  commerce,  3oo.  Présente 
Haut,  qui  prétendent  justifier  les  au  parlement  une  déclaration  con- 
exécutions  des  Seize,  106.  Prend  tenant  les  causes  qui  robligent  à 
conseil  de  quelques  membres  du  par-  continuer  la  guerre  contre  le  roi  de 
lemént  pour  faire  justice  des  Seize;  Navarre;  exhorte  tous  les  catholl- 
promet  la  vie  sauve  à  Bussy-le^lerc,  ques  à  se  soustraire  à  son  ôbéissan- 
qui  lui  remet  la  Bastille;  nomme  à  ce,  et  à  s'unir  à  lui,  319.  Empêche 
sa  place  Dubour^,  ai 5.  Fait  procé-  sous  main  qu'on  ne  se  saisisse  de 
der  à  l'élection  de  quatre  présidens  Gromé:  manque  une  entreprise  sur 
du  par  lemen  t  ;  promet  au  sieur  d'Au-  La  Roche-Guy  on,  3ao.  Harangue  les 
bray  que  dans  a4  heures  il  lui  fera  Etats,  3a5.  Crée  un  grand  amiral  et 
raison  des  Seize,  a  16.  Ménage  la  quatre  maréchaux,  33 1.  Fait  lire  en 
Sorbonne  :  fait  publier  l'abofation  présence  du  légat,  de  Pambassadeur 
des  coupables  de  la  mort  du  prési-  d'Espagne,  de  Parchevêque  de  Lyon 
dent  Brisson  ;  fait  faire  le  procès  à  et  autres ,  les  lettres  adressées  par 
Cromé  et  k  Gaulchery  ;  sort  de  Paris  les  princi paux  seigneurs  catholiques 
emmenant  Srvec  lui  Bussy-le-Clerc  au  duc  de  Mayenne  et  aux  Etats, 
et  le  petit  Launay,  président  du  con-  pour  demander  un  lieu  propre  à  te- 
seil  des  Seize,  aaa.  Joint  le  duc  de  nir  des  conférences  pour  la  pafx;' 
Parme;  attaque  avec  lui  le  roi  de  débats  à  ce  sujet,  335.  Il  est  décidé, 
Navarre  à  Aumale,  et  le  repousse,  contre  l'avis  du  légat,  que  les  let- 
a38.  Mécontent  du  duc  de  Parme  et  très  seront  portées  aux  Etats,  33^. 
des  Espagnols ,  il  écrit  au  président  Va  à  Reims  emportant  4>ooo  écus 
Jeannin  de  reprendre  les  négocia-  que  Sennamt  lui  fait  toucher  fort  à 
tions  avec  les  agens  du  Roi,  als.  Se  propos,  341  •  Ecrit  à  mess,  de  Paris 
retire  à  Rouen  après  la  défaite  de  pour  les  prier  de  recevoir  le  duc  dé 
Farmée  catholique ,  pour  s'y  faire  Feria  et  lui  faire  autant  d'honneur 
traiter  du  mal  de  Naples,  a57.  Don-  qu'à  lui,  343.  Va  à  Soissons  au  de- 
ne  avis  aux  principaux  de  son  parti  vaut  du  secours  que  lui  amène  le 
qu'il  ne  fera  rien  avec  le  r<»de  Na-  comte  Charles  de  Mansfeld,  34o. 
varre  qu'après  en  avoir  averti  le  S'abouche  à  Soissons  avec  te  duc  de 
Pape;  envoie  auprès  delS.  S.  Pévê-  Feria,  et  convient  avec  lui  de  tra- 
que de  Lisieux  et  des  Portes,  375.  vailler  à  faire  élire  reine  de  France 
Revient  à  Paris  pour  dissiper  une  Pinfante  d'Espagne;  avantages  qui 
asseiùblée  de  bourgeois  qui  veulent  lui  sont  promis,  350.  Joint  Parmée 
envoyer  vers  le  Roi  pour  le  presser  de  Charles  Mansfeld;  met  te  siégsf 
de  se  faire  catholique,  a^S.  Renvoie  devant  Noyon ,  36o.  Le  prend  après 
rudement  les  Seize  qui  viennent  lui  trois  mois  de  défense ,  375.  Arrive 
faire  des  plamtes  contre  les  poliii-  &  Paris  avec  les  ducs  de  Guise  et 
ques ,  a8a.  Nomme  de  sa  propre  au-  d* Aumale ,  38g.  Renvoie  chez  lui  un 
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savedcr  qu^on  lui  a  amené  prison-    Guise  enTélisani  roij^Sy.  BenTûie 

nier  pour  avoir  maudit  ceux  qui    dans  sa  maison  un  tapissier  qu^on  lui 

empêchent 

guerre: 

valier 

Tombe  de  cheval  en  courant  la  ba-    de  Guise,   que  les  Espagnols,  les 


parti  du  Roi ,  398.  Menace  de  faire  Fait  paît  aux  Eiats.de  ia  proposition 

X^endre  sans  forme  de  procès  ceux  à  lui  faite  parlées  Espagnols  touchant 

2ui  parleront  de  faire  des  barrica-  le  mariage  de  Tlnfante  avec  le  duc 
es,  401.  Renvoie  aux  Etats  les  ec-  de  Guise;  demande  qu^ou  suspende 
clésiastiques  et  les  Seize  qui  viennent  rélcction  du  roi,  4^*  ^^  d^avis 
protester  contre  la  paixy4^a-  ^cr-  qu^on  travaille  à  une  trêve,  49^' 
met  à  uu  nommé  Lenormand  de  Fait  défenses  rigoureuses  d''allcr  à 
poursuivre  Moniot,  qui  Ta  calomnié  S.>Denis  à  Tabjuraliou  du  Roi,  49^. 
auprès  de  lui,  AoS.  Accorde  à  mad.  Se  plaint  au  légat  des  prédicateurs, 
de  Nemours  qu^il  ne  fera  pas  pour-  et  le  prie  de  les  faire  taire,  sinon 
suivre  le  petit  Brion,  apothicaire^  qu^il  en  fera  jeler  quelques-uns  à  la 
qui  a  médit  de  lui  et  parié  à  Tavan-  rivière,  5oo.  Empêche  de  plaider 
tage  du  Roi  et  pour  la  paix,  4^4*  i^*>ppct  de  Tabbé  de  Ste. •Geneviève, 
Revient  à  Paris ^  assiste  à  rassemblée  5oa.  Fait  entre  les  mains  du  cardi- 
des  Etats  \  remercie  en  leur  nom  nal  légat  un  serment  avec  les  Espa- 
Tarchevêque  de  Lyon  et  les  autres  gnols;  conditions  de  ce  serment, 
députés  aux  conférences  de  Suresnc,  5o8.  Se  rend  aux  Etals,  auxquels  il 
4o8.  Cherche  à  adoucir  auprès  du  déclare  qu^il  est  à  propos  de  licen- 
duc  deFeriaTamertume  du  discours  cier  quelques  députés  pour  retour- 
de  Févêque  de  Senlis  contre  la  pro-  ner  dans  les  provinces,  leslEtats  de- 
position  que  ce  duc  a  faiie  de  nom-  meurant  néanmoins  toujours  assem- 
mer  Tinfante  d^ Espagne  reine  de  blés,5o9.  Propose  un  nouveau  scr- 
France,  ^i5.  Sa  réponse  au  prédi-  ment  d^union ,  Sio.Dit  au  président 
cateur  Boucher  qui  vient  lui  deman-  d^Hacqueville  et  à  ceux  de  sa  com- 
der  un  roi,  et  que  ce  soit  le  duc  de  pagnie  qu^il  a  renvoyé  à  regret  et 
Guise,  4^1  «Sa  réponse  au  duc  d^Au-  comme  par  force  le  colonel  d'Au- 
male  qui  lui  conseille  de  mener  à  la  bray,  et  les  assure  qu^il  n^a  jamais 
guerre  les  prédicateurs  et  les  Seize,  pensé  à  chasser  personne  du  parle- 
4^6.  Est  mécontent  des  bruits  de  meut,  554 «  R^jettde^^oi^seil  que  lui 
raris  qui  donnent  la  couronne  à  son  donne  le  légat  de  nommer  douze 
frère  le  duc  de  Nemours  ou  à  son  juges  pour  chasser  les  hérétiques  et 
neveu  le  duc  de  Guise,  435.  Envoie  rendre  bonne  et  prompte  justice  au 
prier  les  Etals  de  surseoir  leur  as-  peuple,  $73.  Envoie  faire  des  plain- 
semblée,  leur  promettant  de  les  tes  au  président  Le  Mais tre  sur  les 
rendre  contens  dans  deux  jours,  propos  qu^il  prétend  avoir  été  tenus 
436.  Les  princes  de  la  maison  de  contre  lui,  576.  Se  rend  au  parle- 
Lorraine  témoignent  un  grand  désir  ment  pour  lui  demander  justice  de 
d^être  choisis  pour  époux  de  Tin-  faux  rapports  qu^on  lui  a  faits,  578. 
faute  )  le  duc  de  Mayenne  la  recher-  Répond  au  président  d^HacqoevilIe 
che  pour  son  second  fils ,  4^3.  Fait  que  le  départ  de  M.  de  Belin  est  une 
prier  la  cour  du  parlement  de  mo-  affaire  décidée^  ^n''ilj  ne  peut  jece- 
dérer  son  arrêt  pour  le  maintien  de  voir  la  trêve  aux  conditions  que  le 
la  loi  salique,  ^06.  Sa  réponse  à  la  roi  de  Navarre  lui  a  fait  offrir  j  fait 

Sroposition  que  fait  le  duc  de  Feria  la  même  réponse  au  président  Le 

e  marier  llnfanle  avec  le  duc  de  Maistrc,  579.  Assure  le  prévôt  des 


MâY  MAZ  4i3 

marclianclâ  quHl  n'e&t  et  ne  sera  ja-    Itor  logées  à  ViUers-GottereCs,  368. 
mais  espagnol,  mais  bon  français.     Prend  le  village  de  Presles  auprès 
58a.  Fait  taire  des  jetons  d'argent  où    de  Soissons ,  et  fait  prisonniers  tous 
est  grayêson  portrait,  589.  Vient  au    les  ofiiciers  du  régiment  de  Bussy- 
pariement  avec  le  duc  de  Guise ,  et    Lameth  qui  y  sont  logés,  37a.  A  la 
lui  annonce  qu^îL  a  grandement  di-    Bouyelle  de  la  mort  du  maréchal 
minué  les  impôts,  59a.  Y  revient    d' Ancre,  il  vient  assurer  le  Roi  de 
pour  assurer  la  cour  qu^il  n^a  jamais    son  obéissance ,  384-  Se  retire  dans 
eu  rintention  de  faire  aucun  traité    son  gouverneoient ,  463.  Ecrit  à  la 
ayec  les  Espagnols,  5^3.  Refuse  an    Reine  mère  qn  il  est  prêt  à  faire  des 
légat  et  au  duc  de  Feria  de  faire  en-    levées  quand  elle  voudra ,  467.  Son 
trer  une  garnison  de  a,ooo  £spa«    mécontentement   du    traité   de   la 
gnols;  est  menacé  par  les  Seize  d'é-    Reine  avec  le  Roi  après  l'affaire  du 
tre  mis  à  la  Bastille  j  sa  réponse  à  ce    Pont-de-Cé,  489.  Va  trouver  le  liai 
sujet ,  600. Fait  sortir,  malgré  Toppo-    à  Poitiers,  491  •  €hasse  les  huguenots 
sition  du  parlement ,  six  politiques    de  Gaumont,et  «e  dispose  à  assiéger 
de  la  ville ,  60a.  Sort  lui-même  de    Nérac,  5o8.  Prend  cette  ville  et  plu- 
Paris  après  le  sacre  du  Roi,  61 5.    sieurs  autres,  petites  places;  vient 
Est  chassé  d'Amiens,  qui  députe  au    trouver  le  Roi  à  Montauban,  Si'j* 
Roi  pour  traiter  de  sa  réduction,    Est  tué  au  siège  de  la  même  ville, 
XLVII,  ^4'  £st  défait  près  de  Di-    après  avoir  été  repoussé  avec  perte 
jon  avec  le  connétable  de  Castille,    dans  une  attaque,  519. 
i3<S.  Vient  à  Monceaux  baiser  les        Mater ve  (bataille  de)  livrée  en 
mains  du  Roi,  i55.  Lui  fait  présent    1590  entre  les  ligueurs  et  les  roya- 
d'un  fbrt  beau  cheval,  i58.  Donne    listes, oti  ceux-ci  sont  vainqueurs; 
à  la  Reine  de  bons  conseils  touchant    noms  des  tués  et  blessés,  XL,  65 
l'administration  de. l'Etat  après  la    etsuiv. 

mort  du  Roi,  XLVIII,  4^^'  Se- ré-  Mathevillb  (le  sieur  de),  capit. 
concilie  avec  le  marécnal  de  Brissac,  deJa  Ligue,  est  tué  au  combat  de 
XLIX,  4^  Accueil  sévère  qu'il  fait  Senlts,  XXXIX,  178. 
k  des  députés  des  jésuites,  10a.  Est  Mazarin  (le  cardinal)  déclame 
d*avis  an  conseil  du  Roi  qu'on  se>  hautement  contre  l'élection  du  pa-  v 
coure  la  ville  de  Genève  contre  le  pc  Innocent  x;  se  brouille  et  se  ré« 
duc  de  Savoie,  174.  Sa  réponse  gé*  concilie  avec  lui,  LI,  3 1 7.  Se  brouille 
néreuse  à  ceux  qui  veulent  le  pons-  de  nouveau,  3 18.  Prend  les  Barbé* 
ser  à  la  guerre  contre  les  hugue*  rin  sons  sa  protection,  3ao.  Arme 
nots,  ^16.  {L'£stoile.) — Sa  mort,  contre  le  Pape,  3ai.  Traite  avec 
L,  1 56.  Sa  modération;  sa  conduite  lui,  3aa.  Demande  le  chapeau  de 
honorable  depuis  sa  soumission,  157.  cai^inal  pour  son  frère;  envoie  à 
{Fontenajr-âfareuU.)  Rome  à  cet  effet  le  marquis  de  Fon-> 

Matennb  (le  dac  de),  fils  du  pré-    tenay,  3a3.  Sa  conduite  dans  cette 
cèdent,  est  nommé  pour  aller  à  Ma-    affaire ,  343.  Indifférence  avec  là- 
drid  signer  le  contrat  de  mariage  du    quelle  il  reçoit  la  nouvelle  de  la 
Roi  avec  llnfante,  L ,  i58.  Son  dé-    promotion  de  son  frère,  35a.  Com- 
part;  noms  des  seigneurs  qui  l'ac-    ment  il  en  use  envers  le  marquis  de 
compagnent,  161.  Détails  sur  son    Fontenay,  353. 
voyage  et  son  ambassade,  i6a.  Re*        Mazières  (le  capit.)  est  surpris  et 
fuse  de  voir  à  Madrid  le  prince  Phi-    tué  dans  une  rencontre  paries  Im- 
libert  de  Savoie;  pourquoi;  signa-    périaox,  XXXI,  3o5. 
ture  du  contrat;  cérémonie  obser-        MaziÎres  (le  sieur  de)  est  tué  à  la 
vée  dans  cette  occasion ,  x65.  Sort    prise  de  Ham  en  Picardie  par  les 
de  Paris  pour  éviter  d'être  arrêté:    troupes  du  Roi,  XLIII,  49* 
se  retire  à  Soissons,  353.  Se  rend        Mazille  (Jean),  premier  méde- 
mattre  do  quartier  de  troupes  dn    cin  du  Roi,  étant  mort,  les  mignons 
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eroieiil    iKOwer   dans  ••  iMlrai  Célèbre  1«  gnp4'aMMe  à  MoU»4]li- 

ao,oooéoaSyetn*yltottveiitpraM|iM  me;  oéiémonie  à  oeiia  occasiiw, 

rien  ^  vert  faits  à  cette  oeoeiioa,  349*  (firoulard,) 

XLVy  179.  Mi^iGie  (Jean  de),  carciiaalY eti 

Mbacmi,  f[oaT«riMiir  d** Aimoiiajr*  /ait  priaonnier  à  la  bataille  de  Baiva»- 

fait  conduire  dans  cette  ville  les  m-  ne,  et  obligé  d'assister  aux  funérail* 

bitans  de  la  ville  d^Ândanoe  lails  les  de  Gaston»  XY,  116.  Profite da 

prisonniers,  XXXI V,  SsS.  Est  ûÀi  détordre  de  rarmée  francise  poor 

prisonnier  dans  la  tour  du  prieuré  s^écbapper  ^  1 18.  Est  nommé  pape, 

de  cette  dernière  ville  ,33o.  Est  dé*  et  prend  le  nom  de  Léoa  x,  la^. 

livré  par  ordre  de  la  Reine,  et  re-  {roy*  l*art.  Léon  x.) 

vient  a  Annonay  après  la  trêve  coih  Méoicts  (Jean  de),  parent  de  Léon 

due  entre  les  deux  partis;  oondi-  x^vient  an  service  du  roi  de  France, 

lions  de  cette  trêve,  335.  XVII ,  368.  Amène  3,ooo  bommet 

Mbàux  (  le  vicomte  de  )  est  en«-  aux  pieds  du  Roi ,  369.  Est  envoyé 

Yoyé  en  Guyenne  contre  le  comte  poursecourirLa  ville  de  Laudes,  3oi. 

de  Péri§prd,Vl,477-  £*^  forcé  de  se  sauver  à  Crémone 

Médaille  frappée  par  ordre  du  après  avoir  été  battu,  38a.  Lève  des 

bape  Grégoire  xiii,  eu  mémoire  troupes  en  toute  diligence;  menace 

du  massacre  de  la  S. -Barthélémy ,  délivrer  une  des  portes  delà  villes'il 

XLVIII)  i4i*  Autre  médaille  de  la  ne  reçoit  paiement ,  386.  Surprend 

reine  de  Navarre  frapipée  lors  de  un  narti  de  Suisses,  qu'if  passe  au  fil 

rétablissement  de  la  religion  réfor-  de  1  épéc  malgré  la  foi  cps'il  leur  a 

mée  dans  ses  Etats,  1 44*  Autre  frap-  donnée ,  44^*  Empècbe  les  Grisons 

pée  à  La  Rochelle  à  Toccasion  de  la  d^entrer  en  Italie ,  et  les  force  à  se 

blessure  mortelle  de  Henri  11,  i45.  retirer;  emporte  d^assaut  la  ville  de 

Médailles  ou  écus  des  gueux  de Flaor  Biagras,  44^-  Est  blessé  dans  une 

dre,  i46«  embuscade ,  483.  L'est  une  seconde 

Méoicis  (Alex,  de),  doc  de  Flo-  fois  d^un  coup  d'arquebuae,  et  meurt 

rence,  est  poignardé  par  Laorenxino  k  Blanieue^  XVIII,  a4*  {Du  BeUtnrJ) 

de  Médicis ,  XIX ,  1 98.  ««Sert  le  pape  liéon  x  f  s'attache  a  la 

MéDiGis  (Alex,  de),  cardinal  légat  France,  puis  k  Sforce,  qu'il  abandoa- 

en  France,  contribue  comme  mécua-  ne  pour  revenir  k  k  France;  meurt 

teur  à  la  paix  de  Vervîns,  XXXVI,  d'une  blessure  reçue  k  Goremolo; 

341-  Retourne  à  Rome,^  369.  Ré-  sessoldaisprennent  des  habits  noiis 

concilie  en  Savoie  cinq  à  six  mille  en  signe  de  deuil;  de  là  le  nom  de 

huguenots  à  l'Eglise  romaine;  oom-  bandes  noireê,  XX»  ^i*  (  Comm* 

mtrnt  il  est  reçu  par  le  Pape,  370.  d»  Afonilue.) 

{fikeutmy.)  —  Fait  son  entrée  à  M^digis  (Jean  de),  frère  du  grand 

Paris  en  qualité  de  légat ,  XLIII ,  duc  de  Toscane^  commandant  de 

^6.  UHém.  dû  CayeL) -^  XLVII ,  Javarin  ou  Grax,  repousse  les  Turcs 

174.  Va  à  Vervîns  pour  traiter  de  de  l'Ile  de  Zighez,  XLII,  44^-  ^"i^ 

h  paix  avec  l'Espagne,  aai.  Y  ao*  baïUe  le  château  de  Gran,  XLIII, 

commode  le  différend  élevé  entre  168.  Se  distingue  au  siège  de  cette 

les  députés  des  deux  puissances  sur  place,  169  et  sniv. 

le  droit  de  préséance,  32a.  Prend  M^icis  (don  Jean  de),  oncle bâ* 

congé  du  Roi,  qui  lui  fait  un  riche  tard  de  la  Reine,  quitte  la  cour, 

présent,  a33.  Est  élu  pape;  prend  mécontent  des  préférenœs  qu'y  ob- 

le  nom  de  Léon  xi,  et  meurt  a6  tient  Concini;  il  y-est  fort  regretté» 

jours  après  son  élection,  489.  (V£s-  XLVIII ,  1 1.3 . 

toi^.)*- Envo^ré  en  Frauce  par  Clé-  Ménicis  (Julien  de),  cardinal , 

ment  yiii,  il  fait  son  entrée  a  Paris;  est  élu  pape  k  la  mort  d'Adrien,  et 

détails  à  ce  sujet ,  XLIX ,  345.  Se  prend  le  nom   de  Clément  m  9 

rend  à  Rouen  où  est  le  Roi,  346.  XVII,63.  {inirod,)  ^  Entre 
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liikD«vieo  le  marqab  de  PoMstre,    avee  le  tnaréchal  de  Prasim  ^  a'a». 

354'  (^^«n«  ^«  ^tf  B€ii0y,)  f^oftit    fure  de  Piombiao,  LI,  Sji. 

VmI,  Clémau  ru,  Msiv  (Imbert  d^Angères,  sîeor 

lliDicu  (  Lauréat  de)^  due  d'Ur-  Du),  oonclui  une  trêve  avec  Heaus* 
bia  f  iieve«i  de  Léon  z ,  neol  à  Pa«  m  ,  gouverneur  d^Annonay  et  S.« 
ris  tenir  cur  les  fonts  de  baptême ,  Chamon;  conditions  de  cette  treTe, 
au  nom  de  son  oucle,  le  fils  aine  de  XXXI V^  SaS. 
François  i;  il  y  épouse  Madeleine  IHbleck-Sala , sultan  d'Egypte, 
de  La  Tour*d  Auvergne;  les  deux  frappé  d'une  maladie  mor telle,  ne 
époux  menrent  au  bout  d'un  an»  I>eut  seoaettre  à  la  téle  de»  Sarra* 
XVII,  a4«  ^^^^  V^^^  s'opposer  au  débarque- 

MéPiCis  (  Pierre  de),  due  de  Flo^  ment  des  Français,  II,  io3.  Propo- 
lieaoe,  reiuse  de  se  )oindre  à  Cbar»  se  la  paix,  qui  est  rejetée,  et  meurt 
les  VIII  contre  le  roi  de  Naples,  peu  après,  106.  {Tab/.  du  règne th 
XUi,  33.  Aecorde  aux  députés  dn  S.  Louis.)  *«- Donne  un  besant  d'or 
roi  de  France  la  remise  de  plusieurs  pour  chaque  tâte  de  chrétien  que 
|>la€%s  de  son  duché ,  4^  *  ^^^  de  la  les  soldats  loi  apportent,  334  *  (^oim* 
ville  de  Florence  révoltée  contre     fiUe») 

lui,  47*  ^6  retire  à  Venise;  com*  Mulbuit  (Ch.  de),  capit.  de  Hiis- 
ment  il  y  est  reçu;  son  entrevue  son  en  Auvergne,  est  décapité  pour 
avec  Pb.  deComines,  49*  {Mém»  de  avoir  laissé  écbapper  de  sa  prison 
Cmunes.)  -«  Va  trouver  Charles  Antoine  de  Ghâteauneuf ,  seigneur 
Vf  II  à  Pontnsmolo  ;  rompt  ses  enga<>  du  Lau,  XIII ,  376. 
genaens  avee  le  roi  de  Naplcs;  re-  Melikul-Càmil,  sultan  dé  Da* 
met  tontes  les  places  fortes  de  la  mas,  meurt  le  10  mars  ia3d,  III,  3. 
Toscane  dans  les  mains  du  roi  de  MELixuir-ADiL^SBivBDninestpre» 
Franoa,  XIV,  »so«  Excite  une  ré»  damé  sultan  de  Syrie  et  d'Egypte» 
volts  générale  contre  lui*méme  par  III ,  3.  Se  livre  à  toutes  sortes  de 
cette  conduite  ;  est  obligé  de  mir  débauches;  épuise  les  trésors  amas* 
oomme  unproterit,  aai.  {TM*  du  ses  par  son  père; se  rend  méprisa- 
règn»  de  Ch,  nu,)  ble,  4*  ^^  détrôné,  et  )eté  dans  une 

.Mbdiv,  be^  de  Tolta,  est  battu    prison,  V,  5o. 
par  les  chréuens,  et  tué  dW  coup        MEp.ixrMA.xsoua ,  prince  de  Ha» 
de  pistolet,  XLIII,  3io.  messe,  commande  les  troupes  do 

MBBNiArSioovu  (le  duc  de),  lie»«  sultan  de  Damas  réunies  aux  Francs 
tenant  général  poax  le.roid'Éspa-  à  la  bataille  de  Gasa,  III,  9.  Rè- 
gne, fait  brÀler  dans  le  port  de  tourne  à  Damas  avec  un  petit  nom» 
Cadix  33  navires  diargés  de  riches  bre  de  soldats,  10.  Traite  aveo  un 
marchandises ,  XLIII ,  388.  chef  des  Karesmiens  de  la  reddition 

MéoiQvia  (  J.-J.  de  Médicis,au-  de  cette  ville,  1 1 .  Se  ligua  avec  ces 
trement  dtt  le),  se  rend  raaitre  d'un  derniers  et  avec  les  cMfs  syriens , 
château  des  Grisons  appelé  Cha»    19. 

venne ;  par  quel  moyen,  XVII, 480.  Mel&oit  (le  capit.  Antoine),  ingé- 
{J^Qrf€*  l'art.  Màrigiuui  (le  marq«  nieur  italien,  est  chargé  par  le  maf« 
ne.)  réchal  Du  Biez  d'élever  un  fort  de« 

Mbikla-ult  (leseign.de),  fils  du  vaut  Boulogne;  son  pen  d'habileté 
baron  d'Alégre,  commandant  une  dans  eette  construction,  XIX,  583^ 
troupe  d'aventuriers  français,  8*em-  MX1.1.0T,  Salliex  et  Cafbbob** 
pared'assautde  la  ville  et  du  château  vi  es,  éditeurs  des  Mémoires  de  Join-* 
de  Bioiitselles  prés  de  Padoue,  XV,    ville:  ce  qu'il  faut  penser  de  leur  édi« 

382.  $e  distille  an  siège  de  cette    tion  ,1,6. 

dernière  ville ,  a86.  Mblphe  (  le  prince  de)  quitte  le 

MBit2.EaiLVB  (le  maréchal  de  La)    service  de  l'Empereur,  et  passe  à 

aitaqne  et  prend  Porio*IiODgotte-   celui  dn  roi  de  France;. assiège  Gaë* 
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tés,  XIX,  45^.  Se  rend  à  Arlou,  où  crétairede  Bajrard  ;  ^alités  qni^i»- 

il  laisse  trois  capitaines  pour  la  gar-  tinguent  son  style  et  sa  narratioB  ; 

der  ;  reçoit  ordre  du  Roi  de  Tenir  il  partage  les  nobles  senlimens  de 

en  louie  hâte  à  Guise,  4^*  Ra^r^l^  son   maître,   i33.  Doiine  an  con- 

chit  la  place  de  Luxembourg,  4^a.  meacement  de  son  ouyrage  de&àè* 

{Du  Bellaf.)  — S^attacheau  ser-  tails  sur  Penfance  et  Téducationde 

vice  de  France  et  devient  maréchal,  Bajrard,    i34-   Fait-oonooltre  ses 

XXI ,  76 .  (Comm.  de  MonUue,)  grandes  qualités ,  telles  que  son  re»- 

Meluzt  (Charles  de),  exécuteur  péct  et  son  dévouement  pour. les 
fidèle  des  vengeances  de  Louis  xi  ^  iemmes,  sa  libéralité  et  sou  désio- 
pille  Fargenterie  et  le  mobilier  da  téressemeni,  ]35.  Ses  exploits  pres* 
comte  de  Ûammartin,  XI,  a3o.  (//t*  que  romanesques  ;  sa  sâence  dans 
tnul.)  '-f  Fait  distribuer  des  armes  Part  militaire^  son  éloignemenipoar 
aux  bourgeois  de  Paris ^  leur  confie  toute  espèce  d'intrigue,  1S6.  Les 
la  garde  des  |)08tes  les  plus  impor-  nouveaux  édiunrs  ont  ajonté  au| 
tans,  3S7.  Son  zèle  pour  le  service  Mémoires  tout  ce  qu^ils  ont  pu  re« 
du  Roi  ^  triste  sortqull  éprouva  dans  cueillir  dans  les  écrits  con tempo- 
la  suite ,  548.  (iP/^^m.  Je  CbminAr.)  rains  sur  la  .mort  Itéroîqne  de 
•—  Vient  à  ThôteUde^ville  à  Paris  Bayard,  137.  Anecdotes  particniiè' 
avec  J.  Ballue ,  évéque  d^Evreux ,  et  res,  i38.  Peinture  de  son  caraetèn, 
J.  Le  Prévôt,  secrétaire  du  Roi ,  oh  139.  Prière  composée  par  les  sapé- 
il  Ut  une  ordonnance  pour  la  garde  rieurs  eecLésiastiques  4tt  Daaphmé 
et  la  sûreté  de  la  ville,  XIII,  267.  à  Tocèasion  de  sa  mort,  140.  Pro- 
Prend  par  composition  la  ville  de  jet  de  Henri  it  pour  élever  on  mo- 
Saint-Morice ,  3.7a.  £st  fait  grand-  nument  à  sa  mémoire,  141  •  Des- édi* 
maître  d'hôtel  du  Roi,  et  bailli  et  tions  diverses- des  Mémoires  de  oe- 
capitaine  d'Ëvreux,  394*  Prend  et  chevalier,  t4^  Bes  histoires  qu'on 
saisit  pour  le  Roi  plusieurs  places  a  publiées  sur  sa  vie,  i43.  (Notice.)' 
de  Normandie ,  334-  Est  mis  en  pri-  ^*  Pourquoi  les  nouTeanx  éditeurs 
son,  puis  décapité,  par  sentence  du  ont  préféré  rédition  de  i^a^  en  ca- 
prévôt  des  marécnaiix,  377.  (J.  de  ractères  gothiques,  ^iest  ia-tfeuie 
Trojres.  )  o«Kbpléte ,  1 44'  (y^tfi*  du  Ulfr.-édk,) 

MénoiBES  (collection  des)  :  utilité  —  Motifs  qui  ont  décidé  Pnnteur  à 

des  Mémoires^  en  .quoi  ils  diffèrent  écrire  )es>  Mémoires  du  chevalier 

de  rhistoire^  en  quoi  ils  sont  supé-  sans  peur  et  sans  xepi«chey   1^5. 

rieurs  à  la  plupart  des  histoires  mo-  {Prologue,) 

dernes  »  I  >  5.  Caractère  particulier  Minoiass  de  Jacques  Du  Clercq  r 

de  quelques  Mémoires ,  9.  Plan  de  quelle  idée  ils  donnent  de  leur  «■> 

la  nouvelle  Collection;  en  quoi  elle  leur;  quand  ils  fiirent   imprincv 

doit  remporter  sur  l'ancienne,  i5.  pour  la  première  fois,  XI,  3.  Le 

Variété  des  BAémoires  quant  à  leur  texte  en  a  été  probablement  altéré^ 

forme  et  à  leur  objet;  quel  a  été  le  vaines  recherches  faites  pour   re-> 

but  des  éditeiurSi,  18.  trouver  le  manuscrit  original  ;■  di^ 

MéMoitES  de  Bayard  :  ils  sont  vision  de  ces  Mémoires  f  de  qnoi 

une  histoire  particulière  de  ce  guer-  traite  chacun  des  livres  dont  ils  se 

rier,  etne  renferment  sur  les  grandi  composent,  '4*  Les  particularités  et 

événemens  de  sou  temps  que  des  anecdotes  qu'ils  renferment  au^ 

notions  imparfaites,  XV,  3.  N'ap*  mentent  le  regret  d'en  «roir  perdn 

partiennent  pas  seulement  au  ré-  une  partie,  7. 

gne  de  Louis  xii;ils  retracent  aus->  Mémoires  sur  Bouclcautï:  diffé* 

si  plusieurs  particularités  du  règne  rence  onire  le  plan  de  ces.  MémoicM 
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et  cêvssL  do  Fenin  ;  rattt«ar  en  est    ronfermenif  jugement  fiir  lès  denx 
tttcOOBo:  qualités  qui  le  distingaeiK    parties  dont  ils  se  composent,  IX  9 
tsiTtnrotf  ecriraiu,  \I,  167.  Sur  quoi    3.  Ce  qui  a  déterminé  les  nouveaux 
porte  prineipalement  cet  ouvrage,    éditeur»  à  reproduire  deux  mor- 
s68.  Jugement  qu'on  en  fait,  i6g.      oeaux  omis  dans  Tancienne  Collée- 
MétcoiRES  de  Duguesclin  :  quel    tion,4.  Des  diverses  éditions  de  ces 
travail  les  éditeurs  ont  fait  sur  ces    Mémoires;  quelle  est  celle  qu'on  a 
Mémoires;  comment  ils  Font  divisé  ;    suivie  ;  du  commentaire  de  Laurens 
de  quoi  as  ont  traité  dans  chaque    de  Gand,  5.  Défauts  de  Fauteur  de 
partie  de  ce  travail,  IV,  i  .(^«^rCiw.)    ces  Mémoires;  autres  ouvrages  qu'on 
—  Du  véritable  litre  des  Mémoires    lui  attribue,  6.  (Avenus.)  •—  Dana 
deDuguesclin;  ce qu'on^oit  penser    llntrbducMon  à  ses  Mémoires,  La 
d'vne  éditbn    du   même  onvraee    Marche  adopte  les  fables  des  au- 
publié  soos  un  autre  titre  en  i^S»    ciennes  chroniques  sur  l'origine  des 
XIX,  a.  {Auù  du  libn-édit)-^  Ces    Français  et  des  Auuichiens;  U  dit 
Mémoires  ne  sont  point  de  la  main    que  le  premier  roi  d'Autriche  s'ap- 
deDnguesclin,nî  écriusoussadic-    peloit  Priam,    parent   du  roi  de 
tée,  9.  Sur  quels  ouvrages  ils  ont    Troie;  qu'un  de  ses  fils,   nommé 
été  composés  par  Lefebvre  ,  aa.  Ju-    Marcomir ,  fut  un  prince  bon,  vatl- 
gement-.qu'on  en  doit  porter,  a3.     lantetsi^e;  queFrancio,  filadllco- 
Les  éditeurs  de  cette  Collection  ont    tor,  vint  s'éufolir  en  France,  gS,  et 
réiabH  le  texte  de  Lefebvre,  que    changea  le  nom  de  la  ville  de  Lu- 
ceux    de    la    première    Colleclion    téce  eu  celui  de  Paris,  96.  Qu'à  sa 
avoient  altéré,  34.  Ces  Mémoires    mort  Biarcomir  fut  appelé  par  les 
ne  parlant  que  des  faits  d'armes  de    Français,  et  accepta  le  gouverne* 
Dnguesdin,  on  a  cru  nécessaire,    ment;  que  son  fils  légitime,  nom-" 
pour  en  faciKter  l'intelligence,  de    foé  Pharamond,  fut  premier  roi  de 
ks  faire  précéder  d'un  ublean  des    France,  97.  Qu'à  l'avènement  de 
événemens  militaires  des  régnes  des    J-C.  le  roi  d'Autriche  quitta  le  U- 
rois  Jean  11  et  Charles  v,  a5.  (JYo-    tre  de  kh  et  prit  celui  d'archiduc, 
tice»)  9|S*  11  explique  pourquoi  les  armoi- 

MéMOf SES  de  Fleurange  :  ib  of-    ries d'Auuicte sont dedeux  espèces, 
f rent  des  vues  générales  sur  les  évé-    et  comment  elles  «mt  été  mêlées,  99. 
namens  du  temps  ;  mais  comme  l'au-    Donne  aussi  une  explication  histo- 
tear  n'a  écrit  que  d'après  ses  soa-    riqne  sur  les  armoiries  des  ducs  de 
veoirs ,  il  7  a  quelques  erreurs  et    Milan,  io3l$  smi  celles  de  Portugal, 
pfaiâieurs  omissions  ;  de  là  la  néces-    108;  «ur  celles  de  Bourgogne^  1 13. 
site  de  les  faire  précéder,  ainsi  que    (La  Marche.) 
ceux  de  Bavard ,  d'un  tableau  du        Mémoires  concernant  la  FuceUe 
règne  de  Louis  xii  ;  difficultés  qui  se    d'Orléans  :  l'auteur  en  est  inconnu  ; 
sont  présentées.pour  le  faire,  XV,    on  soupçonne  quil  prit  une  pan 
3^  Qneb  historiens  ont  été  consul-    active  aux  événemeus  qu  il  raconte; 
tés,  4.  {At^rtiss,)  -^  Naïveté  et    son  travail  a  été  apprécié  par  ses 
franchise,  caractère  disûnctif  de  ces    contemporains  ;  ThistoriOgraphe  J. 
Mémoires,  XVI,  144.  Publiés  pour    Chartier  y  a  beaucoup  puisé  pour 
la  première  fois  par  l'abbé  Lambert,    son  Histoire  de  Charles  vu;  ce  qu  on 
i46.  (Notice.)  doit  regretter  dans  ces  Mémoires, 

MÉMOIRES  de  Joinville  :  différen-    VUI,  3.  Il  est  difficile  d'adopter  l'o- 
ies éditions  de  ces  Mémoires,  IL  3.    pinion  de  Denis  Godefroy,  qui  pense 
Ce  qu'on  doit  en  penser,  5.  Plan    qu'iU  n'ont  été  composes  que  pour 
suivi  à  leur  égard,  7.  amener  le  récit  de  la   délivrance 

MEMOIRES  d'Olivier  de  La  Mar-  d'Orléans  par  la  Pucelle  ;  en  quoi 
cbé:  à  quelle  histoire  ils  sont  con-  les  nouveaux  éditeurs  se  sont  ecar^ 
sacras,  quelle  période  de  tempe  ils    tés  des  premiers  pour  compteur 

52.  ^7 
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de  4«uraa  d'Are  »  4.  hê  toieiIi#mMaii|de.UprefM4'A» 
^tjle  de  ees  Biénoirfls  a.  été  rajeimi  gen,  édiieof  d'^ne  bûtoiie  de  n» 
par  Deais  Godefeoy;  oe  qu'on  doit  eire  jBertrend  Duguefclta,  oonnël»- 
penser  du  Joumeldc  Périt,  qui  e  bie  d^  France,  etc.,  eonMeani  la 
parlé  de  la  Pncelle  ;  néeettité  de  re*  giieQre9,  bataiUes  et  oonquétts  f«k- 
Gauriràd'autrefoavrageepourooipir  tes  sur  les  Anglais,  Espegaob  et 
pléler  ees  MéiDoires^qiiieUfiMit  cens  entres,  durant  les  ré^es  dee  roii 
que  les  nouveaux  éditeurs  ont  con<*  Jean  et  Charles  ▼,  écrite  en  prose, 
•ttltés,  5.  Nécessité  de  faire  précé»  à  Je  requête  de  Jean  d'EstouieriUey 
der  les  Mémoires  ooncernaat  la  Pu^  etc.  t  idée  de  cet  ouYragc,  IV,  i& 
oeile ,  et  ceux  du  comte  de  lUehe-  Jugement  qu'on  doit  en  porter,  i6w 
■aont,  d'un  tableau  du  régne  de  llBjrnosA(Fran^.de)yf»r(Uaaldt 
Ckarles  tu  ,  où  -l'on  se  borne  k  Burgoe,  commandant  à  tienne,  wafc- 
classer  les  événemens  principeus,  former  une  entrepriae  car  Moniair 
sans  s'arrêter  à  des  détails  peu  iBa^  cin ,  XXI,  379. 
pprtans  par  eux-mêmes,  6.  liEeooeM  (don  Bernardin  de), 

MéMoiass  de  L41  Trémoaille  :  ne  ambasoadeur  d'Espagne,  pour  emr 
•ont  qu'une  histoire  particulière  oà  pécher  une  paciiication  générale  des 
Ton  cherche  en  fain  des  développe-  partis,  sVfforce  de  gagner  Yilleroj, 
mens  sor  le  régne  de  Charles  vui,  XX,  aS3.  Fait  biKtre  une  quan» 
XIV,  191.  Nécessité  de  iaire  préoé-  ttté  de  demi-^ole- mer(|ace  an  coin 
des  ces  Mémoires  et  ceux  de  Ville-  de  son  roi ,  et  ks  lût  ieter  aa  peu^ 
neuve  d'ui)  tableau  du  régne  de  ce  pie  dans  les  carrefours,  941-  (/■• 
roî,  139.  Dans  quelles  soinrees  on  a  lro</.)— -^Présente  à  la  ligne  diverses 
puisé  pour  donner  une  idée  {aste  propositions,  entre  antres  que  Je 
de  la  régence  de  madame  de  Beau-  Aoi  son  maiure  soit  déclaré  pcote»» 
ieo,i93.Surqiiellc  édition  a  été  fait  teur  du  royaume  de  France,  et 
le  nouveau  travail  de  ces  Mémoires,  qu'une  de  ses  filles  soit  mariée  à  on 
333.  -     prince  de  France  qui  serait  con- 

MiiNiaes  de  Tllfeneuve  :  ils  ne    ron^é  roi  après  la  mort  dn  carst- 
pvésentent  qu'en  épisode  isolé  du    nal  de  Bourbon,  XXXIX ,  390  et 
régne  de  Clûrles  riii,  et  se  bornent    sniv.  Entretient  des  partisane  dan» 
aiML  aventures  de  celui  qui  les  a    chaque  ville,  et  soutient  la  faction  des 
écrits,  XIV,  191.  Mais  île  offrent    Seize,  XL,  i34*  {âi^m.  de  CajrO.) 
des  peintures  locales  qu'on  cher-     <— Ofire  de  donner  chaque  jour, 
cheroit  vainement  BÎMeurs;  à  queHe    pendant  le  siège  de  Paris^  pour  aÙL 
époque  ils  ont  été  connus,  par  qoi    vingts  écus  de  nain  ;  propose  daae 
ils  ont  été  publiés;  changement  que    «ne  assemblée  de  mêler  à  la  farine 
les  éditeurs  ont  fiiit  dans  le  titre,  95i.    la  poudre  des  os  des  morte,  afin 
MéMoiRse  de  la  seconde  moitié    d'au^pnentee  le  pain^  dont  la  dieette 
èa  eeiziéme  siècle  :  leur  grend  nonn    se  isit  sentir,  XLV 1, 49.  Traite  qoal- 
bre;  par  quoi  ils  sont  remarquables;    qucs  uns  des  jjeiie,  61.  Bonne  siat 
nécessité,  pour  les  lier  ensemble  et    ^ngts  écus  aux  pauvres  de  Paris  par 
les  éclaiffcir  les  uns  par  lea  antres,    joee;  jetu  dans  les  carrefoure  des 
de  donner  une  idée  générale  de  tmiâ    demi^sola  aux  armes  d'Espagne,  55. 
ces  Mémoires,  XX,  4.  PUuMrd  ^ehé  contre  lui,  79.  Dé- 

•  Mémoires  tirés  des  histoires  de  clame  aux  Etats  contre  la  loi  saliqne, 
Franceet  de  Duguesclin,  pour  ser-  ioi.  SWfforoe,  dans  un  trè84ong 
Vir  d'éclaircissemens  à  l'histoire  dn  ctiscours  tenu  auxEtats^  de  prouver 
(Matoraièrae  siècle  :  des  bibliogra-  l9B  droits  de  l'infante  d'Espagne  à 
phes  pensent  que  cet  ouvrage  a  ser**  la  couronne  de  France )  4'^*  {^^-^^ 
iri  à  composer  celui  de  Lefebyre,    i9ile.) 

IVf  i3.  MéM BLAT  (le  mar<f.  de)t  gonverow 

MéHAan  (Claude),  conseiller  du     de  I^  Fére  pour  le  Ligun,  voulant 
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fVildve  tetlé  place  ati  Rot,  eê%  ai^  meS)  387.  Se aoanttt;  à  quelles  eon— 

Musiaé  par  des  ligueurs,  XL»  ^443  diiions,  4ii.  {âlém,  de  Cày^t,  )— 

ICLIV,  dSa.  XLVIII,  ia4.  Va  en  Hongrie  oon»- 

MÊirtttfTKeLS  ou    MifféraiEas  :  battre  les  Infidèles,  3S7.  Meurt  à  Mi»» 

Ploient  appelés  aux  oonrs  solennelles  rettiberg,  317.  (VEstoUe.) 
des  rois  de  France,  Ilf ,  99.  Leur  noos        Mercurc  (  le  seign),  capit  albé* 

fligoifie  petits  officiers  de  i'hdiel,  1 00.  nais,  alors  an  service  et  rEiupereur^ 

MémrriB  (sâiire),  XKXVl,  a4S.  fc<t  massacrer  son  cousin  gemmin  ; 

MBirrtETitLÉ  (  le  marq.  de  )  est  et  tous  ceux  d«  la  seigneurie  de  Cof* 

blessé  au  combat  de  Bray^  lÀ,  â4d*  ▼»  qui  sont  sous  ses ordres,XV,  SSli 

Meirou  (P.  de)  est  fait  prisonnier        llfBB€uatA.t  (  Jérôme),  de  Forli  ^ 

■a  siège  de  Soissons;  le  conseil  du  Roi  renommé  par  son  saToir  et  ses  écrits^ 

lai  fait  couper  la  tète,  VU,  393.  est  appelé  à  fo  cour  de  Ftorence  ; 

MésAKOUEs  (Louis  de  Lagoù  dé)  enseigne  long-temps  la  uédecme  ; 

est  décapité  en  place  de  Grève  pour  XX  XVII,  344* 
avoir  voulu  vendre  la  ville  de  Mar-        MERGCRULe  tenue  À  la  ^our  dit 

seille  aux  Espagnols ,  XL  VU,  5o5.  ptrlement  par  le    premier  prés^* 

MsiGisa  (Dénié  Le),  chancelier  dent  contre  plusieurs  conseftlers^ 

du  duc  d'Orléans,  expose  au  par*  XLVIII,  90. 
lement  les  griefs  de  ce  prince  oon*        M bbgbt,  geUtilh.  protestant  :  ses 

tf^  le  gouvernement  de  madame  de  Mémoires  roulent  sur  les  dernières 

Beaujeu ,  XIV,  i53.  campagnes  de  Henri  u,  XX,  33.  (fn* 

Mexcieb,  pédagogue,  est  pris  dans  ^à.)  —  Sa  naissance  \  on  le  desthie 

sa  maison,  poignaroe  et  jeté  à  Teau,  à  Pétat  ecclésiastique;  et»  goûts  sV 

sons  prétexte  qu'il  est  hérétique  ,  nmitrent  en  opposition,  XXXIV,  x 

XLV,  365.  Il  est  attaché  comme  page  au  seigd. 

MEacoBua  (le  duc  d«)  prend  plu*  des  Chenets;  prend  part  à  la  vicftofi* 

Meurs  villes  en  Bretagne  pour  la  re  de  Renti  ;  se  dévoue  entièrement 

Ligue ,  XXXVI ,  1 87.  Bâiit  un  fort  au  comte  Franc,  de  La  Rochefbii- 

près  de  Groisil,  aSS.  Obtient  une  oauld,  4- Suit  l'exemple  de  ce  seign., 

suspension  d'armes  des  lieutenans  qui  embrasse  le  parti  protestant;  est 

du  Roi  Schoraberg  et   Roche()Ot ,  fait  avec  lui  prisonotier  à  la  bataille 

333.  Implore  la  clémence  du  Roi,  et  de  S.-Quentm,  5.   Esc   envoyé   à 

obtient  d«  lui  un  traité  très-a van-  Utrecbt  sous  la  garde  du  seign.  Brc- 

tageux,  335.  (  Ckevcmy.  )  -^  Oom-  derode  ;  ayant  obtenu  sa  liberté,  va 

menée  le  premier  la  guerre  civile  en  se  fixer  à  Verteuil,  où  il  se  marie 

entrant  dans  le  Poitou,  XX^XVIII,  avec  Anne  de  Couroelles,  6.  Est 

aOg.  Gomment  il  se  déclare  -pour  la  chargé  par  Catherine  de  Médicis 

ligne,  et  se  rend  maître  de  Rennes  d'une  mission  importante  auprès  du 

et  de  Hantes,  XXXIX,  69.  Prend  prkkce  de  Coadé;  comment  il  la 

le  titre  de  protecteur  de  la  religion  remplit;   assiste  à   la   bataille  de 

cathoKque  en  Bretagne,  7a.  Est  re-  Dreux ,  7.  Suit  Pamiral  de  Coligny 

en  k  Fougères,  73.  Reçoit  un  secours  â  Orléans  et  en  Normandie ,  6.  Sert 

ae  3,000  Espagnols ,  assure  ses  pta*  pendant  quelque  temps  le  comte  de 

ces,  et  se  remet  en  campame,  XL,  Bonaeval;  se  rattache  au  oomte  de 

i63.  Ses  prétentions  sur  la  Ëretaene,  La  Rochefoucauld ,  9.  Commeàt  û 

164.  Il  Ta  au  secours  deCraon,  XLI,  échappe  au  massacre  de  la  S.-Bar- 

66.  Force  les  princes  de  Conti  et  thelemy,  10.  Il  suit  avec  le  tûêanb 

de  Dombes  à  en  lever  le  siège,  68.  dévouement  le  iils  de  ce  seigneur; 

S'empare  de  Chàtean-Gontier ,  69.  prend  part  à  Texpédition  du  duc 

Nonobstant  les  admonitions  du  pa-  d'Alençon  dans  les  Pays-Bas,  1 1 .  Se 

pe  Clément  vm  ,  il   continue  la  retire  dans  sa  vieillesse  en  Angou- 

guerre  en  Bretagne,-  XLIII,  301.  mois,  on  il  compose  ses  Mémoires^ 

Obtient  du  Roi  une  suspensioti  d'ar-  par  quoi  ils  se  distinguent,  19.  A 
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quelle  époque  ils  oafc  éié  publwf  court.  Sa.  Pourquoi  il  qoit4e  1^ 

pour  la  première  fois,  i3.  (Aottoe.)  vice  du  comle  de  La  Bochefiincanld, 

«—Famille  de  J.  de  Merge/,  i5.  U  55.  S^attacbe  à  M.  de  Boimeva>;  est 

est  mis  à  Tabbaye  de  MoiisUer-en-  enroyé  auprès  de  M.  de  La  Roche- 

Der,  pois  chez  M.. de  Polizy,  bailli  foucauld  eu  danger  de  mort,  56. 

de  Xroyes;  est  attaché  à  M.  Oes-  Assiste  au  siège  oe  Poitiers^  détails 

cbenetz,  capiUàine  de  5o  hommes  sur  ce  siège,  S^.  Est  présent  à  la  ba- 

d^armes^  fait  avec  lui  la  campagne  taille  de  Montcontour,  6a.  Donne 

de  Henri  u  dans  le  Hainaut  et  le  plusieurs  foia  avis  au  <x>mie  de  La 

pays  de  Liège,  1 6.  Est  chargé^  au  sié'  ttochefoucauld  qu'il  se  trame  quelque 

ge  de  Diuaut,  d^une  commission  au-  chose  à  Paris  contre  les  proteslan^, 

grés  de  Paul-Baptiste  Frégose,  i8.  65.  Comment  il  échappe  au  massa- 
lesse  ito  Bourguignon  avec  sa  lan-  cre  de  la  S.-Barthelemy ,  71.  Re- 
ce,  qu'il  ne  peut  retirer  du  corps  du  tourne  en  Ângoumois,  visite  M.  de 
blessé^  sa  peur  d'être  fouetté  pour  llarmoustier,  frère  du  c^omie  de  La 
ravoir  perdue,  19.  Eloge  qu'il  re-  Ro<^hefoucauld,  74*  Assiste  au  siège 
i^t  du  duc  de  Gruisej  est  envoyé  de  La  Rochelle ,  75.  Est  envové  par 
«I  Pierrepont  à  Bi.  le  comte  de  La  le  comie  de  La  Rochefoucauld,  fils 
Rochefoucauld,  et  sert. dans  sa  com-  du  défunt,  auprès  du  duc  d'Alen- 
pagnie,  ao.  Comment  il  est  fait  pri-  çon  en  Brabant,  78.  Obtient  par  le 
sonnier  à  la  bataille  de  Saint- Quen-  moyen  du  duc  de  Guise ,  prisonnier 
Jtiu,  après  avoir  vaillamment  com-  à  Tours,  que  la  garnison  mise  en  sa 
battu,  27.  Est  mené  devant  le  mes-  maison  de  Venayes  soit  àtée,  79. 
ire  de  camp^  retrouve  M.  de  La  Ro-  (JHém.  de  Mereey.) 
chefoucauld  prisonnier  comme  lui  «  MisiAuET  (Hervé  de)  accompa- 
^9.  Traite  de  sa  rani^n  pour  trente  gne  en  Ecosse  le  chevalier  Jacq.  de 
icus;  reste  prisonnier  avec  le  com-  Lalain,  et  y  soutient  avec  lui  one 
te,  3o.  Triste  nourriture  à  laquelle  entreprise  dWmes  ,.1X^44^ 
il  est  queluue.  temps  réduit,  3i*  Est  Mesiodau  (Gassion  et  Fran^), 
mené  an  cnàteau  de  GenepenHai-  frères,  sont  noyés  dans  la  Seine 
naut,  gagne  un  soldat  maure,  et  le  comme  coopabtes  de  conspiration 
décide  à  faire  sauver  les  prisonniers  contre  le  Roi ,  XIII ,  388. 
français  détenus  avec  lui^  comment  Masisé  (  Emirencé  ) ,  sofi  de  Per- 
cette  entreprise  se  commence,  33.  se,  déclare  la  guerre  auTurc,  après 
Comment  elle  échoue  par  la  lâcheté  s'èire  lié  avec  IJsbec,  prince  du  Co- 
^usoldat,  35.  Il  est  conduits  Yienten  razan,  XL,  43^-.^^^^  trancher  la 
près  d'Utrecbt  avec  le  comte  de  La  tête  à  Imacul,  qui  a  fait  la  dernière 
Rochefoucauld,  37.  Est  dépéché  en  paix  avec  Amurat^  envoie  un  man- 
France  pour  en  rapporter  la  rançon  dément  au  bâcha  Giaffer  de  lui  ren- 
du comte;  paroles  que  lui  adresse  le  dre  les  places  de  Tauris,  Gengé, 
Roi,  38.  Est  envoyé  à  Ouzain  pour  Sir  van  et  Cars,  4^4- 
garder  le  prisonnier  miloff4  Grey,  Meble,  capit.  protestant:  ses Mé- 
39.  Ya  en  Champagne ,  où  il  se  ma-  moires  contiennent  le  récit  des  codh 
.rie  avec  Anne  de  Courcelles ,  40.  Est  bats  qui  eurent  lieu  dans  les  Céven- 
envovéparlecomtedeLaRucbefon-  nés  depuis  1 568  jusqu'en  i58o;  le 
cauld  porter  des  lettres  au  prince  .de  style  en  est  dur  et  barbare,  XX,  36. 
Condé,  43-  fiase  qu'il  emploie  pour  Merle  (Matthieu)  :  date  de  sa 
se  procurer  des  chevaux  de  poste,  naissance;  son  orif;iue,  son  éduca- 
43.  Comment  il  sort  de  Paris  et  se  tion;  à  ao  ans  il  entre  dans  les  gar- 
rend  à  Claye;  trouve  le  prince  et  en  des  du  baron  d'Acier;  jiasse  au  ser- 
reçoi^  une  réponse  pour  le  comte,  vice  du  vicomte  de  Peyre  en  qualité 
45.  Lui  conseille  de  se  joindre  au  d'écuyer,  XXXVIII,  an.  Devient 
prince  de  Condé,  47*  Assiste  à  la  chef  de  partisans;  fait  la  guerre  dans 
bataille  de  Dreux;  ojmger  qu'il  y  le  Languedoc;  quoique  vivant  de 
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pîUage,  fait  observer  k  ta  troupe  la  ce  dac   pour  un  *crime  iopposé, 

jplus  sévère  discipline;  son  courage  XVII,  131;  XVIII,  187  et  suîy. 

et  sa  témérité,  ai 3.  Devenu  riche,  Mesville  (le  seign.  dé)  est  pris 

il  prend  le  titre  de  baron  de  Sala-  par  les  Bretons  et  pendu,  XIII,  876. 

vas;  son  portrait;  ta  date  de  sa  mort  Mesmes   (Henri   de)    perd   le& 

est  ignorée,  ai 3.  Ses  Mémoires  in-  sceaux  pour  cause  de  malversations 

complets ^  rédigés  par  son  compa-  prétendues,  et  est  chassé  de  la  cour, 

faon  d^armes  Gondin,  ont  été  pu-  XLV,  116.  Vers  faits  sur  lui,  117. 

liés  par  le  marquis' d^Âubais,  314*  Est  désappointé  de  ses  charges,  aa^-' 

(^oCice.)-^  Avec  3o  bons  soldats  Metere au  (Clément),  architecte 

prend  Malazieu  en  Gévaudan,  31 5.  du  Roi,  et  J.  Tiriot,  fùn'desprîn- 

Tient  la  main  roide  à  ses  soldats;  as-  cipaux  maçons  de  Paris,  proposent 

aiége  et  prend  Issoire;  fait  prison-  au  cardinal  de  Ridielieu  de  fermer  \ 

nier  de  guerre  le  seigneur  de  La  le  grand  port  de  La  Rochelle  par  le 

Guiche,ai6,  qui  est  élargi  par  or-  moyen  d'une  digue  de  })ierres  se- 

dre  du  roi  de  Navarre;  aélivre  le  ches,  LI»  6a. 

château  de  Malet;  se  retire  à  Uzès;  '  Metz  (Jean  de  )  est  nommé  par  le 

reprend  Sffalezien;  fait  lever  le  siège  commandant  de  Vaucouleurs  pour 

d^Âmbert  à  l'armée  de  Martinen-  accompa<nicr  Jeanne  d*Arc  à  Chi- 

gue;  abandonne  ensuite  cette  ville I  non,  VIII,  1  Sa. 

^17.  Prend  par  escalade  la  ville  de  Metz  (  le  capit.  de  )  est  décapité 

Mende,  a  18.  Sommé  de  se  rendre  pour  avoir  abusé  de  la  fille  d'au  mi- 

par  les  seigneurs  de  S. -Vidal  et  d^A«  nistre,  Tavoir  tuée  ensuite  et  coupée 

cher,  il  va  lui-même  les  attaquer  à  en  deux,  et  avoir  violé  une  fille  de 

Cbanac,  et  revient  à  Mende  après  9  ans,  XLVIII,  91. 

leur  avoir  tué  du  monde,  319.  Com-  Metz  (siège  de) ,  soutenu  par  le 

ment  il  est  chassé  de  cette  ville  par'  duc  de  Guise  contre  Parmée  de  Tem- 

te  aeign.  de  Chàtillon  ;  surprend  le  perenr  Charles-Quint ,  et  ses  géné- 

«hâteau  du  Bois  ;  rentre  dans  Men-  raux    le  '  duc  d'Albe ,   le   marquis 

de,  aao.  Fait  fondre  la  cloche  de  de  Marignan,  le  duc  d^Avilb,  le 

cette  ^vifle;  se  rend  maître  de  la  vil-  marquis  Albert    de  Brandebourg,* 

le  de  Molines,  331  ;  et  du  château  XXXIT^  354-  Le  nombre  cFhommea 

die  Qu^tac  ,333.  Force  celui  de  Be-  que  l'Empereur  y  perd  s^élève  à  plus 

donesc  à  se  rendre,  333.  {Méhi.  d€  de  30,000,  397.  Rdle  des  princes^ 

Mferie,)  seigneurs,  capitaines  et  autres  gen- 

*  Merle,  habitant  de  Vereeil,  don-  tilsnommes  et  gens 'de  guerre  qui 

Ae  am  maréchal  deBrissac  les  moyens  étoient  dans  Metz  pendant  le  siège, 

de  se  rendre  maître  de  cette  ville,  4^4*                                                   * 

XXIX,  363.  Il  est  toè  an  milieu  du  Mezescouiit  (  mad.  de  )  se  con- 

combat  par  son  cousin  Pondesture,  vértit  à  la  religion  catholique  après 

qui  ne  le  reconnoh  pas,  357.          '  une  conférence  tenue  entre  le  père 

Mbkleau  (  le  capit. }  est  pendu  à  Gonthcri,  jésuiie»  et  le   ministre 

la  place  de  Grève  pour  ses  vols,  et  Dumoulin,  XLVIII,  aSo.  Faitabju- 

pour  mauvais  dessem  cdntre  la  per-  ration,  35 1 . 

sonne  du  Roi,  XLVII,  137.  Mézii^res  (  René  d'Anjou,  seign. 

■   MéaunEMoNTiioBKVCT,  frère  du  de),  neveu  de  Louis  de  La  Tré- 

narécbal  d'Amville ,  est  chassé  de  mouille,  est  donné  aux  Suisses  pour 

Genève  pour  n'avoir  pas  voulu  fa i-  otage  du  traité  conclu  avec  eux, 

re  profession  de  la  religion  réfor-  XTV,  490* 

mée ,  XLV,  1  oa.  Est  tuean  siège  de  Met-Robert  (  le  seign.  de) ,  hom* 
Rouen,  XLVI,  33 1.  me  d'armes  de  la  compagnie  de 
Merv^eille,  gentilh.  milanais,  M.  le  duc  de  Guise,  est  fait  prison- 
agent  de  François  i  auprès  du  duc  nier  dans  une  escarmouche  devant 
de  Milan  y  est  livré  «u  supplice  par  Metz,  XXXII,  394. 


4aa               M^  IP* 

M]GBàELiy}aoobinréforiiié»sedi»-  B«auir«i:i,  esi  pommé  timwMet  ptat 

tingue  par  ses  docte»  prédicaLioiis ,  Charles  n ,  VIII,  184. 

XLVIII  ,108.  M1U.IJUTB  (  Jean  de  Mjonjj  ttigo. 

Micaiti*,  frère  de  Théodore  d^£r  de  La),  est  brvlé  nvec  les  Suisses , 

pire,  contracle  alliance  avec   les  après  la  bataille  de  Mar^iiaii,XVIIy 

français ,  et  donne  sa  fille  à  GuilL  367. 

de  ViUe-Hardoaim  prince  d^ AdbaLe,  Millt  (  Bober t  de)  est  blessé  dans 

If  5o5.  Reprend  i^  projets  de  son  ane  affaire  oonire  le  comte  de  Pa- 

frère ,  et  est  défait  par  Jean,  f rèrede  r^ord ,  Yl ,  478 . 

Paléologoe ,  5o6.  Muaw  (  B^ott),  fils  d^on  aerrarirr 

Michel,  fils  de  Théodore Lasca-  de  Çlois,  parfenu  à  une  grande  for- 

(iSf  se  soumet  à  Valace,  I,  ^jo,  tone ,  yend  an  Roi  la  terre  d'Olin- 

MiÇHEi.    CoiuinEf   g^avernenr  yille  60,000  livres  ;  vers  faiu  sur  Ini, 

4e  Dnrazzo,  prend  le  titre  de  des-  XLV,  i3Ô. 

pote  d'Epire,  I,  67.  Fait  la  paix  MijLoir,  principal  ittlendanl  dn 

avec  Tempereur  Latin  Henri,  91 .  Sa  Roi ,  renvoyé  de  cet  office ,  se  retire 

Qiort^  94-  yVotice,)-^  Parti  de  Cons-  en  Aileinagne,  ou  il  cKaogig  de  noai  9 

tantinople  avec  le  marcpiis  de  Mont-  vers  faits  sur  lui ,  XLV ,  9^9* 

ferrât,  Tabandoune,  s^empare  de  la  MixAJtD,  président  <)u  tribunal 

ville  deDurazzo,3i4^  Est  oattu  p^r  qui  juge  Anne  Duhoni^  et  ^cs  cinq 

Gaill.  de  Gbamplite  et  par  le  neveu  collègues ,  est  assassiné  presque  en 

de  Ville-Hardouin,  334<  {Mém,  de  plein  jour   en  rentrant   ckcât  l«i« 

rilie-Hardouin.)  X,X ,  87 ;  XXXUI .  34. 

MiCBSLET  et   DuGUET,  sergens  MisGaifAL(leseigi^.de)9  coœnian* 

de  la  confrérie  des  Setse»  sont  pen-  dant  la  ville  de  Çondé  p^nr  Tarçln- 

dus  pour  vols ,  X  LVI ,  a4  >  •  00c  MaKimiliei^ ,  ren4  cette  viUe  an 

MiCHELLE,  femme  de  Philippe»  roi  de  {"rance,  X,  4^- 

comte  de  Cbarolois,  puis  duc  de  MioLEEs(le  seign.  de),  oosunan- 

Bourgogne,  et  fille  de  Chsurles  vi  «  dant  d'une  petite  armée  navale,  est 

meurt  a  Gand  fort  regrettée,  VII,  défait  à  la  Spe^da  par  Louis  Flis- 

36o.  Go  et  Jean  Adorne»    XIU,    ii3. 

MicniBLi  (  J.)  conduit  une  flotte  {M^i^  </e  Ço^fùneM,)  —  Est  Iné  à  \t( 

vénitienne  dans  la  Propontide,  I,  bataille  de  LaQiooqne,  XVU,  379^ 

^i.  Réuni  avec  Geoffroy  dç  Ville*  {flu  Be(iay.)t 

irdouin,  met  e|ï  déroute  la  flotte  Miossàhs  (Henri  d^Albret,  baron 

de  Vatace,  ^90.  de),  est  envojé  par  le  roi  de  liavar- 

Mipx  (Nicolas)  adcedse  à  la  Pu-  rè  auprès  4i^  rQt  de  Polpgnfs  ppas 

celle,  au  moment  de  son  supplicf^i  le  féliciter,  et  Ifi  prier  ^  revenir 

une  admonition  saluttUrç  et  propre  ptomptem^nt  en  France  ,  XLV,  9^ 

à  Fédification  du  peuple,  VIII,  3^7«  ]yiiaAii,i«  (  Dominique)  ,  i|,aKeB , 

MiGi'EE  DE  Saux  y  commandant  est  peudn,  puis  brûlé,  avec  as  belles 

dWe  place  de  Brie  nommée  Beau--  m^re  pour  cause  de  mag^e  et  de 

voir,  est  am^é  à  V%ris,  et  a  la  tète  sorcellerie,  XLV,  3a6. 

trancbéepour  sa  mauvaise  foL  et  se^  MibaimW4ii  (Je  infurq,  de)  seté^ 

brûuudages,  VIII,  497^  Tolte  dan^  MQfibeqri  en  est  cbassè 

MioJTOH  (  Nicole) ,  femme  d^uj^  usr  so^  çèr^  ^  y.  reiMJCf  ^mu^ ,  L , 

(^uisini^r,  est  brûlée  en  place  de  Qcèt  59?. 

ve  pour  avoic  VQulu  introduire  son  .  MM(4ffiK^E>  (le  «^opite  4e  I^  eft 

mari  dans  la  cuisine  du  Roi ,  afin  accusé  d^awoir  été  çauge  c(e  |a  h9r 

d^empoisonnes  S.  M. ,  XLVII  y  aSa.  taille  de  St6,<»Bonde  ;  est  pendu  p^ 

MiGKOVS  (les)  du  Roi  deviei^e^^^  ordre  de  Strozzi»X>^I,  199. 

fort  odieuE  an  peuplje^^  leur  accou-  Mt^nno^v  (ilean,  sei^.  4^}ie8t 

Uement,  XLV,  i39.  at^eii^t  d'ait  ti;ait  d'arbçiiète  devant 

Miles  de  Dx>ehab4,  éyèquQ  de  Qand,  X«.66t 


MOI*  MOOf  4^) 

.lf|VBBs««4U  «iil94>.ii«)e8iliifc.  croûmon,8jB0Ltiiéd'aflQiniii<le 
prisonnier  avec  soa.lMs^ftlQ  baro«!  ŒittOii  vftc  Phil«,de  Fxiboivg  ai« 
(l^Aisf  i\$  pKwt  conduit*  ca  (jMfâi*  commencement  de  la  baiaille  de  Ra^ 
ne,  ixXV,  378,  .    .  Venue,  4iw(ilf<^m4,rfeiriyarrf.) 

Mixojr  ^  U  ^ieur)  y  pcemier  «léde-  .  Mofts  (  Lejy  faroiri  dn  duo  di'Alc»^> 
cia  de  Henri  m ,  e&i  citargé  d'allef  çon  et  amant  deMargverite  de  V*-' 
à  Paris  négocier  la  paix  avec  les  letSiCst  un  des  agenâ  le»  piiu  actifs 
Gctfae  y  XLiy^  55.  {Mém.  d^  Filiù"  dm  princea  mécoDieni:  comment  il* 
ro/-.) -<-  X.LVy  993.  Donne  une  rel»-  échappe  à  k  mort  <pN  ks  àienace, 
tiua  de  la  vfori  de  meis.  les  dœ  «t  XX,  1 69.  Va  révéler  »  Gaiberine  de 
cardinal  de  Giiiae  1  44^  ^^  ^^«^  Médieia  U  prcjQèt  deé  prâioes^  li^. 
(/;.'iE'<t9iZe.)  Est  nis  en  priso»^  puis  déonaité^ 

Miao9  e^t  noqamé  par  la  Roi  licfif  m  i».  (/ntrodl)  -m'  Déoeaitr^  àii  Gnth* 
tenant  eivd  4a  Paris,  X]4YU,  i^.  da  Médioii  le  prafat  dTévaam  d» 
Est  élu  prévôt  des  marchands ^B*  ee  pTêace  i  XX&V,  »o5  (^éin,  é4 
l^aurtar4fiéde47  4na^aQ»^l^h  BoûiUéu.)  --Ikbflppa  à  la  mort, 
XLVIII,  aS^.  ^    XLV^  8s.  Ef(  leadc^  Âi  plaoa  àk 

MiTQv  (Roiiarl)^  Gominandantian-    Qpéve  polir  «msdiraakaaaonlâe  ffi* 
glaia  de  Gisay,.  est  fait  prisomiier    lety  89l  ipBêtmêi) 
dans  iwe  sorliay  Y»  i3i.  Mati,  o^nseittar  an  la^  éaur  dii 

MitTi  (Ambrosio]|  capiti  du  peair  parlémentt,  aai  «aatané  malf^ré  M 
pla  de  Si^uwy  eugaga  las  babilanÉ  pit)eareiir  généraly  XLVy  I8&.  Bav 
4e  cette  viileà  fia  défendre  jusqu'à-  suspect  aux  Seize  etscitt  ann  UkX^ 
Pextiéaiitâ  e«  4  na  poi»t  capitula 4  «es  du  Roi ,  XbVI ,  1 36.  Se  r^Ase 
XXI,. a4i*  flénévense  iM  duo  de  Bivrcim*  sur 

MonàîrB,  a»tilh,  da  Danpbiné  »,    £»prét0ntiamada4luo^Ffria<pëaff 
Revient  wn  deâ  prineipattX  aoniftT    lJ|nfan«a  d'Eapa^W!,  4aatân|uaranw 
dens  de  M.  de  LuyneSy  !<»  363^         ne  pour  la  mannian  de  la  loi  aaK- 
.  MoiBSKïOQftT  (k  H«i«$n.  de)  esifiaé    an»,  43b ,  XLiX,  4l66.> 
nu8iég(»deS..Faul,XIX,a35.  iloaé  (]ilat(hiea)y  fit»  aitfé  en 

MoMteào  (P.),  fran^iaau  aervioo  président  Mêlé,  est  re^  cénâeiliar 
dips  Gamioia  révoltés^  lea«oad»k  de*»  aiî  pwIanBem  à  r«ge  de  %%  éùs, 
va«fc  Tenrfeaaondeieat  vJgpuaeuaa^  XtVlii,6.  • 
méat  repouaaé  »  X ,  1  aS.  Lea  j[  mé^  lAotA  (le  îenèeW  aonsiu  de  L*fiaJ 
«É  «ne  seconde  £»ia  avea  auiai  peia  toile ,  ae  fait  c«{fticiby  aCnai  que  la 
d«a*e<^,a3d.'  .    .  MmMdbBieiipipyXLVSII,  i^ 

MoL^c  (le  seign.  de)  esi  ma  aÉ^  ASébtocarv  (le  aapit«)  aat  bhiaBé 
aiaaedeBadvron»  Vm»  4^3.  dunrawi»  eacnrm^uelia  devant  Bai 

Mmak.  (le  sienc),  iraaotier  de   pMAMa>,  XXXT^aiSi  •     • 

l'épargne,  perd  sa:  charge*  c!i  aeH  ,  MowcAvav  (le  aetjpii  de)iatt  fOtf 
1#é«o*a  qn^î  ai  eHiouia, .  XXXIX ,  à  la  bataille  de  Ravenoe;  X^t-,  ^Jl.  ' 
as3^;  XUV, 39SK  lioiMiiftO»  (Ohrin.  (Je)^  ^u- 

M«uLn#  (le«apit.)eat  taé  à  la  ha»  fwm.  dé^a  ailMadé  d^A«t>d»à,  fcfil 
taiHa<  éa»  Ri^anm»^  Xl¥,.  4^9.  (Pa^  b&tir  on  fort  pa^  dk  Hutat^  «{tt'il  aat- 
n^^.  Jtt  Cheval,  sans  tkpf*.)  ^  fiaC  aaié'  «anÂte  eil  -iraAi  de^  taptandlre , 
eflva^  en  :ltalie'  avwi0  «Mtoo^aven-  XL«  4^1  ^  'Asaiésa  et  ^rëndl  pair  ooM^ 
tiirierav^^'  dîatiogae>à  la  priae  dtf  fiosivifon  Ibéboleau  de  VasMrloo, 
i«gM^nd^XV,.3«7iCoaaaateBtitleii;^  ToornIfiMMf,  Bergehévfy  XiJ,'9i'. 
tâe  dana  ta<  pldee  de  Montaellas;!  ■i»'.'  ^t  Mort  y  XLIif ,  aSi*. 
aiégëe  par  Imi  Fran^aitf ,  a)di  PaBaal  IfoirirA  (le  ai<aur  de)  /  litoiVMttant 
la  preMieii  MApavt  de  la  mille'  è^  deLa'Mî^ttMSréndsiiivdéfirill'aaitvi^ 
Bteaae^aawa  lai  olwvaliar  Bityaéd;  l«|i>tt  da  Ififiiea  ^bahaii^an-Users, 
XVI,  7.  GombdUaviaaifciratÉr  pdaci  XXlll^  1164  ^Mtof^'d^JDtttAlr/Ui^.) 
v«lig#r  la  |^«VM  da  son  «ni  4ùHl   -^  Ettf  «wi  M»^  nktt  acôaiHMùébe 
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derant  BieU,  et  meart  de  ses  blés-    enneiMS  k  uo  iieo  Donmé  Serinjr 

sores ,   XXXl,    147.   {Rabutin.)    eu  Picardie,  LI,  a49« 

XXXII,   204*  MovTABèiiK  (le  eiecff  de)  tsecn 

Mo  VIN  (te  seigo.  de)  est.  blessé  dael  un  nommé  Préty,  se  saowe,  ob- 
dans  une  descente  opérée  sur  la  tient  edfin  sa  ^ace  ^r  Je  moyen 
céte  d'Angleterre,  XIX,  570.  du  marquis  «PAacre,  auqoei  il  s^at- 

MoHHEixs  (Tristan  de),  lieuie-    tacbe,!*,  30O. 
zlani  général  de  Guyenne ,  est  mas»        Moiita«v  (P.  Aizelin  de),  cardi- 
sacré  à  Bordeaux  par  les  révoltés ,    nal  de  Laon,  pair  ecclésiasticpie , 
XX ,  44  9  ^XI^9 1  >•  parie  dans  rassemblée  de  Reims  des 

Mov voies  :  il  nfestpas  sans  eien>-  ^ns  de  l^administration,  et  promet 
pie  que  des  princes,  souverains  en  au  nom  du  Roi  toutes  les  réformes 
aient  fait  battre  en  l'honneur  d^  qu'on  déstreroit,  VI,  ai 3.  Meurt 
empereurs  romains  ou  grecs,  III 9  quâtgoe  temps  après  cmp(»soimé| 
4o5.  Preuves  à  Pégard  de  CSbildé^    làmk 

riCv-Clotaire,  Tbéodebert  et  Chi^  ^BÊprk^v  (  Jacq.  de)  dispute  un 
debert,  rois  de  la  pcemiôre  race^  pR^armes  prés  de  Di)(m,  IX,  349- 
407-  Discussion  et  ooniectures  sur  Mortaise  (messire  J.  de)  :  ses 
deux  monnoies  d'or  de  Théode*-  qualités,  son  éloge.  Y,  376:  {jOhriH. 
bert I  et  Gbildebert  ii,!4o8«  Preuves  de  Piton.)  —  Est  nommé  da  con* 
bifltoTiqties  à  l'appui,  4'o-  ^*a*  '^^  ^^  ^^*  ^^i  *i^*  ^®  retire  à 
qi^elle  ville  a  été  Irappée  celle  de  Avignon,  33 r.  Rappelé  à  la  eour, 
Cbildebert,  i^iS.  quitte   le   parti   de  la  Reine;  est 

MoaHoifis  (les')  csommenoent  à  nommé  eoumiandant  de  la  Bastille  » 
monter  insensibleibent  depuis  la  36a.  Est  chargé  par  la  Reine  de  né- 
bataille  d'Azincourt;  préjudices  que  gocier  avec  le  duc  de. Bourgogne, 
les  âei^neurs  ^prouvent  de  cette  a8o.  Affecte  peur  lui  un  ^raudzék^ 
angmëiitation  de  valeur }  les  mean-'  38 1^  Honneurs  dont  il  Jouit  ^  ses 
res  qu'on  prend  pour  Iremédier  àce  belles  allianees,  384.  Est  inopiné- 
niai  occasionnent  qaanlité  de  pro-  men^  arrêté  et  jv^éj  accusa  lions 
oés,  VII,  365.  •  portées  contre  lui;  est  oondonné, 

MovvoiEs  (falsification  des  )  :  décapité;  ses  restes  sont  portés  à 
pourquoi  elle  est  si  fréquente;  les  Montfoucon,  a85.  {Tahl.  du  règn, 
X0S  bont.  les  premiers  laux^mon-  </eCA,  n.)-^  Détails  Curieux  sur  la- 
BO}reors,XXlV,i3$. .  .<  *   mort  de  ce 'ministre  donnés  par  le 

MoHHOiES.  ûiappéea  à  Paria  an    Journal  de  Paris,  Vil,  a47-  i^^"*- 
coiit  de  Charles  x,  cardkiftl  de  Bdur-   de-  Femtk,} 


bon  :  vers  faits  à . .  cette  >  oeoasioa,       Mohtaod  (X.  de  Neufcbàtel,  aeigik 
XLV,  a3.  Edit  sur  les  .mona^ioa   dé),  vient  au*  secours  du'dnc  de 
présenté  an  parlement  par  Henri  iv,   Bourbon  ^  XI ,  35f . 
XLV.in,3i8.  ^  MoirrAiG»  (Michel)  assiste  an» 

.  Mous  (le  capit.)  se  rend  mettre,  Etats  de  Blois  comme  député;  son 
avec  Biaise  de  Moatlnc ,  d'nn  oo»*  entretien  avec  J.  A.  de  Thon  sur  le 
voi  ennemi,  XX,  ^S9.  duc  de  Guise  et  le  roi  de  Navarre, 

.   Mo«fti.u.Ais  (leseîgD.  de)esttué  XXXVII^SgÇ. 
à  la  balaîUe.de  Cerieoues,  XIX,  5o8.       Bioinujou  (lord)  est  arrêté  à  Tcn- 

MoasBMiE  ,gentilh.  du  vidaine  de  trée  de  la  Lorraine  ;  pourquoi,  LI^ 
Chartres,  avec  ao  chevaux  défait  4^-  B^t  envoyé  au  camp  du  Roi  pour 
des  fourrageui'S  albemands ,  coupe  offrir  an-nom  du  roi  d'Angleterre  de 
les  jarrets  a  leurs  chevaux,  et  brûle  litire  rendre  La  Rochelle  à  conditwn 
leurs  fourrages,  XXXII» 373.  qn'on  pardonnera  aux  Hochellois, 

MovsouuHs,  Uentenant  colonel,   it3.  Réponse,  que  lui  fait  le  cardi- 
est tué ,  ainsi  que plnsieurs  o|£rciers,  nid deRidbelieu,  ii4- 
en  voulant  s'opposer  an  passage  des       Movt&x.ts  (Octa^ien),  oapit*  ita- 
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lien ,  M  rmmaaè  et  bleasé  dans  vm 
assaut  qa^if  liyre  à  la  ville  de  Chà- 
tetletaalt,  XXXm,  473. 

MoNTATBBRE  (  le  sîeur  de  ) ,  capit. 
da  parti  du  Roi ,  contribue  à  la  dé- 
faite de  rarmée  de  Lansac ,  XL,  65. 
MojfTAUBÂir,  trésorier,  est  reçu 
par  la  chambre  des  comptes  race- 
year  de  la  TÎUe  de  Paris,  sur  l'ordre 
exprés  du  Roi,  XLYII,  4^6.  Ou- 
bliant son  prenaier  métier,  traite  un 
jour  degneusailles  un  grand  noînbre 
de  personnes  de  toutes  qualités  qui 
viennent  cbez  lui  pour  avoir  de  Par-  • 
gent,,XLVIlI*,  196. 

MoH'CÂirBAff  (  siège  de  )  :  disposi* 
ttons  faites  pour  ce  si^e,  L,  517. 
Détails  sur  les  opérations ,  5 1 8.  Cau- 
ses qui  forcent  à  lever  le  siège,  5ao 
et  suiv. 

'  MoirTi.rD,  genCilh.  gascon,  favo- 
ri du  duc  d'Epernon,  est  décapité 
poar  fausse  accusation  contre  le  duc 
d'Elbœnf,  XLV,  193. 

MoRTiABROT  (le  sieur  de),  gouver- 
neur de  Rennes,  chassé  par  le  duc  de' 
Mercosur,  tsi  rappelé  par  les  habi- 
tans,  et  garde  cette  ville  dans  Po- 
béifisaace  du  Koi,  XXXIX,  74* 

MovTBARHOT  (le  seign.  de),  gen- 
tâh.- breton,  est  amené  à  la  Bastille 
à  Paris,  comme  complice  du  baron 
de  Fontenelles,  XLVII,  36 1. 
.  MoiriBAziM  (Guin.,  seign.  de),  est 
blessé  devant  le  château  de  Tuohan 
en  RonasilloD,  XX,  41 5.  {Contm,  de 
MorUbto.)^^  Son  entretien  avec  Pé* 
•  têque  d^Aost  sur  le  projet  de  réoon* 
cilifttioù  entre  le  Roi  et  le  duc  dc^ 
Savoie^  XXIX,  476.  {Du  Fillan.) 
MovTBAKOw  (  le  comte  de  )  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bàudUe 
d'Arqués,  XLIV,  579. 

BioirrBAsoir  (  Marie  de  Roban  ) , 
fille  dinée  du  duc  de  Montbazon, 
obtient  par  le  crédit  de  M.  de  Luy- 
nesle  tabouret,  L,  399.  Discussion 
an  sujet  des  prétentions  de  la  mai** 
son  de  Reban  aux  honneurs  du  ta- 
bouret, 400^  Devenue  veuve  de  Mi 
de  laynes,  et  avant  encouru  la  dis^ 
gr&oe  du  Roi,  elle  écrit  à  M.  de  Che* 
vreuse  pour  le  prier  de  déclarer  an 
Rot  qu'il  eat  dans  Fintention  de  Pé» 
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pouser  afin  d'arrêter  l'effet  de  cette 
disgrâce,  53o.  Son  différend  avec 
mad.  la  connétable  de  Montmoren- 
cy au  sujet  de  la  charge  de  surinten- 
dante  de  la  maison  de  la  Reine  et 
de  dame  d'honneur;  elle  est  dépos- 
sédée, 559.  Obtient  pour  son  mari|, 
M.  de  Ghevreuse ,  la  charge  de  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre, 
56o.  ba  conduite  dans  l'affaire  du 
mariage  de  Monsieur  avec  Made- 
moiselle la  fait  éloigner  de  la  cour, 
LI,34. 

-  MoHTBiBLiABD  (GrèUtbier  de)  prend 
la  croix,  I,  100. 

'  MoHTBËBOv ,  frère  du  maréchal 
de  Montmorency-d'Amville,  est  tué 
k  la  baiaiUe  de  Dreux,  XXXIII, 

MoHTBBiTH  (le  capit.),  envoyé 
de  Dourlans  pour  parlementer  avec 
les  Bourguignons,  est  emmené  par 
enx  à  Arras,  XTII ,364.         ^ 

Mort-Carmel  (Fordre  du),  insti- 
tué' par  Henri  iv  et  approuvé  par 
le  pape  Paul  v,  succède  à  celui  de 
S.-Laïarre,  dont  il  prend  le  nom, 
XLVlII,4o. 

MoNTCONTOUB  (bataille  de),  livrée 
en'^i  569  entre  les  protestans  et  les 
catholiques  :  dispositions  des  deux, 
armées,  XXXIII,  479-  Détails  sur 
le  combat,  4^i>  Noms  des  capitai- 
nes tués  de  part  et  d'autre,  4^3 > 
XXXIV,6o;  XXXVI,  4a. 

-  MoRTEADEs  (Hugues  de),  vice-roi 
de  Naples,  livre  un  combat  naval 
an  comte  Phelippin  Doria ,  dans  le^ 
quel  il  est  tué,  XYni,  63. 

MoirTBC0GirLLt  (Sébastien,  comte 
de  ),  est  accusé  d'avoir  fait  empoi- 
sonner le  Dauphin,  fils  de  Fran- 
i^ois  I,  XIX,  193. 

MoiTTEf  II  (le  capit.  Louis  de)  rend 
à  discrétion  la  petite  bourgade  de 
'Ghuzan,  et  est  emmené  prisonnier 
à  Ast,  XXYIII,  460.  Est  renvoyé 
au  maréchal  de  Brissac  par  Fernaiid 
de  Gronzagues,  XXIX,  6. 

MonTEiLLE  (Richard)  se  distin- 
gue au  combat  naval  livré  prés  de 
Modon ,  VH  »  79-     ,         ' 

MoNTEJEÂir  (le  seign.  de )  est  dé- 
fait et  fait  prisonnier  avec  toute  sa 
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Uoape»  ainsi  qoe  le  «eigo.  d»  Bao*.  bk«w  ibûrldléiBem  a  ki  {ime  ée 

tières,  XVII,  447.  Sollicite  du  due  MoiiUeUes, XV,  S33. 
de  MonUnoreacy  la  permiasiou  de        MoaTFAvteoH  (Gabriel  <ie)yCom- 

marcher  en  ayant  contre  les  Iin}>é*  ûofindent  le  chateac  de  Maiifre«kni- 

riaax,  XIX ,  49*  ^  Tobtienî  awe  ne  ponr  le  fioi,  se  reoMl  an  prâiefl 

peine,  à  condition  qu^il  aetua  beau**  Frédérie  nioyennam  aét  bagnes  ada- 

<M>ap  de  prudence  dans  «a  conduite»  ves,  XJV,  269. 
5o.  he  rend  à  BrignoUes,  oùle  scigQ.        Moutfbuaso  (  le  se%n.  de  )  fait 

de  Boisy  s^iiaBocie  à  84»  entreprise,  prisannicn  auprès  de  Ver  les  es- 

Sj, Opposition  qu'il  rencontre  de  la  piuines  SaligtMu:  et  BfDucaot,  dm 

part  dû  seign.  de  Bonneval,  Sa.Bsti  parti  protestant,  XXII «  i33^  £b»* 

Sût  prisonnier  avec  le  seign.  de  Boi>  nocte  le  cfaatesw  de  La  Boche-Cka- 

SJ5  détails  sur  cette  affaire,  5^  Eei  lais,  3o5.  Meurt  d'une  biesanre  re- 

WHiené  k  BrignoUes,  66.  Est  nan-  çœ.  au  siège  de  Geosae,  559. 
mé  gouverneur  et  lieutenant  ^né->        MoaTFERSAT(lemar<f-  <le)accep> 

nal  en  Piénaont,  389;  et  granfma)-  te  la  proposition  qui  lai  est  fiiite  oe 

tre  de  la  marécbauMée,  à  k  place  se  mettre  à  la  tète  de  la  croitede^ 

dn  due.de  MontmoKency»  99p.  Sa^  se  rend  à  Soissons,  oàil  reçoit  là 

mort,  394.  croljE  des  mains  de  Foulques^  L  19. 

MpJHTEirAicuao  (Sfondiate^  duc  Refuse  son  assistance  particulsère 

de  ) ,  neveu  du  pape  Grégoire  siv  ^  au  )cane  Alexis ,,  36k  Recueilfe  dass 

conduit  en  France  une  armée  d'Itn»  le  camp  des  Latins  les  FsançBÎf . 

liens  au  secoavs  de  la  Ligue  f  est  a^  poursuivis  par  Ws  Ôrccs  de  GoastM* 

taqné  prés  de  Montméliant  par  Les-  tinople^  3a.  Refait  l^tttuphfe,  éa^ 

aiguières;  passe  le  poni  de  libère >,  v^yé  par  Alexis  pour  le  pvîcr  iTen- 

pâiétre  dans  la  Bresse,  XIi,  5^i .  Ar^r  txer  secrètement  à  Censtantisople) 

rive  à  Verdjan ,  où  il  est  re^u  par  les  44*  Fspéire  épouser  -  l^lBapératriccI^ 

ducs  de  Lorraine  et  de  Msyemie  ^  femme  d'Iseac,  et  btftfis  de  la-  déli» 

4tatde  son  armée,  3o^  vrer  des  dfe«>gers  qu'alla  coovt,  ^ 

MoiTTssscRO  (  le  marq.  de  ),  cm^  Ses  droit»  an  transe  deConatantteo- 

]^.  espagnol,  rend  la  ville  d'Amiens  pie ,.  58.  Re^t  de  Baadooin  1r>  par- 

5ar   composition,  XXXVI,    33o^  tie  de rEinpire située a»-^elà doo- 

:UII,  366  et  3>o^  XLVU ,  ai5.    •  nal,  60.  Epotise  la  jenne  Twave d'il 

M0HTKS9800V  (  mad.  de  )^  veuve  saac,  et  change  k  fief  qni  fan  éfeoit 

•du  maréchal  é9  Ittootejean  yt&fiitùt  éebu  en  partage  oonttcf  la  ptovines 

dePiénK)nteit.FrAnc»«vecle  mer^  dto  Thessafoniq^e^  61.  Se  broÉîU» 

^uis  de  Snluce&y  et  se  marie  avec  hi  un'  moment  avBc  F ciaperënc  fiail^ 

prinne  de  La  Roobe-swr-Yon  y  détails  donin,.et  donnela  poorpse  J^  Muibdf 

sur  ce  second  m«(ia|;e,  XXVI  y  74  i^ine  enisnfe  «pie  Mari^neratie  sofr 

«A  auiv.  Comnittnt  àla  se  trouve  épouse  àvoit  eu;dlsaac^X59.  Laipi» 

£i»stcée  de  la  ciche-  succession  dto  sa  rétablit  bientôt  entrer  les  citnx 

M«deCbàteanbrij|nt^.patla4onation  ptfiftcea,  70t.  Prats»  vitrcnaÉem  Lnd 

que  oe  seigneur  fait  de  ses  biens  an  Sgnre  et  Alexis;  faib  ce  deFosep  prit 

fpnnéuible  de  Aionttmoreiicy ,.  88  et  sonniéf ,.  791^  Vole'  aa  seeums-  Je  s> 

mV'*  :  capitale  m«aaeée  par  èès  Bulgare^), 

^dtoKTESQUJou  brûje  la  eiBfvelt*  àib  Pébit  daàs  iesidéiiléa  dAt-msét 

an.  piiince  de  Gondé  npséir  li  bat»lk  Rbodope  ^  sa  lite  est  portée»  à  Josa» 

de  Jamac,  XX,.  i^3.  niée,  89.  (iVcxnre.)  —  Vient:  àf  l^m 

MoHTFAucov  (  Barthélémy  de  ),  semblée  de  Soissons,  etr  accepte  b 

fiils  diiseign.  de  MontfauqoQ de  Bar,  cbnduite  de  la  croisade,  lad.  £it 

«&t  sauvé  par  le  Saroasin  qui  aaen^  conduit  en  Péglisv  de  NoUre^DaniSf 

Joinville,  et  confié  ensMte  à  aaigilv-  j  ptrend  la  cnoix,  et  retourne  an 

dQ  par  le  m^me- ^Sarrasin,  U,,  ?186.  MiiNUtf errafe ,  ta8.  EÎonneetampnny- 

MoKTirAqc<Mi  (^JiareA  de]L:etil  ta  dit  l'asgentpèar  le  ^sèi^  d« 


«ro^és,  i3â.  Ârriv»  aq  camp  ckZ^r  à  l&mpopW,  dommiàfi  un*  entoe* 
ra,  i56.  Accepte  les  propoaitionf  yue  à  I^mp^roor  H«iai>  et  im  fmê 
fal^s  j^  Alexis ,  i6a.  Xena  fion  pa-  hominage ,  4^3.  £u  s'en  reloamanl^ 
yUlon  à  Corfou  à  côté  de  celui  d^A-  est  attaqué  par  lea  3ulgar«&  et  hïa^ 
lexisy  17a.  Monté  sur  une  galère  se,  4%  ^nM>rt,4^.  (^itf/e'-i/ar<> 
avec  ce  prince ,  vo|;ue  le  lo^g  des    douin.  ) 

murs   de    Constaniinople   puur  Le        MoHTSBaa^T  (Guiil*d«)yiBSttda 
faire  voir  aux  habitans,  194*  ^^    premier  mariage  du  mar^piia  Boni*» 
nommé  pour  comqaander  Le  6«  corpi    face^  awistii  au  oMironoement  de 
de  bataille  contre  Tempcreur  Alexis,    Pierre  de  Courienay  ^  est  cliargé  d« 
198.  Est  chargé  de  garder  le  camp    la  garde  de  son  jeune  frère  lâné- 
4u  c6ié  de  la   campagu*  peodant    trius,  et  déclaré  protecteur  de  It 
qu'on  assiège  Conatantinople,  ai  a.    réaente  B&^rguerite  de  Hongrie ,  sa 
Accompagne  le  jeune  Alexis»  parti    beUe-oiére»  1,  Â^  LÀveune  annéa 
pour  soumettre  le  reste  de  rÈmpi-    en  iaveur  de  iVoiparear  Boberi^ 
re,  a38.  Beproche  à  ce  prince  sa    part  av«c  Démétrioa,  el  ncust  en 
conduite  euver&  les  chefs  croisé»,    arrivanien  Gréoey47^* 
a44-  Campe  dans  le  quartier  U  plus        JA^mtwvKtukt  (Guiil.  Paléol^gat, 
avancé  de  Com»tantinopley  a?a.  Se    marq.  de]»  gagna  la  prix  dan»  «n 
rend  maître  de  Bucaléon,  ayA.  Fail    VMirnoi;  est  fiancé  aveo  Anna  d'A- 
j^ublicr  un  édit  portant  que  le  bu-    lanooii,  XYI»  t54* 
tm  sera  mi&  en  commun,  a78.  Bcud       MoimoaT  (Simon  de),  baron  da 
hommage  à  Baudouin  élu  empereur.    Fraisa ,  prend  la  croix ,  1 ,  100.  \m 
aB4«  £pou«e  la  veuve  de  Fampereur    prouver  le  duc  de  BausgQ|^na  poat 
Uaac  j  assise  au  couronnement  da    L!aii|;ager  à  sa  metMie  à  la  aie  da  La 
Baudouin  ^  obviant  File  de  Candia»   craisada  %  i  ^%>  Taaiia.  avec  la  roi  4t 
a36^  puis  la  royaume  de  Thessalo-    Qoiigrie>  qjaitia  l'armée^  et.  sa  rend 
nique ^  son  portrait»  a88.  Va  trou->    auprès  de  lui,  170, 
yçs  Tempereur  Baudouin  &  J^essi-       Mostfoit  (Guy  de),  frère  de  Sin 
iKipU»  494-   Divi^^n  qui  s'éleva   mon,  so  rend  arac  lui  auprès  dia toi 
entre  ces  deux  prince^ ,  et  à  quai   daBoaigria, I,  ii7Q* 
sniet,    agS.  1,4;  marqui^  rebrousse       MoMTFatv  (^UQpi<la) prend ki 
diemin^  met  garnison  au  chateaa    cvaifft  ^*  ><4* 
4»  Djrduqo4iiq|iie ,  9^98.  Ya  afysiégev       MoaTvoax  (Philippe  da)  cMraaai 
AndrinQplf ,  3ioQ^  Va  au  devant  da«   aeaownodaïaani»  iMrao  11»  éour  de» 
députés  qui  lui  sqi^t  envoyés  da   Slarrasia»,  II,  1 1  u  (Ta^  db»  i%i.  «it 
Cojp^U^tinopla,  3oa.  S'cxcasa  au-*   •$.  /^aaw.)  -^ Vient prc^posav  an  Boi 
prèa  d(9  ViUe-Hardouin  de  sa.  coih    da  traites  da  nouveau  aveo  L'émiiv 
diûte  envers  L'empereur  Baudouin^    !Ç&  Est  eiavscqré  paa  las  pcisoaiiiera 
promet  de  a'eq  remette  au  àog9  d%  cbaaiians  «upaès  du  Slai  pour  aavota 
Vanisci  au  çpmt^  d^  Biais,  et  sus-^  1^;  toute  qui  vdtiois  d'èwe  eenclv 
pfpiyi  le  siéga  qu'il  a  commencé,  3p4<    awa  If  Soudaa^  989.  iaaistaan  siéga 
Reçoit  de  nouveau^  dépufis  et  entf  ^  da  Béliaas,  363.  (  ipinuiUe.) 
effi  iiagociauion,.3D(S..âe  i;a^  à  Cqns-       .MavTraa»  (fitmoa  da),  <£siingoé( 
taofÂno^e  et  fait  sa^ii^  avec  TEm-    par  de  hauts  £iiita  d'arnaa>  maisi 
paraiir»  3i>  Hetoume  fL  Thassalo-    aiabitieax  «i  oruél,  est  iwmé  chef 
ni||i«e,3i4' At^^X^x^getei^ Aifim,  dali'atpédition «outra las AJB>igeois^ 
et  le  fait  conduire  prisonnier  aia:  et  meurt  «wnt.k.fiiu  de  fat  guerre,. 
^Oj/ei^rat»  3a9(.  Fait  La  g^terre  à    II,  31^. 

t«oa  Sguce  et  assiégé  Corinthe,  3a8«        MoavFoat  (  Awaary  de  )  »  ^  àe* 
Sa  met  en  dél'ei^j»e  OQuIf  a  le  roi  da    Simon^  cèdie  sesdvoits.sui;  lis  ocMoiiét 
Bulgarie,  378.  Se  rend  à  Serras,    de  l^ouLouse  à  Lonis  vtu,  II,  3^. 
qp?u  entoare  4a  niur».,  et  souipet    Succède  à  Montm^ranay  dans  la 
U¥ft  le  pajsst  dlakntou^n  4^4-  ^i^^    cbasga  d«  «owMétabla,  da. 
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MovTFORT  (  SioDoli  de ),  petit^fils  {xmr  lai,  396.  Se  présente  devant 
de  celai  qaîavoU  fait  ia  guerre  aux  Cb.  de  Blois  pour  venger  la  mort 
AUngeoia ,  livre  près  de  Saintes  une  de  son  parent,  397.  Fait  les  derniers 
bataille  où  les  Anglais  sont  vaincos,  efforts  ponr  le  prendre  ou  poar  U 
II,  75.  Devient  définiiivement  sci-  tuer,  199.  S^apercévant  que  Ja  vic" 
gneur  anglais^  et  ne  s'appelle  plos  toire  est  à  lui,  reste  sur  le  champ 
que  le  comte  de  Leicester,  83.  Se  de  bataille  encore  tout  dégouttant 
met  à  la  tête  des  rebelles  en  Angle*  de  soear  et  de  sang^  remercie  tous 
terre,  i34.  S'empare  du  ministère;  les  seigneurs  de  son  parti,  3oi .  Fait 
est  massacré,  i  S5.  rechercher  le  corps  de  Charles  de 
MoHTFORT  (  Jean  de^ ,  quatrième  Btois,  et  le  fait  ensevelir  avec  ptAn- 
Sh  de  Jean  m  ,  duc  de  Bretagne,  pe,  3o3.  Fait  hommage  au  roi  du 
s'empare  des  trésors  de  son  père,  duché  de  Bretagne,  3o3.  S'arran- 
se  rend  maître  des  places  fortes  de  ge  avec  la  comtesse  de  Blois,  3o4. 
cette  province,  passe  en  Angieter-  [Iff^m.surDttguesclin.) — Traite  de 
re ,  £iit  hommage  de  son  duché  à  la  paix  avec  les  ministres  de  Charks 
Edouard ,  et  conclut  un  traité  avec  vi ,  et  proteste  secrètement  contre 
lui,  IV,  io3<  Mandé  à  la  cour  des  le  traité,  pour  ne  pas  rompre  avec 
pairs  de  France,  y  vient  accompa»  les  Anglais,  VI,  186.  Fait  échooer 
gné  de  400  seigneurs  bretons  ;  se  le  siégé  de  Brest ,  entrepris  par  le 
rend  secrètement  à  Mantes,  s'y  ren-  connétable  Clisson ,  qu'il  faaî^aoit, 
ferme,  tombe  entre  les  mains  du  aoG.Saperfidieenversfui^il  leplon- 
dac  de  Normandie,  et  est  envojFè  ge  dans  un  cachot,  309.  Ordonne  à 
prisonnier  à   Paris,    1 16.  Devient  Jean  de  Bavalan  de  le  jeter  la  naît 
seul  maître  du  duché  de  Bretagne,  dans  la  mer;  ses  remords  ;  sa  joie 
1^7 .  Est  reconnu  par  Charles  v ,  en  apprenant  que  l'ordre  n'a  pas 
148.  Cède  aux  sollicttations  du  roi  été  exécuté,  a  10.  Reçoit  Pierre  de 
d  Angleterre  ;  est  obligé  de  se  reti-  Craon ,  assassin  de  Clisson  ;  refuse 
ver  dans  ce  pays,  où  il  implore  en  de  le  remettre  au  Roi,  qui  le  réckh 
▼ain  les  secours  d'Edouard  ,  i55.  me,  397.  Sa  mort,  349-  (  ^^^'  <^' 
Est  réduit  à  suivre  le  duc  de  Lan-  rég,  de  €h.  rr.  ) 
€Ê8ttefï^.{Préc,  des  gnerr.  entre  la  Mohtfoxt  (la  comtesse  de),  in- 
Pr.etVAngL) — Essaie  de  se  rendre  formée  du  malheur  de  son  mart) 
naître  par  composition  de  la  cita-  parcourt  les  villes  tenant  son  fib 
délie  de  Bécherei,  taS.  Conclut  un  entre  ses  bras:  relève  le  courage 
tcaité  qui  lui  laisse  une  partie  de  la  des  partisans  cte  sa  maison  f  pour- 
Bretagne  avec  le  titre  de  duc,  et  voit  à  la  défense  des  places  fortes; 
donne  quatre  otages  anglais  ;  rem»  est  assiégée  dans  la  forteresse  d'Hen- 
plit  mal  le9  conditions  du  traité  |  Aebon ,  et  résiste  courageusement 
imit  garder  étroitement  Duguesclin,  à  la  tête  de  ses  soldats  ;  capitule; 
«n  des  otages  de  Charles  de  Blois,  va  trouver  Edouard  à  Londres,  FV, 
aa7.  Mène  une  armée  devant  Au»  io5.  Surprend  Chartes  de  Blois  et  le 
ray,  a83-  Fait  faire  à  Charles  dtf  fait  prisonnier.  116.     - 
Blois  des  propositions  qui  sont  re-  Montfokt  (le  seign.  de)  est  tué  à 
ietées,.  a85.  Encouragé  par  les  sei-  la  bataille  de  S.-Aubin,  XIV,  408. 
gneurs  anglais,  fait  serrer  de  ploâ  Mçstfoey  (le  comte  de)  est  tué 
près  le  château  d'Auray,  388.  Brûle  k  la  bataille  de  La  Bicoque,  XVII , 
d'envie  de  combattre,  mais  estre-  379. 

tenu  par  Olivier  de  Clisson  et  Jean  Moutolas  (  le  sieur  de  ),  du  parti 

Cliandos,  291.  Ponr  n'être  pas  re-  du  Roi,  se  bat  en  duel  avec  le  baron 

oonnu  dans  la  mêlée ,  fait  revêtir  de  Contenant,  da  parti  de  la  Ligue, 

sa  cotte  d'armes  à  un  de  ses  parens,  XL,  loi . 

993.  En  voyant  le  carnage  que  fait  MoHTcoMiiBaT,  capit.  des  gardes 

Olivier  de  Mauny,  croit  tout  perdu  du  Roi,  blesie  mortellement  Henri 
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II.  daas  on  tournoi,  XX,  84.  5oa-  Moxtioht  (le  aieur  de)  est  tué 
.tient le  siège  de  Rouen  GO^ue  Tar-  au  siège  de  Rouen,  XLVI,  33 1. 
mée  royale,  108.  Est  déclaré  crimi"  MoaiicirT  (le  maréchal  de)  fait 
nel  de  lèse-majcsté  par  le  parlement  le  siège  de  Nevers,  où  mad.  de  Ne- 
de  Paris,  i38.  Investi  dans  Oom*  yera  est  enfermée,  L,  37a. 
front,  il  est  obligé  de  se  rendre:  MonTioxE^hérant  du  Roi,  attaché 
est  ensuite  décapité,  1^6.  {Introd.)  au  connétable  de  S.-Faul,  vient  à 
— >  Défait  le  seign.  Ternde  à  Orthez,  Paris  cbarcé  de  lettres  de  la  part  du 
XXII,.  33o.  Le  prend  prisonnier,  comte  de  Merle,  fils  du  connétable, 
340.  £utre  dans  Èuse  et  Gondom,  pour  le  président  Ladriéche;  est 
390.  {Comm.  de  MonUuc.  )  —  £st  arrêté,  interrogé  et  gardé  ao  jours» 
forcé  par  le  grand  prieur  de  se  re-    XIV,  18. 

ùrer  dans  Rouen,  XXXIII,  aoo.  A        MoaTjOTE  (milord),  commandant 
la  prise  de  cette  ville  par  le  duc  de    de  la  cavalerie  anglaise,  est  fait  pri- 
Guise,  se  sauve  sur  une  galère,  a  i  a.    sonnier  dans  File  de  Ré ,  LI ,  58. 
£st  défait  au  village  de  La  Motte-S.-       Montladi  (la  marq.  de),  épouse 
£loi;  manque  son  entreprise  sur  Lu*    du  colonel  d^Omano,  s^oppose  au 
signan,  43q>  Est  envoyé  en  Gasoo-    mariage  de  Monsieur  avec  made- 
gne  pour  s\}pposer  aux  desseins  de    moiseUe  de  Montpensier,  et  entre- 
Terride,  458.  Le  force  à  lever  le    tient  son  mari  dans  cette  oppoti- 
siège  de  Navar reins  ^  prend  la  ville    tion,  LI,  5. 
et  le  ch&teaud^Orthezj  fait  le  comte        Moitlesos  (le  comte  de)  seconde 
prisonnier  et  se  retire  à  Nérac,  47^*    le  captai  de  Bue  à  la  bataille  de  Na- 
\CiUtelnau,)  —  Se  réunit  à  Tarmée    varette,  IV,  410. 
des  princes,  XXXIV,  a84*  {.La       Mohtls^rt:  relation  de  la  bataille 
Noue,)  —  Détails  sur  sa  condanma*    livrée  prés  de  cette  ville  entre  Louis 
tion  et  son  eiècution,  XLV,  97.    xi  et  le  copite  de  Charolois,  XIII, 
{VEstoUe.)  a  33,  a8a  et  suiy. 

MoiTTHOLOH ,  garde  des  sceaux  Movtluc  (Biaise  de)  ne  parolt 
sous  François  i,  remet  aux  babitans  à  la  tête  des  armées  qu'à  Tàge  de  47 
de  La  Rochelle  Tamende  à  laquelle  ans;  Henri  u  lui  donne  un  gouver- 
ils  ont  été  condamnés  pour  leur  ré-  nement  en  Italie^  XX ,  5.  Énergie 
volte,  et  que  le  Roi  lui  avoit  allouée,  de  son  caractère;  sa  tolérance  pour 
XVII,  i65.  les  protestans;  il  se  livre  ensuite  aux 

MosTiFÀVLT  (le  sieur  de)  est  ble.-  plus  grands  excès  contre  eux  ^  puis 
aé  près  de  Montcornet  dans  les  Ar-  les  épargne  et  favorise  leur  retraite 
dennes ,  dans  un  combat  livré  à  400  en  Béarn ,  6.  Caractère  distinctif  de 
Bourguignons,  XXXI,  33.  ses  Mémoires,  7.  Il  rassemble  les 

MoirTiGni,  ministre  protestant,  débris  de  l'armée  battue  prés  de 
entre  an  Cbàtelet  pour  y.  exhorter  Marciano,  et  se  jette  dans  Sienne ^ 
à  la  mort  un  gentilhomme  de  sa  re-  tombe  malade  ;  à  peine  convalescent, 
ligion  condamné  à  être  décapité ,  il  prend  toutes  les  mesures  propres 
XLV II,  aoo.  à  préserver  cette  ville  de  toute  sur- 

MoNTiGHT  (Everard  de)  prend  prise,  63.  Rassure  les  babitans,  et 
la  croix ,  I,  loa.  leur  promet  de  ne  point  les  aban- 

MoHTiGNT  (le  comte  de),  frère  donner,  64*  Refuse  d^être  compri^ 
du  comte  de  Lalain,  gouverneur  du  dans  le  traité  de  capitulation  de  la 
Hainaut,  vient  à  La  Fère  conférer  place,  et  en  sort  après  une  coura- 
avec  le  duc  d'Alençon  des  moyens  geuseréâistance;  se  rend  à  Rome,  où 
de  remettre  en  ses  mains  le  Hainaut  il  est'  témoin  de  la  mort  du  pape 
et  l'Artois ,  XXXV II,  1 38.  Marcel  11 ,  65 .  Est  envoyé  en  Guyeup 

Moutight,  meslre  de  camp,  est  ne  avec  des  instructions  rigoureuses 
tué  ^ayia  une  sortie  au  siège  d'A-  coutre  les  protestant,  mais  il  est 
miens,  XLIII,  353.  contrarié  dans  ses  opérations  par 
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deas  eonMittera  cht  pAlenscikt  qui  En  obligé  de  terelifr  k  pied  eâ 
lui  sont  adjoiats,  e«<|M  «ont  part^^  Pranee;  ett  diargé  de  fûraer  ttt 
iftiM  de  la  réforme,  g6.  Il  erabrasBe  oompagniefl  de  la  uégkm  de  liat^oè- 
af  ec  fureur  le  parti  des  caUioUqaes,  doc;  fait  partfe  de  la  gamisoti  de 
et  se  lÎYre  contre  ks  profeetans  de  Blarseilte  forsqta  Ghartes-Qoint  en- 
GayenneAd'affreases  oruairtés avant  ire  en  Provence;  se  charge  de  dé* 
même  que  la  guerre  ne  soit  décla«>  traire  les  moulins  d'Auriole,  et  Tesé- 
t^,  103.  Aidé  d^nn  oorpe  d'Espa^  «mte;  outré  d'une  injustice  qu'oA  toi 
gnols ,  il  les  traite  en  rebelles  et  ne  «  faite,  il  retourne  chez  loi,  ^8ô.  Ya 
lear  fait  aocwi  quartier,  io4'  Sauve  à  la  cour:  obtient  une  compagnie 
Toulouse  et  Bordeaux  de  leur  joug,  de  gens  de  pied;  e^  attaché  à  h 
107.  Exécute  ponctuellement  les  mde  du  Dauphin;  retourne  en 
ordres  de  la  cour,  et  contient  les  Frovence,  oh  il  lève  deux  compa- 
deux  partis,  ii4«  Vient  trouver  ht  gnies  de  gens  de  pied;  va  eii  Pié- 
cour  à  Toulouse;  propoêe  au  Roi  de  mont;  enlève  plusieurs  dmteaoi 
se  mettre  k  b  tête  d'une  ligue  des  forts;  est  blessé  à  Barceionette^  re- 
catholiques contre  les  prolestans  ;  tourne  chez  lui  ;  ne  pouvant  fiare  la 
assurances  qu-il  lui  donne  à  cet  guerre,  il  essaie  détre  ooartisail: 
égard ,  1 1^  Il  avertit  la  cour,  qu^un  est  enroyé  dans  Perpignan  dégmsé 
grai%d  complot  est  sur  le  point  d*é*  en  cuisinier,  pour  reconnottre  k 
dater,  1^3.  {Introd,)  ^^  Son  ori'«>  place;  court  de  grands  dangers;  est 

g 'ne,  38  t.  Issu  d'une  des  premières  nommé  capitaine  d'une  compagnie, 

milles  de  la  Guyenne,  il  ne  dut  987.  Reçoit  ordre  d'aller  en  Pié- 

sa  fortune  qu'à  ses  longs  et  brillans  mont;  est  envoyé   auprès  du  Roi 

services;  incertitude  sur   Tépoque  pour  demander  des  secours,  et  fa 

précise  dé  sa  naissance,  18a.  Il  est  permission  de  livrer  bataille;  cat 

élevé  dans  la  maison  d'Antoine,  due  nommé  gentilhomme  servant;  est 

de  Lorraine;  entre  ensuite  eomme  appelé  au  conseil  du  Roi;  vient  à 

archer  dans  la  compagnie  de  ce  bout  de  vaincre  Popposfti<Mi  des 

prince  dont  Bayardétoii lieutenant,  membres  du  conseil;  c(»rtnime  aà 

18S.  Il  passe  en  la  même  qualité  succès  de  la  bataille  de  Cerisollés^ 

dans  la  compagnie  de  Lescun,  de*  est  armé  chevalier  put  le   comte 

riis  maréchal  de  Foix;  va  en  Italie  d^nghien,  ^88.  Piqué  de  n'avoir 

l'âge  de  17  ans;  se  fait  remarquer  pas  été  chargé  de  jporter  au  Roi  la 

pair  son  intrépidité  ;  revimtenFran-  nouvelle  de  la  victoire ,  il  part  pour 

ce;  assiste  an  siège  de  Fontarabie;  la  Gascogne;  retourne  en  Piémont; 

avec  une  poignée  d'hommeseontient  suit  Tarmée  qui  revient  en  France; 

la  cavalerie  ennemie;  est  fait  capi'^  en  arrivant  devant  Boulogne,  reçoit 

taine  à  l'âge  de  30  ans,  :i84«  Part  le  brevet  de  mettre  de  can»;  éton- 

comme  volontaire  pour  aller  défen-  ne  l'armée  par  son  audace  dans  utte 

dre  Blarseille,  assi^ée  par  le  conné-  attaque  de  nuit  dirigée  contre  cette 

table  de  Bourbon;  entre  en  Italie  ville;  sa  réponse  an  duc  d'Orléans; 

avee  l'armée  française  ;  est  fait  pri-  va  remplir  a  la  cour  sa  place  de  geii* 

sonnicff  k  la  bataille  de  Pavie;  ren*  tilhomme  servant ,  189.  Henri  11  lui 

voyé  sans  rançon,  se  retire  chez  lui  donne  le  gouvernement  de  Moncs^ 

et  s'y  marie  avec  Antoinette  Tsal-  lier;  Montluc  part  avec  te  Ane  de 

guier;  est  chargé  par  Lautrec  de  le-  Brissac  pour  le  Piémont;  il  décide  h 

ver  une  compagnie  de  gens  de  pied;  prise  de  Quiers,  oit  il  est  blessé; 

est  blessé  dans  une  première  affaire  parvient  à  faire  rendre  la  place  de 

en  Italie,  l'est  de  nouveau  au  siège  Laos;    préserve   Casai;    s^enferiae 

de  Gampistrano  ;  rejoint  l'armée  &•  dans  Benne ,  et  force  l'ennemi  k  se 

vant  Naples;  combat  malgré  sa  blés-  retirer,  290.  Est  nommé  gentilhom- 

sure;  reçoit  pour  récompense  des  me  de  la  chambre,  et  goavenietir 

domaines  dans  le  pays  conquis,  a85.  d'Albe;  va  en  Gascogne,  011  il  eitt 
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iioaoré  «t  «stUBé  ^  «st  «nrofé  eim-^  m  r«tiM  eliet  kii  ;  reçoh  <nrdre  d*«|. 
▼ern«ar  à  SUime;  l'ak  dei  procngaB  ier  attirer  La  Rochelle ,  096.  Man- 
da valeur  à  la  bataille  de  Harciaiioç  qnaai  <w  ressovirees,  Â  s^en  crée; 
sort  de  Sieane  sans  yoaloir  signer  e^empare  des  lies  d'Oleron  et  de  Ré^ 
hk  oapitidatioa  ^e  cette  plaoe^  tb  k  offire  d'équiper  une  flotte  $  retourné 
R«me,  on  il  re^it  racoueil  le  plus  dans  fAgenots,  où  il  tombe  malade; 
flatteur  du  Pape;  t'embarque  pour  reçoit  ordre  d*alleràBoi^eauz,  puift 
la  France,  ^r.  Vient  à  La  cour;  dans  le  Rouergue,  99^.  Fait  la  guerre 
reçoit  le  cordon  de  S.'Alichel  et  des  à  outrance  aux  protestans;  ses  dé^ 
pensions;  est  enToré  en  Piémoat  mêlés  ayeo  le  maréchal  d'Amylile; 
|poar  y  commander  les  gens  de  pied;  est  enrojré  en  Béam;  il  demande 
il  j  combat  a?eo  îMrépidité;  on  le  des  fonds,  3oo.  Assiège  Rabasteins; 
dessert,  il  est  renvoyé;  il  va  tron-  est  dangereusement  blessé;  néan- 
▼er  Henri  it  et  se  justifie;  est  nom-  moins  la  place  est  prise,  3oi.  Il  fait 
mé  lieutenant  général  à  Montalcinç  venir  ches  lui  ses  capitaines,  et  les 
j  fait  la  guerre  avee  son  actif  ité  ae-  exhorte  à  poursuivre  leurs  succès; 
coatumée,  293.  Demande  à  venir  est  remplacé;  écrit  an  Roi  pour  se 
défendre  la  France  anrès  la  bataille  plaindre  de  cet  affront;  est  long* 
de  S.>-Qttentin;  tombe  malade;  se  temps  à  guérir  de  sa  blessure,  3o3. 
£ut  porter  dans  une  chaise;  s'arrête  Sa  haine  contre  les  protestans  étoit 
chez  le  duc  de  Ferrare;  sauve  la  toujours  la  même,  parce  qu'il  le» 
ville  de  Verceil;  va  trouver  le  Roi,  considéroit  comme  ennemis  de  l'E- 
qui  lui  donne  une  compagnie  d'hom-  tat,  3o3.  Il  est  appelé  an  siéce  de 


Roi  la  charee de  colouel;  promet  à  Reine  mère  à  Lyon;  est  fait  marë- 

Catherine  deMédicis  de  ne  jamais  chai  de  France,  et  envoyé  en  Guyen- 

servir  d'antre  parti  que  le  sien  et  ne  ;  dirige  encore  une  expédition , 

celui  de  ses  enfans ,  agd.  Ses  qualités  puis  renonce  an  service ,  304.  Meurt 

militaires;  il  est  envoyé enGuyenne,  3  ans  après  dans  son  chÂteau  d*&- 


par  leur  conduite  équivoque 


les  protestans  Peiaspérent  par  leurs  ses  deui  femmes  et  ms  filles;  incer<- 

offres;  il  fait  exécuter  sans  forme  de  titude  sur  ^époque  où  il  composa 

procès  oeax  qui  tombent  dans  see  ses  Mémoires,  307.  Caractère  qui  y 

mains  ç  ne  marche  qu'accompagné  règne  ;  il  parle  souvent  de  lui ,  tou* 

de  bourreaux  qu'il  appelle  9eB  la-  jours  avec  éloge,  mais  avec  bonne 

quais,  w"^  a^-1-  i-  ^^i^  n  -^-* ^^    0^0    o« »î^^  ^>»  _î_^^i_ 

Gnyenn 
tit  ia  Re 

Charles  ix;  propose  un  projet  de  plis  de  réflexions,  de  digressions, 

ligne  qui  n'est  point  adopté;  est  ren-  de  conseils ,  comme  une  conversa - 

voyé  en  Guyenne;  fait  pendre  in-  tion;  ils  ont  été  dictés  de  mémoire 

distinctement  les  protestans  et  les  dans  sa  vieillesse,  3 10.  Ont  été  re- 

oadioliqnes  qui  veulent  exciter  des  cherchés  avec  avidité  avant  d*étre 

troubles,  907.  Continue  à  instruire  imprimés;  à  quelle  époque  ils  ont 

la  Reine  mère  des  projets  des  pro-  été  publiés  pour  la  première  fois , 

testais;  reçoit  le  nom  de  Corne*  et  par  qui,  3ia.  Quand  et  combiea 

Suerre;  convoque  toute  la  noblesse  de  fois  ils  ont  été  réimprimés  ;  les 

e  Guyenne;  est  remplacé  dans  le  éditions  pins  récentes  offrent  un 

cooMiaiideaent  de  c»tteproviiiee;  style  rajeuni,  3i3,  Les  nouvôatnt 
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éditears  oot  reuda  à  Touvrage  dû  hommes,  354-  Kaaieur  raoome  fort 

Montluc  sou  anuiea  titre  de  Com-  bnéremeat'  la  leyée ,  du  sit&i  de 

meotaire^  et  oot  suivi  rancieime  cette  Yilie  par  le  cxHinétame  de 

ëdiiion  originale  de  Bliilanges;  en  Bourbon,  Fentrée  de  l'année  im- 

qnoi  ib  ont  profité  du  travail  des  çuse  en  Italie  et  k  Milan,  la  bataiUe 

éditeurs  de  la  première  Collection  ;  de  Pavie^  cite  les  noms  de  ceuxcpa 

ce  qu^ils  eu  ont  retranché,  Ztk,  furent  pris,  ou  tués  ou  blessés,  355 

Epitaphes  faites  sur  Montluc ,  3 15.  et  suit.  Lui-même  y  est  fait  prison- 

[Notice.)  nier,  et  relâché  conraae  n^ajant  psi 

Retire  du  service  k  Tâge  de  75  de  quoi  payer  rançon,   35S.  Est 

ans,  il  se  décide  à  décrire  les  com-  renvoyé  en  France ^  sans  viTrei  si 

bats  auxquels  il  s^est  trouvé  pendant  moyen  quelconque,  S5g.  Revient 

5a  ans  qu'il  a  commandé,  rappor-  en  Languedoc,  36o.  Est  chargé  par 

tant  à  Dieu  seul  tout  ce  qu'il  y  a  eu  M.  dé  Lautrec  de  leyec  une  coama- 

de  bonheur^  Saa.  Dans  quel  but  il  gnie  de  pied  qu'il  lui  mené;  esibies- 

a  écrit  ses  Commentaires,  3a3.  U  se  au  siège  du  chÀtennde  Vigève^ 

les  adresse  aux  capitaines  ses  com-  se  fait  porter  après  le  camp  ëaas 

pagnons;  il  peut  parler  sans  men-  une  litière,  36i.  Assiste  au  siège 

entre  dans  la  place^ 
Ittsieors  endroits, 


pagnons,  u  peui  parter  sans  ai«sii-    une  iiuere,  ooi. 
tir  de  toutes  les  choses  qui  se  sont    de  Capistrano;  eo 
passées  devant  lui;  a  voulu  faire     est  blessé  en  pi 


de  ceux  qui  faisoient  des  fautes  ;  se  1 5  ou  30  femmes  et  filles;  est  traas- 
garantit  du  jeu ,  du  vin  et  de  l'ava-  porté  à  Âscoli,  où  M.  de  Lautrec  lai 
rice,  vices  contraires  au  service  du  envoie  deux  chirurgiens,  364»  Rc- 
Roi,3a5.  En  quoi,  3a6.  Prend  Dieu  fuse  de  se  faire  amputer  le  bras, 
à  témoin  qu'il  n'a  jamais  fait  de  3^.  Est  transporté  à  Termesnle- 
grands  pronts  dans  les  charges  qu'il  Bresse,  oii  il  reste  deux  mois  et  de- 
a  eues  du  Roi,  33 1.  Preuves  qu'il  mi  couché  sur  les  reias,  366.  Se 
en  apporte,  33a.  L'amour  des  fem-  fait  mener  au  camp  devant  Naples; 
mes  est  un  autre  vice  contre  lequel  son  reçret  de  n'avoir  pu  se  trouver 
un  guerrier  doit  se  mettre  en  garde,  à  la  prise  de  Melphe  et  à  la  déùiit 
333.  Etant  mis  hors  de  page,  il  est  du  prince  d'Orange;  comment  il 
pourvu  d'une  place  d'archer  dans  la  est  accueilli  par  les  grands  de  l'ar- 
conopagnîe  du  duc  Antoine  de  Lor-  mée,  entre  autres  par  le  comte  Pe- 
raine,  334-  Se  rend  à  Milan  à  17  dro  de  Navarre,  qui  lui  fait  donner 
ans;  M.  de  Lescun^  maréchal  de  un  domaine  de  laoo  ducats  de  ren- 
Foix,  loi  donne  une  place  d'archer  te;  367.  Du  plus  grand  semeur 
dans  sa  compagnie,  335.  A  cinq  de  la  troupe,  il  se  trouve  à  la  fia  ie 
chevaux  tués  sous  lui   en   divers  plus  pauvre ,  par  la  perte  du  royau- 
combats,  336.  Est  fait  prisonnier ,  me  de  Naples,  368-  Dangers  qu'il 
puis  délivré;  excuse  M.  de  Lau-  court  à  la  descente  du  prince  de 
trec  de  toute  faute  dans  cette  mai-  Navarre,  373.  Eloge  que  font  de  tei 
heureuse    campagne,  337.    Entre  le  marquis  de  Lautrec  et  un  gen- 
dans  les  gens  de  pied,  338.  Com-  tilhomme  de  sa  suite,  38o.  Il  re- 
ment il  sauYe  la  gendarmerie  fran-  vient  en  France  avec  son  bras  en 
çaise  à  S.-Jean-ae-Luz,  34i  ;  et  se  écharpe,  383.   Etat  médiocre  on 
sauve  ensuite  lui-même  avec  sa  pe-  il  trouve  la  maison  de  son  père, 
tite  troupe,  346.  Est  félicité  sur  sa  384-  Est  fait  lieutenant  de  la  l^içm 
belle  retraite  par  M.  de  Lautrec,  du  seigneur  de  Faudoas;  arrive  à 
349-  Est  fait  capitaine  à  Page  de  ao  Marseille  avec  sa  compagnie ,  385. 
ans,  35 1.  Se  rend  comme  volontai-  Noms  des  seigneurs  qu  il  y  trouve, 
re  à  Marseille  ayec  5  ou  6  gentils-  386.  Se  charge  d'exéc«ter  le  hrù* 
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iMuent  dei  moulins  ifAoriole  «  que  piiaiues  cpii  racoompagnent ,  44^* 
les  seigneurs  Christophe  Goast  (ou  Pourquoi  il  manque  de  surprendre 
Goasou)  et  de  Fonteraiiles  ont  relu-  M.  de  Savoie ,  447*  Renoontre  d^on 
mé  d'entreprendre,  887. Détails  snr  conyoi  ennemi,  448.  Se  prépare  à 
œtle  exécution ,  38^  Se  retire  sain  l'attaquer,  449*  Harangue  sa  troupe, 
«i  sauf  avec  sa  troupe  après  avoir  4^^*  Attaque  Pescorle,  la  met  en  fui- 
lir&lé  ie  moulin  d'Auriole,  398.  Il  te,  et  se  rendmahre  du  convoi,  4^3' 
retourne  ches  lui,  40a.  Revient  à  Reçoit  600  éciis  pour  sa  part  du  bu* 
Marseille  pour  aller  tn  Piémcmt  ^  à  tin ,  4^4*  Défait  un  parti  espagnol 
ia  nouvelle  du  siège  de  Térouane,  devant  Marennes;  détails  sur.  cette 
«e  rend  à  Paris  ^j  reçoit  le  comman-  affaire,  47^'  Noms  des  capitaines 
dément  d'une  compagnie  de  gens  de  qui  ▼  prennent  part,  4^^  ^^  4^^*  ^ 
pied;  fait  partie  de  la  garde  du  rend  maître  d'un  des  palais  de  Cas- 
Dauphin;  retourne  en  Provence,  oè  tilholle,  486.  Contre  l'avis  de  ses 
loi  vient  une  commission  de  dres*  compagnons  d'armes,  prend  un  che^ 
«er  deux  enseignes  et  d'aller  en  Pié-  min  qui  le  condtdt  en  sftreté  à  Pi* 
mont,  4o3.  £st  chargé  par  le  Roî  gnerof,  4^^*  Conseils  de  l'auteur  à 
d^alier  mettre  le  siège  devant  Bar-  cette  occasion,  490*  Ses  regrets  sur 
oeionetUy  et  de  s'emparer  de  tontes  ce  que  l'armée  ne  poursuivit  pas 
les  villes  des  environs,  4<^4'  Si'eni'-  César  de  Naples  dans  sa  retraite  de 
du  château  et  de  la  ville  de  Carmagnole,  49^.  Comment  il pro* 


Mienlan,  4o5.  Est  légèrement  blés-  téee  la  rupture  du  pont  de  cette 
se  au  siège  de .  Barcelonette  ;  re*  ville,,  et  v  contribue  lui-même;  dé- 
tourne en  Provence  avec  aes  deux  inils  sur  l'exécution  de  cette  entre* 
compagnies,  ^ùS,  Eloge  que  fait  prise,  494*  ^uit  l'armée,  qui  assiège 
Montlac  dn  connétable  de  Mont-  inutilement  Ivrée,  et  s'empare  de 
morenoy,  dont  il  eut  cependant  à  S.-Martin  et  autres  places,  5o5.  Est 
se  plaindre,  407.  H  va  au  siège  de  envoyé  en  France  par  le  comte 
Perpignan,  désirant  voir  l'ingénieur  d'Enghien  pour  demander  au  Roi 
italien  Jérôme  Marin;  découvre  les  des  secours  et  la  permission  de  li- 
fautes  de  cet  ingénieur;  donne  inu*  vrer  bataille,  Xxl,  i.  Est  nommé 
tilement  de  bons  conseils  au  mare-  gentilhomme  servant  ;  assiste  À  un 
chai  d'Annebaut  sur  la  force  de  la  conseil  du  Roi,  a.  Noms  des  person- 
pboe,  408.  Comment  il  Tavoit  au-  nés  qui  y  sont  présentes,  3.  Raisons 
paravant  reconnue ,  étant  déguisé  du  Roi  pour  ne  pas  consentir  à  ca 
en  cuisinier,  409.  Reçoit  du  Roi  le  qu'on  nvre  batûlle  en  Piémont, 
commandement  d'une  compagnie ,  4*  Opinion  de  Montluc  dans  le  con* 
4ii>  Bat  «t  repousse  les  Espagnols  seit,  5.  Obtient  la  permission  de 
devant  le  château  de  Tuchan;  dé-  combattre,  10.  Retourne  en  Piè- 
taiU  .sur  cette  affaire,  41 3.  Assiste  mont  avec  plusieurs  seigneurs  qui 
auaiège  de  Coni,  435.  Est  envoyé  vont  combattre;  leurs  noms,  14. 
en  garnison  à  SaviUan ,  4^6.  Part  Reçoit  ordre  de  tout  préparer  pour 
pour  aller  an  secours  de  Mondovi,  la  combat,  16.  Son  dépit  de  ce  qua 


parM.  de  Termes  4  Bène;  s'y  rend,    quebuserie,  ai.  Noms  des  lieute- 
44i>  M.  et  mad.  de  Termes  vieu-    nans  qu'il  prend  avec  lui,  aa.  Com- 


oeut  au  devant  de  lui,  443>  Retour-  mence  le  combat  avec  un  succès 

ne  k  SaviUan  qui  est  menacé  d'un  partagé,  a3.  Détails  sur  la  suite  de 

siège,  et  où  M.  de  Termes  s'est  ren-  Ta  bataille,  34.  Montluc  harangue 

du  en  diligence ,  443*  Envoie  cher-  ses  compagnons  d'armes»  a?.  Con^ 

cher  le  capitaine  Favas,  44^'  ^  tribue  au  gain  de  la  bataiUe,  33. 

porte  sur  Cavilimon  ;  noms  aes  ca-  Anecdote  d'un  de  ses  serviteurs  au- 

52.  28 


m  MOK  MON 

quel  il  avoit  confié  0on  chentl  avaiu  !•  trompotl*  du  tmf/a.  de  Maogicoa; 

la  bataille ,  36.  Se  met  inatiïemeDt  1 16.  Se  rend  à  Tann  auprès  cunu- 

à  la  poarsniie  du  marqûiâ  Duguast,  réchal,  117.  Commeiil  u  parvient  i 

%n.  Est  fait  chevalier  par  le  comte  faire  entrer  oa  convoi  de  muDitioni 

dËughiea,  38'  Demande  à  ce  prit>-  à  S.-Damian,  lao  i-t  isuiv.  Attai|«e 

ce  rhonneur  de  porter  ta  nouvelle  les  ennemis  après  la  levée- du  siège 

de  la  victoire  au  Roi,   robtieutj  de  cette  ville  ^danger  auquel  ils  W 

mais  un  aulre  est  envoyé  à  sa  pla-  pose,  iS3.  Se  rend  à  Quiers,  l^. 

ce,  39.  Son  mécontentement j  veut  jEst-nommégentiiiiominedelacbaai- 

s^en  retourner  en  Gascogne^  y  est  bre  et  goovernenr  d'Albe,  i35.  Est 

envoyé  avec  commission  de  rame-  envoyé  pour  déivndre  la  ville  de 

ner  laoo  hommes,  é^o-  Revient  en  Béne,  eta^y  rend,  139.  filoyena  quil 

Viémont,  en   repart  aussitôt  j  son  prend  pour  approviâonner  de  blé 

entretien  avec  le  seign.  Pierre  Co-  la  place,  qui  en  manque,  14 1.  Force 

ionne  prisonaier ,  43*  Réflexions  sur  ainsi  Fiennemi  à  se  retirer ,  i44«  Va 

le  partage  que  TEmpereur  et  le  roi  prendre  possession  de  son  g0ttver*> 

d^Angleterre  dévoient  se  faire  eulr^  nement  d'Albe,  i45.  Assisfe  an  ùé" 

•ttz  du  la  France,  4^'  Montluc  fom-  ge  du  château  de  CourtemiUe,  147. 

be  malade  àXroyes  ;  reçoit  le  brevet  Comment  il  parvient  à  fiaire  plaosr 

de  mestre  de  camp,- 4o- Détails  cu^  trois  cauons  derrière  ce  châteni 

lieux  sur  la  camisade  de  Boulogne,  pour  le  battre;  détails  sur  ce  sujet^ 

où  il  ^uve  les  capitaines  qui  l'ont  lAS.  Signio  la  capitnlalion  de  cette 

accompagné ,  et  se^^auve  lui-méiâe  phce ,  qui  se  rend ,  1 54*  Prend  Sih 
en  courant  de  grands  dangers^  47-^  raval  et  deux  autres   plaœs,  iSj^ 

Obtient  un  con^é  du  Roi ,  puis  une  Repousse  les  ennemis  dana  Sève  o» 

nouvelle  commission  de  mesure  de  Ceva,  160.  Des  braves  niorions}aa- 

camp  de  60  eoseigpes  f  fait  partie  nés  de  Montluc,  i63  ;  de  sa  beHs 

d'une    expédition    en   Angleterre;  retraite  devant  Boulogne,    lôi. Il 

peu  de  succès  de  cette  expédition  ;  quitte  le  Piémont  et  retourne  dans 

incendie  du  vaisseau  appelé  le  Phi-  son  pays;  accueil  honorable  qu'il 

iippe,  59.  Fait  Fûffice  de  pionnier  y  re^it,  i65.  Est  nommé  park 

avec  plusieurs  capitaines^  et  par  son  Roi  gouverneur  de  Sienne ,  0Ml|>fé 

exemple  entraine  tous  les  soldats  le  connéuble   de   Montmorency, 

de  sa  compagnie  et  des  autres  à  1 70.  Reçoit  une  lettre  du  Roi  pow 

remplacer  les  pionniers  qui  ne  vou»  se  rendre  à  Marseille;  part  quoique 

loient  pas  travailler, 61.  Détails  sur  malade,  et  contre  Cavia  des  méde^ 

Tattaque  et  ta  prise  de   quelques  cins,  174*  Arrive  à  Steniie  avec  le 

forts  dans  la  terre  d'Oy e,  di  rigées  et  maréchiEdde  Strozzi  et  le  colonc]  For- 

exécutées  par  Montluc,  64.  Il  repous'  cavaux  ,177.  Dirige  an  arriratt  osa. 

se  les  Anglais  et  les  met  eit  fuite,  73.  escatmoucoe  qui  est  engagée  (entre 

Va  à  la  cour;  reto^rne  en  Gascogne,  les  troupes  du  marquis  de  Marsan 

75*  Eh  rappelé  par  le  Roi,  et  envoyé  ei  celles  du  maréchal,  1 78 .  Repoos^ 

gouverneur  à  Moncalier  en  Piémont,  se  les  ennemis  ;  détails  sur  cette  af«> 

76.  S'y  rend  avec  le  capit.  Tilladet ,  faire ,  179*  Ecrit  au  maréchal  pouf 

7^.  Gomment  il  contribue  à  la  red-  l'engager  à  ne  {wint  se  retirer  de 

dition  de  Quiers^  où  il  a  la  hanche  jour  de   Marcinno,    190.   Instruit 

démise ,  >84-  C>étails  sur  l'attaque  et  que  Strozzi  n'a  point  égard  à  «es 

la>  reddition  dt^  château  de  Lans,  qui  avis ,  il  assemble  le  sénat  de  Sienne 

ont  lieu  par  suite  de  ses  conseils,,  et  lui  adresse  un  discours ,  19!!,  £x- 

93.  Oiire  au  maréchal  de   Brissac  horte  ks  Siennois  à  la  constance,  et 

de  garder  Casai,  qu'il  veut  aban-  à  se  tenir  prêts  à  se  défendre,  19!^ 

donnei*,  10^»  Se  fend   dans  ceitè  Se  voyant  malade  à  l'extrémité,,  il 

ville,  108;  la  fortiGe^  no.  Envoie  charge  le  seigneur  de  Cornelio  da 

redemander augouferneurd'Ulpian  commandement  d«.  la  yiHe»  aoow 
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Gttéri  c|e  8a  makdie ,  il  «tond^le  lei  999.  Ses  réflexioiu  8ur  la  reddition 

diefs  de  la  garnison,  et  les  exhorté  des  places,  3oo.  Ses  conseils  à  ceux 

k  la  patience,  et  à  supporter  la  faim  qui  sont  chargés  de  les  défendre, 

à  laquelle  ils  peurent  élre  réduits,  3o3.  lise  rend  à  Rome,  où  il  voit  le 

308.  Convoque  les  plus  grands  dé  Pa]^e  mourant,  et  s'embarque  pour 

la  ville,  et  leur  fiait  la  même  exhor-  la  France,  3i  i.  Comment  iréchap» 

tation,  a  10.  Envoie  avertir  le  sei*  pe  aux  galères  d'André  Boria,  et  ar- 

gnenr  de  Strozzi,  les  ministres  du  rive  à  Marseille,  3 16.  Est  présenté 

Koi  et  le  Roi  lui-même ,  de  rextré-  au  Roi,  qui  le  reçoit  avec  grande 

mité  où  la  ville  se  voit  exposée,  joie,   319.   Raconte  k  Sa  Majesté 

3i3.  Ses  pressentioiens  sur  le  capi-  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  Sienne, 

taine   S.-Aubaa,   ai5.  Détails  sur  3ao.  Justifie   M.  de  Strozzi,  3a3» 

resoaladedufort  de  Sienne,  qui  est  Remet  au  Roi,  pour  être  déposée 

pris  par  Us  ennemis  et  repris  sut  dans  ses  archives,  la  patente  que  les 

eux;  conduite  de  Montluc  dans  cet-  Siennois  lui  ont  délivrée,  3a5.  Re^ 

te > affaire,  a  17.  Noms  des  capital-  çoit  l'ordre  de> Saint-Michel ,  3)6; 

nés  qui  j  prirent  part ,  aao.  Eloge  trois  mille  fr.  de  pension  et  3,000 

de  ces  capitaines  et  des  Siennois,  écus  comptant,  etc.,  337.  Obtient 

Aa6.   Montluc  apprenant  que  les  congé  dn  Roi  pour  aller  voir  sa  fa- 

Siennois  pensent  à  capituler,  se  dé«  raille,  3a8.  Est  envoyé  à  Turin, 

cîde  à  aller  au  palais  de  la  ville,  339.  Va  reconnoitrelaplacedeVuI" 

j3i.  Toilette  cfu'n  fait  pour  s'y  ren-  pian,   33o.  Asaiége  le  château  de 

dre,   333.  Discours  qu'il  y  tient,  Montcalvo,  338.  qui  capitale,  330. 

^5.  Effet  qu'il  produit,  340.  Ses  Est  rappelé  par  le  Roi,  340.  Sa 

dépositions  pour  défendre  la  place,  rend  à  la  cour,  ot|  il  est  justifié  des 

34s.  Oétaib  sur  Tatlaque  et  la  dé-  accusations  portées  contre  lui,  34'' 

lense  de  la  ville ,  sSo.  Montluc  fait  Reçoit  ordre  d'aller  à  Marseille  ;  est 

sortir  les  Allemands   de  Sienne;  nommé  lieutenant  général  à  Mon- 

commeot   cette  sortie  s'exécute^  talcin,  343.  S'embarque,  et  arrive  à 

360.  Combat  livré  ans  portes,  361.  Rome,  343.  Est  bien  accueilli  du 

Montluc  rassure  les  Siennois  sur  ce  Pape;  est  chargé  de  la  défense  d'un 

départ  des  Allemands,  363.  Il  est  quartier  de  cette  ville  contre  l'ar- 

nommé  dictateur  pour  trois  mois,  mée  du  duc  d'Albe,  344*'  Harangue 

365.  Fait  sortir  les  boiiches  inutiles,  les  capitaines   commandans,   345« 

366.  Comment  il  empêche  qu'on  Est  envoyé  au  secours  de  François 
mette  à  mort  de  prétendus  traîtres,  Ursin  à  Tivoli ,  349-  Comment  il  le . 
373;  et  découvre  la  ruse  du  mar*-  fait  sortir  de  cette  ville  et  se  retire 
quis  deMarignan,  376.  Il  consent  à  Rome,  35o.  Mène  deux  compa- 
à  ce  que  les  Siennois  capitulent,  gnies  italiennes  à  Velairi,  au  duc 
381.  Nourriture  de  Montluc  peu-  de  Somme,  354*  Il  entreprend  de 
dant  le  siège,  383.  Texte  de  la  ca-  faire  (Hrisonnier  Marc- Antoine  Co- 
pitalation,  385.  Montluc  refuse  de  lonne,  et  manque  d'être  iiut prison-^ 
capituler  pour  les  Siennois,  et  veut  nier  lui-même,  355.  Revient  heii«- 
ans  contraire  que  les  Siennois  capi-  reusement  à  Rome,  où  Fon  rit  de  son 
tnlent  pour  lui,  388.  Il  fait  changer  entreprise,  363.  Obtient  un  congé 
aa  article  relatif  aux  bannis  etre>  du  Pape  pour  aller  à  Montalcîii; 
belles  de  fEtat  de  l'Empereur ,  de  366.  Se  rend  maître  de  quelques 
l'Empire  et  dû  duc  de  Florenc5e,  petites  places,  371.  Comment  il  eat 
39a.  Dans  quel  Ordre  la  garnison  trompé  par  un  Siennois  nbmmé  Fe-> 
sort  de  Sienne,  393.  Entrevue  de  boTurchi,  373.  Il  se  jette  dans  la 
Montluc  avec  le  marquis  de  Mari-  roque  de  Baldoc  pour  la  défendre, 
gnan,  396.  Montluc  se  retire  à  38o.  Fait  ses  dispositions  pour  atta- 
Abterroute ,  397  ;  puis  à  Montalcin ,  quer  la  place  de  Piance,  où  les  gens 
oli  il  trouve  le  seigneur  de  Strotezi,  de  Florence  veulent  entrer,  383. 

a8. 
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Noms  des  capiuânes  qui  TaccOmp^ •  4^^-  I^^plofe  1a  paix  qai  fut  sigaé^ 

gaent,  384'  Détails  sur  la  prise  de  à  Gateau-Cambresis,  ^S3.  Reinelaa 

Fiance,  où'  Mouline  enir*  par  es-  Roi  la  charge  de  colonel  des  gens  de 

ealade,  3Sg.  Nom»  des  capitaines,  pied,  ^$5.  Se  rend  à  Ba/oni|e,  k 

espagnols    faits   prisonniers ,  SgS.  l'armée  du  roi  de  Na^rre,  ^86.  Be^ 

Sa  rentrée  triomphante  dans  Mon-  çoit  le  commandement  de  la  oooi- 

talcin,  397.  Il  YS  ^eter  du  secourt  pagnie  des  gens  d'armes,  4^7*  ^^' 

dans  Ghuzi ,  Sgg.  Hetoame  à  Mon-  gc  qu'il  a  le  jour  où  le  Roi  est  tné 

talcin,  s'empare  de  quelques  chà-  parMontgommerydansan  tournoi^ 

teaoz;  fait  faire  des  courses  du  cdté  4^'  ^^'^  ^^^  lettre  du  roi  de  Ne- 

de  Sienne,  et  force  doù  Arbre  à  re-  Yarre,  il  se  rend  à  Nérac  ;  ses  tristes 

tourner  dans  cette  yille,  ^€»o.  Com-  réflexions  sur  la  mort  de  Henri  11, 

meut  il  érite  sa  rencontre  et  re-  4^*  ^^  calomnié  à  la  cour,  49'* 

tourne  à  Montalcin,  402.  H  va  au  Etat  de  sa  fortune,  494*  ^  ^^ 

secours  du  seigneur  de  La  Mont-  auprès  de  Catherine  de  Médicis;  lui 

Joye ,  commandant  la  place  de  Té-  jure  un  dévouement  entier,  et  sera» 

lamone,  4o4'  ^^  appelé  à  Rome  tire  chez  lui,  XXII,  a.  Fait  reudrt 

par  M.  de  Guise;  lui  demande  in-  deux  prisonniers  protestans  retean» 

stamment  à  retourner  en  France  dans  la  ville  de  La  Plume,  5.  Renet 

pour  secourir  le  Roi ,  4^9-  l'ombe  entre  les  mains  de  la  justice,  à  Agen^ 

malade  k  Grosette,  4 1 1  •  Reçoit  son  un  ministre  protestant;  frayeur  qu'il 

congé  pour  revenir;  se  rend  à  Fer-  cause  à  ceux  de  son  parti  qui  le  veo^ 

rare ,  4  >  3*  Offre  au  duc  de  Perrare  lent  dérober  à  la  justice,  6-.  Se  rend 

d'aller  défendre  Brisello,  41^*  ^^  ^^  cour,  y  rend  compte  de  Tétat 

rend  dans  cette  place,  418.  Pour-*  de  la  Guyenne,  7.  Est  envoyé  dans 

voit  à  son  approvisionnement,  4>9*  cel'^e  province  aVcc  patenies  et  per- 

Enlève  des  vivres  k  Guastalia,  43 1.  mission  de  faire  des  levées  ponrem- 

S Quitte  Brisello;  prend  congé  du  pécher  toute  espèce  de  rébellion  > 
ttc ,  de  qui  il  reçoit  des  preuves  de  9.  Demande  et  obtient  deux  coB- 
rcconnoissance  ;  se  rend  auprès  du  setUers,  10.  Comment  il  aocneille  k 
Roi  à  Orcey,  424*  ^'  forcé  d'accep-  nommé  La  Barelle/  ministre  protes- 
ter la  charge  de  colonel  des  gens  de  tant,  envoyé  par  les  églises  poar 
pied  ôtée  à  Dandelot, 427.  Va  à  Metz  lui  demander  justice,  1 1.  Sa  répoo* 
auprès  de  M.  de  Guise  ,4^8.  Anec-  se  à  un  autre  ministre  envoyé  poor 
dote  plaisante  au  sujet  du  duc,  ^og.  le  même  objet  ;  Montluc  ku  prouve 
Son  éloge,  ^Zo,  Montluc  va  au  siège  que  les  protestans  font  des  levées 
de  Thionville;  détails  sur  ce  siège,  H^hommes  et  de  deniers,  i3.  Appelé 
43i.  Il  attaqué  une  palissade,  435.  à  Agen,  il  est  secrètement  averti  de 
Bat  les  assiégés  dans  une  sortie,  43q.  ne  pas  s'y  rendre;  son  entrevue  avec 
Comment  il  contribue  à  la  prise  cie  des  protestans  de  cette  ville  sur  ie 
Thionville;  détails  à  ce  sujet,  447*  bord  de  la  rivière,  i4-  Sa  réponse 
Est  chargé  de  la  garde  de  la  ville ,  à  un  de  aes  fermiers,  qui  lui  £sit  part 
458;  puis  d^attaquer  Erlon,  4^3.  des  propositions  des  protestans,  1 5. 
Il  s'en  rend  maître,  465.  Donne  â  Son  entretien  avec  le  capitaine  Seil- 
dlner  dans  sa  tenle  aux  ducs  de  dat  sur  le  même  sujet ,  16.  Avis  sc^ 
Guise  et  de  Saxe,  et  autres  capitai-  cret  que  lui  donne. le  lieutenant  au 
nés,  469.  Prie  les  ducs  de  demander  siège  de  Gondam,  id.  'Pourquoi  il 
de  l'argent  au  Roi  pour  faire  de  la  se  décide  à  traiter  les  protestans 
vaisselle;  sa  manière  honorable  de  sansméuagementf  qo. Se  rend  à  S.- 
traiter,  47^'  ^^  arme  le  prince  de  Mérard,  accompagné-de  deuxbour* 
Joinvihe  et  le  fils  du  duc  d'Aumale,  rea.ux,  ai.  Y  fait  pendre  trois  pro- 
cncoreenfans,  473- Offre  d'aller  au  testans  ft  fouetter  un  diacre,  qui 
secours  de  Corbie,  menacée  par  le  meurt  au  bout  de  huit  jours  ^  »». 
roi  d'Espagne,  474*  l'onibe  malade,  Fait  pendre-  à  Villeneuve,  sans  foc* 
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-me  lie  .procès,  le  capilaine  Morellet  qui  essaie  d^arréler  sa  marclM,  j5. 
et  autres  gentilshommes  de  la  même  Ûe  Tavis  de  ses  capitaioes,  il  la  pour* 
religiun,  a4*  Motifs  qui  le  portent  biiit  et  arrive  à  Bordeaux^^.  Livre 
à  .agir  ainsi,  26.  Se  rend  à  Fumel,  combat  aux  protestans  à  I^rgon,  et 
217.  Son  mécontentement  de  la  con-  les  force  à  fuir,  8a.  Détails  sur  ce 
duite  des  commissaires  qui  lui  sont  combat,  84*  S^cmpare  du  château  de 
ad)oints  ;  fait  faire  le  procès  à  3o  à  40  Caumont ,  87 .  Fait  pendre  auit  ar- 
des  assassins  du  seigneur  de  Fumel,  bres  70  proiestans  pris  à  Gironde, 
et  les  fait  exécuter,  a8.  Va  à  Cahors  88  ;  quinze  à  Sauveterre^  il  as^ié^e 
pour  soustraire  les  catholiques  à  la  Montségur  avec  M.  de  Burie,  89. 
persécution  des protestans,  39.  Sour*  Après  un  combat  de  7  heures,  se 
ce  de  la  haine  que  lut  porte  Tabbé  rend  maître  de  la  place,  fait  pen- 
de Beaumond  »  3o.  On  lui  offre  dix  dre  le  capitaine  Héraud  qui  la  oom« 
mille  francs  pour  qu'il  consente  à  mandoit,  et  tous  les  prisonniers,  93. 
Texécution  du  jugement  que  les  Assiège  la  ville  de  Duras,  qui  capi- 
commissaires  doivent  prononcer  tule  ^  marche  sur  Agen,  qu'il  trouve 
contre  l'archidiacre  de  Viole  ou  abandonné»,  94.  Assiège  et  prend 
Bieule,  3i.  Gomment  il  empêche  le  château  de  Fène  après  un  rude 
les  commissaires  de  prononcer  leur  a:$saut,  96.  Sauye  la  vie  à  deux  ser- 
aentencC)  et  sauve  la  ville  de  Cahors,  viteurs  de  la  maréchale  de  S.-André , 
33.  Fait  pendre  aux  fenêtres  de  la  101.  Son  dépit  de  n'avoir  pu  com- 
fliaison.  de  ville  de  Villefranche,  en  battre  les  ennemis  à  Caussade,  à  cau- 
Houerg^e,  cinq  prisonniers  faits  se  de  l'obstination  de  M.  de  Bujrie, 
par  le  cardinal  d'Armagnac,  39.  iio. Il  vafaire  lesiége  de  Lectoure, 
Reçoit  des  lettres  du  Koi  pour  aller  117.  Fait  tuer  tous  les  protestansqui 
auprès  de  lui,  4'*  ^  révolte  de  étoient  à  Terraube,  en  représailles  dé 
toute  la  Guyenne  l'ea  empêche,  ^2,  la  trahison  des  assiégés  de  Lectoure, 
Reçoit  avis  que  Toulouse  est  près  lai.  Accorde  la  capitulation  à  la  gar- 
de se  révolter,  4^-  ^^  dispositions  nison^  à  quelles  conditions,  laa.Ré- 
pour  prévenir  cette  révolte,  4^*  }^  tablitdausla  ville  les  gens  d'Eglise  et 
vole  au  secours  d'Auch,  qu'il  paci-  les  gens  de  justice,  la^. Envoie  prier 

fie,4^*  ^^P^^^^^"'''^^^"^^)^^™^  mess,  de  Burie  et  de  Montpensier 
des  capitaines  qui  le  secondent,  Sa»  de  venir  se  joindre  à  lui  pour  corn- 
Enire  dans  la  ville,  d^où  les  protes-  battre  M.  de  Duras,  ia5.  Vient  k 
tans  sont  chassés,  5a.  Son  discours  bout  d'obtenir  de  M.  de  Burie  qu'ils 
à  la  cour  du  parlement,  53.  Reçoit  attaqueront  l'ennemi  sans  attendre 
des  remercimens  du  président  Man-  M.  de  Montpensier,  1 3o.  Commenr 
sencal,  54*  Empêche  que  la  ville  ne  cemens  de  la  bataille  de  Ver,  i3i.  H 
soit  pillée,  55.  Projet  des  protes*  harangue  les  Espagnols,  ]38  j  les 
tans  contre  cette  ville,  découvert  à  Gascons,  i4o  ;  les  gens  d'armes , 
Montluc  par  un  nommé  Laserre ,  141.  Bataille  de  Ver,  14^.  Danger 
56.  Diligence  de  Montluc  dans  Ijes  que  court  Montluc  ;  les  ennemis 
secours  qu'il  porte  à  cette  ville ,  57r  sont  mis  en  déroute,  1 45.  Nombre  des 
Il  se  rend  devant  Montauban,  60.  morts;  Montluc  se  rend  à  Muctdan 
Tente  de  l'assiéger,  mais  est  forcé  de  auprès  de  M.  de  Montpensier;  hono- 
se  retirer,  61 .  Est  appelé  au  secours  rable  accueil  qu'il  en  reçoit,  i^6.  Il 
de  Bordeaux . par  M.  de  Burie ,  69.  est  renvoyé  en  Guyenne;  conséqueu* 
Fait  se.^  dispositions;  réunit  sesca-  ces  de  la  bataille  de  Ver,  147.  Est 
pitaines;  emporte  en  chemin  le  cha-  rappelé  auprès  de  M»  de  Montpen- 
.  teau  de  Gastcl-Viéil,  70.  Va  au  se-  sier  ;  rencontre  en  chemin  des  en- 
cours de  Feugarqlles,  7 1 .  Livre  com-  nemis  qu'il  taille  en  pièces;  arrive 
bat  aux  protestans,  les  met  en  fuite  au  lever  de  M.  de  Montpensier,  qui 
et  leur  tue  5oo  hommes,  74-  Reçoit  le  remercie  de  sa  diligence  et  le  con- 
àfia  lettres  de  la  reine  de  Navarre,  gédie  de  nouveau,  i^i*  Se  rc^d  k 
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Toulouse ,  i  $2.  Va  reconnoltre  Té-     tre  sur  pied,  3o3.  Sur  de»  lettrei  qoi^ 


Ut  du  siège  de  Montauban ,  entre-    reçoit  de  la  part  du  Roi  etde  faiReîne, 


tre  les  catholiques  nobles,  ecclésias-  discours  aux  seigneurs  et  capitaines 
tiques  et  bourgeois,  i56.  Est  appelé  réunis  auprès  de  lui,  '106.  Est  rem- 
aussitôt  à  Bordeaux  pour  y  réiaolir  placé  dans  son  commandemenl  par 
Tordre,  160.  Il  j  reçoit  du  Roi  la  le  comte  de  Caudale  ;  exemples  de 
câiarge  de  lieutenant  pour  la  moitié  mauvais  services  rendus  contre  lai  à 
du  gouvernement  de  Guyenne,  161.  la  cour,  a  i  o .  Autres  exemples  envers 
Pacifie  la  ville  de  Bordeaux  par  ses  d'autres,  a  13.  Autres  exemple^  tirés 
«eoles  remontrances,  16a.  Comment  de  l'histoire  romarne,aa  3.  Ifotitlocse 
il  entretient  le  calme  pendant  cinq  retire  chez  lui  ;  peu  après  ^t  envoyé 
ans  dans  son  gouvernement,  166.  par  le  Roi  pour  assiéger  La  Rochel- 
Se  rend  à  Toulouse  pour  faire  sa  le,  338.  Ses  dispositions  à  cet  effet, 
oonr  au  Roi  ;  son  entretien  avec  la  339.  Se  rend  maître  des  iles  d'Ole- 
Reine  mère,  173.11  refuse  d'entrer  ron,  d'Avcrt  et  dé  Ré,  sSS.  Est 
dans  une  ligue  secrète,  et  en  décou-  chargé  de  faire  publier  la  paii  k 
vre  le  projet  à  la  Reine  mère,  178.  Borckaux;  réflexions  sur  cette  paix, 
Sur  son  avis,  i»  Reine  engage  le  Roi  336.  Donne  avis  au  Roi  de  se  défier 
à  déclarer  une  cox^dération  génc-  de  des  Rois,  capitaine  de  Blaye, 
raie  dont  il  devoh  être  le  cb^f ,  1 74.  389.  Envoie  à  la  cour  son  neveu  Le- 
Ce  projet  est  discuté  dans  le^onscil,  beron  faire  part  des  moyens  qu'on 
où  Monlluc  est  appelé  et  entendu,  doit  prendre  pour  se  rendre  maître 
175.  Le  proj<}t  est  adopté  et  procla-  des  ports  du  côté  de  La  Rochelle, 
mé,  177.  Montluc  accompagne  le  Roi  344*  Tombe  malade  à  Agen,  346. 
jusqu  à  Rayonne,  et  revient  dans  son  Ses  soupçons  sur  la  conduite  <le  la 
gouvernement,  178.  Avertit  le  Roi,  reine  demvarre,  a47*  Préctotions 
et  à  plusieurs  reprises  la  Reine  mè-  qu'il  prend  contre  elle ,  349.  Itè- 
re, des  manœuvres  des  protestans;  tombe  malade;  fait  des  levées  de 
visite  le  Rouergue,  le  Quercy  et  lea  troupes ,  35o.  Se  rend  près  de  Ca- 
frontières  du  Périgord,  179.  Com-  hors  avec  plusieurs  capitaines,  35i. 
ment  il  est  averti  des  projets  des  Ta  à  Souillac ,  353.  Tient  plosieiirs 

Srotestans;  avis  réitérés  qu'il  en  conseils  sur  ce  qu'il  doit  faire  con- 
onne  à  la  Reine  mère,  qui  ne  veut  tre  l'armée  conduite  par  le  baron 
rien  croire  ni  rien  entendre,  183.  Il  d^Acier,  354-  Se  décide  à  ne  point 
ae  rend  aux  bains  de  Bar bo tan,  184.  combattre,  et  retourne  k  Castelnao, 
Songe  extraordinaire,  i85.  Sur  di-  où  il  est  attaqué  de  la  dysenterie, 
vers  avis  qu'il  reçoit  des  mouvemens  367 .  Est  appelé  k  Bordeaux*,  où  il 
des  protestans^  il  fait  des  disposi-  rétablit  la  paix  et  la  confiance,  369. 
tions  pour  le^  prévenir ,  et  marche  S'arrête  autour  de  Sainte-Foy  pour 
au  secours  de  Lectoure,  190.  S'as-  épier  les  mouvemens  des  ennemis, 
énre  du  château  de  cette  ville,  193.  375.  Se  rend  ensuite  dans  le  Rouer- 
Son  entretien  avec  le  sénéchal  de  gue,  376.  L'édit  du  Roi  qui  ordonne 
Fonterailles,  194.  Il  refuse  de  le  de  ne  point  inquiéter  les  prétest  ans 
faite  prisonnier,  198.  Complot  con-  (|ài  ne  porteroient  point  les  armes 
tre  Lectoure ,  découvert  et  instruit  et  restefoient  dans  leurs  maisona 
par  le  parlement  de  Toulouse,  199.  est  la  cause,  selon  Montluc,  que  la 
Queleuétoit  lebut,30i.  Dépêches  nouvelle  religion  n'a  pu  être  dé- 
de  Montluc  k  tous  les  seigneurs  et  truite ,  378.  Pourquoi  Montluc  ne 
gentilshommes  du  pays  pour  les  in-  put  arriver  k  temps  poitr  défaire 
former  de  ce  qui  se  passa  et  les  met-  tout  un  corps  de  protestans  cobh 
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KHMidé  par  le  seigneur  de  PtUcS ,  jr  reçoit  le  maréchal  d'Amviile,  375. 
989.  Son  opinion  sur  le  prince  de  Gaose  de  sa  brouiUerie  avec  le  ma* 
Coadé  tué  a  la  bataille  de  Jaruac,  récfaal,  382.  Il  envoie  au  Roi  la  dé- 
et  aur  la  })aix  faite  précédemment  mission  de  son  gouvernement,  383. 
avec  les  protestant,  a94'  U  se  rend  Pourquoi  il  ne  s'est  rien  fait  d'utile 
auprès  de  Monsieur^  accueil  gracieux  dans  la  Ouyenné  et  le  Languedoc  à 
qu"*!!  en  reçoit ,  296.  Sur  de  faux  cette  époque,  384*  Montluc  revient 
ayia  répétés,  il  est  euvôyé  du  côté  à  Agen,  après  avoir  mis  des  garni- 
de  Bordeaux^  398.  Va  assiéger  le  sons  .dans  quelques  places,  390.  Sisr 
château  de  La  Roche^Chalais ,  3o3.  la  nouvelle  q »e  les  princes  se  por  tcnt 
La  ville  se  rend  à  discréliou;  tons  versMontauhan,il  faitde  nouTeUes 
4Beux  delà  garnison  sont  tués,  3o6.  dispositions  de  défense,  394*  Son  dis- 
Pourquoi  Pentreprise  quUl  projette  cours  aux  habitans  d'Agen  pour  les 
snr  Blaye  ne  s'exécute  point,  3o8.  Il  rassurer,  397.  Se  décide  à  défendre 
est  invité  par  le  seigneur  d^Amyille  cette  ville ,  et  refuse  de  se  rendre  à 
fk  se  rendre  à  Toulouse  pour  confé-  Lectoure,  quoique  mieux  fortifiée^ 
ter  ensemble,  3i3.  Son  entrevue  4^^-  envoie  sou  fils  au  secours  de 
aavec  lui,  3i4<  Il  va  tenir  les  Etats  Villeneuve^  ^i*à.  Va  lui-même  se* 
de  Guyenne^  qui  Jui  accordent  de  courir  Moirex,  Ai 3.  Tient  conseil 
l'argent  pour  lea^frais  de  la  guerre,  sur  les  moyens  de  rompre  le  pont 
3i5.  Ses  conjectures  sur  la  présence  jeté  par  1  amiral  de  Coligny  au 
de  Montgommery  en  Guyenne  se  port  Ste.*Marie,  t^iS.  Comment  le 
trouvent  fausses  ^  3i4S.  Ses  disposi-  pont  est  rompu,  4i8  ;  et  la  nouvelle 
.tiens  pour  Fcmpècher  de  passer  la  de  cette  rupture  portée  à  Bordeaux^ 
Save ,  S^a.  Il  donne  avis  au  mare-  4^^»  P"^^  envoyée  au  Roi  par  Mont- 
chai d' Amville  de  la  marche  de  Mont-  rue ,  4^  i  •  Projets  des  protes tans  dé- 
gommery,  3^3.  Se  rend  à  Aire;  en-  truitsjpar  cet  événement,  433*  Mont- 
vote  prier  le  capitaine  Terride  de  lac  offre  au  comte  de  Caudale  d^al- 
quitter  Ortfaez  et  de  se  retirer  à  S.-  1er  combattre  avec  lui  Monigomme» 
Sever,  3a6.  Sur  une  lettre  du  mare-  ry,  4a7«  Envoie  des  troupes  qui  re- 
cfaal  d'Amville  il  va  à  S.-Sever,  3a9.  tardent  la  jonction  de  ce^cénéral 
Refuse  d'aller  trouver  le  seigneur  avec  Cbligpy,  4^8.  Instruit  le  pre- 
de  Terride  à  Orthez,  33 1.  Après  mier  prâiaent  du  parlement  de 
la  délaite  de  ce  seigneur  il  se  retire  Toulouse  des  projets  des  protes- 
%  Aire^  envoie  prier  lé  maréchal  tans,  4^9:  Instruit  de  même  l'évé- 
^'Amville  de  v^nir  conférer  avec  lui  que  d'Aeen ,  4^0.  Est  calooinié  par 
mu  la  défense  de  la  Guyenne,  34o.  le  marécnal^AmviUe  auprès  du  Roi, 
Ses  dispositions  pour  combattre  4^^'  ^  ^^^  ^*^^  eikvoie  l'ordre  d'at-*- 
Montgommery,34^SerendàAucb^  taquer  le  Béa  m,  436.  Montluc  de- 
y  apprend  les  intentions  dn  mare-  mande  de  Targent;  il  reçoit  du  Roi 
-csbal  d'Amville,  344*  Retourne  à  A-  une  lettre  de  reproches  sur  sa  len* 

fen;  se  porte  sur  Aiguillon,  345.  leur,  437.  Comment  il  se  procure 
^asse  la  rivière,  348.  aur  de  nou-  de  l'argent,  J^^o  ;  et  fait  ses  dispo- 
relies  instances,  le  maréchal  d'Am-  sitiona  pour  attaquer  le  Béarn,  44 '• 
vîUe  se  réunit  à  lui  à  Auch;  noms  Se  porte  sur  Rabasteins,  444'  Se  aè- 
des capitaines  qui  se  trouvent  sous  cide  à  attaquer  la  ville;  noms  dec 
leurs  ordres,  355.  Montluc  fiche  le  capitaines  qui  le  secondent;  entre 
maréchal  par  ses  représentations,  dans  la  ville  à  demi  br&lée  ;  bat  le 
357-  Ils  arrivent  aGrenade;  Mont-  château,  44^*  Intercepte  des  lettres 
lue  n'est  plus  appelé  aux  conseils  de  Tennemi ,  44^*  ^^^^  '^^  nouvelles 
du  maréchal,  36d.  Il  demanderai-  dispositions  peur  l'attaqner,'  449* 
1er  attaquer  Mont-de-Marsan ,  36i.  Fressentimclit  qu'il  a  d'être  tue  on 
Assiège  cette  ville,  364»  S'en  rend  blessé;  -ses  paroles  à  M.  de  Las, 
mailrè;  déttôbeur  cette  firÎM,  370.  U  «voc«t  d d  M<Â  à  Alp»,  ^Sê.  Son  dis- 
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cours  aus.  gentiUhommes  qui  Tac*  (yAtroJ.)*^£st'envojé  à  Venise  par 

compacaent  ^  4^7.  Il  marche  lui-  François  1  pour  excuser  l!alliaiioe 

même  a  Tassaut,  458.  Est  blessé  an  faite  avec  les  Turcs;  harangue  qu'il 

visage  et  forcé  de  se  retirer,  enoou-  prononce  à  cette  occasion,    4}7' 

rageant  encore  les  siens  au  combat,  (Comm*  de  Montluc.)  —  Conseille 

459.Apprend  la  prise  du  château^  et  au  prince  de  Condé,   comme  un 

le  massacre  de  toute  la  aamison,  moven  de  rétabliria  paix  en  France, 

463.  Reçoit  la  visite  de  M.  de  Gram-  d'offrir  à  Cather .  de  Médicis  de  sûr> 

mond,  protestant ,  qui  lui  offre  sa  tir  lui-même  du  royaume,  XXXIY, 

maison,  463-  Discours  qu'il. tient  à  139.  (iffcâm.  </e  La  Notte.)  —  S(Hi 

ses  capitaines  j  il  leur  donne  pour  caractère;  il  prend  très-jeii^ne  Pba- 

chef,  a  sa  place  ^  le  capiuine  GoDi-  bit  de  dominicain;  est  remarqué  par 

drin ,  464*  Détails  des  dons  qu'il  a  Marguer.deNi|varre,  sœur  de  Fran- 

faits  aux  gentilshommes  de  sa  suite,  çob  i  ;  ses  succès  dans  diverses  né- 

466. 11  est  transféré  à  Mijirsiac ,  468.  gôciations;  son  talent  pour  la  chaire. 

Il  envoie  supplier  le  Roi  de  pour-  XXXVIII,  5.  S'atucèe  aecrèteoient 

voir  à  son  gouvernement ,  4^-  ^^  ^^  P^^  protestant  ;  vit  avec  une 

lettre  au  Roi ,  47  '  •  ^^  ^^  transporté  belle  personne,  dont  il  a  un  fils  nom- 

à  Cassaigne,  486.  Fait  licencier  les  mé  Balagny;  est  dénoncé  au  pape 

gens  de  pied  et  de  cheval,  487*  ^^ix  Pie  ii  par  le  doyen  de  Valence  ,  6. 

publiée;  conseils  au  Roi,  4^*  C6n—  Prononce  à  l'assemblée  de  Fôntai- 

seils  au  duc  d'Alençon^  5i3.  Mont-  nebleau  un  discours  fort  remarqua- 

Increcounolt  qu'il  doit  beaucoup  à  ble;  devient  le  principal  agent  de 

ses  maîtres ,  5a6.  Sa  conduite  dans  Catherine  de  Médicis  auprès   du 

la  guerre,  5?7. Lettre  du  roi  de  Na-  prince, de  Condé.,  7.  Est  envoyé  en 

varre  à  son  sujet,  54 1>  Son  opi-  Pologne;  court  de  grands  dangers 

nion  sur  l'amiral  Coligny,  543*  U  en  sortant  de  France,  8.  Peines  et 

va  au  siège  de  La  Rochelle ,  546.  Sa  soins  qu'il  prend  pour  faire  élire  le 

-douleur  de  la  perte  de  son  fils  Fa-  duc  d'Anjou,  o.  Son  discours  prb- 

bien,  5^f,  Il  se  i«nd  à  Paris  auprès  nonbé  à  la  diète  est  imprimé  d'a- 

de  la  Reme  mère;  est  fait  maréchal  vance ,  et  distribué  ensuite  «1  la  no- 

de  France,  55o.  Va  assi^er  Gensac,  blesse  polonaise,  1 1 .  Analyse  de  ce 

qui  capitule,  55a.  Son  discours  à  la  <liscours,  12.  Revenu  en  France,  il 

nol)lesse  qui  l'aùcompagne,  par  le-  se  retire  en  Languedoc;  meurt  dans 

quel  il  se  justifie  des  calomnies  ré-  la  religion  cdthâique,  i5*  {Nothe^ 

pandues  contre  lui ,  553.  Il  prend  II  propose  à  Cather.  de  Médicis 

congé  de  ses  capitaines ,  et  veut  se  deux  moyens  de  faire  tomber  la 

retirer  À  Sarracoli,  S55.  {Comm,  de  couronne  de  Pologne  sur  la  tête  da 

ilfoiit/ue.)-^Commentil  fait  entrer  duc  d'Anjou,   ai.  Accepte,  après 

des  troupes  dans  S^ -Damian  et  éven-  beaucoup  de  résistance,  Pambassade 

ter  les  mines  des  ennemis,  XXIX,  de  Pologne,  ^i.  Se  met  eîi  route; 

a36.  Sa  diligence  et  sa  valeur  sauvent  tombe  malade,  ^2.  Court  le  danger 

cette  ville,  2^1»  {Du  J^iilarê.  )  d'être  tué ,  43.  Il  est  conduit  et  ganJé 

MoHTLiTC  (Jean),  évêque  de  Va-  à  Verdun,  47i  ^^  relâché  par  ordre 

lence,  partisan  secret  de  la  réforme,  du  Roi,  qui  lui  écrit,  ainsi  H9^  ^ 

appuie,  à  l'assemblée  des  notables  Reine  mère  et  le  duc  d'Anjou,  480 

tenue  à  Fontainebleau,  les  vues  de  Se  rend  à  Sjtrasbourg;  emmène  avec 

tolérance  de  l!amiral  de  Coligny,  lui    Jean   JBazin;    du&cultés    qu'il 

XX ,  9a.  Est  envoyé  en  Pologne  éprouve  de  la  part  ded  colonels  des 

pour  travailler  à  faire  élire  roi  de  ce  reltres,  5i.  Comment  elles  sont  le- 

pays  le  duc  d'Anjou;  obstacles  qu'il  vées  par  sentence  du  sénat  de ,  la 

y  Rencontre,  i65.  Son  adresse  et  ville,  53.  Il  se  rend  à  Leipsick avec 

son  habileté  dans  sa  négociation;  il  beaucoup  de  peine ,  55.  Traverse  b 

parvient  à  faire  élire  ce  prince,  166.  duché  de  Saxe,  57.  Ponrqpioi  il  ne 
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veut  TK/hit  passer  par  la  Silésie ,  ei  Vlàe,  envo/é  par  le  Roi|  el  rappelé 

prena  sa  route  par  te  marquisat  de  ensuite  pendant  son  yoyage,  loa. 

brandebourg  y  58.  Arrive  à  Méserie,  Ecrit  pour  détourner  les  Polonais 

59.  Ecrit  ans  Etats  de  Pologne,  60.  d'élire  le  grand  burgraye  de  Bohé- 

S«  rendàPysdreic,  malgré  la  peste  me,  en  faveur  duquel  des  lettres 

qui  y  régne,  61.  De  là  à  Connin;  est  ont  éié  répandues,  io5.  Enyoie  le 

reçu  avec  beaucqup  de  politesse  par  doyen  de  Die  vers  le  cardinal  Corn- 

le  castellau  de  Landan,  62 .  Apprend  mendon,  1 07.  Fait  connc^tre  la  faus- 

de  ce  seigneur  quels  sont  les  compé*  seté  d^une  lettre  prétendue  du  car- 

titeurs  au  trône  de  Pologne ,  et  les  dînai  de  Lorraine  adressée  à  lui- 

dlffîcidtés  qui  se  présentent  dans  son  même,  108^  et  du  bruit  répandu 

entreprise,  6S.  Adresse  une  autre  que  leBoidoitrévoqner  les  pouvoirs 

lettre  à  la  diète  de  Pologne,  69.  Cir-  dont  il  fa  chargé,  109.  Aventure 

constances  qui  favorisent  ses  des-  qniluiarrivesurunpont,  ii3.Com- 

seinSy  73.  Par  Tordre  de  la  diète  il  ment  il  obtient  le  pardon  de  qua- 

ae  retire  à  Gonnin,  76.  Différend  tre  gentilshommes  qui  Font  atta- 

3 ai  s^étéye  entre  lui  et  le  secrétaire  que  étant  ivres;  travaille  au  discours 

u  palatin  de  Sandomir ,  n6.  Ses  latin  qu^il  doit  prononcer  à  la  diète 

entretiens  avec  Ji>an  Zbaroski,0»-  générale,  11 5.  Le  fait  traduire  en 

torosgot  et  le  référendaire ,  au  sujet  polonais,  et  impi'imér  d'avance  dans 


France  vers  Leurs  Majestés  le  doyen  est  terminée  par  le  sénat,  1 18.  Quel- 

de  Die  ayec  divers  mémoires  relatifs  ques  détails  sur  le  nombre  et  le  loge- 

k  sa  mission,  80.  Adresse  aux  seign.  ment  des  électeurs,  et  sur  Pordre 

de  Lithuanie  et  aux  quatre  villes  de  observé  pour  procéder  à  Pélection 

Prusse  copie  de  sa  lettre  à  la  diète  du  Roi,  119.  Autres  détails  sur  les 

de  Pologne,  81 .  Répond  aux  libel-  compétiteurs,  et  sur  la  conduite  de 

tes  diffamatoires  répandus  en  Polo*-  leurs  ambassadeurs  pendant  la  ie* 

ene  contre  le  Roi  et  le  duc  d'Anjou;  nue  de  la  diète,   1  aa»  Discours  de 

nit  publier  ces  réponses  ;  envoie  en  ces  ambassadeurs  à  rassemblée,  i  a5. 

divers   lieux  les  portraits  de  ces  L'évéqne  prétexte  une  indisposition 

deux  princes,  83.  S'attache  à  gagner  pour  ne  parler  qu'après  les  autres 

la  petite  noblesse,  84 •  Répond  à  ambassadeurs,  et  refuse  de  se  ren- 

tontes  les  lettres  des  gentilshommes  dre  (  l'assemblée  le  même  jour  oili 

polonais;  reçoit  de  nombreuses  vi-  ils   sont  entendus,   126.  Travaille 

sites,  85.  Gagne  plusieurs  palatins  toute  k  nuit  à  répondre  à  cinq 

par  le  moyen  de  ses  amis,  87.  Di-  points  contraires  à  l'élection  du  duc 

verses  particularités  relatives  à  ce  d'Anjou,  137.  Prononce  son  dis- 

sujet,  88.  Envoie  à  la  diète  de  Var-  cours  le  lendemain;   particularité 

soyie-  Bazin,  d'Elbène  et  Ghoisnin,  observée  pendant  qu'il  parle ,  et  ju- 

ayec  des  lettres  pour  tous  les  seign.  gée  comme  un  heureux  augure,  ia8. 

présens;  les  charge  de  voir  lesam-  Il  répand.  1,000  exemplaires  de  ce 

sassadeurs  terrestres  ;  ce  qu'on  en-  discours;  avantages  qu'il  en  tire  suf 

tend  par  ce'  nom,  oS.  Fait  dédarer  les  autres  ambassadeurs ,  i3o.  Il  en- 

au  sénat  qu'il  a  ordre  de  ne  parler  voie  visiter  les  principaux  du  sénat, 

oae  dans  rassemblée  générale  de  la  i3i.  Difficultés  qu'il  se  voitoblisé 

diète,  96.  Est  accuse  d'avoir  cor*  de  lever;  détails  à  ce  sujet,  i35. 

rompu  des  palatins  à  prix  d'argent;  Il  essaie  de  gagner  ou  du  moins  d'à- 

accusation  calomnieuse,  98.' Faux  doucir  les  pcdatins  de  Cracovie  et 

ambassadenrsaédois  pendu  et  traîné  de  Podolie,  portés  pour  le  roi  de 

par  la  ville  de  Varsovie,  100.  L'é^  Suède,  i45.  Est  visité  par  eux,  i47* 

véque  retient  auprès  de  lui  l'abbé  de  II  est  envoyé  par  le  sénat  dans  m 
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ville  de  Plo0ko,  et  les  autres  ambas*  et  TaUer  alimdre  à  Leipsick,  i83,  on 
sadears  en  d'antres  lieux,  i49*  Le  ils  sont  arrêtés,  16&.  Diaprés  sou 
second  discours  qu'il  tient  lui  ^«gne  conseil ,  ils  poursuivent  leur  route, 
un  grand  nombre  d'électeurs,  i5o.  et  luinnéme  les  précède  e^  se  rend 
Il  obéit  à  Tordre  du  sénat,  i5i.  En*»  auprès  du  landgrave  de  HoBse,  qui 
voie  en  France  le  sieur  Choisnin  as»  l'accueille  lort  civilement,  187.  Son 
surer  Leurs  Majestés  qu'il  l'emporte*  entretien  a?ec  ce  prince  sur  i'élec- 
roit  dans  l'élection.  i5a.  Détails  sur  tion  du  roi  de  Pologne ,  iô8i.  Ului 
l'élection  du  duc  d'Anjou  pour  roi  promet,  avant  de  le  qniiier ,  de  lui 
de  Pologne,  i53.  L'évéque  envoie  adresser  une  lettre  sur  ce  qui  s'est 
le  sieur  Bazin  aux  palatins  de  Podo-  pas&é  dans  cette  élection,  1 89.  Texte 
lie  et  de  Cracovie,  pour  les  inviter  latin  de  celte  lettre,  igo.  Tradac- 
k  consentir  à  l'élection  et  prévenir  tion  francise ,  19$.  11  termine  beu- 
une  guerre  civile,  i56.  Comment  il  reuseraent  son  vojage,  ^01  v  Faits 
obtient  que  la  proclamation  de  l'é-  Leurs  Majestés  un  rapport  de  sa  né- 
leclion  soit  faite  suivant  la  manière  gociation^  loue  la  Pologne  sur  soa 
accoutumée,  157.  Fait  lever  les  dif-  étendue,  sur  sa  fertilité,  aoa;  sur  sa 
ficukés  concernant  les  pouvoirs  des  noblesse,  dont  il  décrit  le^  mœurs  et 
ambassadeurs  Laussac  et  Delisle,  et  vante  la  valeinr,  ao3 ,  l'union  el  l'in- 
les  articles  faits  entre  les  députés  lelligence,  3047  la  fidéKté  et  l'o- 
desséoateurs  avant  l'élection,  160.  béissance  à  ses  rois,  ao5.  Quel  est 
Les  ambassadeurs  de  France  pré-  le  revenu  des  rois  de  Polc^;nr,  aa6. 
tent  serment  au  nom  du  roi  élu  en»  (Menu  dé  Choisnin.) 
tre  les  mains  de  l'archevêque  de  MoictiiUG  (Cb.  ),  csapit.,  fîJs  de 
Gnesne  ;  détails  sur  la  cérémonie  de  Bl.  de  Montluc,  met  en  fuite  à  Mi- 
la  proclamation,  i6a.  L'évéaue  si-  remont  les  proiestans  commandés 
gae  avec  beaucoup  de  peine  tes  ar-  fnr  le  seign.  de  Pilles,  XKH,  9S7. 
ticles  accordés  avant  la  proclama*  MoiTLXJG(Fabi«in),  fils  de  BL  de 
lion ,  à  cause  des  changemens  qu'on  Montluc ,  est  blessé  an  siège  du  cliÀ« 
j  a  faits,  i63.  Gomment  il  déter-  teau  de  Rabasteins,  XXU,  ^5S,  U 
mine  le  palatin  de  Cracovie  à  signer  meurt  d'une  blessure  reçne  an  si^ 
le  décret  d'élection,  1 64- Empêche  deNogarol,  547* 
qu'un  chiaonx  envoyé  par  le  Grand-  Moutloc  (Pierre-Bertrand  de), 
Seigneur  soit  admis  à  l'audience  du  second  £is  du  maréchal  de  ce  nooi; 
«énat  avant  la  signature  du  décret  comment  il  fut  tué  à  Madère,  XXI, 
d'élection,  i65.  Quelle  est  la  mis-  Ja8.  Est  blessé  au, combat  dé  Xai^ 


mux  bruiu  relatifs  à  l'influence  dq  protesians  pré»  de  Caussade,  i%L 

<]rrand-Seigneur  sur  l'élection  d'un  Est  envojé  devant  Lectoure,  i»4. 

roi  de  Pologne,  167.  Comment  cette  Envoie  un  courrier  à  son  père  pour 

«lection  s'est  faite  par  3o,ooo  gen-  l'engager  à  venir  prendre  cette  place, 

ttlshommes  polonais  qui  ont  entrai-  1 1 5 .  S'empare  de  Tervaube  par  ooss- 

né  les  palAtins;  preuves  que  Févé-  position,  1 16.  Après  la  pacificalien 

que  n'a  influé  ni  jpar  don,  ni  par  forme  une  entreprise  en  Afrique ^ 

urgent,  ni  par  promesses,  171.  Ses  est  tué  à  Madère,  i^.  Son  éloge, 

lettres  au  Rui ,  1 74 ,  à  la  Reine,  1 75,  169. 

«u  duc  d'Anjou,  sur  cette  élection^        MoaTLnG  (Mavc-Ani.  de^,  fikide 

176.  Difficultés  pour  son  retour  en  BL  de  Montluc,  est  blesse  à  mort 

France,  180.  Il  passe  par  la  grande  devant^le  fort  d'Ostie,  XXI,  367. 

Pologne,    x8i.    Embarras  où  il  se  Son  éloge,.  368.  / 

trouve  k  l'occasion  éeê  députés  po-        MoatMl««ii  if  Laws  de)  est  &it 

louais  qui  se  rendent  en  France,  1 8s .  prisonnier  pnès  de  JCbàte^<«CimMn, 

nies  détermine  à  «cavener  la  Saxe  XIV,  4. 
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MoHT-MARTia  (  le  f  ieur  de) ,  ma-  soos  les  mnrs  de  Méiiéres  ,317.  Dc- 
réchal  de  camp,  charge  avec  ton  fait  un  parti  d'Impériaux,  el  leur 
fiU  uo  parti  d'E^pagnob  et  le  met  en  prend  un  grand  nombre  de  prison- 
dérouteyXLIil,  378.  niers^  369.  Pane  le  Tesin,  370. 
MoHTiuaAii.  (Renaud  de),  baron  Marche  sur  Novarre,  371.  Assiège 
de  France,  prend  la  croix,  I,  100.  cette  ville,  371.  S'en  rend  maître; 
Est  envoyé  en  ambassade  en  Syrie ,  punit  la  garnison  des  cruautés  qu'eHe 
164.  Revient  à  Consuutinople ,  3^4*  a  exercées  contre  les  Francis ,  373. 
Est  repoussé  par  les  Grecs  devant  Est  renversé  à  la  bataille  de  La  Bi- 
le château  PeuUce,  35o.  Est  tué  à  coque,  379.  Se   retire   à  Venise, 
la  bataille  d'Audrinople.  356.  384-  Est  envoyé  successivement  k 
MonTisiKÀii.  (  Bernard  de)  est  fait  Lyon  auprès  de  la  Régente ,  XYIII , 
prisonnier  par  les  Turcs  prés  d'An-  9-  à  Gènes  auprès  du  Roi,  10;  a 
tiocfae,  ly  a6o.  Lyon  auprès  de  la  Régente,  et  re- 
MoirTMOEKiGT  (Matth.  de)  prend  vient  à  Valence  en  Espagne  ,11.  Est 
la   croix   an    château    d'Escry   en  envoyé  en  Angleterre  pour  confîr- 
Champagne,  I,  i3.  Se  rend  avec  mer  le  traité  conclu  à  Amiens  ;  noms 
Ville-Hardouin  auprès  du  dac  i^e  des  seigneurs  qui  l'y  accompagnent, 
Bourgogne  pour  Peugager  à  se  met<-  3o.  Magnifique  accueil  qu'on  lui  fait 
tre  à  ta  lé  te  de  la  croisade,  18.  Meurt  en  Angleterre,  3  t.  Il  est  envoyé  à 
de  maladie  après  la  prise  de  Gons«  Bayonne  pour  exécuter  les  condi- 
tantinople;  sa  valeur,  38.  {Jyoiice,)  tioiis  du  traité  de  Cambray,  90.  Dé- 
-—  Prend  la  croix,  102.  Va  trouver  tails  sur  les  mesures  prises  pour  faire 
le  duo  de  Bourgogne  ponr  Tengaeer  l'échange  de  la  reine  Eléonore  et 
à  se  mettre  à  la  tet^  de  la  croisade,  des  enfans  de  France  ,91.  Gomment 
laa;  Arrive  au  camp  de  Zara,  i56»  se  fait  cet  échange,  95.  Préparatifs 
Est  nommé  du  cinquième  corps  de  du  duc  poar  recevoir  le  Pape  à  Mar* 
bataille  contre Femper.  Alexis,  198.  seille,  io5.  Envoyé  à  Avignon  pour 
Est  chargé  de  la  garde  du  camp  du  commander  l'armée  destinée  à  agir 
o6té  de  la  canpa^e  pendant  qu'on  contre  l'Empereur,  il  consulte  tous 
asëi^fe  Gonstantinople,    213.   Est  les  chefs  sur  la  conduite  à  tenir, 
envoyé  auprès  de  l'empereur  Isaac  XIX ,  30.  Deux  avis  partagent  le 
l'Ange;  honneurs  qu'on  lui  rend,  conseil,  a3.  Conclusions  du  duc,  3i. 
934*  Sa  mort,  336.  Est  enterré  en  II  visite  Aix,  43,  et  Marseille,  k  la 
réélise  de  S.*îean  de  l'Hôpital,  338.  défense  de  laquelle  il  pourvoit,  44- 
(^l^ilU'HardoMiim)  Ordonne  qu'Aix  sera  abandonne, 
MoRTMoatirCT  (Anne  de)  jouit  47-  ^^î^  fortifier  à  la  hâte  la  ville 
auprès  de  François  i  d'un  grand  d'Arles,  58.  Se  rend  k  Avignon ,  5q. 
cmdit,  XVII,  5o.  Obtient  le  bâton  Ses  incertitudes  à  la  nouvelle  de  la 
de  maréchal  pour  avoir  servi  sous  défaite  de  Brignolles ,  68.  Assemble 
Sayard ,  $7.  Est  fait  prisonnier  à  ses  capitaines ,  leur  fait  part  de  sa 
la  bataille  de  Pavie  avec  le  jeune  résolution  de  former  un  camp ,  69. 
roi  de  Navarre  Henri  d' Ai  bret,  68.  Emplacement  du  camp;  précautions 
Forme  un  camp  inexpugnable  entire  prises  pour  en  assurer  la  défense  et 
le  Rhdne  et  la  Durance,  i35.  Est  fa  salubrité,  73.  vSoins,  travaux  et 
«■yoyé  au  congtès  de  Leucate  com-  occupations  de  Montmorency  pen- 
me  négociateur  ;  est  fait  connétable  .dant  le  campement ,  74.  Police  ad- 
de  France,  i4o.  S'oppose  avec  fer-  mirable  qu'il  fait  observer,  96.  Se 
nelé  au  projet  conçu  par  le  Dau-  conduit  de  manière  que  les  Impé- 
phin  et  le  duc,  d^Orléans  d'arrêter    rianx  éprouvent  chaque  jour  quelque 
CKarles-Quint  dans  son  château  de    perte ,  1 38.  Prend  la  place  d'Auchy- 
GhantiUy,  i56.  Tombe  dans  la  dis-    le-Chàteau  en  Picardie,  307.  Force 
gvÂce  du  Cloi,r59.  (/>i<^<h'>)^*^c    Îc  passage  de  Saint-Tenant;  com- 
matore  ateq  le  comte  d'Aiguemont    ment  cette  place  est  emportée  par 
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le3  Noriiiun<l«  et  les  Picard» »  316.  (/aI/ioc/.)  —^  Prend  Mariembourg  et 

Marche  au  secoura   de  Térouane  biaaai,  qui  capitule,  XXIV,  iq3. 

avec  le  Daaphin,  a46.  Vareconaoî-  Sa  conduite  ayant  et  pendant  1»  bn- 

tre  le  pas  de  Suse,  376.  Entreprend  taille  de  S. -Quentin,  aoi.  Est  pris 

de  le  forcer,  277.  Exécute  cette  en-  et  blessé,  aoa.  Négocie  ta  paix  entre 

treprise  avec  le  Dauphin,  378.  Prend  le  roi  de  France  et  le  roi  d^Espagne 

de  force  le  château  de  Villane ,  a8o.  tout  à  Tavanuge  de  ce  dernier,  336. 

Attaque  Fenneoii  en  plaine,  aSs.  A  ravénement  de  François  11,  se 

Passe  la  rivière  à  Carignan,a84-Ar-  retire  de  la  cour,  357.  IT  revi^ftt 

rête  avec  le  marquis  Duguast  la  for-  après  la  mort  de  François  11 ,  3i4- 

me  dans  laquelle  la  trêve  générale  Veut  sVn  aller,  et  est  retenu  par  un 

sera  observée  au-^elà  des  monts,  ordre  exprès  du  Roi ,  3 16.  Ruine  les 

387.  Est  envoyé  à  Leucate  pour  trai-  temples  des  huguenots  à  Paris ,  337. 

ter  de  la  paix  générale,  289.  Est  fait  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 

connétable  de  France,  390.  [Mém.  Drenx,  378.  Force  les  An|;lai5  à 

de  Du  Bellay.)  rendre  le  Havre ,  3g6.  Se  décide  à 

Il  exerce  avec  François  de  Guise  livrer  la  bataille  de  S. -Denis,  où  il 

de  cruelles  rigueurs  contre  \t&  re-  est  tué,  XXV,  13.  {^Mém.  de  Ta- 

belies  de  Guyenne,  XX,  45.  Opine,  vanneê^  — -  Gomment  il  acquiert  ta 

dans  lé  conseil  du  Roi  tenu  pour  ,  terre  de  Chàteaubriant,  XX\  1 ,  93 

délibérer  sur  les  propositions  des  et  suiv.,  et  d'autres  terres,  98.  Son 

princes   d'Allemagne,  pour  qu'on  crédit  à  la  cour  de  Henri  11,  i65. 

temporise ,  A9.  Tombe  dangereuse-  Il  donne  au  Roi  sa  démission  de  nia- 

ibent  malade,  pendant  qu'il  fait  la  réchal  de  France ,  dont  il  conserve 

Suerreen  Picardie ^  conseille  au  Roi  la  pension,  1 83.  Est  envoyé  dans  la 

e  mettre  le  duc  de  Brissac  à  sa  Guyenne  pour  punir  les  révoltés  de 

place ^  se  rétabUt  tout-À-coap  com-  ce    pays,  a6a.  Terribles  supplices 

me  par  miracle,  ^.  S'empare  de  exercés  sur  les  séditieux,  364.  Avis 

Blariembourg,  60.  Motifs  qui  le  por-  du  connétable  dans  le  conseil  du  Roi 

tent  à  aplanir    les  difficultés  qui  sur  les  propositions  faites  par  les  am- 

«'lèvent  dans  les  négociations  de  bassadeurs  des  ponces  d'Allemagne, 

|Hiix  entre  Henri  11  et  Philippe  n,  373.  Il  s'empare  de  la  ville  de  Metz, 

68.  Marche  au  secours  de  S.-Quen-  4^^*  Conseille  au  Roi  d'entrer  dans 

tin  ;  présente  la  bataille  au  prince  Strasbourg  avec  le  petit  nombre  que 

de  Savoie  $  e&\  fait  prisonnier,  71.  Iemagistratdecettevillealimité,4i8 

Se  retire  mécontent  à  Chantilly,  86.  Menace  la  ville  d'Haguenaa  de  satL 

Se  sépare  du  prince  de  Condé  et  de  artillerie  si  elle  ne  reçoit  le  Roi»  4^- 

Coligny  {  se  lie  avec  le  duc  de  Guise  Conseille  au  Roi  d'aller  attaquer  l'ar- 

et  le  maréchal  de  S.-André  \  leur  mée  conduite  par  la  reine  de  Hbn- 

association  prend  le  nom  de  trium-  grie,  449*  ^^^^  raser  le  château  de 

titrât,  97.  Le  connétable  fait  partir  Trelon,  470.  Est  fait  prisonnier  à  la 

la  cour  pour  Melun,  io3.  L'amène  bataille  de  Dreux,  XXVIII,  63.  Per- 

ensuite  a  Paris,  où  le  Roi  est  reçu  suade  à  son  neveu  Dandelot  de  faire 

avec  des  transports  d'alégresse,  io4*  la  paix^  en  présente  luinnéme  les 

Envoie  demander  à  la  Reine  s'il  faut  articles  au  Roi ,  i33.  Par  ses  menées 

livrer  bataille,  109.  E^t  fait  prison-  secrètes  fait  suspendre  l'expédition 

nier  à  la  bataille  de  Dreux,   iio.  duHavre,  1 36.  Est  chargé  par  le Bm 

Dirige  le  siège  du  Havre  avec  le  de  commander  le  sié^e  ds  cette 

maréchal  de  Brissac,  ii4«  Arrête  le  ville,  avec  plein  pouvoir  d&  traiter, 

Roi,  qui  veut  imprudemment  s'é-  146.  Fait  sommer  les  Anglais  de  ren- 

lancer  contre  les  troupes  du  prince  dre  la  place ,  148.  Envoie  au  comte 

de  Condé,  136.  Attaque  ce  prince  de  Warwiok  les  articles  de  la  capi* 

dans  la    plaine  de  S.-Denis^   est  tulation  à  signer;  dans  son  rapport 

blessé ,  et  meurt  le  lendemain ,  1 37 .  au  Roi,  garde  le  silence  siir  les  secvi^ 
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ces  rendus  par  le  maréchal  de  Vieil-  jours  après,  XLV,  63.  Vers  sur  sa 

ieville,  i5a.  Se  rend  à  Paris;  com-  mort,  65.  {VEstoUe,) 
ment  il  y  est  re^,  176.  En  sort        MoMnioasMCT  (Franc,  de),  seign. 

avec   une  armée   pour  combattre  de  La  Hochepot,  lieutenant  général 

celle  du  prince  de  Condé,  177.  li*  en  Picardie,  envoie  des  secours  à  Ja 

Tre  la  bauille  de  S. -Denis,  où  il  ▼iJle  de  Térouane  avant  t'arriTée 

est  blessé,  178,  et  meurt  peu  après,  du   comte  de  Bures,  JLIX,  lifo. 

179.  Incertitude  sur  le  gain  de  cette  {Du  Bellay,)  —  Etant  gouverneur 

bataillé;  les  uqs  Fattribuentau  prin-  de  Paris ,  il  empêche  le  cardinal  de 

ce  de  Cundé,  les  autres  au  oonnéia-  Lorraine  dV  entrer  avec  des  gardes, 

ble,  180.  (  FlieilUuilU.)  — «  Conseils  XX,  1 18.  Est  arrêté  comme  soupr» 

qu'il  charge  son  (ils  a'AmvîUe  de  çonné  d'intelUgence  avec  iea  mé- 

donner  à  M.  de  Guise  sur  son  expé-  oontens,  171.  (Introd,)  —  Va  trou- 

dition  de  Naples.  XXX p  87.  {Du  ver  la  Reine  mère  après  la  bataille 

^//iir5.)  —  Conduit  farmée  du  Roi  de  Dreux,  et  hii  demande  pour 

qui  ya  au  secours  des  princes  d^Al-  M.  de  Vieillevdie  la  charge  de  ma* 

lemagne,   XXXI,   54*   Reçoit   les  réchal  de  France  vacante  par  la  mort 

clefs  de  la  ville  d^  Toul ,  56.  Cami^e  du  maréchal  de  S.* André,  XXVIII, 

devant  Metz;  somme  cette  ville  de  74*  (  F'ùilleyille.)  — -  Arrét'e  le  car- 

1 i»t\     ^>  .••<  l  J: IJ         » • J I  e% 


les  mains  des  Guise ,  il  se  retire  de  àe  CasUlnau.  )  —  Il  est  envoyé  à 

la  cour,  XXXIII,  a3.  Est  chargé  par  Meaux  pour  savoir  des  princes  pro^ 

eux  de  faire  au  parlement  le  récit  testansla  cause  qui  leur  a  fait  pren* 

de  ce  qui  s'est  passé  à  Amboise ,  ce  dre  Içs  armes;  donne  avis  an  Roi  de 

qu'il  fait  en  chantant  la  louange  des  Fétàt  où  sont  les  affaires,  XXXV, 

Guise,  57.  Nouvelles  causes  de  di-  58.  Fait  abattre  à  Paris  les  croix 

vision  entre  les  Montmorency  et  les  plantées  sur  remplacement  de  mai» 

Guise,  93.  Se  rend  à  la  cour  avec  sons  rasées  appartenant  à  des  reli- 

une  grande  suiie,'  et  soutient  le  roi  gionnaires  qui  ont  été  pendus,  74. 

de  Navarre  et  le  prince  de  Condé  Donne  au  duc  d'Alençon  de  AAftes 

jcontxe  les  Guise,  j33.  Est  blessé  à  conseils  dont  ce  prince  ne  profite 

la  bataille  de  Dreux,  et  se  rend  pri-  pas ,  98.  Pourquoi  il  est  arrêté  et 

sonnier  à  un  gentilhomme  français ,  conduit  à  la  Bastille,  1 1  a.  {Mém^.du 

344*  ^t  conduit  à  Orléans  et  mis  duc  de  Bouillon.)  —  Fait  enlever  de 

entre  les  mains  de  la  princesse  de  nuit  les  restes  de  Pamiral  suspendus 

Condé,   a5o.   Conduit  l'armée  du  au  gibet  de  Montfaucon,  et  les  fait 

Roi  devant  le  Havre;  somme  les  An-  porter  à  Chantilly,  XXXVII,  233. 

glais  de  rendre  la  place,  3oo.  La  re*-  Travaille  avec  une  fidélité  rare  à  ré» 

çoitpar  capitulation,  307.  Va  trou-  concilier  Henri  m  avec  le  duc  d'A- 

ver  le  Roi,  qui  lui  fait  de  grands  re-  Icnçon,  a65.  {J,^A.  de  Thou.) 

mercimens  de  ce  bon  service ,  309.  Mortmorcitct  u^Amville,  gou- 

Fait  sortir  Parmée  du  Roi  de  Paris;  verneur  de  Languedoc,  adhère  à  la 

la  range  en  bataille  devant  S.-Denis,  ligue  des  politicjues,  XX,  175.  {In- 

395.  Détails  sur  le  combat  qui  se  Cro</.)— Il  écrit  a  Montluc  pour  nn- 

livrée! '  *    '         .  1  -  -* — : —  j :-.-i~  ^  oi^-i 

tholiqi 
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Toulouie,  4o4*  Sa  lettre  4ifi«ii»a-  trouve,  386.  Il  va  assiéger  MoBtpel- 
toire  contre  Moniluo,  4^4'  C^"*"*-  ^^  >  ^90*  Accompagne  la  Reine  mé- 
de  Montluc.'S  —  Il  se  distingue  dans  re  aux  Etats  de  Castelnaudacj  j  se 
un  combat  livré  aux  Impériaux  prés  rend  à  Mazéres  auprès  du  roi  de 
de  Casai,  XXIX,  4^^)  ^^  ^^'^^  ^^  Navarre,  $91.  Inutilité  de  cette  con- 
autre  livré  à  la  garnison  de  Pondes-  férence^  il  assiège'  Villemagne,  où 
ture,  qui  est  presque  toute  défaite,  il  perd  beaucoup  de  monde,  39a. 
554*  Va  fiaire  une  reoonnoissance  Tient  une  assemblée  à  Pésenas  ;  ré- 
vers Sartirane,  XXX,  90.  Bat  les  solutions  qui  y  sont  prises  9  fait  as- 
ennemis  et  les  met  en  déroute,  91.  siéger  Minerve,  qui  capitule  à  la  fin, 
Reçoit  le  commandement  de  Casai,  ^^.  Se  brouille  avec  Joyeuse;  as- 
Valence  etMoncalier,  93.  {Du  f^ilr  siège  Clermont;  surprend  Corsan- 
/arj.)-^Fait  une  entrée  solennelle  sur-Aude;  va  trouver  Je  roi  de  Na- 
k  Montpellier ,  XXXIV,  a64-  T  fiiit  varre  à  Castres;  s'unit  avec  les  pro- 
désarmer tout  le  inonde;  reçoit  de  testans,  395.  Tient  les  Etats  à  Pése- 
ricfaes  présens;  tient  Les  Etats  à  nas;  refuse  de  revenir  au  service  du 
Narbonne,   a65.  Poursuit  Tarmée  Roi;  fait  fuire  le  procès  au  seign.  de 
des  princes,  et  la  met  en  déroute  à  Villéâ-Passans,  qui  a  voulu  révolter 
Ba'is-sur-Bals,  377.  Permet  aux  reli-  Pésenas  contre  lut,  et  le  fait  étran- 
gionnaires  de  rentrer  dans  Mont*  gler,  396.  {Mém.  de  PhilippL) -—^ 
pellier,  mais  leur  interdit  le  prêche,  va  à  Turin  saluer  Henri  m  f  averti 
378.  Prend  CaWisson  par  compo-  qu^on  veut  le  perdre  à  son  retour, 
aition,  Montpezat  d'assaut;  force  il  revient  dans  son  gouvernement, 
Sommières  à  capituler;  s'empare  de  XXXV,  120.  Envoie' au  vicomte  de 
Quissac,  379.  Accorde  une  trêve  à  Turenne  les  articles  de  l'Union  à  si- 
Nismés;  fait  publier  l'édit  de  paix  gner,    lai.   Refuse  de   parler  aux 
donné  par  le  Roi  ati  château  de  Etats  au  nom  des  catholiques  unis, 
Boulogne,  38o.  Proroge  la  trêve  ac-  alléguant  que  par  la  paix  qui  vient 
cordée  à  Nismes,  38 1.  Assiège  Pom-  de  se  fisire  il  doit  se  séparer  de  FCI* 
merols,  qui  se  rend  par  composi-  nion;  Bes  vrais  motils,  ]56»  {Hfétiu 
tic^n;  se  retire  dans   le  palais  de  de  Bouillon.)  —  Défait  les  trou|)e^ 
Montpellier  et  s'y  fortifie,  38a.  iSe  de  la  Ligue  à  Lodéve  et  à  S.^-Pons, 
rend  à  Turin  pour  aller  au  devant  XXKVIII,  3oi.  Est  nommé  conné- 
du  roi  Henri  m,  383.  Fait  alliaiice  table,  et  envoyé  dans  le  I^yonuais 
avec  les  protestans ,  et  leur  promet  pour  arrêter  les  progrès  du  duc  de 
l'exercice  public  de  leur  religion;  Nrmour.s,  XLIII,  3a.  Surprend  la 
est  reconnu  pour  leur  chef  dans  l'as-    ville  de  Mouduel,  33*  Décide  lecum- 
semblée  tenue  à  Nismes,;  surprend    mandant  de  Vienne  à  se  soumettre 
Aigues-Mortes,  384*  Prend  d'assaut    au  Roi,  34-  Entre  dans  cette  ville, 
Graiargues;  surprend  Alais;  nomme  35.  (  M^m,  de  Cajret.  )  —  Prête  au 
les  consuls  de  Montpellier ,  dont  un  parlement  serment  en   qualité  de 
protestant  et  l'autre  catholique,  le  connétable,  XLVII,  148.   Grande 
troisième  marchand,   385.  Tombe  fête  dopnée  à  l'occasion  du  baptê- 
malade;  surprend  la  ville  d'Aimar-    me  de  son  fils ,  que  le  Roi  tient  sur 
gués;  se  rend  maître  dTJzès  et  de  les  fonts,  192.  {VEstoile.) — Pro- 

Maguelonne,  386.  Prend  Loupiau    pose  à  l^asseœblée  des  notables  de 
"  -    -         -  ^^y. 


ressioH 
^ ^ — „ , -  su- 
faite  pour  remercier  Dieu  de  la  pait  ;  jet,  XLIX»  339. {Mém .  de  Groularà) 
reçoit  la  visite  du  vicomte  de  Joyeu-  —  Sa  morti  combien  il  fut  considé- 
se  et  de  plusieurs  seigneurs  catho-  ré  du  roi  Henri-ie-Grand ,  L,  1^0. 
tiques,  387.  Refuse  de  quitter  son  {Fontenay-Mareuil,) 
gouvernement;  erob^rra^  où  il  se  Mokt&iorejict  (Afatihieu  de)', 
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oonnéuible,  re^it  la  dtr«etkm  des  et  s'y  défend   TaUlamosent,  266. 
aflJHÎres  militaires  el  le  commancib-  Descend  avec  les  autres  Françaiff 
ment  de  Far mée  des  mains  de  la  ré-  an  port  de  Salerne,  99$.  Assiégé 
eente  Bl^^ncfae  de  Castille,  II»  a 8.  dans  Atelle,  signe  un  traité  avec  Je 
Marche  ^  la  té  le  des  troupes  royales  roi  Ferdinand,  3i5.  Clauses  de  ce 
contre  les  seigneurs  révoltés ,3^.  Sa  traité ,  3i6.  {Mdm.  de  Vitteneuve.) 
mort;  une  statue  lui  est  élevée,  53.  MovTrBNsiBR   (Louis,  duo  de), 
MoirTMOKEircT  (Gabriel  de), seigo.  eist  £att  prisonnier  à  la  bataille  de 
deMontbron,iils>ducon|iéiable,  est  S-Qoenlin,  XX.IV,  aoa..  Sa  con- 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  XLV,  56^  datte  à  la  bataille  de  Jarnae  ;  voir  la 
'  MowTKOKBVCT  (M.  de )  attaque  lettre  de  Gasp-ard  de  Tavaones  sur 
et  prend  MarviUargues ,  L,  540.  Est  cette  bataillé,  XXV,  4^'  {^^m,  de 
blessé  dans  une  sortie  que  fait  la  Tavannes.^  —  Demande  en  pieu- 
garnison  de  Montpellier,  et  dans  la>  rant  au  roi  Charles  ix  le  gouverne- 
quelle  il  est  tenu  au  seeours  de  ment  de  Bretagne,  que  b.  M.  vient 
deux  rumens  du  Roi,  545.  de  donner  à  M.  de  La  Vieille viUe, 
MovTicORT  (  le  seign.  de  )  défend  XX-VIII,  908.  {F'ieiUeville,) —  As- 
la  yille  de  Mon«on  contre  le  comte  eiste  au  siège  du  Havre,  oti  il  rend 
de  Nassau,  XYII,  3o8.  Refuse  d*a*  de  grands  services,  XXXIII,  3o5. 
lK>rd  de  la  hii  rendre;  consent  en-  Défait  prés  de  Messignac  plusieurs 
suite  à  une  capitulation ,  309.  chefs  protestans ,  4^3.  (  Casteinau.) 
MoMTiiOTEif,  commandant  la  ohl^  —  S'empare  de  Honfleur  et  de  plu- 
teau  de  Beaune  pour  la  Ligue,  soup  sieurs  autres  places  de  Normandie 
tient  un  siège  contre  le  maréclnal  de  pour  le  Roi,  XXXVI,  i85.  iMém» 
Biren;  obtient  une  capitulation  et  de  Chet^emy.  \ —  Attaque  la  ville 
se  rend,  XLIII;  38.  de  Fontenay,  et  s^en  rend  maître, 
MoMToisoif  (  le  seign.  de  )  ,  après  XLV,  fo3.  Fait  donner  un  assaut 
a'étre  distiùgne  en  Italie,  et  surtout  furieux  à  Lusignau,  107.  S'en  rend 
à  la  levée  du  si^e  de  la  Bastide,  maître;  fait  ruiner  la  tour  deAfel- 
tombe  malade,  et  meurt  fort  re«>  lusine,  m.  Meurt  dans  sa  maison 
gretté;  son  éloge,  XV,  359*'  de  Cbampiguy,  243 •  {VEstoiU.) 

MoRTOisox  (  le  sieur  de  )  se  rend  Moutpensivr  (  le  duc  de) ,  fils  dn 

niaitre  du  premier  retranchement  précédent,  dauphin    d'Auvergne, 

du  duc  de  Joyeuse  devant  Villemnr,  est  envoyé  dans  les  Pays-Bas  au  se» 

XU,  ia8.  cours  du  duc  d'Alen^n,  XXX Vl,. 

MovTKtLiER  (siège   de)  :  cette  8^.  {Mém,  de  Cheverny.)  —  Défait 

ville  est  bloquée  de  tons  côtés  pnr  un  parti  de  la  garnison  de  Falaise,. 

Farmée  du  Roi;  détails  sur  les  opé-  XXXIX,  iaa«  Assiège  cette  place , 

Tfttions  de  ce  siège;  noms  de  ceux  i23.  Taille  en  pièces  ou  fait  prison- 

qui  f  perdent  la  vie,  L,  544  ^^  '°^^*  °^^^^  ^  ^  4>^^^  ligueurs ,  ia4-  ^<tit 

Traité  qui  le  termine ,  547*  le  siège  d'Avranches,  qui  se  rend ,, 

MoaTPEiffsiER  (Gilbert  de  Boui^  XL,  3 10.  {Cttjrei) ---yitnik  S.- 

bon ,  comte  de),  abandonne  les  chk-  Cloud  jurer  à  Henri  iv  obéissance 

teaufx  de  Naples  avec  le  prince  de  et  fidélité,  XLIV,  54o.  {Mém,  du 

Salerne  et  Etienne  de  Vers,  séné-  duc  â*Angoul) — Est  blessé  au  siège 

chai  de  Beaucaire,  illl ,  i58.  Con-  de  Dreux,  XLVI,  456'  Va  par  ordre- 

dut  avec  le  roi  Ferdinand  un  traité  du  Roi  au  devant  des  ambassadeurs 

honteux  à  Atelle,  193.  Meurt  peu  de  Venise  qui  viennent  à  Paris  ^ 

après,  197.  {Méni.  de  CominesS-^  XLVII,   i23.    {L'Estoile.)  —  jSoa 

Est   nommé  yice-roi  de   Naples,  testament  est  fait  en  considération 

XIV,  a32.  Meurt  dé  chagrin  dans  de  ralliance  projetée  par  Henri  iv 

Ille  de  Prodda,  ^4^  [Tabi.  du  règ,  entre  le  duc  d'Orléans,  son  second 

de  Ch.  rtn)f  et  ^Si  et  !i53.  —  Est  fils,  et  mademois.  de  Montpensier,. 

assiégé  au  château  Neuf  de  Naples  LI,  i.  {  Fontenay- Mareuil) 
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MoiTTCvsiSR  (la  dncb.  de), soeur  lioKTMtAT  (le  aâffo.  de)  ae 

du  duc  de  Guise,  se  disliogue  par  lingue  k  Tanant  de  Disant,  XXXI, 

«es  emporiemens  contre  le  roi  Hen-  i58. 

ri  m,  XX,  ao4*  Se  montre  au  peu-  ICoitpoiiiu.av  (M.  de),  fils  de 
pie  de  Paris,  le  harangue,  et  lui  de-  M.  de  JLa  Force,  est  iklcasé  à  watt 
mande  vengeance  de  la  mort  de  ses  au  siège  de  Tonneins,  L,  533. 
frères,  aa6.  La  joie  qu^elle  témoigne  Mobtbassiv,  parent  du  doc  d'£- 
dans  les  fêtes  indécentes  données  à  pernon ,  enToré  par  le  Roi   pour 
Foccasion  de  la  mort  de  Henri  m  renforcer  la  ville  de  Meix,  se  rend 
fait  Daitre  dVdienx  soupçons  conue  au  duc  de  Guise ,  XLV,  agp. 
elle,  339.  (Introd.)  —  Effîrayée  des  MoanasAST  (J.  de^  se  disûngoe 
poursuites  faites  contre  le  dnc  d^Ao*  an  combat  naval  livre  prés  de  Mo- 
niale, elle  cherche  un  refuge  auprès  don,  VU,  79. 
de  la  soBur  du  Roi,  XLIII,bo.  {9îém,  Moits^k  (M.  de)  est  envoyé  à 
de  Cajre$.)  —  Sa  réponse  insolente  M.  le  doc  d'Epemon  de  la  part  de 
aux  menaces  que  le  Roi  lui  fait  faire ,  Monsieur  et  de  M.  le  comte  cie  Soit- 
XLY ,  406.  Sa  joie  indécente  en  ap-  sons ,  pour  Tengaçer  à  se  déclarer 
preoant  la  mort  du  Roi  ;  elle  se  vante  pour  eux  $  cette  mission  empêche  le 
d'en  être  la  cause,  XLVI,  3.  Se  pro-  succès  de  leurs  projeis,  Û,  ^^J^. 
mène  dans  le^i  rues  de  Paris  avec  11  revient  sans  avoir  rien  fait,  vjè. 
mad.  de  Memours,  en  criant  Le  ty*  MoHTm7iL(InnooéntTripieroe), 
ran  est  mort!  ^.  Le  Roi  entré  dssis  lieutenant  dn  Roi  à  Orléans,  cède 
Paris  lui  envoie  dire  qu'il  ne  sera  cette  viUe  à  Dandelot,  XXXIT,  4^ 
fait  aucun  tort  à  sa  persoone  ni  k  MosTsavsK  ou  Mi.ua<VBi.  (  le 
Bci  biens,  XL'VII,  5.  Bon  mot  de  cçmte  de)  est  tué  à  Tattaque  dufaa- 
cette  dame  sur  M.  de  Brissac,  17.  Se  bourg  de  Tailleboni)^  L,  5o8. 
rend  à  Paris  après  anoir  prêté  ser-  MoaTiovx  (le  sienr  de),  frère  et 
ment  de  fidélité  au  Roi;  les  habi-  lieutenant  du  capiL  Tiamottf-Gci^ 
tans  de  Compiégne  ne  veulent  pas  drin ,  est  tué  dims  un  oomi^wt  livré 
qu'elle  loge  chez  eui  par  fourriers,  près  de  Casai ^  après  avoir  vaillam- 

29.  Avoue  hautement  dans  la  cham«  ment  combattu,  XXIX,  38  f*. 

re  de  Madame  qu'elle  a  été  bien  Mont  S.-Micbel  :  grand  pélert- 

aise  de  la  mort  du  feu  Roi,  91.  SoUi-  nage  d'Allemands. et  de  Brabançoas 

cite  vivement  pour  un  ligueur  qui  a  à  ce  lieu,  XI^  56. 

conduit  de  maison  en  maison  la  MoxT-S.-Sosiav  (le  seign.  de)  est 

mère  de  Jacq.  Clément,  la  recom-  tué  à  la  bataille  de  Grwtdson^X,  395. 

mandant  comme  la  mère  d'un  saint,  MossALis  (le  seign.  de)  porie  à 

i33.  Sa  mort,  168.  (VEstoile.)  Montluc  des  lettres  du  Roi  pour  se 

MoHTPENSiEA  (madcm.  de),  des-  rendre  anprès  de  M.  de  Montpen- 

tinée  à  Monsieur,  frère  du  Roi ,  est  sier,  XXII,  a54.  Son  dépit  de  nV 

appelée  àBlois  où  se  trouve  la  cour,  voir  pu  emmener  ses.  troupes,  356< 

LI,  .i3.  Son  aversion  pour  M.  le  II  obtient  de  nonvelles  lettres  du 

comte  de  Soissons,  à  qui  d'autres  Roi  pour  le  même  objet,  a65. 

personnes  voudroient  la  marier,  i5.  MoaAMAin.T  (Fabrice)  exerce  Um- 

Son  mariage  avec  Monsieur,  aa.  tes  sortes  de  cruautés  icuins  la  ville 

MosTPEasiER  (Henri  de  Bourbon,  de  Laudes ,  XVIII ,  t»o.  Appalé  fiar 

duc  de),  meurt  à  l'âge  de  38  ans,  fort  les  habiians  de  Capouc^,  il  enue  dàas 

regretté  du  Roi  et  de  la  nbblesse,  cette  ville,  d'où  les  Français  se  voient 

XLVIII,  io3.  exclus,  80.                , 

MonTPESAT  (Ânt.  de  Lettes  de),  Morbecke  (Denis de),  delà  ville 

Sentilhomme  du  Quercy,  enfermé  de  lïieuport,  avec  le  secours  des 

ans  le  m  éme  château  que  François  I  Anglais,  obligé  les  Gantois  eï  les 

aprèsla bataille  dePavie,s'ofirei)Ottr  Fcnncais  à  abandonner  Dixmude, 

le  servir,  XVII,  69.  X ,  462. 
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(  le  capit..),  SHurédMl  de  ,    IImmw,  prooorear  de  la  ville  à  la 

camp  de  l'armée  protesirate  oou*  place  de  Brigard,  reçoit  un- billet 

duite  par  le  baron  d'Acier,  est  fait  pour  sortir  de  Paris;  comment  il  se 

prisonnier  et  conduit  à  Mondac,  Toit  forcé  d^abandonner  à  M.  de 

aliquel  il  donne  un  état  exact  du  Belin  sa  maison  fort  belle  et  bien 

nombre  d'hommes  ooihposant  cette  meublée,  et  de  composer  de  gré  à 

armée,  XXII,  361.  ^  gréavecfirigard,  XLYII,  14. 

MoAE]:.ETDBMoMMORsedistittgqe        Morivville  (le  seign.  de)  est 

à  la  bataille  de  Montiel,  V,  38.,  blessé  à  la  prise  de  Verneuii  par 

MoRET,  bourgeois  de  Paris,  et  Jean,  -vicomte   de   Tayannes,    et 

plusieurs  autres,  sont  je  tés  dans  l'eau  meurt  deux  jours  après,   XXIV, 

pour  avoir  dit  qu'il' seroit  bon  de  36 1. 

traiterayecleroideNayarre^XLVI,  '    Moa&As  (le  sieur  de),  conseiller 

53.  du  conseil  privé  et  d'Etat,  meurt  à 

MoRET  (mad.),fait  des  vers  sur  les  Maçon  ;  détails  curieux  sur  ^a  con- 

gens  du  Pape  battus  par  M.  de  La  Tersion  et  sa  mort,  XLIXI,  lax  et 

Curée ,  XLVIII  ,917.  1  suiy .  {âfém,  de  CanreL) — Son  espri t 

MpRBTT^  (  Gh.  de  Soliers ,  seign.  et  ton  caractère,  XLVII,  i4a.  [L*Es* 

de),  fayorise  la  prise  de  Prosper  toiU.) 

Colonne,  XY II,  259.  Rend  au2L  Gé*        MoaooBs  (  Chariot  de)  est  tué  par 

noia^la  yille  de  Savone,  XVIII,  82.  les  Gantois  au  yillage  de  Neyèle,  X, 

MonBuiL  (  Bernard  de  )  prend  la  9^. 
croix,  I,  loa.  MoROir(Jér.dme),  sénateur  de  Mi- 

MpRBVitf  (le  seign.  de)  court  sur  lan,  contribue  puissamment  à  cbas- 

les  Anglais  \  est  fait  prisonnier,  par  -ser  les  Français  du  duché  de  Milan; 

leseign.  deCornouailles,  VII,  3o4*  XVII,  334*'  Comment  il  s'y  prend 

MoRGAw,  anglais,  est  constitué  pri-  pour  obtenir  de  l'argent  afin  de  con- 

sonnier  et  mis  à  la  Bastille  pour  ses  tribuer  aux  frais  de  la  guerre,  36a* 

indiscrétions  et  légèretés,  XLVIII,  .    Morou  (le  capit.),  ayec  la  caya<* 

191.  liers,  charge  8  soldats  qui  portent 

Morgaut  (Pierre),  capit.  italien,  100,000  écus  d'or  destinés  a  payer 

est  fait  prisonnier  à  Villefranche  en  Allemagne  une  leyée  d'hommes 

avec  Çrosper  Colonne,  XVI ,  97.  pour  le  service  d'Espagne;  il  les  ar* 

Morbier  (Simon),  cheyal.  fran*  réte,  et  leur  enlève  leur  argent,  et 

çais,  prévôt  de  Paris  pour  les  An-  plusieurs  belles  pierreries  qu'il  re- 

âiais,  garde  cette  ville  en  l'absence  met  au  sieur  de  Sancy,  XL,  ao4- 

a  duc  de  Bedfort,  VIII,  31 3.  .  Morosivi  ^Thomas),  simple  sous- 

MoRiAMEz  (Robert  de),  archidia-  diacre,  est  élu  patriarche  lalin  de 

cre  de  l'église  de  Liège ,  est  tué  par  Constantinople,  1 ,   64.  Couronne 

le  peuple  révolté  sous  les  yeux  de  empereur  fienri,  frère  de  Baudj9uin, 

l'éyêque  de  cette  yille,  XI,  47$«  36. 

MoRiGE  (  P.),  chanoine  de  l'égUse        MoROSiiri (Franc.),  légat  du  Pape', 

de  Rouen,  lit  à  Jeanne  d'Arc  les  ne  pouyant  déterminer  le  duc  de. 

douze    <^e£s  •  d'accusation  rédigés  Mayenne  à  s'accommoder  ayec  le 

contre  elle,  VIII,  3oo.  Roi,  se  retire  de  la  cour  et  repasse 

MoRiE(le  sieur  de  La)  est  tué  en  Italie,  XXX VII,  4i3.  Sa  mode- 

dans  une  embuscade  qu'il  a  dressée  ration  est  condamnée  à  Roine^  4*4  > 

contre  les  troupes  de  Mayenne  près.  XXXIX,  109  et  suiy. 
de  Martel,  XXXV,  aai .  Mortaing  (Jeanne  de) ,  fiUe  de 

MoRiN  (P.),  trésorier  du  duc  de*  Pierre  de  Vendôme,  calomnie  Jacq. 

Berri,  tenant  la  ville  et  la  tour  de  Cœur  auprès  du  Roi,  XI ,'44' 
Bourges  pour  ledit  duc  contre  le     ,    Mortemart   (René   de   Roçbe- 

Roi,  est  destitué  de  l'olEce  d'huis-  chouart,  seign.  de),  épouse  la  fille 

sier  du  trésor,  XlII^aôd.  .       .       ,  de  Gaspard  de  Tayannes  ^  ses  cx^ 
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ploiu  milkaires;  il  senrit  efflq  rois  hmqmàj  XUI,  398.  Détaik  star  «eue 

iidètcnient,  XXV,  iii.  déettmimè^  Soj^ 

MoRTiim ,  amani  dé  k  réint  Uoofio»  (  Jeaa-Pattl  ),  «tapit,  té- 

jd* Angleterre  laabelle,  faiiiiM  d^E-  mtiett,  MrprendlechtfraiierBayànl 

donard  11  :  cette  princeBse  deveiiae  dans  one  eiiibiiMad« ,  XY ,  3 1 4  ;  ^ 

maltreiae  dn  pouvoir,  le  kn  aboii-  forcé  de  ae  retirer  aasa  atok  rémà 

donne  entièrement  ;  il  abuae  de  aott  dana  «on  entreprise ,  3 16.  ComiMiit 

antoriié  pour  se  venger  de  ses  en-  il  dresse  ane  ncmvelle  eni^wcade 

nemis;  latt  condamner  te  comte  de  an  chevalier  Bayard,  qui  en  est  in-* 

Kent,  oncle  du  Roi;  estenievépar  ttruit  à  temps,  3i|^.  Imi-ifeiéme  est 

le  jeune  Edouard,  et  coodnmné  à  un  pris  dans  son  piège  et  forcé  de  inir» 

snpplice  lionteuz ,  lY,  80.  325. 

MoaTBiL  (Bernard  de)  manque  Meni  et  ns  C<ko8A<3  (aess.  de] 

aux  promesses  qa'il  avoit  faites  auk  sont  tués  dans  la  retraite  de  Tarmée 

chefs  croisés,  I,  i32.  française  sur  Metz,  LI ,  aaS. 

MoEvi&Lifeas  (P.  de)  est  nomme  Mouuv  rDn), ministre  protestant^ 

chancelier  en  1461,  XI,  336.  Est  est  pendu  a  Fontfenay  par  ordft  ëil 

«diargé  de  <|eniander  au  duc   dé  doc  de  Montpensier,  XLV^  io3. 

Bourgogne  la  liberté  de  Rubempré^  Ifotruv  (Du),  ministre  proies- 

ei  la  remise  aux  mains  du  Roi  d'O-  tant ,  publie  un  livre  contre  celui 

liviar  de  Ïm  Marche;  réponse  que  de  Goiffeteausnr  le  saint  sacre  Aient 

lui  fait  le  duc,  337.  Accuse  le  comte  de  Teiieharistie ,  XLYItl,  3^5.  Ptè- 

de  Charolois  de  s^étrë  lié  étroite-  che  sur  la  mort  du  Roi  ;  ftiit  Féloge 

ment  avec  le  duc  die  Bretagne  oon-  de  ce  piince^  recommandé  l'union 

tre  le  Roi;  empêche  plusieurs  fois  •%  la  puift,  XLIX,  10. 

k  comte  de  répondre ,  338.  Montia  (  Guy  Du  ),  médecin  dn 

MoayiLLiBKs(Yimont,  comte  de),  duc  et  de  la  duchesse  de  Savoie,  sa- 

est  condamné  à  être  décapité;  pour*  vant  dans  Thistoire  naturelle,  sto  lia 

quoi ,  XLY,  59.  Appelle  au  parie-  avec  J.  A.  de  Thou,  XXXYIIj  n^ 

ment,  qui  le  condamne  à  une  amen*  Mousst  (Regnault  de),  gentilh.  et 

'de,  60.  la  maison  ae  La  Trémoi^e,  est  fait 

MoEvitLins  { le  capit.  )  est  fait  vice  -amiral  de  ce  seigneur,  XIV, 

prisonnier    prés    de  ,  Gravelines  ,  ifS6.  Justifie  la  conduite  de  La  Tré^ 

XXXII,  aoï.  mouillé,  que  des  envieux  aboient 

Moitr  (  Laurent ,  seign.  de),  con-  voulu  ctesservir  auprès  dn  Roi,  49<- 

vaincu,  d^avoir  mené  les  Bonrgui-  Rétire  de  la  presse  le   prinoe  de 

gnons  dans  divers  villages  des  en-  Talmont ,  blessé  à  Marignan ,  et  le 

virons  de  Paris  pour  les  piller,  est  fait  porter  dans  sa  tente ,  49^- 

condamné  à  être  pendu  et  exécuté,  Mousrr  (de  ),  fils  d'un  conseiller 

XIII ,  385.                  "  au  parlemeMt,  est  tué  par  le  to&Her' 

MossAaoa  (le  capit.)  est  tué  ait  re,  XLIX,  ûii. 

aiége  de  Mont -de -Marsan ,  XXII,  MoirrAits,  chef  de  huguenots  en 

368.  Proreilce ,  Dauphiné  et  Auvergne  f 

Motet  (le  sieur  Du)  entre  avec  mène  ses  trouues  jij^u^à  Orléans  ; 

2uelques  soldats  dans   le  château  s^empare  de  Blois,  XXXIII,  ^oB: 

e  Blajenne ,  après  avoir  taillé  en  Est  tué  dans,  untf  bataille  près  de 

pièces  deux  corps-de-garde  de  li-  Messignac  uvec  Pierre-Grourde,  nu 

gueurs,  XL,  64.  àeê  chefs  protestant ,  XXXIY,  a^g. 

MoucHEKOs  (  Balthazar),  français  Mour  (le  seign.  de)  est  tué  à  la  ba- 

réfugié  eii  Hollande,  fait  découvrir  taille  de  Marignan,  XYI,  to3. 

aux  Hollandais  le  passage  et  l'entrée  .  Motrr  (  le  capit.)  exécute  tine  en- 

de  la  mer  de  Tartarie,  et  le  moyen  treprise  sur  plusieurs  villages  *voi~ 

de  naviguer  vers  le  royaume  de  la  sins  de  Toul,  et  surprend  un  grancf 

Chine,  les  lies  du  Japon  ek  des  Mo-  convoi  ennetni ,  XaXI,  166.  Prend 
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par  escalade  la  ville  de  Toul,  173.  couroimer  empereur  ;   ses  confis- 

MouT  ( Charles  - lioais  de  Vau-  cations,  ses  négociations,  49-  Il  re- 

dray,  seign.  de)^  attaque  sar  les  deux  pousse  les  Latins  qui  lirrent  un  as^ 

henres  après  n^idi,  prés  la  Croix-  saut  à  la  yille,  5i.  Epouse  la  jeune 

des -Petits- Champs,  Maurevert,  qui  Eudocie,    tille    d'Euphrosine ,    et 

avoit  aksa^inii  son  péte  ti  Niort;  il  s'enfott  seorètéttent  de  Gonit&nti- 

lé  pourttwt»  lé  MeâBi»)  mferià  il  est  tdS  nople,  B^i  Pille  et  saccage  la  vfiib 

Iiii-ikiêi6e  ^r  UA  «oldat  dû  Maure«>  de  Txarohnn^  68.  de  retire  à  Mb»* 

ieHyl£Ly,'26f.  sinople  auprès  de  son  beaà-»péf« 

)tfùtE*irË  (  le  'seigii.  de)  est  blessé  Alexis  l'Ange;  est  désarmé  et  -a  les 

devant  lé  cbaleHa  de  Tuchant  ea  yeux  arrachés,  69.  Après  ansir  et^ 

RbUàéiHott,  XX,  4i5.  ré  quelque  temps  autour  de  Ctfhs^ 

MtrclbAir  (le  Mfe  de)  seconde  le  tilntiadple,  est   alrrélé^  GOiiduit  A 

eapial  db  BVic  à  la  bataille  de  Na»  Tempereùr  Baudooin,  et  précijntë 

Varëtte  ,  IV ,  4 1  d:  àa  haut  d'une  colonne,  7 1 .  (  Ifùitôe.  ) 

MotÈT-MosTA.*çà,  rbi  de  Tunis,  ^  Son  caractère;  enlèye  dé  nuit  le 

éftttetiént  des  rektibns  aye«  Louis  jeune^Mexis,  le  jette  en  prison,  et  se 

iS,  et  pardlt  dbpOsé  à  embrasser  la  âiit  proclamer  emperenr,  aSa.  San 

têligfon  chi'étiènné.  Il,  ^gj  mai*  àè  Constantinople ;  va  dtesser  une 

sèâ  dispositibhs  ne  sont  pas  sincères,  embuscade  à  l'armée  du  comte  HenH; 

i5b.  Il  s'en<nige  à  pa^er  un  tribiit  au  est  défait  et  battu,  !i58.  Attaqué  dans 

fol  dé  Napîes  et  lès  fr^is  de  la  guer-'  Constastinopte,  prend  la  fuiie,  et  aë 

f  e  1 53.  retire  au  château  de  Bùcotébn ,  ^701 

ktt5C.ÉR,  fanatique  partisan  de  Abandonne  la  yille,  274.  Pl-ènd  ei 

Luther,  soulève  en  Allemagne  tous  saccage  la  ville  de  Tzurulum,  4881 

les  paysans,  qui  massacrent  lés  sei-  Se  rend  à  Messinople  ;  est  reçu  péP 

gneurs,  brûlent  leurs  châteaux )  et  Alexis ^  trahi  par  Idi,  et  à  lesyèuK 

?àVaèent  les  campagoei,  XVII,  76.  crevée,  19(1.  S'^enfuit,  est  arrêté, cot» 


•igtiolt»  ,      V..»»'     ,      -- 

prisonniers  don  Alt)hDïlse Pitoenlel^  Môsocco  (le  comte  dé),  fiU  dé  3.- 

éÉ  son  lieutenant  Pèdtè  dé  la  Vert,  J.  Trivulce,  commandant  l'ayant* 

XXIX   117.                         ^  garde  de  l'armée  française  en  Italîpy 

MuhTztiPtttE (Aléxis-DticaflJ, ptin-  s'empare  d'Asti  et  d'Alexandrie, 

ce  dé  la  famille  imbérîaîe,  devîefat  XV,  124. 

le  favori  dtl  fils  dlsaiic,  à  qui  il  MustapAa  ^irend  l'île  de  Chypîre, 

atoit  brûlé  lés  yeux;  sa  conduite  XXV,  *oo. 

Serfide  envers  Alexis,  I,  4a.  Il  essaie  MoaâLO* ,  favori  de  Lascaris  11,- 

6  brûler  la  flotte  des  Vénitiens  ;  va  domine  ce  prmce,  mais  ne  pent  em- 

de  la  part  d'Alexis  fmre  agréer  ses  pécher  qu'il  accorde  ime  grande 

excuses  sur  cette  tentative;  èxtite  puissance  à  Michel  Paléoldgnej  dis- 


terrain ,  45 .  Tente  de  l'empoisott-    qnes  qui  commencèrent  à  être  jouée. 
ner  et  Tétrangle ,  47.  Ses  faux  rafh-    âons  Charles  vi  ;  le  souvenir  des  crot 
ports  aux  fchefs  croisés,  46.  Il  se  fait    sades  y  4onna  lieu ,  VI ,  aio. 
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NAoàaTE  (le  prince),  commaundaiit  seignciurs  de  La  Blarck,  XVI,  36o. 

des  chrétiens  dans  la  basse  Honerie»  S'en  rend  maitre  et  le  rase»  36s. 

défait  les  Turcs  dans  nne  embus-  Assiège  Messencourt ,  ^i  après  7 

cadeyXLIII,  3ii.  semaines  de  défense  se    reià  pas 

^▲Rçi.T  (  Cl.  de  La  Ckàtre ,  siear  composition,  368.  Se  porte  sur  Ja- 
de), capit.  des  gardes,  le  matin  de  meU,  369.  De  là  sur  Flo^ange^  qu*U 
la  S.-Barihelemj  fait  sauver  la  rei-  assiège  et  prend  à  la,  faveur  de  la 
ne.de  Navarre  dan»  la  ckambrede  mutinerie  des  lansquenets,  37 3.  Fait 
mad.  de  Lorraine,  XXX\II,  55.  prisonnier  le  seign.  de  Jamets,  fîrè- 

1^4.|iTouiiiE£r  (leseign.  de),  y'&y.  te  du  seign.  de  Fleurange,  et  ren<> 

Tart.  Charles  de  Melon.  voie  au  château  de  Namnr,  375. 

NAirToviLXBT(leseign.de)  donne  Prend  et  pille  le  château  de  Bouilr 

une  collation  aux  rois  de  France, de  Ion,  377.  (Mém,  de  Fleurange^  — 

Pologne  el  de  Navarre,  et  est  volé  Vient  a  Paris  en  qualité  d^amSas- 

de  plus  de  5o,ooo  livres,  XLV,  81.  sadeor  de  Ch.d^ Autriche  pour  faire 

Na^boh WE  (Le  vicomte  de)  enga-  foi  et  hommage  des  comtés  de  Flan- 

ge  témérairement  l'action  a  la  ba-  dre  et  d'Artois,  XVII,  a55.  Sema- 

taiile  d'Ivry,  VIII,   17.  Est  trouvé  rie  avec  la  sœur  du  prince  d^Oran- 

parmi  les  morts,  écartelé et  attaché  ge,  a56.  Assiège  la  ville  de  Moo- 

a  un  gibet  par  les  Anelais,  comme  son,  qu'il  prend  par  composition , 

nu  des  meurtriers  du  duc  deBour-  309.  Va  mettre  le  siéee  devant  Mé*. 

gogoe,  18.  {Tabl.  du  règn.  de  Ch.  ziéres,  qu'il  somme  de  se  rendre, 

ru,)  •—  Met  le  aiége  devant  Cosne  3ii.  Lève  le  siège,  et  se  retire  en 

avec  le  sei|^.  4e  Torsaj  j  le  lève,  et  mettant  le  feu  partout,  3 18»  Passe 

se  retire  à  Basas»  où>  il  est  assiégé  par  au  fil  de  Tépée  tous  les  habitans  de  la 

les  Anglais.  90.  Est  tué  au  oombat  petite  ville  d'Aubenton,  319,  Entre 

de  Verneuil,  106.  {3fém.  oonc.  la  en  Picardie  à  la  tête  dune  armée; 

Pue.)  pille  le  pays  ^  s'empare  de  Bray  ;  es- 

NutiOT  DK  TouGT,  époux  de  la  saie  en  vam  de  prendre  S.-Riquier, 

fille  de  Branasetd'Agnés  de  France,  XIX,  7$.  Veut  surprendre  Guise; 

est  nommé  régent  à  la  place  d'An-  est  forcé  de  repasser  la  Somme, 

aeau  de  Gahieu,  I,  4^*  S'eroprrase  76.  Se  rend  maitre  de  Guise  par  ca- 

d'aller  au  devant  du  jeune  Bau-  pitulation,  77.  Marche  sur  S.-Quen- 

douin^  épouse  eu  secondes  noces  la  tin;  se  porte  ensuite  sur  Peronne , 

fille  d'un  chef  de  Gomans,  42^.  Sa  93.  Détails,  sur  le  siège  de   cette 

mort,  5oo.  ville,  i63.  Le  comte forœ le  château 

NAsia-DA.oi7D,  prince  de  K^rack,  de  Clèry  à  capituler,  i65.  Saite  du 

se  j.oint  aux.  troupes  du  sultan  de  siège,  166. .Le  comte  se  retire  vers 

Damas  réunies  à  celles  des  Francs,  Arras,  174*  {t^**  Bellay.) 

et  assiste  à  la  bataille  de.Gaza,  III,  Nassau  (le  comte  Louis  de),  frè- 

9.  Perd  presque  tons  ses  Etats,  11.  re  du  prince .  d'Orai^e ,  pjrend  la 

.    Nassau  (le  comte  de)  fait  prison-  ville  de  Mons,  XXXV,  76.  Vient 

nier  le  seign.  de  La  Gruthose,  qui  avec  le  duc  Christophe  palatin  asn 

tient  le  parti  de  la  ville  de  Bruges  surer  Caih.  de  Médicis  et  le  roi  de 

^contre  l'archiduc;  court  sur  mer  Pologne  de  son  affection,  et  leur 

après  le  capitaine  Piccanet,  et  l'çm-  promettre  des  sétours,  97.   Tous 

mène  à  Bruees,  X,  44^*  deux  sont  tués  dans  une  bataille  li^ 

Nassau  (  le  comte  de)  assiège  le  vrèe  aux  Espagnols,.  98. 

chà teau  de  Loignes  appartenant  aux  Nassau  ( Philippe,  comte  de),  ame 
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ae  plfisicfars  vaisseanz  degiaerre  hol-  chréttens ,  eavc»îe  des  troupes  jus-' 

fettoaiB  aa  secours  d^Henri  iv;  tire  qa'à  Acret  et  défait  ces  derniers,  6. 

le  -canon  sur  la  ville  de  Rouen,  Négocie  inutilement  avec  le  Sultau 

iLU,  33.  Est  blessé,  fait  prisonnier  de  Damas,  7.  Se  ligue  ayec  les  Ka- 

avee  son  frère  Ernest  par  le  comte  resmiens,  8.  Ordonne  des  réjouis- 

de  Mondragon,  et  meurt  de  ses  blés-  sances  pidïliques  à  la  nouvelle  de  la 

anres,  X  1111,67.  (-^«^'M-  deCayet.)  victoire  de  Gatlei,  10.  Va  faire  le 

—  Conduit  une  flotte  de  dix  vais-  siège  de  Damas;  reçoit  cette  tille 

«eaox  au    secours,  du  Roi   devant  par 'composition ,    11.  Se  broaiUe 

fiouen ,  et  est  forcé  de  se  retirer  au  avec  les  Karesmiens;  revient  en  Sy- 

Croisset,  XLVII,  a36.  {VEnoile.)  rie;  les  défait  euttérement;  retour- 

Ni.VAiLtE  (le  capii.]  tait  une  eor-  ne  en  Egypte,   quoitme  malade; 

4îe  sur  lés  ennemis  devant  Metz,  repasse  eu  Syrie ^  la.  Fait  le  sté^ 

XXXII,  3^9.  de  la  ville  de  Hnms ,  conclut  la  paix 

Natarke  (Pierre),  inventeur  des  avec  le  sultan  d'Âlep,  et  part  pour 

mines,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  TEgypte  que.ies Francs  menaçoient, 

de  Ravenne,  XY,  11 5.  Est  obligé  S8.  Met  Damtettc  en  état  de  dé- 

d'assister  aux  funérailles  de  Gaston,  fense,  i-3,  69,  L*j,  Sa  réponise  au 

116.  (Tahl,  du  règn.  de  Louis  xit.)  roi  de  France ,  1 4>  Fait  pendre  tOu- 

— Xvl,  in.  Fait  jouer  les  mines  de-  te  la  garnison  de  Damiette,  18,  4^, 

Tant  le  château  de  Milan,  3oa .  {Fleu-  5 1 .  Meurt  de  maladie  à  Mansourab , 

rangea  —  Est  aceablé  sous  des  'rui^  après  avoir  désigné  son  fils  Touran- 

neSfdoà  il  est  retiré  en  danger  de  Chah  pour  lui  succéder,  ao,  ^o, 

«ort,  XVn,  a68.  Est  envoyé  au  5r,  57.            ' 

«eoours  de  Gènes ,  388.  Est  fait  pri*  ^  Neeli.e  (Jean  de)  prend  la  croix, 

aonnier  dans  la  ville,  389.  Reprend  I,  loa.  Part  à  la  tété  d'aune  belle 

la  ville  de  Biagras,  XVIII,  5t.  As*  flotté,  i3o;  arrrre  à  Marseille j  et, 

«iége  Melphe;  la  prend  d'assaut,  au  lieii  d'aller  en  Romanie,  fait  voilé 

S8.  Grand  carnage  qui  s'y  fait;  le  pour  la  Syfié,  166. 

prince  de  Melphe  et  sa  famille  sont  Néelle  (Gauthier  et  Pierre  de) 

&tt8  prisonniers,  $9.  U  devient  par  prennent  la  croix.  I/104. 

ses  conseils  la  cause  principale  de  Nehokd  ,  présiaent  de  la  troisiè- 

la  raine  de  l'armée  française,  60.'  me  chambre  du  parlement  de  Bor- 

Est  fait  prisonnier,  et  conduit  à  Na-  deaux,  est  nommé  premier  président 

pies  où  il  meurt^  76.  {Mémi  de  DU  de  cette  compagnie  :  son  origine,, 

i8è//tfr.(   •             .  XLIX,  ta8. 

NAyARKt(doii'Ped^ode),  filsdu  -   NattouBS  (Jacques  d^Ârmagnac, 

maréchal  et  neiyem  du  connétable  duc  de),  vienV  au  secours  du  duc  de 

de  même  nom»  est  eause  de  la  perte  Bourbon ,  XI ,  35i .  Promet  au  Roi 

de  Fontarabie ^ XX ,  35i.  de  le  servir,  mais  fait  le  contraire, 

NBAtjyi.E  (  Simon  de)  se  rend  au-  S5a.  Est  arrêté,  jugé  et  condamne  à 

prés  du  roi  de  Hougtie  avec  Si-  avoir  la  tète  tranchée,  XII,  349- 

mon  deMontfort,!,  1-70.  Lettres  de  Louis  xi  relatives  à  son 

IfEOJif-EDDlir,  émir  toè  par  les  procèà,  a5o;  XIY,  34  et  6a. 

Français  après  leur  débarquement  *   Nempurs  (Louis  d'Armagnac,  duc 

ea Egypte,  ill«  i5.    **  de)^  est  envoyé  lieutenant  général 

NEDjM-EDDiir,    frère  dn  sultan  à  Naples  en  remplacement  de  d'Au- 

lielikul-Adil ,  est  ajjpelé  '  au  tréne  bigny,  tombé  dans  une  maladie  de 

par  le  vœu  des  peuple»,  et  ^proclamé  langueur;  sa  présence  fait  naître 

sultan  de  Syrie  et  d'Egypte,  III,  deux  partis  dans  Parmée,  XV,  53. 

4-  Moven  qu'il  emploie  pour  recou-  Est  tué  à  la  bauille  de  Gerignoles, 

Vrer  les  ûésors  dissipés  par  son  57. 

fi^ère,  5  et  5o<  Instruit  des  prépara*-  '   Nehovrs (Jacques  de  Savoie,  duc 

tifs  du  «ultan  de  Damas  lié  avec  les  de),  se  met  à  la  tète  des  catholiques, 


4^4  ^^^  ^^^ 

^i  uîomplie,  4es  prptesMiiia  daii»  ]a  cqvff»  4^  vifres  f  .^-Paiût^  qui  «» 

pleine  deS.-peuis,  X^,  437.  (in-  r^end  %i|  Hoi.    9Qi,  JMP¥<wé  mm 

trod.)T-r-  Reifipkce  G^^pard d^  Ta-  son  gcnverne^o^t  4u  Isfouuxi^^  Û 

Yi^ques  au  commancjcineiii  du  siég^  prf;^4^P<^û^  P^  af|OM;i!i»§itiqi|»le 

de  Lyo^,  XXIV,  345.  Perd4oo  d^  dut^n  pe  Bresej  par  ig^€«  \  «09-: 

3(^  meilleure  soldau,  et  ne  peut  se  met  plusieurs  plac^,.^4^*^  "^^^î^ 

rendre  nq9)tre  de  cf t^e  ville,  346,  marche  ppi^r  filer-  fu  t^eççu^s  4q 

{^Hdém.  de  Tat^annes,)  —  £&t  en-  Selles  e^  Serfi^  ar^i^e  k  Yief9>]ii 

voyé  par  le  £oi  ^ux.  conjurés  d^ Am-  d^où  U  retqusiiç  -^ans  toi^  gQKVJorT 

boise  reunis  à  INojzé  pour  leur  pror.  nçmen^ ,  ^9.  S'fmp^ie  4^. .  £»r|f 

o^çitre  le  pardoi^,  et  les  aç^^ene^  dan^  q&  Yi^^Ve  »  q^«  lui  Ûvr^  le  gooyer* 

la  ville  jfaire  leurs  remontrances  a^^  ^èi|r.  Sjljyig^ifon,  XÙ»  gy..  As^i^e 

]^i,  XXVII,  4^4*  ^A  4épit  e^  lç(  Içft  des  j^cbelV»^.  et  «'en  rend 

y>yfi]|;i(4me  sa  signature  et  s^  parole  maiire,  98.  Il  est  fait  pçônmâfr 

n^'oiit  stervi  qu'à  tromper  les.  çonji:^*  fyec  plnsiei^  seign^ms  d^-s^.snite 

i^B  i  (^^5,  {f^ieiUçuilU^--T  II  tompX  par   les.  Lyn;n|[ud$ ,   et   e|^vov<é  «V 

une  lanoeavec  le  marqi](is  de  Pes»  diâteau  €|e  Pierre  7  Euciùi^,  %IXI^ 

oijre;  détails  sur  ce  combat,  XXIXj  16.  I49  X^yonnais  publient  un  mér 

55 1.  {D14.  yUU^sS  —  Sa  belle  re-,  mpûe  npur  jpstifier  leur  ççnçbitie 

traite  ^uiç  ^bbçviue,  X^Xt ,  3o^,  e^yers  led^Ps  47*  ÀlPbitipç  du  duc 

l'ait  iine  sortie  b^f^use  aqr  le  pioqp  4^  fiemoufs  nrofivé^  p»¥  À  Mémo»- 

éfinemi    au  -  dessous     d'Aoaiens .  res  t^oi^yés  daxis  I9  bag|ige.di^  baro» 

XXXII,  ai3.  (<^i/M.  Je  RaJmUn^  4^  ^l^\^^^  â^  It  ^  pauve  d^iç^pri- 

-^^emi>are  de  la  ville  de  Vienj|(ie  ^1^.  i^on  %  XIJU  *  %\  Q«8#emblf  4e?  U99e 

Ciai^pb^néy  est  (oyçé  d'abai^4<»^«r  im»  3i3.  Sfi  m^rt,  3o..  R4$U.d'H<^ 

I^  si^e.d^  Lyon;  défait  le  b^roi)  «ç^é d'Urf^ çoii^t^. d(^  CMie^mm^ 

dç8  Arrêts ,  XXXIII,^  ad^.  Le  ga^  v^cei^vcvitty^iAMifnh  ^  C%(«|;) 

gîte  par  promesses  et  douces  p^r^^  -^  U  se  sa^va  de  llloi^  ^ù.  il  ^t  pôf 

les,  a87.(d#te^ff«.),  — Se  disputa  «pim^r»  S^I-V,  39P,  Fait,  appeler  tp 

devant  ieEoi  i^veç  Êé^vais|!4a  No-  ff^^euf  df  VU<y  .^veç  s»  ogqipir 

cle,  député  dc^  ^otestans,  XLV»  flPWe»  «^.  ^Ai  prompt  miUe  éc^  q/» 

iSi.  i^eur^  en  Savoie j  prédit  que  lui  «ont  payés  p9i>  Taçpibafi^adeiir 

&^  Çeocyaiie  gâtera  ^i^^  994r  (4'^*^  4'Espfigne».XLVl,  4^»-  -i^af  aW-Wf 

to//e.)  d^es,  lf«  PaiEÛiieiM  ^awwen^PJt  è 

Kswou^  (le.^uc  de),   n^qi^i  forti^^r  4^r  tiHe^  les   seignems 

de  Saint -Soriin,  iTrère  ou  préç^  délibèrent  cbez  lui  de  doniiiefr  V9? 

<J«?^  PJ^»4  ie  cbâtaa^^"^^e  G,d|y;  Iw^lfem^Pilt»  i^^^t  pp^  Mver 

Ç^t  perdre  Iççapit  Jo^ji^Bs  de  son  I#s  4oldiit4  et.  W^çfi*,  47*   «  *«« 

Sarti,  pouf  lavoir  conféré  av|ep  f^i^tît  ¥P«  sortie,  w«Cî  le  siemc  de  Vitry,  ft 

e  .^avances,  XXXV»  37fih.(iiM4i,  oblige  les  r-o^aliKt^  à  (nie.  vers  Jiir 

fife  ^(«KfniÂM.)  -r  Est  ^irr^ié  ppr^  v^y ,  5>.  Fart  un^.mue  djBS.eodé- 

K^biuqs  de  (yon,  et  xenfi^n^ a^  és^ùx^ofi^^  r^ligi^^tet écplievs^ 54\> 

çhâtç;au  de  PiefcçrEqqise,^  ?.XXV^,  Fait  terrât^  ^si  por*»  S^rHiMiMwéi 

349.  (CAet'er/^-)  rr.  Arrête  \  ^loû  Ç3>.  Pifsijpie,  un  (^ttronp^ga^ni  maé 

\^^  d^  ^ mort  dn duQikÇ^HJ^.  il  ^  ^eiU^uES bqpi;geM4e F«fi«f^ 

Cjcb^ppe «.ses garde^yi^XXIX» a;?,  modération,  75.  {^épp»4  W»  P«l^ 

Sereiid  à  Lyon,  61.  Se  ç^nv^lplt  P9«U)pi».qu^tf»fai|ïiwidjrfp»»  que 

l^  biftaiile  d  Ivry  ;  est  nômipé  goc^  ^  \^  fiw  ven^^e  imt  a4<iboliqne  il 

wil^r  4e  Paris,  XL,  54-  Çopa^^  sera  1^  pire mier  4  nnetUe  bft«  l4s  «^ 

iV£>r|ij[ie  ceue  pkce,  74-  Trois  9^.  mes,  93^  Délend  tiw  lapjypwn^te 

t^  «pi^il  jfaii  poip^  intinpi^er  ceux  dVmporterleSidémoUtWnsdeaaiai- 

qui  voudroient  entreprendre  quoi-  ^9»  q^^iU  ont  abattneSy  gS.  B^cead 

que  çbose  pp^r  le  service  dij^  RÔi ,  U.  p<^9^de  &-€lo»d,  ivxK  Quitte 

^.  E6$<|iç  de  doniM»i  qqelqi%9s  ser.  Piir-is.  poux  alks  danis  longonifenifir 
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tfUM  de  Lyon  y  &i8.  Se  Mii^e  de  pei-  CheYerny,  est  blessé  ea  }$  «adroit* 

son,  XLVU,  73.  Meurt  k  Annai^  •  kt  iMitailie  dlvry  ;-  akeiavl  de  «es 

empoisonaé^  seloa  1)6 bruit commiu^  btei8uiies,XKXVi,  i5a. 

1 4»  •  ( L^Mstoik.)  %tt.is.  ( Simon  de)  est  nommé  va 

Nbkoom  (  mad»  de)  se  promène  des  régens  da  toyaiinie  pendant  )» 

dans  les  r^es  de  Paria  avec  mad.  de  deiisié{fnt  croisadede  saiqit  Loais, II, 

Monipensier  après  la  mort  de  Hen*  143. 

«i  m ,  en  citaat  JLe  tjrwan  est  mort  i  JilAatM  (  J.  de  )  est  envoyé  par  la 

haraujgue  le  people  sur  les  degrés  du  reinf  Broche  pour  demander  Mar- 

gcead  autel  des  CordeMcrs^  et  l'ei^  gnecûe  de  Proveuee  en   mariage 

b«irteàsei«joa»,:^LVI,4'  Dképâehe  pour  fioois  ix,  II,  53.  Bst  nommé 

lins  le  duc  de  Mayenae  un  ^esktik*  l'en  de»  suppléaos  des  régens  de 

komme  pcmriui  dûnnes  avis  de»  e»*  Fffancei  pendant  la  ckuxiéate  croi-- 

tre^irises  dsi^  Seiae^  et  le  preqseï»  de  çadedu  Roi,  14^ 

vef  ir  les.  arrêter ,  ao4>  ^  9oaYers»>  Nbsise&,  BO<;Rire ,,  aecusé  d'avoir 

tf^ avee un seerélairedu koi, daas  violé  aae  îille  de  six  dns ,  est  con** 

laifaeUe  elle  témoigne  son  désir  pottf  damné  à  l'amende  et  au  bnaniaH»^ 

la  pais,  a^.  Soa  diseours  à  nne  da*  ment,  faute  de  prewves  saffisantes^ 

me  sar  la  cqnversioa  do  &oi|  dou-*  3LLYIIi ,  54« 

)eQCc|a'elleen%émoi^|ae,474-^^^'^  Nsvv  f^iox  (lesV:  pkadeoei 
Ut  son,  fil»  que  ks  &ciee»  unis  aux  jé«  {Nwrage ,  lY,  b3.  Il  n^est  <|ae  Fabré* 
toitea,  e'assead^lent  aux  Qordeliem  gé  du  roman  de-  Tifucllev,  ou  de  la 
et  y  foat  d'étranges  moaonolee^  tradactioa  faite  par  ovdre  de  d^Es*- 
Si5.  aie  plaint.  amèceBieat  deTem-  toùteville,  i^. 
pcisoiinemeot  d^  aoa  ikt  le  duc  de  Nbv^ii^k  (  Baudouin  de)  est  tué 
Kemours  ;<  menaça  le' duo  de  Mayeai»  à  la  bataille  d'Andrinople ,  1 ,  356< 
m-^  Sfi9i*  lit  ht,  récit  de  oe  qui  »'eat  La  filie  de  ce.  seigae^  devient  la- 
passe à  Lyon  k  l^occasion  de  oet  em«  o^tresse  de  l'empereur  Bobert  ; 
priaomaemeut,  5i5.  Le  Roi,  entré  bisteire  de  ce^le  fiUe^  fia  mattieo» 
daa&  Paris,  hd  envoie  dir^  cfu'il  ne  leusedetfa  méae,  4^*  ^^  ^^' 
sera  laii  aucun  tort  à  sa  personne  NseTiu.»  (Robert  de),  général 
a»  à  ses  biens,  XJLVXI ,  5.  Prête  see-»  '^f^^ûi  m  rend  prisonnier  dane  Ut 
«leât  de  fidélité  au  Roi-,  66.  marnsde  Clisson,  V,  m>9' 

NéavatÂa  (messire  Pkitibert  dè)y  Ne^lou,  évéque   de  Soissons, 

eapit.  des  gardbs  du  ooi^s,  est  nomn  se  distinguée  la  prise  dé  Coastaoti** 

mé  premier  graad«maitM  de  FosdM  aople,  et  poowrae  su»  le  péristyle 

du  Mant^Carauil  et  de  S.^Ijaarvey  du  palais  impérial  le  cboix  de»  la 

lUuV'Bly  %%^  Pkdle  le  sèement  da  étaoteurs  cfaavgés  de  nommer  un 

fidélité-  pour  cette  cbasse,    ith.  eaipéreur,  I,  60.  {^oiice,)  — Ejst 

Doiin^  Ifovdr^  à  3S'get»tiUhommçs^  ea^eyé  à  Rome  après  la  prise  du 

w^                                              ■'•  Zara,  166.  Est  obargé  pav  le  Pape 

VàmwnàM  (fi&.  de)t  eniporte  k^  de  lier  et  de  délies  les  pélerias^ 
nslaandbemeiai  d^m  'faubôiv^  d«  ié9;  Pvoelameleeômtet  de  Flandre 
l^cnMMls^Gé)  est . bkasé' d'un  coucft  empe^uT)  a84*  Est  envoyé  à  Ro- 
de Boonsquct  ,  L,  id&i  NIeurt  quef^  mepono  demander  du  seeoniei  3^4' 
qaeaioaraaprès^4M|.     .  {FiU^Biaréhum,} 

tilsaeav  (Deais)^  mavehand<  de  .Pa«*  Vcv aa»  (le  duc  de),  f  rèrexle  Jean* 

rsB  « t  é(^9ka-j  sfi  ' send  malire>  de  la  aaas-Peur»  est  tué  a  la  bataille  d'tA^ 

perte  &.*BoaOsé,  par  lacpmUs  1)9  Roi  »neoart>  •  Vil,  !k77. 

eatvddaa»  Paris.,  XLYU,  99»^  NsVEaa  (4a  oomiefe6e»de)>  fille  du 


•  1Îb8i« (R4aal4e)2 comte- de Soi»^  sieu»  d?àibtêien  Auvergne >  vient 
aona »  se  cvoise  enniireue  du» jeune  k Lill^trowrM le duode BMtrfj^ognef 
BaadoM,  t,  49).  '    accueil qa^eHe y  re^iv,  Xf  ^  57.  Vè*- 
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tes,  ÔÊme^  îe«x  et  taofnoU  à  cette  montf  a44-  Sonmet  les^ttlkgee  cl 

occasion ,  58.  prend  plusieurs  forts  des  Ardenoei, 

NfiTBts  (k  comte  de) et  JoAcniM  94^*  Son  humanité.enirérs  vn  grand 

RouAULT,  maréchal  de  France,  qoii-  nombre  de  femmes  et  de  jennes  fil- 

tent  Peronne,  et  se  retirent  à  Noyon  les ,  3^7 .  Se  re^d  maître  da  chateitt 

et  Gompiègne ,  XIII ,  27 1 .  de  Vslsimont,  '  a^S,  <  Entre  dans  le 

Nfivsas  .(le  duc  de),  échappé  an  pays  de liége  et  Brabant,  a^Ç-  Fait 

carnage  de  S. -Quentin,   se  retire  sommer  la  ville  et  chàtésn  de  Di* 

^ur  Laon,  et  pouryoit  à  la  défense  nant  de  se- rendre,  a5a.  S'empaie 

des  places  voisines ,  XX  •  7 1 .  (  /n-«  du  château  d^  Agimont ,  ^4  *  ^^Âsié' 

tivd.)  —   Ravage   les  Araennes  ;  ge Dînant  et  reçoit  la  ville  à  com-' 

prend  Haussimont  et  autres  places,  position ,  aSo.  Capitale  avec  la  gar- 

XXiy,  ia3.  Ravitaille Mariemhonrg  nison  du  château,  a6o;  Oescriptioa 

eo  présence  des  ennemis,    i56.  Se  de  ce  château,  a6a.  Se  distingue  à 

sauve  de  la  bataille  de  S.-Quentin^  la  bataille  de  Renti,  ^90.  Charge  i 

aoa.  Prend  Goippiègne,  ai^.  *¥  for-  Peqnigny  Parbaée  commandée  par 

tifie  un  camp,  a  14*  Reprend  Mà^»  le  duc  de  Savoie,  3oa.  Est  envoyé 

son,  XXV,   aS.  {Mém.  de.Tatianr-  pour  fortifier  et  défendre  Manem* 

9e#.)  *->  Se  rend  dans  son  gouver-  bourg,.  3a5.  Comment  il  parvient  à 

nement  de  Champagne,  on  il  dé-  faire  entrer  des  secours*  d^faommei 

partit  dans  les  villes  .fortes  les  com-  et  des  provisions  dans  cette  place, 

pagnies  de.  gendarmerie,   XXXI,  qu^il  visite  lui-même,  3a6.  Etat  des 

30.  .Passe, en  revue  dans  la  plaine  forces  qui  se  réunissent  sons  son 

d^Atiigny  huit  compagnies  de  vieil-  commandement;  noms  des  seigneurs 

les  enseignes  que  le  Roi  lui  envoie  j  qni^  Faccompagnoity   SBg.   Déta^ 

3i .  Les  départit  dans  les  garnisons;  sur  Tescarmouche  qui  a  Hen  pr^du 

visite  .les  villes  de  la  frontière,  3a.  village  de  Gomigny,  343-  tào  duc 

force  trois  à  quatre  mille  A  Uemandi  reste  victorieux,  346.  Descriptjeit 

à  se  retirer  au-dessous  d^Ivoy ,  34«  du  fort  de  Charlemont  ;  oh  se  livre 

Se  rend  à  Méziéres,  37.  Essaie  in-  une  autre  escarmouche,  348.  Pour 

utilement  d'attirer  au  combat  les  obéir  aux  ordres  du  Roi,  le  due  se 

Soldats  dM  château  de  Humes;  fait  voit  forcé  de  laisser  sa  victoire  iu- 

«nlever  tous  les  blés,  foins  et  four-  complète,  354-  H  envoie  'sommer 

rages  des.  terres  du  seign.  de  Hu-  la  place  de  Santour  de  se  rendre, 

Qies ,  38.  Est  nommé  gouverneur  356.  Comàwnt  les  habitans  trom- 

du  duché  de  Iiuzembourg,  ii6.Vi-  pent' celui  qui  est  chargé  de  leur 

site  les  places  fortes  ;  raviuille  Ro-  faire  cette  sommatton,  357.  Il  mar- 

deinbaut,  119.  Ravage  leseuviiçons  che  sur  Chimay,  358.  Revient  à 

deXhionvi^le,  iqo^  Fortifie  Stenay,  Aidieuton,  36o.  Rassemble  aesfor^ 

.  Assiège  Yireton;  force  cette  ces  i  f^nnoy  pour  «'opposée  aux  en- 

Ë se  à  se  rendre  à  discrétion;  la  transes  àa  prince  d'Orange,  36i. 

le  et  La  rase,  i45.  Fait  plusieurs  Peines  et  dimcultés  qu'il  éivouve 

courses  heureuses  aux  environs  de  pour  le  ravitaillement  de  Mariem- 

$»-Mibiel«  160.  Son  humanité  et  sa  oourg,  3q5.  Pourvoit  à  la  défense 

libéralité  envers  les  transfuges  de  et  aux   nirtifications  de  Rocroy, 

l'Eittpereur,  i6i.  Fait  exécuter  une  XXXII,  L  Descriptiim  de  cette 

entreprise  sur  plusieurs  villages  voi-  place,  5.  D'après  les  ordres  de  la 

sins,cfe  Toiil,  166.  Averti  du  dan-  cour  d'abandonner  Bocitoy^le  duc 

Ser  dont  Toul  est  menacé,  se  rend  va  re{oindre  le  camp  à  Atti^y,  la* 

ans  cette  plaœ  et  .pourvoit  à  sa  Dangers  qu'il  court  à  la  bataiue  de 

défense,  i^a.  fife  rend  à  Bietx  pour  S.-Quentin,  54.  Se  relire  à  La  Fère^ 

se  mettre  à  la  poursuite  du  marq.  oh  u.  rallie  les  troi^ies  ^  pourvoit  à 

Albert  de  Brandebourg,   inç-  Se  la  sûreté  des  places  voisines  de  S.- 

rend   maître  du  chàcéan  d'Orci-  Quentin,  6i.âe  reti9eàLaMi,^il 
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{MMse  en  révae  toutes  les  troupes  Vue  avec  le  cardinal  ToRedo'  tou* 
qui  s'y  sont  rendues,  ^o.  Son  huma-  chant  les  prélats   qnr  l'accompa- 
tiitéetsa  libéralité  enyers  les  gen-  gnent,  54*  Sa  fermeté,  56.  Nouvelle 
ttisbommes  et  soldats,  71.  Il  fait  audience^ difficultés  qn'ilT<èprouye 
foire  des  levées  de  toutes  parts,  75.  de  la  part  du  Pape;  60.  Détails  sur 
Peines  et  embarras  on  il  se  trouve  les  dernières  audiences  an'fl  obtient 
«près  lai  prise  dé  S  -Quentin  pour  de  Sa  Sainteté ^  refus  du  Pape  de 
les  demandes  de  secours  qu'on  lui  s'expliquer,  1 45  et  suiy.  Le  duc  prend 
fuit  de  tous  cdiés,  98.  Se  rend  à  congé,  et  revient  en  France  tres-mé- 
Gompiégne  par  ordre  du'  Roi,  et  content  de  sa  mission,  i56.  Envoie 
fortifie  celte  yille,  128.  Dresse  une  son  fils,  le  duc  de  Rethelois,  au  se- 
etnliasoade  aux  ennemis   prés   de  co^irs  de  Camfaray,  XLIIIj  68.  Sa 
Coussjr,  129,  et  les  défait,  i3i;  Il  mort,  loi.  {JUiém.  de  Cayet.)  — 
est  envoyé  vers  le  Luxembourg  ayec  €ause  de  sa  querelle  avec  le  duc  de 
une  petite  armée,  139.  Entreprend  Montpensier ^  il  se  retire  à  Plombiè- 
le  srége  du  château  d'Herbemont,  res  pour  éviter  sa  présence,  XLV, 
t6o.  En  fait  le  siège",  161.  Le  re-  aoo.  Parvient,  à  l'aide  de  la  Reine 
^it  à  composition,  16^,  Il  prend  mère,    à  apaiser    une   contention 
plusieurs  autres  forts,  16S.  Cbm-  élevée  au  couvent  des  Cordeliers  de 
mande  une  partie  de  l'armée  au  sié-  Paris,  à  l'occasion  de  l'élection  d'un 
ge  de'Tfaionville,  178.  Va  recon-  gardien  que  le  nonce  du  Pape  et  le 
sottre  Luxembourg,  195.  {Conun,  général  de  l'ordre  ne  veulent  ap- 
de  Rééutinj)  -—  Est  blessé  à  la  ba-  prouver,  926.  Quitte  le  parti  de  la 
taille  ds   Dreux,   XXXIII,    q49*  Ligue  pour  suivre  celui  du  Roi, 
(iWM^Att.)—  Envoyé  à  Rome  par  XLVl ,  65.  Vieût  à  S. -Denis;  dé- 
Henri ly  pour  faire  connoltre  au  ment  les  nouvelles  que  le  légat  écrit 
^pe  la  vérité  sur  les  affaires  de  contre  lui  au  Pape,  498..  Est  envoyé 
France,  il  s'en  revient,  après  avoir  ambassadeur  auprès  du  Pape  pour 
à  peu  -pfès  réussi'  dans  sa  mission,  moyenner  son  absolution  ;  noms  de 
XXXYI ,   260.  (Chei^érny.)  ^-  As-,  ceux  qui  lui  sont  adjoints ,  5 1 1  »  Re- 
siëge   Hauléon^   XXXVIII,  ^5o.  çoit  à  Poschiavo  un  bref  du  Pape 
â'en  rend  maître  p&r  capitulation  ;  qui  lui  ailnonce  que  S.  S.  ne  peut  le 
agaiége  MoAiaign,  45 1.  S'en  em-  recevoir  eomme  ambassadeur,  mai^ 
pare  de  la  même  manière,  45a.  S'ap-  comme  duc  de  Nevers,  5!i4'  ^^n  arri- 
proche  de  La  Ganache,  453*  ^^  yée  à  Rome;  ses  conférences  ayec  le 
Cette  place ^  XXXIX ,  4<  •  1^  reçoit  Pape ,  568  et  suiv.  Sa  fermeté ,  57 1 . 
à  composition,  4'^*  Vient  trouver  le  Présente  un  mémorial  au  Pape  en  le  * 
Boi  avec' de  belles  troupes  au  siège  pressant  d'y  répondre,  595.  Prend 
de  Paris,  XL,  116.  Le  traite  ma-  congé  de 8a Sainteté  sans  ayoirrien 
goifiquement  dans  sa  maison  de  ki  obtenu,  619.  Apprend  avec  plaisir- 
Cassîne,  3ii.  Est  enyoyé  à  Rome  hi  tnort  do  capitaine  S.-Pol;  fait 
ponr  informer  le  Pape  de  la  oon-  prendre  l'écharpe  blanche  à ,  tao 
yersion  do  Roi ,  XLI,  4^*  Reçoit  gentilshommes,  XLVII,  4$*  %"^ 
en  idieiniii  mi  bref  qui  lui  annonce  an  parlement  en  ifovenr  des'jésuitesy 
qoe>le  Pape  ne  peut  le  recevoir  64- Sa  mort,  i^,  {I/£sipiie.) 
oonme  ambassadeur  du  Roi,  XLII^  '  Ncvns  (le  duc  de)fait  de  «rands* 
33.^  Arrive  à  Rome  ;  oomment  il  est  préparatifs  pour  son  voyage  de  Ro- 
retga  d'abord  par  Sa  Sainteté,-  SSi  me,  où  il  ya  complimenter  le  Pap^ 
Disoour»  qu'il  lui  fidresse  dans  une  «nr  jk»  ayénement,  XLVIII^  169. 
seconde  audience  sur  l'étbt  deaaf-  Son  entrée  pompeuse  à  Rome,  198. 
Aiirés   en  France,  36.  Bâiis  unis  {L'Estoile.)^  Détaîb  à  ce  sujet, 
troisfiéaie  aadience  remet  au  Pape  304.  Va  à  Rome  pour  faire  agréer 
une  lettre  du  Roi  écrite'de  sa  main  ;  au  l^ape  un  ordre  de  chevalerie  ^' 
inte  4le  «etie  lettre^  5o<  Son  entre-  pi>is  à  Ralbbonne  pour  le  même'  su^ 
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i«l,X«  230.  fit  £Mlt  remettre  de  Cur-  plice  pour  sa  maay«ue  copdiàtoj 

ce  la  riudelle  de  Méziéres ,  et  écrit  aXYII  ,  i85  et  suiv. 

fi  la  Remejq|a^il  la  garde  po^r  le  ser*  Nicolls  (  oiaitre  ) ,   d^^pre»  est 

yice  d^  Rpir  953.  Kefuse  de  la  re*  envoyé  par  lea  éoeûrs  aupjrés  duBoi 

mettre  à  M.  de  Praalin,  euvové  par  pPur  le  déqder  à  prêter  le  serm^ 

^  cour  pour  la  reprendre,  a34.  Va  qu'ils  figent,  Uy  229. 

trouver  fa  Re^ie  à  Bordeaiu^  pouc  K;l  pu  flbuys  Para.dx£  :  4emp* 

proposer  un  accommodement  aveo  tioa  de  ceileuye.  II,  m^ 

|9[.  (e  prince  de  Cqndé,3a4>£sten>  Kismea  et  Moa%s«LLi«4  1  e%nb 

vojré  vers  lui  à  cet  effet,  Sa5.  {Fon^  commis  ^atfi;  les  protestana  dans  cei 

tenay-MweuU.)  deux  villea  dé»  Van  i56o,  ^X,  100. 

MsyEHs  (François,  duc  de),  est  Niveau»,  libraire  de  l'avis  «  emi 

tné  à  la  bataille  de  Dreux,  XL V|  57.  ppêebe  par  sa  brayoufc  que  cette 

^BTEis  (mad.  de) ,  Hfnriette  de  ville  ne  soit^vrpriAe  par  des  trg» 

Cjéves  :  Irait  plaisant  de  cette  dauw  P«>  du  Roi,  XlC^VI,  ido. 

à  la  mort  de  la  reine  de  Navarre ^  JSo^ujlbj^  (le  fteign.  de),  frère  da 

XXXYII,  47*  {Mare»  4e  f^alois,)  comte  de  Foix,  est  tué  c^vec  fe  duc 

-«-  Envoie  au  Roi  des  lettre^  du  légat  4*  Bourgogne  en  voiiU«SL(  la  s«nTar, 

frUes  à  un  courrier  qui  les  portoU  VII,  3 1  a. 

a  Rome,  et  dans  lesquelles  le  Roi e^  Noîtiuis  ( Aut*  de)  fait  par^e de 

le  duc  de  Mayenne  sont  fort  mal*  la  oaipiwde  de  Boutogae^  dmgn 

Uaités,  XLVl,  Stô,  {IPEstoiU.)  qu'U  y  co«rt,  XXI ,  S4. 

NiCE|.|,T  (P.-Jfranç  )  tombe  dans  .  I^oai^lbs  (le  capii.))  ttauleaant 

une  embuseade  prés  de  Nimégue,  4^  Mo^tmoremcy-d^AniTille,  conta? 

oà  il  est  battu  avec  tonte  sa  tfoupa  bue  à  la.4écoute  de4  Iffl|i«aaNmpi:és 

et  blessé,  XL,  a4Q*  de  Snûmm»f  XXIC,  sm 

UiciTàMif   revêtu  djBS  premièffia  ^OBl.BWf:  (la)  a  touic^^ra  ét«  «1 

cbarges  de  TEmpire  grec,  essaie  d^  estime  dw  tous  les  J&tatf^  ejH»eplé 

calmer  les  séditieux,  I»  4^.  Stes  ré*  ^u  Turquie,  IU9  t^S.  A  e^  lea  plus 

flexions  4ur  le  pillage  de  ConstaaUn  gfimds  a^wata^  en  France;  il  y  a 

nople,  Sj.  Offre  la  conduite  de  Temn  tonipurs  eu  div«rs  degrés  e^tre  les 

pereur  Qenri  comme  un  modèle  à  ^wles,  i76t.Lanob)Q«iiede.9épTOt| 

suivre  par  ses  compatriotes,  8^  ceUe  d'Arragom  étoiçnt  yar^iHemam 

iNicoiiiï»  conseiller  de  la  cha«^  disliiig^ée4eit  tnoÀsordîreaï  17^ 

bftedeseomptes,  est  tué  au  milieif  IKoca¥>«  de.  tondeaiix«  du  pasii 

de  Paris  en  plein  midi  par  un  incoii<)  «iwla«i<»  a^ii^ate  k  to  beHiUe  die  Fon&i 

iW,XLV,  tï5o.  vaHain,  V,74i- 

Nifx>i*Aa  (  Shimon  ),  eecvétaive  du-  Noi  (  le  capit.)  se  présent  devant 

Roi  et  ppéte,  écsit  une  leiire  plair.  Caiiel-Jaiomi»  oà  il  est  recs^par  ks 

sente  à  M.  d'O^  XLVI,  ^'jX  Le  Roi»  «itbaliquei»  XXII,  349^ 

apirès  SQQ  entrée  à  Paris,  le  fait  vert  Nooàrst  (GniUaWne  ),  gasde  des 

nir(  singulier  dialogue  entre  ew^  s«fiauxsott6Pbilippe4eTAâ«  expo«( 

XLYII,  ^.  anx  EtatagéDéscaux  de  iSootkpa  pié* 

^ .  Siiooiiia,  seefétaii;edu.Roi,  meu^  leittieM  on  f«ipe.$MDi^ee  nm,  aa 

à  lagc( dft ja anA, faft^'pen  religieux  démoBire  lea  conséquenoap 9  #^ ^ 

comme  il  a  vwbu;  swA  épitefbe  fajte  ^oaade  le.  mili«tm  deii  angigionee 

par. lui-n^ême, XLVII,  4a$.  eoutwneaet ia>eBté«,  l^V^  €& .£a- 

pîicotAs,  fila  du  duc  de  Calabre».  KQyi  en  Italie  t  fmi^  Ije  PaiMs  yri^eBr 

^i«at  tfouver  le.  due  de  3puiigogiie  nier  d«as  ton  pnppne  palaia>  €iâk.  . 

pour  lui  demander.^  6^  HUfiie-  a»  -  Nmwni  (le  aaign*  de)  eaft  blessé 

mariage,  X,aS4-   -  dans  «m.  esearmoiiDliik  devant Biar 

liiGoiAs  an  Bi|AeiiB  (le  capit^)»  pMms*  et meun dy  aaa Manaugef » 

8ergenJhiM>or-9énérialdeta^r»iBQa  XXXJ  9.  %iâ»>, 

de  JiUiAf  «at  puni  d»  dejHWcr  suph  N«>»is$.  tcopi^viilttt  al  csievr  jitf4 


î 


mv  wuL        Ah 

e»t  peM^u  pMcr  «Yoif  porté  4«9  kV  .  KoYMOUPqifT  (  Je9ii4^,si4fi|0ia: 

J^QR^^iT  (Bpofi  de),  capiu  an-  4'Arç4ya^couU.^r«j  96^  enu^lka 

glçiis,,  e«t  t'ait  prisQonier  à  la  iiatoiUe  aTçç  ^llp,  YIII,  949*  VcPDa«t  de  k 

di9  âi-^Lo ,  YUI ,  ^43'  |iie«er  pré»  d^  BçÀj  iui  ||ii(  apparier 

r^OAFOiiigs.  (ie  duc  de),  puerai  desbabi^d'hQinpie)  9Â>'Ke  néglige 

anglais,  réuni  au  comie  de  .Bure,  jB^n  pour  pre9«er  #pn  dépurti,  aSi. 

iieuten.  de  l'Empereur,  enlre  en  Pi-  Pourvoit  à  la  dépense  pour  la  roulCf 

cardie,  XVII,  433.  S'avance  à  Cor-  a53. 

bie,  4H*  Brûle  la  ville  de  Roye,  e|  Noviaut  (leseign.  de)  est  nom- 

prend  Montdidier  par  composition,  mé  du  conseil  du  Moi,  \I,  ai6.  Est 

36.  Prend  le  cbàieau  de  Bobain,  arrêté,  accusé}   obtient  sa  grâce, 

«pn9rinéQ>4^9*  J^ovsuK  (le  AUgn.  de), nommée 

^Ol^iiiiip^s,  l^rau)(  4ViP%  9II7  ^iwt^  çJ*w^ii»r,  défend  Arras  con- 
voyé au  duc  de  Savqie  chargé  4e  letr  Ue  ies  troupes  du  Roi,  \  il ,  a64* 
fret}  ppyr /epipâcher  le  maçiage  du  .  .N()ifBas  (leseign.  Lamotle des), 
Êiaupiiân  avec  \%  .^Ue  de  ce  duc.  envoyé  pur  le  connétable  de  Bouph 
fait  le  fécit  4e  l«on  voyagej  m,  ^91*  hon  en  Allemagne  pour  fabe  une 
Leiifc^  du  due  4e  Sevoie  i»ppQrt.ée  jevée  de  Ijuiiquenets,  descend  ea 
]|ar- Ittit  aS)6f  Cbampf^gne.  avec  les  comtesdeFu»- 

H^i^WiiiPHr    {.'A^Xuaf'S   pr^be  t^mberg  etJFélii^^  assia^et  prend 

connue. U  trêve \  réponse  du  d^o  de  ÇpiâV  et  le  cbàteau  de  Monteclaire, 

Wijfpnne  9,  son  sujet,  XliVI,  43 1.  Xyil,  4^1.  Pressé  par  la  lamine, 

If o^Biiis  (  ftf semblée  des) ,  ternie  est  forcé  4e  ae  retirer  en  Lorraine 

k  R^nen  en  4S96;  détails  snr  eeiAe  «vep  perte,  4^-^- 

s^^emblée,    ^LIX,   Sa^    et  .Miir.  .  Mûtok  (traité  de),  eondu  eaue 

(  ^^9%*  àp  G^ulQf4)  -rr  Awtrei  ,a8-  aé^tbus  Gooffier,  seigneur  de  Roisy, 

seniblée  diine  la  neme  ville  en . lê  1 7;  grand-maltre  de  France,  et  Antoine 

diiÊ«nlté«  sur  la  préseanee ,  L ,  4wi>  aP  Croy,  seisf^eur  dtt  Gbiévie',  an 

Tempérament  pm.ponr.left  lever,  sujet  dies  différends  entre  François  i 

4<it^  iM  no^liles  préeenteni  leur  avis  et  Gbades  d'Aittridie ,  XVI^ ,  377. 

BKff  toute»  W  maiiéoeft  qu'on  leur  a  „vNotp«  (Jean  à»)i  cdiawseUer  de 

proposé^^i^  4-1  ^  '  (  P^nten<,-]kSan\mL,)  Bandouio,  est  e^voijré  à  Rome  aptes 

Nonii.i.AG  (PbU^bestdo).,  graad'r  la  prise  de  Zava  ,1, 166.  fi^t  «barge 

maître  de.  Rbodea,  attaque  avec  vér  pair  le  Pf^  de  lieç  et  de  délier  les 

mur  letr  iSaroasifU  4^  T/^ioli^ .  ¥11,  pèlerins ,  tfiiL  Meurt  dans  la  ville  et 

94i  liamsf  son  oaraeière.,  do6i  ' 

Nouille  (P.  de)  défend  avee  Joinr  Nuiur  (Ûnntbier  de)  fait^prisoir- 

TÎJyie  ^9,  petit,  ponik  peu»  empêcher  i^er  Gonetanlin  laiscavis,  I;«to^  Est 

qfkà.  le  Roi  «e  ^oit  aiiaqné  de  .loi»  Iné  àla  bataille  d^AndmiM»^,  35<9< 

<^téa  par  les.  Tares ,  U ,  a49*           •  Nqilvt  (  finiU.  d^  pvena  la  croix, 

NotJREDDiv,  fils  d*A«i^^-aÀifr  I,  iQa.  Seresd  daus  laPouille,  tS^. 

tMjgk,  venge,  la  nwrt  de.son  pé4«>.en  fiit  fait  prisonnier  ^rés  d'^tiochè 

faiaaiut  asMOia^raeiv  la  aulu^ia  Gheget  par  les  Torea,  a6o. 

ret-£ddur,  et  de^eift  lé  êt$:AVi,à9iii\'  :  Nuilkt  (Yillain  de  )  est  tué  par 

tan  de  la  djmastie^  des  Babacites,  les  Turcs  pris  d'Antioobev  i,  a6o. 

Iiltâ&  '     .•    .      ,  .               .       .)  ..]iIcAL'r(iean'de),pffeaiierprésid*. 

lïo^viELitt,,  psédicateor,  cnbai^  des^  tfénéraui^^  est  fiât.  wM^dt  de^ 

le  peuple  à  la  réooneiUtttinn  «lèif  ma«aian4s,de.Par4s,  XijV,  a38.  Va 

ooncorae:  dit  qWU  fant  ^tleadse  la  au  logis  4(^  jeuiie  Vigny ^  secrétaire 

décision. «u.jiN«t-$iége|  et  reeoi^r  dn  Roi,  dans  l'intentioa-  de  rarf^- 

noitre  le  Roi  s'il  ^ptanV/e  sa  jeoikt  tei^;  pourquoi  il  manque  son  coup, 

veraioa,  X^yiyjSiSvi     >>.   .       i"  XliVI,  1 19. "Sa  eolén  contre  M.  Bii^ 
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moim;àqiieile  oecaskMiySii.Ilae  fM^«rtne8pré8de0iîoD,IX,344* 

présettte  pour  saluer  le  Roi,  après  Ntpho, de  Padoue,  explique  Arû- 

aon  entrée  dans  Paris:  réponse  cpie  tole ;  cause-de  sa  haine, contre  Jules- 

k  Roi  lui  fail  faire,  XLVII, 6.  Re-  César  Soalif^er  et  scm  fils  Joseph, 

^t  un  billet  pour  sortir  de  Paris)  XXXYII^  a44«  U  tâche  de  lesnoir- 

nols  écrits  sur  sa  porte,  iS.  eir  auprès  de  Jacqnea-Anguste  de 

Ntgot  db  YiLLVTTB  dispnte  nn  Thou  »  ^S. 

0 

r  * 

O  (François,  marq.  d*) ,  gouTer-  déne  et  de  la Stetate  dans  le Ferra- 

tieur  de  l'Ile  de  France,  est  remis  par  rois ,  3o^.  Comment  il  obtient  enfin 

Henri  ly  dans  son  gouTemement;  salisifootton  |>ar  la  médiaftion  du  roi 

reçoit  le  sermen  I  de  tons  les  officiers  de  France ,  307 . 

de  la  Tille,  XLII,  ^oS.  {Mé^.  de  Ooow  i»b  Chateavbovx,  cardinal 

■Cajrêt.)  —  U  est  diseracié  ;  cause  de  é?éque  de  Tusculnm ,  légat  du  Ps- 

«ettedisgràce^XLY,  a  19.  Conseille  pe^  prêche  la  croisade  en  France, 

il  Henri  jt  de  hâler  sa  conTersion  à  II)  90.  Après  la  prise  du  Roi,  arri- 

«ause  du  tiers-parti,  XLYI,  48a .  En*  ye.  seul  à  Damiette  ,111.  Aniidnce  à 

tre  dan»  Paris  par  le  quai  de  TEco-  ce  prince  la  mort  de  la  reine  Blan- 

k^  met  en  pièces  un  corps-de-garde  dbe,  1 16.  ( TaèL  du  règ.  de  S.  Louii.) 

de  lansquenets,  XIA  H ,  90.  Est  re-  —Fait  faire  trois  processions  snitoar 

mis  dans  sa  charge  de  gouTemeur  de  l'égUse  de  Notre-Dame  de  Da- 

de  Paris,  37.  Reçoit  le  serment  de  miette ^  prêche  les  croisés  et  leur  ac- 

toas  les  capitaines  de  la  yitle  desti-  corde  rabsplntion,  336.  {JoinvUle.) 

tués  par  k  Ligne  et  réintégrés  dans  Odov-Pioeubt,  jésuite,  négocie 

leur  charge,  &.  Ya  porter  de  Tar-  atec  les  cheCi  populaires  de  la  Ligoe 

Sent  au  Roi  au  camp  de  Laon,  73.  pour  les  amener  à  des  conseils  de 

^t  accusé  de  racheter  les  biUeU  de  modération ,  XUX ,  4?  >  • 

ceux  qui  ont  eu  ordre  de  sortir  de  Ofvbmovd  (  le  seign.  d'  )  défend 

Paris  y  87.  Est  taiUé  de  k  pierre,  90.  S.*Riquier  contre  le  duc  de  Bonrgo- 

Sa  mort,  91.  Par  qui  il  est  regretté,  gne,  YII,  344*  Rend  cQtte  pkce  au 

•9».  Ses  prodigalités,  9).  (VEstaUe.)  duc,  359.  Est  init  prisonnier  en  voo- 

OctovTUXB  f  Raoul  dM ,  gentilk  knt  entrer  dans  Meanx  ,  356. 

•omaand  dévoue  an  duc  de  Bour^o-  .    Ovpicxs'du  paranet  v^mdns  pour 

gne,  est  mis  à  la  tète  des  i8  assassins  la  première  fois  a  prix  d'argent, 

'postés  par  lui,  YI,!i66.  XLY,bo3. 

Ooo^BT,  duc  de  Parme,  se  dé**  OvFrciBBsnBiOBTiCE:  leur  grand 
ckrei        -  -                - 


dans  FEtat  de  Mikn,  U,-  935.  Ses  Ofpicibbs  de  la  maison  de  M.  k 

démêlés  avec  le  cardinal  fiarbecin  Damhin  (état  des)  ponr  Tannée 

nu  sufet  du  duché  de  Castro,  997.  1606,  XLYIII,  140. 

Entre  en  armes  dans  l'Etat  ecclésias^  Oobb  nB  Sai  vt^bbbo  v  prend  h 

tique;  s'emiMre  de  Castillon  delLa-  croix ,  1 ,  109.  Se  montre  cMitraire 

goys^avance  jnsqu'àAoqua-Pendente;  an  rétablissement  d'Alexk,  174*  Re- 

retoume.  dans  ses  Etau,  peu  safti»-  pousse  ks  Grecs  dans  une  première 

fait  des  princes  d'Italîjs,  3o9.  DV  rentioatre,  190.  Est  notumé  du  cin- 

près  UQ  traité  fait  entre  le  grand  quièniecorpsd«hiflailkc(MBtrel^en- 

duc,  M.  de  Modène  et  k  république  pereur  Alexis,  i98.> 

de  Yeoise,  Odoart  se  saisit  àë  Ikuf-  OuTAais  ( le  comte);  ambassad. 
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d^Espagae  à  Rome,  dendande  au  Pa<  Naples  ae  rende  maître  de  Rome, 

pe  qu'tt  cbasM  le  doc  de  JUuceai'*  167»  Est  trompé  parle  cardinal;  re- 

ixiurg,  ambasaad.  d'Henri  ly,  mena-  tourne  auprès  de  Boucioaut»  168. 
çant  8.  S.,  si  elle  ne  le  fait  pas,  de  la        Opasdis  ,  bâcha  de  Bosnie ,  as- 

f;uerre  de  la  part  du  Roi  son  maltrej  siège  le  fort  de  Petrine,' qu^il  est 

li  est  lui-même  renvoyé,  XL ,  88.  obligé  d^abandonner ,  XLIII ,  3a3. 

OuYAais  (  le  comte  duo  d^  )  fait  OppàoB  (  d'  ),  premier  présid.  du 
avertir  le  diic  de  Buckingham  du  tran  parlement  d'Âiz ,  chargé  d*aUer  ré- 
té  qu'il  a  conclu  avec  le  cardinal  de  primer  les  Yaudois  ,  outre  les  mesu- 
Richelieu  contre  T Angleterre,  IJ,  res  cmelles  prises  contre  eux^XYlI, 
3ti.  Oblige  r£mpereur  à  s'accommo-  l'jL 

deraveclesprotestans  d'Allemagne        ÛRàuca  (le  seign.  d')  défait  un 

pour  porter  ses  forces  en  Italie  cmi-  corps  de  troupes  de  don  Hernando 

tre  le  duc  de  Mautoue,  161.  de  Sylva,  qui  veut  ravitailler  Cai* 

OLivBa4  (Ant.),  envoyé  par  le  ras  pi  est  secondé  par  les  sieurs  de 

duc  de  Savoie  au  secours  de  Greno-  Chavigny  et  Bricniemaut,  XXX,  qS* 
hle,  qui  s'est  déclaré  pour  la  Ligue ,        OaAisoir  FOMBBai  :  la  première 

bat  et  prend  Montbenault ,  XL,  1 5^.  dont  il  soit  parlé  dans  notre  hisioi- 

Oi<i  viER .  (  le  ohancel.) ,  disgracié  re  eat  celle  de^Duguesclin ,  prônon* 

8OU8  le  régne  de  .Henri  11,  est  rap*  cée  par  l'évéque  d'AuBei^e;  ez^>ait 

pelé  aous  celui  de  Franigois  ix ,  XX,  que  nous  en  a  conservé  le  moine  de 

in.  Il  meurt  de  désespoir  d'avoir  été  S.-Denis ,  VI ,  a  1  ^. 
Finstrument  des  cruautés  exercées        Oaahob  (Philibert  de  Ghàlons, 

contre  les  conjurés  d'Amboise,'89{  prince  d'  ) ,  couvre  de  son  manteau 

XXVII,  4^6.  le  duc  de  Bourbon  tué  aux  portes 

OfiLi^HAiBO  (le  seign.  d')  prend  la  de  Rome ,  et  se  rend  maUre  de  cette 

parole  an  nom  du  duc  de  Bourgogne,  ville,  XVIII ,  28.  Prend  le  comman* 

et  prie  le  Hoi  de  calmer  sa  colère,  dément  de  l'armée^  assiège  le  châ- 

VI,  a8a.  teau  S. -Ange;  est  blessé  à  la  tète 

Ohdeviue  (  J.  d'  ),  chevalier  an-  d'un  coup  d'arquebuse,  39.  E^t  tué 

elais,  joute  au  mariage  du  duc  de  au  siège  de  Florence,  loo. 
Bourgogne,  X,  $70.  Orahcb  ( le  prince  d'  ) ,  seign.  de 

Oaonx  (le  capit)  rend  un  service  Harlay ,  prisonnier  de  Louis  xi,  est 

signalé  au  siège  de  Poitiers,  en  ame*  délivré  moyennant  fiuanc^  et  de- 

nant  dans  cette  ville  un  secours  ,de  vient  homme-lige  du  Roi,  ilY,  8. 
5oo  hommes,  XXXUI,  4^7.  Y  est        Orcet,  prevdt  des  marchands, 

blessé ,  468 .  répond  aux  députés  d'une  assemblée 

OvuFHBius,  évèque  de  Tricaria,  générale  des  bourgeois  de  Paris , 

légat  du  Pape,  favorise  la  rébellion  alarmés  de  la  construction  du  nou- 

des  Liégeois,  XI,  49^*  Vent  fuir;  veau  fort  de  Pillebadant,  qu'on  leur 

est  fait  prisonnier ,  494.  donnera  satisfiiction,  et  qu'on  pour- 

Oav  (  J.  de  ),  écuyer  du  duc  de  voira  à  la  subsistance  des  habitans $ 

Bourgogne  renomme  par  ses  faits  XLVI ,  385. 
dWmes,  VI»  4^^'  Entre  un  des        Ordobbabcbs  CABOCniEif bes  :  co* 

Sremiers  dana  le  château  de  Rive«  de  des  factieux ,  rédigé  contre  les 

roict ,  491  •  Prend  terre  le  premier  nobles  et  le  clergé ,  VI,  3o8.  Enre- 

au  port  de  Sajette,  VIII,  6a.  Reçoit  gistré  au  parlement,  809. 
plusieurs  blessures  au,  combat  naval        Ordre  de  S.-MicHEt.  :  causes  de 

livré  près  de  Modon,  79.  Est  en-  son  avilissement,  XXXIII,  38. 
^royé  auprès  du  roi  de  Cnypre  pour        Ordres  de  cbevalerie  :  à  qui  ils 

lui  faire  part  du  projet  de  Boucicaut  devroient  être  conférés,  XXIV,  1 55. 

contre  Alexandrie,  147.  Va  trouver  Ceux  du  S.-£sprit  et  de  S.-Michel 

le  cardinal  Paul  Ursin  pour  renga-*  sont  tombés  dans  le  mépris;  pour- 
ger  à  ne  pas  souffrir  que  le  roi  de     quoi,  i54- 
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Omciiôst  ^d'  ),  chancelier  :  ses  roi  de  GattilW,  3aB5  Iiimifr-k^9tfi 

talens»  son  miegritié^  s^oppbiAB,  dati«  tai,  ttOttire  lia  Fbtuaadft  Isa  i^tût 

une  «ssetnbiée  de  prélats^  fieignearé  à  la  bataille  de  Crecjr^  et  ea  atlaiit 

et  anaginratà,  à  te  que  ië  diic  d'Anjou  au  sëooufs  de  Galais  ^  dâS.  Hoaii  tétt 

fféunbse  la  régence  du  rdyaume  et  taiUaus  cbeVidieM  qm  l^ovA  foaén 

la  intèle  âà  jeun»  Roi ,  \I ,  iSb.  £m  soùH  les  rbû  saWailB ,  ^26.  Cesi dé^ 

congédié,  ié4*  j^is  Charles  tu  qu'on  oiâM  delà 

OaosMoaT  (  Kicdas  d'  ) ,  cbanofi  fiorter ,  897. 


ne  de  Notre-Dame ,  ili  da  ehancfeli  OftioLe,  gentilh.  gaicon  ^  dent  Ié 
de  ce  notto ,  est  à  la  tête  d'une  con-  compagnie  de  lanciers  a  été  cassée^ 
juration  qui  se  forme  contre  le  eoû^^  ^Ut  passer  au  service  da  doc  d'Ao» 
aétable   d'Armaeaac  )  projet    des  triche  { il  esî  arrêté  et  décapité  aree 
conjurés,  YI^  3a5.  Est  jeté  dans  au  qaelques  autres  de  la  compagflfe; 
ea  chot  )  ok  il  meurt  ^  396.  leurs  têtes  et  leuM  mem^rea  scAt  M- 
OftimaHEy  banbiéredoat  l'abbé  tachés  aux  jiértes  de  Bétfauoe,  Âr- 
et  les  aloineft  de  l'abbaya  royale  dé  ras,  etc.^  XIV,  84. 
S.-DenÎB  ae  senroient  dans  lenrs  Oats  Bal/b&fi  prend  la  croisai) 
guerres  particaliéres,  lil  ^  307.  Etoit  lOa.  Est  taé  par  les  Gboàaiia,  3ty>. 
portée  par  lear  avoué  ou  procura-  OtLéias  (d'  )  ^  avdcat  du  6bi, 
teav,  3o9;  Quelles  étoieui  sa  ma-  quoique  ligiùeur,  refuse  de  renne» 
tiére,  sa  ooulear  et  sa  forme,  3019.  au  Palais  ^  et  reprttiiehe  w&ol  âeiaéli 
Les  comtes  de  Velia  et  de  Poatoise,  meurtre  au  président  Brissan  et  .dé 
en  qualité  d'avoués  du  monastère  deux  conseillers,  XLTI,  tg^^àtté^ 
de  S.-Denis  )  portoient  Poriflamme  ponse  à  Bbacher/  qui  loi  dettiantte  à 
dans  les  guerres  qni  sVntreprenoient  quel  jeu  les  Seite  font  pèrdd  ^  2^. 
pour  la  défense  de  ses  biens  j  3 10.  8a  réponse  à  M.  dé  Brissac ,  qui  se 
Elle  n'a  été  portée  par  iK>$roÎ8  danA  f^aint  de  l'etéeutiott  ée  Leucbard 
leuirs  guerres  qu'après  qu'ils  sont  et  de  ses  ooserpagnous,  2s  1.  Parle 
devenoa  propriétaires  du  Vexin^  ce  librement  contre  les  Seize  qai  veùf- 
qui  arriva  souii  Philippe  i  ou  Louis-  lent  disposer  de  l'Etaft  «t  da  la  coo- 
le-Gros  son  fila,  3 1 1.  Ce  qu'on  doit  ronne  et  contre  les  itrédicateat») 
penser  des  discours  de  cetix  qui  ont  380.  Plaide  la  cause  de  la  guerre) 
préteadtt  que  l'oridamme  étoit  cob-  injurie  le  Roi ,  3o6-.  Refuse  •d^aséis- 
nue  dès  les  tempà  de   Dagobetrt  i  ter  à  l'ouverture  da  parlement,  e»» 
Pépin  et  Chariémagbe,  3i3.  Lbais*  tnnant  mécfaanrtoiis  eaux  qui  ne 
le-Gros  fatle  premiet  qui  Id  fit  por-  sont  ni  de  la  fabiimi  des  Sa»e  ai  éà 
ter  dans  ses  armées  comme  la  pria-  parti  espagnol,  3^9.  Obtieiit  du  Rt)i 
cipale  enseigne  de  S.-Denis,  pt'o-  son  retour  à  Paris;  ceoiaieiit  il  se 
tectear  du  royaume,  3i5.  Gérémo-  conduit,  375.  Est  envoyé  à  la  Gon^ 
aies  observiées  lorsqu'on  élloii  la  eiargerie^  38 1.  Fait  imprimer  un  re- 
pttndre  à  l'église  de  S.-Denis  V  317.  merciment  au  Roi,  dans  leqacl  il  dit 
Serment  que  faisoit  le  chevalier  à  autant  àt  bien  de  Sa  Majesté  qu'il 
qui  le  Roi  la  donnoit  à  porter;  on  eb  a  dit  de  mal,  477*  Publie  un  Ir- 
la  portoit  dauâ  les  guerres  eatre-  vra  iuiiiulé  it»  OuPertàrts  du  pm^ 
prises  «iotttte  les  ennbmis  du  dehors  iement,  qui  eut  défendu  et  eaisi, 
ou  contre  les  ennemis  du  dedans^  XLVllI,  ao. 
319.  Louis  vil  et  Phitippe-Âuguste  Oiit.eA.ir8  (le siégé  d'),  l'événement 
la  firent  porter  dans  leur  Voyage  le  plUs  important  dur^se  de  Char^ 
d'ouire-mek-,  3ao;  Loois  viiij  dans  les  ru  :  colisulter,  pour  les  détailé 
la  guerre  contre  les  Albigeois;  saint  de  ce  siège  j  le  journal  qui  en  a  été 
Louis,  contre  Henri,  rot  d'Angle-  éctit  par  uii  contemporain,  et  les 
terre ,  et  dans  ses  deux  expéditions  ouvrages  de  meSs.  Lebrun  des  Char- 
dans  la  Terre  Sainte,  3  22;  Philippe-  mettes  et  Berrîàt  de  Saint -Prix 
le-Hardi,  danb  la  guerre  conlre  le  sur  Jeanne  d'Atc;  ce  siège  est  le 
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iweniier  oU  rartillerie  deviM  une  OiirAiro  (le  ooloiiel  Alphonse  d'), 

«nue  ImportiiitM^  Vin,  53-.  Com-  cône,  est  fait  priaonater  par  Sc- 

bai  livré  entre  ioa  pages  anglaÎB  et  uecejr,  chef  de  rebelles,  et  r«iche« 

frmçais  sons  les  murs  de  cette  viU  té  pour  ao,ooo  écus,  XXXV,  373. 

le ,  39.  Les  Ori^aaals,  irriiéi  contre  {M^n,  de  Tauannes.)^^  De  concert 

le  duc  de  fiedfort,  font  nue  sorûe  avec  M.  de  Lé  Talette ,  attaque  dataé 

contre  las  Anglais ^  les  battent,  et  le  Dauphiné  9,000  Suisses  ei  les  dé* 

battus   à  leur    tour,   sont    forcés  fait,  XX.XV11I,  344-  Conclut  avëë 

de  feutrer  dans  la  place  arec  perte,  Lesdiguiéres  une  trêve  approuvée 

40.  (Tai>L  du  rêg.  de  Ch.  rn.)*-^  par  Henri  m  et  le  roi  de  Navarre]^ 

Us  apprennent  fatrivée  de  Jeanne  XXKIX,  95.  Est  fait  prisondier  par 

d'Arc;  récits  qu'on  leur  fait  à  8oâ  le  baron  de  Sënecey,  XL ,  i56.  Ap« 

tafet,  i58.  Ce  que  dit  le  Journal  pelé  par  les  Lyonnais,  il  se  rend 

de  Paris  de  la  Pudelle,  160.  Les  An*  aux  faubourgs  de  La   Guillotiéto, 

^ms  lèvent  le  siège ,  abandonnant  XLtl,  ma.  Comment  la  ville  dé 

»urs   malades^  lettts  prisonniers ^  Ljron  se  décUre  pour- le  Roi,  la). 

toQtes  leurs  mUnitîbns  de  guerre  et  Le  colonel  y  fait  son  entrée  avcè 

débouche,  176. Lés  Orléanab ren*  réchar|)e  bfanchb,   i^.  Conduite 

▼ersent   toutes  les  bastides,   177.  modérée  des  Lyonnais  ebyers  les 

Fête  célébrée  tous  les  ans  A  Or-<  Espagnols,  i:i5.{3f^m,  de  Cénret) 

léans  en  mémoire  de  la  Pucelle  j  -^  Il  défait  dans  les  montagnes  du 

monument  qu'on  y  a  érigé  en  son  DauphiUé  quelques  compagnies  de 

honneur,  317.  Les  Orléanais  Ont  Suisses  qui  alloient  se  jomdre  à  M. 

oonserré  long^^emps ,  avec  un  soid  de  Montmorency  ;  le  Roi  fait  sonnet* 

religieui,  au  desehapetuic  dé  la  Pu-  bien  haut  cette  victoire,  dont  il  Se 

celle;  Ils  tnontrent  encore  la  mai-  moque  en  arriére,  XLV^  337.  I^ro- 

sonqn^elle  habita,  319.  {Mém.  eonà.  pose  au  Roi  d'apporter  à  ses  pieds 

la  Pue.)  «-  Les  habitans  d'Orléans  1a  tète  du  duc  de  Guise ,  359-  Ait» 

envoient  à  ceux  de  BeaUVais  cent  nonce  au  Roi  laVéductioU  de  Lyon, 

tonneaux  de  vin  et  des  provisions  de  XLY 1 ,  598.  Détails  sur  cette  réduc^ 

giierre,XIII,4a3.  (/.  deTVt^ef.)  tion,  et  sn^  la  part  que  le  colonel 

OaiiéAHS  (paix  d'],    conclue  en  Omanoyaeoe,  6<$^.  Parle  libre- 

tS63  entre  le  Roi ,  ia  Reine  mère ,  ment  au  Roi  sur  les  édits  qu'il  yeut 

le  prince  de  Condé,  Dandelot,  etc.  faire  publier,  et  en  empêche  la  pu- 

,  Oonditions  de  tiette  paix ,  XXXIII ,  blication ,  XLV III,  3 1  o.  Meurt  hwèà 

290.  Remontrances  aes  parlemens  à  avoir  été  taillé  de  la  pierre ,   356; 

ee  sujet,  399.  Raisons  qui  justifient  Son  dernier  entretifeii  âVec  le  Roi, 

cette  i^ix;  état  malheureux  de  la  auquel  il  recommande  ses  eUfans, 

France  pendant  la  guerre  civile,  1^^.  fit  qu'il  prie  de  changer  son  cdtiseil, 

Orliéavs  (tes  Etats  d'),  tenus  en  36i.  {UEstoih.) 

1 56 1,  font  plusieurs  ordonnances  Orharo  (le  colonel], fils dti pré- 

pour  défendre  les  ventes  et  trafics  Cèdent,  ya  dire  aU  Roi  que  le  ma- 

aeè  bénéfices ,  et  supprimer  les  offi-  réchal  d'Ancre  est  mort,  L,  376  ;  et  à 

oes  érigés  depuis  le  r^ne  de  Louis  la  Reine  qu'il  faut  aller  à  Blois,  385.  * 

xtf ,  XXXTII,  i35.  Entre  à  Rouen,  et  se  saisit  du  VieuA- 

OaliAirs  (le  ducd')  natt  à  Fon-  Palais   au  nom  du  Roi,    47*-   ^^ 

tainebleau  le  17  mars  1607;  feut  montre  fort  opfiosé  au  mariage  de 

de  joie  à  l'occasion  de  cette  nais-  Monsieur ayecmadem. de Munipen^ 

sânce ,  XLVIII ,  46.  Sier,  LI,  3.  Est  fait  maréchal  de  Fran- 

Orm Essoir  (  le  président  d') ,  dé-  ce,  5.  Motifs  qui  l'empêchent  de  fa- 

puté  par  la  chambre  des  comptes  au  yoriser  le  mariage,  6.  Est  arrêté  pat 

duc  de  Mayenne,  le  supplie  de  tfa-  ordre  du  Roi ,  8.  Ses  deux  frères  le 

▼ailler  à  la  pait  et  de  presser  le  Roi  sont  après  lui,  1 1 . 

de  se  faire  catholique,  XLVI,  279.  Orson  ( Jacq.  d*) ,  maître  de  l'ar- 
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tiUerie  da  dac  de  Boorgogoe,  est  dkpaler  Tempire  à  Frédéric  ti,  49' 

blessé  au  âége  de  BeaavaU  et  meurt  .     Othov    i^k   fixanemMCK  époose 

de  sa  blessure ,  XII ,  78 .  Jeanne  de  lïaples,  V 1, 1 76.  Est  batta 

Ortâgue,  soldat  maure,  s'engam  par  Charles  de  Bonis,  trahi  par  ses 

à  faciliter  Térasion  du  comte  de  troapes  et  fiait  priscMuiier,  900. 

La  Rochefoucauld  ei  autres  prison-  OvAaTT  (le  seign.  d')  est  blessé 

niers  fran^is^  fait  échouer  cette  dans    une    sortie    devant    HeU, 

entreprise,  XXXIV,  53.  Comment  XXXII,  363. 

il  échappe  au  supplice  qui  lui  est  Ooaste  (le  bailli)  refuse  de  pré- 

préparé,  36.  ter  serment  an  duc  de  Berri  en  sa 

'     Oktbsâm  (le  baron  d**),  comman-  analité  de  duc  de  Normandie ,  XI , 

dant  des  reitres  venus  en  France  4^8.. 

au  secours  du  roi  de  Navarre^  se  Oudasd  de  Reeti  se  disUngoe  à 

sauve  arec  beaucoup  de  peine  da  la  bataille  de  PontvallainfVy  86.- 

dbàteau  d'Auneau,  XXXVlII,  34 1-  .    Oudaed  de  Bcct,  procureur  gé- 

II  reconduit  ses  troupes  en  Alleoia-  néral  d'Arras,  est  décapité  avec  17 

gne.,  343*    •  autres  babitans  de  celte  ville,  pour 

Oetubie  (  le  capit.  d^  est  blessé  à  avoir  voulu  se  rendre  auprès  de  Ma- 

mort  au  siège  de  Lectoure,  XXII,  rie  de  Bourgogne  afin  de  lui  remet- 

1 19.                                              ^  tre  leur  ville ,  XIV,  $7. 

Oeva.l  (le  seign.  d^]  est  tué  à  la  Oudet  deRte,  seign*  deliescmi, 

bataille  deRonvray,  \III>  148-  conduit  les  troupes  des  ducs  de 

OsAMBEia  (le  sieur    d')    achète  Berri  et  de  Bretagne  sur  Paris,  XI, 

5o,ooo  écus  la  charge  de  président  384*  Obtient  la  vule  de  Caen  et  plu- 

à  la  cour  du  parlement,  XLIX,  180.  sieurs  places  de  Normandie  ,  4^ 

OsMT  r  J.)  est  condamné  à  mort  Après  la  mort  du  duc  de  Guyenne, 

rur  avoir  acheté  du  poison  pour  traite  avec  le  Roi  pour  le  duc  de 

compte  de  J.  Constain,  à  feffet  Bretagne  et  pour  lui-même  9  ccmdt- 

d''empoisonner  le  comte  de  Charo-  lions  avanl^igeuses  qu^il  en  obtient, 

lois, XI,  108.  xn,  80. 

OssAT  (Arnaud  d^)  quitte  le  bar-  Ouoieeàu,  avocat,  est  député  pat 
reau  pour  cultiver  la  science   du  les  Seize  au  duc  de  Mayenne,  avec 
droit;  explique  Platon  à  Paul  de  des  instructions  sur  les  moyens  dto 
Fois,  XXXVII,  337.  Publie  pour  prévenir  les  divisions  qui  se  mani- 
lui  à  Rome  un  mémoire  qui  fixe  Fat-  lestent  parmi  les  ligueurs,  XL,  3a4> 
tention  des  cardinaux ,  a58.  (/.  A.  .  Ouoieeàu,  grand  prévôt  dndua 
de  Thpu.)  —  Ga^ne  le  chapeau  de  de  Mayenne ,  portant  des  dépèches 
cardinal  poor  avoir  négocié  à  Rome  à  Beaune  et  à  Dijon,  est  fait  prison- 
FabsolutionduRoiavec  M.  DuPer-  nier   par  le  maréchal  de  Biron, 
ron,XLVII,  143.  Meurt  à  Rome  XLIII,    37.   {Mém.  de  Ca^et.)  ^ 
fort  regretté,  4^7*  [VEstoLleJ)  Il  fait  pendre  sept  soldats  qui  ont 
OsT  (Jeanj,  cheval,  auglais,  cou-  tué  ou  mutilé  des  ligueurs,  XLVI, 
seille  aux  haoitansde  Gand  d^aller  14  5.  £st  constitué  prisonnier  à  la 
«  livrer  bataille  au  duc  de  Bourgogne,  Conciergerie,  comme  accusé  d'avoir 
X,  141  •  Sort  de  la  ville  à  la  tète  de  eu  part  à  la  mort  du  feu  Roi;  est 
^5,000  hommes  d^élite,  142.  Est  con-  sauvé   par   le    crédit   du   duc  de 
duit  au  duc  de  Bourgogne ,  1 45.  Mayenne ,  XLVII,  1 70.  (  VEstoiU^ 
Othoh,  empereur  d'Allemagne,  Ourselàt  (Geûfifroy),  venants 
forme  avec  le  comte  de  Flandre  et  la  tète  de  800  nommes  alarmes  cou- 
le roi  Jean  une  paissante  ligue  con-  tre  les  Français,  est  défait  et  pris 
tre  la  France  ;  quel  étoit  le  plan  des  prisonnier,  V,  87. 
confédérés  ;  il  est  défait   dans  les  Outremae  (le  père  d'),    }ésaite 
plaines  de  Bouvines,  IV,  48.  Abattu  flamand ,  a  paraphrasé  les  Mémoires 
par  cette  défaite,  il  ne  peut  plus  de  ViUe-Hardooin,Iy  6. 
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Oiriwfi(k8ieard'),comiii«Mknt  batailU  d«  CensoUes,  XTX,  5o8. 

d^im  coq>8  d?EcoMais,  enlère  ma  Ozouo  (don  Alvarez)  r«nd  au 

ligueurs   le   village  de   Bouteille,  Roila  ville  deLa  Fëre  par  oompo^ 

XUV^585.  «itioii,XLUI,a64.                     '^ 

Ot«  (le  baron  d')  ftst  tué  à  la 


Padillà  (Martin),  comte  de  Gra«  perear,  met  en  faite  5,ooo  Tartares 

dea ,  commandant  une  flotte  espa-  qui  veulent  entrer  dans  Hle  de  Zig- 

gnole,  essaie  en  vain  de  ravager  les  het,  prés  de  Javario,  XUI,  443-  £si 

côtes  d'Angleterre ,  XL1II ,  44  <  •  blessé  à  la  bataille  livrée  devant  Ja- 

Paillaet  (Christophe),  seign.  des  varin,  4^3.  Se  distingue  au  siège  da 

Comptes,  est  envoyé  a  Auxerre  pour  Gran ,  XLIII,  i6o  et  suiv.  Investit 

sommer  les  habitans  de  se  rendre  au  .  Vbgrade ,  qui  lui  est  abandonné , 

Roi,  XIII,  406.  191.  Délivre  les  Chrétiens  de  Buda 

pAïas  (les)  :  ce  qa*ils  étoient  en  opprimés  par  les  Turcs,  3ii.  Dé- 
France du  temps  de  Charlemagne,  fait  un  parti  commandé  par  le 
ce  qu'ils  sont  devenus  depds,  XXI  Vy  vaivode  de  Sombock,  3 19.  Prend 
3oi.  et  ruine  la  ville  de  Sombock,  3i6. 

PuoT ,  maître  des  comptes ,  est  Taille  en  pièces  un  parti  de  Torca 

empoisonné  en  Poitou  étant  an  ser-  prés  de  Bude,  44^*  Surprend  la  villa 

TÎoe  du  Roi,  XLYII,  436.  de  Tota ,  444.  Défait  le  bâcha  de 

Pai.^logvb  (Andronic),  grand  Bude,  44^- 


(Michel) 

grand  domestique  Andronic Paléo-  l'armée  d'Italie,  XY,  116.  Permet 

uygue ,   dispute  à  Mozalon  la  totéle  au  cardinal  de  Médicis  d'envoyer 

daiib  de  liBscaris,  le  fait  massacrer  son  neveu  Julien  négocier  avec  le 

dans  une  église,  et  se  fait  couronner  pape  Jules,  1 1 7.  Se  replie  sur  le  Mi- 

avec  le  jeune  Roi,  T,5o5.  Reçoit  des  lanais^  veut  défendre  Milan;  est 

amlMssadenrs  de  Baudouin  ;  essaie  forcé  d'évacuer  en  désordre  tout  le 

de  les  corrompre;  les  congédie  en  duché,    118.    (Tabl.  du   règ,   de 

leur  disant  de  se  préparer  à  la  guer-  Louis  x//.)  —  Est  envoyé  contre  les 

re,  5o6.  Passe  dans  la  Thrace  :  mar-  Vénitiens  an  secours  de  l'Empereur; 

cbe  sur  Constantinoplê;  accorde  une  noms  des  seigneurs  qui  l'accompa- 

iréve  d'un  an  à  Baudouin  ;  confie  gnent,  376.  Il  entre  dans  Vérone, 

à   Strategopule  le  commandement  puis  dans  Vicence,  où  il  attend  des 

d'une  armée,  et  le  charge  d'observer  nouvelles  de  l'Empereur,  378.  Re- 

les  endroits  foibles  de  Constantino-  ooit  ce  prince  dans  la  petite  ville 

pie,  507.  A  peine  à  aîoùter  foi  à  la  a'Aest,  279.  Est  nomme  par  tous 

prise  de  cette  yille.  Su,  S'y  rend  les  capitaines  pour  succéder  k  Gas- 

bienUH;  rebâtit  les  édifices  détruits  ton  de  Foix  dans  le  commandement 

oa  incendiés;  rappelle  les  familles  de  l'armée, 'XVI,  54*  Est  fait  pri- 

grecques ,  fait  biîSkler  les  yeux  à  son  sonnier  à  la  bataille  de  Guinegaste , 

}eane  collège,  et  transmet  son  trdne  77.  Assiège  la  ville  de  Pampelune, 

à  sa  postérité,  5 13.  est  forcé  de  lever  ce  siège,  sSa. 

Palestihb  ,  gentilh.  romain ,  ap-  (3fiém.  de  Boyard.)  —  Est  fait  ma- 

porte  d'Italie  un  livre  intitulé  U  réchal  de  France;  à  quelle  condi- 

Passe^partout  des  pèrts  Jésuites,  tion,XVII,  16.  (/ii<ro^.) — Se  rend 

XLVIII  ,17.  maître  d'Avignon;  poursuit  le  con- 

pALFT,  beuten.  général  de  l'Em-  nétable  de  Bourbon ,  4^5.  {Du  B^ 

52U  3o 
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l^,)  —  Eii  blMsé  au  siég«  de  MeU)  Fa»b  (  JacqA  aèign*  de  S^AbImuh, 

li^eiirt  de  se»  blesiures,  XXXII ,  «ttedié  à  Coligny  :  ses  Mémoires 

Sao.  (6ïéj^ede  Jfels.)i  ooniisAneDt  cpielques  parUcolarités 

Pallbscuil  (le  sieur  de^  perd  le  sur  la  S.-Barthelemj  et  sur  les Diar- 

chàteau  et  la  ville  de  Neufcnàtel  par  dics  hardies  de  rarmée  proiestaete 

sa  faute >;XUX.  3o3.  M.  de  Boiûl-  en  i586,  XX,  36.  (/ntro<2.)— Il«tt 

Ion  empêche  qu  on  ne  lui  fiasse  son  élevé  dans  la  maison  de  Colij^ny^ 

procès,  3o5.  fait  en  ItaUe  la  campagne  de  1554; 

pÂLLETièaE  (René,  seigB.  de  La),  se  jette  ôaoks  Sienne  avec  Biaise  ne 

«si  tué  au  siège  de  S.-Fanl,  XIX,  Montloc,  XIJU,  A^i-  XJn  acte  de 

a36.  négligence  le  brouille  avec  loi  ^  cout- 

PALLiÈaB  (Girault  de  La) ,  .com->  ment  il  le  répare;  il  montre  le  zèle 

mandant  du  chatean  d'^Ivry,  deman*  le  plus  ardent  poor  la  religion  pré- 

de  du  secours  an  Roi,  VIu,  loa.  tendue  réformée ,  4^3.  D^où  naît  sa 

Pàlluâu  (le  comte  de),  premier  haine  implacable  opntre  le  baron 
maître  d^hâtel  du  Roi,  est  blessé  an  des  Adrets;  il  poursuit  jusqu'à  Cor- 
tège de  S.- Jean-d^Angély,  L,  5 la»  beil  Tassassin  de  Pamiral;  échappe 
'  PALVOisia  (Christophe),  seign^  au  massacre  de  la  S.-B^rtheleoif  ; 
de  Busset.  fait  pendre  un  envoyé  conduit  à  la  Conciergerie  ,  il  estrc* 
du  maréchal  de  Lescun;  à  queue  mis  en  liberté,  45^  Fait  la  guerre 
occasion,  XVII,  334*  £st  condamné  en  Rouergue  aux  catholiques;  set 
à  mort  et  exécuté  par  ordre  de  liau*  violences  lui  font  perdre  le  oemmiih 
trec^  34a.  dément  de  la  ville  de,  Btilhaud  ;  il 

Palvoisis  (Jean-Ludovic),  en-  accompagne  Chàtillon  sur  les  fron- 

Toyé  pour  surprendre  Crémone ,  est  tiéres  delà  Lorraine,  où  il  se  joint  k 

battu  et  fait  prisonnier  par  Alexui-  la  grande  armée  allemande ,  454*  1^ 

dre  BentivoUe,  XVII,  489.  revient  au  milieu  de  mille  dangnt 

pÂLVoisiH  (le  capit.  Jérôme)  est  dans  le  Vivarais;  sur  quoi  rouieot 

fait  prisonnier  dans  une  embuscade  ses  Mémoires;  quand  et  par  qui  ils 

au  pont  de  Rusignan ,  XXVIII ,  A4a.  furent  publiés,  455.  (IVotice,)  —  Il  as 

Comment  il  trompe  le  maréchal  de  trouve  prés  de  Coligny  lorsque  Msih 

Brissac,  en  lui  promettant  de  lui  revertle  blesse  d'une  ^rqiiebusadepe 

faire  livrer  la  ville  d'Ast,  456.  £st  met  avec  M.  de  Seré  à  la  poursuite 

fait  prisonnier  en  défendant  Dro-  du  meurtrier,  457.  Va  fusqu^à  Cor- 

nier,  et  pendu,  XXIX,  i34.  beil;  revient  à  Paris;  est  conduil 

PAHABEii,  gentilh.,  parent  du  ma*  prisonnier  le  jour  de  la  S.-Barthe- 

réchal  Rouauit,  est  tué  par  les  Bre-  lemydans  la  maison  du  prévôt  de  La 

tons,  XIII,  agi.  Mardeille,  458;  puis  à  la  Condcr^ 

PànigaroiiB,  cordelier,  consulté  gerie;  sorti  de  prison,  il  va  ohexloi 

par  le  gouverneur  de  Paris  sur  des  en  Danphiné;  est  fait  lieutenant  de 

serpens  qui  sVngendrent  dans  la  lacompagniedegendarmesdeM.de 

TÎIle^  répond  que  ces  bétes  sont  Fef*  Chàtillon,  qu'il  va  trouver  an  siège 

fet  de  la  magie,  et  qu'il  vaut  mieux  de  Compeyre    prés  de   Milhaud, 

être  dévoré  i>ar  elles  que  de  laisser  4^  Détails  sur  ce  âiége,  4^-  Dtai^ 

entrer  dans  la  ville  les  maudits  hé-  ger  qu'il  y  court  dans  un  combat, 

rétiques,  XLVI,  70.  Prêche  dans  464*  Manque  d'être  tué  dans  le  pré- 

l'église  de  Notre-Dame  avec  un  che;  est  chassé  de  Milhaud,  471, 

grand  concours  de  monde  contre  le  dont  il  fait  abattre  un  faubourg» 

roi  de  Navarre,  mail  sans  injure  et  4? 3'  ^^  joindre  M.  de  Chàtillon  à 

sans  invective;  blâme  les  Français  Royans;  est  envoyé  à  Chambéry 

et  surtout  Boucher,  prévôt  des  mar-  pour  demander  passage,  au  duc  de 

chands ,  de  ce  qu'ils  déchirent  avec  Savoie,  474*  Difficultés  qu'il  éprouve 

tant  de  haine  la  mémoire  du  feu  Roi,  dans  cette  mission ,  475.  Est  arrêté 

u6.  et  conduit. à  RomUly;  comment  il 
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«M  délmé,  4?^'  ÂcoompogiMi  M.  de  fait  une  opération  déUcaie  an  due 

Ch&tillon  dons  la  Francke-Gomtë)  d'AnraaIe  blessé  deyant  Boulogne , 

427-  l'Ui  ouyre  Pentrée  des  terres  de  XIX ,  5Sg,  {Du  Belùnr,) '^li  meurt 

Montbeiliard,  47B.  Défait  prés  du  ksé  de  80  ans  ;  son  discours  à  Far* 

pont  de  Cbabottes  un  parti  d^enne*  cnevéque  de  Lyon  sur  la  misère  du 

mis,  479-  S^tre  dans  la^ljocratne;  pauvre  peuple  mourant  de  faim  fait 

surprend  le  ehâteau  de  GrézilleS)  niire  à  ce  prélat  de  sérieuses  ré* 

480.  livre  combat  au  marquis  de  flexions,  XLVI,  11 3.  {Mém,  de 
Varambon  qui  yient'l'^  assiéger,  VEstoUe,) 

481.  Est  joint  par  Tarmee  alletnan*  Parlemeks,  cours  sonreraines  éta* 
de,  ffvec  laquelle  il  prend  le  cberain  blies  par  les  rois  pour  rendre  la 
de  ChâtîUon-sur-Seine;  est  envoyé  justice:  ils  étoient  divisés  en  divers 
pour  surprendre  Vezelay*)  4^^*  ^  '^'  chambres  on  compagnies,  III, 

3u'il  nepeat  exécuter;  entre  de  force  64.  {Dissert,  sur  VhisU  de  S.-Louis.) 
ans  Peruse,  4^3*  Est  chargé  de  —>  S'attribuent  un  pouvoir  qu'ils  ne 
prendre  La  Gharité-su^Loire;  pour-  peuvent  exercer  librement,  XXIV, 
quoi  il  ne  peut  le  faire,  484*  ^^  i$2.  Gomment  ils  pourroient  et  dé- 
couvre la  trahison  d*un nommé  Des*  vroient  garder  leur  indépendance , 
Sxnx ,  qui  feint  de  vouloir  livrer  a53.  (  Tavamus) 
ontargis  à  M.  de  Gbàtillon ,  4^*  Pailemekt  ra  GnALOirs  fie)  reiid 
Gomment  il  contribue  à  la  prise  de  nn  arrêt  contre  la  bulle  du  Pape  qui 
Gfaàteda-Landoir,  488.  Est  fait  pri*  renouvelle  l'excommunication  con. 
Sbnnier  par  des  coureurs  du  duc  d'&  tre  le  roi  de  Navarre;  ladite  bulle 
peraon;  comment  il  leur  échappe,  est  lacérée,  XLVI,  i6âf.  Rend  un 
4^1 .  Il  donne  à  M.  de  Ghàiillon  des  nouvel  arrêt  contre  la  bulle  adrés- 
*  conseils  qui  lie  sont  pas  suivis,  49^*  ^^^  ^^  cardinal  de  Plaisance,  et  pu- 
Le  préserve  du  danger  d'être  fait  bliée  par  les  rebelles  de  Parts,  395. 

Srisonnier,  498.  Ghargela  compagnie  Autre  arrêt  contre  le  lé^at  et  son 
a  capitaine  Ptédefou;  gague  l'ab-  reserit,  et  contre  la  ville  où  se 
baye  de  Marcigny-les*Nonains,  oà  tiendront  les  Etats ,  3o3. 
M.  de  Gbàtillon  prend  congé  des  PARtEMEWT  de  Par(s  (le),  dévoué 
troupes  allemandes,  5oo.  Par  son  aux  ligueurs,  rend  un  arrêt  qui  dé- 
conseil, l'armée  de  M.  de  Gbàtillon  clare  criminels  de  lése-majésté  tous 
opère  sa  retraite  en  combattant,  et  ceux  qui  parleront  de  faire  aucun 
sans  éprouver  grande  perte,  5o5.  Il  accord  avec  le  roi  de  Navarre, 
arrive  ap  château  de  Retortou  en  lL%.'%.WjiSS.{Mém.deCheuernf.) 
Tivarais  avec  M.  de  Ghàtillon ,  5io.  —  Rend  un  autre  arrêt  qui  déclare 
Retourne  chez  lui,  5ii.  {Mém,  de  nulles  toutes  conventions  faites  ou 
S,-Auhan,)  k  faire  contre  la  loi  salique,  XLIY, 

Papilloit  (Robert)  assiste  le  duc  336.  (f^fZ/ero^.)-— Ordonne  par  un 

d'Anjou  au  siège  de  Tarascon,  IV,  arrêt  de  reconnoltre  Charles  x  pour 

460.  roi ,  et  de  lui  rendre  les  devoirs  de 

Papillov,   valet  de  chambre  du  fidèles  sujets,  XLVI,  35.  Défend 

Roi,  menrtde  dépit  et  d'avarice;  dé-  par  nn  arrêt  à  qui  que  ce  soit  de 

tailssurlacauseaesamort,XLVIII,  parler  d'aucune  composition  avec 

186.  Henri  de  Bourbon,  sous  peine  de 

Parc  (Maurice  Du)  commande  la  vie,  54*  Donne  son  consentement 

l'aile  gauche  des  Français  à  la  ba-  à  l'entrée  de  4*000  Espagnols  dans 

taille  de  Gisay,  V,  i3o.  Paris  pour  le  défendre;  murmures 

Pakoaillak  (Hector  de),  seign.  des  politiques  à  ce  sujet,  126.  Fait 

protestant,  devient  la  cause,  par  ses  lacérer  l'arrêt  du  parlement  de  Chà- 

menaces,  du  massacre  de  la  Saint-^  Ions  rendu  contre  les  bulles  d'ex- 

Barthélémy,  XXX Vîl,  4$.  communication  du  Pape ,  167.  ftr- 

Pak^  (  Ambr.),  chirurgien  célèbre,  donne  que  tous  les  présidens  et  con- 

3o. 
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ieillers  de  la  cour  qui  oui  été  pré*  portant  ré^ocaiion  des  pooToîn 
sens  ou  noa  à  la  délibération  prise  donnés  au  dac  de  Majrenne,  et  an- 
contre  Tarrét  du  parlementde Tours  nulation  de  tous  les  actes  des  Etals 
la  signeront  individuellement,  170.  de  la  ligne ,  33.  Ordonne  derayar 
Casse  Farrâidu  conseil  d*£ut  rendu  les  mois  Ckarlu  x  de  tons  les  actei, 
eu  faveur  des  Seine ,  i^<S.  Rend  un  arrêts  et  registres  oà  ils  se  trouvent 
arréi  contre  celui  du  parlement  de  écrits  pendant  les  troubles ,  6u. 
Cbàlons  relatif  au  légat,  3o5.  Sa  Défend  à  tous  les  avocats  de  plaider 
décision  contre  les  prétentions  du  sur  les  provisions  da  légat,  comne 
duc  de  Feria  pour  Tinfante  d'Ëspa-  étant  nulles  et  abusives ,  7JS.  Jof|e 
gne  et  FaboliLion  de  la  loi  salique^  qne  la  bulle  du  jubilé  envoyée  perte 
400.  Rend  un  arrêt  contre  cenx  qui  Pape  est  non  recevable,  1 14*  Adop- 
entreprendront  d^ébranler  les  lois  te  parement  et  simplement^  après 
fondamentales  du  royaume  ;  cet  ar-  nne  longue  délibération ,  Tédit  de 
téiest  appelé  Parrétduprétidcnt Le  pacification  de  1577,  118  et  soiv. 
MaUtre.  439.  Défend  au  lieutenant  Rend  on  arrêt  contre  les  receleun 
civil  de  poursuivre  les  informations  des  rebelles  et  adfaérens  à  la  Isc- 
contre  les  bourgeois  qui  ont  crié  tion  d'Espagne  et  du  duc  de  Msr- 
vcW  U  Roi  !  4^a.  Rend  un  arrêt  oon*  cœur»  a  1 6.  Autre  arrêt  contre  4  Ca- 
ire tout  traité  fait  ou  à  faire  pour  pucins  auxquels  la  pridication  est 
transférer  la  couronne  en  la  main  défendue  pour  six  mois,  aS^r  Dé- 
de  princes  ou  princesses  étrangers,  pote  vers  le  Roi  «pour  le  «appiier 
455.  Rend  un  arrêt  pour  s^opposer  de  se  marier,  a56.  Ordonne  qu'on 
au  départ  de  M.  de  Belin ,  gouver-  saisira  le  temporel  des  communaB- 
nenr  de  Paris,  57$.  Députe  an  duc  tés,  et  qu'on  vendra  les  biens mcn- 
de  Bfa^enne  pour  le  supplier  de  ne  blés  des  particuliers  qui  ne  satisfe- 
pas  laisser  partir  M.  de  Belin ,  ou  ront  pas  à  leur  cotte  des  jMovres , 
que  s'il  sort ,  la  garnison  étraogére  5i5.  Rend  on  arrêt  pour  prévenir  le 
sorte  avec  lui,  $78.  Décide  de  sui-  retour  de  la  peste,  XLYIII,  i5.  Be- 
Tre  la  volonté  du  duc  de  Mayenne  fuse  les  édits  des  monnoies  et  des 
et  de  rester  uni  avec  lui,  586.  Dé-  naniissemens,  3o8.  Rend  un  arrêt 
libère  d'un  commun  consentement,'  contre  l'imprimeur  du  livre  imitais 
vu  le  mépris  que  fait  le  di}C  de  laChasseJelaBesteantichristUtmi^ 
Mayenne  de  ses  remontrances  ver-  me,  385.  Déclare  la  Reine  régente 
baies,  de  lui  en  adresser  d'autres  pendant  la  minorité  de  son  fils,  4^3, 
par  écrit*,  par  lesquelles  il  proteste  454>  Envoie  reconnoltre  Louis  xut 
s'opposer  aux  mauvais  desseins  des  comme  son^  roi,  grince  légitime  et 
Espagnols  $  ordonne  le  départ  de  naturel  seigneur,  455.  Détails  sur  I0 
leurs  garnisons;  enjoint  au  prevât  lit  de  justice  tenu  par  le  nouveaa 
des  marchands  de  faire  des  assem-  roi  pour  faire  reconnoltre  la  Reioe 
biées  de  ville,  593.  Se  plaint  des  mëre  régente  du  royaume,  XUX, 
sanglantes  et  séditieuses  prédica-  3i  et  smv.  Arrêt  rendu  contre  Ra- 
tions de  Guarinus  et  de  l'insolence  vaiUac,  37.  Antre  arrêt  qui  ordonne 
desSeize  ;  ordonne  que  le  légat  sera  au  doyen  et  syndic  de  la  Faculté  do 
interp^ellé  de  faire  prêcher  autre-  théologie  de  délibérer  sur  la  confir- 
ment Guarinus,  ou  de  lui  donner  maiion  du  décret  de  ladite  Faculté 
congé,  et  qu'il  sera  fait  défense  aux  du  i3  décembre  i4i3,  rendu  con- 
Seise,  sur  peine  de  la  vie,  de  s'as-  tre  la  maxime  qu'c7  est  permis  dû 
«embler,  6aa.  Fait  publier  une  dé-  tuer  les  tyrans,  39.  Condamne  la 
fense  de  s'assembler,  et  de  parler  au  livre  de  Mariana  à  être  brûlé  par  la 
désavantage  de  la  sainte  nnion,623.  main  du  bourreau,  4^9  <^  ^  ^^ 
Le  parlement  est  rétabli  par  M.  le  exécuté ,  ^%,  Commue  la  peine  de 
cbÂicelier  au  nom  du  Roi ,  XLYII,  mort  en  celle  du  fouet  et  des  galé- 
3o  et  suiv.  Extrait  de  ses  registres  res,  prononcée  par  le  Gbàteleicon- 
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%r«  un  feane  garçon  4^  *  déclaré  on  arrêt  oantre  les  balles  moniioria- 

▼ouloir  tuer  le  Roi  et  la  Beii^e,  5i.  les  de  Grégoire  zir,  déclarant  ce 

Fait  le  procès  au  prévôt  des  mare-  pape  ennemi  de  la  paix»  de  L'amon 

chaiix  de  Pluviers,  qpi  s^est  étranglé  de  PEglise  catholique,  du  Roi  et  d« 

dans  sa  prison ,  53.  {V£stoile,)  -^  aon  Etat,  XLYI,  1 75. 
Récii-  de  ce  qui  se  passe  au  parle-        Pakhe  (  Alexandre  Famése ,  duc 

ment  an  moment  de  la  nouvelle  de  de),  s^avance  dans  le  royaume  à  ItL 

la  mort  de  Henri  it,  a45  eC  suiv.  tête  d^une  armée;  force  Henri  ly  à 

Ua  oompagoiècst  priée  par  le  chan-  lever  le  siège  de  Paris  ;  harcelé  par 

celier  et  par  les  gens  d  u  Roi  de  dé-  Farmée  royale,  il  repart  pour  la  Flan- 

lérer  la  régence  k  la  Reine,  a49*  he  dre,  XX,  a^S.  Vient  au  secours  de 

{tarlement  dédare  que  la  Reine  >  Rouen,  dont  il  fait  lever  le  siège:  est 

mère  du  Roi,  est  déclarée  régente  dangereusement  hlessé  prés  de  Caii- 

ea  France  pendant  le  bas  âge  du  debec;  se  retire  en  Flandre»  357. 

Roi  son  fils ,  a5a.  Envoie  faire  -con*  (  Introd.)  —  Assiège  Lagny  et  Pem- 

noitre  cette  déclaration  à  la  Reine,  porte  dressant;  fait  de  grands  re- 

»53.  Arrêt  de  la  cour  à  cet  égard ,  proches  à  M.  dU  Maine  de  Favoir 

s55.  Détails  sur  le  lit  de  justice  tenu  trompé  sur  Tarmée  du  Roi,  XXXY I, 

|»ar  le  jeune  Roi  et  £a  mère,  aS6.  179.  Assiéee  et  prend  Corbeil;  se 

Discours  du  chancelier^  3163  ;  de  M.  retire  vers  FArtois,  i8a.  Marche  au 

le  premier  président,  a63;  et  de  secours  de  Rouen;  prend  Neuchàtel, 

Favocat  Servin ,  aSS*  M.  le  chance-  306.  Trompe  Henri  i v ;  entre  dans 

lier  prononce  Parrét  de  la  cour  con*  Rouen  ;  assiège  et  prend  Caudebec, 

«eraantla  régence,  a.73.  (/.  Gillot.)  209.  Est  blessé  au  combat  d'Yvetot, 

—  Ijc  parlement,  à  Tinstigation  de  aïo.  Se  retire  vers  FArtois,  a  13.  Re- 

Af.  le  prince,'et  contre  l'ordre  du  Roi,  vient  pour  la  troisième  fois  en  Fran- 

dresse  des  remontrances  qui  sont  ce,  à  la  tête  d'une  armée;  tomba 

portées  à  la  cour,  L,  376  et  suit,  malade  à  Arras,  et  y  meurt,  33 1. 

Après  plusieurs  assemblées,  il  donne  (  Chei^emy,  ) — .  Il  forme  sur  Cambray 

un  arrêt  portant  qu'il  n'a  jamais  en-  Une  entreprise  qui  est  découverte . 

tendu  toucher  aux  personnes  de  XXXIX,  354»  Arrive  à  Meaux  avec* 

liCars  Majestés  y  ni  à  leurs  actions,  plusieurs  princes  et  seigneurs  espa— . 

non  plus  qu  à  tout  ce  qui  s'est  fait  gnols  et  italiens,  XL,  1 16.  Se  porte 

pendant  la  régence,  380.  (Fonteiu^-  sur  Paris  avec  l'armée  de  la  Ligne» 

Jlfareud.)  117.  Son  étonnement  à  la  vue  de 

Pi.a&BMBVT  DE  RouEir  (  le)  publie  l'armée  du  Roi;  il  se  retranche  dans 

«nédit  qui  déclare  criminel?  de  lèse-  le  marais  de  Chellea,  118.  Refuse 

majesté  divine  et  .humaine  tous  les  de  combattre,  119.  Emporte  d'as- 

adll^érens  au  Roi,  XLYI,  i5.  Or-  saut  le  village  de  Lagny,  130,  Se 

^xnne  par  vn  arrêt,  à  tous  les  gen-  rend  maître  de  plusieurs  places  de 

tilshommes  et  autres  qui  ont  suivi  la  Brie;  assiège  Corbeil,  i35;   le 

le  roi  de  Navarre,  de  le  quitter  sous  soumet  après  une  grande  résistance; 

linît  jours,  à  peine  d'être  déclarés  cruautés  des  soldats  espagnols,  i3a. 

criminels  de  lèse-majesté  divine  et  Retourne  en  Flandre,  i33.  Sondis-. 

hvraaine,  4^.  Rend  un  arrêt  contre  cours  au  duc  de  Mayenne  et  aux 

Henri, de  Bourbon,  à  Finsti<;ation  seigneurs  de  la  Ligue  en  les  qnit- 

et  poursuite  du  sieur  de  Villars^  tant,  139.  Il  retourne  à  Bruxelles, 

334*  x40'  Pratique  inutilement  des  intel- 

Fâxleiievt  de  Tovlousb  (le),  ligences  dans  Bréda,  335.  Assiège 

rend  un  arrêt  qui  défend  de  vendre  le  fort  de  Knotzembourg,  338.'  Est 

ou  débiter  des  niisseb  ni  bréviaires  forcé  de  se  retirer ,  340.  Sa  lettre 

où  la  prière  pour  le  Roi  ne  soit  pas  au  roi  d'Espagne  sur  les  confèrent 

.insérée,  XLVIII,  3.  «ces  tenues  au  sujet  du  mariage  de 

PAstiUBirt  DE  TooM  (  Ic)  rcttd  l'Infante  avec  un  prince  froncis  de 
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U  Uaney  XU,  9.  Pread  et  détroit  XllX,  So2.  Toanu  yveb  Dîqppe> 

la  ville  d'Auinale,  40*  Attaque  Nea«  ZoZ.  {GroulatJA 

dbiLtel,  qii*il  re^ii  jMir  compositipiiy  Paibt  (  GuiiL }  est  exécuté  k  Ijoh- 

4io  Entre  dans  Rouen,  5i.  Investit  dres  pour  avoir  voulu  attenter  à  la 

Caudebec,oii  il  est  blessé,  57.  Be^it  yie  de  la  reine  Elisabelli ,  à  Tinsti- 

cette  place  a  composition  «  contre  gation  de  quelques  moines,  XLV, 

l'avis  de  ses  soldats,  qui  Tenlcnt  la  979. 

mettre  à  feu  et  k  sane,  SS.  Est  forcé  Pas  D^AaiiES,  combats  particuliers 
de  Tabandonner,  et  de  se  retirer  sur  entrepris  p^r  un  ou  plusieurs  che- 
Paris,  64>  Va  preudre  les  eaux  de  valiers  pour  défendre  contre  tout 
Spa,  90.  Se  dispose  à  entrer  une  venant  un  pas  ou  passage,  III,  14S. 
troisi&e  fois  en  France,  1^4*  ^'^  ^*  entrepreneurs  de  ces  pas  dési- 
mort,  175.  {Mém.  de  Cafet!)  -—  Il  gnoient  les  armes  avec  lesquelles  on 
p^end  Lagny  de  force  à  la  vue  du  devoit  combattre ,  et  ceux  qui  ve* 
Roi,  XUV,  191.  Se  retranche  en  noient  à  cet  effet  oboisissoieat  Far* 
34  benres,  199.  Revient  en  France  me  qui  leur  convenoit  le  mieux  en* 
pour  secourir  la  ville  de  Rouen,  aSa,  tre  celles  qui  étoient  proposées;  dé^ 
{j^iUerof.)  —  Part  de  ValencienneS  ttiils  sur  le  pas  de  l'arc  triomphal 
pour  Tenir  au  secours  de  Paris  ;  re**  entrepris  à  Paris  à  Toccasioii  du  m» 
jette  toutes  les  propositions  des  dé-*  riage  de  Louis  xii,  i49*  Cette  es* 
pûtes  du  conseil  de  l'Union ,  XLVl,  péce  de  joùu  a  été  le  plus  en  usage 
93.  Prend  Lagnj  avec  le  duc  de  dans  les  derniers  siècles;  celle  oa 
Mayenne ,  à  la  vntf  du  Roi,  94.  Re*  Henri  11  perdit  la  yie  étoit  bi^  pas 
iiise  au  Roi  de  livrer  bataille ,  com-  d^armes  ;  copie  du  cartel  qui  fut  pâ- 
me il  l'a  demandée,  98.  Fait  com-  bliéau  sujet  de  ce  combat,  i5o. 
mencer  le  siège  de  Gorbeil  pen-  Pasqobrcl  (frère),  «ngustm, est 
dant  qu'il  est  incognito  dans  Paris ,  nommé  chapelain  de  Jeanne  d'Are, 
qu'il  visite,  100.  Prend  cette  ville  YIII,  968. 

après  un  long  siège  et  grande  perte  Pasqust  (le  capit.),  ooraraandattt 
d'hommes  )  reproches  qu'il  fait  à  au  Bnset,  .est  pris,  mené  à  Toulouse, 
Bollant ,  envoyé  par  ceax  de  la  li-  et  fait  manquer  une  entreprise  for- 
gue  pour  s'excuser  de  ce  qu'elle  ne  •  mée  par  le  vicomte  de  Turenne, 
lui  a  pas  envoyé  de  munitions,  io3.  XXXV,  i33. 
Reprend  le  chemin  de  son  ptiys,  106.  -   Passait  (  le  oplonel  ),  se  prome* 
Sonnet  fait  contre  lui  ;  conseil  qu'il  nant  avec  quelques  politiques ,  re- 
donne au  duc  de  Mayenne,  107.  Joint  fuse  de  recevoir  dans  sa  compagnie 
ce  duc  à  Nesie;  attaque  le  roi  de  Na-  Senault ,  Sanguin ,  et  deux  autres 
Tarre,  et  le  repousse  à  Aumale ,  339.  seize,  XLVI ,  364> 
Entreprend  le  siège  de  Rué,  qu'il  est  Passerat  Qean),  professeur  à  Tu* 
forcé  de  lever  f  ses  plaintes  au  duc  de  niversite  de  Paris,  et  poète,  meurt  k 
Bfayenne  à  ce  sujet,  3^4.  Est  blessé  l'âge  de  80  ans,  XLYII,  34o- 
dans  un  combat  près  ae  Caudebec,  Fastovreavx  (les),  croisade  d'une 
aSs,  Force  tonte  l'armée  catholique  espèce  nouvelle  :  excès  et  crimes 
a  se  retirer  avec  lui  au-delà  de  la  qu'ils  commettent,  II,  1 18.  Ils  sont 
Seine,  q56.  Passe  près  de  Paru,  où  il  dispersés  et  partout  réprimés,  irg. 
laisse  une  garnison  vrallonne,  ^Sn.  Pastravï  (le  due  de)  est  envoyé 
S'avance  en, France  avec  une  armée-  d'Espagne  à  Paris  jwur  sisnec  le 
de  8,000  hommes  pour  favoriser  conuat  de  mariage  de  Madame  et 
l'élection  d'un  roi,  3oa.  Meurt  à  Ar-^  du  prince  d'Es{>agne,  L,  168. 
ras,  3o3.  Yeut  être  enterré  en  habit  PATIiiiaB  (le  sieur  de  La),  gouver- 
de  capucin^  yers  faits  k  cette  occa-  neur  de  Ch&teaudaa  pour  la  ligue, 
sioo ,  304.  {VEstoUe.  )  ^-  lit  s'a-  rend  cette  place  au  prince  de  Con^ 
Tance  avec  une  armée  pour  secourir  ti ,  XL ,  73. 
Rouen;  repousse  le  Roi  k  Auttiale,  Pau  (Francîique  de)'est  fait  pri- 
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«oîmier  par  les  Tares,  et  mû  à  laorti  de  Rome»  997.  Fak  im  r^lement 

XIV,  3x5.  Idticbant  radminiatretion  ecclésias^ 

pÀiTL  III  (  Alex.  Farnése  ),  pape  9  tique,  339.  (Comm.  âeHahuUn.) 

succède  à  Giément  yii^  il  essaie  de  Paul  y  He  cardinal  Borghése)  est 

tenir  la  balance  égaie  entre  Fran-  éivt  pape,  aLVII,  491*  Fait  un  ap^ 

cois  1  et  Cbarles-Quint,  XYTI,  i3o.  pareil  de  guerre  contrôles  Vénitiens, 

Joint  ses  efforts  à  ceux  des  soeurs  de  XLVIII,  18.  Sa  bulle  au  Roi  sur  Tor- 


prédicati __ 

les-Quint,  i4o*  {Introd,)—^  Sa  con<»  vangile,  345.  Ses  regrets  en  appre^ 

dntte  avec  ces  aeux  princes  à  Toc-  &ant  la  mort  de  âenri  it;  son  dis- 

casion  du  duché  de  MilaH ,  XVIII,  cours  à  rambassadeor  de  France  à 

3aa  et  suit.  Sa  réponse  au  discours  cette  occasion,  XLIX,  71. 

que  l'Empereur  prononce  dans  le  Patilb  de  CèaE  (  le  seisn.  Jean) 

conclave,  347  •  Signe  un  traité  de  neu-  enlève  un  gros  butin  auai  Impériaux  ; 

tralité  quHl  remet  aux  ministres  ^e  et  prend  <rassaut  la  Tille  de  €avaiU 

TEmpereur,  369.  Envoie  le  cardinal  len  qu'ils  occnpoient,  XIX,  140. 

de  Garpi  à  l'Empereur,  et  le  cardi*  Paulet,  partisan,  assiégé  thez  IttI 

nal  de  Trivutce  au  roi  de  France,  par  les  sergens  dé  France ,  va  se 

pour  les  concilier,  41 5.  Sa  réponse  plaindre  au  premier  président,  qui 

sage  au  seigneur  Ascagne  Colonne ,  nii    fait    une    vive    réprimande  , 

chargé  par  l'Empereur  de  lui  propo»  XLVIII,  a47 • 

fier  dMcntrer  dans  son  alliance  contre  Pavlet  D'AnTbivyn.z.B,   un  des 

François  t,  XIX,  101.  Ménage  une  assassins  du  duc  d^Orléans,  reçoit 

entrevue  entre  le  roi  dé  France  et  de  grandes  rentes  du  duc  de  Bouf<» 

Charles-Quint,  et  se  rend  à  Nice  pour  gO{i;ne,  VII,  340. 

y  traiter  d'une  paix  générale,  292.  Paulette  (édit  de  la):  sou  origi- 

\Du  Bellay,^  —  Après  la  mort  de  ne,  son  but,  XliVII^Ô09.               ' 

son  fils,  Louis  Farnése,  envoie  Ca-  PAVLE-ViLtE.  dn  Oomté  de  Fe^ 

mille  Ursin  à  Parme,  pour  la  garder  relte ,  fait  une  invasion  en  Bourgo-^ 

et  la  défendre,  XXXI,  18,.  Ordonne  gne  avec  1 0,000  £spa|;nols,*  est  forcé 

par  son  testament  que  cette  ville  se<»  de  s'éloigner ,  XXI  v,  an.  Assiège 

ra  rendue  à  son  neveu  Octave  Far-  Bourg  j  se  retire  avec  3,ooo  hommes^, 

nése^  19.  (Comm.  Je  i?a5t<f m.)  a  13. 

pApL  IV,  pape,  se  rapproche  du  Pauliv  (le  caplit.),  chargé  d'un* 

roidefVance^  essaie  de  ménager  la  mission  auprès  de  Soliman,  arrivé 

paix  entre  lui  et  Charles-Qùint,  XX^  sans  accident  à  Conslantisople  ;  il 

66.  Fortifie  le  château  S.-Ange  ;  im-  obtient  que   Barberoùsse  Viendra 

plore  le  secours  de  Montluc  ;  envoie  croiser  sur  les  cdtes  dltàlie,  XVII, 

en  France  son  neveu  le  cardinal  164*  Son  expédition  cruelle  contre 

Charles  Caraffe,  chargé  de  présenter  les  Vaudois ,  175.  {^Koyez,  sur  son 

au  Roiuneèpéebénite,etdelui  faire  ambassade  à  Constantinople  et  sur 

les  offres  les  plus  brillantes,  69.  (//i-  fia  naissance,  XIX,  3 18.^ 

trod.)  —  Son  discours  à  mess,  de  Pauun  (le  capit.)  arrête  et  prend 

Selves  et  de  Lansac ,  XXI ,  3^.  snr  la  côte  de  ï^ormandie  plusieurs 

{Comm,  de  Mbntkic.)  ^  Fait  ICKpaiz  vaisseaux  et  marchands  de  IPlàndre^ 

avec  Philippe  11  après  la  bataille  de  qui  viennent  s^y  pourvoir  de  vivres 

S. -Quentin,  XXIV,  ao3.  {Mém.  et   munitions    contre  la  France, 

de  Taf^anne^.)  —  XXXII,  1 1 4.  Con-  XXXT ,  a8. 

ditions  de  cette  paix,  1 15.  Tient  un  Paulliag  (le  oepit.)  est  blessé  atf 

consistoire  dans  lequel  il  déclare  ses  siège   du  tchàtç^u  de  RabàsteiUs  / 

neveux  privés  de  t^ous  leurs  emploi^  XXII,  453. 

«t  pensions,  et  ordonne  qu'ils  sortent  Pay ie  (bataille  de),  oh  François  i 
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est  lait  priiKmmjor  :  noms  des  pria*  eonaeiUe  dans  une  uniemhlffft  dei 

œs  et  seigneurs  qui  j  sont  aussi  idkxs  Seize  de  jouer  des  couteaux,  et  de 

prisonniers ,  XI V,  55q  et  553.  ieter  à  la  riyîère  les  traîtres  qui  sont 

Fatilit  (Eostache  de),  reli|(ieux  dans  rassemblée,  XIj,  363.  {Sfém. 
carme,  se  déchaîne  contre  le  Oau-  de  CajreL)  —  Frappe  d'un  coup  de 
pbin  et  les  princes  d'Orléans  aux  couteau  un  pauvre  garçon f  pour- 
Etats  généraux  convoqués  par  le  doc  quoi ,  XLYI ,  3a3.  Dénonce  la  con- 
de  Bourgogne ,  YI,  3o4-  A  la  téie  t'érence  demandée  par  les  cailioli- 
des  factieux,  il  force  le  palais  de  la  ques  rojaux  comme  le  plus  grand 
Reine,  3o7»  Discours  qu'il  lui  tient,  malheur  qui  puisse  arriver  à  la  rdi- 
et  dont  la  conclusion  est  une  liste  gion,346.  {V£stoile.) 
de  proscrits  qu'il  lui  présente;  fait  PELLETisa  publie  un  livre  en  ré- 
lier deux  à  deux  ces  proscrits,  cl  les  ponse  à  un  ouvrage  du  roi  d' An- 
fait  conduire  an  Chàtelet,  3o8.  glelerre;  embarras  quM  éprouve  de 

Pâte  db  Luhel,  chargé  de  la  gar*  la  part  de  la  Sorbonne,  XliYUI, 

de  de  la  tour  de  Nismes  appelée  la  36o.  Il  est  auteur  d'un  Discours  la- 

Carbonniére,  est  décapité  a  Mont-  meaUtble  sur  la  mort  du  Hoi,  XLIX, 

pellier  pour  Pavoir  remise  aux  ca-  i4* 

tboliques,  XXXIY,  371.  FiLLEvi  (le  cardinal  de)  fait  ap- 

Fatsit  (  un  nommé  )  adresse  au  prouver  la  Ligue  par  le  pape  Sixte  v, 

duc  de  Sully  une  lettre  sur  Fempê-  et  lui  fait  publier  une  excommuoi- 

cheroent  que  le  nonce  du  Pape  a  cation  contre  le  roi  de  Navarre  et  le 

donné  à  Pimpression  d'une  traduc-  prince  de  Coudé,  XXXVIII,  279. 

lion  de  TApologie  latine  du  roi  d'An-  Répond,  dans  l'assemblée  des  £tats 

gleterre  contre  les  deux  brefs  du  de  la  Ligne,  au  discours  du   duc 

pape  Paul  v,  XLVIII,  i45.  de  Feria,  ambassadeur  d'Espagne  y 

Patbv  o'OaLéAirs  prend  la  croix*  XLI,  974»  Meurt  de  peur  le  lende- 

l,  10a.  Est  envoyé  par  le  comte  de  main  de  l'entrée  du  Roi  dans  Paris; 

Blois  à  Figa ,  on  il  commence  la  quelle  fut  la  conduite  de  c^cardi- 

guerre  contre  les  Grecs,  3 18.  Est  nal;  ses  opinions,  XLII,  sko4<  {Menu 

rappelé  par  le  comte  de  Blois ,  349-  de  Cayet^  —  Vient  à  Paris  pour  in- 

Apprena  à  Pamphile  la  triste  défaite  triguer  aux  Etats  en  faveur  de  l'Es- 

d'Andrinople ,  36a.  Conduit  le  qua-  pagne,  XLVI,  3o6.  Reçoit  la  visite 

triéme  corps  de  bataille  contre  Jo-  des  Hennequin  \  paroles  remarqua- 

baunice,  l^oS.  Est  envoyé  au  secours  blés  qu'il  adresse  a  l'un  d'eux  contre 


où  ils  se  trouvent,  XLYII,  44  4*  ^^^>'  ^09.  Conseille  de  chasser  le  plus  gros 

position  de* les  réunir  à  la  France;  des  politiques,  de  pendre  et  noyer 

avantages  qu'ils  y  trouveroient,  457.  les  moyens,  et  de  pardonner  au  pe- 

FÂLCRias  (procession  de  )  venus  tit  peuple,  3a  i.  Harangue  aux  Etats 

à  Paris  de  deux  villages  de  Brie  \  pour  le  roi  d'Espagne  et  le  légat , 

leur  accoutrement;  motif  de  leur  pé-  3a5i  Se  charge  d'écrire  au  nom  des 

lennage,  XLV,  a65.  Etats  au  duc  de  Mayeline,  j>our  le 

PxuACAv ,  seigneur  bolonais,  est  presser  de  revenir  ;  mais  il  ajoute  aa 

tué  prés  de  BrignoUes  en  Provence,  bas  de  sa  lettre  que  le  légat  et  le  duc 

XIX,  64-  de  Feria  Tont  également  âiargé  delui 

Pbllaih,  gentilh.  anglais,  est  en-  dire  que  sa  présence  est  nécessaire; 

voyé  par  le  comte  deWarwick,  cette  addition  déplaît  aux  Etats  j  elle 

maître  du  Havre,  pour  traiter  avec  est  à  la  fin  supprimée,  364 -Il  répond» 

le  connétable,  de  la  reddition  de  en  qualité  de  président. de  Fassem- 

oette  place ,  XXXIII ,  3o6.  blée  des  Etats,  à  la  haranjpe  du  duc 

Fst^cUBAy  curé  de  S.-Jaeques,  de  Feria;  exalte  les  services  du  roi 


• 

d^Espi^e  envers  la  reiigtoii  catbo^  pour  obtenir  ceUe  de  sa  mère,  tom* 

lique,  378.  Injurie  et  menace  de  faî-^  bée  au  poayoir  des  Bretons ,  VIII, 

re  traîner  à  la  riTiére  on  à  la  voirie  4i9* 

un  bourgeois  de  Parb  qui  a  passé  Pbpolo  ^  Hugues  )y  comte  bolo- 

devant  lui  sans  le  saluer,  5i5.  Meurt  nais,  est  fait  prisonnier  à  Sartira- 

à  rage  de  80  ans,  quelque»  jours  gue,  XVII ,  44^*  ^^  ^^^^  ^^  nou- 

«présJ'entréeduRoiàParis,  XLVIIy  veau    prisonnier    devant    Naples, 

j6eta7.(X'J?*to«7c.)  XVm,7o. 

Pelohgb  (  Bertrand  de  )  est  nom-  Peràuo,  chef  de    catholiques , 

mé  par  le  commandant  de  Vaucou*  s'empare  du  château  de  La  Barge,  et 

leurs    pour    accompagner   Jeanne  enlève  une  voiture  de  marchandises 

d'Arc  à  ChinonyVIII,  i5a.  de  la  valeur   de    100,000    livres, 

PsLoux  (  le  capit.  Le  )  contribue  XXXIV,  3 1 8.  Est  attaqué ,  assiégé , 

à  la  défaite  des  Espagnols  devant  et  forcé  d'abandonner  les  châtlauz 

le  château  de  Tnchan  en  Roussillon,  qu'il  occupe.  3 19. 

XX  ,^iS.  Perche  (  le  comte  du  )  se  rend  à 

PsLovz  (Nicolas  Du),  seign.  de  Caen  auprès  du  connétable  Dugues- 

Gourdan  et  de  La  Motte,  est  envoyé  clin ,  Y,  7a. 

par  le  maréchal  de  Montmorcncjr  Perche  (le  comte  du),  fils  du  duc 

d'Amville  pour  commander  à  Anno-  d'Alençon,  remet  dans  les  mains  du 

najT  ;  sa  conduite  sage  et  prudente  Roi  la  ville  et  le  château  d'Alençon, 

maintient  la  paix  dans  le  Vivarais,  XIII,  370. 

XXXIY,  314.  Il  conclut  une  trêve  Fergbeux,  capit.  au  régiment  dés 

avec  François  de  Barjac,  chef  des  Gardes,  est  blessé  à  mort  en  com* 

religionnaires,  3 16.  Se  démet  de  battant  les  Anglais  dans  Hle  de  Ré, 

flon  gouverneiùent,  317.  Par  sa  mé*  LI,  58. 

(Kation  y  les  religionnaires  d'Anno-  Percot  (  Guill.  de  )  est  envoyé  au 

nay  et  les  catholiques  de  Bonlieu  font  secours  de  Renier  de  Tr iht ,  1, 4 1  o. 

une  trêve,  3a7.  Monte  une  des  galères  qui  vont  au 

Pembrock  (le  comte)  accompagne  secours  de  Squise,  44^*  ^^  chargé 

le  duc  dé  Lancastre  en  Bretagne,  de  défendre  Esquilly  et  le  pays, 44^* 

lY,  i83.  Assiste  à  Dinan  au  combat  Attaqué  par  les  troupes  de  liéiscaris, 

en  champ  clos  livré  entre  Dugues-  est  blesse,  444* 

clin  et  Thomas  de  Gantorbie,  a  18.  Pbrdrug  Tie  comte  de),  fils  du 

Se  rend  auprès  du  prince  de  Galles  feu  comte  d'Armagnac,  uni  au  ma- 

pour   marcher    contre    Henri    de  récfaal  La  Fayette  et  au  seigneur  de 

Transtamare,4oo.'Est  forcé  sur  mer  Groslée,  s'empare  de  la  place  de 

de  se  rendre  prisonnier  à  l'amiral  Rochebaron,  et  réduit  tout  le  pays  à 

Yvain  de  Galles,  Y,  i  aa.  Reproches  l'obéissance  du  Roi ,  YIII ,  qo. 

et  insultes  qu'il  en  reçoit,  laS.  Pereb  (Antonio )»  secrétaire  d'E- 

PsHiCHOv,  grand  joueur  de  cartes  tat,  d'Espagne,  accusé  d'avoir  fait 

et  de  dés,  meu^  d'une  manière  re-  assassiner  Escovedo,  secrétaire  d'E- 

marquable  dans  la  prison  de  la  Gon-  tat  de  don  Jean   d'Autriche ,  est 

ciergerîe,  XLIX,  i36.  poursuivi  en-' justice  par  la  veuve  et 

PBiTTHiivRE  (le  comte  de),^b  les  enfans  du  défunt;  détails  sur  cet 
df  Marguerite  de'Clisson,  veuve  de  assassinat  et  sur  les  poursuites  aux- 
Jean  de  Blois ,  sollicité  par  sa  mère ,  quelles  il  donne  lieu,  XL,  406.  Perez 
obtient  du  conseil  de  Charles  vu ,.  se  sauve  en  Arraeon  ;  révolte  qu'il  y 
encore  <hiuphin,  des  lettres  pour  occasionne,  4 1 2*  fl  obtient  un  asyle  A 
Pautoriser  à  se  rendre  maître  du  duc  Pau  en  Béarn ,  418. 
de  Bretagne  et  de  ses  Etats;  trompe  PéaiGORD  (le  comte  de)  se  ré  vol- 
ce  duc  par  de  fausses  soumissions  ^  te  contre  le  roi  de  France;  reçoit  les 
le  fait  prisonnier  à  Champtoceaux;  Anglais  dans  ses  forteresses  et  châ-^ 
eat. obligé  de  le  rendre  à  la  liberté  teanx;  refiose  d'obéir  aux  ordres  du 
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Roi,  VI.  477*  Bst  envoyé  an  Roi,  qui  blean  par  ordre  du  Roi  ponr  juger  le 

loi  paraoiiiie/479*  ^*^^  publié  par  Dupiessis-Mornay, 

pERLiir  (  le  colonel  )  est  mis  en  tt  ooiiTaiiie  cet  auteur  de  faussetés 

jugement  à  cause  de  la  reddition  de  dans  les  citations  des  Pérès  de  VE^ 

Javarin,XIJII,  1 39.  Est  condamné  f\ise,  44^*  ^^  nommé  cardinal, 

à  avoir  la  téie  tranchée,  140.  Son  44^*  ( Po/if/cco^. )  —  Est  enyové  a 

exécution,  14^.  Rome  pour  obtenir  du  Pape  TaW-^ 

Perrault  (le  sieur  Du),  corn-  lution  duRoi,  XLII1,  1 10.  Obtient 

mandant  de  Beaucaire  pour  le  Roi ,  deux  audiences  de  Sa  Sainteté,  1 1  k. 

est  appelé  par  les  riches  habitans  de  Succès  de  sa  négociation  j  cérémo- 

Tarascon,  et  assure  cette  ville  à  son  nies  observées  à  Rome  pour  Pabso- 

parti,  XXXIX,  347.  lution  du  Roi«  ii3  et  suiv.  {Mém, 

Perrel,  savoyard  de  nation,  très-  de  Cayet^)  -^Fait  devant  le  Roi  un 

exp^t  dans  la  science  des  fortifies-  beau  discours  pour  prouver  l'exis-" 

tiens,  meurt  de  besoin  à  Tàge  de  tence  d'un  Dieu^  propose  an  Roi. 

prés  de  80  ans,  XLVIII,  7.  d'en  faire  un  autre  aussi  beau  con- 

PxRREUSE  f  Hector  de  ) ,  prevdc  tre  son  existence  ;  est  chassé  de  la 

des  marchanas ,  est  mené  prison-  présence  de  S.  M. ,  XLV,  369.  £n- 

nier  à  la  Bastille  avec  quelques  au-  tre  en  conférence  avec  les  nûnistres 

très,  iwmme  suspects  aétre  politi-  protestans  Rotan  ei  Berant  sur  k 

ques  on  héréiiqites,  XLV,  36a.  reli^iôn,  XLVI,   565.   Obtient  à 

Perxichon,  tavemier^undespliia  Rome  avec  M.  d'Ossat  l'absolution 

fougnenx  ligueur^,  est  condamné  à  du  Roi;  détails  sur  cette  négocia- 

être  pendu,  quoique  soutenu  par  les  tion;  vers  faits  contre  lui  par  les 

Seize,  pour  avoir  tué  un  autre  li-  protestans,  XLfVII,    i^3.    Autres 

gueuriXLV^  ai.  vers  qui  lui  sont  adressés  sur  les 

PexrW  de  Savoie  assiste  le  duc  propositions,  307.  Accepte  le  défi 

d'Anjou  au  siège  de  Tarascon,  lY,  que  lui  envoie  le  sieur  Duplessîs- 

460.  Mornay  pour  la  vérification  dea  pas- 

Perriit  le  jeune ,  conseiller  du  sages  de  son  livre  de  la  sainte  Insti- 

roi  de  Chypre,  consulté  sur  l'entre^  lution  de  PEucharistie ,  oôg.  Détails 

prise  proposée  par  Bouoicaut  d'en»  sur  la  conférence  ordonnée  par  le 

lever  Alexandrie  aux  Sarrasins ,  etf  Roi  siir  ce  sujet ,  374  et  suiv.  Publie 

détourne  son  maître,  VU,  159.  une  lettre  à  un  nouveau  converti  à 

Perriket  Grasset,  eouvern.  de  la  religion  catholique,  XLVIII,  101. 

Ia  Gharité-sur-Loire,  réussit  à  faire  \VEsioile.) 

lever  le  siège  que  les  troupes  du  Roi  Perron  (Louis),  un  des  aecrétai- 

ont  mis  devant  cette  place,  YIII,  res  du  duc  de  filayenne ,  est  arrêté 

38a.  à  Tours  portant  des  dépêches  de  ce 

Perriitet-IiE-Ci^erc,  fils  d'un  mar-  duc ,  et  pendu ,  XL ,  54- 

chaud  de  fer,  ouvre  la  porte  dePa-  Perrot,  fils  du  ministre  proies- 

ris  aux  troupes  du  duc  de  Bourgo-  tant,  travaille  à  la  réunion  et  réfor- 

gne,  VI,  337.  Exerce  la  plus  Uiche  mation  de  l'Eglise,  XLVIII,  75. 

vengeance  pendant  les  massacres  des  Persigvt  (le  sieur  de)  est  tué 

prisonniers j  on  lui  élève  une  statue,  devant  le  fort  de  Ste.-Catherine, 

34 1 .  dans  un  combat  livré  contre  les  li- 

PcRROir  (le  sieur  Du),  évêqued'E-'  giieurs  an  siège  de  Rouen  »  XIIV, 

vreux,  poursuit  auprès  de  la  cour  549* 

de  Rome,  avec  le  sieur  d*0s8at,Pab-  Pertugais  (le  père),  cordelier. 


la  conférence  tenue  à  rontAne<-        FsRtvxz  (le  comte  de),  donlle 


&B  tist  raïs  par  les  Li^eoîs  a  la  pla*  nande  un  corps  d'ÂÙemaûds  à  la 

ce  de  Jean  de  Bavière,  évéque  de  bataille  deGayre,  X,  i44« 

^^y  VII,  a4i»  assiège  Utrecht;  Pesbuus  et  Gâvbiàrivs  publient 

se  porte   an  devant  des   dncs  de  un  livre  de  prognostics  que  le  pre- 

Boorgogne  et  de  Hollande ,  ^i^n.  Est  mier  président  fait  rechercher  chez 

fait  prisonnier  avec  son  fils,  343*  A  tons  les  libraires ,  XLYIII,  65. 

la  t^te  tranchée ,  344.  .  Phelippi»  (le  comte),  neveu  d^Aif- 


tenu  gouverneur,  XUI ,  a56.  ^  foiblc  :  sa  passion  pour  Bertrade 

PicHERAT  (le  sieur  Du),  du  par-  IJcnipêche  de  faire  rentrer  dans  le 

ti  de  la  Ligue ,  est  tué  au  siège  de  f®^^^"'  1««  seigneurs  qui  cherchotent 

Chartres ,  XL    180.  ^  se  soustraire  a  son  autorité ,  IV. 

PESMEs(Guy.etAymondc)secroi.  ^9-  Etat  de  la  France  sous  son  ré- 

sent  à  Citeaux^  ï,  ia8;  et  se  mon-  f^ne,  3o. 

irent  contraires  au  rétablissement       Pbilippe-Aitguste  roi  de  France, 

d^ Alexis    i»74,  ^®*'  ^^^^  plaisir  lelévation  au  trô- 


mande , 
nand 

Ramène  une  partie  des  fuyards ^,  ,  ,  . ,  ^. 

bataiUe  de  Fornoue,  i/i2,(ConUnes:)  Il  prend  les  armes  pour  soutenir  Ri- 

— Comment  il  défeid  la  viUe  de  Pa-  ^^"^*  «>»  ^."  ^oi  d'Angleterre  ;  s'en- 

doue  contre  Parmée  de  MaximiUen .  pS*  «yec  Richard,  devenu  roi,  à  al- 

XV,  289.  (M<fm,  de  Bqrard.)  ^V^  ^"^^'^  Jérusalem ,  IV,  So.  Re- 

TI         /r  X  z    •     j    «1*  •-«  ▼'cnt  en  France  après  la  prise  de 

Petit  (Le),  secréteire  du  Ro^  tra-  s..jean^Acre  j  entame  des  négocia- 

doit  au  commencement  du  dix-hui-  ^^^^  ^^^^  j^^^   ^^^^^  ^^  j^.  J^^j . 

tieme  siècle  Us  Mémoires  de  J.  A,  ^^  ,^  ^^^  '^^  p,^ ^^^  ^^       ,3 

de  Thou   XXXVII ,  au.  ^^es autres  vassaux ,  40.  Se  fait  cé- 

^  Petit  (Tîennetle),  de  ITidlel-Diea  ier  une  partie  de  la  Normandie  p^r 

d«  Paris,  est  condamnée  À  être  pen-  Jean -sans -Terre ,   41.   Réunit  seé 

dae  pour  avoir  assassiné  deux  reli*  troupes  contre  Richard,'  entre  en  ao- 

gienses,  XLV,  aSa.  commodément  avec  lui,  4^.  Déjonc 

PsTiT(Jean)  fait  le  tableau  des  ges  projets,  repousse  ses  attaques; 

Seise,  lecjucl  est  porté  à  la  procès-  trait  de  valeur  chevaleres  que  de 

awn  dtt  saint-sàcrement:  explication  Philippe  :  il  signe  une  trêve  de  cinq 

de  ce  tableau  j  XLVI ,  460.  atis ,  43.  Soutient  les  prétentions  du 

Petit,  médecin  de  Gien,  est  nom-  jeune  Arthur,  fils  de  Geoffroy  duc 

mé    premier    médecin    du    Roi ,  de  Bretagne,  troisième  des  nls  de 

XLVIII,  3oi.  Se  retire  de  la  cour  Henri  11,  roi  d^Angleterre;  accorde 

avec  permission  du  Roi,  et  retourné  la  paix  k  Jean-sans-Terre  :  marie 

k  Gien,  3a3.   '  son  fils  Louis  à  Blanche  de  Uastille^ 

Petit-Ieau  ,  tambourin  du  Roi,  sœur  du  roi  Jean  ]  promet  au  comte 
est  tué  sur  le  môle  du  port  à  Ka-    de  La  Marche  de  lui  faire  rendre 

pies,  XrV,  966.  justice ,  44*  Soumet  la  Normandie  ; 
Petit-Jean,  fils  de  Henri  Cousin,'  sa  réponse  au  Pape,  qui  lui  ordonnoif 
maître  bourreau  de  Paris ,  est  assas-  de  suspendre  les  hostilités  ;  il  accor- 
ainé  au  coin  de  la  rue  de  Grenelle  f  de  une  trêve  à  Jean  ;  accepte  du  Pa- 
aon  père  exécute  ceux  qui  Tout  as-  pela  couronne  d'Angleterre:  fait  des 
sassiné,  et  qui  ont  été  condamnés  à  préparatifs  pour  la  conquérir,  4^* 
et l'e  pendus,  XIV,  64*  Comment  ils  deviennent  inutiles, 

pBTiTPiEaaK*  (le  comté  de)  corn-    4?*  '^  défait  Tarméc  de  rempereui' 
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Otboa  dans  les  plainei  û»  BottViaoi^  Btt  bit  dief  des  baiona  méooftteiiSy 
48.  Accorde  une  iréTe  de  ciiiq  ant  190.  Promesse  que  ces  barons  loi 
au  roi  Jean,  49*  Mérita  le  surnom  font  de  le  seconder  contre  le  Roi, 
d^AugusUf  son  portrait,  ses  établis»  191.  {JoinvUle.) 
semens,  ses  réglemens  utiles,  5i.  Philippe- le-Bcl,  roi  de  France, 
[Précis  des  guerr.  entre  la  France  successeur  de  Philippe-le-Hardi,  ac- 
et  €AngL)  corde  plusieurs  grâces  k  Edouard, 
Philippe-lb-Hâbdi  ,  fils  de  Louis  roi  d'Ângletejrre^  une  querelle  de 
iz,  est  marié  avec  Isabelle  d^AnagoUy  matelots  allume  la  guerre  entre  ces 
II ,  1 36.  Accompagne  son  père  à  Tu-  deux  princes ,  IV,  S6.  Réunit  toutes 
nis,i46.Tombe  malade  et  se  rétablit  ses  forces  contre  la  ligue  formée 
a^ec  peine,  i5o.  Ne  quitte  pas  le  lit  contre  lui;  défend  dans  ses  Etats 
de  son  père  mourant,  1 5 1.  Devient  les  guerres  particulières,  les  duels 
roi  à  rage  de  a6  ans  ^  remporte  trois  et  les  tournois  ;  érige  la  Bretagne  ea 
victoires  sur  les  Sarrasins;  fait  une  duché-pairie;  fait  alliance  ayec  FE- 
paix  honorable,  iSa.  Bamène  en  cosse,  58.  Porte  la  guerre  en  Angle- 
France  les  restes  de  son  père,  cp'il  terre,  en  Flandre;  remporte  pla- 
porte  luinnéme  sur  ks  épaules  |ua*  sieurs  victoires;  accepte  la  médiation 

Su'à  S.-Benis,  1 53 .  [TabL du  règ.  de  du  pape  Boniface  Tiii ,  à  condition 
'.  Louis.)  —  De  retour  en  France,  qu'il  ne  décidera  pas  comme  joge^ 
il  prend  possession  du  Poitou  et  du  mais  comme  arbitre,  Sg.  Signe  Ja 
comté  de  Toulouse,  IV,  54* Veut  init-  paix;  donne  sa  sœur  en  mariage  t 
tilement  marier  son  fils  aîné  Louis  k  Edouard,  et  sa  fille  au  fils  aine  de  ce 
Jeanne,  fille  unique  de  Henri  i,  roi  roi,  60.  Ordonne  la  levée  du  dn- 
de  Navarre  etcomte  de  Champagne;  quantième  sortons  lesbienssans  dis- 
aoumet  les  Navarrois  révoltés  contre  linction,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
leur  reine;  entreprend  une  guerre  guerre  contre  l'Angleterre;  défend 
pour  faire  valoir  ses  droits  an  trône  sous  peinede  confiscation  tout  traïu- 
d'Arragon,  55.  Epuise  son  royaume  port  d'argent  hors  dn  royaume  ;  écrit 
pour  secourir  Charles  d'Anjou  son  deslettresinjuriensesau  Pape,  chasse 
oncle,  roi  de  Sicile;  sa  mort,  56.  son  légat,  fait  brûler  ses  bulles, 6a. 
(Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et  Convooue  les  Etats  généraux;  leur 
tAngl.)  demande  leurs  conseils  et  leurs  se- 
Philippe,  frère  de  Louis  TUi  et  cours  pour  la  conservation  des  an- 
oncle  de  Louis  ix,  prétend  à  la  ré-  ciennes  coutumes  et  libertés,  83. 
gence,  IX,  a5.  Assiste  au  couronne-  Convoque  une  antre  8Bsendl>lée  de 
ment  du  jeune  Roi,  39.  Est  l'ame  barons  et  de  prélats;  y  accuse  le 
de  la  faction  qui  se  ligue  à  Beims  Pape  des  plus  grands  crimes,  64. 
contre  la  Régente,  et  négocie  avec  le  Re}ette  les  propositions  de  Bonifa- 
roi  d'Angleterre,  mais  n'ose  se  dé-  ce;  convoque  une  seconde  fins  les 
darer,  3o.  Après  la  mort  de  son  Etats  du  royaume,  et  en  appelle  avec 
beau-père  Renaud,  reprend  ses  des*  eux  au  futur  concile;  enyoie  Noga- 
seins  ambitieux ,  dont  la  paix  faite  ret  en  Italie,  65.  EprouTe-des  revers 
avec  les  seieneurs  le  force  de  sus-  en  Flandre;  ne  pouTant  réduire  ce 
pendre  l'exécution,  33.  Est  accusé  comté,  reconnoit  Robert,  fils  de  Guy 

5ar  quelques  historiens  modernes  de  Dampierce;;  publie  la  célèbre  or- 

'avoir  donné  des  secours  aux  sei-  donnance  qui  rend  le  parlement  se- 

eneurs  de  nouveau  révoltés  contre  dentaire  et  fixe  le  nombre  des  con- 

fa  Régente,  34-  Se  déclare  ouverte-  selliers ,  66.  Donne  le  funeste  exem- 

meut   contre  Thibaut,  comte    de  pie  d'altérer  les  monnoies,  67.  Fait 

Champagne,  qu'il  appelle  en  duel  et  arrêter  les  Templiers  dans  toute  la 

accuse  d  avoir  empoisonné  son  frè-  France,  ^.  Les  poursuit  ayec  achar- 

re  Loiûs  tiii,  4>*  ^  mort  subite,  nement;  s'engage  dans  un  concile  k 

53.  {TabL  du  règne  de  S>  Louis,)  —  prendre  la  croix  avec  ses  fils  et  ses 
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fréreSy^Q-RenourelIe  avec  Edouard,  «ir  là  retraite  de  ce  prisée^  97.  Pré- 
roi  d'Angleterre,  les  anciens  iraitéa;  pare  des  moyens  de  défeBife,9& 
reçoit  la  croix  des  mains  da  légat  du  Va  au  seooncs  de  Touraair:  refuse 
Pape;  est  obligé  de  porter  encore  la  le  cartel  que  lui  propose  £do«ai*d» 
^erre  en  Flandre;  ses  qualités,  898  99.  Raisons  qui  l'engaaent  à  signer 
etablissemeos,  70.  Ses  profusions;  une  suspensioa  d^lio8tilités,.ioi.  U 
il  réunit  à  la  couronne  la  ville  et  le  reproche  au  comte  de  Montibrt  son 
comté  de  Lyon,  71.  aluance  avec  Edouard:  envoie  son 

Philipp^-le-Long,  roi  de  France,   fils  aine  en  Bretagne  k.ia  tête  d'une 
frère  de  Louis^le-Hutin,  à  la  non-  armée  «  104.  Fait  trancher  la  tâte 
Telle  de  la  mort  du  Roi,  se  rend  à  à  des  seigneurs  bretons  soupçonnés 
Paris,  convoque  les  pairs  du  royau-  d'engagemens  secrets  avec  Edouard, 
'me,  est  reconnu  gardien  de  TEtat;    106.  Se  rend  en  Normandie,  et  arri- 
devient  roi  par  la  mort  de  Jean,  IV,   ve  sous  les  murs  de  Rouen  en  même 
75.  Se  fait  sacrer  à  Reims;  réunit   temps  qu'Edouard;  marche  avec  lui 
les  prélats,  les  seigneurs  et  les  bour-   jusqu'à  Poissy;  trompé  par  une  fau*- 
eeois,  qui  confirment  la  loi  salique;   se  marche,  abandonne  cette  place, 
dissipe  les  ligues  qui  s'étoient  formées    io8.  S'avance  en  Picardie  avec  un» 
contre  lui,  ^6.  S  attache  les  grands    grande  armée;  est  retardé  dans  sa 
yassaux  en  leçcr  donnant  ses  filles   marche  par  la  marée  ;  sort  d'Abbe* 
en  mariage;  fait  une  paix  durable   ville,  arrive  en  désordre  en  présea* 
avec  la  Flandre,'  77.  Est  détourné    ce  de  l'ennemi,  engage  le  combat^ 
par  le  Pape  du  projet  de  faire  une    no.  Reçoit  deux  blessures,  et  no 
croisa4e,  et  ne  s'occupe  que  du  bon-    quitte  le  champ  de  bataille  que  mal- 
liear  de  ses  peuples;  sa  mort,  'jS.       gré  lui,  1 1 1.  Arrive  au  milieu  de  la 
Philippe  db  Valois,  roi  de  Fran-    nuit  au  château  de  Rove  ;  réponse 
ce,  fils  du  comte  Charles  de  Valois,    qu'il  fait  à  la  question  du  châtelain, 
frère  de  Philippe-le-Bel ,  est  décla-    1  la.  Il  fait  de  vains  efforts  pour  li- 
re régent  du  royaume,  IV,  81.  Est   yrer  une  seconde  bataille,  1 13.  Ten» 
proclamé  roi;  fait  déclarer  par  les    te  de  délivrer  Calais;  fait  proposer  . 
seigneurs  navarrois  que  le  trône  de    à  Edouard  un  combat  gjénéral  ;  est 
Navarre  appartenoit  à  Jeanne,  fille    obligé  de  se  retirer,  11^.  Etablit 
de  Louis-le-Hulin,  et  au  comte  d'E-    l'impôt  de  la  gabelle;  fait  recher- 
yreux  son  mari,  85.  Soumet  la  Flan-    cher  les  financiers  et  les  usurier^ 
dre;  son  discours  au  comte  en  lui  re-    lombards  qui  avoient  tenu  à  ferme 
mettan  t  ses  Etats;  il  somme  Edouard    les  revenus  publics  ,117.  Altère  les 
de  venir  lui  rendre  hommage  pour    monnoies  ;  devient  soupçonneux  et 
la  Guyenne;  sur  son  refus,  met  cette    cruel;  acquiert  le    Dauphiné  ,  le 
province  en  séquestre,  86.  Insiste    Roussillon,  la  Cerdagne,  et  la  sei- 
avec  menace  pour  un  hommage-li-    gneurie  de  Montpellier,  118. 
ge,  87.  L'obtient,  mais  avec  des  mo-       Philippe  ii,  devenu  roi  d'Espagne, 
difications  avantageuses  à  Edouard,    suscite  un  grand  nombre  d'ennemis 
00.  Instruit  des  alliances  que  forme    au  pape  Paul  ly,  dont  il  pénétre  les 


ment  contre 


te  de  Beaumont;  le  poursuit  avec    ris,  71.  En  est  détourné  par  La  Ro« 
acharnement  dans  tons  les  pays  où    cfae-du-Maine;  se  décide  à  s'emparer 


il  se  retire  ;  fait  occuper  la  Guyenne  des  places  qui  couvrent  cette  capi- 

et  ravager  les  côtes  d'Angleterre,  93.  taie,  7a.  Ses  troupes  entrent  dans 

Rompt  les  mesures  du  pape  Benoit  Ham ,  Noyon  et  Chauny,  73.  (//»• 

XII  et  fait  saisir  les  revenus  des  car-  irod,)  —Il  rassemble  une  armée  qui . 

dinaux ,  94.  Ses  forces  et  ses  alliés  sous  les  ordres  du  duc  de  Sayoie 

contreÉdouard,9is.Ilyoitavecplai-  et  le  comtel  d'Egmont,  investit  S.- 
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QtMBtni,  XXIY,  300.  Arrit»  à  Fav-^   ëtsignatibnâ  données  gor  «es  domai- 
mée  après  la  nctoire  fflfçaée  par  le    nés,  294 .  {Mém,  de  CajreL) — It  pu- 
duo  de  SaT«ie;  emporte  dressant  S.-    b)ie  une  déclaration  dans  laquelle  il 
Quentin  et  le  Castelet,  203.  Prend    exhorte  les  princes  chrétiens  à  s'a- 
Bam,NoyotieiChattnT«qa'ilfortifiey    n«'  à  lui  pour  extirper  l'hérésie  et 
SI 3.  Fait  mourir  son  fiu  en  prison ,    délivrer  le  roi  de  France  Charles  x, 
XXV,  94*  (Ttufannef.)  —  Engage    XLYI,  36.  On  crie  dans  les  rues  de 
le  cardinal  anglais  Pool  à  renouer    Paris  une  lettre  de  Philippe  à  son 
des   négociations  avec  la  France    grand  chancelier,  pour  ordonner 
pour  la  paix;  conclut  une  trêve  de    une  levée  d^argent  destiné  k  secou- 
eiaq  ana,  XXXI,  ^tg.  Preuves  de    rir  les  catholiques  de  France,  87. 
son  peu  de  bonne  foi  pour  le  main-    Lettre  du  Roi  aux  Etatis  de  la  Ligue, 
tien  de  la  trêve,  43a.  11  arrive  à  son    377.  {L'Estoile.) 
armée  après  la  bataille  de  S.-Quen-        Philippe  ni,  roi  d'Espagne,  hSx 
tin  ;  redouble  d^efibrts  pour  pren-    reconnottre  son  fils  âgé  de  trois  ans 
dre  la  ville  de  ce  nom,  XXXII  ,75é    roi  de  Castille ,  XLVIII,  99. 
Ifarche  sur  le  diitean  de  Ham  :  dfes-        Philippe-le-Hàrdi,  duc  de  Boor- 
eription  de  oeeh&tean,  110.  Il  1  assié-    gogne ,  frère  de  Charles  ▼,  fut  Pap- 
§e  et  s'en  rend  maître ,  i  sS.  Le  for-    pui  et  le  protecteur  de  Christine  de 
tifie  ;  prend  Noyon  et  Chauny,  1 36.    Pisan  ;  plaintes  de  cette  dame  sur  la 
Fait  ôélébrer  k  Bruxelles  les  funé-    mort  de  ce  prince,  V,  3a5.  D^où  loi 
Milles  de  son  père  Charles-Qaint;    vint  le  nom  de  Hardi,  352.  Il  prend 
singularités  qui  y  sont  remarquées,    la  ville  d'Ardres  et  plusieurs  forte- 
a94*  {Çfnnm,  de  RabuUn!)  —  II  fait    resses;  avantages  qu'il  retira<de  son 
donation  à  l'Infante  sa  fille  des  Pays-    mariage  avec  Marguerite  de  Flandre, 
Bas,  en  faveur  de  son  mariage  avec    353.  Il  soumit  les  Flamands  ;  son 


trait  de  ce  prince;  ses  qualités;  lité,  sa  magnificence,  356.  Ses  con- 

35i .  Sa  sévérité;  sa  munificence  en-  seils  à  ses  eufans  au  lit  de  la  mort , 

vers  ceux  qui  le  servent  bien:  sa  va-  357.  [Christ,  de  Pisan,)  —  Sa  puis- 

niié  espagnole ,  353.  Sou  amnilion ,  sance  et  son  ambition,  VI,  1 78.  Il  est 

353.  Ses  infirmités  ;  détails  sur  &ea  nommé  l'un  des  tuteurs  du  jeune 

derniers  momens,  354*  Ses  mariages;  roi,  1 29*  Devenu  président  du  con* 

enfans  qui  en  sont  provenus ,  357.  seil ,  tait  des  préparatifs  pour  aller 

{Cheuerïï^,)  — .  Il  publie  une  protes-  secourir  son  beau-père,  191 .  Bava- 

talion  au  sujet  des  secours  qu'il  en-  ge  la  Flandre,  prend  Courtraj,  iqS. 

voie  it  la  Ligue,  XL,  8.  Béponse  des  Hérite  de  ce  comté  ;  marie  son  fils 

royalistes  à  cette  protestation,  9.  aine ,  Jean-sans-Peur,  à  Marguerite 

Ordonne  au  duc  de  Parme  de  secou-  de  Hainaut,  199.  Réimît  une  flotte 

rir  Paris  avec  toutes  ses  forces  de  formidable  au  port  de  L'Ecluse  ; 

Flandre,  98.  Tente  inutilement  de  porte  la  guerre  en  Flandre;  négocie 

faire  la  paix  avec  les  Hollandais  par  avec  les  rebelles,  qui  se  soumettent, 

Pintermédiaire  de  F  Empereur,  4o4*  3o4-  Dispose  à  son  profit  des  débris 

Sa  conduite  dans  l'afilaire  de  don  de  la  ville  de  bois  construite  par 

Antonio  Perez,  et  dans  la  révolte  Clisson,  206.  Quitte  la  cour,  31 4* 

d^Arragon  qui  en  est  la  suite,  4^6  et  Se  met  à  la  tète  du  parti  opposé  an 

suiv.  Envoie  i,5oo,oooécus  de  lingots  gouvernement  du  Roi,  aaS.  Réunit 

d'or  et  d'argent  à  la  Ligue,  XLI,  1^2.  les  troupes,  et  leur  fait  faire  uu  vas- 

Publie  une  réponse  à  la  déclaration  te  cercle  autour  du  Roi  pour  arrê- 

de  guerre  du  roi  de  France,  XLIIT,  ter  les  accès  de  sa  fureur;  son  sang 

39.  Fait  afficher  et  publier  un  pla-  froid  dans  cette  circonstance,  329. 

card  par  lequel  il  suspend  toutes  II  s'empare  de  l'autorité,  a3o.  Parole 
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défendre  avec  dialenr  les  iûtéréis  leuki  ^t  sutnotomé  Mèrâi  ptit  Je 

publics,  335.  Fait  partir  pour  Avi-  roi  d^^ngleterre,  i*"  pour  sa  eou- 

faon  une  petite  armée  pour  arrêter  duite  à  la  bataille  de  Poitiers^  où  il 

élection  d^un  pape ,  a36.  Se  rend  est  fait  prisonnier  avec  son  père , 

à  Avignon  avec  les  ducs  de  Berii  1918$  %9  pour  son  aolien  envers 

et  d'Orléans,  et  quelques  docteurs  un  chevalier  anglais,  lorsqu'il  est 

de  l'Université,  pour  obtenir  Tabdi-  en  prison  à  Londres,  1^9^  3»  pour 

cation  de  Benoit  xiii,  238.  Fait  con-  sa  dispute  avec  le  prince  de  GatUt 

dure  une  trêve  de  4  ans  avec  Y  An-  à  l'occasion  d'une  partie  d'^échccs  ^ 

fie  terre,  et  racheter  Cherbourg  et  i3o.  Il  se  trouve  de  son  vivant  fils^ 
•rest,  a4i-  Va  en  Bretagne  s'op-  frère  et  oncle  de  rois 'de  France,  1 33^ 
poser  à  l'usurpation  dii  roL  d'An-  Succession  directe  et  ooUatérale  de» 
ê^eterre;  force  la  duchesse,  devenue  rois  de  France  depnia  Hugues  Csh 
Pépouse  de  ce  roi ,  à  lui  livrer  ses  pet  jusqu'au  roi  Jean ,  dont  Phi« 
trois  fils ,  a5o.  Se  maintient  dans  le  lippe  est  le  4*  fi^  »  1 34*  Comment 
gouvemementpar  le  nombreux  par-  il  devient  duc  de  Bourgogne,  iS^. 
iides  mécontens;  sa  politique  à  l'é--  Il  épouse  Marguerite  de  Flandre, 
gard  du  duc  d'Orléans,  aSa.  Il  ré-  veuve  du  dernier  dnc  de  Bourgogne 
prime  des  troubles  en  Flandre,  et  Philippe -le -Jeune,  i38.  A  quelle 
meurt  subitement,  i55.  (  TabL  du  condition:  prend  les  armes  de  Bour- 
ra: de  Ch»  ri.  )  gogne,  et  (es  écar tèle  de  France,  1 3^ 
Il  refuse  d'abord  de  prendre  l'an»  Digression  sur  les  armoiries  de  FJan- 
torité  de  due  de  Bourgogne  ;  ce  dre  que  porta  Marguerite,  et  sur  ses 
n'est  qu'après  avoir  sauve  la  Beauce  aïeux;  ^histoire  en  est  défigurée  et 
c|u'il  est  salué  à  Dijon  en  cette  qua-  mêlée  de  fables,  i4a.  (Introd.) 
lité,  IX,  a6.  Il  épouse  Marguerite,  PHiLiFfE-LE-Boir,  comte  de  Cha« 
fille  du  comte  de  Flandre,  veuve  rolois,  fils  du  dac  de  Bourgogne , 
de  Philippe  de  Rouvres;  fonde  à  Di«  apprend  k  Gand  l'assassinat  de  son 
}on  une  chartreuse  destinée  a  deve*  père;  pour  le  venger,  implore  le  s:  « 
nir  la  sépulture  de  sa  famille,  27.  cours  de  Henri  y,  et  lui  offre  la  coin 
Embellit  cette  ville  ;  sa  cour  com-  ronne  de  France;  se  rend  au  con-« 
mence  à  jeter  un  grand  éclat;  il  grés  d'Arras,  VI,  353.  Se  réunit  à 
emploie  les  forces  de  la  France  pour  Arras  avec  le  Roi ,  la  Reine  et  Hen« 
apaiser  la  révolte  des  Flamands,  ri  v;  y  confirme  le  traité  d'Arra.«; 
a8.  Accorde  des  privilèges  à  la  ville  fait  transporter  le  corps  de  sou  père 
de  Dijon;  horloge  curieuse  établie  à  la  Chartreuse  de  Dijon,  355.  Pa- 
snr  la  tour  de  Notre-Dame  ;  il  de-  roit  en  suppliant  devant  Henri  v 
vient  maître  des  comtés  dejFlandre,  pour  obtenir  que  sou  père  soit  veu- 
d'Ajftois,  de  Nevers,  de  Rethel  et  de  gé;  se  rend  au  parlement  en  habiu 
la  Franche-Comté ,  29.  Affermit  sa  de  deuil  ;  appelle  sur  les  assassins  de 
puissance  par  dés  institutions:  em-  son  père  la  punition  la  plus  rigou- 
Brasse  le  parti  populaire  par  dépit;  rense ,  357.  Reçoit  de  Henri  v  mou- 
fait  l'acquisition  du  comté  de  Cha-  rant  la  régence  du  royaume,  dé  con- 
rolois  qui  devient  l'apanage  de  Yaï-  cert  avec  le  duc  de  Bedfort;  refuse 
né  de  la  maison,  3o.  Dévient  mal-  d*y  prendre  part,  36o.  (  Tabl.  du 
tre  des  affaires  en  France  ;  sa  loyau-  rêg,  de  Ch.  ri.  )  —  Il  assemble  ses 
té  l'empêche  d'abuser  de  sa  posi-  barons ,  pour  les  consulter  sur  les 
tion;  il  paie  aoo,ooo  ducats  d'or  moyens  de  venger  la  mort  de  son 
pour  la  rançon  de  son  fils,  3i.  Sa  père,  VII,  3i3.  Traite  avec  le  roi 
mort  fut  une  calamité  pour  la  Fran-  d'Angleterre;  clauses  du  traité  con- 
cé,  3a.  {Prde.  de  la  sec»  maison  de  clu,  3 14.  Convoque  toutes  ses  trou- 
Bourgogne.)  —  Il  est  long-temps  pes  à  Peronne;  en  donne  la  con- 
appeléPhilippe-sans-Terre,  comme  duite  à  Jean  de  Luxembourg,  3i5. 
le  dernier  des  quatre  fils  du  roi  Met  le  siège  devant  Crespy;  se  loge 
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à  S.-<}ueii«ltf  wec  \t$  ambâfsadain  ]jdkeiiiboarg,p(Mir  le  prier  de  ta  pari 
da  roi  <f  Angleterre,  319.  Reçoit  des  Orléanais  de  mettre  leur  TÎBe 
Crespy  k  composition^  se  rend  à  en  séquestre,  i49'  Snr  le  refus  du 
Trojes ,  330.  Confirme  la  paix  con-  duc,  envoie  Tordre  à  ses  tronpej 
due  entre  Charles  Ti,  Henri  T  et  loi,  de  quitter  le  siège  de  cette  TÎue, 
33%  Accompagne  ces  prineesjos-  i5o.  (Mém,  cône,  la  Pue.') 
au  à  Paris  ;  retourne  ensuite  en  Flan-  Il  aevient  duc  de  Bourgogne  à  P^ 
are,  337.  Revient  trouver  Henri  à  ^e  de  33  ans;  ]par  qui  il  fut  élevé; 
Beauvais,  ZLi.  Envoie  J.  de  Lnxem-  éprouve  un  désir  insatiable  de  ven- 
bourg  vers  S.-Riquier,  343.  Se  por*  geance  en  apprenant  la  mort  de  son 
te  an  pont  de  Remj;  fait  ravageg  fére;  les  paroles  terribles  qn^il  pro- 
nie  et  le  cbàteau  d'Eauoonrt;  va  nonce  en  annonçant  cette  mort  à  sa 
asifiéger  S.-Riquier ,  343*  Combat  de  jeune  épouse,  sœur  du  Danpbin,  cao- 
six  Dauphinois  contre  six  Bonrgui*  sent  à  cette  princesse  une  maladie  de 
gnons  devant  cette  place,  344*  Se  langueur  dont  elle  meurt  an  bout  de 
porte  do  cdté  d'Abbeville  pour  at-  trois  ans;  Philippe  assiste  au  congrès 
taqoer  les  gens  du  Dauphin,  346-  d^Arras,  et  reconnott  Henri  v  pour 
Leur  livre  combat ,  347-  Une  partie  roi  de  France;  fait  célébrer  un  set^ 
de  ses  gens  prennent  la  fuite,  348»  vice  solennel  pour  son  père,  IX, 
Met  en  fuite  les  Dauphinois ,  35o.  36.  Assiste  au  mariage  du  roi  d'An- 
Rentre  à  Abbeviile  avec  wtê  «ns et  gleterre  avec  Catherine  de  France; 
ses  prisonniers;  retourne  k  Gand,  roccope  de  Fadministration  de  ses 
35 1 .  Conclut  un  traité  avec  le  seign.  Etats  ;  établit  à  D6Ie  une  université  ; 
d'OSemont,  qui  lui  remet  S.-ni-  refuse  de  partager  la  régence  avec 
quier,  353.  Se  rend  devant  Cosne  le  duc  de  Bedfort,  37.  Son  entrevue 
pour  y  attaquer  le  Dauphin  ;  se  re-  avec  ce  duc  dans  la  ville  d'Amiens; 
tire  à  Trojes,  363.  Envoie  Hue  de  il  lui  donne  sa  sœur  en  mariage  ;  hé- 
LeuDoy  auprès  du  roi  Henri  mala-  rite  de  la  succession  du  duc  de  Bra- 
(ie,  363.  Va  trouver  le  duc  de  Bed-  bant ,  38.  Crée  l'ordre  de  la  Toison 
fort  pour  le  consoler  sur  la  mort  de  d'or  ;  à  quelle  occasion  il  se  refircN- 
son  frère  Henri  ^  364*  {Mém.  de  F^  dit  pour  le  duc  de  Bedfort  ;  permet 
nin.)  •—  Accepte  la  proposition  de  que  la  Pucelle  d'Orléans  soit  ven- 
recevoir  en  séquestre  la  ville  d'Or-  due  à  ce  duc,  ^o.  Prend  parti  pour 
léans;  se  rend  à  Paris  auprès  du  duc  Antoine  de  Yaudemont,  neveu  de 
de  Bedfort  pour  la  lui  faire  agréer,  Charles  i,  duc  de  Lorraine ,  contre 
Y  m,  39.  Sur  le  refus  du  duc,  en-  René,  duc  de  Bar  ;  fait  «pfermer  ce 
voie  ordre  à  ses  troupes  d'abandon-  dernier  dans  une  tour  de  son  pa- 
ner le  siège  d'Orléans ,  4o.  Se  rend  lais,  4i*  Rétablit  sur  son  si^e  J.  de 
àArras,  ou  arrivent  successivement  Bavière,  évéqne  de  Liège,  4^.  Fait 
les  ambassadeurs  de  toutes  les  puis-  k  guerre  &  Jacqueline  de  Brebant, 
sances  de  l'Europe,  54.  Jugement  l'eoferme  dans  la  citadelle  de  Gand; 

2u'il  faut  porter  sur  la  conduite  du  se  fait  nommer  par  elle  lieutenant 

uc  de  Bourgogne  à  l'égard  dn  Uai-  général  du  Hainaut  et  de  la  Hollan- 

té  d'Arraa  :  les  historiens  anglais  de;  £ût  enlever  son  nouveau  mari 

Tout  accusé  à  tort  de  perfidie;  Vol-  Borselen ,  A3.  Arrache  à  Jacqueline 

taire  lui  a  prodigué  trop  d'ébges,  k  cession  de  la  Hollande,  de  la  Zé- 

56.GonditioDS  avantageuses  qu'il  ob«  lande,  de  la  Frise  etduHainaui; 

tient  en  reoonnoissaat  Charles,  roi  ouvre  avec  Charles  vu  des  confé- 

de  France,  j;M>ur  son  souverain  sei-  rences  à  Arras  ;  renonce  à  ses  projets 

gneur,  58.  Il  observe  quelque  temps  de  vengeance,  44-  Cessions  impor- 

une  espèce  de  ueutraliiè;  envoie  dé-  tantes  qu'il  obtient  de  ce  prince; 

fier  le  roi  d'Angleterre ,  59.  (Tabl.  promet  de  ne  plus  lui  faire  la  guer- 

du  règ.  de  Ch.  ru.)  —  Se  rend  au-  ^re,  45.  A  quelles  conditions  il  rend 

près  du  duc  de  Bedfort  avec  J.  de  la  liberté  an  duc  de  Bar,  46.  Fasta 
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«i*  magnificence  de  sa  cour  j  illiait' le  se,  i55.  Coin  bal  contre  le  roi  de 
sié^ede  Caiski8^i^'),Mane  sojxûïsài  France  et   Fempereur    Sigismond 
Catherine,  fille  du  roi  de  France;  pour  assurer  ses  droits  de  succès- 
consomme  sa  réconciliation  avec  le  sion;  chasse  les  Français  de  La  Bour^ 
duc  d'Orléans;  son  entrevue  avec  ce  gogne;  repousse  le  duc  Charles  de 
prince,  4^'  ^^^  ^^^^  épouser  Marie  .  Bourbon  son  beau-frére^nvahit  te 
de  Cléves,  dont  il  paie  la  dot;  solli»  Beaujolais  y  157.  Fait  la  |Rz  avec  ce 
cite  par  la  duchesse  sa  femme,  re-  duc,  et  comble  de  biens  la  maison 
met  au  duc  de  Bar  une  grande  par-  de  Bourbon  ;  ses  trois  mariages  ;  à 
lie  dé  sa  rançon,  et  les  deux  ville»  Toccasion  du  dernier,  institue  For* 
que  ce  prince  lui  avoit  livrées;  est  dre  de  la  Toison  d'or,  i58.  Se  lais- 
forcé  par  Charles  vu  à  renoncer  à  la  se  aisément  persuader  de  faire  la 
formule  quMl  vouloit  employer  dans  paix  avec  le  roi  de  France,  abau« 
ses    actes,    49*    Etablit   a   gabelle  donnant  tout  projet  de  vengeaoce; 
dans  ses  Etats  de  Flandre  ;  triom-  par  suite  de  cette  paix ,  les  Anglais 
phe  de  la  révolte  que  cet  impôt  oe-  sont  chassés  de  la  Normandie  et  de 
casionne;  veut  se  mettre  à  la  tête  la  Guyenne,  iSg.  Caractère  de  Fbi* 
d'une  croisade  contre  les  Turcs;  lippe,  160.  Il  va  mettre  le  siège  de* 
passe  en  Allemagne  pour  y  engager  vaut  Calais;  pourquoiil  échoue  dans 
FempNereur  Frédéric,  5o.  Il  reçoit  son  entreprise;  envoie  plusieurs  fois 
Avec  joie  le  dauphin  Louis,  qui  s  est  des  vaisseaux  contre  les  Saerasins, 
réfugié  en  Flandre,  5i.  Envoie  son  161 .  Marie  ses  nièces  de  Bourgogne 
fils  complimenter  ce|  prince,  deve-  et  de  Clèves;  paie  la  rançon  du  duc 
nu  roi  de  France;  l'accompagne  lui-  d'Orléans;  le  fait  chevalier  de  la 
même  jusqu'à  Reims,  assiste  à  son  Toison  d'or;  soumet  les  rebelles  da 
couronnement,  se  jette  à  ses  pieds,  Cassel ,  de  Bruges  et  de  Gand ;  tient 
et  le  supplie  de  pardonner  à  ses  en-  en  respect  Liège  et  Utrecht;  fait  la 
nemis,  53.  Envoie  à  ce  Roi  le  sei-  conquête  du  duché  de  Luxembourg 
gneor  de Chimay demander  raisonde  pour  sa  belle-tante  ;  en  devient  ear 
l'infraction  faite  au  traité  d'Arras;  suite  possesseur  par  acquisition,  169. 
attaque  avec  son  fils  ïa  ville  de  Di-  Reçoit  dans  ses  Etats  et  traite  large- 
jiant ,  la  prend  d'assaut  ;  meurt  à  7 1  ment  te  Dauphin  fils  de  Charles  vu  ; 
ans,  56.  Est  regretté  par  Bea  sujets  l'accompagne  à  Reims  et  assiste  à  son 
et  enterré  à  la  Chartreuse  de  Dijon,  couronnement  ;  aide  le  roi  Edouard 
'57*   (Précis  sur  la  see.  maison  de  d'Angleterre  à  monter  sur  le  trône, 
Bourg.)  —  Eut  deux  surnoms,  r^j-  i63.  Envoie,  sous  la  conduite  du 
sure  et  le  Bortf  soutient  16  ans  la  bâtard  de  Bourgogne,  des  vaisseaux 
.guerre  contre  le  roi  Charles  vu  pour  et  des  troupes  pour  la  croisade  con- 
venger  la  mort  de  son  père;  se  lie  tre  les  Turcs;  défait  les  Liégeois  à 
•avec  le  roi  d'Angleterre,  i5a.  Com-  Montenac;  il  fut  le  plus  libéral  des 
.bat  les  Français  devant  S.-Riquier  ;  ducs  chrétiens,  et  mourut  le  plus  ri- 
est  fait  chevalier  sur  le  champ  de  clie  prince  de  son  temps,  i64«  Au^- 
bataUle;  y  fait  prisonnier  Pothon  mente  sesarmes  de  plusieurs  pièces; 
.de  Xaintrailles,  gagne  la  bataille  de  armoiries  d'Isabelle  de  Portugal  sa 
Crevant;  celle  de  Bar,  011 B ené  d'An-  troisième  femme ,  1 65.  {Introd,  ) 
joi^  est  fait  prisonnier;  se  réconcilie  Après  la  paix  d'Arras  se  rend  ea 
avec  ce  prince  et  devient #on  ami,  Bourgogne;  y  licencie  ses  troupes, 
.i53.  Fait  de  nouvelles  acquisitions  291.  Puis  à  Nevers,  où  se  trouve  le 
.par  cette  alliance  et  par  la  mort  de  duc  d'Orléans,  délivré  de  sa  pri^op; 
son  neveu,  i5^.  Fait  la  guerre  à  noms  de  tous  les  autres  seigneurs  «et 
Jacqueline  de  Hainaut  et  à  son  ma-  dames  qui  s'y  rendent  aussi;  fêtes 
ri  le  duc  de  Glocester^  bat  les  An-  .et  tournois  qui  s'y  célèbrent,  092*  Il 
glais  en  Hollande  ;  soumet  ce  pays ,  promet  à  l'empere«r  de  Constantin 
ainsi  que  la  Zciande  et  la  Basse-Fri-    nople  de  lui  envoyer  des  secours  > 

52.  3l 
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364*  Assl^i^e  uu  ciat  à  la  docbetM    Msûo^,  4^.  Faii  on  pëlerinage  à 
de  Luxembourg  ;  ordonne  à  les  ca«    notre -Dame  d^Aiz  en  Allemague^ 
pilaines  d'entrer  dans  le  duché  de    4^4*  Hevientà  Anvers ,  où  il  trouve 
ce  nom,  et  d'y  faire  la  ^erre  au  nom    la  duchesâc  son  épouse,  4^^-  ^ienl 
ci  pour  la  duchesse,  365.  Fait  des    la  fête  de  la  Toison  d'or  dans  la 
presensa^  chevaliers  quiontjoiité    ville  de  Gandj  noms  des  seigi^urs 
au  pas  dvhes  prés  de  Dijon,  366*    qui  se  rendent  ii  celte  fête,  437-  l^é- 
Ifonte  à  cheval  ftour  aller  a  la guer-    taib  sur  cette  solennité,  4^9  et  soiv. 
ref  description  de  sa  parure  et  de    Le  duc  de  Bourgogne  assiste  comme 
sa  personne,  367.  Noms  desseigneurs    juge  à  Tentreprise  d'armes  entre  J* 
qui  parlent  avec  lui,  368.  Va  séjour-    de  Boniface  et  Jacq.  de  L^lain,  4^8. 
ner  à  Méuéres,  d'où  la  ducliessa    Marie  sa  fiUe  naturelle,  Marie  de 
son  épouse  se  rend  à  Bruxelles,  369.    Bourgogne ,  au  seigneur  de  Cbamj, 
Entre  dans  le  duché  de  Luaem-    son  second  chambellan^  noces  et 
bourg,  370.  Fait  assiéger  le  château    jo&tes  à  cette  occasion^  envoie  du 
de  Villy,  371.  Pénétre  dans  le  pays  j    secours  au  duc  de  Cléves  son  ne« 
y  est  reçu  par  plusieurs  seigneurs ^    veu,  4^«  Marie  la  fiUecle  sa  nièce, 
noms  de  ces  seigneurs  et  de  ceux    duchesse  de  Gneldre,  au  roi  d'E- 
qni  refusent  de  se  soumettre,  373.    cosse,  455.  Assiste  au  pas  d'armes 
Conférence  qui  a  lieu  à  Florehenges    tenu  à  S.-Omer,  4^»  '^^^  celui  de 
entre  lui  et  les  envoyés  du  comte  de    Bruges ,  4^  Célèbre  la  fête  de  la 
Click,  lieutenant  générai  pour  le    l'oison  d'or  à  Mons^  donne  le  col* 
duc  de  Saxe,  pour  traiter  a'un  ar->    lier  au  duc  de  Cléves  et  autres  sei- 
rangement,  377.  Discours  du  duc    gnenrs,  X^  53*  Se  rend  à  Lnaeeoi- 
de  Bourgo^e  à  cette  conférence,    bourg  pour  s'assurer  de  la  fidélité 
379.  Reçoit  le  château  de  Villy  à    des  habitans,  54-  Met  à  Gand  un 
discrétion,  386.  Consent  qu'on  fasse    impôt  sur  le  sel,  source  dea  troubles 
une  tentative  sur  la  ville  de  Liixem-    qui  éclatèrent  bientôt,  58.  Fait  pu- 
bourg,  389.  Comment  et  par  qui    blier  à  Bruxelles  une  jo&te  oii  son 
cette  tentative  s'exé<»ite  ;  noms  de    fils  le  comte  de  Charolois  doit  jou- 
ceux  qui  s'emparent  de  cette  ville,    ter  pour  la  première  fois,  59.  Noms 
390.  Le  prévôt  de  Luxembourg,  au-    des  autres  seigneurs  qui  joutèrent, 
teur  de  la  rébellion,  est  tné,  391.  Le    61.  Réponse  que  fait  le  duc  aux  dé- 
duc  fait  son  entrée  dans  la  place,    pûtes  des  Gantois  rebelles,  66.  Donr 
393.  Re^it  à  GouMposition  le  chÀ-    ne  partout  des  ordres  pour  lever  des 
teao,  39^.  Renouvelle  les  traités  faits    troupes;  noms  des  seigneurs  qui 
entre  lui  et  la  duchessesa  beUe*tante  ;    s'empressent  de  venir  à  son  secours, 
se  nomme  gouverneur  de  Luxem*    67.  Il  envoie  le  seign.  de  Temant  à 
^■>'',g*  ^8.  Sa  douceur  et  son  hn«    Alost,  68,  et  Simon  de  Lalain  à  On- 
manitéramènent  tous  les  Allemands    denarde,  pour  s'assurer  de  la  fidé- 
dans  leurs  villes  et  leurs  demeures)    lité  de  ces  villes,  69.  Se  rend  k  Aet, 
il  fait  pendre  un  archer  qui  veut    rendez-vousdesonarmée,73.Vientii 
faire  du  butin  chez  un  chevalier  no*    Grandmont;  noms  des  seigneurs  qui 
table  de  Luxembourg ,  399.  Se  rend    l'accompagnent  ou  se  {oignent  à  lui, 
à  Bruxelles,  oh  il  trouve  son  fils  le    jS.  Se  porte  sur  Tenremonde;  fait 
comte  de  Charolois  qui  vient  au  de-    jeter  un  pont  sur  l'Escaut,  84.  Noms 
vant  de  lui  avec  une  belle  escorte,    des  seigneurs  c[ui  le  passent  pour 
401,  et  la  duchesse  de  Bouicogne    aller  attaquer  les  Gantois,  90.  Fait 
son  épouse;  joutes  et  fêtes  célébrées    plusieurs  chevaliers;    leurs   noms, 
dans  cette  ville,  4o9.  Se  rend  à  At*    io3.  Défait  les  Gantois  ;  pleure Ja 
ras,  où  il  est  juge  de  l'entreprise  d'ar-    inort  de  Cornille  son  fils  naturel, 
mes  du  seigneur  de  Ternant  contre    j  07 .  Brûle  tout  le  plat  pays  de  Gand; 
Galiot  de  Baltasin  ^  l^i^.  Wa  e^  Zé-     pardonne  généreusement  à  ceux  qui 
lande,  où  il  fiiit  plusieurs  actes  de    se  rendent  k  sa  merci,  109.  Reçoit 
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les  députés  da  roi  Charles  enfoyés  184*  Jt'^tes  célébrées  à  la  suite  du 
jK>ur  ménager  la  paix  entre  lai  et  les  foanqaet ,  igS.  Voeux  que  firent  le 
Gantois,  II  o.  Peu  de  succès  de  cette  duo  de  Bourgogne,  iqa;  le  comte 
entreprise,  11. 1.  Il  accorde  une  trêve  de  Gharolois,  le  duc  de  CléTes,  le. 
de  six  semaines  ;  conditions  de  cette  comte  d^tampes ,  196  ;  le  comte  de 
iréve,  II 4*  Il  met  des  garnisons  à  Ravastain,  le  bâtard  de  Bourgogne, 
Oudenarde,  Courtra^,  Alost,  etc.,  197;  les  seign.  de  Pons,  de  Gnamr» 
1 15.  Approuve  le  projet  de  paix  pré-  de  Groy,  198;  de  Ghimay,  i^;  de 
sente  par  les  députés  du  roi  de  Santés,  de  Créqui,  aoo;  de  JQaut« 
France,  118.  Rassemble  des  troupes  bourdin,  aoi  ^  le  cbancel.  de  Bour- 
de tous  côtés  j  conclut  une  espèce  de  gogne,  les  seigneurs  de  Bergues^  de 
paix  dont  le  peuple  de  Gand  ne  veut  Gomines ,  aoa  j  de  Rochefort,  ao4  ; 
point,  i3i.  Met  le  siège  devant  de  Dubois,  ao5^  de  Boussu  et  ae 
Schendelbeke ,  i33.  S^en  rend  mat-  Philippe  de  Lalain,  de  Toulongeon, 
tre,  i36.  Assiège  le  chiiteau  de  Pou-  ao6  :  Gbrestien  et  de  Digoine,  907. 

2ue8,  137.  Le  reçoit  à  discrétion,  Le  duc  fiance  secrètement  son  fils  à 

dt  pendre  la  garnison ,  140.  En  fait  Isabelle  de  Bourbon ,  a  10.  Se  rend 

autant  de  la  garnison  du  château  de  en  Allemagne,  laissant  le  gouverne- 

Gravre,  i43.  Livre  bataille  en  cet  en*  ment  de  tous  ses  Etats  an  comte  de 

droit;  noois  des  seigneurs  qui  Tac-  Gharolois ,  au.  Ne  peut  s^acçorder 

compagnent;  fait  plusieurs  cheva-  avec  le  chancelier  deTEmpereur^ 

liera,  i44*  Détails  sur  la  bataille,  tombe  malade;  comment  il  est  ac» 

145.  Le  duc  attaque  lui-même  a,ooo  cueilli  par  les  princes  d^ Allemagne, 

Gantois  resserrés  dans  un  pré  ;  a  son  a  1 2.  Envoie  ordre  à  son  fils  dVpo»* 

cheval  blessé,  148.  Se  retire  vain-  ser  sa  nièce  Isabelle;  revient  à  Va* 

queur  en  sa  tente,  i5o.  Marche  sur  lenclenues,  ai 3.  Y  est  témoin  dVn 

Gand,  et  fait  offrir  la  paix  aux  re-  combat  à  outrance  entre  deux  bour« 

belles,  i5i.  Consent  à  se  retirer  à  geois  de  cette  ville;  quelle  étoit  la 


tous  les  chefs  de  son  armée;  leurs  a  18.  Se  rend  à  Bruxelles  pour  y  re- 
noms, i53.  Reçoit  les  députés  et  les  ce  voir  le  dauphin  de  France,  319. 
échevins;  leur  promet  unoi^bli  gé-  Honneurs  qu^il  lui  rend,  aao.  Lui 
néral ,  r54<  Emporte  les  bannières  accorde  36,ooo  fr.  de  pension ,  le 
des  métiers  de  Gand;  se  retire,  à  ch&teau  et  la  ville  de  Genep;  eàt 
lille  et  congédie  son  armée,  i55.  parrain  de  son  fils  aîné  Joachim; 
Reçoit  un  envoyé  du  pape  Nicolas,  cherche  tous  les  moyens  d''éviter  la 


i58.  Reçoit  pareille  ambassade  de  troublé;  passe  la  nuit  chez  un  de  ses 

Temper.  d'Allemagne;  décide  de  se  veneurs,  aa4-  Se  plaint  de  ce  que 

rencb'e  à  la  diète  de  Ratisbonne,  1 5g»  la  duchesse  son  épouse  a  pris  le  parti 

Riche  banquet  préparé  par  le  duc  à  de  son  fils,  aa5.  Tombe  malade,  se 

la  suite  de  la  jo&te  du  chevalier  au  fait  raser  la  tète,  et  rend  une  ordoii- 

g^gne  d'or,  publiée  par  le  duc  de  nance  pour  que  tous  les  nobles  se  la-^ 

lèves,  167-  Noms  des  seigneurs  et  fassent  raser  comme  lui,  3^7.  Ac- 

dames  qui  assistèrent  à  ce  banquet ,  compagne  Louis  xi  à  Reims  et  à  Pa« 

171.  Détails  curieux  sur  cette  tète ,  ris,  où  il  donne  de  grandes  fêtes, 

17a.  Personnages  allégoriques ,  17^.  a99'  Donne  le  comté  de  La  Roche 

Yers  qu'ils  récitent,  178.  Le  but  de  en  Ardennes  à  Antoine,  bâtard  de 

cette  fête  expliqué  par  un  chambel-  Bourgogne,  a55.  Sa  mort;  grandes 

lan  du  duc  a  Olivier  de  La  Marche,  richesses  qu'il  laissa;  ses  grandes  U- 

3i. 
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bcralitéfl ,  167.  £st  enterré  aux  Cliar-  duchesse  de  Bourgogne,  et  de'  Maxi- 
treux  de  Dijon,  268.  Cérémonies  à  milien,  archiduc  d^Autriche  :  déiMÎls 
cette  occasion;  noms  des  seigneurs  sur  la  généalogie  de  ce  prince,  don- 
qui  assistèrent  aux  funérailles,  269.  nés  par  Olivier  de  La  Marche  dans 
(iRf^m.  de  La  Af arche.)  son  Introduction  à  ses  Mémoires, 
Il  assemble  les  quatre  membres  de  IX ,  i  la.  Est  mis  eu  possession  cbi 
Flandre;  ce  qu^on  doit  entendre  par  duché  de  Brabant,  X,  A53.  Est  re- 
lies quatre  membres,  XI,  3o.  Il  leur  tenu  par  Philippe  de  Cleves  et  gar- 
deraande  un  droit  sur  le  sel;  quel  dé  à  Malines,  4^-  Pourquoi  il  mé- 
étoit  ce  droit,  3i.  Le  membre  de  rite  le  surnom  de  CroitTCo/i^ei//^?^ 
Gand  le  refuse;  les  trois  autres  mem-  Arrangeaieni  qu^il  fait  avec  Frcdc- 
Ibres  imitent  son  exemple,  3a.  Le  duc  rie ,  duc  de  Saxe ,  477* 
contraint  les  nobles  et  bourgeois  du  Philippe   de  ClÎves  est  donné 


quoi 

demande  un  subside  pour  aller  com-  serment  k  ceux  de  Bruges  et  de 
battre  les  ennemis  de  la  foi,  44-  P^^**  ^ai^d,  458.  Fait  la  guerre  avec  les 
la  même  demande  en  Flandre,  Bra-  Français  et  les  Gantois  contre  lé 
bant  et  Hainaut ,  iS.  Querelle  entre  duc  de  Saxe,  commandasv^ar  Fian- 
te duc  et  son  fils  ;  a  quelle  occasion,  dre  pour  le  roi  des  Bonaâ.ins ,  ^&o, 
49.  Philippe  ordonne  h.  Charles  de  Traite  avec  le  comte  de  rïassau,  et 
sortir  de  ses  Etats;  se  perd  la  nuit  fait  sa  paix  avec  le  roi  des  Romains, 
dans  un  bois;  revient  a  Bruxelles  ;  ^63. 

pardonne  à  son  fils;  à  quelle  condi  •  Philippe  de  Covhtehat,  fils  clnê 

lion,  5o.  Sa  réponse  au  cardinal  de  de  Pierre,  refuse  Fempire  de  Cons- 

Constance  envoyé  par  le  roi  Char-  taniinople  qui  lui  est  offert,  I,  467* 

les,  qui  se  plaint  de  ce  que  le  duc  a  Philippe  de  Na.varre  ,  frère  de 

attiré  le  Dauphin  dans  ses  Etats,  et  Charle^lçrMauvais,  traite  oaverte- 

de  ce  quUl souffre  le  passage  des  An-  ment  avec  le  roi  d^ Angleterre,'  IV, 

glais  par  ses  terres ,  61 .  Refuse  d^en-  i  ag.  Fait  des  courses  jusqu^aux  por- 

tendre  les  plaintes  de  son  fils  contre  tes  de  la  capitale,  i35-  ïlepousse  le 

leseign.  de  Croy,  86.  Envoie  ordre  comte  de  Montbelliard ,  i47> 

k  tous  les  nobles  de  ses  pavs  de  se  Philippe  de  Nemours,  prisonnier 

mettre  en  armes  pour  protéger  Ten-  en  Egypte,  est  délivré ,  et  reçu  avec 

trée  de  Louis  xi  en  Termanaois;  sur  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois.  Il,  30^. 

la  demande  de  ce  prince,  renvoie  Philippe  de  Rouvres,  petit- fils 

toutes  les  troupes  qui  sont  rassem-  d^Eudes  i V ,   duc    de   Bourgogne , 

blées  ;  assiste  a  Reims  au  sacre  du  épouse  Marguerite ,  fîUc  de  Louis 

Roi  avec  ses  principaux  seigneurs  ;  de  Maie  ,   comte  de  Flandre  ,   et 

l'accompagne  jusqu^a  Paris,  95.  L*ac-  meurt  avant  d^avoir  pu  consommer 

compagne  encore  lorsquMl  part  de  son  mariage,  IX,  23. 

cette  ville  pour  aller  à  Tours,  et  re-  Philippe  de  Sa.v oie, commandant 

tourne  à  Bruxelles ,  07 .  Tombe  ma-  un  corps  de  troupes,  veille  à  la  su- 

lade;  paroles  quMl  adresse  à  son  fils,  reté  du  Pape  pendant  le  concile  de 

io3.  Convoxmeles  trois  Etats  à  Bru-  Lyon  tenu  en  i!i45,  II,  85. 

Ses,  et  sV  plaint  de  ce  que  le  comte  Philippe  ,  duc  de  Saxe ,  meurt  à 

e  Charolois  son  fils  se  laisse  gouver-  Tàge  de  35  f«us  fort  regretté,  XLVIT, 

ner  par  certaines  gens  qu'il  n'aime  5ii. 

pas,  110.  Pardonne  à  son  fils,  it5.  Philippe,   duc   de  Souabe,  est 
Quelques  détails  sur  la  mort  du  duc ,  nommé  tuteur  du  jeune  Frédéric  11  ; 
116.  Habillemens  du  temps  de  ce  se  fait  nommer  empereur;  est  re- 
prince, 117.  {Du  ClercqJ)  connu  par  la  France,  IV,  47» 
Philippx-le Beau,  fils  de  Marie,  Philippe,  éyéque  d'Evreux,  es 
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noiamé  aa  dea taraléaiis  ieité^i»  et  mevri  des  MVe»  de  9a  blw«ure« 

dû  France  pendaut  la  deurjèaie  croi-  XLI  ,36. 

sude  de  samt  LouU,  II,  149.  PiCA»t  (GailL)«  aeiga<  d'Estclan, 

Philippe,  femme  d'Edouard  m.,  -refvue  de  prêter  serment  au  duc  d« 

obtient  par  ses  prieras  la  grÀce  d«s  Becrien  «a  qualité  de  duc  de  Nor- 

«ix  prisonniers  de  Calais  ^  marche  -mandie,  XI,  4>^' 

contre  le  roi  d'£possf ,  met  son  arr  PiCARff  .(le  petit),  commandant 

«oée  en  déroute^ et  1«  ramène  prisonr  de  U  TÎttie  de  N  esle,  défend  yaïUami- 

nier  à  la  tour  de  Londres,  IV,  1 15. .  ment  cette  place  attaquée  par  les 

PaiLippi^riesm  )  ^président  à  la  Bourgnignons,  XIU,  4'^*  ^  '^^^ 

cour  des  aiaes  de  Montpellier:  ses  ensuite  par  composition,  .416^  et« 

Mémoires  offrent  le  récit  des  éyénQ»  contre  la  promesse  du  dnc  de  Bouf^ 

xnens.qui  eurent  lieu  en  Languedoc  gogne,  est  pendu  et  €tmnglé>  ^'], 

depuis  i56o  jusquVn  iS^o^XX,  -PiOAâT  (Grant^-Jean  Le)  se  dis- 

34.  {IiUrod.  )  —  Ce  n'est  presque  tingue  au  siège  de  Padoue,  XY ,  a86. 

.qu'un  journal,  mais  qui  présenté  PtccAirET,  capitaind  des  rebelles 

quelquesnnecdotes  qu'on  ne  Uoiive  dé  Bruges,  est  arrêté  et  décapité*, 

point  dans  les  historiens,  et  des  d^  x,  446. 

iails  curieux.sur  la  cpnduite  de  Dam-  PiGce&OMinT  (  Al^omse  ) ,  parem 
ville,  gouverneur  du  Languedoc,  du  pape  Grégoire  xiv,  estlMinni  de 
XXXIV,  3oi.  (Notice,)  Rome,  XL,  31 3.  Est  poursuivi  par 
.  PHiLiPPia  (  don),  bâtard  de  S»-  |e  colonel  Btsaccione ,  arrêté  6t  con- 
voie, se  bat  dtMix  fois  en  dueLconr  duit  à  Imola,  214.  E^tmené  à  Flo- 
ue le  sieur  de  Çréqui;  à  quelle  00-  rence,  où  il  a  la  tête  tranchée,  21 5. 

r***' yV  v\r^  «*"*  U  second  cora-  Piccolomiki  (  la  signora) ,  dame 

i>a^  XLYIl,  2d2.           ^  de  Sienne,   commande  la  troupe 

,     PnRORii.4S,  neveu  de  Johajinice,  j^  ^^^^      ^  travaillent  aux  forti- 

\succede  au  royaume  de  Bulgarie  5  fixations  de  cette  ville ,  XX ,  64. 

levé  le  sieg0  de  Tbessalomqtfe  assie-  -    p             ^  j^  ^j^^^  ^^  ^  ^^^  ^^^„é 

gee  par  son  oncle  i  est  batiu  par  -,    Roi.commandanfau  château 

rempereur  Henri;  fait  sa  paix  avec  ^,a                 m  ^««'=«..«0  i»c«»'i  i>. 

1'  .    f ,   .  1             *           t           '  a  Aiigers,  qu  il  conserve  lusqua  la 

lui  et luidonne  sa smurju mariage,  ^^rl^ XXXVIII,  270.  Fait  Inlrer 

VT  i^T^']  nf^^^^J^%^  dans  la  ville  le  maréchal  d'Aumont 

J^Asan,  468*  (  D^d.  de  l£mp.  envoyé  par  le  Roi,  XXXIX,  68. 

PiAu.f,bacha, défait lattottechr^.  „?'F^  }J  ( Jfan-Ange ,  cardinal  de 

tienne  devant  Tripoli,  et  rase  le  îf^dicis).  fait  étrangler  le  cardinal 

ioçt  des  Gerbes,  XXIV, 367^       ,.  Caraffe.  XXIV,  a»;. 

PiBRAG  (Guy  DuFaur,  seign.  de),  Pied-du-Fout  (le  capiL  Du),  doi- 

est  donné  au  duc  <f  Ai^  pour  ré-  -*/vin,  de^  pres  du  pont  de  Ceve 

pondre  aux  haranguesqui  lui  serotft  ^Qn  Alvaro  de  Sande .  gênerai  es^a- 

lai tes  en  Allemagne  et  en  Pologne,  gn.ol>  XXIX,  1^7. 

XXXVI .  5x  {âiffitude  Cbeuerhyu)  Pisfort  f  P.),  fils  de  J.  Piefort , 

Preuves  historiques  de  ramoiir  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Cha- 

de  Pibrac  pour  Marguerite  de  Va^  teauduu,  est  brûlé  vif  au  château  de 

loi^,  XXXVH,  i3  et  suiv.  {Notice.)  S.-Germain ,  pour  aVoir  enlevé  de 

—  Il  reçoit  magnifiquement  dans  la  chapelle  de  ce  château  la  custo- 

aon  çhàtean  Jacq.-Ang.  de  Thou  et  de  et  la  sainte  hostie,  XVI,  4^7*  ' 

J?itliou,  3a I.  Son  caractère;  son  tàr-  Piennes  (le  seign.  de),  gouyern. 

lent  pour  la  .poésie;  ses  quatrains  dé  Picardie,  reçoit  ordre  de  ravi- 

traduits  dans   tontes,  les  languei,  tailler  Térouane;  quel  moyen  il  em- 

,3^3.  (/•  ^>  de  ITÀott*)  ploie  pour  exécuter  cet  ordre,  XVIf, 

^iCAfiD  (le.  chev.  ),  commandai^  339.. 

du  vieux  fort  de  Rouen,  est  blessé  >  PiB»Rft<^BoH  (le  capit.)  est  blessé 
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^Mifl  QBê  âefoente  obérée  inr  la  cd-    U»  iwft|  la  éÎMàau/Maa  pitAbii- 
te  (T Angleterre,  XIX,  570*  de,  lY,  307.  Il  renfeimie  sa  femme 

Pieits  SB  Cavovc,-  cardinal  lé«  dans  une  prison;  tente  de  la  faire 
pu  dlnnocent  m,  parooort  la  Fran-  mourir  par  le  poison ,  3o8.  Be^t 
ce  en  exlMMrtant  tes  peuples  à  la  mal  les  aris  de  Henri  de  Transta- 
gnerre  sainte,  I,  j^  Cooronne  Ban-  mare,  et  loi  ordonne  de  sortir  do 
3outn  dans  6ie.->Sophie ,  61 .  Main-  royaome,  Si  1 .  Yent  le  percer  d^on 
tient  la  traniuiUité  dans  Oonstan-  txmteaa  noarTenger  la  mort  dn  pnf 
tînople,  après  la  nooTelle  de  la  ba-  Jacob;  fait  pendre  le  efaeralier  qai 
Mlle  d'Andrinople,  di .  (JVotiee.)  -^  Tcn  a  empécné,  3 1 9.  Relégoe  la  Rei- 
«Apprend  la  triste  noorette  de  cette  ne  dans  nne  prorincc  éloignée,  3iS. 
bataille  I  36o.  (fTlle-JSfariloaûi.)        Prend  sous  sa  protection  an  juif 

Piaain  1^ Ausçon,  fils  de  Loois  ix,  dont  la  Reine  vonloit  punir  la  tmé- 
a^iXMipagse  son  péra  k  Tnnis,  II,  rtté;  (^oàte  le  projet  que  oe  prif  lai 
x^.  propose  de  se  déforre  de  la  Reine, 

PiBaas  DB  CowBTBVAT»  comte  9 14*  Il  laisse  imponia  les  mew- 
dl^Anserre^  consin-p^emiain  de  PU-  trier»  de  cette  princease,  317.  Se 
lippe- Angnsie,  allie  aux  deux  empe-  -précantionne  contre  les  entrepriies 
ffDMS  latins  :  son  caractère  9 1 ,  4^*  «^  Henri  'son  frère ,  Si  ^.  Ecrit  sa 
£st  élu  empereur  de  Constantino-  roi  d*Arracon  pour  se  plaindre  de 
pie  »  accepte  FEmpire;  engage  nne    Tasyle  qu'il  lui  a  donné,  et  le  meaa- 

rie  de  ses  domaines  pour  en  a^  ce  de  la  gnerre  s'il  ne  le  chasse  de 
prendre  iMMsesôon,  46o.  Met  -ses  Etats,  319.  Sa  conatemationet 
nne  petite  armée  sur  pied,  part,  et  son  effroi  à  la  nouvelle  de  Pappro- 
arrWe  en  Italie,  où  ilsé>onme  trop  «lie  de  Dagoesdin,  334-  ^  ^"^ 
lon;;->temps,  4^ i.  Détermine  le  pa-    précipitée,  335.  Se  rend  en  tonte 

ÏsHonorius  m  à  le  couronner, 4^  B&te  a  Bnr^,  qu'il  £ait  fortifier; 
ccepte  la  proposition  que  lui  font  raisons  qni  Ini  font  cboiair  cette 
les  Veàitiens  de  les  aider  à  repren-  ville,  336.  Ne  peut  croire  à  la  prise 
dre  Durazzo;  va  faire  avec  eux  le  de  Berresque,  et  fait  pendre  a  en 
siège  de  cette  ville ,  463.  Se  retire  arbre  les  deux  bourgeois  qni  sont 
par  terre,  s'engage  dans  les  défilés  venus  la  lui  annoncer,  345.  Confie 
de  l'Albanie;  offre  inutilement  la  aes  craintes  et  ses  frayeurs  è  aaa 
bataille  aux  troupes  de  Lascaris;  ami  le  oomte  de  Castres,  346.  Con- 
conclut  une  trêve  avec  ce  prince ,  suite  trois  juifs  sur  le  parti  qu'il  doit 
464-  Est  trahi  par  lui,  et  devient  son  prendre  ;  se  décide  a  se  retirer  à 
prisonnier  ;  son  armée  est  entière-  Tolède  :  couvre  cette  retraite  d'aide 
ment  défaite ,  465.  Incertitude  sur  prétenaue  sédition  qui  a'j  est  éle- 
'  le  ffenre  de  sa  mort,  466.  vée,  347.  Est  i^çu  dans  cette  vflk 

Pi  BKtE-GointDE ,  cnef  de  protes-  «vee  de  grandes  acclamations ,  348. 
tans,  prend  le  château  de  Quinte-  Sa  douleur  en  apprenant  le  cH^nroa- 
nas,  et  veut  forcer  les  babitans  de  la  nement  de  Henri ,  36o.  Se  retire  de 
ville  à  faire  profession  publique  de  Tolède  k  l'approcbe  de  Henri,  em- 
la  religion  nouvelle,  XXXIV,  3 fo.  portant  la  ta&ie  ^or;  détails  sar 
Traite  et  capitule  avec  la  viUe  de  cette  table,  363.  Se  retire  à  Cardon- 
Ghalançon,  3aa.  ne,  365.  Ses  imprécations  contre  k 

PixiBE  OB  Lavokbs,  neveu  de  fortune,  366.  Envoie,  d'après  le 
Cbandos ,  est  tué  k  la  bataille  de  conseil  du  comte  de  Castres ,  fitire 
Cocherel ,  lY,  vjo,  des  propositions  k  Henri,  367 .  Alar- 

P»BaE-i.B-CRUBL,  roi  de  Castille,  mé  des  conditions  qu'on  lut  offre, 
s'aliène  l'esprit  de  ses  sujets;  son  il  quitte  Cardonne  et  se  rend  k  Se- 
in justice  envers  Blanche  de  Bonr-  ville,  368.  Eeprocfaeauz  deux  jaifi 
bon  sa  femme,  son  amour  pour  Ma-  Daniot  et  Turquan  les  peniicieax 
fie  de  Padille,  sa  prédilection  pour    conseils  qu'ils  lui  avoicnt  donnés»  et 
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mnoBt  1t  mon  ào  la  rem«  Blân-  irais  d'^nirer  dans  MoatîerdiB  ,11. 
«lie  ;  les  bmmii  font  iamaifl  de  sa  Apprend  ayec  Joie  qae  Ferrasd  de 
eomrj  369.  InsCrait  par  ane  jaire  du  Castres  et  le  grand-mallre  de  S.-Jac^ 
•omjplot  de  ces  deux  iuif^*  ^  <^'<3ide  qfaes  riemieii t  Jt  son  seooors,  1 3.  Batta 
k  quitter  Sénlle,  378.  Se  fait  ae-  par  Dugaesclin,  prend  la  faite,  14. 
eompagner  par  cens  qae  la  fuÎTe  lui  Se  rend  presque  seul  aa  port  d^Or- 
a  désignés  comme  les  plus  maUa-  brie,  iS.  Implore  la  pitié  d^un  pt* 
tcntionaés  pour  lui ,  et  les  fait  pen-  lote,  16  ;  deyient  Tescftaye  d'an  fuif , 
dre  en  route,  374*  Sa  marche  péni*  17.  Se  rachète  k  force  d^argent  ;  va 
ble  pendant  la  nuit,  %')S.  Se  rend  demander  dn  secoura  au  roi  de 
amptiés  du.  roi  de  Portugal,  dont  il  Ben  marin,,  19.  Abjure  sa  reUgioa, 
implore  le  secours,  376.  M'en  pou-  embrasse  celle  de  Mahomet,  et  re- 
Tant  obtenir,  tonme  aea  rues  vétê  qoii  de  grands  secours,  ai.  Est  ren- 
ie pfkice  de  Galles,  et  va  le  trouver  versé  par  Henri,  le  renverse  à  son 
à  Bordeaux,  3*77.  Ne  Tv  trouvant  tour,  3^.  Se  repent  d^avoir  abjuré 
point,  se  rend  a  Aneoaleme;  confie  sa  religion:  se  retire  aa  chàteaa 
aes  peines  à  Jean  c£aados,  envoyé  de  Montiel,  38.  Son  étonnemevt 
ao  devant  de  lui ,  394*  ^^  entrevue  et  son  inquiétude  en  s'y  vovant  as- 
avec  le  prince  de  Galles,  395.  Sa  siégé,  40.  Il  projette  de  fuir,  4^. 
|oie  en  voyant  que  ce  prince  entre  Refuse  d'écouter  les  propositions  de 
iàe  bon  ccenr  dans  ses  intérêts,  396..  Henri,  en  faisant  répandre  le  bruit 
il  lui  fait  présent  de  la  table  d'or,  de  sa  fuite,  4^*  Est  fait  prisonnier 
907.  Donne  mille  malédictions  à  par  le  Besque  de  Vilaines  et  coa- 
S^ttguescUn ,  en  apprenant  la  mort  duit  au  camp,  4^'  Détails  sur  sa 
de  Felton  et  de  son  avant-garde,  mort,  diversement  racontée  par  les 
4o8.  Pousse  son  cheval  en  désespère  historiens,  49-  Sa  téie  est  portée  à 
au  travers  de  la  cavalerie  espagnole,  Séville*,  5o. 

et  4a  met  en  faite,  Al  8*  Prie  le  prin-  PisaiB-LovouR  (le    capîtj  est 

«e  de  Galles  de  ne  faire  aucun  quar-  blessé  au  siège  de  Metie ,  XXa.II  , 

tier  ans  Francis;  lui  demande  les  386. 

trois  prisonniers  Dngnesclin  ,    le  PiKasEpOffT  (le  capit.)  délivre  le 

Besque  de  Vilaines  et  le  maréchal  chev.  Bavard  des  mains  des  enne- 

d'Andref^em ,  4^**  P*it  cberefaer  mis,XV,3i4* 

pnrtoatHearideTranstamare,  4t>3.  PiaaaiàaEs  (description  des),  I, 

Entre  dans  Burgos,  4>4*  "^^^^^^  ^^  ■4^' 

diasiper  les  soupçons  que  le  prince  Piuuhst,  de  S. -Germain,  vient 

de  Galles  conçoit  sur  sa  fidélité,  trouver  le  Roi  aux  Tuileries;  sa 

4^j5.  Promet  sur  le  corps  de  saint  naïve  et  rustique  simplicité,  XLIX, 

îacqaes  de  n'avoir  aucun  ressenti-  lao. 

ment  contre  les  bourgeois  de  Bur-  Pietois  (J.),écnyer  bourguignon, 

gos,  4^7*   Propose  au  prince   de  offre  de  disputer  le  pas  d'armes  te- 

Oalles  de  se  retirer  avec  son  anmée  nu  à  Ghàlons-sur-Saône  par  Jacq. 

du  côté  de  la  Navarre,  4^^-  ^'cn-  de  Lalain,  X,  39. 

▼oie  point  l'argent  qu'il  lui  avoit  Pigbvat  (Franc.),  curé  de  S.- 

proroisf  439.  Se  présente  devant To-  Nicolas-des-Cbampe ,  fait  l'oraison 

léde,  y  est  reçu,  43o.  Entre  dans  Se-  funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de 

ville  au  milieu  des  démonstrations  Guise,  XLV,  391.  Sa  mort,  XLVI, 

de  la  j oie ,  43 1 .  A  quelles  conditions  5 1 . 

honteuses  il  obtient  du  secours  des  PioEoas  :  à  quel  usage  les  Sarra- 
princes  sarrasins,  V,  3.  Marche  sur  sins  les  employoient,  III,  ^5. 
Tolède ,  6.  Rencontre  Henri ^  s'élan-  PiLts  (le  capit.),  commandant  de 
ce  tête  baissée  sur  êes  troupes,  8.  S.-Jean-d'Angély  pour  les  hiigue- 
Va  se  oacher  dans  un  bois ,  9.  S'en-  nots ,  refuse  d'accepter  la  capitula- 
fait  k  Moniesclaire,  10.  Essaie  en  tion  qui  lui  est  offerte  par  le  mare- 
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ch^.àù  VitilUTJlle ,  XJJCVUI ,  aoa.  Pinoo  cl  LA^nwus  Mtti  àéf»^ 

EëlSovoé  par  Les  asdégésd«  capi-  iés,  par  qh» assemblée  générale  te* 

Ittler,  ao4'  {P^UUletfUIe.)'^Se  read  nue  aux  Cordeliers,  poor  ailcr  par-> 

maicre  de  Ste.-Foy  et  Bergerac  dans  toaloù  il  sera  nécessaire  représenter 

le  Périgord ,  et  niet  tout  à  fea  et  à  la  nécessité  où  l'on  est  réduU ,  et 

sang  partout  où  il  passe ,  XXXIII  »  qaUl  faut  requérir  le  roi  de*  JNavarre 

39.  Est  blessé  au  siège  de  Poitiers,  clabiurer  rbérésie,  XLVI ,  aS5. 

_^o.  Remet  au  Roi,  par  capitulai  Fitboit  (François),  avocat  au  par* 

tion,  la  ville  de  S.-Jeaa-d*Angély,  lemenl,  est  nommé  procureur  giené- 

489.  ^Mém.  de  CatttUiau.  )  —  Re^  rai,  et  chargé  par  le  Roi  de  pcépa* 

lève  le  courage  de  son  parti  par  la  rer  tout  pour  le  rétablissement  de 

défende  de  cette  place,  XXXIVy  Paris,  XLYII,  a8. 

aSo.  (  La  Noue.  )  Placaim  affichés  dans  tons  ks 

PiLULWiG  (  Christophe  ) ,  gouver*  carrefours  contre  ceux  ^i  vont  aux 

neur  de  Lngacs,  brûle  les  faubourgs  conférences  ponr  la  paix,  et  qui  ks 

deXemcDiwar,  et  délivre  les  chrétiens  trouvent  bonnes,  XL  VI ,  369.  Que- 

qui  y  sont  esclaves,  XLIII,  3 14*  relie  à  ce  sujet  entre  deux  politiques 

PiLoa ,  sculpteur  d»  Roi,  achève  et  quelques*uas  des  Seize,  S^o. Ho- 

le  cadran  de  Thorloge  du  Palais  ^  dèle  d^nn  placard ,  371.  Autres  pla* 

vers  faits  à  l'occasion  de  ce  cadran,  cards  contenant  un  aésavea  de  tout 

XLV,  3o3.                  «  ce  qui  se  passe  ou  se  passera  dans 

PiMEiTEi. ,  portugais^  gag&a  des  les  conférences  de  Sur/esne  ;  libelles 

sommes    considérables    au  -  jeu  ,  oùTonsoutient  qu'il  n'est  pas  séant 

XLVIII,  170.  au  Roi  de  changer  de  religion,  4 i3U 

PixAET,  père  et  fils,  remettent  Placards  contre  le  duc  deBfayenne 

Car  composition  la  ville  de  Château*  et  les  Espagnols,  589.  Placard  des 

'hierry  au  duc  de  Mayeiftie;  ils  Seize  affiché  le  jour  de  caréme-pre-' 

sont  condamnés  à  mort  par  le  par-  nant$  placard  des  politicfues  en  ré- 

lement  séant  à  Cbàlous ,  XXXVI*  ponse.,  6o3. 

193.  Pi.AiDS  DE  LÀ  POETE.  :  «€  tenoîe^t 

PiixBT  (p.),  un  des  capit.  de  S.-  dans  le  palais  même  des  rois,  qui 

Romain,  tue  un  des  gentilshommM  rendoient  la  justice  en  personne, 

de  sa  suite,  et  se  retire  vers  Du  Pe-  III,  61.  £n  quoi  les  plaids  difie- 

loux ,  XXXIV,  3a3.  roient  des  piiiacia  on  billets  des  em- 

Piaosé  (GuilL),  banqueroutier,  pereurs  d'Orient,  6a $  et  se  rappro- 

est  condamné  aux  galères  perpé-  choient  de  la  manière  de  juger  des 

tuelles,  XLVIII,  a5a.  Hébr  eux,  63.  Joinville  nous  apprend 

PiROH  (  le  colonel  )  est  blessé  au  que  la  justice  exercée  par  le  noi  se 

siège  de  Hulst,  XLIiI,  369.  nommoit  plaids  de  la  porte,  parce. 

PisAai  (le  marq.  de)  emploie  au-  qu'elle  se  rendoit  à  la  porte  du  pa- 

près^  du  Pape  les  ambassadeurs  de  lais ,  où  chacun  ètoit  libre  de  ve- 

Venise  et  de  Florence  pour  faire  nir  plaider  sa  cause  ;  il  en  cite  des 

obtenir  une  audience  au  duc  de  exemples;  Uerand'chambre  du  par- 

Luxemboui^ ,  ambassadeur  du  roi  lem^[it  éioit  hi  chambre  des  plaids» 

de  France,  XL,  86.  ^  M^tn,  de  64. 

Car  et,  )  —  Est  député  à  Rome  par  Plaeghe  (I41),  secrétaire  du  Roi, 

le  JÉloi,  pour  lui  témoigner  l'inten-  est  contraint  de  se  défaire  de  son 

tion  où  est  S.  M.  de  se  faire  instrui-  état  pour  avoir  fait  sceller  3,ooo 

re,  XLVI ,  279.  {VEttoile.)  lettres  de  métier,  XJLVII,  368. 

PissEBoeuF,  chanoine  de  S.-Hono»  Plaici  (madem  X  femme  du  cou- 
re, est  arrêté  àMelun  comme  soup-  trôleur  de  Bés,  ootient  du  Roi  la 
çonnè  de  vouloir  attenter  à  la  vie  grâce  de  son  mari,  XLVII,  180. 
du  Roi;  est  relâché  faute  de  preu^  Plaetageeet  (G^firoy),  comte 
ves,  XLVI,  5i5.  d'Anjou,  épf^use  Mathilde^  fille  de 


Henri I,  roi d^ADglelcrre,et  Tenve  ei  ligaeiir,  re^it ordre  d«  quitter 

de  Fempereur  Heari  ▼,  IV,  35.  Paris, XLVII,  6i. 

Prend  possession  de  la  Normandie,  Poigst  ^Jean  d^Angennes,  sieur 

34*  de),  est  arrêté  par  les  ligueurs  eu  re- 

Plahte  (la  demois.  La),  aecusée  Tenant  de  remplir  une  mission  ao* 

d^aypir  yoiifu    pratiquer    quelque  prés  du  duc  de  Savoie,  XXXVI»  139, 

«diqse  pour  le  service  du  Roi^  est  Poisle  (Jean),  conseiller  de  ia 

mise  en  prison,  XLVI,  157.  ^i  dér  grand^chambre,  est  fait  prisonnier 

capitée  en  place  de  Grève ,  167.  pour  cause  d^ezacùons  et  de  fauxar- 

pLàssÀG  (le  sieur  de))  du  parti  rets;  prévenu  de  plusieurs  crimes, 

huguenot ,   surprend  la  place  do  il  veut  se  prévaloir  de  sa  haine  coa* 

Boyan,  XXXVIII,  399.  tre  les  huguenots,  et  se  dit  perse- 

PitBssié  (Gruy  Du),  trére  d*£u*-  cuté  par  eux,  XLV,  31 4-  Vers  faits 

tache  de  Conflans,  prend  la  croiz^  contre  lui  par  un  conseiller,  ai5.  H 

If  I03.  est  condamné  à  faire  amende  ho-. 

Plessis  (le  seign.  Du)  est  tué  dans  norable  à  genoux,  privé  de  son  étau 

an  combat  livré  aux  coureurs  anglais  banni  de  la  ville,  etc.;  comment  ii 

prés  de  la  Tille  d^Ardre^,XVII.a3i.  entend  son  arrêt  et  le  subit,  aSo. 

PxESsis  d^Ansat  (.le  sieur  Du),  Vers  faits  sur  ce  jugement ,  aSa. 

I^ouverneur'pour  le  Koi  de  La  Ferlé-  Poisst  (  le  colloque  de),  ordonné 

Bernard,  est  tué  an  siège  de  Mire-  et  ouvert  par  le  roi  Charles  ix  en. 

beau,  XL,  agS.  f 56i  :  détaib  et  résultats  sur  cette 

Pi:.EUVAST-RoGHEFoaT,par  un  ac-.  assemblée  ;  noms  des  ministres  pro- 

cord  fait  avec  le  duc  de  Guise ,  lui  testnites  et  de  quelques  évéques  qui 

remet  la  ville  et  le  château  d'Auxon-  y  assistent ,  XXXIII ,  1 45  et  sniv. 

ne;  il  obtient  Tabbaje  de  Veielay,  Danger  de  disputer  sur  la  foi,  i5o. 

XXXV,  335.  Poitiers  (bauille  de),  livrée  eu 

P1.0M  (  M.  de)  envoie  à  L^Ëstoile  i356,  IV,  lâo.  Terreur  panique  des 

un  livret  intitulé  le  Soldai  français^  seigneurs  français  ;  déroute  de  l'ar- 

jugement  sur  cet  ouvrage,  XLVII,  mée;  le  jeune  Philippe,  fils  du  roi 

^33.  Jean,  y  est  fait  prisonnier  avec  son 

pLOUQtiEL,  chevalier  croisé,  tom-  père  après  des  prodiges  de  valeur, 

be  dans  la  mer  et  se  noie>  en  des-  i3i.  Etat  de  la  France  après  cette, 

oendant  d'un  vaisseau  pour  entrer  bataille,  i33. 

dans  une  barque,  II,  3 16.  Poitirbs  (Philippe  de),  seign.  de 

Plouvibx  (  Jacotin  ) ,  bourgeois  La  Ferté,  jo&te  au  mariage  du  duc 

de  Valencienne&«  se  bat  à  outrance  de  Bourgogne,  X,  353.                   » 

conue  Malmot,  et  sort  vainqueur  Poligastre  (  le  comte  )  est  fait 

du  combat ,  X ,  3 1 4*  prisonnier  à  Villefranche  avec  Pros-. 

Plume  (Jean  de  La),  chevalier  per  Colonne,  XVI,  97. 
de  Bourgogne  :  comment  il  est  sur-  Polioht  (I.  de),  écuyer  bour gui- 
pris  par  les  Saxons  dans  une  place  gnon,  est  tué  à  la  bataille  de  Ga- 
nommée  La  Grange,  où  il  comman-  vré,  X,  i46> 

doit,  IX,  376.  Se  défend  vaillam-  PouTiQiJEÇdela)àrégarddedeux. 

ment  dans  une  tour  ;  y  est  blessé  religions  différentes  ;  comment  elle 

uTec  ses  compagnons  aarmes,  377*  peut  être  nuisible  ou  utile,  XXIV, 

.    PoGCAXD,  potier  d'étain,  un  des  Sa  a. 

Seize,  et  coupable  d^un  meurtre ,^  Politiques  (le  parti  des)  se  dé- 
est  empoisonné  par  ses  compagnons^  dare  ouvertement  après^  la  mort  du 
XLVI.,  359.  président  Brisson  ;  de  quelles  per- 

PoBT  (  le  çieur  Du  )  investit  Don-  sonnes  il  se  compose  ;  résolutions. 

iiesan  dauiis  le  duché  de  Savoie,  et  le  qu^il  prend  contre  les  Seize  et  la 

prend  par  composition,  XLl,  108,  faction d^Espagne, XLI,  143  etsuiv.. 

PoicXKViv,  docteur  de  Na^rre,  Propose  de  traiter  avecle  Koi,  i4^* 
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Gonférenees  tenues  entre  des  déptt-  an  Roi  nne  cemygme  de  56  boni- 
tés  des  politiques  et  des  dépotés  des  mes  d'armes  pour  Taroir  banvé  k 
Seize,  147  et  suiy.  Gomiueiit  elles  la  bataille  de  Favie,  quoiqu'il  eût 
se  terminent,  159.  Mojrens  que  les  suivi  le  oonnéiable  de  Bourbon, 
politiques   emploient,  de  concert    X\'III,i6. 

avec  le  comte  deBrissac,  ^ooyem.  Pompohb  As BELtiàvu,  conseiller 
de  Paris,  pour  remettre  la  ville  dans  d^Etat,  est  nommé  pour  aller  à  Yer- 
les  mains  du  Roi,  188.  lia  reçoivent  vins  traiter  de  la  xmhx  avec  l'Ëspa- 
S.  M.,  195.  (âiéht.^Je  Cajret,)  ^^  gne,  XLYII,  33 1.  Est  nommé  gar* 
Ils  tiennent  des  assemblées  secrètes  de  des  sceaux ,  a54*  Meurt  à  plus  de 
pour  aviser  aux  moyens  de  détruire  80  ans ,  XLVIII  ,73. 
le  pouvoir  des  Seite,  XLVI,  371.  Powce»  at^  commandant  des  trou*- 
Décident  cpi'il  ne  faut  plus  retar-  i>es  huguenotes  aux  ordres  de  M.  de 
dér  le  départ  du  cardinal  de  Gondi  Soubise ,  ne  pouvant  faire  tête  à 
et  du  marquis  de  Pisani  pour  Rome,  celles  de  Grasp.  de  Tavannes,  s'ém- 
et qu'il  faut  reconnottre  le  roi  de  pare  de  Clunjr  et  Senecej,  et  s'ap' 
Navarre  pour  héritier  de  la  cou-  proche  de  Cb&lons,  XXIV,  34^. 
fonne,  976.  {L'Estoile.)  Povcbt,  curé  de  S.-Pierre-de»- 

PoLTROT  DE  Mer^  ( J.)  ,  protcs-  Arcis  de  Paris,  médit  le  premier  en 
tant  fanatique ,  assassine  le  duc  de  chaire  du  Roi  et  des  pénitens  blancs^ 
Ouise  au  siège  d^Orléans  ;  appliqué  son  audace,  XXXYIII,  3  r  ».  Il  meurt 
k  la  torture,  il  accuse  CoUgny,  puis  de  frayeur,  3 14.  {Mém,  de  Cm^,) 
<îharge  Catherine  elle-même,  XX,  —  Prêche  contre  redit  de  pacifica^ 
1X9.  (  Voir  aiissi  XXIY,  3o3  :  tion  entre  le  Roi  et  les  protestans , 
XXXni,  976.  >  XLY,  157.  Est  envoyé  à  l'abbaye 

PoLwiLLER  (le  baron  de)  amène  deS.«PéredeMelun  uouravoirprê- 
en  France  un  corps  de  10,000  hom-  ché  contre  la  nouvelle  oonfirérie  de 
mes,  XXXII,  i33.  Il  tente  de  se  pénitens  instituée  par  le  Roi;  sa  ré- 
rendre maître  de  Bourg-en-Bresse,  ponse  hardie  an  duc  d'Epemon, 
134.  Est  forcé  de  reprendre  le  che*  955.  Il  est  rétabli  dans  sa  cure  par 
min  de  la  Franche-Comté ,  1 35.  le  Roi ,  964-  Meurt  grandement  es^ 

Pommer ATB  fie  seign.  de  La)  est  timé  à  cause  de  ses  sermons,  Sax. 
envoyé  en  amoassade  auprès    de    {L*Estoih.) 

l'Empereur,  XYIII,  190;  puis  en  PovCHER(Etien.),évêquedePa> 
Angleterre,  avec  pouvoir  de  conclu-  ris,  un  des  ministres  de  Louis  xxi, 
re  un  traité,  i3i.  Est  de  nouveau  est  envoyé  au  congrès  qui  doit  s'ou- 
envoyé  auprès  du  roi  d'Angleterre,  trir  à  Mantoue,  XY,  106. 
/pour  lui  faire  conpoitre  la  vérité  FoHDEVAnxne  comte  de),  delà 
aur  la  retraite  de  l'Empereur  en  Pro-  Franche -Comte ,  est  fait  prisonnier 
vence,  181.  Revient  sans  avoir  tiré  dans  une  escarmouche  devant  Cam- 
un  grand  fruit  de  son  ambassade,  bray,  XXXI,  999. 
x89.  PoKS  (le  sire  de)-seconde  le  cap- 

PoMMERATE  (La),  premier  pré*  tal  de  Bue  à  la  bataille  de  Navaret- 
stdcnt  des  comptes  de  Ëreiagxie ,    te,rV,  4io* 

s'entend   avec    le    connétable   de        Pons  (te  sieur  de)  réduit  les  Iles 
Montmorency  pour  lui  faire  avoir    d'Oleron  et  d'Alvert,  XXII,  933. 
la  terre  de  Ch&teaubriant,  XXY,  ^        Fort  (le  seign.  de)  coniduit  la  ca- 
et  suiy.  valerie  du  duc  de  Bourgogne  contre 

PoMUERETTL  (le  seîgn.  de),  maître  les  Liégeois  et  le  comte  de  Peruyes, 
d'artillerie,  est  tué  au  siège  d'Arone    YII,  943. 

en  Italie,  XVII,  44^-  '   Poht  (le  marq.  Bu),  fils  du  duc 

Poif  PADOVR  (  le  sieur  de  )  est  tué    de  Lorraine,  est  envoyé  avec  un  se- 
au siège  de  Mussidan ,  XXX Y,  999^    cours  d'hommes  aux  hgueurs  de  Fa- 
PoMPERANT  (le  seign.  de)  obtient    ris,  XXXIX ,  ^79.  ComposîtioB  ac- 
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cordée  par  ce  priaee  4  k  gamifpn  peraur  «i  d«  scm  fili  Ffailmpe  po«r 

da  diàteaa  de  Jametz,  373.  Il  re-  Uaicer  <ie  la  paix  avec  le  roi  de 

loarne  en  Lorvaine,  a88.  France,  XXX,  34.  (3iém.  de  Du 

VomT'k'Uovssom  (le  marq.  de)  f7i2iir«.}  —  XXXI,  aS^.  11  frit  de 

bat  les  Allemands  et  les  Soiues  dans  noa  Féaux  efforts  poar  arrÎTer  k  oet- 

la  Bresse,  oontre  la  foi  qui  leor  a  été  (a  paix,  3 15.  Pourquoi  ils  devien- 

promise,  XLY,  345.  nent  inutiles,  317.  Il  partienià  £h- 

PoMTAUT,  genlilh.  de  la  Beauee  et  re  conclure  une  trêve  de  5  ans,  4 19. 

lingnenot,  a  la  tête  tranchée  pour  {Comm,  de  Rùbutm.) 

ses  vols ,  XLY,  a8o.  Popiuaièai  (le  icign.  de  La),  an- 

PonT-AUx-McuviBis  (le),  àPa-  teor  d'une  kistoire  de  France,  meurt 

tîs,  sst  emporté  j  nombre  des  per-  de  misère  et  de  nécessité,  XLVIII, 

aonnes  qui  j  périssent,  XLIX9  $47-  ^®^- 

Po vT-DX»Gn  (attaouedn^  :  par  «Joi  ,     PonvcovaT  (J.  de), aToeat  en  par- 

«lle  est  conduite  ^  détails  a  ce  sujet ,  lement,  défend  le  seigneur  de  Beau- 

L^  4^h  4^4*  ^'^  ^^  crimes  de  vauderie;  accuse 

PovTDORHT  (le  seign.  de)  offre  les  juges  de  llnqiasition  qui  ont  con- 
nu maréchal  de  Lautrec  d'all^  se  damné  les  vaudois:  obtient  l'élargis- 
fêter  dans  Crémone  pour  garder  sèment  du  seign.  oe  Beaufort  et  an- 
cetie  place,  XVII,  383.  Est  forcé  très,  XI,  99. 
de  la  remettre  itar  capitulation,  386.  PoaGiA.H  f  Ant.  de  Croj,  prince 
Défait  les  Anglais  prés  du  château  de),  meurt  a'un  escés  de  colère  co- 
de Fressin ,  ^7.  Gomment  il  tient  casionné  par  les  reproches  que  lui 
tête  aux  ennemis  dans  la  Picardie,  fait  le  Bol,  XLV,  64* 
434;  et  se  retire  k  Amiens  après  Poitài^  homme  mal  famé,  est  en- 
avoir  couru  de  grands  dangers,  436.  Toyé  par  h  Beine  mère  au  prince  de 
Entreprend  de  ravitailler  Téroua-  Gondé  poiir  lui  faire  des  proposi- 
ne  ;  comment  il  exécute  cette  entre-  tions  de  paix ,  qui  restent  sens  effet, 
prise;  combat  qui  en  fut  la  suite,  468 .  XXXIII ,  4^7  • 
Gomment  il  meurt  dans  le  château  Postes (  Poilippe  des),  chanoine 
d'Hesdin,  476.  de  la  Ste  .-Chapelle  et  poeie,  obtient 

PovToiBÂUD  (  le  comte  de) ,  se-  pour  J.  A.  de  Thou  la  survivance  de 

cond  de  M.  de  Schomberg,  tue  en  président  à  mortier,  XXXVII,  368. 

duel  M.  de  Saint-Michel,  second  de  Poètes  (  le  narc^.  de  )  donne  au 

M.  de  Candale,  L,  558.  cardinal  de  Bichelieu  son  avis  sur 

PosTniEU  (le  sénéchal  de),  de  la  manière  dont  on  peut  réduire  les 

concert  avec  Olivier  de  Coetivi,  le  protestans  du  Languedoc;  cet  avis 

bâtard  de  La  Chapelle  et  Matharin  est  approuvé  et  suivi  par  le  Roi,  LI, 

Lescouet,  fait  une  entreprise  sur  i56.  il  est  tué  au  siège  de  Privas, 

Crotoy  occupé  par  les  Anglais ,  les  i63. 

attire  dans  une  embuscade ,  les  éé^-  Porto  (le  comte  Pietro  de),  no- 
tait ,  et  se  rend  miâtre  de  la  ville,  ble  de  Vicence,  est  attiré  devant  la 
Tin ,  494-  '▼ille  de  Barges  par  le  complot  d'un 

PoHT-irABB<  (le  seign.  de)^  est  marchand  de  cette^  ville;  il  y  est 

tné  àk  bataille  de  S.-Aubin,  XIY,  blessé  à  mort:  détails  sur  cette  af- 

408.  faire ,  XX ,  ^éo  et  suiv. 

PonTaum  (  le  comte  Franc .  de  )  PoRTocAiaxao  (  Hemandés  ) ,  gou- 

formeavec  quelques  seigneurs  fran-  vem.  de  Dourlens  pour  FEspagne, 

çats  et  princes  italiens  une  ligue  entreprend  de  <e  rendre  maître  de 

pour  empêcher  que  le  roi  de  Fran-  la  vilie  d'Amiens;  comment  il  exé- 

œ  prisonnier  ne  soit  transféré  faorh  cute  cette  entreprise,  XLIII,  33 1 

du  duché  de  Milan,  XYIIl,  8.  et  suiv.  Il  se  prépare  à  défendre  ia 

Fooii  (  le  cardinal  ) ,  anglais ,  est  «ville  contre  Parmée  du  Boi,  335.  Sa 

eanrojré  peivUPape  auprès  de  P&m-  lettre  au  cardinal  Albert  sur  le  suc- 
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oè»  d'une  sortie  qoPil  a  faite  contre  Foutu  (le  cheval.  lia)  vient  de 

racmée  da  Roi,  553.  Aatre  lettre  Normandte  avec  a,56o  AngUis.se 

pour  presser  le  cardinal  d'arriver  loger  devant  le  chàtean  de  Se^é, 

au  secoars  de  la  place,  355.  Il  est  V 111,  94.  Est  fiiit  prisonnier  a  ia 

ttté  pendant  le  siège,  36a.  bataille  de  La  Brossiniére,  98.  Soa- 

P0STE8  :  édit  pour  leur  établisse-  met  Jargeau,  Chàteaimeuf-sor-Loi- 

ment,  XI,  3o4.  ^^y  i39*  Vient  loger  à  Olivet,  prës 

ForaoN  DE  AAUfTiAiUBs  défend  d'Orléans;  est  repoussé,  et  se  retire 

Crespy  contre  le  duc  de  Bouraogne,  «  Meun  en  Beaugency ,  1 4o-  E*t  taé 

YII ,  3 19.  Défend  ensuite  la  ville  de  ^  la  prise  de  Jargeau ,  1 80. 

S.-Riquier,  34a.  Est  fait  prisonnier,  Poolomois  (les),  oa  Polonais, 

35o.  eavojés  par  les  Espagnols  pour  faire 

PoTRiBCOURT  ^Ic  sieur  de)  rend  an  le  dégât  dans  la  Champagne,  en  sont 

TOI  Henri  iv  la  ville  et  le  château  de  repoussés  de  tons  côtés,  U,  aS^. 

Beaumont-sur-Oise ,  XLVI,  A9.  Est  Pouujiav  (J.  de)  est  tué  à  la  ba- 

pris  avec  son  lieutenant  par  oes  sol-  taille  de  Montlhéry,  X,  340. 

dats  de  l'année  dn  Roi,  6a.  Se  fait  Poussin,  tondeur  de  draps,  est 

tare  et  prend  le  turban,  XLVIi,  pendu  en  place  de  Grève  pour  avoir 

187.  .  étranglé  sa  femme  ;refnse  de  moorir 

PouDBES  rconjuraiion  des)  est  dé-  dans  la  religion  romaine,  XLVII, 

couverte;  discours  du  roi  d  Angle-  4?'* 

terre  à  cette  occasion ,  XLVII ,  5 11 .  Potet  (  Gnill.  ) ,  avocat ,  snocëde 

Snpplioe  des  conjurés,  5 16.  à  Antoine  Dubonrg  dans  la  charf^ 

PouLÀiv  (Nicolas),  lieutenant  du  de   chancelier  de  France,  XYII, 

prévôt  de  llle  de  France,  avertit  i49-  Vent  attacher  son  nom  à  qael- 

Henri  m  d'un  complot  des  Sehe  ques  grandes  mesures  d'administra- 

oontre  sa  personne,  XX,  ao5.  (/it-  tion;  quelles  furent  ces  mesures, 

trod.)-^^  Raconte  dans  un  procé»-  i5a.  Il  poursuit  avec  acdiamement 

verbal  comment  il  a  été  mis  dans  les  l'amiral  Brion,  iSp,  Est  poursuivi  s 

secrets  de  la  Ligne  par  J.  Leclerc,  son  tonc,  destitué  de  sa  c^rge,  et 

procureur  au  parlement,  et  Georges  condamné  à  une  amende  'de  100,000 

iiichelet,  sergent  à  verge  au  Chàti^  livres,  i6o. 

Ict,  XLY,  4(  I  et  suiv.  Comment  il  Peagubsib,  nom  donné  à  Idpre- 

déoouvre  au  Roi  le  projet  de  l'en-  miére  guerre  civile  suscitée  par  k 

tremise  sur  Boulogne  par  M.  d'An-  dauphin  Louis»  fils  de  Charles  vu, 

maie,  4a3.  Les  différeiis  avis  qu'il  puis  appliqué  à  toutes  les  Jigiies  se- 

lai  donne  lui-même  ou  lui  fait  don-  ditieuses  formées  par  les  seignears, 

ner  par  le  chancelier  sur  les  prépa-  VIII,  53a,  note,  {MuhemomLy^jyiÂ 

ratifs  de  la  Ligne  pour  les  barrica-  vient  ce  nom»  XI,  i63.  {introd,) 

des,  afin  de  le  tuer  ou  le  prendre,  PsAiLLoa  (  Michel)  esC  nommé 

431*  Sa  sortie  de  Paris,  445.  Il  va  maître  échevin  de  la  ville  de  Meu 

rejoindre  le  Roi  k  Chartres  et  oonti-  par  M.  de  Vieilleville;  fête  donnée 

nue  à  le  servir,  44^*  (VEstmle.)  aux  habitans  de  cette  ville  à,  cette 

Poule  (le  baron  de  La), officier  occasion ,  XXVII,  147. 

anglais,  tombe  prisonnier  dans  les  PiASUv  (M.  de)  manque  de  dé» 

mains  de  Dngnesclin^  à  quelle  conr  faire  un  parti  de  l'armée  de  M.  le 

dition  il  est  renvoyvan  duc  de  Ism-  prince  k-  raflBûre  de  S.-Satomin; 

castre,  IV,  i85.  pourquoi,  L,  397.  Envoyé  à  Cactt 

PooLBiroT  (Bertrand  de),  gentilh.,  aveé  M.  de  Créqui ,  il  se  rend  mai- 
est  présent  à  la  première  entrevue  tre  de  cette  ville  au  nom  du  Roi, 
de  Jeanne  d'Arc  avee  Baudricomrt ,  4?  '^  '^iège  le  ch&tean  de  cette  vil- 
VIII,  ^ifi.  Devenu  un  de  tes  pins  le,  47^*  Cbmmande  les  troupes  qui 
zélés  partisans,  prend  la  résolution  attaquent  Le  Font-de^é,  4Ba. 
de  raccompagner,  aSt .>  PhiniCATiiias  db  tAlAavm  :  ex.* 
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trattscurieux  tirésde  leurs  sermou»,  oui  a  parlé  contre  eux,  et  le  prient 
XLVy  393  et  suiv.  Sar  le  tirait  que  de  le  chasser  comme  unmolin,  381. 
le  Roi  ne  veut  point  de  paix,  ils  Boucher  excommunie  ceux  qui  yeu» 
animent  leurs  auditeurs  en  les  as*  lent  que  le  Roi  se  convertisse,  387. 
surant  quMls  ne  doivent  espérer  de  Rose  dit  qu'il  faut  faire  justice  de 
lui  ni  grâce  ni  douceur^  XLYJ  ,91»  ceux  qui  veulent  qa^on  envoie  vers 
Tous  vomissent  des  injures  contre  le  Béarnais ,  a88.  D'autres  prédica- 
le  Roi>  qu'ils  savent  disposé  à  sefaire  teurs  demandent  qu'on  jette  à  l'eau 
catholique^  comment  les  uns  et  les  toud  les  semoneux,  agi.  Sermons 
autres  le  traitent,  129.  Le  curé  de  ridicules  faits  contre  les  déclarations 
S«-Severin  appelle  plusieurs  fois  dans  appo  rtées  par  un  trompette  du  Roi, 
on  sermon  les  Seize  larrons  et  vo-  33^  Autres  sermons  contre  le  Béar- 
leurs  {  on  le  force  de  descendre  de  nai^  et  les  politiques,  344*  Le  curé 
chaire  par  lehruit  descloches  quW  de  S.-André.s'étonne  qu'il  y  ait  des 
fait  sonner,  1 3a.  Infamies  d'un  pré-  gens  qui  refusent  l'argent  du  roi 
dicateur  italien  contre  le  Roi,  137.  d'Ëspngne,  356.  Les  prédicateurs 
IjCs  prédicateurs  exhortent  à  prier  disent  que  pour  sauver  la  ville  de 
Dieu  pour  Chartres  4  sermon  remar-  Paris  d'un  siège  il  faut  la  purger'de 
qiiable  du  curé  de  S.- André  sur  ce  tous  les  politiques  et  semoneux, 
sujet,  139.  La  Faculté  de  théologie  357.  Ils  traitent  Madame  deJézabei 
publie  un  vœu  à  Notre-Dame  de  française ^  pourquoi,  366.  Sermon» 
Chartres  pour  y  aller  à  pied,  au  cas  pour  et  contre  la  couférence  de  Su* 
que  la  ville  ne  soit  prise,  140.  Dé-  resne  et  les  placards,  386.  Les  pré' 
chainement  des  prédicateurs  contre  dicateurs  crient  en  chaire  contre  les 
les  politiques  y  après  la  prise  de  Parisiens  qui  vont  à  S. -Denis  et  aux 
Chartres^  tous  demandent  qu'on  les  Vertus ,  390.  Sermon  curieux  du 
égorge,  143.  Ils  s'en  prennent  aus-  curé  de  S.-André-des-Arcs,  39^. 
si  au  duc  de  Mayenne,  qu'ils  accu-  Autres  sermons  des  curés  de  Pans 
seat  de  n'avoir  pas  secouru  cette  contre  la  conversion  annoncée  du 
ville,  i44>  Déclament  contre  l'arrêt  Roi,  396.  Le  curé  de  S.-André  dé« 
rendu  par  I9  parlement  de  Chàlons,  clame  contre  la  paix ,  compare  les 
exaltent  le  pape  Grégoire xiv,  167.  politiques  aux  grenouilles,  et  dit 
S'emportent  en  injures  grossières  qu'il  criera  encore  plus  fort  qu'il 
contre  le  Roi,  168.  Recommandent  n'a  fait,  4oi*  Celui  de  S.-Méderic 
aux  prières  du  people  les  Seize  qui  appelle  le  ,  roi  de  Navarre  imWo- 
ont  été  pendus  pour  le  meurtre  du  ret,*  celui  de  S.-Sulpice  dit  qu'il 
président  Brisson,  aao.  Prêchent  faut  prier  Dieu  pour  la  paix  et  la 
contre  le  parlement,  qu'ils  disent  réunion  des  partis ,  40a.  Autres  ser* 
fauteur  de 'l'hérésie  et  du  Béarnais;  mons  pour  et  contre  la  paix,  4'9; 
pourquoi  ;  ils  sont  assimilés  au  per-  pour  et  contre  la  conversion  du  Roi, 
roquet  de  niad«  La  Raverie  par  M.  4^a.  Le  curé  de  S.-André-des-Ai'CB 
de  Vitr  j,  247  •  Le  curé  de  S. -André-  crie  contre  la  trêve,  et  annonce  que 
des-Arcs  crie  contre  la  paix  ,^  dit  le  léjat  a  promis  d'y  perdre  la  vie 
qu'il  faut  prendre  les  armes  et  faire  platdt  que  de  l'endurer,  43 1.  Les 
une  sédition ,  a63.  Commolet  apos-  prédicateurs  prêchent  contre  la  paix 
trophe  en  chaire  trois  politiques^  le  et  contre  le  Roi;  quelques  autres 
curé  de  S. -Jacques  excommunie  prêchent  pour,  4^3.  Les  curés  de 
ceux  qui  parlent  de  paix,  a64»  Le  S.-Germain-1'Auxerrois  et  de  S.- 
curé  de  S.-Côme  et  autres  prédica-  André  prêchent  contre  la  paix,  con- 
teurs se  déchaînent  contre  le  roi  de  tre  les  politiques  et  contre  le  Roi , 

Navarre,  a65.  L'évêque  de  Senlis  4^7' ^  ^"''^  <^^.^'~^"^P^^^  .P'^<^'^^ 

invective  contre  lui ,  277.  Les  pré-  pour  la  conversion  du  Roi ,   4^- 

dicateurs  vont  se  plaindre  au  duc  Celui  de-  S.-Jacques  dit  qu'il  faut 

de  Mayenne  de  l'avocat  d'Orléans  se  défaire  de  aa  méchans  politiques 


/" 
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qid  «oui  cUiu  le  pArlemettt,  44?*  T*^  Gcttéve,  ptrce  qa'dlBdraïaQ-* 
Les  prédicateurs  des  deux  partis  de  la  continaation  de  la  trêve,  517. 
dédameai  les  uns  contre  les  autres,  I«e  curé  de  S.-Ândré-des-Arcs  îût 
soit  en  fayeur  du  Pape,  soit  contre  dire  à  la  présidente  Segnier  ope  si 
son  autorité,  449*  ^  <^^^  ^®  ^'*  ^^  vient  à  sa  paroisse,  il  lui  fera 
André  crie  contre  la  trère,  et  coi^  affront,  Saa.  Il  recommande  U.  de 
tre  ceux  qui  demandent  ii  aller  à  Jïemours  dans  son  sermon,  5^7.  Le 
S. -Denis  pour  Tinstruction  du  Roi  ;  curé  de  Saint-Germain  annonce  en 
celui  de  S.>Grermain  prêche  dans  chaire,  comme  nue  bonne  nouvelte^ 
le  même  sens;  lincestre  dit  au  cou-  ou'on  ne  recevra  point  à  Rome  le 
traire  qu'on  ne  peut  refuser  Tin*  auo  de  Nevers,  qn'il  appelle  bou», 
struction  an  Roi,  et  que  la  trêve  est  539.  Quelques  cnrés  de  Paris  lisent 
chose  indifférente,  457*  Le  curé  de  en  chaire  un  billet  da  légat,  qui 
S.- André  dit  qu'il  faut  poignarder  leur  annonce  que  le  Pape  n'a  re^ 
les  politiques,  46 1.  Boucher  invec-  M.  de  Ne  vers  que  comme  duc  et 
vive  contre  le  parlement,  et  recon*  non  comnae  ambussadeor 9  les  autres 
nolt  le  duc  de  Guise  pour  roi,  4^^  refusent  de  le  lire,  m4me  Bonclisr,. 
Le  curé  de  Saint -André  loue  et  53o.  La  plapart:  des  préckeaieiiffs 
ejudte  Félection  du  duc  de  Gui-  prêchent  rhistoire  d'Anod,  quitus 
s^,  4^*  ^^  va  se  plaindre  an  pré-  le  roi  £alond;  Commolet  coropars 
aident  Le  Maistre  de  ce  qu'il  a  as-  le  duc  de  Majenne  k  ce  roi  Eglônd, 
sisté  à  l'arrêt  du  parlement  pour  le  qui  étoit  un  gros  pourceau  comme 
maintien  de  la  loi  saiique;  réponse  lui,  53S.  Ils  recommandent  à  hr  fin 
du  président)  ^6n.  Des  exoommuni-  de  leurs  sermons  les  deux  impri- 
cations  sont  jetées  aux  prônes  des  meurs  constitués  prisonniers  pour 
paroisses  de  Paris  contre  tous  ceux  le  livre  du  Manant,  et  dédament 
qui  assisteront  aux  cérémonies  de  la  contre  la  justice ,  54  (  •  Redoublent 
conversion  du  Roi  à  S.-Denis;  dé-  d'efforts  pour  soutenir  le  parti  de 
chainement  des  prédicateurs,  47^*  la  Ligue  qui  s'écroule,  562.  tin  cor- 
Disputes,  querelles,  duels  àl'occa-'  délier  pr^hant  le  jour  de,Ja  Circon- 
sion  de  cette  conversion,  478»  Des  cision,  dit  qu'il  faut  bien  d'autres 
cnrés  de  Paris  prêchent  contre  le  couteaux  que  des  couteaux  de  pierre 
Roi,  479*  Menaces  et  projet  de  pour  circoncire  les  politiques,  573. 
l'assassmer,  48o*  Sermons  du  curé  LecurédeS.-Germainditqu''onn'a 
de  S.-£ustache,  de  Commolet,  Bou-  que  faire  de  trêve  ni  de  paix ,  585. 
cher,  Guarinus ,  contre  l'abjuration  Celui  de  S.- André  prêche  contre  les 
du  Roi  et  contre  le  duc  de  May  en-  quatre  présidentes  de  sa  paroisse, 
n^  496'  Auires  sermons  du  même  586.  Les  prédicateurs  font  dire  for- 
genre  ,  5o  I .  Un  jésuite  dit  en  chaire  ce  Pater  et  Avt  pour  remercier  Dieu 
3ue  ^uand  même  un  ange  viendroit  de  la  levée  du  siège  de  La  Ferté-Hi- 
u  ciel  pour  dire  de  recevoir  le  Roi  Ion;  Guarinus  continue  de  prêcher 
dans  la  communion  de  l'Eglise,  cette  contre  le  Roi,  5g6.  Le  curé  de  S^ 
ambassade  serpit  fort  suspecte,  5o5.  Crermain  l'appelle  Varehiduc  de  Ga^ 
Le  curé  de  S.-André  dit  que  le  Béar-  nêve,  597 .  Nonobstant  le  pardon  que 
nais  est  allé  au  prêche  deux  fois  le  Roi  lui  a  octroyé,  il  prêche  en- 
depuis  sa  conversion,  5o6.  Le  curé  core  contre  lui;  est  envoyé  au  Fon- 
de S.-Germain  plaint  Barrière,  exé-  l'Ëvêque;  est  relâché  par  ordre  da 
cuté  pour  avoir  voulu  attenter  à  b  Roi  ;  quelques  prédicateurs  de  la 
vie  du  Roi,  5 16.  Le  prieur  des  Car-  Ligue  prêchent  pour  Sa  Majesté  , 
mes  appelle  plusieurs  fois  le  Roi  eu-  XLVII  ,11.  Plusieurs  curés  et  prcdi- 

Î  juin,  et  excite  le  peuple  à  s'en  dé<  catenrs  de  Paris  sortent  de  la  ville 

iure;  Commolet  prédit  la  guerre  par  ordre  du  Roi ,  87.  Les  prédica- 

pour  cent  ans;  Guarinus  dit  que  la  teurs  des  deux  communions  eidior- 

yiUe  d'Orléans  est  plus  hérétique  test  unanioMBient  le  peuple  à  k 
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concorde ,  et  font  tous  Téloge  du  £ea  rend  maître  des  ciiàteaax  de  Rosti- 

Toi  Henri  iv,  XLIX,  ^9.  gnol,  Yillemont  et  Chigny  dans  le 

VAÉéKiif  ESCE  DES  ROIS  DE  Feavgb  Liixembourg,  XXXir  >  196. 

(de  la)  :  autorités  qui  établissent  PaiE  (Emar,  seign.  de^,  aidé  dea 

<:ette  prééminence,  III»  4^6*  Lahaa-  Genevois ,  s'empare  d'Alexandrie, 

te  estime  que  les  Grecs  avoient  det  XYII ,  a6o.  Est  arrêté  comme  com* 

rois  de  France  au  temps  d'Alexis  plice  du  connétable  de  Bourbon^ 

Gomnéne  a  passé  jusqu'aux  derniers  4*4* 

siècles,  43 1.  Réfutation  d'un  pa»-  Priuaudie  (Franc,  de  La)  est 

sage  de  l'bistorien  Cinname  au  su-  décapité  pour  meurtre  de  guet-à* 

i'et  de  l'entrevue  de  Louis  vu  avec  pens  sur  la  personne  de  Jean  Du  Ke- 

'empereur  de  Constantinople,  4^^*  f*H!»c>  seigneur  de  Galardon^  le  duc 

Eclaircissement  donné  par  occasion  d'Alençon  intercéda  en  vain  pour 

sur  un  point  d'bisloire  qui  concerne  lui ,  XLV ,  igo. 

ce  même  roi  liouis  vu,  439-  Peimattget  (le  capit.),  breton,  se 

PAÉGEirT(  le  ciqpit.),  commandant  voyant  investi  par  dix  navires  an* 

quatre  galères ,  bat  une  flotte  an-  glais  et  ne  pouvant  se  dégagy,  se 

glaise  prés  de  Brest,  XVII,  a38.  fait  sauter  avec  un  navire  eiuKmi^ 

PaésBNS,  dons  annuels  que  rece-  XYII,  338. 

voient  les  rois  de  France  dans  leurs  Peogbssiohs  de  la  ligue,  XLY, 

assemblées  solennelles,  III,  98.  En  391.  Le  chevalier  d'Aumale  y  assis- 

quoi  consisboient  ces  présens,  8 1 .  Les  te,  jetant  des  dragées  mosquées  aux 

monastères  n'étoieut  pas  exempts  demoiselles  qu'il  reconnaît ,  39a. 

d'en    faire  ;   quels  monastères  en  Autres  processions  des  feuillans,  ca- 

étoient  dispensés  \  à  quoi  servoient  pucins  et  autres  gens  d'Eglise  armés, 

ces  présens ,  83.                    ,  qui  vont  demander  la  bénédiction 

Paesle  (leseiffn.de),  un  des  cbefs  au  légat,  XLYI,  ^i.  Quatrain  fait 
des  bandes  qui  désoloient  la  France  sur  celte  procession,  4^  •  Antre  pro- 
sous Cbarles-le-Sage,  lY,  3a3.  cession  faite  à  Notre-Dame,  à  la* 

PxBssT  le  (seign.  de),  grand  se-  quelle  assistent  les  paroisses ,  cou- 

nécbal  du  royaume  de  Naples  pour  vens  et  chapitres  de  Paris,  48.  Pro« 

le  roi  de  France,  attaque  les  trou-  cession  à  Notre-Dame  en  réjouis- 

pes    conduites    par  le   comte    de  sance  de  la  levée  du  siège  de  Paris,' 

Cbamberin ,  et  les  met  en  déroiite  94.  Procession  générale  pour  re* 

près  de  la  ville  d'Tole ,  XIY,  3o6.  mercier  Dieu  de  l'arpient  que  le  Pa* 

PaéTBHDAiis  au  trône  de  France ,  pe  promet  de  fournir  tous  les  mois 

à  l'exclusion  de  Henri  de  Bourbon:  pour  l'entretien  de  la  guerre,  ia4» 

leurs  noms,  XLYI,  319.  Autres  processions  pour  demander 

Peêteb-Jeav  :   l'histoire  de    ce  la  délivrance  de  Chartres ,  assiégée 

prince  parolt  fabuleuse,  II,  333.  par  le  Roi ,  ia5  et  ia6.  Procession 

PxévosT  (  J.)  est  envoyé  en  am^^  de  5,ooo  petits  enfans  pour  prier 

bassade  auprès  du  comte  de  Gharo-  Dieu  de  bénir  le  prétendu  secours 

lois,  XIII,  367.  qu'on  envoie  à  Chartres,  1 4a. Les 

Prévost  (Jean),  curé  de  Saint-  habitons  de  Saint-Denis  font  une 

Severin,  est  tiré  de  la  presse  par  procession  générale  pour  célébrer 

Senaut,  un  des  Seize,  qui  le  re-  l'anniversaire  de  leur  délivrance  de 

conduit  en  sûreté  chez  lui,  XLYI,  la  con)uratîon  de  la  Ligue  et  des 

76.  Sa  mort;  la  cour  du  parlement  ligueurs,  a33.  Les  ligueurs  font  k 

et  la  Faculté  de  théologie  assistent  Paris  une  procession  pour  célébrer 

à  son  convoi ,  a58.  l'anniversaire  de  \ti  journée  desfari-^ 

Frijlmt,  duc  des  Sicambres,  vient  nés,  a 37.  Autre  procession  générale 

s'établir   en  Gaule,  qu'il  appelle  où  l'on  porte  les  chasses  de  S.  Louis, 

France,  Y,  a5a.  de  S.  Denis  et  ses  compagnons,  a38. 

Pais  (le  sieur  de),  capitaine,  se  Procession  des  religieux  mendions 
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à  la  Ste.-Chapelie;  de  la  chambre  i|«*efie  occaïkmiEe  dans  cette  c&ar, 
dcscomplesàVégIbedes  AogusUôSy  iSg.  Edit  du  mois  de  juUlet'dotat 
aSg.  Procession  générale  poar  de-  «Ile  est  suivie^  140.  JiisitiicatioD  de 
mander  à  Dieu  de  favoriser  Tarmée  cet  édit,  i4i-  Les  protestans,  contre 
de  la  liigne,  qui  s^avance  près  de  les  dispositions  qn*il  renferme,  s'as- 
Rouenenordredebataille, 340. Au-  semblent  en  public,  et  disputent 
tre  procession^  à  la  nouvelle  qu'une  hautement  sur  la  religion,  i43.  Pré- 
bataille doit  être  livrée,  a4^  ^^  ^77-  sentent  une  autre  requête  pour  avoir 
Procession  générale  pour  la  tenue  des  temjiles,  i44*  Excès  qu^ilscoio- 
des  £tats)  le  duc  de  Mayenne  y  as-  mettent  dans  Téglise  de  S.-Médard, 
siste,  333.  Autre  pour  célébrer  ran-  au  faubourg  S. -Marcel  de  Paris,  iSs. 
aiversaire  des  Barricades,  891 .  Ma-  Ils  deviennent  plushardifi  dans  leurs 
gnifique  et  dévote  procession  à  No-  prédications  j  leurs  invectives  con- 
tre-Dame^ le  prédicateur  Boucher  7  tre  les  catholiques,  i55.  Us  rejet- 
exborte  à  prier  Dieu  poar  rheureuK  tent  tous  les  ornemen»  d'EgCse, 
succès  des  Etau  et  pour  Télection  i56.  Nécessité  qu'A  7  a  d^imposeraa 
d'uiypoi  catholique,  410.  Procession  peuple  par  le  culte  extérieur,  1S7. 
générale  en  mémoire  de  la  levée  du  Troubles  à  Cahors  et  dans  d'aatr«s 
siège  de  Paris;  le  légat  y  assiste ^  villes  de  France  à  leur  occasion, 
Si^.lteaSeize  font  la  procession  de  i64>  Ils  se  réunissent  à  Orléims  et 
la  transfi(;uration  du  diable  de  saint  s'y  fortifient,  17a.  Elisent  le  prince 
Michel,  5ao.  Procession  générale  à  de  Gondé  poar  leur  chef,  173: Se 
laquelle  assiste  le  Roi  et  tous  les  or-  préparent  à  la  guerre,  179.  S'emps- 
dres  mendians,  les  jacobins. ezcep-  rent  d'un  grand  nombre  de  viltes, 
tés;  joie  du  peuple,  XLVU,  16.  180.  Publient  une  réponse  contre  le 

pROCOBEURs  et  Avocats  :  énigme  cardinal  de  Lorraine,  187.  Surpreo- 
sur  eux,  XLVIII,  aai.  nent  la  Tille|de  Toulouse,  d*oà  ils 

PaonioBs  arrivés  en  i593  en  Al-  se  retirent  ensuite,  et  s'emparent  de 
lemagne,  XLII,  93.  Montauban,  186.  Se  disposent  à  se 

Proesses  oe  Dn6i7E8Ci.iir,  ouvra-  défendre  à  Orléans  contre  Tanaée 
ge  plus  étendu  que  les  Neuf  preux,  du  Roi,  189.  Horribles  excès  qa'ils 
mais  plus  court  que  le  roman,  de  commettent,  19a.  Ils  adressent  un  li- 
Trueller,  IV,  1 4*  belle  aux  Flamands  pour  les  soulever 

Prost  (Jean),  praticien,  est  assas-  contre  le  duc  d^Albe,  368.  Font  ira- 
sine  par  des  voleurs;  cet  assassinat  primer  et  répandre  un  ouvrage  dans 
OGcasloune  un  procès  entre  la  mère  lequel  ils  s'efforcent  de  déiftontrer 
du  défunt  et  son  hôte  Bellanger;  le  que  la  nécessité  les  contraint  à  re- 
Roi  et  le  duc  de  Savoie  assistent  à  courir  aux  armes,  371 .  Leur  pr<^ 
la  plaidoirie,  XLVII,  a6a.  de  surprendre  le  Roi  et  la  courii 

Protestavs  (là)  ne  s'assemblent  Monceaux,  373.  Saccagent  Massy, 
pas  seulement  pour  Texercice  de  Grevant  et  autres  villes  de  Cham- 
îeur  religion,  mais  aussi  pour  les  af-  pagne,  407.  S'emparent  de  Sisteron, 
faires  d'Etat;  prennent  la  résolution  de  Nismes,  de  Montpellier,  4^ 
de  perdre  les  Guise,  XXXIII,  ^S.  (Castelnau.)  —  Us  abattent  à  An- 
La  conjuration  d^Anoboise  ourdie  à  nonay  et  dans  tous  les  lienx. en- 
Nantes  en  est  le  moyen  et  le  but,  47*  vironnons  les  croix,  renversent  les 
Ils  répandent  des  libelles  contre  ces  autels,  brisent  les  images,  XXXTV, 
princes ,  et  s'efforcent  de  gagner  les  3o5.  Sous  la  conduite  de  l'ainiral  de 
protestans  d'Allemagne^  63.  Après  Coligny,  ils  commettent  mille  dcs« 
la  tenue  des  Etats  d'Orléans,  ib  re-    ordres  en  traversant  le  Languedoc, 

Ï» rennent  courage  et  se  rallient  dans  leV ivarais,  le Fore^,  etc.,  3 1 3.  (Menu 
eurs  assemblées,  1 37.  Présentent  au  de  GamonA  -^  S'emparent  au  fort 
roi  Charles  ix  une  requête,  qui  est  S. -Pierre  ae  Montpellier,  eat»^ 
renvoyée  au  parlement,  i38.  Débats    Gagent  l'église,  et  se  livrent  à-  d'au- 
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très  excès ,  345.  Persécation  coaire  Patb  (  le  seign.  de  ) ,  commandant 

les  catholiques,  34^.  Ils  sont  mal-  la  place  de  Bourges  au  nom  du  Roi, 

traités  par  le  peuple  de  Carcassonne,  refuse  de  la  remettre  aux  princes - 

348.  Ils  se  saisissent  de  Maguelonne,  mécontens;  pendant  quMl  la  défend, 

où  ils  ruinent  les  antiquités  et  les  ilest  luéd'uncoupde  Tireton,VIir, 

sépolcres  ;  sont  chassés  de  Toulouse  1 3 1 . 

par  les  catholiques;  renferment  à  Psaulmes  (le. comte  de),  cham- 
Montpellier  dans  la  prison  de  Saint-  bellan  du  duc  de  Bourgogne,  joute 
Pierre  les  catholiques  qui  ne  Yont  au  mariage  de  ce  prince,  X,  354- 
pas  au  prêche ,  35o.  Lors  de  la  paix  Psiffer  (Louis),  de  Lucerne,  com- 
conclue  en  France,  et  par  laquelle  mandant  des  6,000  Suisses  appe- 
lés prêtres  et  ecclésiastiques  de-  lés  k  Meaux  auprès  de  la  cour,  fait 
▼oient  être  remis  dans  leurs  églises  prévaloir  dans  le  conseil  du  Roi  Ta- 
et  biens,  les  protestans  ruinent  Tin-  ▼is  du  duc  de  Nemours,  pour  que 
térieur  des  églises  de ' Montpellier  ^  <^.our  se  rende  sur-le-champ  à 
et  en  brisent  les  cloches,  36 1.  {Phi-  Paris,  XX,  ia5.  Froide  intrépidité 
iippi.)  —Plaintes  quMls  adressent  au  àe  sa  troupe,  qui  conduit  le  Roi  à 
Itoieu  i597,XLlII,  390,  (C«/-eï.)—  Paris,  156. 

Pendant  la  suspension  des  hostilités,  Puget,  financier,  recherché  avec 

ils  mettent  à  contribution  plusieurs  d'autres  par  la  chambre  de  justice, 

villes,  XLV,  i3i.  {Mém.  de  VEs-  est  ajourné  à  comparoltre,  XLVIII, 

toile  A  —  Lesprotestans  du  Béarn,  55.   Singulière  entrevue  avec   sou 

excites  par  M.  de  La  Force,  s'assem-  rapporteur,  56. 

blent  à  GasteUJaloux ,  puis  à  Or-  Puigaillard  entre  de  nuit  dans  le 

tliez,  L,  416.  Tendent  visiblement  château  d'Angers,  et  se  rend  maître 

avec  ceux  de  France  à  former  une  ^^  cexxc  ville  pour  le  Roi ,  XXXIII, 

république,  4 17'  Âpres  le  départ  du  '9^*  Paît  diverses  entreprises  sur  La 

Roi  faorsdç  la  Guyenne,  ils  forment  Rochelle,  494*  Reprend  Marans  sur 

une  nouvelle  assemblée,  496*  {Port"  ^^^  huguenots;  est  mis  en  déroute 

tenay^Mareiùl.)  par  La  Noue,  ^^. 

'   Paou VILLE,  sergent- major  d' A-  Pussard,  bourgeois  de  Paris,  prête 

miens,  qui  s'est  rangi  du  parti  du  ^  maison  aux  réunions  des  rojalis- 

duc  de  Longueville ,  est  assassiné  à  ^^^  >  ^'^  >  ^Sg. 

Amiens^  j  pourquoi ,  L ,  287.  Pctlaureks  et  Le  Coigiteux,  con- 

Proyah E,  seign.  de  La  Nonvalaise,  fidens  de  Monsieur,  reçoivent  de 
se  ran|;e  du  parti  du  Roi,  et  lui  magnifiques  promesses  pour  détour- 
prête  serment  de  fidélité  avec  plu-  ^^^^  ce  prince  du  parti  de  la  Reine 
sieurs  autres  gentilshommes  dé  ses  mère,  LI,  178.  Se  plaignent  de  ce 
parens ,  XXIX ,  86.  qu'on  ne  leur  tient  pas. ce  qu'on  leur 

l^liVDEVGE  (  le  capit.  )  ,  çomman-  a  promis,  et  portent  Monsieur  à  aller 

dani  de  la  ville  de  Monopoli,  est  chez  le  cardinal  de  Riçl^elieu  lui  dé- 

attaqné  par  les  Vénitiens ,  qui  pren-  clarer  qu'il  renonce  à  son  amitié,  1 79. 

nent  cette  place, d'assaut,  la  pillent  Puylaureus  est  arrêté  au  Louvre; 

et  la  metUut  à  sac ,  XIV,  a68.  pourquoi ,  197. 

,   Prudent  (le  sieur),  lieutenant  de  Ptbrac,  avocat  du  Roi,  est  nom- 

M.  le  grand  prieur  de  Vendôme  à  mé,  par  lettres  de  jussion  expresses, 

Caen,  prend  des  mesures  pour  assu-  sixième  président  de  la  grand'cham- 

rer  le  château  de  cette  ville  au  parti  bre,  XLV»  157. 
de  la  Reine  mère ,  L,  470. 


Sa.  3-2 


49*                1^A.B  RAB 

Q 

QuABACOKDo^,  etoper.  du  j'àpon,  de  espérance,  meurt  de  pleurésie  a 

sur  un  ordre  de  son  onde  quitte  la  ao  ans,   fort   regretté   an  Palais, 

yille  impériale ,  et  se  retire  vers  lea  XLYIÏ,  36q. 

i>onzes  \  il  reçoit  là  son  jugement  de  Quin^at  He  sieur  de),  condamné  à 

mort,  et  se  fend  le  ventre  ayec  quel-  mort  pour  s'être  baitu  eu  duel  avec 

i{ues-uns  des  siens,  XLIII,  3a3.  M.  de  Nevet,  sort  du  royaume^  le 

Quartier  (Robert  Du)  prend  la  sieur  Nevet,  tué  dans  Le  combat,  est 

croix ,  I ,  I  oa .  pendu  par  les  pieds ,  L ,  397 . 

Quatorze  (le  nombre}^  fatal  au  roi  Quisson  (le  capit.)  est  lue  au  sié- 

Heuri  iv;  rechercbes  curieuses  siv  ee  de  Cental,  qui  se  rend  aux  Impé- 

ce  6U)et,  ALIa,  lai.  naux,  XXX,  314. 

Que  (Thomas),  écujrer  anglaiB,  QuiaTAins,  exercice  militaire iiH 

propose  a  Jacques  de  Lalain  une  en-  yen  té  pour  ceux  qui  se  seryoient  de 

ireprise  d'arme:$,  IX,  4^0.  Défend  la  lance  dans  les  joules  j  description 

cette  entreprise  au  vieux  Marché  de  de  ce  jeu  ;  il  fut  connu  des  Grecg^ 

Bruges,  4^*  Blesse  son  adversaire,  ITI,  157.  D^où  vint  à  cet  exercice  le 

46a.  Est  renversé  à  terre,  463.  nom  de  qujinlaine,  i58. 

QuÉLUS  et  Maugiroh,  mignons  du  Quiriki  (Léonard),  provéditear 

Boi,  se  battent  contre  le  jeune  En-  de  Venise ,  conduit  une  flotie  dans 

tragues,  Riberac,  Livarot  et  Schom-  le  port  de  Cous  tan  tinople,  laquelle 

berg,  au  marché  aux  Chevaux;  ils  défait  la  flotte  de  Yatace,  I,  491* 

taoeurent  des  suites  de  ce  combat;  Quitrt  (le  siéur  de),  command. 

Quélus  est  visité  souvent  par  le  Boi,  des  troupes  de  Genève,  sVmpare 

XLV,  167.           ^  de  Gex  et  autres  places,  XXXIX, 

QuEHNEDE,  capit.  écossaîs,  accom-  1 89.  Assiège  le  château  de  Thouon , 

pagne  Lahire  dans  son  entreprise  et  s^en  rend  maître  par  composition, 

contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon*  XL,  207.  Prend  la  vHle  et  le  chà- 

targis,  VIII,  ia6.  Met  le  feu  à  une  teau  dl£svian,  ao8.  Contribue  à  la 

partie  de  leur  camp,  127.  victoire  remportée  à  Monlhou  sur 

Qu  EUS  (Le),  jeune  avocat  de  gran-  don  Amédée ,  a  10. 


R 

RAiASTtB  (k  nni  de)  assîsle  k  344.  OflEre  de  dispuler  le  pa»  d'av- 

d«c  d*Aaioa  an  siège  de  Taraaoon,  anea  teao  à  ChÀlona-sv-Saâne  pw 

rV,  4^  Jacq.  de  Lalain,  X,  v)*  Commande 

Babclais,  bénédictin  et  corde-  Faile  dcoite  à  la  birtaiUe  de  Grave, 

lier,  irais   aédecin,  obtient   une  144. 'Charge  vivcnent les  Gantois, 

chaire  à  la  Faculté  de  Montpellier;  «4^  Esl  tué  an  siège  de  Beauvair, 

son  caractère  léger  et  son  esprit  li*  a^s* 

cencieux  ne  PempAchent  pomt  de  Babctiv  (Fran^.),  homme  d^ar» 

s'occuper  d'études  sérieuses ,  XVII,  mes  dn  duc  de  Nevera  :  idée  de  ses 

110.  (2/it/Y></.) — Lettre  plaisante  de  Mèmoirea:  il  excelle  à  peindre  les 

lui,  XLVIII,  aig.  {rEstoile.)  sièges  et  les  batailles,  XX ,  i3.  {In- 

Rabustiit  (Amé),  seign.  d'Espirj^,  trod.)  —  Incertitude  sur  la  date  de 

défend  un  pas  d'armes,  préa  de  Di-  sa  naissance  et  sur  celle  de  sa  mort; 

}on,  conUe  Nycot  de  ViUette,  IX ,  il  fait  sous  la  duc  ,de  Nevera  toutes 
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les  cam  Mgiuîs  du  r égae  de  HaAri  xi  j  1 0,000  ËspapaoU  à  la iMitaille  «la  fta- 

obiientlegoaYerneiaeiitdeKojera;  Tanna,  XYl,  i5. 

illuty  salon  qnel^^es-uns,  Fiueiii  ou  Rambouillet  (ie  siaur  de)  eii  tué 

la  grand  «oncla  du  célèbre  Bussy*  dans  une  sortie  de  la  aarnison  da 

aabutin,  X%Xl,   3.  De  quoi  |sa  Fossan^XXX,  x38. 

composent  3es  Commentaires  ;  il  j  RambouuiXiBT  (ie  sicnr  de)  aj|  aa^ 

règne  an  ton  de  franchise  et  une  voyé  vers  la  roi  da  Navalrra  pour 

fidélité  qui  inspireut  U  confiance }  Texhorter  à   sa  faire    Mboliqœ 

ses  réciu  sont  pleins  d'intérêt  et  de  XXXVIH^  Si&  {Cayet.)  —  Il  tn, 

chaleur  ;  on  peut  lui  reprocher  trop  dépêché  par  la  Raine  pour  aller  en 

da  mojdestie,  4*  Qualités  de  son  sty-  Pologne  féliciter  le  Roi  at  it  prier 

ia;  il  excelle  dans  les  descriptions  ^  de  revenir  promptement  en  France 

quelquefois  il  s'élève  au  ton  de  la  XLV,  yS.  {L*£$toiU.)                      * 

poésie,  5.  Il  est  le  seul  écrivain  du  Rahbdilbs  (le  oapit)  aaléve  un 

temps  qui  parle  avec  éloge  de  Char-  parti  de  ligueurs  près  da  ki  ytlk 

leS'Quiatj  son  humanité  dans  ka  a£u,  XLIV,  558.  £i|lé?a  un  con- 

horreurs  de  la  guerre,  6.  Il  donna  Toideaoo  bœnfs,  589. 

de  graucfs  détails  sur  Tabdication  Raubstom  (messire  Thomas)  est 

(le  1  Empereur,  7.  Les  premiers  li-  fait  prisonnier  à  la  batailla  da  Pa- 

yres  de  ses  Commentaires  parurent  tay,  VIII,  188. 

en  1 555,  les  autres  en  f559;  une  Ràhpoitz.  (le  sieur  de)  est  blessé 

édition  complète  fut  faite  en  i57^;  près  du  Roi  au  combat  de  Fontaine- 

c'est  celle  que  les  éditeurs  </ni  soi-  Française ,  XXXV,  408. 

Tie,  8.  Motifs  qui  ont  engagé  l'an*  Ra.ii8at,  page  du  roi  d^Ecossa, 

teur  à  écrire;  épàre  au  duc  é/s  iV<à-  sauve  la  vie  à  ce  prince  atta(|aé  par 

f^ers,  9.  Personnes  qu'il  a-  consultées  les  comtes  de  Gaury,  XXXVI,  454% 

pour  corriger  ses  Goaafliantair<^,  10.  Raxcb  »  secrétaire  du  rob  de  rïa-^ 

Dans  quetles   dispositions  et  avec  varre ,  répand  de  feiusses  nouvailei 

quel  scrupule  pour  la  véritéU décrit^  à  Villefranche  contre  la  parti  dn 

proême  de  Fauteur,  1 4*  (IfQtice .)  Roi  ^  Montluc  le  fiik  rechercher  pour 

Ragav,  capit.  du  parti  du  Roi  9  le  faire  pendre,  XXII  ^  4o. 

est  fait  prisonnier  au  siège  deCcaen,  Rahços  db  S.  Louis  :  évaluation 

XLI,69«.  des  400^000  marc»   d'argent  aas^ 

RAOBBf  Ajv  (MUlthieu  de),  du  par*  queb  las  historiens  fa  font  monter , 

ti  anglais  ,  assiste  à  la  baiaiUc  de  ÙI ,  345.  Sur  qnels  deniers  elle  Àt 

Pontvallain,  V,  jL  prise, 346. 

RA.DiaoB4u  (P.  oe)  est  commis  par  Rajtcov  (Gteoffroy  de)  :  son  na^ 

Fanîpereur  Henri  à  la  garde  d'An«  sentiment  contra  k  comte  de  La 

drinople,!,  433*  Marcha  s'éteint    tom-it-coup    em 

Râonisa  (J.),  trésorier  des  ^aer-  voyant  ce  sei^eor  demander  par- 

res  au  duché  de  Normandie,  vient  à  don  au  Roi .  II ,  4  '  3 . 

Pnris  assister  aux  jo&tes  qui  furent  RinnAa  (le  sieur  de) ,  gouverneur 

£lltes  devant  rbôtel  du  Roi  aux  Tour^  d'Auvergne,  se  déclare  contre   le 

nlattes;dQtails  sur  ces  >oiktes,XïII,  Roi,  XXXIX,  78.  Convoque  une 

373.  Raguier  v  rompt  5  lances ,  374*  assemblée  dès  trois  Etats  à  Billom  : 

Raijwvai.  (ie  sire  de)  se  distingue  discours  c[u'il  y  tient  pour  la  Ligue^ 

à  la  bataille  de  PontvaHain,  V,  86.  79.  Il  fait  imblier  une  déclaration 

RAissé  (le  seign.  de)  conduit  la  contre  les  villes  de  Clermont  et  de 

eavnleria  du  duc  de  Bourgogne  con-  Montf errant,  80.    Comment  il  ae 

(re  les  Liégeois  et  le  comte  de  Peror  rend  maître  de  la  ville  d'Issoire, 

vea ,  y II,  a43.  349.  Il  est  blessé  à  h  bauiila  livrée 

Rahàbure  (le  sire  de)  se  disUBapa^   prés  de  cette  ville;  meori  de  am 

à  kbatâiÙe  de  Cocherel,  IV,  9o8.  blessures;  détails  sot  octle  bat«ye» 

-  RaMAsaor  (le  oapit.)  coaraiande  XL,  4^c^^i^« 

3a. 


pour 
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Riiooif  (le  comte  Guy  «l«)y  Heat.  dcsoilpiion  de  cette  TÎlle,    XLII 

Séuéral  en  Italie,  diaprés  lès  ordres  4^'*  L'empereur  Bodolpfae  7  cou- 
in  Roi  réunit  toutes  les  troupes  voque  une  diète  en  1694  ;  noms  des 
françaises  à  La  Mirandole;  fait  et  princes  qui  y  assistent,  ^na.  Entrée 
ordonne  de  nouvelles  levées,  XIX,  magnifique  de  FEmpereur  danseette 
tô.  Part  de  La  Mirandole  ayec  toute  yiile,  433.  Ouverture  de  la  diète, 
son  armée,  i83.  Se  rend  près  de  4^^*  ^  guerre  contre  les  Turcs  y 
Q^nes  pour  surprendre  cette  ville,  est  proposée,  4^99  ainsi  que  la  pais 
i84>  Livre  un  assaut  à  cette  place,  de  la  Flandre  et  de  la  Westphalie; 
187.  Ordonne  la  retraite,  188.  Se  Tabréviation  des  procédures  à  la 
porte  sur  Carignan,  190.  Ses  démé-  chambre  impériale  de  Spire,  4^0  j 
Us  avec  le  seign.  Gaguin  de  Gonza-  la  refonte  de  la  monnoie  et  le  rê- 
ves, a4^.  Il  fortifie  Pignerol,  256.  nouvellement  de  la  matricule  de 

Rahgoh  (le  comte  Claude  de)  est  TEmpire,  43i  •L^Empereur  y  donne 

iait  prisonnier  avec  le  comte  de  S.*  Finvestiture  de  rélectorat  de  Colo- 

Paul  et  conduit  à  Milan-,  XVIII,  86.  gne,  4^^*  Résolutions  prises  à  Té- 

Rahsst  (M.  de)  se  fait  tailler  cinq  gard  des  propositions  faites ,  434* 

fois  de  la  pierre^  son  admirable  pa-  Ratzivil  (le  cardinal  de)  épouse, 

tiiBnce,XLVIlI,  364-  eu  nom  du  roi  de  Pologne,  la  fille 

Raoul  de  Tabarie  vient  de  la  Pa-  aînée  de  Tarchidoc  Charles,  XU, 

iesttneà  Coastantinople,  I,  3a4.  194. 

Ravbblih  est  pendu  à  Paris  pour  Ravlet  (le  sieur  Do)  ,  gonver- 

conspiration  contre  la  ville,  XLVI,  neur  du  château  de  Vanareuil  pour 

.j6.  EUanchet,  Serouse  et  Servin  su-  le  Roi ,  pénètre  dans  Louviers  i  Fai- 

bissent  le  même  sort  pour  la  même  de  du  capitaine  Marin,  et  contribue 

cause,  17..  à  la  prise  de  cette -place,  XL,  348. 

Raphiv,  un  des  seize,  exilé  en  Est  fait  prisonnier  dans  une  embns- 

Espagne,  découvre  à  Fambassadeur  cade  et  conduit  à  Rouen  ,  XLI,  3o. 

de  France  les  menées  de  Loste,  Rauuit  (Louis ^,  seigneur  de  Pm- 

principal  commis  de  M.  de  Yillerojr,  sely ,  est  tué  à  la  bataille  de  G^aad- 

SÙLVII,  AAo.  son,  X,  395. 

•    RAPiH/NioolasXpreydtdeFhôtel,  Ravâillac  (Francis)  assassine 

est  cbasse  de  Paris  comme  bon  ser-  Henri  iv  dans  la  rue  de  la  Féron- 

viteur  du  Roi,  il'Se  venge  de  cette  nerie,  XLYIII,  As^-.Bst  arrêté  et 

iaiostice  par  des  vers,  XLV,  368.  conduit  à  Fhételde  Retz^  son  sang 

Arrête  dans  un  cabaret  quatre  bu-  froid, 4 27 -Autres  détails  sur  cetu- 

•  veurs  qui  dirent  des  injures  du  Roi ,  sassinat,  449-  R  ^^  conduit  de  Fhê- 

XLVII,  179.  Est  un  des  auteurs  de  tel  d^Epemon  à  la  Conciergerie  ; 

Jb  satire  Ménippée;  fait  des  vers  sur  acharnement  du  peuple  contre  lui, 

.sa  mort  huit  henrcs  ayant  de  mourir,  XLIX,  7.  Résohition  prise  au  par- 

XLVIII^  109.  lement  sur  les  tourmens  à  employer 

Rasoii  (Jean) ,  écuyer  de  Hai-  contre  lui  pour  lui  arracher  la  vé- 

•naut,  défend  le  pas  d^armes  tenu  à  rite,  14.  Son  premier  intervogatoi- 

•CliÂlonS'Sur-Saône  par  Jacq.  de  La«  re^  la  menace  de  faire  mouriT  cruel- 

•lain,  X,  aa.  Est  blessé  au  siège  de  lement  toute  sa  famille   ne    peat 

Schendelbeke^  i35.  Finduire  à  confesser  plus  qu'il  n^a 

Rasse  (le  seign.  de),  gouvem.  do  fait,  17.  Détails  sur  son  ezécotton, 

•château  de  Qesdin^  rend  cette  place  91  et  sniv. 

•par  composition  au  sieur  de  Reux ,  RAVEifSE  (bataille  de),  où  Gaston 

.XXXI,   157.  de  Foixest  tué  ^  noms  de  ceux  qoi 

.  Rathelet  (messire  Jean),  cheval,  y  sont  ou  tués  ,  ou  blesses,  ou  pri- 

anglais^  commande  à  Paris  en  Fab-  sonniers ,  XVI,  53. 

sence  du  duc  de  Bedfort,  VIII,  2i3.  Ravesteiit  (  Philippe  de) ,  cooi- 

Ratisbokhe  ,  ville   de  Souabe  :  mandant  la  flotte  française  qui  de^ 
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toii  balancer  rinfluence  maritime  Rome  pour  on  libeUe  cUffimialoiic 

des  Espagnols,  va  dans  les  mers  du  contre  M.  de  Villeroy,  XLIX,  120; 

Leyant  concourir  à  une  entreprise  Rebours   (  Fabien  ^  ,  envoyé  au 

formée  contre  les  Turcs,  laquelle  secours  de  Neucbàtel  en  Norraaair 

n'aboutit  à  rien,  XV,  4^.  [TabL  die ,  est  retenu  prisonnier  par  le  duc 

du  règ,  de  Louis  xii.  )  —  II  est  en-  de  Farine ,  en  conséquence  de  la  c»- 

▼oyé  de  la  part  de  Charles  d'Autri>  pitulation  de  celte  ville ,  XXXVII, 

ehe  pour  convenir  d^un  lieu  oit  les  4^8.  Il  est  renvoyé  au  Boi,  qui  lui 

dépu  tés  des  deux  princes  se  rendront  commande  de  lui  dire  ce  que  le  duc 

3pour  terminer  tous  les  différends,  pense  de  la  dernière  action  de  la 

372'  (  Mém.  de  Bayard.)  guerre ,  4^» 

Ràtmoud  VI,  comte  de  Toulouse,  Rebours  (  le  présid.)  a.  la  jambe 

accusé  de  partager  les  erreurs  des  rompue  d^un  boulet  de  canon  tiré 

Albigeois,  contribue  à  les  répandre^  des  hauteurs  de  Montmartre;  calem^ 

Ineurt  avant  que  la  querelle  soit  dé-  bour  des  prédicateurs  de  la  Ligue 

cidée  entre  lui  et  Simon  de  Mont-  à  ce  Âuj<;t,  XLVI,  5o.    - 

fort ,  II ,  36.  Rebrëicettes  (  J.  de),  seigneur  de 

'   Raymond  vu,  comte  de  Toulouse,  Thibaville,  combat  à  la  lance  et  à  la 

ennemi  redoutable  du  gouvernement  hache  contre  un  écuyer  de  l'hdlel 

de  Blanche  de  Castille,  II»  h^^tl^s^  du  bâtard  de  Bourgogne,  X,  a  17. 

BÎste  pas  au  couronnement  du  )enne  Rebreuvbs  (  Blanche  de  ),  fille 

roi,  39.  Repousse  loin  des  murs  de  d^ Antoine  de  Rebreuves,  d^rras., 

Toulouse  Imbert  de  Beaujeu ,  com-  est  amenée  à  la  cour  du  Roi  par  son 

mandant  des  troupes  royales,  3i.  frère  Jacques,  qui  devient  écuyer 

Veut  négocier  avec  la  Régente,  et  tranchant  de  madame  de  Villequief, 

prend  pour  médiateur  le  comte  de  XI,  4^*  ^^^^  qu^ell^y  joue,  4fi* 

Champagne, 36. Traité au*ilconOlui  Recteur  (le)  théologien  prêche 

à  Paris,  87.  Il  se  réconcilie  dans  Té-  sédîtieusement  contre  la  p^iz  et  le 

^lise  de  Notre-Dame,  38.  Sa  mort,  repos  public,  XLVIII,  a4> 

iS»  Reder  (Melchior),  gentiih.  silé- 

Ratmohd  (Louis)  est  nommé  page  sien,  défend  le  château  de  Varadin 

de  Jeanne  d^Arc ,  VIII y  a68.  en  Transylvanie,  assiégé  par    les 

RArMOHiTET  (le  capit.^  est  blessé  Turcs,  XLVII,  ^37.  Il  les  force  à 
au  travers  du  genou  à  1  attaque  du  lever  le  siège ,  340. 
fort  Basque  pnés  de  Naples,  XVIII,  Redoutes  fortifiées ,  employées 
6a.  Gomment  il  sauve  la  ville  de  pour  la  première  fois  au  siège  d^Ot* 
Turin  d'une  surprise  tentée  par  Ce-  léans ,  VIII,  33. 
sac  de  Naples,  XIX,  4 >  >  •  ^^  ^^^  blessé  Refuge  (  M.  de ) ,  capitaine  au  ré- 
dans cette  occasion,  4i3.  giment  des  Gardes,  défend  un  mou- 


avec 

aide  le  seign.  dc  Lore  à  se  rendre  RéoEiiCE  (  de  la)  :  à  qui 
maître  de  Ta  place  de  Rainefort  en  vroit  être  confiée  ^danger  de  la  don- 
Anjou,  VIII,  I  aa.'  Tous  deux  lèvent  ner  aux  femmes  et  au  premier  prin- 
nne  armée  et  vont  attaquer  le  chà-  ce  du  sang,  s'il  a  en  même  temps  le 
teau  de  Malicorne,  qui  est  forcé  de  commandement  des  armées,  XXIV, 
se  rendre,  ia3.  Attaquent  et  pren-  a3o. 

nent  4'^>8saut  la  ville  de  Lude^  et  Réguard  (M.),  maître  des  requé- 

fontprisonnierlechef  anglais, nom-  tes,  envoyé  en  Béam  pour  faire 

mé  Blanqucborne,  i3i .  Rays  accom-  exécuter  les  arrêts  du  conseil,  y  est 

fKigne  Jeanne  d'Arc  jusqu'à  Blois,  si  maltraité  qu'il  revient  à  Dax  sans 

i58.  Se  rend  à  Sully  auprès  du  Roi,  avoir  pu  exécuter  les  ordres  du  Roi, 

Reboul  est  arrêté   prisonnier  à  .    Reghart, 'procureur au  Chàtelet 


ÏLEN  nEN 

«t  OMHtiUié  priioniiier  pour  con*  «st  renferoM  doos  la  towr  da  Loi>- 

2lraiioii  4)oiitre  la  ville  ;  est  ooii«  vre,  U,  aS.  Mcnrt  dans  sa  priaon 

nmé  À  mort;  appelle  de  cette  sen-  au  commencement  de  la  régenoe  de 

tnce ,  XLVI,  5o.  Est  pendn,  5f .'  Blancbe  de  CastiUe,  33. 

BiGVAiJiT  DE  Bèchesb,  marécfaal  Rkhaudie  (La),  espèce  d^arrentn- 

da  Teiaple ,  ^ojant  im  de  ses  che-  lier,  est  le  ckef  aipparent  du  complot 

"««liers  renversé  k  ses  pieds  par  les  formé  par  les  princes  du  sang  contre 

Sarrasins,  ordonne  à  sa  troope,  mal-  la  conr  ;  quel  étoit  le  bat  secret  de 

Cfé  la  défense  du  Roi ,  de  londre  sot  oe  complot ,  où  en  étoit  le  foyer;  im- 

ïes  ennemis ,  II ,  d^.  prudence  que  commet  La  Renaodie, 

KeghauiiT  de  Rote  donne  avec  XX,  88.  Il  se  rend  à  Amboise  avec 
Boocicaat  le  spectacle  d'un  combat  les  ooniarés,  qni  tombent  sons  les 
à  Vhàuk  de  S.-Paul, TI,  aao.  {TaU.  conps  des  catlK>liqtie8 ,  89.  {Introd.) 
^  rég,  de  Ch.  rr.)  —  Il  aceompa*  *—  Sorti  des  prisons  de  Dijon,  ilde- 
fne  BoQcioaat  à  Venise,  à  Cdnstan-  vient  chef  de  la  coBJoration  d^Âm- 
tinople  aoprés  du  sukan  Amarat,  boise,  XXIV,  2634  Enrôle  700  bon- 
en  Hongrie,  4^1.  Le  quitte  pour  se  mes  j  but  de  la  conspiration,  26)» 
vendre  en  Prusse,  £33.  {BoueicMU.)  Comment   elle  est  di^coaverte  ;  la 

RssEAV&T  DE  vEtouz ,  gentilb.  Renaudie  est  tué,  sa  troupe  défaite) 

éû  Potton,  attacbé  an  comté  du  Beuf  ou  dis  cepitaineB  ont  la  tête 

Maine ,  est  écartelé  aux  balles  de  trancbée,  a64-  Mirfadresse  des  prii^ 

Paris  ooraaie  coupable  de  manONi*  ees  qui  eniroient  dans  la  oonjora- 

Treseontre  le  Roi  et  la  chose  publi*  tion ,  965.  (  Mém.  de  Tatfmnnet.  ) 

qœ,  XIV.  i5/  Rehaut  (  Guill.  )  poursuit  et  at«> 

Reiceib  (Is  capit.),  prisonnier  à  teint  le  comte  de  Sufibick,  cpd  le 

lu  Conciergerie  comme  politique,  fait  cbevalier  avant  de  se  rendre 

i*évade  avec  LevâsBeur,  qm  à  tué  Se-  prisonnier,  YIII ,  1 83. 

lincour,  XLVI,  164*  Sorti  de  S.-  Revce  db  Cita,  baron  romain, 

Denis  Pont  ptcorer,  il  est  tué  d\ai  €ntre|weud  le  siège  d'Arone,  sar 

eoup  ir arquebuse,  1S7.  le  lac  Majeur ,  XVII ,  44'-  Apr4 

Reigeibe,   évéque   de  Trojes,  d'inutiles  tentatives,  est  forcé  de  se 

prend  la  croix,  I,  too.  retirer  avec  perte,  &A%.  Répare  et 

REtONiBE  DE  SvsAEviLLB,  tué 4  h  fortifie  Marseille,  454-  Est  envoyé 

bataille  dePontvaRain,  V,  8a.  nvec  André  tkiria  en  Sicile  ,  à  la 

RriTUBs  (les),  milice  allemande  :  tête  d^une   flotte;    assiège  Sassui 

leur  manière  de  combattre ,  leur  ré-  en  Sardalgnc;  revient   à  Cènes, 

putation;  les  gentilsbommes  ftan^  XVI|I,  65.  Ebt  envoyé  à'Naples, 

^is  envoyés  k  leur  école,  XXIV,  tmis  dans l'AbruEEe,  pour  faire  des 

36  t.  levées  d^bommes  et  d'argent,  70. 

RstATiOBsde  l'Angleterre  avec  k  Rbedab  ^  lé  seign.  de  )  enlève  un 

Francesousle  règne  de  saint  Louis:  grand  butin  aux  ennemis  devant 

ce  quMles  sont ,  IV,  53.  MetE,  XXXII,  363.  Rompt  une  la» 

REtravEET  (  le  cadet  de),  capit.  ce  avec  l'espagnol  don  Henrique 

gascon,  défend  la  place  de  Malan-  Menrique ,  et  demeure  victorieux, 

tioy ,  qui  est  emportée  d'assaut  par  369.  ^oi^  de  âfeu,  ) — Est  blessé  à 

les  Alnmands,  et  lui-même  «st  peu-  Ib  prise  ou  fort  Sainte-Catberine  de 

du  par  ordre  du  duc  d'Autriobs ,  Rouen  ,  XXXtlI ,  209.  {BtiAn.  de 

XIV,  90.  Ctute^au.) 

REMtnto  (Pinil  ),  vénitien ,  auteur  ReeiS  ,  roi  de  Sicile ,  apprenant  1^ 

èhine  bistoire  de  la  conquête  de  défaite  du  duc  de  Bourgogne  piè^ 

FEmpite  grec,  où  il  a  fondu  les  Mé«  de  Crrandson^  àbttidonne  son  patti 

tiioires  de  Ville-Hardouin ,  1, 6.  et  se  réconcilie  avec  Louis  xif  condi- 

Rbhaud,  comte  de  Boulogne,  fait  tions  avantageuses  qu^  en  obtient, 

ptîsonnter  p^r  Pfailîppe-Attguste,  XII,  ^o*. 


REHé  11,  duc  de  Lorraine  Y  «avoie  dlier   avec  l'empereur  Bandoni».'^ 

défier  le  duc  de  Bourgogne  devant  3ia.  Reçoit  le  duché  de  Philippor 

Noits,  XU,  110.  Défait  le  duc  de  pôle,  3j6.  Se  rend  dans  le  ducné, 

Bourgogne  de  vantNancy^  336.  Vient  y  est  reconnu  pour  seigneur,  et  fait 

demander  à  Charles  viii  le  duché  la  guerre  au  roi  de  Valacfaie ,  3aa. 

de  Bar  et  le  comté  de  Provence  »  £st  abandonné  parles  siens,  et  de* 

XIII»  3.  Obtient  le  duché  et  une  meure  presque  seul  à  Vhilippopole,. 

somme  dWgent  pour  le  comté,  4-^  346>  Sort  de  cette  ville  après  y  avoir 

Se  relire  delà  cour  mécontent  $  est  mis  le  feu,  et  va  se  ren&rmer  dans 

appelé  par  le  pape  Inuooent  ▼m  le  château  de  Steminac,  oà  il  est 

au  trdne  de  Napl(es;  se  met  en  rour  i3  mois  assiégé,  384*  Raçoit  des  ser 

te;  est  arrêté  dans  sa  marche  par  cours,  et  fait  entrer  daus'la  place 

ordreduRoi,6.(^é'in.deO>iiii/i<«.)  les  barons  qui  lai  sont  envoyés.;  il 

—-Se  plaint  aux  Etats  généraux  dV  leur  apprend  la  mort  de  Tempereur 

voir  été  dépouillé  par  Louis  xi;  re*  Baddouin ,  ^i^.  Sort  du  château  de 

demande  la  Provence  et  le  duché  Steminac,  «t  se   rend    auprès  du 

de  Bar,  K.IV,  145.  Embrasse  le  parti  prince  Henri  avec  ks   barons  an 

des  mécontenSf  16a.  (7Vi6A  du  rég*  château  de  Moniac  »  4'4*  (  ^^^  dSe 

de  Ch.  riii,)  yUle^ardouin,  ) 

Rsaé  (  messire),  italien.,  «n  6m        Rsvifa  na  Trikt,  £b  du  préeé- 

bourreaux  de  la  S.»Barthelemy,  se  dent,  prend  la  croix ,  1, 104.  Abatte 

distingue  par  ses  ornantes  et  ses  vols;  donne  son  péré  à  Phili^popole;  est 

sa  triste  fin,  XLY,  77.  pris  par  les  Grecs,  livré  au  roi  Jean, 

Rca^B  (mad.),  seconde  fîUe  de  et  a  la  tête  tranchée.  346« 
Louis  X1I9  est  mariée  à  Heronle,  fils        ReiriBa,  poetA,  pnolie  ses  satires^ 

d'Alphonse,  duc  de  Ferrare  :  son  XLVIII,  931. 
caractère;  elle  adopte  les  opimoiis        Rb^ti  (le  sire  de),  fils  du  seign.  de 

nouvelles,  XVII,  joi.  Devenue  son*  Croy ,  joute  au  maria^  du  duc  à» 

veraine  par  la  mort  de  aon  beau-  Boargogne,  X,  355. 
père,  elle  ouvre  un  asyle  aux  Fran-        Bbbti  (Jean,  bâtard  de)  ,  met  les. 

«çais  protestaus  persécutés,  197.  Ses  Gantois  en  fuite  nu  village  de  Lo» 

eegrets  de  ne  pouvoir  régner  en  keren,  X,  87. 
France,  ia8.  (//iCiiod.)-<-Ëll(e  meurt        Rbqostss  (la  chambre  des) ,  une 

k  Mottiargis;  sa  réponse  au  duc  dn  des  «ambres  du  parlement  :  pour- 

Guiae,  qui  veut  la  forcer  à  lui  livrer  quoi  elle  fut  établie ,  comment  elle 

les  réfugiés,  XLV,  1 18.  {L*£staile^)  étoit  composée ,  UI^  65.  Les  mem- 

Rekei.  (  le  marquis  de  )  est  défiiit  bres  de  cette  chambre  a^ipelés  ;ioar- 

ei  tué  auprès  de  \itry  par  un  corps  «luV^nl  ie  Jhi^  quelles  étoient  leurs 

de  rdtres,  L,  3ao.  fonctions;  étoient  logés  et  défrayés 

Renier  (  Gilles  )  isbandonne  aon  nux  dépiens  du;  Roi;  ordonnances  ci- 

fffère  Renier  de  Triht  à  Philippe-  tées  à  ce  si^et,  66.  Les  rois  ont  long- 

pole,  est  pris  par  los  €kecs,  livré  temjis  observé  la  coutume  d'ouîrci 

an  roi  Jean,  et  a  la  teu  tranchée,  I,  de  juger  les  requêtes  en  personne  j^ 

346.  .  édii  de  CbsrWs  ▼  ^  le  prouve^  69. 

Rbvieb  imb  Mobts  prend  la  croix,  La  chambre  des  requêtes  faisoit  au 

I,  1Ô4.  Bienrt  à  Thesealonique,  3 1 4*  Roi  le  rapport  des  requêtes  ,  les  ^u- 

RENfca  SE  TaiHT,  seignenr  m*  eeoit  avec  lui,  quelquefois  aans  lui; 

mand ,  est  fait  dac  de  PhUippopole,  diffiBrence  qui  s'éubltt  avec  le  temps 

I ,  (63.  Abandonné  de  tous  les  siens ,  «ntre  les  requêtes  du  palais  et  les  rop 

se  réfugie  dans  le  château  de  Sleni-  tpiêtes  de  Thôtel ,  70.  Cliarles  vu  ré- 

nac  ;  famine  quUl  y  éprouve  ;  est  en»  duisit  en  un  corps  séparé  les  maîtres 

fin  délivré,  84*  (iVoec'ce.)-^Il prend  et  juges  des  requêtes  du  parlement, 
la  croix,  104.  ^t  envoyé  auprès  du     73. 
■MU^.  de  Mottiferrat  pour  le  récon»        4lESTtf(EBi]btss  (le  sieur  de) ,  frèce 


Ôo4                RET  RIO 

de  M.  ât  Tomis,  est  lue  à  rafiaire  Reu  (le  seign.  Da),  général «Ue- 

deSaint  Blanceau,  LI,  36.  mand,   essaie  en  vain  d'empéche^ 

Rethj  (le  seign.  de)  se  distingue  le  rayitaiHenient de  TérouaneyXIX, 

ati  siège  de  Bressiéres,  V,  106.  Dëniit  2o5.  Se  retire  dans  S.-Omer ,  30& 

avec  Clisson  1100  Anglais  prêts  à  Prend  le  château  S.-^Martin  par  com- 

s'embarquer,  109.  position,  337.  Essaie  désurprendre 

REToiroEuits,  nom  donné  auxcom-  liandrecies;  noms  des  seigneurs  fran- 

pagnies  de  Bourgui<*nons  qui  pil-  cais  qui  se  jettent  dans  cette  place» 

loient  et  enlevoient  ce  que  les  écor-  4^^* 

cfaeurs  ayoient  épargné,  IX,  390,  et  Reu  (madame  Dn)  et  le  seign.  de 

eombattoient  ces  premières 4>andes,  Bellain,  retirés  dans  le  ch&ieau  de 

991.  Hesdin,  capitulent,  et  sortent  ayee 

Retraite:  combien  il  est  difficile  leurs  bagues  sauves,  XYII,  33o. 

k  la  guerre  de  faire  nne  retraite;  Reux  (le  sieur  de),  lieutenant 

exemples  de  retraites  malheureuses,  pour  TEmpereur  aux  Pays-Bas,  as- 

XXI ,  301.  Précautions  à  prendre  siège  la  ville  et  le  château  d'HesdiD*, 

quand  on  veut  faire  retraite,  XXI V,  et  »'en  rend  mi^re,  XXXI,  i56.  ' 

9o5.                                   '  Reyol  (Louis),  secrétaire  d'Etat, 

RETXAvCHEMEirg  (dcs)  usités  chez  meurt  Irés-regretté  du  Roi,  XLVIi, 

les  anciens,  et  chez  les  Blamands  83.  Son  convoi,  83. 

dans  les  temps  modernes  :  quels  pa  js  Rhodes  (le  sieur  de)  est  envoyé  k 

«ont  plus  fevorables  aux  retranche-  Orléans  auprès  du  sieur  d'Ëntra^ 

mens;  règles  à  observer  quand  on  gués  pour  le  gagner  au  parti  du  Roi; 

enfaii,  XXIV,  igSetsuiv.  XLIV,  65. 

Retz  (M.  de)  remet  an  Roi  sa  RiBADEHiEaA(Pierre),  jésuite, pin 

charge  de  premier  gentilhomme  de  blie  à  Anvers  un  livre  contenant  les 

la  chambre  ,  en  faveur  de  M.  de  écrivains  de  sa  société,  les^matières 

Joyeuse,  XLV,  317.  qu^ils  ont  traitées,  les  noms  et  nom- 

Retz  (le  maréchal  de)  opine  dans  bre  de  leurs  provinces,  maisons,  col- 
le conseil  du  Roi  pour  qu'on  tue  tout  léges  et  résidences ,  etc. ,  XLVIIF, 
dans  le  massacre  des  protestans,  177.  •  ' 
XXV,  3o5.  (  Mém.  de  Tavànnes.  )  Ribiex,  conseiller  an  parlement, 
—  Il  est  fait  prisonnier  par  les  li-  publie  un  discours  au  Roi  pour  la  ré- 
gaeurs  en  revenant  de  Venise ,  formation  de  T Eglise  et  la  réunion 
A.XXVI,  139.  {Chevemy.)  —  Est  des  deux  religions,  XLVIII,5o. 
chargé  par  Gath.  dcMédicis  de  iaire  Riekag  (le  seign.  de)  est  tué  dans 


mais  d'elle-même  et  du  duc  d'Anjon,  lans,  XVII,  363. 

et  qu'il  est  nécessaire  pour  arrêter  Righabd,  conite  de  Gaserte,  livre^ 

les  projets  des  protestans,  XXXVII,  dit-on ,  k  Gharles  d'Anjou  le  pont 

5i.  {Marguer.  de  F'ahit.)  —  Est  de  Geperano,  qu'il  étoit  chargé  de 

fait  prisonnier  en  allant  faire  une  le-  défendre  ;  pourquoi ,  II,  240. 

rée  de  Suisses,  et  conduit  à  Orléans,  Richard,  frère  de  Henri  m,  roi 

XXXIX,  35.  {Mém,  de  Cajret.)'^  d'Angleterre,  gouTemenr de  Guyen* 

Samort,XLVII,33o.  {VEstoiU.)  ne,  s'abouche  avec  le  comte  d''Ar- 

Retz  (  M.  de)  abandonne  le  parti  tois,  et  demande  à  Loiiis  ix  un  ar- 

de  la  Reine  mère,  et  se  retire  du  mistice,  II,  74*  Appelé  à  l'empire; 

Pont- de- Gé  avec  1300  hommes;  fait  valoir  ses  droits  en  Allemagne, 

cause  de  cette  défection,  L ,  483.  i30. 

Rets  (  la  maréchale  de  ) ,  femme  Richard  i  ,  roi  d'Angleterre ,  va 

d'esprit,  et  parlant  le  grec  et  le  latin,  dans  la  Terre  Sainte,  prend  Acre , 

meurt  à  Tâgc  de  58  ans,  XLVn,  370.  Il,  193,  et  fiait  de  si  grands  faits 
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dVirmes,  qae  les  mères,  pour  em-  avoir  youla  empoisoaaer  le   Roi,« 

pécher  de  crier  leurs  enfans,  leur  X.LVII,  4i3. 

ibnt  peur  du  nom  de  ce  prince  j  il  ma>  .   Richard  de  Renit es,  du  parti  an- 

rie  Henri  de  Champagne  à  la  reine  glais,  assiste  à  la  bataille  de  Font- 

de  Jérusalem,  iq3.  {Mém.  de  Join-  Tallain,  Y,  74. 

wlie,)  — *  Fait  hommage  au  roi  de  RiCHARooT(leprésid.)  est  chargé^ 

France  pour  le  duché  d'Aquitaine  ^  ainsi  que  don  Diego  dlbarra,  de 

se  révolte  contre  son  père ,  IV,  ^S»  traiter  avec  le  président  Jeannin  des 

£st  soutenu  par  Philippe  11;  s'en*-  conditions  du  mariage  de  Tinfante 

gage  avec  ce  prince  à  aller  à  Jéru-  d'Espagne  avec  un  prince  français 

salem,  Sg.  Etonne  TAsie   par  ses  du  parti  de  la  Ligue ^  conférences 

faits  d'armes;  fait  une  tféve  avec  tenues  à  ce  sujet,  %Jalj  6.  {3fém.  th 

>  Saladin  :  est  arrêté  en  Allemagne  et  Cajret.  )  ^-  Harangue  le  Roi ,  au  nom 

plongé  dans  un  cachot,  ^i.  Compa-  des  députes  du  roi  d'Espagne ,  sur. 

Toit  comme  un  criminel  devant  la  l'heureuse  réconciliation  entre  les 

diète  de  l'Empire;   recouvre  sa  li*  deux  royaumes, XLYII, 227. (£'^^« 

ber té  moyennant  une  forte  rançon  ;  toile.) 

est  reçu  avec  enthousiasme  par  ses  Riche  (milord) ,  depuis  comte  de 

peuples;  fait  la  guerre  au  roi  de  Holland ,  vient  à  Paris  pour  sonder 

France;  signe  un  traitç  d'un  an  ;  se  si  on  voudroit  entendre  au  mariage 

ligne  avec  l'Empereur;  signe  un  non-  de  Madame  et  du  prince  de  Galles, 

▼eau  traité,  ^2.  Se  ligue  avec  plu-  L,  56o.  Gomment  il  y  est  reçu,  56 1. 

sieurs  grands  vassaux  de  France;  RiCHEBouRo(les8eign.  de),pèreet 

est  tué  pendant  qu'on  traitoit  de  la  fils,  sont  décapités  en  effigie,  et  deux 

paix»  43.  {Précis  des  guerr,  enL  la  de  leurs  valets  roués,  pour  avoir  tué 

^r.  etCAngL)  Jacq.  Vialard,  président  du  grand 

RiCHian   II,  fils  du  prince  de  conseil,  XLV,  14a. 

Galles,  succède  à  onze  ans  à   son  _  Righeubu  (Franc.  Du  Plessis,  dit 

aïeul  Edouard ,           ^      -      .    -  -.. 


guarres 

vient  à  Calais  pour  qu'i 

mette  sa  jeune  épouse  Isabelle,  fille  compagnies,  pour  aider  au  siège  du 

du  Roi,  VI,  a4i.  S'affranchit  de  la  château, XXI,  147.  Est  nommé  gou- 

tntèle  de  ses  ondes,  et  triomphe  de  vemeur  de  ce  cnateau  après  qu'il 

ses  sujets  rebelles;  prépare  sa  chute  s'est  rendu  par  capitulation,  i55. 

en  TOttiant  exercer  le  pouvoir  arbi-  (  Comm,  de  MotuIuc)  — •  Est  blessé 

traire;  anecdote  rapportée  par  le  au  siège  du. Havre,  et  meurt  de  ses 

moine  de  S.-Denis  à  ce  sujet, 34a.*  blessures,  XXXIII,  3oa.  {Castel' 

Compte  vainement  sur  la  fidélité  de  /mu.  ) 

son  armée;  se  livre  à  l'usurpateur        Ricrelieu  (le  sieur  de),  grand 

Henri,  duo  d'Héresford  ;  est  conduit  prevô  t,  arré  te  par  ordre  du  Roi,  dans 

prisonnier  à  la  tour  de  Londres ,  dé-  la  salle  des  Euts  de  Blois,  plusieurs 

posé  par  le  parlement,  secrètement  députés  du  tiers  et  de  la  noblesse, 

mené  au  château  de  Pomfred ,  où  il  XXXVI,  i!ia.  (  Cheuerny.  )  —  Em- 

meurt  de  faim,  ^4*  (  TabL  du  rè§.  pêche  les  lansquenets  de  s'emparer 

de  Ch.  rt.)  de  la  plaine  d'Arqués,  XUV,  574. 

RiCHAHO  m,  roi   d'Angleterre:  (Mëm.  du  duc  d'Angqul) 
comment ,  après  avoir   prêté  ser-         RicnEUEU,  évéque  de  Luçon,  en- 

ment  d'obéissance  à  son  neveu,  il  le  tre  dans  le  conseil  du  Roi  et  s'y  rend 

fait  mourir;  fait  dégrader  les  deux  nécessaire  à  la  Reine  mère  et  au  ma* 

filles  du  roi  Edouard,  et  se  proclame  réchal  d'Ancre,  L,  344-  ^^  conduite 

roi,  XII,  387;  Sa  cruauté  punie,  388.  réservée  à  Avignon,  oii  il  est  relégué 

<  Richard  (Franc.),  seign.  de  La  après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre, 

yooUe»  est  pendu,  pois  brûlé,  pour  44<-  ^^  envoyé  auprès  de  la  Reine 
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mère  à  Angoidéoiei  oommenl  il  s'y  les  troupes  qui  doirait  sVmbarcpicr 

coaduit  enyers  M.  d^Epemoa ,  ^%,  pour  porter  des  secours  à  S.-^ar- 

Avantages  ({uM  y  prend  snr  le  |Mirti  ii&y  53.  Fait  adopie^  par  le  Aoi 

de  la  Reine  et  sur  le  parti  du  Roi  y  Vidée  qui  lui  est  proposée  de  cob- 

443.  Cruel  déplaisir  qn^il  éprouve  stndr^  ime  digue  pour  IJermar  le 

Ssr  la  mort  de  son  frère,  444*  Traite  grand  port  de  JUa  EoclieUe,  63.  £si 

e  tous  odtés  pour  faire  des  parti*  averti  par  aes  aaais  du  s^roidisse- 

saas  à  la  Heine  oiére;  gagne  madame  ment  de  la  Reine  mère  à  soiB  ^ard, 

la  oomtesse  de  Soissons,  qui  engage  et  des  moyeiis  qa'eUe  emplaie  pour 

M.  du  Maine  et  le  grand  prieur  M.  de  le  perdfe  dans  Fesprit  ^u  itoi^  sob 

YendAme ,  ^6u  Fait  faire  de  la  part  emoarras,  Sa.  Comment  il  conserve 

de  la  Reine  des  propositions  aae«  les  bonnes  grâces  du  Roi  en  fiaitanft 

commodément  auprès  du  Roi,  47^«  ^^  inclination  pour  M.  de  Sainte 

Motifs  qui  le  déterminent,  après  rat-  Simon,  84*  ^^  traite  avec  les  députés 

taque  du  Pont-*de-Cé,  à  traiter  avec  des  Rodiellois,  1 15.  Entre  dans  La 

le  Roi  pour  tout  le  parti  de  la  Reine  RoclieUe ,  1 17  j  7  dit  la  meese^  1 1^ 

en  général,  487.  Envoie  demanda»  Conseille  an  Roi  de  prenike  b  dé- 

des  passe-poris  pour  le  carsUnal  de  fense  de  M.  de  Mantotse^  et^  d'aller 

Sourdis  jet  pour  lui;  conclut  un  secourir  Casai,  ia6.  Sa  réponse  an 


nunage  -^  ^„^^  ...».^».w«.«,.«.  , ^ 

de  Font-Courlay  avee  M.  de  Com-  mée,  i33.  Conclut  avec  le  prince  de 

iMlét,  neveu  de  M.  de  Lnjrnes,  489.  Piémont  un  Uaiié  pour  1«  passage 

Ses  entrevues  avec  M.  de  Luynes  à  de  Tarmée  du  Roi^  1^6.  Son  entce- 

Brissac,  490.  Entre  au  conseil  du  vue  avec  M.  Je  Savoie,  i44*R^vi'Blit 

Roi  le  4  mai  16249  par  le  crédit  de  en  France,  Après  sMtre  assuré  que 

la  Reine  ibère,  562.  Grands  services  Casai  est  bien  pourvu,  160.  Va  trolè 

Su^il  rend  à  la  France,  565.  Se  porte  Ter  le  Roi  au  sioge  de  Privas,  161. 

'abord  avec  froideur  au  mariafl»  Est  chargé  par  le  Roi  de  soumettre 

de  Monsieur  avec  mademoiselle  de  Moniduban,  166.  Entre  dans  cette 

Motttpenster,  II,  3.  Y  travaille  en*  viUé  avec  le  régiment  des  Gardes; 

M^  avec  ardeur;  sonde  à  ce  sujet  de  retour  à  Paris,  il  éprouye  la  dis* 

le  colonel  Omano^  4*  ^  ^'U^  ^^  grâce  delà  Reine  mère,  166.  Quitte 

maréchal  de  France  pour  le  gagner,  Saint-Jean<de-Maurienne  pour  aller 

5.  Iaû  Iak  |K>ur  le  mariage  nie  non*  trouver  le  Roi  à  Lyon;  cause  de  son 

▼elles  instances  qui  sont  mutiles,  6.  départ,  168.  Sa  réponse  aus^i^aiiites 

8a  réponse  à  Monsieur,  qui  lui  de*  que  font  contre  lui  mess,  de  Guise 

mande  s^il  a  conseillé  au  Roi  de  £sire  et  de  Rellegarde,  i6ô>  l'rompë  par  la 

arrêter  M.  d'Omano,    10.  Moven  bonne  mine  de  la  Reine  mece,  il  la 

doQt  il  se  sert  pour  faire  arrêter  suit  à  Paris ,  crogrant  pouvoir  rega«> 

mess,  de  Vendôme,  ii.  Son  projet  gner  ses  boimes  geaœs,  173.  Dé^ 

depuis  long-ftemps  coaça  de  réduire  tjrompé  par  le  Roi  sur  la  bonne  mine 

lia  Rochelle ,  a6.  Il  s^en  entretient  que  lui  fait  la  Reine  mère,  il  les  sur- 

aouv«nt  avec  le  père  Joseii^ ,  37 .  Sa  prend  un  jour  causant  enseaDble  sur 

réponse  au  cardinal  Spada à  oe  sujet,  son  compte;  essaie  de  se  justifier 

38.  Comment  il  se  prépare  de  loin  auprès  de  la  Reine  mère,  i^4»  ^^ 

à  cette  ^ande  entreprise,  99.  Fait  couracé  par  le  départ  précipité  du 

nn  traite  ayec  les  Emgnols,  par  Roi»  il  prend  la  résolntion^e  ses»- 

lequel  les  deux  rois  de  France  et  tirer  au  Havre,  175.  Est  détoucaé 

d'Espagne  doivent  attaquer  en  mè>>  de  ce  projet  par  le  cardinal  d«  La 

mt  temps  l'Angleterre,  Si.  Se  rend  Valette;  va  trouver  le  Boi  À  Yer»- 

nu  ohliteaM  dxMeron,  qu'il  assigne  saîlks;  comment  il  en  est  reçu,  176. 

fonr  rendez-vous  généval  à  toutes  Résolutions  fiises  entce  enx^  177. 


Ke^it  la  TÛite  de  Monsieur,  ^ai  lai  bâtard  d^OrléaBs^  prend  des  me- 

déelare  qu'il  renonce  à  son  amitié  ;  tores  pour  que  Targent  destiné  aux 

il  essaie  en  tain  de  se  justifier,  ing. Sa  troupes  du  Roi  ne  soit  pas  détourné 

conduite  envers  la  Reine  raéreaepuis  à  d'autres  usages;  enfèye  Penu>r<i- 

sa  retraite  en  Flandre  ;  il  conseille  son  ;  met  le  siège  devant  S.-3ames* 

continuellement  au  Roi  de  faire  tout  de-Beavron,  a3.  Essaie  en  vain  de 

ce  qu'il  pourra  pour  l'obliger  à  rêve*  rallier  ses  troupes  qui  fuient;  est 

air,  194.  Fait  sentir  au  Roi  la  né*  renveiséde  cheval;  rassemble  les  dé» 

cessité  de  porter  ses  forces  dans  les  bris  de  son  armée;  s'empare  deG»> 

Pays-Bas,  198.  Fait  faire  le  procès  leraade  et  de  la  Flèche  ;  dissimule 

au  gouverneur  de  La  Gapelle  pour  avec  Giac,  le  fait  enlever  et  eucu«- 

srtoir  négligé  de  fortifier  cette  place  ter,  ai.  Fait  tuer  presque  sons  les 

et  ravoir  rendue  aux  ennemis,  a44-  y^wc  du  Roi  Lecamus  de  Beaulien, 

Envoie  k  M.  le  prince  l'ordre  de  1er  son  nouveau  favori  ;  expose  à  ce 

Ter  le  siège  de  Ddle ,  et  de  conduire  prince  qu'il  n'a  agi  que  pour  le  bien 

diligemment  ses  troupes  à  l'armée  de  l'Etat;  lui  choisit  pour  favori  le 

de  Picardie,  ^^6.  Après  la  retraite  sire  de  IjaTFémottille,s5.  Charge  le 

de  Tarmée  du  Roi  en  Picardie,  il  jeune Dunobde  secourir b  garnison 

traverse  presone  seul  la  ville  de  Pa*  deMontargis;  se  met  lui-même  à  por- 

ris  an  mineu  du  peuple  en  tumulte ,  iée  de  la  secourir,  a8.  Refuse  de  pren- 

et  en  impose  par  sa  seule  présence,  dre  part  an  traité  conclu  par  son 

aSS.  Vient  visiter  la  place  deCorbie,  frère,  et  reste  fidèle  à  la  France  ;  vn 

et  ordonner  ce  qu'il  j  ftiut  ftiire;rer-  trouver  les  comtes  de  Clermottt  et 

tourne  è  Amiens ,  où  il  coart  danger  de  La  Marche  réunis  à  Chinon  ;  s'em- 

d'élre  tué  par  Monsieur  et  par  M.  le  pare  avec  eux  de  la  ville  de  Bour- 

comte  de  ooissons,  368.  ge8;'e«  assiège  le  château,  39.  Re- 

RrCRfiu«n  (M.  de)»  frère  de  l'é-  tiré  k  Parthenay, soWcite vainement  " 

véque  deLuçon,esttuéenduelpar  de  marcher  à  la  tête  éks  troupes 

le  marquié  de  Thémines;  causes  de  royales,  34-  Contribue  puissamment 

ee  duel,  L,  44^'  mi  succès  de  la  bataiMede  Rouway; 

HiCHCLiEV  (Ant.  Du  Pletsis  de) ,  est  chargé  de  veiller  à  la  conserva- 

dit  le  Moine,  mal  famé  pour  ses  tion  des  nouvelles  conquêtes;  ne 

vols  et  ses  blasphèmes,  est  tué  k  peut  suivre  le  Roi  àReisse,  47*f^t 

Paris  dims  la  rue  des  Lavandières,  enlever,  quoique  absent,  k  sine  de 

XLY,  19^.  La  Trémbuille  dans  le  liteau  de 

Ri€iBBnoat  (  le  comte  de  )  des-  Chinon ,  53.  Se  rend  à  rassemblée 
oeiid  dans  le  pays  de  Galles  avec  d'Arras  de  la  part  du  Roi ,  54*  PK>~ 
une  flotte  nombreuse;  Ç(|ne  la  ba-  positions  qui  y  furent  faites  psr  la 
taille  deBofwoth  contreRichard  m ,  France  et  par  l'Angleterre  $  les  plé- 
ni  d'Angleterre  ;  se  fart  déclarer  roi  nipotentiaires  anglais  s'éloignent,  55. 
aousleitomdeHenri  vti,XlV,j6o.  Le  connétable  remporte  une  vin- 
Fait  passer  des  troupes  en  Bretagne,  toire  k  Saint-D^iis;  seoonde  les  ef- 
286.  forts  des  habltans  de  Parts;  entre 

RicHEMOirV  (Arthur,  comte  de),  dans  cette  ville, 60.  A  beaucoup  de 

«st  lait  prisonnier  k  la  bataille  d'A^  peine  à  soustraire  les^Angtais  à  la  fa- 

kincourt  livec  les  ducs  de  Bourbon  reur  du  peuple,  61.  (  TM»  du  règ. 

et  d'Orléans,  et  le  comte  d'Eu,  VII,  de  €h,  rir.  )*^Le  duc  de  Bretagne 

a7n;(ilfè>n.  <feFem/i.)-^Est  nom*  son  frère,  et  le  due  de  Bourgo- 

me  connétable  par  le  conseil  du  gne,  contribuent  k  sa  rançon;  son 

Roi  ;  à  quelles  conditions  il  accepte  courage  et  sa  volonté  étaient  too- 

cette  charge;  se  rend  à  Chinon,  jours  pour  la  France ,  ttx  II  reçoit 

pfréte  serment  de  fidélité ,  lève  des  du  Roi ,  pour  sûreté ,  les  vîttes  de 

troupes  en  Bretagne,  YIII,  11.  Oe>-  Lnsignan,  Chinon  et  Loches;  va 

mande  le  rappel  dn  |eune  Danois,  au  devant  de  ce  prince ,  qui  se  rend 
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à  Angers,  ii3.  Befioe  d'abord  la  voyage,  4aS.  Fait  rendre  au  dacde 
charge  de  connétable ^  Fàcoepte  sur  Bretagne,  son  frère,  la  ville  de  S.- 
les  instances  du  Boi,  et  prêle  le  ser-  Malo,  qui  étoit  dans  les  mains  du 
ment  accoutumé,  1 14.  Se  rend  mal-  Bcd,  414.  Accompagne  le  Boi  et  les 
Ue  de  Pontorson,  117.  Fait  ifaser  princes  au  siège  de  Sotssons^  ya  ai- 
cette  place,  1 18.  Enlève  Giac  dans  taquer  Parthenay  j  se  rend  par  or- 
rbôiet  dn  Boi,  et  le  fait  juger  à  dreduBoi auprès  du  duc  de Guyen- 
Dun-le-BoT,  1 19.  Va  mettre  le  siège  ne,  qui  le  fait  son  lieutenant  et  loi 
deyant  S.- James-de-Beuyron ,  1  ao .  donne  son  enseigne ,  4  '  ^ •  ^oms  des 
Après  quelques  assauts  inutiles,  ses  chevaliers  bretons  qui  Faccompa- 
troupes  se  retirent  en  désordre  sans  gnent  sur  la  Somme,  où  il  se  joint 
qu'on  en  connût  la  cause,  lai.  £n-  aux  princes;  détails  sur  la  bataille 
Toie  attaquer  Galerande  en  Anjou  |  d^Azincourt,  4^^*  ^'^  ^^^^  prison- 
et  s'en  rend  roallre,  laa.  Porte  des  nier  avec  le  duc  d'Orléans,  mon- 
aeconrsàla  ville  de  Montargis,  raS.  seigneur  de  Bourbon  et  autres  set- 
Fait' réparer  Pontorson,  et  y  met  gueurs  et  cîapitaines;  noms  des  che- 
ane  forte  garnison,  i33.  Se  rend  à  valiers  qui  étoient  sous  la  bannière 
Blois  avec  son  frère  le  duc  de  Bre-  du  comie  de  Bichemout,  et  qoi'fn» 
tagne,  i84>  Prie  Jeanne  d'Arc  de  le  tent  tués  ou  faits  prisonniers  dauii 
-remettre  dans  les  bonnes  grâces  dn  cette  journée,  417-  ^^  c>^  conduit  à 
Roi,  i85.  Assiège  le  pont  de  Beau-  Londre:$;  son  entrevue  avec  la  rei- 
gency  du  côté  de  la  Sologne  ,186.  ne  d'Angleterre  sa  mère  ;  dons  qu'il 
Ventmettre  le  siège  deyant  Marche-  en  reçoit,  usage  qu'il  en  fait,  .41 8. 
nay,  qui  traite  avec  le  duc  d'Alen-  £st  demandé  au  Boi  par  les  Etats  de 
^tt,  190.  (9îém.  conc.  la  Pue.)  Bretagne  pour  être  leur  chef  contre 
Origine  et  famille  du  comte  de  le  duc  de  Penthiévré,  4si9*  Est  en- 
fiichemont;  lieu  et  temps  de  sa  voyé  en  Normandie,  siw^sa  foi  et 
naissance^  4^9.  A  qui  son  éduca-  sous  la  garde  du  comte  de  Sufibicli^ 
tion  est  connéej  est  emmené,  après  résiste  aux  instances  des  seigneurs 
:1a  mort  de  son  père,  avec  son  frère  bretons  qui  veulent  l'emmener  en 
Gilles,  par  le  duc  Philippe  deBour-  Bretagne,  4^0.  Beçoit  à  Pdniorson 
gopie  i  est  le  seul  des  parens  de  ce  la  visite  du  duc  de  Bretagne  son  frè- 
pnnce  qui  assiste  à  son  convoi;  le  re;  retourne  auprès  du  roi  d'Angle- 
duc  de  Berri  le  retient  et  lui  donne  terre;  est  envoyé  en  Bretagne  pour 
un  état  de  maison,  410.  Il  est  en-  arrêter  la  marche  des  Bretons  qui 
Toyé  en  Bretagne  pour  réduire  les  vehoient  au  secours  du  Dauphin  ; 
rebelles  de  S.-Brieuc-des-Vaulx;  sert  accueil  qu'il  y  reçoit,  4^1.  Contri- 
te parti  des  ducs  d'Orléans  et  de  hue  par  ses  conseils  à  la  réparation 
.  Berri,  auxquels  il  mène  une  troupe  des  tortifîcations  de  la  ville  de  Ben- 
de  Bretons;  va  chercher  des  secours  nés;  demande  au  duc  de  Bourgogne 
'  en  Bretagne  pour  faire  lever  le  sié-  une  de  ses  sœurs  en  mariage,  ^/^2% 
ge  de  Bourges,  41  !•  Noms  des  prin-  Becouvre  sa  liberté  à  la  mort  de 


oui  s'étoient  révoltées  contre  le  duc    frère  ;  conclut  son.-  mariage  avec  la 


d'Alençon;  arrive  près  de  Bourges,  duchesse  de  GuyeAne,  sœur  du  duc 

où,  la  paix  siétant  faite,  il  reçoit  or-  de  Bourgogne;  réponse  à  Dijon;  se 

drede  s'en  retourner;  demandé  par  rend  peu  après  à  S.-Malo ,  4^5.  Est 

le  duc  de  Bourgogne,  reçoit  de  ce  chargé  par  les  Etats  deBreta^e  de 

prince  un  bel  état  de  maison,  4ia.  traiter  de  la  paix  entre  le  Boi  et  le 

Accompagne   le   duc  de  Guyenne  duc  de  Bourgogne  ;  reçoit  à  Angers 

dans  son  voyage  à  Bourges,  et  le  ra-  la  *  visite   du  Boi    et  de  plusieurs 

mène  bientôt  k  Paris;  but  de  ce  grands  seigneurs,  4^6.   Otages  et 
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places  qui  lui  sont  donnés  ;  il  ya  en  entrevue  près  de  Chàtelieraolt  aTeo 
Bourgogne  pour  avoir  le  consente-  les  seigneurs  de  Bourbon  et  de  La 
meut  du  duo  au  sujet  de  la  charge  Marche,  444*  ^  rend  avec  eux  k 
de  connétable  qui  lui  est  ofiferte  ;  Ghinon ,  mais  n^  peut  rien  couda- 
retourne  à  Chinon,  où  il  fait  hom-  re  à  cause  de  La  Trémouille  j  va 
mage  au  Roi  en  sa  qualité  de  conné-  prendre  possession  de  la  seigneurie 
table,  4^*  Reçoit  promesse  de  ce  de  Par iheuay,  dont  il  étort  devenu 


cour;  noms  de  tous  les  grands  sei-  les  seign.  de  Bourbon  et  de  La  Mar- 

gneurs  qui  se  réunissent  auprès  du  che ,  ne  peut  j  arriver  ^  retourne  à 

connétable  pour  servit  le  Roi,  428.  Parthenay;  envoie  mettre  le  siège 

Comment  il  obtient  fexécuiion  dô  devant  Sainte*Neomaye  contre  les 

la  promesse  de  Charles  vu  { fait  tuer  gens  du  parti  de  La  Trémouille  qui 

par  ses  archers  un  capitaine  qui  ne  pillent  le  Poitou ,  44?  •  Veut  aller 

-vouloit  pas  obéir,  4^9*  ^^  rend  à  au  secours  de  la  ville  d'Odèansj 

Saumur  avec  une  très-noble  compa-  reçoit  ordre  du  Roi  de  se  retirer^ 

~piie,  4^^*  .Entrevue  quUl  y  a  avec  néanmoins  pénètre  dans  la  Beauoe, 

e  Roi  'y  fêtes  et  danses  à  cette  occa-  449*  ^^^  entrevue  avec  la  Pucelle  ;  il 


r 


Tant  S.-James^de-Beuvron  ,  4^^*  ^^  principaux  seigneurs  qui  s^avan* 
Danger  qu'il  court  et  dont  il  se  res-  cent  dans  la  Bèauce,  4^1  >  Bataille 
souvint  toute  sa  vie,  4^- R^^<^^*ri^®  de  Patay;  le  connétable  passe  la 
auprès  du  Roi  à  Chinon,  4^4-  ^^'^  ^^^^  ^^^  ^^  champ  de  bataille^  re- 
enlever Grac  à  Issoudun,  é{^5.  Lui  çoit  le  lendemain  Tordre  du  Roi  de 
fait  faire  son  procès;  refuse  les  of-  se  retirer;  envoie  les  seigneursdo 
fres  de  Giac,  et  le  finit  exécuter  par  Bèaumanoir  et  de  Rostrenen  prier 
un  bourreau  de  Bourges ,  i^'iô.  For«  lâ  Trémouille  de  le  laisser  servir  le 
tifie  Poniorson;  réunit  auprès  de  Roi,  453' ^^Ç^i^  un  iiouvel  ordre 
lui  une  foule  de  capitaines  français  de  se  retirer;  à'en  retourne  à  Par^ 
et  écossais;  noms  de  ces  capitaines;  thenay  avec  ses  troupes^  essaie  ini^ 
force  Ips  Anglais  à  se  retirer  avec  tilement  de  prendre  d'emblée  Fre»* 
perte,  437*  laisse  à  Pontorson  plu-  nayrle- Vicomte,  4^^*  "Pardonne  k 
sieurs  seigneurs ,  et  retourne  auprès  un  Picard  envoyé  par  La  TrémôniUa 
du  Roi ,  43^'  ^  presse  de  garder  pour  le  tuer  ;  refuse  de  se  rendre  à 
•avec  lui  le  seign.  de Xa Trémouille;  une  entrevue,  avec  La  Trémouille , 
rassemble  des  trocq>es  pour  aller  4^4*  ^"^rfè  entre  La  Trémouille  et 
secourir  Pontorson,  44^*  Espère  en  le  connétable;  comment  elle  se  ter- 
vain  faire  lever  le  siège  que  les  An^  mine  au  bout  d'un  au,  455.  Le  con- 
tais OQt  mis  devant  cette  place,  nétablffserendà  Nantes  pour  le  ma* 


î 


qu 

ronne  d'or  garnie 

donne  Targént  pour  ravitailler  IVIon^  entre  le  duc  son  frère  et  le  duc  d'A- 
targis,  44^'  Après  la  levée  du  siège  iençon  son  neveu,  et  à  faire  lever  le 
de  cette  ville,  à  laquelle  ilne  con-  «ié^e  de  Povencé;  assiège  la  place  d^ 
-court  point,  retourne  à  Chinon;  se  Mairevent,  surprise  par  Pierre  Re- 
rend k  Angers  pour  secourir  le  set-  gnauh,  frère  de  Lahire^  et  la  reprend 
gneur  de  Laval  et  ses  places  ;  envoie  par  composition  ;  va  assister  à  Nan- 
OuiUaume  de  Vendel  à  La  Gravellé,  tes  au  convoi  de  la  duchesse  de  Bre- 
et  sauve  ainsi  cette  ville,  443'^<»^  Ugne  Jeanne^  fille  de  Charles  VJt, 
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du  oonnétablc  dans  la  querelle  éle-»  une  grande  escorte ,  558.  Fait  hoBH 
Tée  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  mage  au  Roi  pour  le  duché  de  Bre- 
seigneur  Gilles  son  frère ,  SS^j.  Se  tagne,  comme  Tavoieni  fait  ses  pré- 
rend à  Chinon  à  une  grande  assem-  décesseurs ,  55g.  Ses  démêlés,  avec 
blée  de  seigneurs  j  force  le  seigneur  Guill.  Malestroit,  qu'il  ayoi t  fait  éré- 
de  Neyers  a  quitter  son  bâtel,  où  il  que  de  Nantes  ;  il  tombe  malade  ; 
s'ctoit  logé,  538.  Est  mécontent  de  sa  piété,  56o;  ses  vertus;  sa  haine 
la  conduite  du  duc  de  Bretagne  son  jKiur  les  sorciers  et  les  hérétiques  y 
frère  en  cette  occasion;  se  rend  à  ^on  humilité,  ses  libéralités;  il  re- 
Rennes  ;  conseille  à  son  frère  de  for*  fuse  le  dtiché  de  Touraine  à  cause  de» 
lifier  S. -Aubin ,  539.  Attaque  et  bat  besoins  oii  se  trouvoic  alors  le  Roi , 
les  Anglais  devant  Fougères;  leur  56 1.  Son  habileté  dans  le  métier  de 
fait  d'inutiles  sommations;  fait  une  la  guerre;  aimoit  à  en  parler;  faisoit 
tentative  sur  Tombelaine ,  540.  Va  du  bien  aux  pauvres  ;  sa  mort ,  lieu 
mettre  le  siège  devant  Coutances  de  sa  sépulture,  563.  Lettres  du  roi 
avec  le  duc  de  Bretagne  son  frère;  Charles  vii,  par  lesquelles  le  comte 
noms  des  seigneurs  préseus  à  ce  sié*  de  Richemont  est  pourvu,  de  l'office 
ge;  il  prend  la  place  par  composi-  de  connétable  de  France,  564*  (^(«^ 
tion>  ainsi  que  S.-Ld,  Carentan,  Valo-  de  RichemonU  ) 

Sues,  Gauray,  54a ..Revient  au  siège  Ricrer  (Noél)  pénètre  dans  U 

e  Fougères,  qui  se  rend  de  même,  yiHe  de  Dun  au  milieu  des  arquebu' 

543.  Va  à  Nantes  dans  le  dessein  de  sades;  est  jeté  à  terre  par  une  pierre, 

ramener  le  duc  en  Normandie,  544  \  XLI  ,137. 

puis  à  Coutances  et  à  S.*L6,oii  il  se  Ricbsr  (  J.)  imprime  un  nouvel 

dispose  à  aller  attaquer  les  Anglais ,  avis,  pour  Tinstitation  charitable  des 

545.  Détails  sur  le  combat  qu'il  leur  avocats  et  procureurs  en  faveur  des 

livre;  noms  des  seigneurs  et  capi-  veuves,  orphelins,  etc.,  XLYUI, 

taines  qui  s'y  trouvent,  546.  Les  41t. 

Anglais  sont  tous  défaits  au  nombre  Ri  cm  (  Jules)  est  envoyé  an  Pape 

de  6,000 ,  548.  Prend  la  ville  de  Vi-  par  ]e  comte  ae  Soissons  pour  en 

re;  assiège  Avranches,  549.  Apprend  obtenir  l'absolution,  XXXV III,  4 16. 

avec  beaucoup  de  déplaisir  la  mort  u  fait  au  Pape  le  récit  de  la  bataille 

dn  seign.  Gilles  ;  prend  la  place  par  de  Centras  ,417. 

composition,  55o.  Attaque  la  ville  r.^^^  (Antoine-Pierre  de),  pre- 

de  Caen,  qui  se  rend  par  capitula-  ^j^^  ^^iteur  des  Mémoires  de  Join- 

tion;  va   mettre  le  siège   devant  y^^ie  II  3 

Cherbourg  avec  le  comte  de  Cler-  •,'      *,i           ^vij\j^#     j 

mont,  ^Sl  La  reçoit  à  composiUon.  .  ^™?  (  *^  .Ti^^l   t  ^    4«t 

ainsi  que  le  château,  553.  Se  rend  fl^™*  ^«"^^^^  les  Anglais,  VIII, 

au  château  du  Loir  auprès  du  Roi;  4:5.  S'empare  de  Dieppe  Harfleur, 

fait  prendre  Olivier  de  Mef  pour  en  Montiviliiers  et  Fecamp,  477-         , 

faire  justice  et  venger  la  mort  du  «'=^^  (  'e  seign.  de  )  demande  a 

seigneur  Gilles ,  554.  R«Çoit  le  gou-.  madame  de  Beaujeu  une  suspension 

vernement  de  Normandie,  B5S.  Est  ^  «/«««i  *"»"  «?^,  '«H'  ^®  ^^""l^^? 

envoyé  avec  Dunois  auprès  du  duc  q"»"*^!  ^^  W}^  ^^  ^*  France   XIV, 

de  Savoie,  qu'il  amène  à  Lyon;  va  ^70.  Se   déclare  contre  Madame; 

à  Paris,  où  il  fait  un  règlement  pour  entraîne  dans  sa  défection  d  autres 

rUniversité,  556.  Fait  arrêter  Henri  seigneurs  bretons ,  173. 

de  Yillebranche,  qu'il  regarde  com-  ?'^^f ,  (  ^^  sieur  de  ),  du  parti  du 

me  coupable  de  la  mort  du  seigneur  ^oi)  assiège  le  château  de  Blainvilley 

Gilles;  fait  son  entrée  à   Rennes  qu'il  reçoit  à  composition,  XL,  358. 

après  la  mort  du  duc  Pierre  son  ne-  Rievx  (le  capit.),  commandant  de 

•veu;  noms  des  seigneurs  qui  &^y  Pierrefouts  pour  la  Ligue,  est  fait 

trouvent,  557 .  Se'  rend  à  Tours,  avec  prisonnier  par  la  garnison  de  Com-» 
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piégae,  et  pendu  pour  ses  cruautés  j  Rocbe-Gujon,  aime  mieux  aban* 

son  origine,  XL,  $09.  donner  tousses  biens  que  de  sere- 

RivooiCBT  (  le  comte  de],  seign.  mettre  elle  et  ses  cnfans  an  pouvoir 

allemand,  attaqué  par  les  Français  des  Anglais,  YI,  348. 

près  de  Rethel,  est  mis  en  fuite  «t  Riyoisb  (le  sieur  de)  fait  les  fonc- 

fait  prisonnier,  X  Vil ,  3 1 3.  tions  de  maréchal  de  camp  dans  Tar- 

RiGAun  (Nicolas),  ami  de  J.  A.  mée  royale  à  la  bataille  d'Issoire, 

de  Thou,  publie  ses  Mémoires  après  XL,  47. 

sa  mort  sous  son  propre  nom,  suivant  Robbit,  roi  de  France,  réunit  le 

rintention  de  rautcur,   XXXVI,  duché  de  Bourgogne  à  la  couronne, 

an.  et  le  donne  en  apanage  à  son  fils 

RiGÂUT  (lecapit.)  défend  long-  aîné  Henri,  IX,  aa. 

temps  Gorbeil  contre  le  duc  de  Par-  Robekt,  frère  de  Henri  i,  roi  de 

me,  XL,  io3  et  ia5.  France,  reçoit  le  duché  deBourj^o- 

Rin  (  Guill.)  persuade  aux  habi-  gnej  il  est  considéré  comme  le  chef 

tans  de  Gand  de  retenir  Philippe,  de  la  première  dynastie  des  ducs  de 

fils  de  Tarchiduc  Mazimilien;  noms  Bourgogne,  IX,  aa. 

des  seigneurs  qui  le  soutiennent,  X,  Robert,  comte  d'Artois,  frère  de 

437.  Il  est  enlevé  par  le  seigneur  de  Ijouis  iz,  s'avoue  seul  coupable  de 

Fiévin,  jugé,  et  condamne  à  avoir  Taffront  que  ses  domestiques  avoienC 

la  tête  tranchée,  444*  ^^^^  à  Thibaut,  roi  de  Navarre  j  ob- 

RurGOB  (  AnL  de),  gentilhomme  tient  leur  grâce,  et  fait  des  excuses 

de  la  chambre  du  Roi,  est  envoyé  à  Thibaut,  II,  57.  Epouse  Mathil- 

vers  le  Grand-Seigneur,  XIX,  3o8.  de,  sœur  du  duc  de  Brabant,  çt  est 

Est  tué  avec  César  Frégose  à  la  pla-  fait  comte  d'Artois ,  5g.  Accompa- 

ge  de  Cantaloue,  3i  i.  gne  le  Roi  dans  son  expédition  en 

R1B6BÂ VB  (  le  comte  de)  est  blessé  Egypte,  gg.ConseiUe  de  marcher  sur . 

dans  une  affaire  engagée  près  de  le  Caire,  io5.  Demande  et  obtient  la 

Boulogne  avec  les  Anglais,  XIX,  permission  de  passer  le  premier  le  Nil 

60a.  (  Mém.  de  Du  Bellay,)  —Est  devant  la  Massonre,  106.  S'empare 

envoyé  avec3,ooo  lansquenets  pour  du  camp  des  Sarrasins  j  entre  dans 

assiéger  le  Havre-de-Gràce,  qui  est  la  Massoure,  où  il  est  tué  après  des 

au  pouvoir  des  Anglais,  XXXIIl,  prodiges  de  valeur,  107.  (Tahl.  du 

a  i4*  Livre  un  grand  combat  devant  rè§.  de  «V.  Louis.)  —  Il  se  croise  avec 

Graville,  où  if  se  retire  et  se  loge,  le  Roi,  ao3.  Conseille  de  mardier 

a  17.  [Casielnau.)  sur  le.  Caire,  3^7.  Reçoit  ordre  de 

RiHssANs,  un  des  chefs  des  Seize,  garderies  beffrois  et  machines,  a33. 

a  ordre  de  garder  sa  maison  pour  se  porte  sur  les  Sarrasins  aussitôt 

prison,  XL VI ,  3a3.  après  avoir  passé  le  gué  du  Thanis, 

Riou  (  Thibaut  Ronhaut ,  seign.  a4o.  Traverse  la  Massoure  en  les 

de)  ,    commandant  du  fort  de  la  poursuivant,  et  à  son  retour  est  tué 

Basse-Boulogne ,  repousse  avec  vi*  dans  les  rues  de  cette  ville ,  a4 1 . 

gueur  les  Anglais,  XIX,  595.  {JoinvUle.) 

RiPELAT  (J.),  capit.  anglais,  est  Robert,  comte  d'Artois,  fils  du 

tué  au  siège  de  Poutoise,  VIII,  5a4.  précédent,  prend  la  croix,  II,  i44* 

Ris  (le  seign.  de)  est  fait  prison-  Robert  d'Artois,  comte  de  Beau- 

nier  dans  un  combat  naval  livré  près  mont ,  veut  faire  valoir  ses  droitsà 

de  Naples,  XVIIT,  64.  la  possession  du  comté  d'Arlois^adr 

Rts  (M.  de),  président  du  grand  jugé  à  sa  tante  Mahaud;  les  titres 
conseil ,  est  nommé  premier  prési-  qa  il  produit  sont  déclarés  faux  ;  il 
dent  de  Rouen  moyennant  70,000  prend  la  fuite,  et  transporte  ses  tré- 
écus,  XLVIII,  96.  sors  en  Angleterre;  est  ajourné  au 
Rivière  (de  La),  fille  du  seign.  de  parlement  et  condamné  au  bannis- 
ce  nom,  et  veuve  du  seign.  de  La  sement,IV,  9a.  Conseille  à  Edouard 

5a.  ^i 
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d^abandoniùr  le  siège  de  Cambra/  de  Pierre,  lève  des  troupes  contre 

pour  entrer  en  France,  96.  Attaque  Théodore  Lascarb,  et  est  me&acé 

S.-Omer  aTec  5o,ooo  Flamands,  98.  d^excommunication  s'il  poursuit  sou 

Manque  d'èlre  massacré  par  ses  pro^  entreprise,  I,  4^6.  Accepte  Tempire 

près  troupes ,  gg*  Vient  en  Bretagne  qui  lui  est  offert^  4^7*  ^^^  deux  aoi 

a  la  tête  d'une  armée;  est  blessé  à  à  se  rendre  à  Consiantinople  ;  est 

mort ,  io5.  reçu  en  grande  pompe  dans  cette 

RoB^T,  le  plus  jeune  des  fils  de  Tille,  et  couronné  par  un  éyéque 

£x)uis  iz,  reçoit  le  comté  de  Cler-  Ténttien,  4^^*  ^^  approuve  tont  ce 

mont;  marie  à  Béatrix  de  Bourbon,  qu'a  fait  Conon  de  Béthune,  \(ig. 

il  devient  la  souche  de  cette  bran-  Renouvelle  l'alliance  avec  Théodo- 

che,  qui  trois  siècles  aptes  parvint  au  re  Lascaris ,  et  conclut  son  mariage 

trône  dans  la  personne  d'Henri  iv,  avec  la  princesse  Eudocie,  iille  de  ce 

II,  147  •  prince,  47<^*  Ne  sait  pas  profiler  de 

Robert  ,  fils  aine  de  Guillaume-^  la  division  de  ses  rivaux  ;  reste  dans 
le-Batard ,  soulève  la  Normandie  son  palais,  47^»  Envoie  contre  Va- 
contre  son  père;  le  blesse  ausîége  tace  une  armée  qui  est  anéantie^?). 
de  Gerbroy,  IV,  a8.  Obtient  le  du-  Fait  lever  le  siège  de  Serre»,  etmar- 
ché  de  Normandie;  part  pour  la  Pa-  cher  en  Asie  l'armée  qui  étoii  devaBi 
lestine,  29.  Revendique,  à  son  rc-  celte  place,  et  qui  est  encore  dé> 
tour,  ses  droits  an  trône  d'Angle-  faite,  474-  Négocie  et  fait  la  paix 
terre  ;  est  battu  à  Tinchebraj,  et  avec  Vatace,  qui  promet  d^etivojer 
enfermé  dans  un  château,  3o.  Eudocie  ;  implore  les  secours  da  Pa- 

RoBBBT  o'OTiirnoa  (le  comte)  ta*  pe  et  des  princes  chrétiens,  475;eB- 

sisle  le  duc  d'Anjou  au  siège  de  Ta-  voie  le  châtelain  d' Arras  à  Rome  et  i 

rasoon ,  IV,  460.  Paris  pour  obtenir  de  Targent  et  de« 

RoBBBT  II  de  La  Marck,  seign.  troupes,  480.  Dédaigne  Eudoeie,  qui 
de  Sedan,  soutient  le  comte  palatin  étoit  arrivée  à  Coosiantinople,  et 
contre  Ma  xi  milieu  >  XVI,  168»  Sur  deviejnt  l'objet  du  méjpris  général 
des  lettres,  du  roi  de  France,  aban-  par  sa  passion  pour  la  fille  de  Ban- 
donne  le  comte  et  revient  à  Sedan,  dooin  de  Neuville,  4^'*  ^^  ^^^^ 
170.  Est  envoyé  à  Gueldres  lieute-  secrètement  CoafltanUno)>le  a{>rès 
nant  général  pour  le  Roi  ;  noms  des  avoir  vu  sa  maîtresse  horribleoient 
seigneurs  qui  l'accoropagucmt,  188.  mutilée,  et  meurt  en  y  revenaat, 
Assiège  Tillemont  et  s'en  rend  mat-  4^^* 

tre,  .189.  Retourne  à  Sedan,   190.  Robbbt (Claude),  cél^re  avocat. 

Sujets  de  mécontentement  qui  lui  se  charge  de  défendre  le  prince  de 

font  abandonner,  ainsi  qu'à  son  Condé,  X.X.,93.  (/niA>J.)  —  Faotei' 

frère  l'évêque  de  Liège,  le  service  qu'il  commet  dans  cette  dcfenie, 

de  France  pour  s'attacher  à  TEm-  XXKIII,  ti  S.  (Casteinau.) 

pereur,  3it.   Pourquoi  il  quitte  le  Robebt   dc  GavivE,  évèque  de 

service  de  l'Empereur,  et  repasse  à  Cambray,  est  élu  pape  dans  la  ville 

celui  de  France  ;  à  quelles  condi-»  de  Fondi.  (/^.  l'art.  Clément  ru.) 

tions  il  est  reçu  par  le  Roi>  357  >  Robbrt  oe>Suabd,  chevalier  an - 

XVII,  091  et  sttiv.  glais,  est  tué  à  la  bauille  de  Coche* 

RoBEBT  III  de  La  Marck*  {f^oy.  rel,  IV,  269. 

l'afL  Flettnmge,)  Robsbtet,  secrétaire  du  Roi,  no 

RoBEBT    DB   CouBTEHAT  ,   grand  compague  Phil.  de  Comines  qui  va 

boutillier  de  Frauce,  frère  de  Pier^  parlementer  avec  les  ennemis,  XIII, 

re^  lève  des  troupes  contre  Théo*  146. 

dore  I^rfiscaris  \  est  menacé  d'excom-  RoBEBTar,  trésorier  de  Louis  xit, 

munication  s'il  poursuit  son  entre»  obtient  toute  sa  confiance  après  la 

priae ,  I,  4^*  mort  du  cardinal  d'Amboise,  XVI, 

Robert  de  Courtebat,  fils  putné  ^63.  Comment  il  la  méritoit ,  264* 
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RoBivot  (Gilles),  imprimeur,  est  RocAechouart  (Emerv)  conduit 
fait  priaonnier  pour  a^oir  imprimé  3o  chevaliera  à  une  église  appelée 
UQ  Hyre  intilulé  la  Triomphes  du  Motre-Dame,  où  iU  défont  et  tail- 
i{o£,  XLIK,  83.  lent  en  pièces  un  grand  nombre 

RoBODBHOiis  (Claude  de),  com-    d^Ânglais,  YI,  408. 
mandant  le  ohàteau  de  Lone  pour         Rochechovabt  (le  bâtard  de), 
le  roi  de  France ,  le  rend  au  roi    seign.  de  Meru ,  est  envoyé  à  Bchu- 
Ferdinand ,.  selon  la  conyention  fax*    Tais  avec  des  secours  d^armes,  XIII, 
te  avec  le   prince  Frédéric;  Jean    4' 9* 

de  La  Vemade,  qu'il  avoit  donné  Ko€hechouabt.  seign.  de  Saint- 
pour  otage,  lui  est  renvoyé,  XIV,  Amand,  est  blesse  a  la  bataille  de 
3o8.  Est  conduit  en  Provence,  3 10.    Ceri&oUes,  XIX,  Sog. 

RoCHc(OiliondeLa)accompague  Rochechouabt  (  GuilL  de  ):  ses 
le  marquis  de  îfontferrat  allant  au  Mémoires  sont  une  histoire  abrégée 
devantdes  députés  en  voy  es  de  Cons*  de  la  vie  de  ce  seigneur,  XX,  33. 
lantiuople,  I,  3oa.  Est  envoyé  de  (/n//W.) — Par  qui  ils  furent  décou- 
la part  de  ce  prince  pour  proposer  verts;  ils  o£frent  quelques  particu- 
le mariage  de  sa  iille  avec  Tempe-  larités  curieuses  :  Tauteur  se  marie 
renr  Henri»  430-  àexïn  fois,  XXXlI,  499*  (Apertits.) 

RoCRB  (le  sieur  de  ta)  est  assiégé  —  Sa  naissance;  il  est  fait  page  du 
dans  son  château  de  La  Hoche-Cha-  duc  François  d'Ângouléme;  est  en- 
lais;  il  est  fait  prisonnier  et  mis  à  voyé  à  Ast,  5oi.  S^rt  des  pages  au 
rançon ,  XXII ,  3o5.  mariage  du  duc;  accompagne  Fran- 

Rocne  (le  capii.  La),  ci-<levant  çois  i  dans  la  conquête  du  duché 
moine,  puis  ministre  réformé,  est  de  Milan;  est  présent  au  siège  de 
pendu  en  place  deGréve  pour  cause  Bresse,  5oa;  à  celui  de  Vérone;  il 
de  conspiration ,  XLV,  97.  revient  en  France  ;  est  attaché  à  la 

Roghebabon  (le  seign.  de),  par-  maison  du  bâtard  de  Savoie;  assiste 
tisan  du  duc  de  Bourgogne,  s'unit  aux  tournois  célébrés  à  Toceasion 
avec  le  seign.  de  Salenoue,  savoi-  du  mariage  du  duc  dUrbin  Laurent 
sien,  et  ravage  P Auvergne;  ils  sont  de  Médicis;  passe  au  service  du  com- 
poursuivis  par  le  comte  de  Perdriac,  te  de  Brieone  Charles  de  Luxem^ 
hls  du  feu  comte  d'Armagnâc,  le  boiirg,5o3.  Est  envoyé  à  Térouane, 
BUifféchal  La  Fayette  et  le  sénéchal  puis  à  Montdidier,  d'où  il  est  con- 
de  Lyon,  seign.  de  Groslée,  VIII,  traini  de  se  retirer  avec  la  garnison, 
89.  Se  retirent  dans  une  place  nom-  5o4.  Assiste  à  la  prise  de  Bohain;  rç- 
mée  Pousos,  y  sont  surpris  par  un  tourne  chez  lui,  où  il  reste  10  ans; 
inceudie  et  se  sauvent ,  90.  est  fait  lieutenant  de  la  compagnie 

RocHCBABoa  (Jean  )  et  Estor  Du  de  M.  de  Nevers,  5o5.  Est  envoyé  en 
SoBET,  deux  écuyers  surpris  dans  Picardie;  est  nommé  gentilhomme 
une  embuscade,  promettent  de  se  servant  du  Roi,  et  chambellan  de 
défendre  Tun  et  Tautre;  cornaient  M.  de  Nevers;  va  ausiéee  de  Pigne- 
ils  se  tiennent  parole  et  sont  faits  roi  ;  accompagne  le  cardinal  de  Lor- 
prisonniers,  IX,  385.  raine  et  le  grand^-maitre  de  Mont- 

RocHB-BLoaD  (La), bourgeois  de  morency  aux  conférences  de  Leuca- 
Paris,  s'associe  deux  curés  de  cette  te,  5o6.  Suit  M.  le  Dauphin  à  Per- 
ville  et  un  chanoine  de  Soissons  pignan;  est  chargé  d^Aue  partie  des 
pour  former  la  ligue  des  Seize;  noms  fortifications  de  Landrecies;  est  en- 
de  ceux'  qui  entrent  d'abord  dans  voyé  à  Chàlons  avec  M.  de  Boutiè- 
cette  ligue,  XXXVIII,  273  et  suiv.  res,  $07.  Est  nommé  maître  d'hôtel 
RoGBE'-CnALAis  (Ic  scigu.  de  La)  ordinaire  de  M.  de  Nevers;  accom- 
est  blessé  dans  une  sortie  devant  pagne  le  roi  Henri  11  dans  le  duché 
Metz;  et  «meurt  de  sa  blessure,  de  Luxembourg,  5o8.  Est  envoyé  à 
XXXIÏ,  363.  S.-Quentin,  à  Peronne,  à  Corbie,  à 

33. 
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Amiens,  509.  Assiste  à  la  bataille  GenepeaHainaat, 33;  pais  conduit 
de  Renti,  5 1  o.  Est  fait  capitaine  da  â  Vtenten  prés  d^Utrecht,  37.  Se  ra- 
bois  de  Vincennes  par  François  11,  cliète  moyennant  3o,ooo  écas,  38. 
puis  eentilbomme  de  la  cbarabre  de  Averti  par  la  duch.  d'Usés,  il  se  dé- 
Charles  IX,  5i  I.  Détails  sur  Fétat  de  cide  diaprés  son  conseil  de  ne  pas 
ses  affaires  et  celles  de  sa  famille,  se  rendre  à  la  cour,  ^i.  Rassemole 
5 13.  {Mém.  de  Hochechouari.)  3oo  gentilshommes,  et  va  joindre  le 

RoGHB-DD-MAiirB  (le  seign.  de  La)  prince  de  Gondé  à  Orléans,  47*  As- 
traite  avec  Antoine  de  Lève  de  la  siste  à  la  bataille  de  Dreax,  5a. 
reddition  de  la  ville  de  Fossano,  Achète  soo  écus  le  cheval  du  duc  de 
XVIII ,  4^7-  Paroles  qu'ail  adresse  à  Guise  pris  par  un  rettre;  refuse  de 
r  Empereur,  qui  veut  lui  faire  voir  son  le  rendre  au  duc  tant  que  durera  la 
armée,  ig^.  {Du  Bellay.^  —  Est  fait  guerre,  53.  Est  tué  au  massacre  de 
prisonnier  à  la  bataille  ae  S.-Quen-  la  S.>Barthelemy  ;  détails  à  ce  sujet, 
tin;  détourne  Philippe  11,  par  une  66.  (Méin.  de  Mergey.)  —  Est  en- 
observation  hardie,  de  marcher  sur  voye  en  Poitou  pour  commander 
Paris,  XX  »  79.  (  Introd,  )  XXXII ,  pour  les  princes  protestans,  i56.  (^a 
•488.    I  JVoue.) 

RoGHEFORT  (OUvier  de)  prend  la  RocHEPOucA.ULD(iecomtedeLa), 
croix,  I ,  loa.  fils  du  précédent ,  sur  Tavis  que  lui 

KocHEvoRT  (le  seien.  de)  assiste  à    donne  Mergey,  au  lieu  de  se  rendre 
la  bataille  de  Pontvallain ,  V,  8a.  Se    auprès  de  la  Heine,  va  joindre  le  vt- 
distingue  au  siège  de  Bressières,  1 06.    comte  de  Turenne, XXXI V,  77 .  Est 
Défait  avec  CLisson   i  roo  Anglais    taé  à  la  bataille  de  S.-Trieix ,  79. 
prêts  à  s'embarquer,  109.  Rochefoucauld    (  Charlotte  de 

RoCHEFOET ,  précepteur  de  Fran-  Rojre ,  sec.  femme  du  comte  de  La) , 
çois  1 ,  est  fait  grand  aumdnier,  puis  meurt  d'un  mal  de  gorge,  XLV,  70. 
évéquede  Condom,  Xyi,4oa.  Rochelle  (La)  :  mess,  de  Cré- 

RoCHEFouCâULD  (le  comtc  de  La)  qui,  de  La  Rochefoucauld,  de  Bas- 
est  blessé  dans  une  sortie  devant  sompierre,  de  Villeroy  et  Fontepajr 
Metz  par  un  soldat  qu'il  tue  à  Tin-  vont  voir  cette  ville;  comment  ils  y 
staat ,  X  XXII ,  3 1 4*  sont  reçus  et  traités  par  le  maire ,  L, 

Rochefoucauld  (Franc.,  comte    49 1*  ^^  députés  des  protestans  de 
de  La),  favori  de  Charles  ix  et  pro-    plusieurs    provinces   se   réunissent 
testant,  refuse  de  rester  avec  le  Roi    dans  cette  ville,  et  font  voir  dès  IV 
pendant  la  nuit  de  la  S.-Barthelemjjr,    bord  leur  mauvaise  volonté ,  497* 
XX.,  i5^.  (Introd.)  — Est  fait  pri-    Siège  de  cette  ville  par  l'armée  du 
sonnier  a  la  bataille  de  S.-Quenlin;    Roi;  détails  sur  les  opérations ,  LI, 
embrasse  le  parti  des  huguenots;  se    39.  Situation  de  la  place,  40.  Force 
signale  dans  plusieurs  combats;  pé-    delà  garnison,  4a.  Digne  construi- 
rit  au  massacre  de  la  S.-Barthelemy,    te  pour  fermer  le  grand  port ,  63  et 
XXI,  88,  note.  {Mém.  de  Montluc.)    suiv.  Traité  des  Rocheliois  avec  le 
—  Il  se  rend  à  La  Fère  avec  sa  com-    roi  d'Angleterre,  69.  Travaux  à  la 
pa^ie  par  ordre  du  connétable,    digue,  95.  Misère  où  la  ville  est  ré- 
XXXiy,  aa.  Est  mis  à  la  tête  de    duite ,  107.  Des  députés  sont  en- 
l'armée,  a3.  Donne  au  connétable    voycs  pour  traiter  de  la  soumission; 
un  avis  qui  n'est  pas  suivi  ou  est  né-    comment  ils  sont  reçus;  les  tronpes 
gligé,  ce  qui  cause  la  déroute  de  S.-     du  Roi  entrent  dans  la  ville,  1 16. 
Quentin,   a4.   Charge  les  ennemis        Rochemortb  (le  sieur  de)  sur- 
qui  poursuivent  l'armée  francise  en    prend  lu  château  d'Angers,  qu'il  lient 
retraite,  a6.  Est  fait  prisonnier,  a8.     pour  le  roi  de  Navarre;  est  tué  d'un 
Dîne  avec  le  duc  de  Savoie;  éloge    coup  d'arquebuse,  XXXYIII,  369^ 
que  fait  de  lui  l'empereur  Charles-        Rogheposat  (  le  seigot  de  La)  est 
Quint,  3 à.  Est  mené  au  château  de    blessé  dans  Pavie,  XVII,  37$. 
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R0CHBPO8AT  (  Roche-Cbàteigoier,        Robà»  (le  seign.  de\  de  la  maison 

aeign.  de  La) ,  lév^e  une  com})agnie  de  Bretagne,  est  tué  a  la  bataille  du 

d^infanterie  etentredans  Ia.yillede  Moustier,  XXXI,  i53.  Est  enterré 

La  Mirandole;  il  y  est  blessé  en  se  dans  Féglisede  Nancy,  i54> 
retirant,  XXIX,  13a.  Attaque  don        AoHàzr  (le  duc  de)  épouse  la  fille 

Manuel  de  Luna,qui  veut  entrer  deM.deRosBy,XLVIl,487.(^/<^m. 

dans  Vulpian;  défait  sa  troupe  et  de  VEstûile.\)~-''Ëiai  nommé  pour 

enlève  son  convoi,  53 1^  XXXI,  commander  l'armée  destinée  pour 

38  t.  i  Je  duché  de  Juliers  en  Tabsence  du 

RocBEPOT  (le  sieur  de  La),.gou-  maréchal  de  La  Châtre,  L,  1 1^.  Sa 

Tern.  pour  le  Roi  en  Anjou». envoie  conduite  à  rassemblée  des  proies- 

des  secours  au  chàteaude  Sablé,  XL,  tans  de  Saumur^  ses  prétentions ,  / 

6x  Est  fait  prisonnier  au  siège  de  14^  et  suiv.  Sts  entreprises  sur  la 

Craon,XLI,  69.  (iP/criH.i/e  Caret.)  ville  de  S.-Jean-d'Angély,  i58.  Il 

—  Demande  aux  Rocheilois ,  de  la  vient  à  la  cour  sur  un  ordre  de  la 

part  du  duc  d^Alençon,  une  grande  Reine,  159.  Obtient  la  permission 

somme  d^argent  pour  la  protection  de  retourner  danssongouvemement^ 

qu'il  leur  offre,  XLV,  laS.  {IJEs-  fait  fermer  les  portes  de  S^-Jean- 

toile.  )  d'Angély  à  M.  de  La  Rochëbaucoùrt, 

Rox:HE-sut-YoH  (  le  prince  de  La)  lieutenant  du  Roi  de  cette  ville ,  et 

défai  1 300  cavaliers  allemands  \  court  fait  nommer  un  maire  à  sa  dévotion, 

etpille  rArtois,XXiy,  laSjXXXI^  i6k>.  On  négocié  avec  lui,  mais  il 

264.  reste  maître  de  la  place,  161.  Re- 

Roche- SDR- Yoir  (mad.  de  La)  çoit  un  pouvoir  de  rassemblée  des 

meurt  avec  grande  résolution  et  pié-  ))rote8tans  de  Nîsmes  pour  comman-  ^ 

té;  ses  conseils  à  Marguerite,  reine  der  en  Guyenne,  3a i.  Reçoit  un 

de  Navarre,  XLV,  166.  échec  à  Villers-CoLterets ,  368.   Se 

RocoFEUiL  (le  seign.  de)  est  blés-  retire   toat>à-coup   de  Tarmée   du 

se  dans  une   escarmouche  devant  Roi,  369.  Son  projet  d'établir  en 

Metz,  et  meurt  de  ses  blessures,  France  une  république  dont  il  seroit 

XXXII,  348.  le  chef,  498.  Brave  M.  d'Auriac  à 

RocouRT  (le  seign.  de),  guidon  du  S.-Julien-du-Sault,  5o4'Se  rend  dans 

seign.  de  Reu ,  all^mana ,  est  blessé  la  Guvenne,  507.  Consent  à  traiter 

et  lait  prisonnier  au  siège  de  Pcron*  pour  la  soumission  de  Montpellier , 

HP,  XIX,  i65.  546.  Dédommagemens  qui  lui  sont 

Rodolphe,   prince  d'Anbalt,  se  accordés,  547*  Il  vient  demandée 

distingue  au  siège  de  Padoue,  XV,  pardon  au  Roi,  548.  Tente  une  enr 

386.  treprise  sur  la  citadelle  de  Montpel- 

R0FIGHA.C,  gentilh.  ordinaire  de  lier,  LI,  67.  Ses  intelligences  et  ses 

la  chambre  du  duc  d'Anjou,  est  don-  engagemeus   avec  TEspagne,    i6'i. 

né  pour  gouverneur  du  vicomte  de  Voyant  ses  affaires  en  mauvais  étal, 

Turenue,  XXXV,  54.  il  demande  à  traiter  avec  le  Roi, 
RoGUAis,  trésorier  ordinaire  des    164.  Obtient  la  paix;  à  quelles  con- 

guerres,  surnommé  le  Magnifique,  ditions,  i65.  {Fontenay'Mareuil.) 
adonné  au  luxe  et  au  vice,  meurt        Rott.\N  (René,  vicomte  de),  épou- 

empoisonné,  XLYII,  408.  se,  après  la  mort  de  son  frère  Hen- 

RoHAir  (le  vicomte  ae)  se  joint  à  ri,  Tunique  héritière  de  la  maison 
Duguesclin  pour  aller  au  secours  de  de  Soubise ,  XLV,  1 18.  Est  reçu  au 
Charles  de  Blois,  IV,  226.  Se  rend  parlement  pair  de  France,  XLVJI, 
prisonnier  à  Chaudos  à  la  bataille  397.  Est  blessé  en  duel,  XLVIII, 3a. 
d'Auray,  3oi.  Assiste  à  la  bataille  {Mem.  de  VEstoile.)  —  Part  de  La 
de  Poutvallain,  V,  8a.  Défait  avec  Rochelle  avec  3,ooo  hommes,  et  va 
Clissoii  1 1.0Q  Anglais  prêts  à  s^em-  se  loger  dans  un  lieu  nommé  Rie^ 
barquer,  109.  avec  Fiatcfition  de  s'y  Cortiiiec,  L^ 
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l3o.  En  est  délogé  pat  1«  Roi  ,532.        RoroerolIiBA,   gentillionime   de 

(Fonunay^Marttùl)  Normandie,  est  tué  au  siège  d'Arone 

RoL4Hs  (le  sire  de>,  depuis  dmi-  en  Italie,  XVII,  44^- 
rai,  assisie  à  la  bataille  de  Pontval-        Rorçoy  (Robert  de^  est  nommé 

lain ,  V,  %%.  du  cinquième  corps  de  bataille  eon- 

RoLLAUT,  un  des  Seize,  est  en-*  tre  Tempereur  Alexis,  I,  198.  Fait 

Toyé  par  ordre  du  Roi  à  la  Con-  la  guerre  dans  la  Natolie ,  323.  Est 

ciergerie;  il  eu  sort  quelques  jours  rappelé  auprès  de  TEmpereur,  344* 

après,  XLV,  33a.  Avertit  le  duc  de  Se  rend  auprès  de  lui,  348.  Est  tué 

Mayenne,  qui  est  a  Reims,  des  pro-  à  la  bataille  d^Andrinopie,  356. 
jeis  sinistres  du  parti,  XLYI,  193.        Roksakd,  poète,  obtient,  lors  de 

Vient  lui  rendre  compte  de  rexécu"*  l'entrée  triomphante  de  Henri  11  à 

lion  du  président  Brisson  et  dedeai  Paris,  le  titre  de  prince  des  poètes 

oonseillerS)  197.  Re^it  un  billet  fnmçais ,  XX ,  46. 
pour  sortir  de  Paris,  XL VII,  17.  Rohsot  (le  sieur  de),  assailli  au 

RoLLET  (la  demoiselle  Du) ,  en-  cbftteau  de  Oourlens,  est  blessé  et 

tretenue  publiquem^it  par  le  pré-*  fait  prisonnier  par  les  Espagnols, 

aident  Chevalier,  meurt  à  la  fleur  de  XLllI ,  58. 
Page,  XLVIII,  376.  RoHT(leseign.  de),  du  parti  da 

RoLLOR  ou  Raovl,  prifice  nor-  duc  de  Bourgogne,  est  fait  prison- 

mand ,  essaie  en  vain  de  «^établir  en  nier,  et  conduit  à  Etampes,  VU, 

Angleterre;  vient  en  France;  épouse  aSi;  puis  délivré,  35a. 
Giselle,  fille  de  Charles-le^imple f        Roque  (le  capit.  La),  gentilhom. 

obtient  la  Normandie,  et  reste  vas-  gascon,  est  tué  au  siège  de  Lectou- 

sai  fidèle  du  Roi ,  IV,  16.  re,  XXII  ,118. 

RoHAiff,  cardinal  de  S. -Ange,  a        Roqùëlàdië  favorise  de  tontson 

ia  confiance  de  la  régente  Blanche  pouvoir  les  plaisirs  du  roi  de  Na- 

de  Gastille;  son  caractère;  indigne-  varre,XXXV,  i56.  (Mém.  deBouil- 

ment  soupçonné  pat  le  comte  de  êon.  )  — >  Demande  au  Koi  la  grâce 

Champagne,  II,  a8.  de  M.  de  S.-Cbamans ;  réponse  du 

Rome  (  ville  de)  :  lettres  particu-  Roi,  XLVIII,  iiQ.  {VEstoiU.) 
lières sur  quelques  événemens  arri-'        Roqvevdolfe (le  seign.  de),  gé- 

vés  en  cette  viÛe  au  commencement  néral  allemand ,  dresse  une  embus- 

de  1610 ,  XLVIII,  37t.  oade  sur  le  chemin  de  La  Capelle, 

RoHERO  (  Jttlian),  capitaine  espii-  XIX ,  438.  Peu  de  succès  qn'il  y 
gnol,  combat  en  duel  contre  un  au**  obtient,  4^9. 
tre  capitaine  espagnol,  en  présence        RoQiïfis,  tavernier,  va  se  plain- 
de  Henri  11  ;  proverbe  répandu  en  dre  au  parlement  dWoir  été  cruel- 
France  à  cette  occasion,  XxXI  V,  1 7»  lèraent  fouetté  par  des  frères  cor- 

RoMiLLi  (Jean  de),  vice-chance-  deliers,  XLVt,  588. 
lier  de  Bretagne,  se  trouve,  en  qua-        Rose,  évéque  de  Senlis,  et  le 

litéd^ambassadeur,  à  S.-Denis,  près  prieur  des  chartreux  font  faire  nne 

de  Tarmée  du  comte  de  Charolois ,  grande  procession  de  la  Ligue  ;  Ro- 

XI,  347.  se  en  fait  faire  une  autre  des  ecclé* 

*  RoMOMT  (le  comte  de),  du  parti  siastiques  seuls,  dont  la  plupart  por- 

du  duc  d*  Autriche,  attaque  et  tue  tent  des  armes,  X'^XTI,i  55.  (/vîân. 

une  grande  partie  des  francs-archers  de  Ckeverrw'^  -^  Préchaut  à  Notre* 

du  Roi  devant  la  ville  d^Aire,  XIV,  Dame,  il  aki  qu'il  fnut  élire  un  rot 

89.  qui  ne  soit  ni  hérétique  et  béarnais, 

RôtfCAS  (lemarq.  de)  est  envotré  ni  étranger  ou  espagnol,  mais  bon 

dé  Paris  pour  porter  au  duc  de  Sa'  catholique   dik    sang    de   France, 

voie  son  maître  la  dernière  répon-  XLVI,  k38.  S*«xhale  en  invectives 

se  du  Roi  sur  le  traité  de  paix  con-  contre  la  compfMitioa  de  Chartres 

cln  à  Paris,  XLVtl ,  !i83.  et  ceux  qui  Tont  faite,  i38;  contre 


ia  justice,  et  eusite  le  jpeuple  coa-  i4'  Se  rend  maitce  d'Etamj^,  dont 

tre  elle:  pourquoi ,  i5a.  Fait  us  il  fuit  pendre  le  prévôt,  390.  Cqik 

grand  sermon  à  Notre-Dame  sur  la  duit  un  grand  convoi  de  vivres  el 

publication  des  bulles  d'excommu-  de  munitions  de  guerre  dans  La  Fé- 

nicatioQ  oon^e  le  rui  de  Navarre,  re,  XLIII,  iS.  i>e  rend  maître  du 

j6i.  Maudit  dans  un  serraou  ceux  pont  de  Nieule  et  d«  fort  de  Bicbe- 

<|ui demandent  la  paix; son  exemple  Lan,  près  de  Calais,  )6o.  Fait  le 

est  imité  par  d'autres  prédicateurs,  siège  de  Hulst  dans  les  Pays-Bas, 

a4>' luiposture atroce  de  Hose>  34a*  a^«  V  est  tué»  369,  Comparaison 

Se  plaint  en  chaire d^nn  apostat  qui  du  sieur  de  Eosne  9Veo  Godefroy 

préohe  dans  son  évâché  ;  quel  est  ce  d*Harcourt,  banni  squs  Philippe  de 

prétendu  apoetaAf  366. Traite  le, Roi  Yolois,  370.  (Afi^w.  de  €{iyet)  -f 

éfiJiU  </#  ^.....  et  bdiArdf  va  ensui-  Fait  le  serment  en  qualité  de  gou-r 

te  s*en  excuser  au  comte  de  BrieB«*  verneur^e  Tlle  de  Franoe,  XLYl^ 

ne,  367.  S'élève  au  conseil  contre  095.  £st  fait  maréchal  de  France 

k  proposition  que  fait  le  duc  de  par  le  duc  de  Mayenne,  3 18.  (X'^«- 

Feria  de  nommer  Tinfuite  d'Espa-»  UhU.) 

cne  reine  de  Fraa(|^,  893.  S'élève  Eosjtt  (le  sieur  de),  grand*maitre 

de  nouveau  contre  cette  proposi-  de  Fartillerie,  reçoit  un  grand  hon* 

tion  dans  une  assemblée  tenue  chex  aeur  du  siège  et  de  la  prise  du  château 

le  légat,  4'^- KQlr^pr^snd  de  i^  de  MonUnéliaiit  en  Savoie,  XXXVI,, 

re  eu  chaire  le  procès  an  Béarnais)  4^3.  {pQntUv4)y.)  -^  Prête  serment 

pourquoi  il  est  arrêté  dans  son  en«  au  parlement,  en  qualité  de  ^rand- 

ireprise,  63o.  Il  sort  de  Paris  avec  maître  de  rariillerie,  XLVII,  3o8. 

le&  étrangers,  XLVII,  38.  Est  cott^  Sa  querelle  avec  le  comte  de  Soisr 

damné  par  le  parlement  à  compa*  S9ns ,  SgS.  Eécit  sur  cette  querelle , 

rolire  la  te  te  nue,  el  à  déclarer  qu'il  dans  laquelle  le  Roi  Intervient,  899. 

s'est  témérairement  et  inconsidé-  Ii^accord8efaitentreeux,4'd*Ûnia- 

rémeni  glorifié  dWoir  signé  un  des  rie  sa  fille  aveo  M.  de  La  Boulaye, 

pdremiers  le  <sermeat  do  la  Liguai  gouverneur  de  Fontenay-le^Comte^ 

934»  (VJSêtoiiis.)  le  Roi  assiste  au  festin  de  noces,  4 1 8. 

ÊosBE,  l'un  des  Seize,  va  demaur  II  donne  le  pain  bénit  k  Saint-rPaul^ 

der  au  duc  de  Brissac  la  permission  pendant  quUl est  au  prêche  àAblon, 

dti  e'asaembler ,  nonobstant  les  dé-  438.  Prête  sarment  au  parlement  en 

leuses  da  parlement,  XLVI ,  6^7.  qualité  de  due  et  pair  de  France  , 

HosKiir  ns  Rochbfat,  écuyer  du  éaa.  Court  un  gcand  danger  à  Sull^ 

duc  de  Bourgogne,  foûte  au  mariage  par  le  débordement  subit  dç  la  Loi- 

de  ce  priuoe,  X,  367.  re,  XLVIU,  160.  Vers  contre  lui 

EosièaEs  (François  de),  archidia*  sur  le  siège  de  Sedan,  ai 8*  LibelU 

cre  de  Toul,  est  amené  devant  le  sanglant  conU«  lui  adressé  au  Eoi,. 

Roi  pour  faire  amende  honorable  a 35.  Comment  it^raite  le  bonhom- 

d'un  livre  qu'il  a  composé  contre  les  me  Henriot,  doyen  des  marchands 

roia  de  France^  le  Eoi,  à  la  prière  de  Paris,  3o6.  Presse  inutilement  les 

de  la  Eeine  mère,  lui  accorde  la  vie,  présidens  du  parleipezil   d'adoptée 

XLV,  359.  les  édits  sur  lea  moanoiet,  etc^,  3ia. 

Eosjimofi  (  Georges  de) ,  seign.  de  Sonnet  qui  lui  est  attribué  sur  la  vie 

Fillames,  défend  Teaceno«de  coBr  du  Eoi,   33 1.  Inscription  pour  la 

tre  les  Gantois,  etleatfbnoe  à  la  re^  ville  d'Henrimont,  338r  Comment 

uaiie,  X,  i3o.  il  traite  les  jésuites  qui  viennent  loi 

Eosirit  (Chrétien  de),  maréebal  de  demander  un  don  de  «eot  raille 

la  Ligue,  est  Cait  prisonnier  à  Yv^  feanos  que  le  Eoi  leuff  a  faU  pour 

t^,  XXXVI,  aïo.  {Chmmmy.)  -^  achever  la  chapelle  de  La  Flèche, 

£8 1  chassé  de  Chàloos  où  il  oomman-  353.  Tiues  de  M.  de  Roanv  t^rouvés 

doit  pour  le  duc  de  Guise ,  XXKI?^^  dans  un  registre .,  357-  Tableau  d'A- 
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dam  et  d'Eve,  renréflenuait  au  nato-  Bordeaux,  ponr  avoir  livré  Mdh^ 
rel  M.  ei  mad.  de  SuUj,  384-  Il  va  aaz  ligueurs,  XXXyiI,  So8. 
trouver  M.  le  comte  deSoissons,  et  RosrsairBH  (  le  seigu.  de) ,  corn- 
se  réconcilie  avec  lui,  XLIX,  1 1.  mandant  de  Pontorson,  attaque  les 
Il  se  démet  de  l'administration  des  Anglais  près  d'Avrancbes^  les  re- 
finaoces  et  sort  de  l'Arsenal,  1 70.  Se  pousse  d'abord,  puis  est  fait  pi  ison- 
retire  de  la  cour,  176.  Plaisante  ca-  nier,  VIII,  4^8*  Meurt  à  Paris  étant 
ricature  faite  sur  lui,  308.  {Mém.  lienienant  de  l'Ile  de  France,  5 16. 
de  UEstoUe.)^^  M.  le  comte  de  Rostiohac  (le  sieur  de),  appelé 
Soissons  et  M.  le  duc  de  Bouillon  depuis  Messillac ,  remporte  la  vie- 
travaillent  à  sa  mine  \  leurs  motifs  toire  sur  les  ligueurs  à  la  bataille 
de  haine,  L,  1 15.  Raisons  qui  retar*  d'issoire,  XL,  47  et  sniv.  Contribue 
dent  sa  <mute^  1 16.  Baisons  qui  dé-  à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  dé- 
terminent M.  de  Rosn j  à  remettre  à  vant  Villemur,  ILIA ,  1  »5  et  sniv. 
la  Reine  les  finances,  la  Bastille ,  et  IloTAir ,  ministre  protestant,  dis- 
la  iieutenance  de  sa  compagnie  de  pnte  avec  l'évêque  Du  Perron  sur 
Sendarmes  ;  récompense  qu'il  re^it  rEcriture  sainte,  XLII,  68  j  XLVJ, 
es  deux  dernières  charges,   i34-  564*                 9 
(FontenajT'MareuiL)  Rot£i.a>  (leseign.  de),  comman- 

Rosut  (le  marq.  de),  fils  de  M.  le  dant  la  garnison  de  Pontorson,  fait 

duc  de  Sully,  épouse  à  Charenton  la  une  sortie  du  côté  d'Avranches  ^  est 

fille  du  comte  de  Créqui,  XLVIII,  attaqué  par  les  Anglais,  et  fait  pri- 

33 1.  sonnier,  VIII,  i33. 

Rosinr^BoRDERBL,  un  des  Seize,  Rottelih  (Rodolphe  de  Hocfa- 

s'entretient  avec  une  dame  sur  le  berg,  marquis  de),  vient  de  Bourgo- 

projet  d'assassiner  le  duc  de  May  en-  ^ne  au  secours  duduc  de  Bourbon, 

ne,  XLVI,  435.  XI,  35o. 

RossAHB  (le  seign.  de  ),  après  la  Rouahès  (le  duc  de),  gouverneur 

prise  de  la  ville  de  Busqué,  vient  dePoitiers,etdupartideM. leprin- 

offrir  ses  services  au  maréchal  de  ce,  veut  faire  poser  les  armes  aux 

Brissac ,  XXIX,  i38.  habitans  et  rompre  les  barricades, 

RossEH  (Martin  Van-),  maréchal  L,  ^So.  Il  est  forcé  de  sortir  de  la 

de  Clèves ,  ravage  les  pays  du  Roi,  ville,  a5i. 

et  y  exerce  de  granoes  cruautés,  Rou au lt  (Joachim),  depuis  mare- 

XXXI,  ^i.  S'empare  de  Stenay,  chai  de  France,  est  nommé  premier 

qu'il  fortifie,  99.  Meurt  de  la  peste  écuyer  du  dauphin  Louis;  fils  de 

près  de  Givet,  337.  Charles  vu  ,  XI,  iSn.  {Inirod,)  — 

Boffsi ,  lieutenant  du  prince  J.  de  Se  renferme  dans  Paris ,  qu'il  dé- 

Médtcis ,  commandant  la  ville  de  fend  contre  le  comte  de  Cbarolois, 

Javarin  ou  Graz,  entre  dans  les  re-  347*  (Mém,  de  Comines.)  —  XIII, 

tranchemens desTurcs,  en  tue  a,ooo,  274*  Repousse  les  Bourguignons  avec 

et  ramène  les  siens  dans  la  ville ,  les  bourgeois  de  Paris  et  la  troupe 

tenant  chacun  une  tète  de  Turc  en  à  ses  ordres,  378.  Reprend  les  villes 

main,  XLII ,  439.  d'£u  et  de  S.-Valery,  et  le  château 

RossiEDX  ,  maire  d'Orléans,  et  li*  de  Rambures,  4a7*  («^^  de  Trojres.) 

gueur  fanatique,  est  envoyé  en  Es-  Rousir  (  ville  de  )  :  parûcidarités 

pagne  par   le  duc  de   Mayenne,  qui  se  passent  dans  cette  viUe  au 

XLIV,  149.  commencement  de  1610,  XLVIII, 

RossiLLov  (Grérard  de)  offre  de  368  et  38o. 

disputer  le  pas  d'armes  tenu  à  Chà*  Roubrgub  (le  vicomte  de)  veut 

lûns-fiur-Saône  par  Jacq.  de  Lalain,  partager  Phonneur ,  avec  le  Besque 

X ,  19.  de  Vilaines,  d'avoir  fait  prisonnier 

RosTAiiTG  (Tristan  de)  est  oon-  le  roi  Pierre^e-Cruel ,  V,  47* 

damné  par  la  commission  établie  à  Rouge  (Pierre  Le)   est  roué  en 
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place  de  Grève  pour  avoir  assasuné  Roux  (OKTier  Le^  envojé  par  le 

fescigo.  deMaucy,  XLV,  loa.  Roi  en  CastUie.  découvre  par  ha- 

RocGEMOiTT  (Thibaut,  seigu.  de),  sard  le  secret  de  l'intrigue  du  duc 

défend  un  pas  d^armes  contre  un  de  Guyenne  avec  le  duc  de  Bour- 

chevalier  espagnol  prés  de  Dijon,  g(^e,  relative  à  son  projet  de  ma- 

IX  ,  336.  riage  avec  la  lille  de  ce  duc ,  et  le 

RouGBMOHT  (  le  père) ,  sollicité  de  communique  au  Roi ,  Xil,  5a. 

tuerie  roi  deMavarre,  reçoit  de  Par*  Roux  (Nicolas) ,  de  Lombardie, 

cent  à  cet  effet ,  et  découvre  le  pro-  est  envoyé  par  Alexis  aux  seigneurs 

|et  au  sieur  de  La  Moue,  XXXIX,  croisés;  présente  ses  lettres  de  créan- 

aoQ.  ce  au  marquis  de  Montferral,  I»  1 90. 

Moulant  Du  Bois,  chevalier  fran-  Son  discours  dans  le  conseil  des  sel- 
lais, renverse  un  chevalier  anglais  gneurs,  19a.  U  retourne  vers  Alexis, 
qui  étoit  venu  an  commencement  de  j  94. 

la  bataille  de  Cocherel  proposer  un  Rovèa^  (Julien  de  La) ,  cardiaid , 

combat  singulier,  IV,  a65.  se  concilie  les  cardinaux  de  Venise. 

Roui.BQuiir  se  distingue  à  la  Imh-  d'Espagne  et  d'Allemagne  ;  s'entena 

taillé  de  Pontvallain,  V,  86.  Est  fait  avec  César  Borgia,  et  est  élu  pape  ; 

chevalier  par  le  connétable,  93.  ii  prend  le  nom  de  Jules  11,  XV,  60. 

RoussA.ai>  (le  lieutenant),  maire  Rotb  (leseign.  de),  frère  du  séi- 
de Langres ,  maintient  cette  ville  gneur  de  Fleurange,  est  tué  à  la  ba- 
dans  robéissance  du  Roi,  et  résiste  taille  de  Marignan,  XVI >,  397. 
avec  les  Laugrois  aux  solliciutions  Rozallàs  (  le  capit.  ) ,  espagnol , 
du  duc  de  Lorraine ,  XXXIX  »  3 1  o.  est  battu  et  mis  en  fuite  près  de  Ma- 

Roussel  (  Aubert  )  ,*commandant  rennes  par  Bl.  de  Montluc,  XX,  483. 

de  Gaè'te  pour  le  roi  de  France,  re-  RD(Jean,seign.  de),  défend  un  pas 

fuse  de  se  rendre  au  roi  Ferdinand ,  d'armes,  près  de  Dijon,  contre  le 

XIV,  319.  seiga.  de  La  Bigame,  IX,  34a. 

Roussel  (le  capitaine)  est  blessé  Rubempré  (le  bâtard  de)  vient  en 

et  fait  prisonnier  par  les  Espagnols  Zélande,  où  il  est  soupçonné  de  ma- 

près  de  Monteil,  XXIX,  379.  chiner  contre  le  comte  de  Çharolois; 

RoussET (Jeanne),  capitaine  d'une  est  mis  en  prison,  IX,  11  ;  et  X ,  333. 

barque  italienne ,  est  tué   près  de  (  La  Marche,  )  —  Apporte  de  Beau- 

Massafra,  XFV,  385.  vais  à  Paris  des  lettres  adressées  au 

Roussi  (le  comte  de),  fils  du  comie  lieutenant  du  Roi  pour  demander 

de  S.-Paul,  joùtc  au  mariage  du  duc  de  l'artillerie,  des  arbalétres,  etc., 

de  Bourgogne,  X,  364-  {Mém.  Je  XIII,  419*  {J^  àe  Trojres.) 

La  Marche.) — Il  enltre  dans  la  ville  Rubemfse  (  le  seien.  )  est  envoyé 

de  Tonnerre  ^  ravage  tout  le  pajrs  par  M.  de  VieillevilTe  avep  5o  gen- 

jusqu'à  Joigny,  XIII,  ^i'].  Est  fait  tilshommes  pour  préparer  les  voies 

prisonnier  prés  de  Chàteau-Chinon,  à  M.  le  comte  d'Enghieu,  qui  va 

XIV,  6.  Obtient  sa  liberté  moyen-  commander  en  Provence ,  XXVI , 

nant  40,000"^ écus  de  rançon,   19.  107.  Diligence   qu'il  fait  dans  ses 

{J.  de  Trores.)  préparatifs,  108. 

RoussT  (le  comte  de)  est  tué  à  la  Robempré  (le  sieur  de  ),  mestre 

bataille  d'Arqués,  XLIV,  573.  de  camp,  est  blessé  à  la  prise  du 

RouVRAT  (Regnaud  de) ,  chevalier  faubourg  de  S.  -  Symphorien  prés 

liégeois,  parvient  à  empêcher  que  le  de  Tours,  XXXIX,  1 33.  Surprend , 

c»mte  de  Gharolois  n'attaque  dans  non  sans  péril,  la  ville  et  le  château 

leur  fuite  les  Liégeois  qui  se  retirent  de  S. -Esprit  de  Rue,  XL,  357. 

de  devant  Dinant,  X ,  359.  Défend  Ruccelaï  (  l'ébbé  de  )  entreprend 

Saintron  contre  le  duc  de  Bonrgo-  de  délivrer  la  Reine  mère  retenue  à 

gne,  373.  Remet  cette  viHe  par  ca-  Blois  ;  va  de  son  consentement  trou- 

pitttlation,  375.  ver  Ml.  de  Bouillon  à  Sedan,  pour 
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lui  demander  aoe  retraite  et  on  ap-  aident   et   Thou^    ses    réponses, 

?ui  en  faveur  de  la  princesse,  L,  XXXVII,  517.  H  est  remis  en  li- 

17.  lasoe  de  sa  mission,  4^8..Il'Ya  iMrté,5ié.  Son  injustice  envers  le 

trouver  à  Melz  M.  d'Epemon ,  4^0.  président,  Sig.  Sa  mort,  5ao. 

Sa  mésinlelligence  avec  lui  à  An-  Rognt  (le  seign.  de)  est  fait  pri- 

gouléme,  44^*  sonnier  prés  de  Château -Chinon| 

Ro  E  (Jacq.  de^ ,  convaincu  par  ses  XIV ,  6. 

propres  aveux  d  avoir  voulu  empoi-  RumAhii  (le  sieur  de)  achevé  la 

sonner  le  roi  Charles  v,  est  coa«>  déroute  des  Lorraina  vievant  Se» 

•damné  par  le  parlement;  son  snp<-  dan,  XLI,  i34*  ^*il  échouer  Ten- 

plice,  VI ,  io5.  treprise  de  Le  Gaucher  sur  Villefran- 

RuvFÉ,  ami  de  Duguast,  favori  che,XLIII,  35a. 

de  Henri  m,  calomnie  la  reine  de  RuscsiïAT|ayantdiidevantleRoi 

Navarre  auprès  du  Roi ,  XXXVU ,  que  la  cour  étoit  une  peste  plus*  forte 

<>5.  Gomment  cette  calomnié  est  dé-  mie  celis  qui  régnoit,  et  sur  laquelle 

couverte,  69.  1  autre  ne  pouvoit  mordre ,  se  relire 

RuFPBC ,  ffonvem.  d'Anconléme,  aussitôt,  craignant  la  colère  du  Roi, 

refuse  l'entrée  de  cette  ville  au  doc  XLV,  3^3. 

de  Montpensier,  quivient  en  preap  RvssAaocs  et  Fièn  dénoncent 

dre  possession  au  nom  de  Monsieur,  anx  juges  les  maisons  particulières 

XLV,  ia5.  oit  se  font  les  assemblées  secrètes 

RoGoisai  (Cdme),  aoousé  de  jom-  des  protestans,  et  les  noms  des  cou- 
loir attenter  aux  ]ours  du  Roi  par  pabfes,  XXXIII,  3o. 
la  magie,  est  interrogé  par  le  pré* 


SAAD-EoDiir ,  historien  arabe,  dît  ans  l'exécution  de  Farrét  du  parle- 

que  le  roi  de  France  se  seroit  sauvé  men  t  d' Aix  contre  les  vaudois,  XVII, 

s'il  eût  voulu,  III ,  4^'  Rapporte  au-^  174* 

trament  que  les  autres  historiens  les  Sa^  (  Hiéronjrme^,  capit.  italien , 

conditions  mises  à  la  liberté  du  Roi,  est  tué  dans  un  oomoat  livré  près  de 

44-  Saniia,XXIX,  556. 

Sacquesp^e  (  Ant.  ) ,  échevin  de  Sagesse  :  quelles  sont  les  qualités 

la  ville  d^Arras,  est  arrêté  comme  qui  constituent  la  vraie sagesse^V  1,4. 

vaudois  j  noms  de  quelques  autres  Sagohite  (laderaoiselle),une  des 

arrêtés  comme  lui,  ou  qui  prennent  filles  de  la  Reine,  est  ignominieuse* 

la  fuite  ^  procédure  k  cet  é^rd,  XI,  ment  chassée  de  la  cour  pour  son 

74'  Sentence  rendue  par  Tinquisi-  commerce  avec  le  baron  de  Termes, 

teur  de  la  foi  dans  la  ville  d'Arras,  XLVII ,  43i . 

83.  Saignes  (Franc,  de) ,  seiçn.  de  La 

Sacremore  ,  commandant  pour  Garde,  conseiller  en  la  grand'cbara- 

Mayenne  3, 000  arquebusiers,  rae-  bre,  attaqué  d'une  fièvre  violente, 

ttace  la  ville  de  Beaune ,  XXXV,  se  jette  dans  la  rivière  et  se  noie, 

32t.{3fém,deTapattnes.)-^E5tvaé  XLV,  176. 

par  ce  duc  pour  quelques  propos  Saivctes  (Claude  de),  évâc|oe  d'Ë- 

tenus  touchant  son  mariage  avec  la  vreux  ,  pris  au  fort  de  Louvters,  est 

lille  ainée  de  madame  de  Mayenne,  envoyé  par  devant  le  parlemant  de 

XLV,  345.  (  VEstoiU.  )              ^  Caen  pow  éire  jugé  sur  des  écrits 

Sadolet,  évéqnede  Carpentras,  dans  lesquels  il  prétend  justifier  le 

fait  tous  ses  efforts  pour  convertir  meurtre  de  Henri  iii',XLVI,  16$.  • 

les  vàudois  j  il  suspend  pendant  cinq  Saisgtorems  (  le  capit.  \  est  cn«* 
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yojé  par  Montlac  à  Cahon, où  il  aitoonnoissaiftce,  337. Donne aa  roi 

y  à  eu  tonte  diligence,  et  B^en  rend  Edouard  le  cordon  de  S. -Michel } 

maître,  poursuivant  les  protestans  détails  sur  cette  cérémonie,  SSg. 

qui  Fabandonnent,  XXII,  10a.  Prend  congé  du  Roi,  et  repasse  en 

Sains  (ûuill.  de)  prend  la  croix^  France,  344-  i^ieilleuille.)-^  Rava- 

1 ,  103.  Fortitie  le  château  de  Ci'*  ee  le  comté  de  S.-Paul,  le  bailliage 

bolos,  438*  ue  Hesdin  et  une  partie  de  F  Artois, 

Saikt-Acvait  (  le  comte  de),  sur-  XXXI ,  a35.  Marche  tur  Mariem- 

intendant  de  la  maison  du  doc  d' A-  bourg,  a5o.  S'en  rend  maître  par 

lençon,  se  noie  pendant  le  désastre  composition.  i5i.  Atmque  et  prend 

des  Français  à  Anvers;  insensibilité  Gaieau-Cambresis,  3o8.  (Comm.  de 

du  prince  à  cette  perte,  XLV,  aSo.  Habutin.)  — Se  rend  maître  du  chà- 

SAiBT-AiosAir  (Honorât  de  Beau-  teau  et  de  la  i^iUe  de  Poitiers  pour 

villier,  comte  de),  résiste seol à  Fat-  le  Roi,  XXXIII,  198.  Est  tué  à  la 

taque  du  Pont-de-Gé , où  il  eat  lait  l>ataille  de  Dreux,  247*  {Mém.  de 

prisonnier,  L,  485.  0<tffe//iau.)  XLY,  56. 

Saiht-Amour  (Guill^de^,  docteur  Sairt-André  (Âlbertde),  envoyé 

sécu^er  célèbre  par  ses  talens,  mais  gouverneur  à  Montpellier,  v  rétablit 

d'un  caractère  fougueux  et  irasci-  Tordre,  XXXIV,  343.  {Iffém.  de 

ble ,  publie  un  livre  dans  lequel  il  Gamon.  )  -^  Est  tué  à  Nismes  daos 

attaque  la  vie  monastique  ;  est  con-  son  lit,  377.  {Philippi.) 

damoé  par  le  Pape,  obligé  de  fuir,  Saint-André,  genlilb.  provençal, 

et  regardé  comme  un  martyr  par  ses  est  tué  à  la  bataille  d* Arques;  sa  res- 

partisans,  II ,  i32.  semblance  avec  le  doc  de  Mayenne 

Saint-André  (Guichardd'Albon,  fait  croire  un  moment  que  ce  chef 

seign.  de),  s^empare  de  la  ville  de  de  la  Ligue  a  été  tué,  XLIV,  575. 

Sausses  en  Ronssillon  j  XIII ,  209.  Saint-An  drt  (le  seign.  de^  défend 

Saint-André  (lecapit)  est  blessé  avec  courage  la  ville  de  Térouane 

dans  une  sortie  devant  S.-Quentin,  contr'e  les  Flamands,  XIV,  88. 

XXXII  ,431.  Saint- Ange  (le  marq.  de)  est  tué 

Saint-Anoré  (le  seigneur  de)  est  au  commencement  de  la  bataille  de 

rappelé  à  la  cour  et  fait  maréchal  de  Pavie,  XVII ,  486. 

France,  XX,  38.  Abuse  de  Tasccn-  Saint-Auban  (lecapit.)  est  cause 

daat  quMl  a  Sur  Tesprit  d^enri  11  de  la  prise  du  fort  de  Sienue,  XXI, 

pour  avoir  la  plus  grande  part  à  ses  118. 

prodigalités,  39.  Est  fait  prisonnier  Saint- ArBiN  (le  capit.)  est  tué  au 
a  la  bataille  de  S.-Qucntin,  71.  Est  siège  de  S.-Paul,  XIX,  a34- 
assassiné  au  milieu  du  désordre  de  Saint-Aubin  (ie  sieur  de)  forme  le 
la  bauille de  Dreux,  iio.  {Introd.)  projet  de  livrer  Marseille  à  TEmpe- 
-^  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  reur;  comment  ce  projet  est  décou- 
de S.-Quentin,  XXIV,  aoa.  Est  tué  vert ,  XXIX,  95. 
à  la  bauille  de  Dreux,  378.  {3iét¥i,  Saint-Barthélémy  (massacres  de 
de  Taiwuus,}^  Obtient  le  bâton  la)  :  détails  sur  cette  horrible  jour- 
de  maréchal  par  le  moyen  de  M.  née;  aspect  de  la  cour  laveille  au  soir, 
de  VieUleville,  XXVI ,  178  et  aniv.  XX,  t55.  Angoisses  de  Charles  ix. 
Offre  et  fait  accepter  la  lieutenance  émotion  de  sa  mère,  157.  La  mort 
de  sa  compagnie  a  M.  de  La  Vieille-  de  Coligny  devient  le  signal  du  mas- 
ville,  a  isi.  E^tellvoyé  en  ambassade  sacre  ;  tous  les  seigneurs  attachés  aa 
en  Angleterre^  333w  Son  arrivée  dans  roi  de  Navarre  et  au  prince  de  Con- 
ce  pays,  335.  Il  refuse  le  traiUment  dé  sont  massacrés  par  les  gardes,. 
que  lui  font  les  Anglais;  comment  i58.  Nombre  des  personnes  qui  pe- 
sa table  est  servie,  536^  Fait  dire  la  rissent  pendant   trois  jours,    i5o<. 
messe  dans  son  hdiel  par  ses  anmô-  Froide  tranquillité  des  femmes  de 
niers,  évitant  qa^ancun  Anglais  en  la  cour ,  160.  Indécision  de  Cathe« 
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rine  de  Médtcis  et  de  Charles  iz  pendant  l'élection  du  pape  Inno* 

après  le  massacre  ;  ils  ont  reconrs  cent  x  ,  et  d^avoir  trop  favorisé  ïe 

aux  promesses,  l6 1 .  {Jntrod.)  XXY,  eardinal  Pamphîle,^ 3 1 5.  Est  rappelé 

3ç^  et  suiv.  ;  XXXIV,  ^  et  suir.  et  confiné  dans  sa  maison,  817. 
— •  Causes  et  motifs  de  ce  massacre,  ^    -  Saint-Cire  (le  seign.  de),  lieuten. 

et  part  quV  ont  prise  la  Reine  mère  de'5o  hommes  d'armes,  est  blessera 

ei  son  fils  Henri,  XLIV,  496*  {J^Hr-  la  prise  des  forts  de  la  terre  d'Oye, 

Uroy.)  —  Prédiction  de  cette  jour^  XXI,  70. 

née,  XLY,  67.  Vers  sur  cette  jour-  Saint-Deitis  (bataille  de),  livrée 

née,  faits  par  des  protestans,  7$.  en  1567  entre  les  protestans  et  les 

Bruits  répandus  d'une  nouvelle  S.-  catholiques,  XXXIV,  200 j  XXXVI, 

Barthélémy  après  la  mort  d'Henri  87. 

iT,  XLIX,  84'  {VEMtoHe.)  Sâikt-Espeit  (ordre  du)  :  par  qui 

Saiht-Bavoh^  (Fabbé  de)  est  en-  il  est  fondé,  XLIII,  3.  Conditions 

▼oyé  de  la  part  des  nd>itans  deGand  pour  être  reçu  chevalier  ;  cérémonie 

vers  le  duc  de  Bourgogne  pour  of-  de  réception,  3.  Costume  des  cheva- 

frir  leur  soumission,  X,  i53.  Vient  liers,  4* 

au  devant  du  duc  demander  pardon  Sa-ist-Estève,  enseigne  du  capît. 

pour  la  ville,  i54.  Cavagnes,  est  tué  au  siège  de  Coni, 

SAiaT-BELiH  (Geo£Eroyde),  seign.  XIX,  395. 

de  Saxe-Fontaine,  est  tué  à  la  ba-  SAtirT-GKLAis(Melin de), poète, est 

taille  de  Montlhéry,  XI,  368  ;  XIII,  admis  à  la  cour  de  François  i  ;  ses 

a84*  heureux  impromptu,  XVII,  i5t. 

SAivT-Bi.AnCAaT,gentilh.  français,  Saiht-Gelais  attaque  la  ville  de 

est  tué  à  l'affaire  de  S.-Blanceau ,  en  Niort,  et  s'en  rend  maître  pour  le 

combattant  avec  les  Anglais  contre  roi  de  Navarre,  XXXVIII ,  ifio. 

son  roi,  LI,  37.  Sa  mort  devient  Saimt-Geitiez  (le  capit.)  rend  la 

funeste  aux  Anglais,  38.  place   de  Cfauzi  par   capitulaiiob, 

SAiifT-BLiifon  (le  capit.  de)  meurt  XXI ,  ^oi, 
en  Danemarck  avec  plusieurs  guer-  Sai ut-Georges  (le  capit.)  prend 
riers  envoyés  par  François  i   au  plusieurs  villes   dans  la    Franche- 
secours  du  roi  de  ce  pays,XVlIy  Comté,  XLVII,  126. 
379.  Saiitt-Gekmaih  (le baron),  du 

Saiht-Cuaumoht  prend  la  ville  parti  de  la  Ligue ,  voulant  se  sauver 

d'Annonay  sur  les  huguenots  ,  et  d'Etampes ,  est  pris  et  a  la  tête  tran- 

Tabandonne  après    Tavoir  pillée,  chée, XXXIX,  1 85. 

XXXIII ,  287.    (  Casteinau,  )  —  Sairt-Gerhain,  maître  des  comp- 

XXXIV,  307.  Il  revient  à  Anno-  tes,  fait  une  banqueroute  de  400,000 
nay,  Tassiége  ,  et  s'en  rend  mai-  écus,  XLVIII,  ^53.  Lui  et  son  00m- 
tre  de  nouveau,  3o8.  Nonobstant  misJossesont  condamnés  à  être  pen- 
la  capitulation  qu'il  a  accordée,  il  dus  en  effigie  par  arrêt  du  conseil 
passe  les  haÉitans  au  fil  de  l'épée,  d'Etat,  XLIX,  i58. 

pille  et  saccage  la  ville ,  309.  Y  re«  SA.iirT-GERMAiir ,  gentilhomme  de 

vient  une  troisième  fois,  et  y  exerce  la  Normandie,  est  décapité  pour 

d'horribles  violences,  3ia.  Fait  un  charmes  et  sorcelleries  ^  détails  sur 

traité  avec  les  habiuns  d'Annonay,  ce  sujet,  XLVIII ,  i3o. 

319.  Les  somme  de  se  rendre  au  Roi;  Saiht- Jeav-  d'Arg^lt  est  assiégé 

va  trouver  Henri  m  à  Avignon;  se  par  les  troupes  du  Roi;  détails  sur 

retire  à  Toumon,  334*  {Gamon.)  les  opérations  de  ce  siège,  L,  507  et 

S AurT-CHAUMoiTT  (le marq.de) est  suiv.  Capitulation  de  cette  place, 

envoyé  à  Mantoue  pour  les  intérêts  5 13. 

de  M.  de  Nevers,  et  essayer  de  dé-  Saist-Jeme  (le  sieur  de)  est  faîfc 

tacher  M.  de  Savoie  des  Espagnols,  prisonnier    dans  un  combat  livré 

LI,  91.  Est  blâmé  de  sa  conduite  près  de  Casai,  XXIX,  38 1. 
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Saint -JuLi AN,  gentilhomme  gas-  ses  de  Nemours  et  de  Monlpensier, 

con,  chargé  par  le  Roi  de  veiller  sur  qu'il  ne  leur  sera  fait  aucun  mal , 

la  conduite  ae  Jean-Louisy  marquis  3X)3.  Est  tué  au  siège   d'Amiens, 

de  SaluceSy   obtient   du  capitaine  XLIII,  36a.  {Mém.  deCayet.)^^ 

Salvadour  d'Aguerres  la  forteresse  Est  disgracia  par  Henri  m;  causes 

d'Urezeui  dans  le  marquisat  de  Sa-  de  cette  disgrâce,  XLV,  igS.  Donne 

luces,  et  la  garde  au  nom  du  Roi,  un  soufHet  à  un  gentilhomme  en  pré- 

XIX,  i53.  seiice  du  duc  d'Alençon,  a47-  ^^ 

Saint-Julian  (  le  capit.  )  est  tué  chargé  par  le  Roi  de  conduire  hors 

au  siège  de  Favie,  XVII,  4^*.  ^^  Paris  les  Napolitains  et  Espa- 

Saist-Jitlien,  gentilh.,  favori  de  guob,  XLVII,  26.  Est  tué  au  siège 

la  reine  Marguerite,   est  tué  d'un  d* Amiens,  310.  {VEstoile.) 

coup  de  pistolet  par  un  autre  gen-  SAiNt-MALO  (le  capit.  )  est  tué 

tilhumme,  XLYIl,  5a6.  prés  de  Saverne,  à  la  bataille  livrée 

Saint -JusT  (le  sieur  de)  chaîne  aux  paysans  révoltés,  XVIII,  6. 

les  troupes  savoyardes  commandées  Saint-Malin  (le  sieur  de) ,  un  des 

par  don  Sancho  de  Salines,  et  les  quarante  •  cinq   gentilshommes  du 

met  en  déroute ,  XLIII ,  34q.  Roi ,  est  tué  à  la  prise  du  faubourg 

Saint-Lait RENT  (le  sieur  de)  s'as-  Saint-  Symphorien  prés  de  Tours; 

sure  de  Dinan  et  Dol  pour  le  parti  cruautés  qu'exercent  sur  son  corps 

deia  Ligue,  surprend  la  ville.de  Jos-  ^^  soldats  de  la  Ligue,  XXXIX, 

selin,  assiège  le  château,  XXXIX,  i34*  i^Mém.  de  Cayet,"!  —  Accusé 

73.  £st  battu  par  le  sieur  de  La  Trem-  d'avoir  donné  le  premier  coup  de 

olaye,  XLIII,  339.  Réunit  des  trou-  poignard  au  duc  de  Guise^,  il  est 

pes,  est  de  nouveau  battu,  et  se  sauve  tué  au  faubourg  de  Saint-Sympho- 

avec  une  grande  perte  dans  Dinan,  rien  de  Tours;  son  corps  est  livré 

341.  {Mém.  de  Cayet,)  — lieute-  au  duc  de  Mayenne;  par  arrêt  du 

nant  du  duc  de  Mercoeur,  il  est  dé-  grand  prévôt  de  ce  prince ,  on  lui 

fait  en  Bretagne  par  le  maréchal  de  coupe  le  poing  et  la  tête,  et  on  le 

Brissac,   XLVII,  207.  {Mém.  de  pend  par  les   pieds,  XLV,   400. 

L'EstoiU.)  {Mém.  de  VEstoile.  ) 

Saint-L^ger  (  Amaarv  de  )  défait  Saint-Marc  (le  baron  de)  est  tué 

les  Bourguignons  prés  de  Blanque*  en  duel  avec  trois  autres   gentils- 

laque  en  Picardie,  VIII,  9a.  hommes ,  XLVII,  468. 

Sai N T-Lé6£R  (le  seign.  de)  est  me-  Saint-Martin  ,  porte-ènseigne  du 

né  prisonnier  à  la  Conciergerie  du  seigneurdeViUebon,esttué  au  siège 

Palais,  à  la  poursuite  de  M.  Coignet  de  Saint-Paul,  XIX,  234. 

de  Pontchartrain,  qui  se  plaint  d'à-  Saint -Martin  (le  capit.),  gou- 

voir  été  cruellement  battu  par  lui  veruéur  du  château  de  Vincennes, 

d'étriviéres,  XLV,  ao6.  résiste  pendant  un  an  aux  menaces 

Saint-Léger, gouvern. du Catelet,  des  Seize,  XXXIX,  10. 

est  condamné   a  mort  pour  avoir  Saint-Martin,  soldat  de  la  com- 

rendu  cette  place  aux  Espagnols,  pagnie  du  capitaine  Sain t-Malthieii, 

U  ^  2/5 .  est  constitué  prisonnier,  pour  lès  pro- 

Saiht-Ldc  (  le  sieur  de  ) ,  beau-  pos  qu'il  a  tenus  à  la  veuve  de  ce  ca- 
£r ère  du  concile  deBrissac,  est  chargé  pitaine,  XLIX,  12. 
par  le  Roi  de  voir  ce  comte,  et  de  Saint-Maurice,  médecin  de  pro- 
ie sotomer  de  son  devoir,  XLII.  1 89,  fession,  est  fait  prisonnier  avec  piu- 
A  plusieurs  entrevues  avec  lui  sous  sieurs  sorciers  et  faux-monnoyeurs, 
prétexte  d'affaires  particulières,  190.  XLVIII,  167.  .  ,  «  • 
Maintient  l'ordre  dans  Paris  avec  les  Saint-Mesgrin  ,  favori  du  Roi,  et 
iToupes  royales^  est  chargé  par  le  amant  préféré  de  la  duchesse  de 
Jloi  d'assurer  les  cardinaux  de  Plai-  Guise,  est  assassine  de  nuit  en  sor- 
tance et  de  Pellevè,  et  les  duchés-  tant  du  Louvre,  XX,  188.  (introd.) 
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—  Est  frappé  de  trente-cinq  coups  yeittent  les  passions,  VI,  353.  Se 
mortels  dans  la  tue  du  Louvre  j  il  rend  au  congrès  d'Arras  au  nom  de 
n^est  fait  aucune  poursuite  sur  cet  la  Reine ,  35S. 
assassinat,  XLV,  173.  Paroles  du  roi  Sâiht-Faol  (Jacq.  de)  prend  par 
de  Navarre  à  cette  occasion;  vers  composition  la  ville  de  Saint-Sau- 
faits  sur  Saint-Mesgrin,  i'jZ.(Mém»  venr-le -Vicomte,  de  concert  avec 
de  VEstoiU.)  les  maréchaux  de  Lolieac  et  de  Bre> 

Saiitt-Mesme,  gentilhomme  de  la    tagne,  VIII,  55i. 
chambre  du  Roi,  est  envoyé  auprès        SÂiBT-PAi7LOuPoL(lecomteLoais 
du  Pape  pour  lui  annoncer  la'  nais-    de  )  poursuit  les  Gantois  rebelles , 
sance  du  fils  aine  de  François  i ,  et    X,  83.  Les  défait  au  vilbge  d'Over- 
le  prier  d^étre  parrain,  X'Vl,  3a5.        maire,  et  leur  prend  un  grand  nom- 

Saiht-Michel,  geutilhommel,  se-  bre  de  prisonniers,  93.  Les  attaque 
cond  de  M,  de  Caudale,  est  tué  en  au  village  de  Vasselle  ou  Baerssele, 
duel  par  M.  de  Pontgibaud,  second  98.  Leur  prend  leurs  chariots  et  kar 
de  M.  de  Schomberg,  L,  5Sf^.  artillerie  ,101.  Son  vœu  au  banquet 

Saiitt-Morts  (Etienne  de)  monte  du  duc  de  Bourgogne  mécontenie  ce 
à  Tassant  de  la  tour  de  Schendel-  prince;  il  donne  une  grande  fête  à 
beke,  X,  i34*  Gambray,à  laquelle  personne  dePhô- 

Saizit-Omer  (Henri  de)  accompa-  tel  du  duc  n'assiste ,  aog.  Se  lie  avee 
gne  Duguesclin  marchant  sur  Bur-  le  comte  de  Charolois ,  334-  I^  ^p'^ 
gos ,  IV,  349-  <lans  la  guerre  dite  du  Bien  public, 

SAiKT-PAUL(lecomtede)  se  signale  a35.  Est  fait  connétable  de  France 
à  la  bataille  de  Pontvallain,  \,  86.    par  le  Roi,  et  se  détache  du  parti  du 

Saint-Paul  (le  comte  de) ,  un  des  comte ,  346.  (  Mém.  de  La  Marche. ) 
généraux  les  plus  distingués  du  duc  —  Vient  auprès  du  duc  de  Bourgo- 
de  Bourgogne,  soulève  le  peuple  de  gne  demander  main-levée  de  sa  terre 
Paris,  renverse  le  gouvernement 9  a'Enghien;  le  duc  lui  reproche  pla- 
obtient  le  commandement  de  cette  sieurs  crimes  secrets,  XI,  54*  I« 
ville,  arme  la  populace;  chefs  de  la  comte  s'excuse  en  vain ,  la  tnaÎA'le- 
troupe  nommée  milice  royale,  VI,  véé  lui  est  refusée;  cause  principale 
394.  Il  arracheauRoiet  au  Dauphin  de  ce  refus,  55.  {Du  Ciero^.  )— Il 
un  ordre  qui  enjoint  au  duc  de  Bour-  implore  la  clémence  du  Roi  ;  se  lie 
gogne  de  se  rendre  à  Paris,  395.  intimement  avec  le  Dauphin ,  166. 
Etat  d'anarchie  où  se  trouve  la  ca-    Cherche  à  exciter  des  troubles;  som- 

Ïntale;  les  bourguignons  proscrivent  mé  de  venir  rendre  hommage  pour 
es  armagnacs,  996.  Saint- Paul  or*  celles  de  ses  terres  qui  relevoieut  de 
donne  de  fréquentes  sorties  pour  fa-  la  couronne ,  ne  se  rend  à  la  coor 
cili ter  rentrée  du  duc  de  Bourgogne,  qu'avec  un  sauf- conduit;  ne  peot 
398.  Reçoit  de  lui  l'épée  de  conné-  être  détaché  des  inlércts  du  coale 
table,  399.  [Tabl.  du  règ,  de  Ch.  ri.)  de  Charoléis ,  363.  (  Introd.  )  —  Se 
M«-  Est  envoyé  au  comte  d'Alençon  rend  auprès  de  lui,  3^^.  Commande 
pour  le  réduire  à  l'obéissance  du  Roi;  ses  troupes  sous  son  nom,  344-  ^ 
se  rend  maître  de  S.-Remy,  soumet  fait  connétable  de  France ,  4  i3.  Es- 
plusieurs  places ,  VII^  355.  Se  rend  saie  inutilement  de  détourner  Char- 
maître  de  la  ville  de  Coucy,  356.  les,  due  de  Bourgogne ,  de  marcher 
Met  le  siège  devant  une  forteresse  contre  les  Liégeois  ;  réclame  la  res- 
^  du  Barrois,  nommée  Neuville;  s'en  titution  des  villes  delà  Somme*, 44'- 
rend  maître,  37 1 .  Meurt  à  I vuy,  373 .  Entre  dans  Saint-Quentin  au  nom  da 
(  3f^m.  de  Fenin.  )  Roi ,  XII,  o.  Offre  au  duc  de  Bour- 

Saiht-Paul  (le  comte  de),  fils  du  gogne  de  lui  remettre  cette  viite,  su 
précédent,  chargé  du  commande-  veut  donner  sa  fille  en  mariage  ao 
ment  de  Paris,  fait  rendre  au  din:  duc  de  Guyenne,  1 3.  Haine  entre  cet 
de  Bourgogne  des  honneurs  qui  ré-     deux  seigneurs,  19.  Il  devient  suspect 
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an  duc  de  Bourgogne  et  au  Roi ,  SL  combat  d^Amu^  XII ,  1 15.  (Comi^ 

Pourquoi ,  85.  Comment  il  est  d^  nés.)  —  Est  fait  prisonnier,  selon  les 

claré  ennemi  et  criminel  euTers  les  Chron.  de  J.  de  Troues  ^  XIV,  7. 

deux  princes,  88.  Obtient  une  en-  Saiitt-Paul  (le  comte  de),  de  la 

trevue  du  Roi  et  Toubli  du  passe,  maison  de  Lorraine,  est  surpris  et 

90.  £8t  déclaré  ennemi  du  bien  pu-  défait  prés  de  Milan  par  Antoine  de 

blic,    130.  Sa  conduite  équivoque  Lèves,  XVII,  lott.  (Jntrod.)  ^  Rf 

avec  le  Roi  et  le  duc  de  Bourgogne,  prend  la  ville  de  Mouzon,  que  ic 

131.  Envoie  à  ce  dernier  une  lettre  bâtard  de  Nassau  abandonne,  Sig. 

de  créance  pour  le  roi  d* Angleterre,  Prend  la  ville  et  le  château  de  Ba- 

et  promet  de  remettre  la  ville  de  paume  ;  rase  plusieurs  forta  enne* 

Saint-Quentin  dans  les  mains  de  ce  mis,  3a4*  Reprend  le  château  et  la 

roi ,  1 3 1 .  Mécontent  de  la  trêve  ar-  vitle  de  Bapaume,  qu'il  brûle  et  rase. 


promesses,  dn  roi  de  France ,  i47*  ^  Corbie  pour  faire  tête  à  Tennemi, 
Offres  qu^il  lui  fait  faire,  148.  En-  398.  Surprend  les  Anglais  et  leur  tue 
voie  au  roi  de  France  un  de  te»  ser-  5  ou  600  hommes,  Sog.  (Du  Beliay.) 
viteurs  pour  excuser  sa  conduite,  -^RemetsousPobéissanceduRoile 
offrant  de  l*aider  à  réduire  le  duc  de  pays  de  la  Tarentaise  ;  pille  la  val- 
Bourgogne  et  à  chasser  les  Anglais,  lée  et  même  la  ville  de  Conflans, 
i6a.  Embarras  dn  connétable;  il  %VL^  \%^.{Mém.  de  Du  Bellay,) 
demande  au  duc  une  lettre  de  au-  Saikt-Paul  (Ant.,  dit  le  capii.], 
reté  pour  se  rendre  auprès  de  lui,  chef  de  ligueurs,  est  défait  par  les 
171.  Se  rend  À  Mons,  17a;  7  estar-  troupes  royalistes,  XXXIX,  lod. 
reté,  et  conduit  à  Peronne,  174^  puis  Reconduit  le  légat  Gaétan  aur  la 
livré  au  roi  de  France  et  mené  à  frontière  de  Lorraine;  surprend 
Paris,  177.  Est  condamné  à  mort;  Villefranche,  XL,  iGl-  Devient  ma- 
tous &es  biens  sont  confisqués;  dé-  réchal  de  France  du  auc  de  Majen* 
tails  sur  ses  derniers  momens,  1 7 8.  ne,  et  lieutenant  général  de  provin- 
[Ph.  de  Comints.)^^\\ip9xlà(i  S.-  ce;  son  arroqance  et  ses  hauteurs, 
Denis  avec  une  troupe  de  Bourgui-  XUl,  339.  il  est  tué  par  le  duc  de 
gnons,  et  va  attaquer  le  pont  de  Guise;  à  quelle  occasion,  34  i>(^^m. 
Saint-Cloud ,  dont  il  se  rend  maître  de  Cayet)  '—  Est  reçu  maréchal  de 
par  composition,  XIII,  370.  Rend  de  France,  XL  VI,  l\no.  Est  tué  par  le 
grands  services  ou  comte  de  Charo-  duc  de  Guise,  XLVII,  48.  Sa  femme 
lois  à  la  bataille  de  Montlhéry,  a83.  a  ordre  du  duc  de  Mayenne  de  sor* 
Après  le  traité  de  Conflans ,  dine  tir  de  Reims,  49»  Vers  faits  sur  ce 
avec  le  Roi;  est  créé  connétable  de  capitaine,  5o.  (L'Estoile.) 
France,  3)o;  gouverneur  de  la  Nor-  Sàiitt-Pavl  {\e  capit.),  du  parti 
mandie,  348.  Se  range  du  parti  du  de  la  Ligue,  est  olessé  et  meurt  lorb 
duc  de  Bourgogne,  XIV,  i3.  Ecrit  de  la  réduction  de  la  ville  de  Beau* 
au  roi  d^ Angleterre  pour  lui  repro-  ne,  XLIII,  a4' 
cher  son  traité  avec  Louis  xi;  ses  SAiHT-PAuti  (le  comte  de)  entre 
lettres  sont  envoyées  par  Edouard  avec  ses  troupes  dans  la  ville  de  Ham 
ait  roi  de  France,  14.  Est  remis  au  en  Picardie,  et  assure  au  Roi  la  con« 
pouvoir  du  Roi  par  le  ducdeBour-  quête  de  cette  place,  XLIII,  49. 
gogne,  et  conduit  à  Paris,  16.  Dé»  (Mém.  de  Co^et.)—  Plaintes  adres<f 
tails  circonstanciés  sur  son  procès  et  sées  au  Roi  contre  lui  par  les  pro- 
son  exécution,  30  et  suiv.  (/.  de  testans,  XLVIII,!287.  (VEstoile.) 
Troyes.  )  «-Il  est  ramené  par  sa  femme  dans 
Saint-Paul  (Jacq.  de),  frère  du  le  parti  du  Roi,  qu'il  avoit  aban- 
connétable  do  ce  nom ,  est  blessé  au  donné  pour  suivre  le  parti  de  M.  le 
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\mnce,lAt^ig. (Fonutuvff'mareuil.)  k  Corbie  pour  exhorter  la  gamuoD 

Saiht-Ferh  (Bernard  de) ,  un  des  .  et  les  habitans  à  se  bien  défendre 

assislans  de  Dugnesdiu  an  combat  contre  les  ennemis;  comment  il  ezé* 

en  cbamp  clos  livré  prés  de  Pontor-  cqte  sa  commission;  'peu  de  succès 

son,  IV,  309.  qu'on  en  retire,  II,  357. 

Saivt-Petbe  (te  capit.) est  blessé  Saih't-Qiiehtih  (bataille  de),  lî- 

au  siège  de  Fossano,X  VIII,  478.  Est  vrée  en  i557  •  <^&us^  H^  amènent 

tué  au  siège  de  Goni,  XIX,  SgS.  cette  bataille,  XXXII ,  49-  Détails, 

Saiht-Phalle,  genti^.h.,  "bat  en  5i.  Noms  des  seigneurs  et  capitaines 

pleine  rue  à  coups  de  bâton  M.  Du-  qui  y  sont  tués,  on  blessés ,  ou  pri- 

plessis-Mornay,  XLVII,  217.  sonniers,  57.  Cruel  carnage  qui  s'y 

SAurT-PiERRE-ÂUX-LiEHs  (le  car-  fait  des  soldats  français,  59.  (Comm. 

dinal  de) ,  légat  du  Pape ,  vient  eu  de  Rabutin,)  —  XX  XIV,  aa.  Fautes 

France,  XIV,  93.  Honneurs  quHl  y  du  connétable,  25.  Noms  des  çei- 

reçoit,  93.  Ne  peut  faire  un  accord  eneurs  tués  ou  faits  prisonniers,  38. 

entre  le  Roi  et  les  Flamands  ;  ob-  {Mém.  de  Mergey,) 

tient  Pèlargissement  du  cardinal  La  SAinT-QuEnTiir,  capit.. des  ÎYal- 

Ballue,  94.  Ions,  est  arrêté  par  ordre  du  duc  de 

Sàivt-Pol  (François  de  Bour-  Feria  parce  qo^il  ne  parle  que  de 
bon,  comte  de),  frère  du  duc  de  paix,  XLVI,6a6.  Délivré  par  le  Roi, 
Vendôme,  est  envoyé  à  la  tète  d'u-  il  lui  offre  ses  services  et  reste  an- 
ne  armée  en  Italie;  noms  des  sei-  près  de  lui,  XLVII,  4* 
gnears  qui  raccompagnent,  XVIII ,  Saiitt-Reut  (le  seign.  de)  travail- 
la. Il  soumet  toutes  les  places  entre  le  avec  ardeur  à  la  défense  de  S.- 
le  P6  et  le  Tesin;  se  réunit  à  Tarmée  Quentin ,  XXXII ,  8a ,  84  et  45a. 
vénitienne;  assiège  Pavie,  qai  est  SAiBri^RoMAin  (le  seign.  de),  à  la 

Srised^assaut,  7  3.  Tente  inutilement  tête  de  700  hommes  du  Dauphiné, 
e  reprendre  Gènes,  et  se  retire  à  se  rend  maître  d^Aunonay;  y  br&Ie 
Alexandrie,  8t.  Renouvelle  sa  ten-  les  églises, brise  les  cloches,  et  se  re- 
lative sur  Gènes  avec  aussi  peu  de  tire  au  bout  de  butt  jours,  XXXIV, 
succès;  se  rend  maître  de  Morterre  3ii.  Se  rend  dans  la  Guyenne,  la 
et  de  Novarre,  82.  Est  surpris  par  Saintonge  et  le  Poitou,  3ia.  Entre 
les  arquebusiers  espapnob,  84;  et  de  nouveau  dans  Annonay ,  dont  il 
forcé  à  la  retraite ,  ^o.  Est  fait  pri-  épargne  les  prêtres  et  autres  catholi* 
sonnier  et  conduit  à  Milan ,  86.  Est  ques,  3a  i .  Y  établit  à  ses  dépens  une 
envoyé  en  Savoie  à  la  tète  d'une  garnison,  3a3. 
armée;  s'en  rend  maître  sans  résis-  Saiat-Romàih  (Jean  de),  proco- 
tance;  force  Montméliant  à  capitu-  reur  général  du  Roi  au  parlementde 
1er ,  3oa.  Paris ,  s'oppose  à  l'exécution  des  let- 

Saint-Pol  (Jean,  bâtard  de),  sei-  très  patentes  porunt  abolition  de  la 
gneur  fie  Hautbourdin,  soutient  une  pragmatique  sanction,  XIII,  36o. 
entreprise  d'armes  à  S.-Oroer  con-  Reproche  à  La  Balae,  évêque  d^- 
tre  un  chevalier  allemand,  IX,  4^*  vreux ,  de  s'êtie  chargé  de  la  pour- 
Détails  sur  ce  pas  d'armes,  457.  Dé-  suite  de  l'expédition  de  ces  lettres, 
fend  une  autre  entreprise  à  Bruges  36 1. 

contre  Béarne  de  Fois,  464-  Est  nom-  SAisT-SEVERAiir  (Robert  de),  vail- 

mè  par  le  duc  de  Bourgogne  lieute-  lant  capitaine,  est  chassé,  puis  rap- 

nant  général  du  comte  de  Charo-  pelé  à  la  cour  de  Milan,  XIII,  9. 

lois  dans  la  guerre  du  Bien  public.  Est  quelque   temps  d'accord  avec 

X,  a86.  Ludovic  Sforce,   10.  Forcé  de  lui 

SAiNt-PoL,  gentilh.,  fait  entrer  céder,  se  met  au  service  des  Véni- 

heureusement  un  convoi  dans  Paris,  tiens,  11. 

XLVI,  55.  Saint-Severih  (Galéas  de),  com- 

Saiht-Preujl  (M.  de)  est  envoyé  njandant    de  l'armée  de    Ludovic 
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Sforce,  eat  înyesti  dans  Alexandrie  j  des  dames  et  demoiselles  qui  yoDt 
il  trouve  moren  de  s'échapper,  et  voir  leurs  maris  à  la  Bastille,  XLY, 
se  rend  à  Milan,  XV,  3i.  896. 

Saist-Severih  (Joies  de)  est  fait        Sautte^Colonbe  (le  seign.  de), 

Î>risonnier  dans  un  faubourg  de  Mi-    lieuten.  de  la  compagnie  du  seign. 
an,  XVII,  354.  de  Laulrec  après  la  conquête  de  la 

SàiflT-SiMOir  (Gilles  de),  com-  Navarre  par  le  seign.  de  Lesparre, 
mandant  du  pays  de  Caux,  est  fait  conseille  à  ce  seigneur  d'entrer  en 
prisonnier  devant  Caudebec ,  puis  Espagne  ;  suite  funeste  qu'a  ce  con- 
échangé ,  VIII ,  479*  seil,  XVII,  387.  Il  fait  entrer  des 

SAiifT-SoNGifE  ou  Saint -Sers  troupes  dans  Pavie,  mais  ne  les  se- 
(Guill.) ,  écQver,  et  gouverneur  du  ocnde  pas,  375. 
bâtard  de  Bourgogne,  arrête  ce  Sairte-Coloiibe,  Favas  et  Por- 
prince  à  Passant  d'un  boulevard  de  diac,  faits  prisonniers  à  Orthez  par 
Gand,  et  empêche  que  son  impro-  le  comte  de  Montgommerjr,  sont  dé- 
dente  valeur  ne  soit  nuisible  à  Var-  clarés  criminels  de  lèse-majesté  corn- 
roée  du  duc,  X,  9a.  me  sujets  de  la  reine  de  Navarre,  et 

.    Saiht-Sorlin  (Te  marq.  de),  frère    exécutés,  XXXIII,  4^3* 
du  duc  de  Nemours,  succède  aux        Sairte-Estephe  (le  capit.)  est  tué 
titres  et  biens  de  son  frère,  XLIII,    au  siège  de  Thionviile,  XXI,  4^^; 
79.  Fait  sa  soumission  au  Roi;  con-    XXXII,  i83. 
ditions  qu^il  en  obtient,  349*  Saihtb-Fot,  lieuten.  de  la  corn- 

SAiHT-SuLPiicB,  gentilh.,  fils  aine    pagnie  de  gendarmes  de  M.  le  prin- 
du  seigneur  de  ce  nom,  est  tué  au    ce  de  Condé,  échappe  à  la  déroute 
château  de  Blois  par  le  vicomte  de    de  S.-Quenlin ,  XXXIV,  a6. 
Tours,  XLV,  i^S.  ,  SAinTE-HéLÈME  (Claude  de\  sei- 

SAiiiT-Si}LPiCE(le  sieur  de)  est  tué  gneur  de  S.-6ouvot,  offre  de  dispu- 
an  siège  de  Rouen,  XLVI,  33 1.  ter  le  pas  d'armes  tenu  à  Chàlons- 

Saiitt-Suri V  (M.  de )  surprend  sur-Saène par Jacq. de Lalain, X, 37 . 
Royan,enchasseM.  deLaChesnaye,  Sainte-Marie  (ie  capit.  de)  est 
et  livre  cette  place  aux  protestansde  tué  au  siège  de  S.^Germain,  AlX, 
La  Rochelle ,  L ,  $39.  Est  fait  prison-    4^4  • 

nier  dans  une  église  ou  il  s'est  re-        Sainte-Marie   (  le  capit.  )  rend 
tranché,  533.  aux  Françab  la  place  de  Montmè- 

SAiNT-VALLiEB(le  scigu.  de)  vient   dy,  XXXI,  1 10. 
jusque  sur  les  boulevards  de  Paris,        Sainte-Marie  du  Mont  presse  le 
et  met  le  feu  aux  barrières,  VIII,    sieur  Ouplessis-Morna^r  de  répondre 
2114.  à  ceux  qui  ont  accusé  de  faux  son 

Saint-Vallier  (le  seign.  de),  ac-    livre  de  V Institution  de  la  sainte 
cusé  d'être  du/  parti  du  connétable    Eucharistie,  XLV  II,  3^.  Laisse  en 
de  Bourbon,  est  arrêté,  et  envoyé   mourant  tout  son  bien  à  ses  parens, 
prisonnier  au  château  de  Loches    quoiqu'ib  soient  de  la  religion  ré- 
avec  les  évèques  d'Autun  et  du  Puy,    formée,  qu'il  a  toujours  détestée, 
XIV,  533.  {Panefg.  du  Chew,  s.  repr.)    XLVIÏI  ,89. 
—  Essaie  de  détourner 'le  connéta-       Sainte-Marthe  (Scévole de)  com- 
ble de  Bourbon  de  l'entreprise  à  la-   pose  des  vers  à  l'honneur  du  Roi  sur 
quelle  il  s'est  engagé  envers  Charles-   la  défaite  des  reitres,  XLV,  343. 
Quint,  XVII,  60.  Est  condamné  à       Sa^inte  -Menbhoold  (Machaire 
mort;  obtient  sa  grâce  sur  l'écha-   de)  prend  la  croix,  1, 103.  Est  nom- 
faud,  63.  Est  confiné  dans  une  pri-   me  du  cinquième  corps  de  bataille 
son,  64.  {Inlrod.)  —  Est  arrêté  à    contre  l'empereur  Alexis,  198.  Fait 
Lyon,  41 4- (^'^'^^^^O  '  '       1    -^T  .  1       «       ^  . 

Sainte-Beuve  (la  dame  de),  cou- 
sine du  cheval.  d'Aumale,  se  moque 
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chargé  de  défendre  et  de  garder  la  à  Fambassade  de  Ludovic  Sforee» 

ville  deScliTfée,  ^g%.  Est  envoyé  so6.  Se  relire  au  château  Neuf  de 

an  secours  de  Renier  de  Triht,  4*^'  Naples  au  moment  oii  le  roi  Ferdi 

Va  délivrer  20,000  prisonniers,  4 18.  nand  rentre  dans  cette  vitle;  noms 

Fortitie  le  château  de  Charax ,  4^^*  ^^*  autres  seigneurs  qui  s'y  retirent 

Monte  une  des  galères  qui  vont  au  avec  ^ui,  265.  {TabL  du  régn,  de 

secours  de  Squise ,  44^'  ^^  chargé  Ch,  rtii.) 

de  défendre  Charax  et  le  pays,  44^*        Sales  (le  capit.)  est  blessé  au  sié- 

(f^Ule^Hardouin.\  —  Envoyé  oon«  ge  du  château  de  Rabastens,  XXII^ 

tre  Vatace,  est  tue  dans  un  combat,  4^* 

i^'j3,  (D^cad,  de  i'£mp,  lat.)  Sales   (M.  de) ,  gouverneur  de 

SAïaiTE-REiRE  (mademoiselle  de)  Navareins  ,  remet  cette  place  entre 

donne  par  permission  du  Roi  son  hà^  les  mains  du  Roi ,  L ,  49^* 
tel  de  Méziéres  pour  commencer  le        Salionac    (Jean    de     Gontaut , 

noviciat  des  jésuites,  XLV III,  4 '9*  sûor  de>Riron,  baron  de),  refuse 

Saihte-Sévere  (le  maréchal  de),  d^eiitrer  dans  la  Ligue,  XLY ,  306. 
homme  hardi  etde  grande  entrepris  Est  chargé  par  le  Roi  de  conduire 
se ,  maintient  une  discipline  ho^o-  hors  de  Paris  les  Espagnols  et  la- 
vable parmi  ses  troupes  pendant  le  politains,  XLVII,  a6. 
siège  d'Orléans,  VIII,  146.  Salignag,  seign.  de  Fénelon  :  ses  ^ 

Salcède  (Pierre  de),  gentilhom-  Mémoires  contiennent  la   relation 

me  espagnol  au  service  de  Franee ,  du  fameux  siège  de  Metz  ^  grande 

vient  à  bout  de  rompre  le  pont  de  idée  quMls  donnent  du  duc  de  Gui- 

Carignan  avec  le  secours  de  Bl.  de  se,  XX,  i3.  On  y  trouve  aussi  la 

Montluc,  et  par  ordre  du  seign.  de  relation  du  siège  de  S.-Quentin, 

Routières ,  XX ,  ^96.  écrite    par  .  Gaspard    de    Coligny^ 

SALcèsE  (Nicolas  de)  est  condam-  brillantes  qualités  de  qe  héros  ^  son 

Bé  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  pour  opiniâtreté  inflexible,    i4>  H  écrit 

fausse  accusation  d'une  conjuration  cette  relation  dans  sa  prison  de  L'E- 

des  princes  et  seigneurs  catholiques  cluse ,  1 5.  {Introd.)  —  L'époque  de 

contre  la  personne  du  Roi,  XXXVI,  la  naissance  de  Salignac  est  incer- 

83.  (^ocr  aussi,  sur  ce  qai  concerne  tainej  il  prend  le  parti  des  armes  , 

Salcéde,    XXXVII^  3 13  et   3^8  j  se  jette  dans  Metz,  écrit  la  relation 

XLIV,  34 }  XLV ,  166  et  a36.)  du  siège  de  celte  ville>  XXXÏI,  239. 

Sale  :  ce  mot  désignoit  autrefois  La  clarté  en  fait  le  principal  mérite; 

le  château  ou  la  maison  d'un  seign.  elle  est  traduite  en  italien  ;  Salignac 

de  village,  III,  297.  Les  habitans  prend  part  â  la  victoire  de  Benti; 

de  la  basse  Navarre  l'emploient  en--  publie  les  événemens  de  la  campa- 

ooredans  le  même  sens,  298*  Opi-  aae  de  i554;  est  envoyé  ambassa« 

nions  de  quelques  auteurs  au  sujet  Jeur  en  Angleterre ,  240.  Plait  â  la 

du  nom  de  saiienSy  tiré  de  celui  de  reine  Elisabeth,  et  pendant  7  ans 

stdu  ou  sale,  299.  empêche  toute  rupture   entre   les 

Salebscghe   ou  Salisburt    (le  deux  couronnes;  est  envoyé  de  noo^ 

comte)  se  croise  avec  le  Roi,  II,  veau  en  Angleterre  avec  le  duc  de 

2o3.  Montmorency  et  Paul  de  Foix  ;  rr- 

Salbrre  (Antoine  de San-Severin,  fuse  noblement  de  justifier  auprès 
prince  de),  se  rend  auprès  du  roi  de  de  la  Reine  le  massacre  de  la  S.- 
France j  comment  il  est  traité,  XIII,  Barthélémy,  241  •  Réussit  à  mainte- 
9.  (Mém.  de  Cominet.)  —  Fait  un  nir  une  paix  apparente  ;  est  envo^'é 
voyage  à  Venise^  expose  an  sénat  une  troisième  ibis  auprès  d'Elisa- 
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publication  de  cet  ouvrage ^  le  récit  terres  pour  cette  raisonne  passoient 

de  la  campagne  de  i554  eut  trois  point  aux  tilles,   3o4*  Quand  elles 

éditions,  a4^*  ^alignac  dédie  au  Roi  échéoient  ai»  filles,  celles-ci  de- 

aouSi^gé  de  MeU,  a53.  (Notice.) —  voient  se  marier  à  une  personne  qui 

Il  écrit  du  camp  du  Roi  à  Renti  la  pût  desservir  le  fief  ;  comment  les 

relation  de  la  bataille  qui  vient  de  Saliens  partagèrent  entre  eux  les 

s'y  livrer,  et  ^adresse  au  cardinal  terres  que  Pempereur  Julien  leur 

de  Ferrare  ]  extrait  de  sa  lettre ,  accorda ,  3o5.  Comment  ils  ont  éié 

XXKY,  340.  (il/<^m.  de^Tat^annet*)  reconnus  ensuite  sous  le  nom  de 

Salih,  fils  de  Gélaledin,  historien  francs;  différence  entre  les  terres 

arabe,  f^oir  son  extrait  au  tome  III»  saliques  et  les  terres  nommées  leta" 

57.  /es  ou /ic/M^,3o6.  Origine  des  terres 

Salir  -  Imad  -  Eddiv,  sultan  de  franches  et  servîtes,  307. 

Damas,  fait  une  ligne  offensive  et  Sa^isburt  (le  comte  de)  marche 

défensive  avec  les  Fraiics  de  Syrie,  au  secours  de  la  ville  de  Grevant 

et  leur  donne  plusieurs  villes  ;  quel-  occupée  par  les  Anglais,  et  défait 

les  étoient  ces  villes,  III,  5.  Se  dé-  les  Français  qui  rattaquoient,'VIlI, 

cide  à  porter  la  guerre  en  Egypte  9  i5.    S^avance    avec   rapidité   dans 

ses    troupes   lâchent  pied  devant  TOrléanais;  se  dispose  à  attaquer 

Acre ,  et  abandonnent  les  chrétiens  Orléans;  importance  de  cette  place 

leurs  alliés,  6.  Fait  un  nouveau  trai-  pour  le  succès  des  Anglais,  3 1 1  Ne 

té  avec  eux,  et  leur  cède  Jérusalem,  pouvant  Tinvestir  de  toutes  parta, 

Tibériade,  Ascalon,  etc.,  7.  Lève  des  concentre  ses  attaques  sur  un  seul 

troupes  contre  les  Karesmiens,  9.  point,  3a.  Fait  donner  Passant  an 

Perd  la  ville  de  Damas,  et  reçoit  la  fort  des  Tournelles,  33.  Est  repous- 

ville  de  Balbeck  et  sou  territoire ,  se;    emploie    la   mine;   reconnolt 

II.  qu'il  ne  peut  entrer  de  vive  force 
SALiNBs(don  Sancho  de),  corn-  dans  la  place;  change  le  siège  en 

mandant  la  cavalerie  légère  du  duc  blocus  ;  construit  des  forts  autour 

de  Savoie,  est  battu  dans  une  em-  de  la   ville,  34-   Fait  réparer  les 

bttscade,  lorsquUl  veut  pénétrer  dans  Tournelles  brûlées  par  les  assiégés; 

le  Dauphiné;  il  est  fait  prisonnier  a  Toeil  et  une  pa^e  du  visage  em- 

avec   plusieurs  de  ses   capitaines,  portés  par  un  boulet;  sa  mort,  at- 

XLIII ,  349*  tribuée  à  la  vengeance  divine  ,  35. 

Salihs  (Jean  de),  écuyer  du  duc  [Tabldu  régn.  de  Ch.  m.)— Il  dc- 

de  Bourgogne,  se  marie  à  la  batar-  fait  les  Français  et  les  Ecossais  à  la 

'de  du  duc  de  Bavière,  demoiselle  bataille  de  Crevant,  93.  Va  pour 

de  la  duchesse  de  Bourgogne  ;  fêtes  mettre  le  siège  devant  le  Mans  ;  est 

et  io&tes  à  Tocoasion  de  ce  mariage  ;  attaqué  près  de  Séez,  où  il  perd  du 

noms  de  ceux  qui  )aùièrent,  IX.,  iiionde;se  rend  maître  du  Mans  par 

3o5.  composition,  108.  Attaque  le  chà- 

Saliques  (terres  et  lois)  :  éiy-  teau  e  t  la  ville  de  Ste. -Suzanne,  quUl 

mologie  et  origine  des  lois  saliques ,  force  aussi  à  capituler,  109.  Prend 

III ,  A99.  Les  Saliens  formoient  un  le  château  de  Mayenne-la-Juhais , 
peuple  particulier  dans  la  Gaule  iio.  Assiège  La  Ferté-Bemard ,  et 
avant  que  les  Francs  y  vinssent,  Foblige  à  se  rendre  It  discrétion, 
3oi.  Chassés  de  leurs  terres  par  les  11  a-  Vient  en  France  avec  de  gran- 
Quadeft,  ils  passèrent  dans  celles  4^^  forces;  soumet  Nogent-le-Roy, 
des  Romains,  3o2i.  Furent  employés  Chàteauneuf-sur-Ldire,  Bambouil- 
dans  rinfanterie  romaine,  3o3.  Ob-  let,  Bethancourt,  Rdchefort,  ]36. 
tinrent  la  franchise  des  terres  qui  Prend  d^assaut  la  forteresse  du  Pui* 
leur  furent  données ,  à  condition  de  set,  et  en  fait  pendre  la  garnison  ;  met 
servir  ^Empereur  dans  ses  guerres,  le  feu  à  Thury  eii  Beauce:  emporte 
et  d'y  conduire  leurs  vassaux;  ces  la  place  d'Yenville;  force  le  château 

34. 
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à  se  rendre  ;  entre  dans  la  ville  de  Son  expédition  contre  Varas ,  dans 

'  Meun-sur-Loire,  137.  Beçoit  Mont-  laquelle  il   fait  prisonnier   Hugues 

pipeau  à  composition  ;  envoie  occu-  de  Montcade,  gouverneur  de  Gènes, 

per  Beaugency,  et  pUler  l'église  de  et  se  rend  maître  du  vaisseau  amiral 

Cléry  ;  se  présente  devant  Orléans,  de  cette  ville ,  4^^'  Abandonne  le 

dont  la  garnison  lui  livre  quelques  siège  de  Mihn,  XVIÎI,  a 3.  Se  rend 

combats  où  périrent  plusieurs  An-  à  Plaisance,  qu'il  préserve  d'une  al- 

fiais  ',  se  retira  pendant  la  nuit;  fait  taque^  34. Fait  de  même  pour  la  ville 

attre  le  château  de  Beaugency,  qui  de  Florence,  26.  Prend  le  comman- 

se  rend  par  composition,  ainsi  que  dément  de  l'armée  devant  Naples, 

l'abbaye,  1 38.  Soumet  Marcfaesnoir,  après  la  mort  de  Lautrec  ;  opère  sa 

La  Ferté- Hubert;  envoie  J.  de  La  retraite  sur  Averse,  7$.  Est  blessé; 

Poulie  soumettre  Jargeau,  dont  une  capitule  avec  le  prince  d'Orange; 

jiariie  de  la  garnison  prend  parti  texte   de  la  capitulation ,   76.  Est 

pour  les  Anglais,  1 39.  Le  1 3  octobre  conduit  en  litière  à  Naples ,  où  il 

14^8,  il  vient  mettre  le  siège  devant  meurt ,  78. 

Orléans;  noms  des  capitaines  qui  Saluces  (François,  marq. de),  in^ 
l'accompagnent,  140.  Faitcommen-  trigue  avec  Ant.  de  Lève,  et  cber- 
cer  la  mine  pour  se  rendre  maître  che  à  se  détacher  du  parti  de  la 
du  boulevard  ;  livre  un  rude  assaut ,  France,  XVIII,  402 .  Trompe  les  ca- 
141  •  £^  repoussé  avec  grande  per-  pitaines  français  qui  sont  sous  ses 
t«;est«ur  le  point  de  faire  sauter  le  ordres,  4^*  Trompe  le  Roi  loi- 
boulevard  ,  lorsque  les  Orléanais  y  même  par  de  faux  rapports ,  4^- 
mettent  le  feu;  attaque  les  Tournel-  Sa  trahison  et  sa  révolte  se  décou- 
les, 143.  S'en  rend  maître,  leijfor-  vrent,  4^*  Sa-  lettre  au  Roi  pour 
iifie;  en  confie  la  garde  à  Glacidas,  lui  demander  congé,  472.  Vrais  mo* 
qui  y  place  des  canons  et  des  bom-  tifs  de  sa  défection,  4/3.  Vient  trou- 
bardes,  143.  Est  renversé  par  l'éclat  ver  son  frère  Jean-Louis ,  qui  a  été 
d'une  pierre  de  canon,  i44'  {Mém.  lAveàti  du  marquisat  à  sa  place  ;  l'tt- 
conc.  la  Pue.  )  tire  hors  de  Carmignolle  et  le  fait 

Salle  (J.Galéas  de)  convient  avec  prisonnier,  XIX,  iSa.  Est  tue  au 

Médequin,  marquis  de  Marignau,  siège  du    château  de  cette  place, 

de  lui  livrer  Parme,  XXIX,  77.  Son  a57. 

projet  est  découvert,  et  il  a  ta  tète  Salvoisoit  (le  çapit.)  est  chargé 

tranchée  avec  son  complice  Tagle-  de  surprendre  le  château  de  Milan, 

fer,  78.  XXIX,  107. Cette  entreprise  écJioue; 

Sallezart  entre  avec  sa  compa-  Salvoisonestarrèté^puis  délivré  par 

gnie  dans  le  parc  du  duc  de  Bourgo-  TEmpereur,  lia.  Est  nommé  par  le 

gne  devant  Beauvais,  y  brûle  trois  Roi  commandant  de  Yerme,   1^1. 

tentes,  et  se  retire  emmenant  avec  Comment  il  contribue  par  sa  dili- 

kii    plusieurs    pièces    d'artillerie ,  gence  à  la  prise  de  Casai ,  35o.  En 

XIII,  4^3.  Fait  conduire  à  Amiens  est  nommé  gouverneur  parle  Roi, 

et  à  Beauvais  tout  le  grain  coupé  378.  Contribue  à  la  déroute  des  Im- 

dans  la  Bourgogne  par  les  troupes  periauz  près  de  Sartirane,  XXX, 

du  Roi,  ainsi  que  des  prisonniers,  91.  (  Du  ViUars.)  —  S'empare  de 

du  béuil,  etc.,  4^4*  ^  "^^^  ^®  Casai  par  ruse,  XXXI, 

SaiiOhor  ,   juif,    achète   le  roi  368.  {Comm,  de  Àabutin.) 

Pierre-le-Cruel ,    et  en  devient  le  Sammitit  (Eustachede)  prendia 

maître ,  Y,  17.  croix,  I,  io4>  Est  nommé  par  l'em- 

Salvces  (Michel- Antoine,  marq.  pereur  Baudouin  pour  garder  Au- 
de), est  envoyé  vers  Milan ,  XYf I ,  drinople ,  394*  Se  voyant  assiégé 
4$7' S'empare  d'un  faubourg  de  cette  par  le  marquis  de  Montferra;,  en- 
ville;  est  reçu  par  leshabitans  après  voie  des  courriers  à  Constantinople, 
la  retraite  du  vice-roi  de  Naples,  4^8.  3oo. 


SAN  SAR                 S33 

Sa MoisGi us  (Joanoês),  chancelier  //eues  de  Metz,  XXXI ,  393.  Fait 

^e  Pologne ,  meurt  fort  regretté,  le   siège  de  La  Charité,  qu'il  lève 

XLVIl,  49^*  après  quelques  assauts  pour  aller  à 

Sampetrv,  de  Corse,  est  tué  en  fai-  celui  de  Chàtellerault,  473.  (Conun* 

snnt  la  guerre  dans  ce  pays,  XXV,  de  Hautain.) 

a4-  {^àîéin.  de  Tavannus.)  —  Prend  Sansat,  banquier,  mordu  par  un 

et  saccage  Ajaccio,  XXIX,  a4^-  chien  enragé,  est  guéri  par  les  soins 

{Du  FiUarsA  du  médecin  Duret,  XLVil, 465. 

SARCcaRE  (le  maréchal  de)  est  en-  Saitst  (le  sieur  de),  envoyé  par  le 

voyé  par  Dueuesclin  mourant  au  Hoi  pour  faire  des  levées  en  Suisse^ 

commandant  ou  château  dé Randan  en  obtient  de  quelques   cantons; 

pour  le  sommer  de  se  rendre;  sa  pré-  conclut  avec  celui  de  Berne  d*atta* 

seoced^esprit  en  cette  occasion.  Y,  quer  les  places  du  duc  de  Savoie 

i38.  {Ane.  Mém,  sur  Dueuesclin.)  voisines  de  Genève,  XXXIX,  187. 

-—  Il  rejette  noblement  les  proposi-  Assiège  et  prend  Thonon  ,  et  les 

lions  qui  lui  sont  £Eii tes  pour  la  char-  châteaux  de  Balaison  et  d^Ivoyre, 

ge  de  connétable,  18a.   Est  char-  190.  Assiège  le  fort  de  Ripaille,  le 

gé  d^un  commandement  important  reçoit  à  composition,  en  brûle  le» 

dans  la  guerre  de  Flandre,  191.  Par  sept  tours,  191.  Accord  qu^il  fait 

SCS  sages  dispositions,  procure  aux  avec  les  Bernois,  19a.  Comment  il 

Français  une  victoire  complète   à  amène  les  Suisses  a  Conflans,  loS. 

Rosbec,  193.  Soumet  la  Provence,  Renvoyé  eu  Suisse  pour  y  faire  des 

aoa.  Est  fait  connétable,  a47>  (TabL  levées  d'hommes  et  porter  la  guerre 

du  règ.  de  Ch.  n.)  du  câté  de  Genève,  u  assiège  le  châ- 

Sarcerrb  (lecomtede)  est  tué  à  teau  de  Buringe,   ao5.  S^en  rend 

la  bataille  de  Marignan,  XVI,  io3.  maître  et  le  démolit,  ao6.  Met  le 

Sabcerre  (Ch.  Du  Beuil,  comte  feu  à  quelques  châteaux,  et  se  loge 

de),esttuéausiégedeHesdin, XIX,  à  une  lieue  de  Genève,  attendant 

2  lo.  don  Amédée,  ao8.  Lui  livre  combat 

SancerAe  (  le  comte  dç)  est  char-  à  Mouthou  et  le  défait,  aïo.  {Mém. 

gé  de  la  défense  de  S.-Dizier,  XV II ,  de  CayeL)  —  Fait  abjuration  de  sa 

170.  Trompé  par  un  faux  ordre,  il  religion  dans  Téglise  des.  Jésuites  à. 

le  rend  à  TEmpereur,  17  r  ;  XIX  ,  Paris;  bon  mot  du  Roi  dans  cette 

535  et  suiv.  occasion,  XLVII,  ao3.  {VEstoUe.) 

Samchés,  jésuite,  auteur  d'un  li-  Sapir,  conseiller  au  parlement, 

vre  in titulé</eil/a/m/ionio,  défendu  est  pendu  par  les  prolestans  avec 

<x>mme  abominable,  XLIX,  i83.  l'abbé  de  Gastine  et  le  curé  de  S.- 

Sanguin,   chanoine   de    Notre-  Paterne  d'Orléans,  XXXIII,  aa 3. 

Dame,  et  Tun  des  Seize,  est  rap-  Sarbruce  (  messire  Amé  de)  est 

pelé  à  Paris,  et  réintégré  dans  ses  tué  d'un  coup.de   canon  au  siège, 

biens  et  bénéfices,  XLVII,  i36.  d'Arras,  VII,  a66. 

Sauguiv,  prévôt  des  marchanda,  Sardihi  et  Adjacet,  grands  par- 

)>orte  plainte  au  Roi  contre  Chalau-  tisans  venus  d'Iulie  en  France  :  dis- 

gcs,  inventeur  des  oliices  de  nouvelle  tique  latin  fait  sur  eux ,  XLV ,  i  oa. 

création,  XLVIII,  394.  Saroihes  (Geoffroy  de)  exprime 

Sawoc  (  Le  Castellan  de)  écrit  a  au  Roi  la  volonté  unanime  de  l'ar- 

l'électeur   de  Saxe  comment  s'est  mée  contre  la  proposition  que  Louis 

faite  l'élection  du  duc  d'Anjou  pour  ix  fût  donné  comme  otage;  défend 

roi  de  Pologne,  XXX VIII,  173.  presque  seul  la  personne  du  Roi 

Sansag  (le  seîgn.  de),  s'acquiert  dans  sa  retraite  sur  Casel,  II,  iio. 

un  grand  honneur  dans  la  défense  Va  faire  rendre  Damiette  aux  Sar- 

•  de  Parme,  assiégée  par  Gonzague ,  rasins,  1 13.  Est  laissé  par  le  Roi  en 

XXI,  78.  {Comni.  de  Montluc.)  —  Palestine  pour  la  défendre;  devient 

Reprend  le  château  d'Enery  ,  à  a  ensuite  sénéchal  et  vice-roi  de  Jérusa- 
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lem,  117.  (Tabl.  du  rè^.  de  S.  Louis.)  &e  souDictire,  146.  Propositions  qui 
— >  Répond  aux  Turcs  qu^ils  n^auronl  y  sont  faites,  1 49.  Chani'eincnt  opé- 
jamais  la  personne  du  Roi  en  otage,  ré  dans  rassemblée  pendant  Jeyoja- 
a^S.  Défend  le  Roi,  qui  se  retire  à  ge  que  font  les  commissaires  du  Roi 
Casel,  en  frappant  les  Sarrasins  à  pour  aller  à  la  cour 'demander  une 
grands  coups  d'épée,  378.  Va  à  Da-  réponse,  i5i .  On  y  demande  le  ré- 
miette  pour  faire  rendre  la  yiile  aux  tablissement  de  M.  de  Sully  dans 
Sarrasins,  3oi.  Est  délivré  et  reçu  les  finances,  iSs.  Pourquoi  M.  de 
avec  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois,  Sully  renonce  à  celte  demande,  ]53. 
304.  Assiste  au  siège  de  Belinas ,  Dissolution  de  l'assemblée;  quels 
364*  {JoinvUle.)  sont  ceux  qui  y  servirent  le   Roi, 

SâRiMEDDiK,  émir  tué  parles  Fran*  i54* 

cais  après  leur  descente  en  Egypte,  Sâussi  (  le  seign.  de),  fik  de  Ro- 

III,  i5.  bert  de  La  Marck,  faiit  une  excur- 
Sarlabos,  mestre  de  canap,  entre  sion  dans  les  Ardennes;  attaque  les 

dans  le  Havre,  rendu  par  le  comte  gens  de  TEmpcreur  sur  une  monta- 

de  Warvrick ,  et  en  est  nommé  gou*  gne  difficile,  et  en  tue  un  grand  nom- 

yemeur,XXXIII,  3 10.  Fait  échouer  bre,  XVI ,  363. 

une  entreprise  des  huguenots  sur  Sauve  (  mad.  de),  beauté  célèbre 

cette  ville,  44^-  aimée  du  duc  d'AleUiÇon  et  du  roi 

Sarmohtb  (F.  de)  assiste  Henri  de    Navale  :  son  caractère,  son 

de  Transl«Eimare  au  siège  de  Tolède,  adresse;  sa  maison  est  le  rendez- 

IV,  44^*  "^^^  ^^'  conféreiioes  des  princes 
Sarragosse  (le  capit.),  porte-en-  mécontens,  XX ,  169.  (  Introd.)'^ 

seigne ,  est  blessé  à  l'assaut  de  Di-  Gouvernée  par  Duguast ,  elle  par- 

nant,  XXXI ,  a58.  vient  à  exciter  là  jalousie  du  roi  de 

Satire  M^HippiE ,  ouvrage  pu-  Navarre  et  du  duc  d'Alençon ,  et  à 

blié  par  les  partisans  de  Henri  iv;  les  brouiller,  XXXVII,  70.  Eloigne 

il  produit  la  plus  vive  sensation,  le  roi  de  Navarre  de  sa  femmes  ^t. 

XX,  a66.  (  Mar^,  de  raiois.  ) 

Savcovrt,  combattant  pour  le  Sauveterrb,  premier    valet  in 

seigneur  de   Mony,  est  blessé ,  et  garde  -  robe  du  Roi ,  aide  prind- 

meurt  bientôt  après ,  XLV,  ^57.  paiement  M.  de  Luynes  à  se  main- 

Savlsot  (Eloy-Bertrand,  dit  Du),  tenir  auprès  du  Roi,  L,  969.  Son 

soldat  du  régiment  de  Tremon,  est  entretien  avec  la    Reine  ,   qui  le 

pendu  pour  avoir  tiré  la  barbe  à  M.  presse  d'engager  M:  de  Luynes  à 

L'Huilher,  maître  des  comptes,  qui  s'éloigner  de  lui-même  de  la  cour, 

vouloit  l'empêcher   d'abattre  une  339.  Résolution  prise  k  cet  égard, 

maison,  XLVI,  119.  340. 


i34*  Savaillait  (le  capit.)  est  blessé 

Saultoh  de  Mercadiev  accom-  au  siège  du  ch&teau  de  Rabastens, 

pagne  Lahire  dans  son  entreprise  XXII ,  4^9* 

contre  les  Anglais  au  siège  de  Mod-  Savaroit  (  M.  ) ,  auteur  d'un  livre 

largis,  VIII,  126.  Reçoit  un  coup  de  intitulé  Uê  Lettres  sont  V ornement 

lance  dans  la  bouche,  retire  le  fer  des  rois  et  de  P£lat,  imprimé  par 

de  la  blessure,  et  ne  cesse  point  de  J.  Périer,  XLIX ,  3a4- 

combattre,  ia8.  Savarot,  archer  du  corps  du  corn- 

Saumur  rassemblée  des  protcs-  te  de  €harolois,  blessé  à  la  bataille 

tans  tenue  a)  :  cabales  qui  a^y  for-  de  Montlhéry,  revient  à  la  vi^  en 

ment, L,  147.  Le  président  Dupies-  buvant  un  peu  de  tisane  dont  le 

sts-Momay  contraint  les  séditieux  à  prince  venoit  de  boire ,  XI ,  370. 
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S AvcusE  (  Hector  et  Philippe  de)  ScAifOREBEC    (lecapit.  ),   élba- 
dcfendent  vaillamment  Compiégue  nais,  est  fait  prisonnier  par  le  che-* 
contre  les  troupes  du  Roi,  VII,  261.  yalier  Bayard ,  XV,  298. 
Le  premier  est  fait  prisonnier,  269^  Scebrect,  de  Mauritanie^  s'op« 
puis  échangé  contre  le  seigneur  de  pose  à  ce  que  les  Sarrasins  tuent  le 
Chaule  et  Witasse  d'Aine ,  270.  Est  Roi  et  toute  sa  suite,  II,  3oo. 
reçu  dans  le  château  d'Haine,  qu'il  Schengk  (le  colonel),  comman- 
pille  malgré  la  promesse  qu'il  a  don-  dant  du  fort  appelé  la  Lunette  aux 
née  de  ne  faire  aucun  mal,  285.  Va  Paya-Bas,  ravitaille  Ber|;k;   entre- 
à  Tours  avec  Jean  des  Fosseux  cher-  prend  de  se  rendre  maître  de  Ni- 
cher la  Reine,  qu'il  mène  à  Vendô-  mègue^  comment  il  périt  dans  cette 
me,  287 .  Reprend  le  château  de  Bris^  en  Irepr ise ,  XXXIX ,  3 52 . 
entre   avec  son  frère  dans  le  fau-  Schsabesstorf  (Fabicin  de),  ca- 
lïonrg  S.-Marcel ,  289.  Retourne  à  pitaine  saxon,  avec  sa  pique  fait 
Beauvais,  d'où  il  est  ensuite  chassé,  mettre  à  terre  celles  d'un  corps  es- 
290.  Force  le  roi  Charles  à  lever  le  pagnol,  et  coatrib«e  ainsi  à  la  dé- 
siégé de  Sentis ,  292.  Se  fait  ouvrir  laite  de  ce  corps,  Xyi,  46* 
les  portes  de  Compiègne,  296.  Fait  Sghveider  (Matthieu),  évéque  de 
•d'inutiles  efforts    pour  reprendre  Sion,  ennemi  déclaré  des  Français 
cette  ville,  3oi .  Est  envoyé  contre  est  décoré  de  la  pourpre  par  le  pape 
les  Dauphinois,  qui  tiennent  le  chà-  Jules  11,  XV,   106.  Oéleri&ne  les 
teau  d'Alibaudière,  322.  Suisses  à  entrer  dans  le  Milanais, 

Sayeuse  (le  seign.  de  )  contribue  1 1 1.  (  TabL  du  règ.  de  Louis  xii.  ) 

à  la  prise  de  Luxembourg,  IX,  3po.  —  Les  harangue  sur  la  place  du- 

Est  blessé  dans  une  sortie  que  jait  château  de  Milan,  et  les  détourne  de 

la  garnison  du  château,  396.  faire  la  paix  avec  le  roi  de  France, 

Sayeuse  (le  sieur  de),  gouverneur  XVI,  288.  Les  fait  marcher  droit  au 
de  Dourlens,  commandant  les  trou-  camp  du  Roi,  289.  {^Mém,  de  Fteu- 
pes  de  cavalerie  de  la  Picardie  pour  range.)  —  XVIL  263.  S'enfuit  à  Mi- 
la  Ligue,  livre  combat  au  sieur  de  Châ-  lanavecsa  cavalerie,  et  de  là  passe 
tillon  prés  de  Chartres  ;  est  battu,  et  en  Allemagne ,  267.  (  Du  Bellay.) 
fait  prisonnier,  XXXIX,  i64>  Meurt  Schombcrg  (Gaspard  de)  est  char- 
ge ses  blessures,  166^  XLV,  4^3.  gé  avec  de  Thou  de  former  à  Tours 

Sayoist,  chambellan  du  Roi,  l'un  «m  parlement,  XX,  224*  (Inirod.  ) 
de  ses  favoris,  et  vendu  à  la  Reine,  -^  Il  reçoit  ordre  d'aller  en  Aile- 
offre  en  vain  des  réparations  de  magne  lever  1,000  chevaux  et  20,000 
l'insulte  faite  par  ses  clomestiques  â  hommes  de  pied  ;  il  part  de  Blois,  et 
des  membres  de  l'Université ^  son  est  forcé  dy  revenir,  XXXVII, 
héleV  est  rasé,  ses  domestiques  sont  4*7*^^  envoie  de  Thou  au  Roi  pour 
livrés  au  bourreau  pour  être  fusti-  lui  représenter  que  la  seule  voie  qui 
gés,  VI,  258.  est  ouverte  est  de  passer  par  les 

Scàles  (le seîgn.  de), amenant  des  places  occupées  par  le  roi  de  Na- 
vtvres  au  comte  de  Warwick  qui  a»-  varre,  4^^*  Arrive  à  Saint- Jean- 
aiégeoit  Pontorson ,  rencontre  des  d'Angély,où  il  reçoit  le  fils  et  la  fille 
seigneurs  français  avec  lesquels  il  de  la  princesse  de  Condé^  envoie 
livre  combat,  les  défait,  en  tue  trois,  Mornay-Huhy  en  Angleterre  sel- 
les barons  de  Coulonces,Hunaudaye  liciter  des  secours,  ^ig.  Passe  à 
et  Château-Giron  ;  en  fait  d'autres  Montaigne,  à  Bergerac,  à  Ste.-Foy  ^ 
prisonniers,  et  mène  ses  vivres  jus-  visite  1q  champ  de  bataille  de  Cou- 
qu'au  siège,  VIII,  i34.  Quitte  le.  trasj  reçoit  à  Montfort  dans  l'Ar- 
siége  d'Orléans,  178.  Se  réunit  à  magnac  le  poète  Guill.  Du  Bar  Las. 
Talbot  dans  la  ville  de  Meun,  i84>  421 .  Se  rend  à  Villemur,  où  Casillac 
Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  de  Sessac  vient  le  trouver,  432'  Ar- 
Patay,  188.  rive  dans  les  Céveuues,  433.  S'ac- 
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rêie  à  Meode  j  magnifique  réception  Scot  (  Robert),  on  des  clieCi  dei 

que  lai  fait  Tévéqae^  détails  curieux  bandes  qui  désoloient  laFrance  sous 

sur  la  chasse  des  aigles^  dont  le  pro-  Charles-le-Sage,  IV,  333. 

duit  sert  à  alimenter  la  table  de  cet  Scoubable  ,  docteur  de  la  TÎUe 

évêque ,  4^^*  Vient  à  Uzés,  où  il  re-  de  Paris,  barangue  les  ambassadeurs 

çoit  ordre  du  Roi  d^aller  à  Florence  flamands,  XIV,  i  lo.  Prêche  dans 

et  à  Venise  pour  en  tirer  de  Tar-  Téglise  de  Notre-Dame  à  l'occasion 

gent,  4'^7*  Pas^  le  Rhdne,  ▼ient  à  de  la  paix  conclue  avec  la  Flandre, 

Orange  ;  reçoit  pour  escorte  le  mar-  1 1 1 . 

quis  d'Oraison,  4^8.  Traverse  la  Du-  Scbibahivs,  recteur  du  collège 

rance  j  vient  à  Riez ,  où  Toumon  de  des  jésuites  d'Anvers,  publie  nn  livre 

Castellane  le  reçoit  dans  sa  maison ,  intitulé   AmpkLihcatrum    honoris; 

439.  S'embarque  à  S.-Rapheau-;  ar-  idée  de  cet  ouvrage ,  XLVII,  49^* 

rive  à  Monaco 9  se  rend  à  Gênes;  Sorin  (le  comte  de)  défait  et  taille 

réception  que  lui  fait  le  sénat,  43o^  en  pièces  un  corps  de  Turcs  qui  ont 

Se  rend  à  Vérone  et  à  Mantoue;  pillé  le  bourg  de  Vinoovier,  XLII, 

voit  souvent  le  comte  Revilaqua,  95. 

439.  Est  chargé  de  négocier  avec  le  Sébasties  (don),  4^  Portugal  :  un 

duc  de  Mercœur ,  5o§.  (  Mém.  de  homme  se  qualifiant  ainsi  est  arrêté 

/.  A.  de  Thou.J  —  Est  envoyé  à  par  les  Vénitiens ,  remis  anroid'Es- 

Paris  auprès  du  sieur  de  Dunes  avec  pagne,  et  enfermé,  XXXV I^  5o3; 

des  propositions  de  la  part  du  Roi,  XLVII,  3 13. 

XUV,  64*  (  FWerof,)  —  Aupara-  Sebilet  (Thomas),  ancien  avocat 

vant    simple   soldat   allemand,  il  du  Palais,  homme  de  bien,  meurt 

achète  du  duc  de  Guise  le  comté  huit  jours  après  avoir  prévn  sa  fin, 

de  Nai^teuil-le-Haudoin,  XLV,  i  •jS.  et  content  de  ne  plus  vivre  dans  un 

(  VEstoUe,  )  temps  oii  la  liberté  est  éteinte  et  la 

ScHOMBERG  (Hcuri  de)  obtient  le  tyrannie  établie,  XL VI,  33. 
gouvernement  de  FAngoumois  et  Segco  (Francisque), chevalier  ita- 
du  Limosin  pour  se  consoler  de  la  lien ,  se  joint  aux  Français  à  la  ba- 
charge  de  maréchal  de  France,  L,  taille  de  Fomoue;  est  d'avis  qu'on 
543.  La  surintendance  des  finances  poursuive  les  ennemis,  XIII,  i43. 
lui  est  dtée,  553.  Se  bat  en  duel  avec  Sega  ,  évéque  de  Plaisance ,  car- 
M.  de  Caudale,  558.  Après  avoir  dinal-légat,  envoyé  par  le  pape  Clé- 
porté  des  secours  au  fort  S. -Mar-  mentviii  en  France,  adresse  à  tous 
tin,  défait  les  Anglais,  qui  essaient  les  catholiques  du  royaume  une  ex- 
de  se  retirer  à  File  d'Oye ,  LI,  54  et  hortation  pour  les  détourner  de  Fo- 
suiv.  béissance  qu'ils  doivent  à  Henri  iv, 

Scbwartzevbero  (Adam,  comte  XXXVI,  229.  (^«^m.c/e  CAe^err^.) 

de),  reçoit  le  collier  de  S.-Michel^  — Fait  publier  une  nouvelle  exhor- 

formule  du  serment  qu'il  prête  en  tation  aux  catholiques  pour  procé- 

le  recevant,  XLVIII,  3a5.  der  à  l'élection  d'un  roi  catholique, 

SciOPFius,  protestant  luthérien,  XLI,  234*  Sa  lettre  au  cardinal  de 

converti  ensuite  à  la  religion  ro-  Pellevé  sur  le  même  sujet,  444*  ^~ 

maine ,  publie  un  livre  contre  Sca>  tails  sur  les  assemblées  tenues  chez 

liger ,  la  cour  du  parlement  et  les  le  légat  pour  la  nomination  d^on  roi 

sa  vans  de  l'Europe,  XLVIII,  59.  de  France;  ruse  des  ambassadeurs 

ScipiON  (la  demoLS.)  est  tuée  par  d'Espagne,  44^*  ^ctte  nomination 

son  mari  avec  un  nommé  Labrune ,  est  refusée  par  le  duc  de  Mayenne 

surpris  couché  avec  elle,  XL  VII,3a7.  et  autres  de  son  parti,  44^*  Efforts 

ScoRCEL,ancienconseillerdupar-  du  cardinal -légat  pour  empêcher 

lementde  Paris,  est  tué  d'un  coup  Finstruction  et  la  conversion  di^ Roi, 

de  pistolet;  causes  de  ce  meurtre ,  4^^*  Son  discours  à  l'occasion  de  la 

XLV,  137.  publication  du  concile  de  Trente, 
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laite  par  le  duc  de  Mayenne,  474*  '^  '^  voyant  passer  loi  tourne  le  dos, 

essaie  de  traverser  le  voyage  du  duc  4^7  «  ^  légat  écrit  aux  Etats  qu^a- 

de  Nevers,  envoyé  à  Rome  par  le  Roi  près  ce  qui  a  été  dit  et  fait  aux  con- 

pour  instruire  oa  Sainteté  de  sa  con-  ierences  de  Suresne,  on  ne  peut  plus 

version ,  480.  {Mém.  de  Ccnret.  )  —  les  continuer,  ni  entreprendre  de 

Le  parlement  et  les  Seize  redisent  de  traiter  avec  le  roi  de  Navarre,  sans 

le  reconnoUre  pour  vice-légat  jus-  encourir  les  censures  etrindignation 

qu^à  la  nomination  d'un  nouveau  pa-  de  8a  Sainteté ,  45o.  Envoie  sa  pro- 

pe,XLVI,  100.  Il  est  confirmé  légat  tesiation  contre  la  trêve,  menaçant 

en  France  par  Innocent  ix,  qui  lui  de  se  retirer,  É^Si.  Sur  les  instances 


envoie  le  chapeau  de  cardinal,  ai 4-    de»  Etats  et  du  duc  de  Mayenne,  il 
Caresse  le  duc  de  Mayenne,  ^-le    se  décide  à  ne  pas  quitter  Paris, 


la  ville  de  Paris  pour  la  tenue  des  chez  lui;  le  duc  de  Feria  remet  en- 
Etats,  28a.  Ecrit  au  cardinal  de  Gron-  tre  ses  mains  un  pouvoir  par  lequel 
di  et  au  marquis  de  Fisani  pour  les  le  roi  d'Espagne  nomme  le  duc  de 
empêcher  d'aller  à  Rome,  ^83.  Chan-  Guise  pour  être  l'époux  de  sa  fille, 
te  la  messe  dans  l'église  S.- André-  4^^*  Adresse  une  lettre  aux  catholi 

^iaa-Ar^a»  tr  #>/\mmiinÏA  tnna  «*ai(Y   mil  rtiioc     'nrkrftant  rl^fonaA   à   trktia 


Etats  feront  d'un  roi  à  leur  fantai-  Ordonne  aux  prédicateurs  de  prê- 

sie ,  3o  I .  Sa  lettre  au  duc  de  Parme  cher  plus  modestement,  5o  i .  Se  rend 

sur  la  situation  du  roi  de  Navarre ,  aux  Etats  pour  assister  à  la  publica- 

3i  I.  Propose  aux  députés  des  Etats  tion  du  concile  de  Trente;  sa  ha- 

de  signer  un  serment  par  lec^l  ils  rangue  aux  députés,  5 10.  Envoie  à 

s'engageroient  tous  à  ne  jamais  faire  Rome  son  camérier  pour  prévenir 

la  paix  avec  le  roi  de  Navarre,  334*  le  Pape  contre  l'ambassade  du  duc 

Va  donner  sa  bénédiction  à  l'assem-  de  Nevers,  5i5.   Prie  le  duc  de 

blée  des  Etats,  338.  Va  au  parlement  Mayenne  en  faveur  des  libraires  qui 

exhorter  cette  compagnie  à  la  per->  ont  vendu  le  livre  du  Manant,  543. 

sévérance ,  et  l'assurer  de  la  bonne  Se  plaint  au  duc  de  la  reddition  de 

volonté  du  Pape,  343.  Donne  la  Meaux^  mais  le  duc  lui  rappelle  que 

communion  à  100  députés  des  Etats,  c'est  lui  qui  en  est  cause,  553.  Gon- 

343*    Approuve ,    après    plusieurs  seille  au  duc  de  Mayenne  d'établir 

plaintes  et  exclamations,  la  résolu-  une  douzaine  de  juges  pour  chasser 

tion  des  Etats  au  sujet  des  confé-  les  hérétiques  et  rendre  au  peuple 

renées,  349-  Harangue  les  députés  bonne  et  prompte  justice,  573.  Ecrit 

des  Etats  qui  doivent  assister  aux  àM.  de  La  Châtre,  gouverneur  d'Or- 

Cl .  — —   J^    C.._Aa««A       1tQ%      .(Sa  vo-  l^nwks      w«yxama>  lA*Ani«>  rlawia  l<k  TkOrfl     miA 


es  une 
assure  que 


gnant  la  fureur  du  peuple  à  cause  de  5^6.  Adresse  aux  catholiqu 

rempéchcment  qu'il  veut  mettre  à  lettre  par  laquelle  il  les  assv 

la  trêve ,  4a3.  Va  aux  Euts  faire  op-  Sa  Sainteté  ne  veut  pas  approuver 

position  à  la  trêve ,  4^4*  Excommu-  l'absolution  donnée  au  Roi  ;  peu  d'ef- 

nie  tous  ceux  qui  la  procureront  ou  fet  que  produit  cette  lettre ,  61  a. 

la  trouveront  bonne,  4^5*  X^  peuple  Refuse  durement  l'absolution  à  un 
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cartne  qui  vient  tui  demander  pardou  ravagent  les  pays  du  Roi,  ci  en  lue 

d^avoir  prêté  serment  de  fidélité  au  ou  uoie  ou  prend  plusieurs,  XIU, 

Rôt,  6a6.  Refuse  dWler  saluer  le  Roi  4 1^* 

après  son  entrée  dans  Paris, XL\ II,  Seize   (la  faction  des)  punit  de 

37.  {VÈstoile.)  mort  ceux  qui  osent  parler  de  se 

SEGOHiTEOuSAGONirE  (lesieurde),  rendre  à  Henri  ty;  est  forcée  de 

commandant  la  cavalerie  légère  de  négocier  ayec  lui  ;  ses  propositions 

l'armée  royale,  dévalise  la  garnison  sont  refusées,  XX,  244*  Fait  entrer 

de  Montaigu  qui  s'est  rendue  par  dans  Paris  une  garnison  espagnole, 

composition,  XXXVIII,   4^3-   Se  )49- ^^^^^  ^^  ^^'°'^'' ^''PP^'^^  ^''^'^ 

rend  mallre  du  bourg  de  S.-l.éo>-  homnies  dont  elle  redoute  ropposi* 

nard ,  prés  de  La  Ganache ,  453.    «*  tiob ,  Barnabe  Brisson,  Claude  Lar- 

Seguier  (Ant.)  est  nommé  prési-  -éher  et  Jean  Tardif,  253.  Ses  pré» 

dent  de  la  commission  destinée*  à  tentions  exagérées  rompent  les  con- 

remplacer  la  chambre  de  justice  de  férences  entamées  avec  elle  par  les 

Bordeaux  ;  il  fait  nommer  conseiller  royalistes ,  a6o.  Poussée  par  l'am- 

de  cette  commission  Jacq.-Auguste  bassadeur  d^£spagne,elle  demande 

de  Thon,  XXXVII,  agi.  {J,  A.  de  que  les  Etats  soient  assemblés  pour 

Thou.')  —  Passe  pour  fauteur  d'un  nommer  un  roi,  361.  Fait  de  vains 

nouveau  règlement  pour  les  avocatSy  efforts  dans  rassemblée  des  Etats 

lequel  cause  un  grand  trouble  au  pour  qu'on  repousse  toute  confé- 

Palais,  XLVII,  333.  (M€m,  deVEs-  rence  avec  les  catholiques  de  Far* 

toile,  )  mée  du  Rot,  364*  Fureur  des  Seite^ 

Segviek  (P.)»  président,  est  pris  déclaration  de  leurs  principes  poli- 
dans  sa  maison  de  Soret ,  et  conduit  tiques:  qncls  sont  les  auteurs  de 
à  Dreux  pour  être  mis  à  rançon,  cette  aéclaration,  365.  Les  Seize  ex- 
XLY,  131.  Sa  mort^  ses  nombreux  en-  haleni  lenr  fureur  par  les  discours 
fans  ;  pourquoi  il  est  nommé  Pierre  et  les  libelles  les  plus  yiolens  ;  ils 
de  Finibus^  304*  prodiguent  au  Roi  des  injures  airo- 

Seguier  (  P*  ) ,  président  en  la  ces ,  370.  (  Introd^  —  lis  se  saisis- 

grand'chambre,  meurt  fort  regretté  sent  du  président  tfrisson  et  de  deux 

au  Palais ,  XLVII ,  33o.  conseillers ,  Larcher  et  Tardif,  et  les 

Seguier  (le  doyen)  va  se  justifier  emprisonnent,  XXXVI,  301.  Les 

au  duc  de  Mayenne  des  intelligences  font  étrangler,  et  attacher  à  lo  plaee 

qu'on  l'accuse  d'avoir  avec  le  parti  de  Grève  à  une  potence,  303.  (Cht" 

du  Roi,  XLVI,  394.  Refuse  l'argent  verny.)  —  Organisation  de  la  ligue 

cfue  lut  offre  le  duc  de  Feria,  355.  des  Seize,  d'après  l'auteor  du  livre 

Donne  à  la  maréchale  de  Retz  un  intitulé  ie  Manant  et  le  Màheuêtrei 

diner  qui  lui  coûte  3o  écus  et  demi,  noms  des  premiers  auteurs  de  cette 

et  dont  les  Seize  se  plaignent  au  duc  ligue,  XXXVIII,  373  et  suiv.  Petits 

de  Mayenne,  ^l'j,  livres  qu'elle  répand  dans  le  publie 

Seguier  fAutruy),  lieutenant  gé^  contre  le  roi  de  Navarre  et  les  prô- 
nerai et  civil  en  la  prévôté  et  vicom-  testans,  383.  Réponse  qu'^  fait  un 
té  de  Paris,  reste  fidèle  an  Roi  et  le  savant  jurisconsulte  catholique,  3^3. 
«uit  à  Chartres,  XXXVIII,  36o.  Les  Seize  prennent  occasion  du  sup- 
{^Mém,  de  Cafet.)  —  Sa  mort  cause  plice  de  1  avocat  Breton  pour  exci- 
tme  grande  perte  à  Paris  et  au  pu-  ter  le  peuple  au  mépris  et  à  la  déso- 
blic,  XLVII,  164.  {L'Estoile.)  béissance  contre  le  Roi  et  le  parle- 

SeiFFEontir-IousBF-BEN-TARDi  ment,  3i4*  Us  accusent  le  Roi  de 

feit  tuer  toutes  les  nuits  3  à  400  pri-  faire  venir  des  Allemands  en  Fran- 

eonniers  français,  et  les  fait  jeter  ce ,  et  envoient  dans  plusieurs  villes 

dans  le  Nil ,  Il ,  3o.  des  mémoires  pleins  de  calomnies 

âETGBTEtiT  (le  bâtard  de)  marche  contre  lui ,  3  30.  Projets  contenus 

contre  les  hai>itans  d'Auxerre  qui  dans  ces  mémoires,  3a i.  Instrue- 
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lions  sur  la  mauière  de  se  condui-  Roi  j  processions  d'enfans  qui  Tex- 
re ,  3i6.  Serment  de  la  Ligue,  3 39.  communient,  5.  Les  tombeaux  dea 
Les  Seize  deviennent  plus  hardis  favoris  du  Roi  sont  brisés  ^  le  con* 
depuis  rémeute  de  S.-Severin  fleurs  seil  des  Seize  envoie  demander  à 
calomnies  et  leurs  écrits  contre  le  Henri  m  Télargissement  du  prévôt 
Roi,  346.  Ils  font  circuler  parmi  des  marchands  et  des  écbevins  de 
kars  confédérés  les  articles  de  la  ré-  Paris,  6.  Maltraite  le  héraut  envoyé 
Bolutioa  que  le  duc  de  Guise  a  pri->  par  le  Rot  ;  prend  la  résolution  de  se 
se  avec  les  principaux  de  la  Ligue  saisir  des  principaux  du  parlement, 
de  Nancy,  347-  Réponses  faites  à  7.  Joie  des  Seize  en  voyant  mener 
ces  articles,  348.  ^insolence  des  en  prison  les  membres  du  parle- 
Seize  redouble  par  l'entrée  du  duc  ment ,  9.  Ils  pillent  Téglise  des  Mi^ 
de  Guise  à  Paris,  35a.  Dans  la  jour-  nimes  prés  de  Vincennes,  10.  Dé- 
uée  des  Barricades ,  ils  tirent  sur  les  vastent  le  parc,  11.  Font  prêter 
Suisses ,  en  tuent  un  grand  nombre,  serment  à  tous  les  officiers  du  par- 
et  se  rendent  maîtres  de  Paris,  354*  lement  j  extrait  de  ce  serment,  44* 
Font  une  assemblée  générale  à  l'hô-  Elisent  un  conseil  de  quarante  per» 
tel-de-ville  j  élisent  un  nouveau  pre-  sonnes  pour  ordonner  et  disposer 
y ôt  des  marchands  et  d'autres  éche-  des  affaires  par  tout  le  royaume; 
vins,  35q.  Changent  tous  les  offi-  noms  des  membres  qui  le  compo- 
ciers  de  la  ville,  36o.  Envoient  des  sent,  47*  Déclamation  dudit  conseil 
députés  an  Roi  pour  lui  présenter  portant  remise  d'un  quart  des  tail- 
une  requête,  38 1.  Quel  en  est  l'ob-  les  et  crues,  48.  Comment  les  Seize 
jet,  38a.  Leurs  contraventions  fi  Vé-  sont  assurés  de  la  mort  du  Roi;  fê- 
àit  de  réunion^  4*^  ^^  suiv.  En  hai-  tes  et  réjouissances  quUls  foiit  à  cet- 
ne  du  duc  d'Epemon  et  du  sieur  La  te  occasion;  ils  donnent  de  l'argent 
Valette  son  frère,  ils  ferment  les  à  la  mère  de  Jacq.  Clément,  a66. 
yeux  sur  l'usurpation  du  marquisat  Les  fausses  nouvelles  qu'ils  débitent 
<le  Saluces  par  le  duc  de  Savoie ,  leur  deviennent  à  la  fin  nuisibles , 
449*  Répandent  dans  le  public  leurs  389.  Ils  déclarent  roi  le  cardinal  de 
opinions  en  faveur  de  la  toute-pùis-  Bourbon ,  et  laissent  toute  Pautorité 
tance  des  Etats ,  4^3.  A  la  nouvelle  dans  les  mains  du  duc  de  Mayenne, 
de  la  mort  du  duc  de  Gnise,  ils  3i5.  Veulent  donner  au  roi  d'Es- 
prennent  les  armes  et  s'assurent  de  pagne  la  qualité  de  protecteur  de 
Paris,  477*  Elisent  M.  d'Aumale  France,  3a5.  Procession  générale  fai- 
ponr  gouverneur  ;  font  arrêter  pri-  te  après  la  mort  du  cardinal  de  Bout- 
aonniers  dans  toutes  les  villes  de  bon;  quel  en  est  l'objet;  détails  eu- 
leur  parti  les  catholiques  royaux,  rieux  sur  une  compagnie  de  moines 
sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe,  armés  qui  y  assistent,  XL,  83.  Les 
XX.X.tX ,  a.  Témoignent  à  madame  agens des  Seize  répandent  des  écrits 
de  Guise  le  regret  qu'ils  ont  de  la  contre  le  pape  Sixte  v,  89.  Ils  en- 
mort  de  son  mari;  demandent  que  voient  au  duc  de  Mayenne,  à  Cor- 
la  ville  ait  l'honneur  de  tenir  l'en-  beil ,  un  mémoire  pour  le  rétablis- 
fan  t  posthume  qu'il  plaira  à  Dieu  sèment  du  conseil  général  de  l'U-  ' 
de  lui  donner,  3.  Proposent  à  la  Fa-  nion ,  et  pour  la  continuation  de  k 
culte  de  théologie  la  question  de  sa-  guerre  contre  le  Roi,  la^.  En  en* 
voir  si  le  peuple  de  France  ne  peut  voient  un  second  pour  le  rétablis- 
pas  être  armé  et  uni,  et  lever  de l'ar-  sèment  du  conseil  général  de  PU- 
gent  pour  s'opposer  aux  efforts  du  nion,  173.  licurs  propositions,  177. 
Roi ,  qui  a  violé  la  foi  publique  ;  les  Leur  lettre  au  Pape,  170.  Leur  lettre 
docteurs  et  curés  du  conseil  des  au  roi  d'Espagne,  dans  laquelle  ib  le 
Seize  décident  eux-mêmes  cette  demandent  pour  leur  roi^ est  inter^ 
question  par  l'affirmative,  4*  ^^^  ceptée  et  envoyée  à  Henri  iv,  qui 
eards  injurieux  affichés   contre  le  la  fait  passer  au  duc  de  Mayenne , 
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369 .Iljitieiiiieiit  plusieurs  aoemblëes  tuer  ses  enfans  et  même  les  manger' 

Kriiciiliéres  au  sujet  de  Brigard,  que  de  se  rendre  à  un  hérétique  > 
n  d!eujL  absous  par  le  parlement,  XLVI,  80.  lis  présentent  au  duc  de 
363.  Ordonnent  le  renouTellement  Parme  un  mémoire  tendant  à  faire 
du  serment  de  la  Ligue,  et  élisent  au  raser  tous  les  châteaux  de  Tancienoc 
scrutin^un  conseil  secret  chargé  de  noblesse,  100.  Prient  l'ambassadeur 
tirer  raison  du  procès  de  Brigard,  d'Espagne  de  procurer  à  Paris  une 
366.  Comment  ils  procèdent  aure-|  garnison  espagnole,  124*  ^^  lour- 
nouvellemcnt  du  serment  de  la  Li-  nent  du  parti  de  TËspagne  et  mé- 
eue,  367.  Dans  leur  conseil  secret,  prisent  le  duc  de  Mayenne,  iSa. 
ils  déciaent  de  faire  tuer  le  prési-  Autorisent  les  billets  de  proscription 
•dent  Brisson  et  cinq  des  principaux  arrêtés  et  signés  du  duc  de  Blayeu- 
du  parlement  dans  leur  maison,  373.  ne,  contre  diverses  personnes  du 
lis  font' mettre  à  une  potence,  en  parlement  et  de  la  chambre  des 
la  place  de  Grève,  les  corps  du  pré-  comptes ,  i33.  Sur  la  nouvelle  que 
sident,  de  Larcher  et  de  Tardif,  le  Roi  approche  de  Paris,  ils  font 
3 '7Q.  On  propose  dans  leur  assem-  fermer  le  Palais  pour  huit  jours, 
blee  de  fermer  les  portes  de  Paris  166.  Font  célébrer  aux  Jacobins  an 
au  duc  de  Mayenne;  d'autres  veu-  service  pour  la  mémoire  de  Jacques 
lent  qu'il  soit  poignardé,  38 1.  Leurs  Clément,  à  la  suite  duquel  ils  vont 
assemblées  sont  cassées  par  le  duc  dîner  dans  une  maison  où  ils  dépen- 
de Mayenne,  391 .  Vers  faits  sur  eux,  sent  45  écus  j  font  célébrer  une  mes- 
39a.  Ils  font  présenter  requête  au  se  et  chanter  un  Te  Deum  pour  le 
duc  par  leurs  prédicateurs  contre  le  bout  de  l'an  de  la  victoire  rempor- 
roi  de  Navarre  et  les  politiques;  rc-  tée  contre  les  politiques  demandant 
ponse  qu'y  fait  le  conseil  d'£lat  de  du  pain,  17a.  S'opposent  à  ce  quun 
Monsieur,  XLI,  160  et  suiv.Iis  affi-  maître  des  comptes  à  Parb,  revenu 
cheut  une  protestation  et  un  désa*  de  Tours,  rentre  dans  l'exercice  de 
veu  de  l'accord  de  la  conférence  sa  charge ,  malgré  Parrêt  de  isa  com- 
demandée  par  les  royalistes,  385.  pagnie  qui  l'y  autorise,  173.  Fonl 
Nouvelle  protestation  affichée  dans  chanter  un  Te  Deum  en  réjouissan* 
les  carrefours  de  Paris  contre  les  con-  ce  de  ce  que  le  jeune  duc  de  Guise 
férences  de  Suresne,  376.  Menées  s'est  sauvé  du  château  de  Tours;  les 
des  Seize  contre  l'abbé  de  Ste.-Ge-  Espagnols  et  les  Napolitains  céiè- 
neviéve,  378.  Ils  se  déchaînent  con-  brent  aussi  cette  délivrance,  1 74*  Les 
tre  le  duc  de  Mayenne^  qui  refuse  Seize  envoient  au  duc  de  Mayenne 
la  nomination  d'un  roi  par  les  Es-  des  députés  chargés  de  cahiers  et 
pagnols,  45o.  Ils  le  comparent  à  Hen-  demandes,  dans  lesquels  ils  se  plai- 

'      ~  '  insolemment  de  ce  que  le  duc 

conseil  d'union,  179. 
lettre  qu'ils  ont  adressée 

ils  sont  réduits  au  silence ,  XLII ,  au  roi  d'Espagne  pour  implorer  son 

aoo  et  suiv.  Fin  de  la  faction  des  secours; signataires  de  cette  lettre, 

Seize  à  Paris  ;  noms  de  ceux  qui  sont  1 80 .  Tiennent  plusieurs  assemblées 

condamnés  par  arrêt  du  parlement  secrètes;  nomment  un  Conseil  de 

et  exécutés,  266  et  suiv.  [IHém.  de  Dix;  leurs  noms,  iSS.  Résolutions 

Cayet.)  sanguinaires  prises  par  ce  conseil. 

Les  Seize  pillent  les  trésors  de  Mo-  188.  Boucher  et  Senaut  arrivent  à 

lan,  et  fout  inventaire,  avant  leur  Yinceiines,  dont  la  gatnison  va  à 

mort,  des  meubles  et  argent  des  Paris  par  ordre  des  Seize,  192.  Ils 

sieurs  Amelot  et  du  président  de  présentent  au  prevdt  des  march|inds 

Verdun ,  XLV,  395.  Alarmés   des  et  aux  échevins  de  Paris  une  requê- 

bruits  (le  paix  qui  se  répandent,  ils  te  pour  avoir  une  chambre  ardente, 

vont  jusqu'à  dire  qu'il  vaut  mieux  195.  Les  Seize  dressent  dans  tons  les 
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quartiers  de  la  capitale  des  listes  de  guerre  à  la  Perse,  qu^il  soupçonne 

proscription  contre  tous  les  poliù-  d'intelligence  avec  le  Moscovite» 

tjues  pour  les  tuer,  daguer  ou  chas-  XXV,  i5i. 

ser  j  les  Espagnols  et  les  Napolitains  Seluicourt,  un  des  gouverneurs 
refusent  de  se  prêter  à  leurs  exécu-  de  FArsenal ,  est  tué  de  sa  propre 
lions,  30 1  et  suiv.  Lettre  de  créan-  épée  par  un  marchand  de  vin,  pour 
ce  et  signatures  des  Seize  au  roi  une  femme  que  ledit  Selincourt  lui 
d'Espagne,  ao5.  Détails  sur  Fezécu-  a,  vendue  et  veut  ravoir,  XLVI,  137. 
tion  du  président  Brisson  et  des  con-  Selles  (le  seign.  de)  est  tué  au 
seillers  Larcher  et  Tardif,  ai  a.  Ils  siège  de  S.-LÔ,  XLY,  gL 
continuent  leurs  assemblées^  veu-  Selve,  premier  président  du  par- 
lent réformer  plusieurs  membres  du  lement,  est  chargé,  par  Tassemnlée 
parlement,  et  faire  révoquer  le  pou-  convoquée  à  Paris,  de  déclarer  au 
voir  du  duc  de  Mayenne,  ai 4*  Un  roi  François  i  qu'il  n'est  point  tenu 
grand  nombre  d'habitans  de  Paris  d'exécuter  le  traité  de  Madrid, 
font  le  serment  de  ne  plus  souffrir  XA^II ,  99. 

les  assemblées  secrètes  des  Seize,        S  eu  blanc  at  (Jacq.   de  Beanne, 

a3a.   Les  Seize  présentent  une  re-  baron  de),  surintendant  des  finan- 

quête  au  duc  de  Mayenne  contre  les  ces  sous  François  i ,  est  arrêté ,  mis 

Ï>olitiques^  399.  Ils  supposent  une  en  prison,  et  pendu  5  ans  après; 
ettre  du  gouverneur  de  Paris  en  fa-  pourquoi ,  XVII ,  53  et  384. 
veur  de  Danth^m.  prisonnier;  leur        Semoheux  (les)  :  ce  qu'on  entend 
supercherie  est    découverte ,   355.  par  ce  mot  ;  ils  s'apaisent  à  la  vue  du 
Quelques-uns  d'eux  sont  chargés  de  duc  de  Mayenne ,  et  se  contentent 
coups  de  bâton  pour  vouloir  empê-  de  demander  un  roi,  XLYI,  291. 
cher  les  Parisiens  de  faire  des  feux        Sempt   (le  sire   de),    chevalier 
de  joie  dans  l'espérance  d'une  trêve  français,  se  distingue  à  la  bataille 
prochaine ,  40^*  Présentent  avec  le  de  Cocherel ,  IV,  268. 
clergé  requête  aux  Etats  pour  qu'on        Senarpoht  (J.  de)  est  tué  à  la  ba« 
procèdeà  l'élection  d'un  roi,  et  qu'on  taille  de  Cocherel,  IV,  a68. 
ne  fasse  ni  trêve  ni  conférence  que        Senarpoht  ,  gouverneur  de  Bou- 
le Pape  n'en  soit  averti  et  qu'on  n'ait  logne ,  dresse  un  plan  d'attaque  con- 
reçu  sa  réponse,  /^20.  Vont  se  plain-  tre  Calais,  et  le  communique  au  duc 
dre   aux  prédicateurs  Guarinus  et  deGui8e,lL%.iy,^i^.(M^m,deTam 
Boucher  de  ce  qu'ib  ont  parlé  des  uannes.)  —  Est  fait  prisonnier  près 
amours  du  Roi  pour  Gabrielle,  par«  de  Gravelines,  XXXII,  aoa.  [Comm. 
ce  qu'ils  prétendent  se  servir  d'elle,  de  Rabutin.) 

5o3.  Querelles  entre  des  seize  et  des        Senault,  Secrétaire  du  conseil 

politiques,  546.  Les  Seize  s'assem*  général  de  la  sainte  Union,  y  exer- 

blent  après  le  sacre  du  Roi;  résolu-  ce  une  autorité  absolue,  XLV,  393. 

tion  de  ne  jamais  faire  la  paix  avec  Paroit  désapprouver  l'exécution  du 

'  rhérétique  ;  614.  Preuves  qu'ils  sont  président  Brisson,  et  cependant  veut 

payés  par  l'Blspagne ,  6a  i .  Billet  se-  1»  justifier  auprès  du  duc  de  Mayen- 

me  contre  eux  en  divers  endroits  de  ne;  caractère  de  ce  ligueur,  XLVI , 

la  ville,  6aa.  Ils  se  rassemblent  aux  ao6  et  suiv.  Il  traite  les  politiques 

Jésuites,  6a3.  Liste  des  seize  et  li-  de  canailles,  37a.  Veut  exciter  une 
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grand  feu,  la  Ligue,  le  légat  et  les  pour  se  faire  nommer  capitaine  de 

Seize,  67.   Plaisant    discours  d'un  quartier  à  la  place  du  colonel  d'Au- 

seize   catéchisé  par  les  politiques,  bray,  627.  Réponse  qu'il  fait  à  ce 

XLVIII,  397.  {VEstoile.)  colonel,  qui  l'engage  a  r^connoitre 

Selim   (l'empereur)    aéclare   la  le  Roi,  XLVII>  la.  Se  saisit  de  la 
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porte  de  Buasy  le  jour  de  la  rédnc-  Frégose  et  Antoine  de  Rincon ,  est 

Ùou  de  Paris,  dans  le  dessein  de  arrêté  et  mené  prisonnier  à  Milan, 

s'y  défendre,  a3.  XIX.,  3 12. 

Seivbçat  (le  baron  de],  parlant  Sesse  ( Maxime-^^toine ,  comte 

aux  Etals  de  Blois  pour  la  noblesse,  de),  engage  et  persuade  le  comman- 

demande  que  le  Roi  ne  permette  dant  du  château  de  Carignan  à  le 

d^autre  religion  que  la  catholique  ,  rendre  aux  Français,  XIX. ,  387. 

XLV,  147.  SssàEVAL  (le  sieur  de)  est  fait  pri- 

Sesecet,  chef  de  rebelles,  prend  sonnier  par  les  Espagnols   deyani 

le  château  d'Argili,  XXXV,  373.  Dourlens,  et  tué  par  eux,  XLIII, 

Semesfoht  (le  seign.  de),  liente*  54> 

nant  du  maréchal  Du  Biez,  parvient  Seyerac  (  le  maréchal  de) ,  accu" 

à  ravitailler  le  fort  d^Ouhreauj  et  se  d'avoir  pris  la  fuite  au  comœea- 

défait  un  parti  d'Anglais,  XIX,  603.  cernent  de  la  bataille  de  Grevant, 

S£»irECTERRE(leseign.  de)esten-  YIIl,   1 5.  Est  tué  à  cette  bataille, 

voyé  pour  commander  à  Metz  pen-  suivant  les  Mëm»  concern.  la  PuccUe 

dant  la  maladie  de  M.  de  Vieillevil-  d'Orléans,  94. 

le, XXVII,  3ia.  Sevestre  (Jean)  est  envoyé  par 

Serillac  (le  jeune  de),  neveu  de  le  comte  de  Richemont  pour  a&>ié* 

Blaise  de  Montluc ,  repousse  les  en  •  ger  S.-Neomaye,  VIII,  447*  '^  ^^ 

nerais  près  de  Sienne,  et  sauve  le  obligé  de  se  retirer  des  places  appar- 

seign.  de  Strozzi,  XXI ,  ao5.  tenant  à  ce  seigneur ,  44^* 

Serment  de PUnion prêté  partons  Sèvre  f  Michel  de) ,  chevalier  de 

les  officiers  et  bénéHciers  nouvelle-  Malte,  célèbre  par  ses  bons  mots  :  sa 

ment  pourvus^ou  à  pourvoir  dans  la  réponse  à  la  Reine  mère  sur  le  trai« 

ville  de  Paris,  XLV I,  108.  tement    fait    au    duc    d'Alençon, 

SERQUEirciAus( l'abbé  de)  accom-  XXXVII,  i56.  (Marg.  de  Valois.) 

pagne  Lâhire   dans  son  entreprise  —  Il  est  frappé  par  le  Roi  à  coups 

contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon-  de  poing  et  de  pied  pour  lui  avoir 

targis,  VIII,  ia6.  Met  le  feu  à  une  donné  une  sorte  de  démenti,  XLV, 

partie  de  leur  camp,  127.  373.  {Jtîém.  de  VEstoile.) 

Serres  (le  capit.)  défaille  capit.  Setssel  (Ci.  de) ,  évéque  deMar- 

Carrigues,  espagnol,  devant  Montai-  seille ,  ensuite  archevêque  de  Turin , 

cin,XXI,376.  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  de  la 

Servin   (Louis),  jeune   homme  Monarchie  de  France  :  aasAyse  in- 

fort  savant  et  très-attaché  au  Roi ,  structive  et  intéressante  de  cet  ou- 

est  nommé  avocat  général  du  parler  vra^e  précieux,  XV,  91  et  suiv. 

ment   établi  à  Tours,    XXXVII,  Sforce  (Galéas),  duc  de  Milan ^ 

417.  beau-frère  de  Louis  xi,  ayant  appris 

Serviv,  avocat  du  Roi  :  ses  plai-  la  défaite  du  duc  de  Bourgogne  à 

doyers  et  arrêts  sont  censurés  par  Grandson,  envoie  prier  le  roi  de 

la  Sorbonne,  XLVII,  325.  Distique  France  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 

latin  fait  contre  lui  et  contre  Ro-^  avec  ce  doc  ;  renouvelle  Falliance 

bert,XLVIII,  i^n.  faite  avec  le  Roi,  XII,  201.  (Mém, 

Servin  (le  sieur),  faisant  les  fonc-  de  CotninesA —  Il  est  assassiné  dans 

lions  de  procureur  général  au  par-  la  grande  église  de  Milan,  XIV,  ^6. 

lement,  fait  rendre  un  arrêt  con-  (7.  deTroyes.) 

cernant  la  provision  de  la  chapelle  Sforce  (Franc.)  devient  duc  de 

de  S.-Matthieu  de  l'église  de  Meaux,  Milan  :  son  caractère,   IX,   4^4* 

déclarant  nulles  celles  qui  ont  été  {Mém.  de  La  Marche!)  —  Menacé 

faites  par  les  cardinaux  Gajetan  et  par  Charles- Quint,  il  fait  périr  par 

de  Plaisance,  XLII,27i.  une  indigne  lâcheté   un   agent  de 

Sesse  (le  comte  Camille  de),  ac-  François  i,  XVII,  121.  Frappé  de 

compagnant  les  ambassadeurs  Cé&ar  terreur  à   Tapprodïe    des  armées 
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françaises ,  il  demande  en  vain  des  La  Trémouilie,  ^38.  Est  enfermé  au 
secours  à  Charles-Quint ,  et  meurt  château  de  Loches,  444-  {^^nég.  du 
subitement,  iSa.  [Introd.)  —  Est  Chew,  sans  repr.)  —  Suscite pariout 
assiégé  dans  le  château  de  cette  vil*  des  ennemis  aux  Français ,  XV,  34* 
le  par  les  troupes  impériales  ^  extré>  Traite  ayec  les  Florentins  et  s^arme 
mile  où  il  est  réduit,  XYIII,  18.  Il  contre  Venise:  veut  s\mir  avec  le 
remet  ce  château  au  duc  de  Bour*  Pape  et  le  roi  de  Naples ,  38.  Solli- 
bon,  à  condition  qu'il  se  rendra  cite  envain  l'appui  du  roi  d'Espagne 
dans  la  ville  de  Côoie  ;  menacé  par  et  de  TEmpereur;  obtient  de  Baja- 
ies  Impériaux,  il  se  réunit  à  la  sain-  zet  ii  une  diversion  utile ^  lève  une 
te  ligue  ,31.  [Du  Bellay, '\  armée  nombreuse,  3 1 .  Fait  un  appel 

Sforge  r  Ludovic)  est  cnassé,  puis    aux  bourgeois  de  Milan;  fortifie  à  la 
rappelé  à  la  cour  de  Milan,  XIII,    hâte  le  cnàteau  de  cette  ville,  et 
p.  Comment  il  devient  maître  du    avec  une  foible  escorte  va  trouver 
jeune  duc  de  Milan  et  de  sa  mère ,    l'empereur  Maximilien,  non  sans  un 
io,etâVmparederautocilé,   11.  Il    grand  danger,  33.  Il  rentre  dans  le 
prend  le  château  appelé  la  Roque    Milanais  avec  une  armée  de  Francs- 
de  Mitan ,  1 3.  Fait  alliance  avec  les    Comtois  et  de  Suisses  ;  est  reçu  dans 
Vénitiens,  i4*  Engage  Charles  viu    Milan  par  les  habi tans  révoltés  cou- 
à  la  conq^néte  du  royaume  de  Na-    tre  Trivulce ,  36.  Se  rend  maître  de 
pies;  s'adresse  en  particulier  à  Etien-    Novarre,  où  il  est  bientôt  pressé  pa  r 
ne  de  Vers,  16.  Grande  ambassade    la  famine;  tente  une  bataille,  37. 
qu'il  envoie  à  Paris  à  ce  sujet;  noms    Ne  pouvant  combattre  à  cause  de 
des  ambassadeurs,  17.  Comment  ils    la  défection  de  aes  troupes,  il  essaie 
disposent  le  Roi  à  entreprendre  cet-    de  fuir  déguisé  en  cordelier;  est  ar- 
te  conquête,  18.  Après  la  mort  du    rété,  envoyé  en  France,  et  confiné 
duc  Jean  Galéas,  il  se  fait  reconuoi-    au  château  de  Loches,  38.  Comment 
tre  à  Milan  pour  duc  et  seigneur,  37.    il  y  est  traité,  39.  {Tabl.  du  règn. 
Demande  au  Roi  Sezzane  et  Pielre-    de  Louis  xii.)  F'oir  aussi  quelques 
Sancte,  et  lui  prête  3o,ooo  ducats  ,    détails  sur  ces  événemens  aux  Mém, 
43.  [Mém.  de  Coniines.)  —  Exilé,  il     de  Bayardy  217  et  suiv. 
conserye  un  parti  puissant  dans  le        Sforgb  (Maximilien),  fils  de  Lu- 
Milanais  $    profite  du  mécontente-    dovic,  arrive  à  Milan,  où  les  Suisses 
ment  du  peuple  pour  s*emparer  du'  lui  décernent  la  couronne  ducale , 
château  de  Milan;  partage  la  régen-    XV,  119.  A  l'approche  de  l'avaiit- 
ce  avec  Bonne  de  Savoie  et  le  cnan-    garde  de  l'armée  française  jil  se  ré- 
celier;  fait  décapiter  ce  dernier,  et    lugie  dans  Novarre,  12^.  {Tabl.  du 
arrêter  la  duchesse,  XIV,  304.  Con-    règn.  de  Louis  xii.)  —  Il  est  assiégé 
fine  le  jeune  duc  et  son  épouse  dans    dans  le  château  de  Milan ,  XVI , 
le  château  de  Pavie;  s'empare  du    399.  Se  rend  par  composition,  3o3. 
pouvoir;  se  lie  étroitement  avec  le    Va  trouver  le  Roi  à  Pavie;  lui  offre 
pape  Alexandre  vi;  accueille  avec    ses  services;  eât  envoyé  en  France , 
faveur  les  Napolitains  mécontens,     3o3.{3fém.  de  Fteurange.) 
'Àù5.  Envoie  une  ambassade  solen-        Sibvet  Felleriit  est  tué  par  les 
uelle  à  Charles  vin  pour  lui  offrir    Gantois  au  village  de  Nevéle,  X» 
la  couronne  de  Naples  ;  s'assure  de     95. 

Maximilien  en  lui  donnant  Blanche-  Sicart  de  La  Barde  ,  chevalier 
Marie,  sœur  du  jeune  duc,  306.  Ac-  anglais,  qui  s'étoit  moqué  de  la  taiU 
compagne  Charles  vin  à  Pavie,  317.  le  de  Boucicaut,  se  bat  avec  lui  en 
Après  la  mort  de  Galéas,  qu'il  est  champ  clos,  et  est  terrassé,  VI,  412. 
soupçonné  d'avoir  avancée,  il  s'em-  Il  se  rend  en  Picardie;  triomphe 
pare  de  la  couronne  ducale,  319.  en  champ  clos  d'un  autre  chevalier 
(  Tabl.  du  règn.  de  Ch,  ri  11.)  —  anglais,  4i4'  Va  à  Calais,  où  il  ob- 
Il  est  fait  prisonnier  par  Louis  de    tient  un  pareil  triomphe,  4^5* 
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Sicov  (  Jk  de)  défend  un  pas  d^ar-  CKever ,  XLII ,  447*  '^■o^  <inc  die* 

mes  prés  de  Dijon  contre  Jacqae-  teàClaosembourgyOiisont  condam- 

mart  Brunier,  IX,  344«  ii^s  i4  conspirateurs  ;  rassemble  une 

Sièges  :  préceptes  communs  et  armée;  enlève  7  navires  tnrcs  char- 
nécessaires  a  ceux  qui  soutiennent  ces  de  richesses  et  d^argent  pour 
unsiég<;,  XXIV,  70, 89.  Moyens  pro-  Farmée  devant  Jayarin ,  44^*  '^^^^ 
posés  pour  rendre  la  prise  des  pla-  en  pièces  lesTartares;  entre  de  force 
ces  plus  difficile,  95.  Utilité  des  dans  Casu,  4^3.  Fait  alliance  avec 
contrescarpes,  108.                         •  l'Empereur,  XUII,  i4a>  Prend  et 

SiEivs  (les  damesde)  se  dévouent  br&le  Telestia  ;  s'empare  de  Brajla, 

à  la  défense  de  leur  ville,  XXI,  349*  14^9  Vesjper,  Sophie  ,  et  plusieurs 

Courage  d'une  jeune  Siennoise,  a5o.  petites  places^  146.  Remporte  pin- 

[Co/nm.  de  Montluc.)  —  Les  Sien-  sieurs  victoires  sur  les  Turcs;  épon- 

nois  secouent  le  joug  de  l'Empereur,  se  Marie' Christine  d'Autriche,  1 5o. 

et  se  mettent  sons  hi  protection  du  Livre  une  erande  bataille  à  Sinan 

roi  de  France ,  XXIV,  69.  Se  ren-  sur  les  bords  du  Danube ,  et  lui  toe 

dent  par  famine  aux  Espagnols,  70.  plus  de  a5,ooo  Turcs,  179.  Assiège 

[Rfém»  de  Tauannes.)  —  Se  soulè-  et  emporte  le  fort  de  TergOyiste, 

vent  contre  l'Empereur ,  et  se  met-  ]83.  Poursuit  Sinan  au-delà  du  Da> 

tent  sons  la  protection  du  roi  de  uube,  i84>  S'empare  du  cfaâteau^de 

France,  XXIX,  aïo.  (Du  f  iï/tfr#.)  Giorgin,   1 85.  Assemble  les  Etats 

SiGisMOVD ,  empereur  d'Allema-  de  son  pays  ;  dans  cette  as&emblée 

gne,  vient  à  Paris;  conçoit  le  pro-  il  ebt  décidé  qu'on  continuera  la 

jet  de  faire  revivre  les  anciens  droits  guerre  contre  les  Turcs  et  contre  les 

de  l'Empire  sur  le  royaume  d'Arles;  Polonais,  5oi .  Fait  punir  de  divers 

part  pour  l'Angleterre  dans  l'inten-  supplices  plusieurs  révoltés  des  Si- 

tion  de  partager  avec  Henri  vies  dé-  cnles,  3o3.  Se  rend  à  Prague  au- 

pouilles  de  la  France,  VI,  3a5.  Re-  près  de  l'Empereur;  comment  il  y 

vient  à  Paris;  comble  le  connétable  est  reçu,  3o3.  Traité  qu'il  y  con- 

de  louanges;  reprend  la  route  d'Al-  dut,  3o4'  U  fait  une  entrée  brillante 

lemagne  sans  laisser  soupçonner  ses  à  Vienne,  3o5«  Taille  en  pièces  prés 

desseins  hostiles,  3^7.  Déclare  la  de  Lippe  laoo  Turcs  et  Tartares, 

guerre  à  la  France,  3a8.  3i3.  Assiège  Témeswar,  livre  un  fu- 

SiGiSKOiTD  111,  roi  de  Pologne,  riens  conibat  aux  Turcs,  et  se  voit 
conclut  la  paix  avec  Mazimilien,  ar-  forcé  de  lever  le  siège,  3 15. 
chiduc  d'Autriche  ,  frère  de  Tem-  Sigovgse  (le  sieur  de) ,  du  parti 
perenr  Rodolphe;  quelle  étoit  la  du  duc  de  Mayenne,  retiré  à  Or- 
source  de  leur  querelle,  XX,XIX,  léans,  devient  suspect  aux  ligueurs; 
3^8.  Conditions  de  la  paix ,  366.  Il  sort  de  cette  villci  et  prend  Técharpe 
épouse  la  hlle  ainée  de  l'archiduc  blanche,  X]LI)  1 65.  (il/e//r.</eCaf  et) 
Charles  d'Autriche,  XL,  166.  Se  —  Il  fait  au  Roi  un  discours  singa- 
rend  en  Suède  pour  s'y  faire  cou-  lier  sur  la  requête  des  avocats  faite 
Tonner,  XLII,  107.  Ce  qui  lui  arrive  contre  le  nouveau  règlement  auquel 
à  Dantzick,  108.  A  quelles  oondi-  on  veut  les  soumettre,  XLVII,  33 1. 
tions  il  est  reçu  roi  de  Suède  ,110.  [VEsloile.) — Devient  amoureux  de 

SiGiBMOHD,  duc  d'Autriche,  trans-  Ja  marquise  de  Ve^neuil  ;  est  chassé 

porte  toute  sa  seigneurie  à  son  ne-  de  la  présence  du;  Roi  et  renvoyé 

veuMaximilien  moyennant  une  pen-  à  son  gouvernement   de   Dieppe, 

sion;  caractère  de  ce  prince,  XII,  XLIX,  4^3.  (firoidard,) 
34a .  SiGONius  (Charles),  savant  de  Bo- 

SioiSHOVD  Bàtxori  ,   prince  de  logne,  vbite  Paul  de  Foix,  XXXVII, 

Transylvanie ,  échappe  au  dessein  a45.  Compose  une  histoire  de  Rome 

formé  contre  lui  par  le  Grand  Turc,  et  plusieurs  autres  ouvrages ,  2^6. 
en  se  retirant  dans  la  forteresse  de        SiKiH0£ir  (Franc.,  seigneur  de), 
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«*atladi€  k  itt  maîsaitd*  La  Mank»  tkaila  et  la  rafpQuate»  aQ3.  EaTot« 

XVI,  3 16.  Soa  original  «oncarac-  uiia  escacfra  au  secoars  de  Blasai- 

iére,  3 1 7 .  Il  fait  la  guterra  au  duc  de  Ira,  assiégé  par  le  priuoe  Frédéric», 

iiorraine  ayec  quelques  comtes  aile-  985«| 

mauds  ;  traite  avec  lui  mo^eunaot  ^  Sillt  (Franc,  de),  bailfi  de  Caen, 

une  pension  qu'il  en  reçoit,  3 18.  lieutenant  du  duc  d'Alençon,  atta- 

Estamendau  roi  de  France  par  1»  que  le  comte  de  Rifourcet  prés  de 

seign.  de  Fleurange;  en  reçoit  de  Rethel,  le  metrén  fuite  et  le  &U 

grands  présens ^  319.  Marche  con-  prîsonoier^XVII,  3i3. 

tre  la  yale  deMetz,,3ao.Ç'arrange  Siillt  (le  seign.  de)  est  blessé 

ayec  les  habitaojs  moyennant  30,000  dans  une  escarmouche  devant  Metz, 

florins  qu'ils  lui  donnent  j  ravage  le  et  meurt  de  ses  blessures,  XXXII» 

pays  du  landgrave  de  Hesse;  cesse  ^gi- 

ses  ravages,  et  se  retire  avec  3o,oo<^  .  Silct^  geijitiih.  d[ela  chamjsre  de 

florins  i  3^1.  Pourquoi  il  perd  $e$.  rEmpereur»  eisf,  |au  prisonnier  à  ^ 

pensions  du  roi  dp  France  et  s^a^ta*  bataiUe  de  Henti  ,v!SlXXI ,  :ig3. 

cbe  à  l'Empereur,  3a4*  Parvient  à  ^lafir,  bâcha,  a^iég^  Yespirift, 

faire  coudure  une  tréyé  de  ^1k '&&•  a^ll  prend  d'assaut;  investîtPalotte, 

EDaines  eqtre  l^Empereur  et  le  Sf^igfU  dont  il  taille  eh  pièces  la  pc^rnison» 

àe  Sedany377..  ,                         ,   ^  X^Jt  A^P'.fe*  »omi)i?é  visir  une  se- 

;  SiLLEKT  (le  sieur  de). est  ei^voye  éonde  fois.^.  io;;[.  Assiège  et  prena 

à  Rome  pour  .demaDder  la  dissolu-  Potis.  et  B^-l^^^rtio,  435.  S'appro- 

tion  du  raaciaf>e  de  Ilenri  .iv  ;  d|iÊr  prie.clÇ'f^varin,  ou  Grsiz ,  4^^-  Est 

cultes  qu'il  y  éprouve,  XKXVI, ^9^  repo,Ù3$.e'dV£c  perte ,  ^S'g.  Fait  bat* 

Il  va  à  Florence  demander  Marie  cl;  tfe  |^  place,  ^^,^s$^\e  de  s'empa- 


saluant  reine  de  France,  44^*  (-^'^"^  îçs  . vivres ,.^if s  .munitions,  les  ba- 

le^foy.)'^  Il  est  nommé  pour  aller  gages,  457. ISe'i-end  maître  de  l'ile 

à  Vervins  traiter  de  l.a  paix  aivej;  de  Zighçt, '^$^  .Accorde  une  capi- 

TEspagné ,  XLVII ,  aa  1 .  Est  envoyé  tula ûon  a,  la,  sVw^?  ^®  Javarm , 

auprès  du  duc  de  Sayoié  pour  té  qut  lui  ei>t  iremis,  4^^*  -^ssiése  la 

àommer   de    l'exécution   du  .iraué  forteresse  de^omqrce,  qu'il  aban- 

qu'il  à  fait  à  Paris,  a8a.  \Mém^^èle  donne  ensuite,  46i-  Est  défait  sur 

L'EstQiIe.)                           .  .  \  ,\  le^  bpirds  du  Danube  par  le  prino^ 

SiLLBHT  (le  commandeur  de)  fré-  de  'Transylvanie,.  XLIII,  179.  Fuît 

re  de  M.  le  chancelier,  et  chevalier  devant  lui,  i83.  Rejette  la  faute  de 

d^onneur  de  la  Reine ,  est  renvoyé  ses  dçfaitef^  stir  l'audace  et  le  peu 

de  la  cour  par  le  crédit  du  aiarechal  d'obéissance  de  ses  gens  de  guerre» 

d'Ancre  et  de  sa  femme,  L,  3^7.  186.  Sa 'mort,, ^^4' 

SiLLY  (Georges  de) ,  gouverneut  SiO»  (  le  cardin.  4e)«   ^oy.  l'art, 

pour  le  Roi  de  la  ville  de  Tarente,  Schneider.  '      .    ' 

repousse  loin  dû  port  la  flotte  com-  Sixte  v,  pape ,  déclare  le  roi  de 

mandée   par    le   prince  Frédéric,  Navarre  hérétique,  relaps,  et  exclu 

XTV,  P78.  Refuse  de  parlementer  de  toute  succession,  XX,  30 1.  Char* 

avec  le  héraut  qu'il  lui  envoie,  279.  ge  Henri  Gaétan    de  procurer  la 

Sort  contre  les  Vénitiens  et  lés  met  délivrance  du   cardinal  de  Bour- 

en  fuite,   280.  Fait  pendre  Louis  bon,  et  dele  reconnoitre  pour  roi; 

Berthochelle,    qui  de  voit  livrer  la  sur  les  éclaircissemens  qu'il  reçoit 

place  au  prince;  chasse  la  galère  eu-  du  duc   de  Luxembourg,  change 

yoyée  pour  prendre  la  ville,  981..  tout- à -coup  les  instructions  de  ce 

Attaque  de  nouveau  la  flotte  yéni*  légat,  et  Im  recommande  de  faire 

52.  35 
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en  Aorte  que*  le  trêét  âe  Friitic^  (àféfi.  èi  C^reL)  —  fl  m  dmgê 

«oit  otcàpé  pat  tin  priote  cathôH-  par  h  IKof  iPAcr  à  la  cfaamhre  dés 

4ae,  33x  (  imr&à.)  ««-  IVaprés  Jc8  e^taiptèâ  fafre  palier  fédit  «les  sut- 

aollicitationa  du  cardinal  de  Pelle-  vivances,  on  snccesnons  des  offices 

Te,  protecteor  de  la  Ligue,  ifpdblie  Ténaux,  X.LT,  3i3.  Se  redre  de  la 

trpe  excommonîcatîan  contre  Je  roi  côor^motifde  celte  retraite,  XLVIII, 

de  Navarre  et  le  prtiice  de  Condé,  ^a4-  H  se  rend  au  tiOaTre  après  là 

XXKVfn,   tk^a,  'tfarip  ses   deiuc  mort  dti Hoî ;  akrcaeil  qa^ilj  reçoit; 

nièces,  l'une  ^u  tfuc  de  Braciano^  ses   protestations  de  dèvonemeot, 

Paotre    au    duc  de   TagliacozzO)  XLIX,  id.  Sa  qnereRe  arec  M.  le 

XXS.IX,  65.  Gomment  il  re^t  prince  de  Conii,  an  sujet  du  goo- 

Fambassadeur  du  Roi  et  les  envoyés  Temement  de  Normandie  qtie  h 

de  la  Ligne;  son  mécontentement  Keine  lui  a  accordé,  68.  Menace  de 

delà  mort  du  cardinal  de  Guiae,  ^igbarder  le  premier  qui  (Kera  dire 

i38.  Il  lancé  un  inonicoire  contfé  que  les  jésuites  ont  fait  mourir  le 

Henri  m ,  l4^.^rébd  la  résolution  ]loi,89.  (Z^Èsiotle.)  —  Il  hî  retirede 

de  ramener  en  France  lei^  esprits  l^arn,  iii^doment  du  Roi  ^  pourquoi, 

f>ar  la  douceur,  ICL,  90.  Sa  mon.^  L,  ^^.  Ve  veut  pasas&ister  au  coa- 

iristoire  de  ce  pape;  91.  (Bfifni.  de  ttMfnement  de  la  Reîoe,  5o.  Enlie 

Cayât)  —  If  commeni^  son  régne  dans  la  cabale  de  M.  le  dat  de  Boq^ 

par  le  sang;  vers  iaks  Kur  lui,  XtYl  Ibn,  1 18.  Obtient  par  sen  importa- 

391.  Envoie  ord^e  k  faibb^sadenr  nitéle  gouvernement  de  Normandie, 

de  France  de  sortir  du  territoire  dé  sèuf  Quillebœuf ,  que  la  Reine  ne 

Rome  dans  les  ^4  Iteères:  pourqW3Î;  lient  -pàt  lai  donner,  i  sS.  Se  rend 

307.  lance  line  bnlia  creXi^mlnu-  dans  Èbn  nouveau  gouvemcmeot; 

nication  centré  le  roi  de  Navarre  comment  11  j  est  reçu,  149.  De- 

•t  le  prince  de  Condé;  comofeÀi  ii^attde  QoUtebœuf ;  oostaçkss  quil 

oette  bulle  e^  recnepar  \b  parle-  iren  contre  à  cet  égard,  ifS.  Reuo» 

ment  de  Paris,  ^99'  Il  eérit  deux  let^  v'elle ses  iustances  ;  obtientqae  M.  de 

très  an  maréchal  de  ll<mtmoreficy^  Pervafjues  soit  cbangé,  19$.  Faitdi- 

Bamville,  3o4-  {Z'EsioUe.)  .  re  à  la  Rélne  qu^il  ne  retournera  pas 

SoBorLES ,' lieutenant  de  roi    I  1  la  coût  qu^elle  ne  lui  ait  donac 

Metz,  y  commet  des  eiadlions  qui  Quillebiœuf' tombe  malade,  et  meoit 

excitent  une  sédition:  le'  Roi  hfaH  de  chagrin  du  refas  ira*on  lui  fait, 

sortir  de  la  vfllè,  XLvlf  ,375.  196^  Sa  mon  est  prédileâ  la  Reine 

SobdMiTÉs  à  la  eouf  ;  plaintes  dié  pnr  un  astrologie,  197.  {Fàntenay* 

?.  de  L'Estoile  k  cet  égard,  XLYlIlf,  Mareuil.) 
1 99.                                                   I         Soi ssoHS  (le  comte  de),  fils  du  pré- 

Soissoaà  (Louis  de  Bôutbon,cdiiH-  èédéiit,  assemble  un  conseU  iTof- 
te  de),  avertît  le  Roi  quNiàe  méchan^  ficiers  pour  délibérer  sur  ce  qu^il  j  a 
te  femme  a  fait  le  projet  de  Tetapoi^  k  faire  pour  empêcher  Tennemi  de 
sonner  oa  de  Fensorceler ^  condam-  pénétrer  pliis  avant  dans  la  Picardie, 
nation  etexécutSon  de  cette  femme,  LI ,  sSo.  Se  retire  avec  son  armée  à 
XXXVI,  452.  (PontUvoy.)  —  A  f rt  Koyon,  et  envoie  deux  régimens  k 
nouvelle  de  la  journée  des  Rarrico-  Corbie,  ^53.  Commence  à  faire  con> 
des,  va  trouver  le  roi  Henri  ma  noilre  ses  mauvaises  intentions  pour 
Chartres  ;  fait  dek  levées  d^hommes  le  service  du  ROii,  354*  U  ae  raccom- 
pour  le  défendre,  XXXVIIÏ,  895.  mode  avec  Monsieur,  avec  lequel  il 
Rat  un  parti  de  ligueurs  à  fa  Croix*  étoit  mal  depuis  le  mariage  de  ce 
du-Perche,  XXXIX,  03.  Est  fait  prinre  avec  mademoiselle  de  Bf uni- 
prisonnier  par  le  duc  die  Mercœuf,  pensier,  360.  Fait  des  courses  dans 
j83.  Conduit  dans  le  château  de  les  Pajs>Ras,  36 r.  Prend  la  rcsoln- 
Nantes,  i83.  Se  sauve  de  prison  et  tion  avec  Monsieur  de  tuer  le  car- 
se  rend  k   Farmée  du  Roi ,  368.  dioal  de  Richelkay  368.  Se  retire  à 


SÙM  SOR                Ô47 

Sedaii,  ^prjés  avoir  fait  inutileinetkr  M  ie  rend  maUre  de  la  citadelle , 

des  efforts  pour  emmener  Monsieur  XXIX,  a4^. 

avec  luit  273.  Refuse  d'être  coin-  SoiiiiERiVB(Ieseign.  de),  fibai* 

pris  dans  le  iratté  que  Monsieot  fait  né  du  oonote  de  .Tende,  prend  les 

avec  la  cour,  276.  armes  contre  son  père,  qui  tiettb  en 

Solde  des  geos  deguorrc d'après  Provence  le  parti  des  huguenots { 

rordonnaiice  de  Charles  VII ,   Xf,  s'empare  de  Sisteron  ^  exerce  d'iaoi^ 

9t*  rtbies  cruautés,  XXXilf ,  aao. 

SoLCT  (le  capit.)  est  blessé  dans  SomteaiVE  (le  comte  de)  envois 

Rite    escarmouche   devant   Metz  i  au  marqms  de  CœuVres  «n  plaisant 

.XXXII,  .394»  f*^^^  àe  défi ,  XLVIU ,  197.  Meurt, 

SqiiIGnac  (le  baron  de),  gonver**'  àlS'apks^SSd. 

iieurdu Qastél et,  défend cettevpkee  ^  SoisiibrSet  (le  dnc  de)  rend  1^ 

oouiré  les  Impériaux,  XXXII,  io3.  ville  de  Çaen  par  composition,  YIIIi 

£st  obligé  de  la  rendre,  malgré  ,ki  ^a, 

i»ro  messe  qu'il  a  fat  te  de  mourir  en  .Sommbs  (élat  des)  données  paf 

a  défondant^  raisons  quHi  en  donne  plusieurs  traités  de  provinces ,  villes 

kÂrméme  au  Roi,  io5.  et  diàteaus,  forteresses «thomniel 

SoLiiosat ,  secrétaire  du  feu  roi  qui  se  sont  réduits  en  l'obéiaiâïic*} 

de  Pologne^  seconde  Té véque  de  Va-  du  Roi ,  XLIX,  337. 

lesoe  par  ses  écrits  en  faveur  de  l'é-  Sompobb  (Jean  de)  est  tué  par  les 

leciion  du  duc  d'Anjou^  XXXYIU,  ComanaV  I,  Sgo. 

84>  Traduùt  ca  polonais  le  «discours  Sonha^GuiII.  de),  grand-mahre 

latin  que <:et  éYétfue  doit  proiioncer.  des  Templiers,  essaie  en  vain  d^aiw 

à  la. diète I  ii€.  réter  l'impétuosité  du  comte  d'Af- 

•   SoLtMAjr,  empereur  deConstan-  tois,  qui  vettt entrer  dans  la  Mas-t 

tinople,  défait  Ferdinand',  roi  de  soure,  II,  107.  Perd  un  oeil  à  la 

Hongrie^  causes  de  la  guerre  élevée  bataille  de  la  Massoure ,  et  est  tué 

énirecesdeùx. princes,  XXm, 398.  peu  de  jours  après  dans  un  autre 

Irrité  de  la  perte  qn^il  à  faite  de«  combat,  luietpresque  tons  les Tem> 

vant Malte,  prend  et> ravage  Sjroul,  pliérs,  362. 

XXIV  ,41^-  A*9i^^  Stguet  è  t  meurt  Son  vas,  capit.  savoyard,  est  tué  à 

devant  cette  place  ^  4^6.  la  bataille  de  Monthou,  livrée  par  le 

Sohns  (le  comte  Everard  de),  sieur  de  Sanoj  à  don  Amédée^  XLa 

chargé  par  le  prince .  Maurice  de  310. 

faire  ht  guerre  dans  ie  comté  de  Sorahius,  chef  de  Coraans,  vient 

Flaoïdre,  chasse  les  Espagnols  du  àConatantinople,  et  partage  avec  les 

fort  de  S.-Jean-de*Steyu ,  ravage  seigneurs  français  la  garde  du  palais, 

tout  le  pays  de  Vaëi,  et  le  contraint  I,  499-  Se  dégoàte  de  servir  Baii^ 

à  payer  tribut ^ux  Etats,  XLII,  3i.  douin,  et  passe  du  côté  de  Vataee, 

Est  blesser  an  siège  de  Hulst,  XLIil^  5oo. 

368.  Il  consent  a  la  capitulation  de  Sorbier  (J^uîs),  lieutenant  du 

eette  place,  373.  maréchal  Rouault,  livre  par  trahi- 

SoLMs  (Èverard  de) ,  fils  du  pré-  son  la  ville  de  Pontoise  aux  Boui^i- 

cèdent  j  est  blessé  et  fait  prisonnier  gnons,  XIII,  3 10.  Se  présente  de- 

par  le. comte  de  Montdragon  ^  meurt  vant  Meulavpour  y  entrer,  et  en  est 

de  ses  blessures,  XLlII,  67.  repoussé  comme  traître,  3n. 

SoMBBRNON  (  le  scigu.  dc  ).  force  Sorb'or  (  Robert  de  )  fonde  un 

3oo  Allemands  à  se  retirer  de  de-  collège  destiné  à  donner  Pinstruo^ 

vant  Metz,  XXXII,  331.  tion  gratuite  à  de  pauvres  éludians 

SoMERGHBN  (Bernard  de)  prend  en  théologie^  est  protégé  dans  cet 

la  croix ,  1 ,  1 04.  établissement  par  fa  reine  Blanche  ; 

SoHKE  (le  duc>de),  avec  4  galères  vit  dans  Pintimité  avec  le  Boi,  11^ 

surprend  Eastia  dans  l'Ile  de  Corse,  i43. 

35. 
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.  SoiiovHB  (  la  )  et  la  Faculté  dé  KOrU  envers  le  chevalier,  «(accepte 
théologie  déclarent  les  sujets  du  le  combat  qui  lui  est  proposé,  939; 
royaume  absous  du  serment  de  fi-  Est  tué  par  Bayard  ;  détails  sur  ce 
délité  qù^ils  ont  juré  4  ilenri  de  Va*  combat ,  a^o. 
lois;  composent  des  prières  pour  les  Soubisb  (  le  duc  de).  A^of*.  Fart, 
princes  catholiques  de  la  Ligne ,-  Rohan  {  Tioomte  de  ). 
XLV,  389.  Confirme  dans  une  a;i-  Souihse  (le  seigneur  de)  envoie 
semblée  solennelle  la  sainte  Union,  6,000  Suisses  et  un  grand  nombre 
dont  tous  les  articles,  approuvés  de  gens  de  pied  du  Daupbjné  et  du 
par  le  légat,  sont  jurés  par  les  él^é*  Vivarais  vers  MÂcon,  XXIV,  34 >• 
qucs,  curés,  docteurs ,  licenciés  et  Soubiss  (  le  seign.  d^  )  est  envoyé 
bacheliers  de  la  Faculté,  XLVT,  39.  à  Lyon  pour  commander  pour  fes 
Rend  une  décision  sur  ierarlicles  princes  protestans,  XXXIV,  i56. 
de  la  requête  que  lui  adresse  Thô-  SourLEMviixB  (Gruitl.),  attaché 
tel-de-ville,  44*  ^  Faculté  de  ihéo-  an  service  du  seign.  deLeseun»  passe 
logie  eensnre  l'arrêt  du  parlement  à  celui  du  Roi ,  «t  ménage  un  at  ran« 
de  Paris  rendu  contre  celai  du  par~  cernent  entre  ce  princes  et  ie  Bel- 
lement de  Ghàlons,  comme  u*étaut  gneiir  son  maître,  XII,  Sa.  Obtient 
pas  asseï  révéronoienB  pour  Sa  Smu^  <  une  pension,  la  mairie  de  Bajon- 
teté,  169.  Rend  une  décision  con-    ne,  etc.,  83. 

tre  les  requê^s  présentées  à  la  ville  Souauis,  archevêque  de  Bordeaux, 
et  au  parlement  par  les  bourgeois,  est  co&damné  par  arrêt  du  parle- 
»9^.  Rend  un  décret  qni  déclare  ment  de  cette  ville  pour.ttfieexcooio 
comme  hérétique,  schismatique  ,  munication  lancée  <x>ntre  des  con-- 
etc.,  la  proposition  des  catholiques  seillers  du  Roi  chargés  de  faire  un 
royaux  d^entrer  en  conférence,  347  •  rapport  sur  des- démolitions  d'autels 
Vient  en  corps  saluer  le  Roi^répon-  que  ledit  archevêque  a  ordonnées 
se  de  S.  M.,  XLVII ,  43.  Prête  ser-  aansrégtisemétropolitaiDe,XLVIII, 
ment  de  fidélité  au  Roi,  48.  29  et  suiv.  Plaintes  des  protestans 

•  SoRé  (le  capitaine)  est  tué  au    faites  auRoi  contre  lui ,  a86. 
Brouage  en  faisant  une  sortie  contre        Souspis  (  le  marq.  de  ) ,  gouv^er- 
Farmée  du  Roi^  cette  ville  se  rend    neurde  Chartres,  meurt  au  logis  du 
par  composition,  XXXV-,  161.  feu  chancelier  de  Chevemjr,  XLVIf, 

SoRKL  (Agnès),  maltresse  de  Char*  3a8. 
les  vu,  excite  le  courage  deson  royal  Çoubdis  (mad.  de)  va  se  plaindre 
amant ,  le  tire  de  son  apathie,  VIIT,  au  Roi  du  tortqn'on  a  fait  à  son  mari 
78.  {Tabl.  du  rég.  de  Ch,  ni,)  —  et  à  sa  propre  réputation;  réponse 
Sou  élévation,  son  pofiyoir,  sa  beau-  du  Roi  \  écrits  publiés  csontre  la  mai- 
té,  IX,  4^3.  Bien  quMIe  fait  au'  son  deJSourdis,  XLVII,  iSa. 
royaume,  404 •  (  I^^fit»  de  La  Mar-*  Soubdis  (le  marq.  de)  attaque  et 
CM.  )  prend  le  château  de  Moyen,  Ô,  336. 

SoTOMiTOR  (donAlonse),  capi-  Souvaé  (Gilles  de),  inarq.  de 
taine  espagnol,  est  fait  prisonnier  Courtenvaux,  est  nommé  gouverneur 
par  le  chevalier  Bayard;  comment  duDaupbin,XLVIII,  a!i9.(3fi^m.^e 
il  est  traité  par  lui,  XV,  33o.  Con*  VEstoUe,)  —  L,  la.  Il  indique  au 
tre  sa  foi  donnée  s*eniuit,  a3a.  Est  Roi  pour  son  fauconnier  particulier 
repris  et  ramené  au  bon  chevalier,  M.  de  Luynes  aîné ,  et  le  fait  nom* 
qoi  lui  reproche  son  manque  de  pa-  mer,  z39.  (  FonUmvf-MareuU,  ) 
rôle ,  333.  Est  renfermé  dans  une  SpeKcbr  ,  favori  du  roi  d'Angle-^ 
tour,  puis  délivré  moyennant  1,000  terre  Edouard  11,  s^oppose  à  ce  que  * 
ducats  de  rançon,  a34.  Vante  parmi  ce  prince  passe  en  France,  FV,  79. 
les  siens  la  libéralité  de  Bayard ,  S^enferme  avec  Edouard  dans  Bris- 
ihais  se  plaint  du  traitement  qu^il  en  tcd;  y  est  arrêté  et  livré  au  supplice, 
a  reçu,  335.  Refuse  de  réparer  ses    80. 
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-    Bteiceft  (  Hve  ),  un  des  otages  enseignes,  XIX,  449*  <^P'^  ^  ^ 

doonés  par  les  Anglaû  lors  de  la  taiHe  de  Gerisolles, upart  «yec  plu- 

^reddition  de  Caen ,  VIII,  55a.  -  sieurs  seigneurs  italiens  pour  joindre 

Sphtolâ  (Tliomassine),  de  Gènes,  le  comte  d^Enghien  à  CÛignan,  5ao. 
inspire  à  Louis  xii  une  passion  di-  £st  défait  'en  cliftmin  par  ie  prince 
gne  des  beaux  temps  de  la  chevalerie;  de  Sulmone,  53 1 .  Se  sauve  à  La  Mi- 
sa correspondance  avec  ce  prince  ne  raudole^  passe  les  monts  des  Geue- 
finit  qu'avec  ses  jours,  XV,  Si.  vois;  envoie  demander  du  seeoura 

SpiiroLA  (le  m^Brq.  de)  vient  saluer  au  comte  d'Eughien  ,  5^7.  (  Mém, 

le  Koi  à  son  camp  devant  La  Ro-  de  Du  Beilajr,)  —  Il  fait  la  guerre 

chelle;  loue  et  admire  les  travaux  de  aux  environs  de  Sienne  ;  son  armée 

la  digue,  LI,  67.  est  battue  par  le  marquis  de  Mari- 

Squanville  (  p.  de),  général  du  gnan,  XX,  63.  Il  est  blessé  à  mort 

IMrti  anglais ,  occupe  une  des  places  devant  Tbionville;  son  impiété  froi-. 

situées  sur  la  Seine,  IV,  i33.  Essaie  de  à  ses  derniers  momens  excite  Té- 

de  détromper  le  capial  de  Bue  sur  tonuement  et  T horreur  de  Tarmée,* 

la  marche  de  Duguesclin,  36a.  Se  73.  (//t£#t>d.)-— Il  défend  Sienne  con- 

rend  prisonnier  à  ce  dernier,  271.  tre  les  troupes  de  TEmpereur,  et 

Est  décapité  par  Ordre  du  Roi  com-  s'empare  de  plusieurs  petites  villes, 

me  sujet  rebelle,  373.  XXI,  168.  Contre  Tavis  de  Bi.  de 

Steph  (le  capit.),  gentilh.  italien,  Montluc,  veut    lÎTrer  bataille  au 

est  tué  dans  un  combat  livré  prés  du  marq.  de  Marignan ,  190.  Est  battu 

Quesnoy,  XXXI,  a  3a.  complètement  et  blessé ,  197.  Ha- 

STéaiLiri  de  Tannée  l5d6  :  ta-  sardiedese  jeter  dans  Sienne;  dan- 

hleau  des  maux  qu'elle  cause  dana  ger  qu'il  court;  comment  il  exécute 

le  Vivarais;  les  habitans d'Annonay  cette  entreprise,  ao4.  Sort  de  cette 

ae  distinguent  par  leurs  soins  et.  leurs  TÎlle,  et  échappe  encore  une  fois  aux: 

chantés  envers  les  pauvres,  XXXIV,  ennemis,  ao^.  Est  tué  d'ane  mous- 

337.  quetade  au  siège  de  Tfaionville,  44^* 

Stohbb  (  Gauthier  de)  prend  k  (Comm.  de  Monduo.\  XXVII,  353 

croix ,  I,  104.  c^  fiuiv.  — -  Faute  qu'il  commet  dans 

■  STOHHAMKToir  (  mcssirc  Thomas  )  le  pays  de  Sienne  ;  il  livre  le  combat 

cft  tué  à  la  bataille  de  Crevant,  VIII,  de  Marciano,  dans  lequel  il  estblessé,- 

94.  XXIX,  395.  (Du  Vaiarê.)  —  Il  re- 

Strambourt  (  Nicolas)  ,  un  des  met  le  Pape  en  liberté,  XXXI,  439. 

ciitefs  de  bandes  qui  désoloient>  la  Est    tué  au  siège   de  Thionville,* 

France  sous  Charle»-le''Sage ,  IV ,  XXXII,  187.  {Comm.  de  Kaiuiin,) 

3a3 .  Stkoui  (Fhilippe),  fils  du  maréch  , 

Stràt^copule  ,  honoré  du  titre  est  fait  prisonnier  par  les  huguenots 

de  César  ^Nir  Michel  Paléoloeue,  re-  dans  un  combat  livré  prés  de  S.- 

^ii  l'ordre  de  s'approcher  de  Cons-  Yriez,  XXXIII,  4^3.  [Mém-  de  dis- 

tantinople  avec  une  armée,  I,  607.  telnau.) —  XXXIV,  a6o.  Périt  à  la 

Emploie  la  ruse  pour  faire  sortir  les  suite  de  la  bataille  livrée  aux  Espa- 

troupos  vénitiennes  qui  étoient  dans  gnols  prés  des Açores,  a8i^(£aiVoue.  ) 

cette  ville;  favorbé  par  les  paysans,  Foir  encore ,   pour   sa  captivité  , 

y  fait  entrer  de  nuit  5o  hommes  par  XXXVI  ,4^1  ®^   P^°r  ^   ^o*"^  > 

iin  souterrain,  5o8.  Y  entre  Ini-mé*  XXXVIU,  a63.  —  Il  menace  des 

me,  509.  Laisse  sortir  les  fugitifs,  5 10.  courriers  espagnols  que  si  le  roi  d'Es- 

,De  vient  maître  de  Constantinople  pagne  ou  les  siens  ne  traitent  pas  La 

eu  quelque  sorte  malgré  lui,  5 1 1.  Noue  comme  un  brave  gentilhomme 

Strozzi  (  le  seigni  de  ) ,  gentilh.  et  prisonnier  de  guerre,  il  écorcbera 

florentin ,  vient  au  siège  de  Luxem-  autant  d'Espagnols  qu'il  en  trouvera, 

bourg  avec  SoQsoldatstoscan:*,  ayant  XLV,  aoi.  Quitte  son  état  de  cola- 

été  tous  capitaines,  ou  lieutenans,  ou  nel  de  l'infanterie  française  en  fa.» 
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YMir  de  Im  Valette,  siit.  Est  dé£nt 
et  ti|é  dans  le  comiMit  qu'il  livre  «ix 
Espagnols  devant  les  Açores,  3)7^ 
{Af^m,  de  l'Estoiie.) 

Stvart,  oonnétable  d'Ecosse ,  est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Cre- 
vant,  Vin,  i5.  Recouvre  sa  liberté, 
et  reçoit  du  Roi  le  comté  de  Dreux, 
16.  (  TalL  du  rèff.  de  Ch.  f7i.  )  -^ 
U  attaque  imprudemment  le  pans 
des  Anglais,  prés  de  Ronvray^  est 
tué  dans  le  combat  avec  plusieurs 
nobles  de  renom,  f48.  IMém,  «me, 
la  Pue.) 

SuivsDBA  (Pierre  Vasque  de^, 
«bevalier  espagnol,  joàte  avec  le 
peigneur  de  Charni  au  pas  d'armes 
iQLecuté  prés  de  Dijon,  IX,  33 1. 
Devient  <^ambellan  de  l'hôtel  du 
duc  de  Bourgogne,  335.  Accompa^ 
gne  Jacq.  fie  Lalain  à  son  pas  d'ar- 
mes tenu  à  Cfaàlonsrsur-Saône,  X,  4* 

Sucre  (  le  capit.  )  arrête  un  es- 
pion qui  vient  de  tromper  le  ch^ 
talier  Bayard  sur  la  prétendue  re- 
traite du  capitaine  Monfron,  XV, 
Sai;  et  découvre  l'embuscade  que 
ce  capitaine  veut  tendre  au  cheva- 
lier, 3ia.  Va  avertir  le  prince  d'An- 
hait,  qui  amène  s,ooo  lansqueuets , 
ai3, 

SuvFOLCK  prend  le  commande- 
ment de  l'armée  anglaise  devant  Or- 
léans; exécute  le  pian  de  Salishary, 
VIII,  35.  Envoie  pendant  une  trêve 
de  quelques  jours  des  présens  à  Du- 
nois,  et  en  reçoit  de  lui,  36.  Lève 
le  siège  d'Orléans ,  et  se  retire  avec 
précipitation,  Hfi.  Est  fait  prisonnier 
a  Jargeau,  47-  (  Ta^f.  du  rêg.  de 
Ch,  ru.  )  —  Défait  les  Français  et 
les  Ecossais  à  la  bataille  de  Crevant, 
93.  Assiège  Orléans  du  cdié  de  la 
^eauce  ;  boulevards  et  bastides  dont 
il  eaclôt  la  ville,  i45.  Se  retire  à 
Jargeau,  178.  Eit  fait  prisonnier  et 
conduit  à  Orléans,  180.  Avant  de  se 
rendre  prisonnier,  fait  chevalier  ^ce- 
lui qui  le  poursuit,  i83.  (^leOw.  cùnc. 
U  Pue.) 

SuFFOLCK  (  le  duc  de  ) ,  ambassa- 
deur d'Angleterre  à  Paris,  épouse 
en  secret,  contre  la  parole  qu^il  a 
donnée  à  François  i ,  Marie ,  veuve 


de  Louis  zii:  reprodieB  em  lui  fait 
le  Roi,  XVI,  374. 

SoFFOLCx.  (  le  due  de),  Irére  d^ 
précédent,  deseesdant  de  la  maison 
deLancastre,  se  réfugie  en  Allema- 
gne, XV 11^  a49*  Vient  au  service  dn 
roi  de  France  avec  on  -grand  nonn 
bre  de  lansquenets;  dans  les  traités 
çondus  entf  e  les  vois  ae  France  et 
d'Angleterre,  il  est  tonjoars  mis  pour 
elaase  que  le  duc  habitera  hors  du 
royaume,  sSo. 

SuFFuv  (le  père),  jésuite,  atta? 
que,  dans  na  de  &€ê  aermons,  la 
reine  Marguerite,  XLVIII ,  384.    ' 

Suisses  (les)  :  caractère  de  ce  pea^ 
pie;  leur  manière  de  combattre, 
XXIII ,  1 8 1 .  A  quoi  ils  sont  propres 
à  la  guerre,  i83. 

Suisses  (les  Réputés  des  cantons) 
viennent  à  raris  renouveler  l'^idliaBce 
avec  la  couronne  de  France;  com- 
ment ils  y  sont  reçus ,  XLVII,  353. 
Ils  prêtent  serment  à  Notre-Dame 
entre  les  mains  du  Roi,  357. 

SuLiGiiT,  espion  de  M.  de  Vieille^ 
ville  :  comment  il  trompe  les  cfaefii 
de  la  garnison  de  Pont-à-Mousson, 
XXVII,  44  ^^  suiv.  Comment  il  con- 
tribué à  la  prise  de  cette  ville,  53. 

SuLLT.  f^oy.  l'art.  Rosnjr* 

SuKESHB  (cpnférence  de),  tenue 
entre  le»  députés  nommés  par  le  Roi 
et  ceux  envoyés  par  la  Ligne  pour 
aviser  aux  moyeps  d'un  accommo- 
dement; détaira  à  cesujet,  XXXVI, 
a3 1  et  8|dv.  {Mém.  de  Chevrrtty.)  -y* 
Noms  des  députés  nommés  par  ks 
Etats  de  la  Lieue,  XLI,  a85.  Noms 
des  députés  au  parti  .catholique, 
398.  Débats  préliminaires  des  con^ 
férences,  3oS.  Articles  d'une  sus- 
pension d'arines  arrêtés  et  accord^ 
3 10.  Discours  et  débats,  3i3  et  suiv. 
Les  conférence?  sont  reprises  à  La 
Roquette;  discours  et  répliques  des 
archevêques  de  Bourges  et  de  Lyon 
sur  la  conversion  du  Roi ,  384*  ^Ûé* 
clara^ons  remises  de  paît  et  d'au^ 
tre,  396.  Lettre  des  députés  ro/a<r 
listes  aux  députés  de  la  Ligue  €K>n- 
tre  le  projet  d'élire'  un  roi ,  4^3  ^ 
suiv.  (  Mém.  de  Cajre».  )  —  Ouver- 
ture des  conférences;  ioje  du  pea- 


pie,  rage  àe$  Soisc,  XLVI,  373.  Dé*  Suse  (  l^  aeigaeur  de  )  .est  blessé 

iails  sur  la  première  séance  ^  383^  ^us  oae^carvioiicbe  dcvaut  Metz, 

Dii^Bcuité  élevée  au  sajet  de  M.  de  J&XXil,  348.  {Si§^  de  JfifeU.)  — r 

BaaohoailLet,  384-  H  est  copveiitt  ^  reprend  sur  le^  huguenots  Pierre* 

qu^QU  mandeica  aux  garnisons  d«  ne  ljàU&  et  Morna^  an  comié  Veiiaissinf 

faire  ancone  course  ni  acte  d^hosti^  veut  assiéger  Valréas,  XXXIIIy  aao^ 

l^té,  et  qu^on  accordera  des  passe-  {Méni»  dfi  Casulnau.) 

puris,  383*  Discours  coujuradicloires  Suze  (  les  sei^u.  de  ) ,  père  et  iils.y, 

deè  archevêques  de  j^yon  et  deBour-  sont  lues  à  la  prise  de  ^ontélimart 

geSy  4^7.  BrutU  ^ép«ndn3  à  Pfris  par  les  protestans,  XL V,  337* 

enr  les   ponféren^es  ^  suite  de  ces  Stbillb  ,  fille  cadeite  d^Yolande-, 

conférences,  4^'*  £11^  sont  roai«  impératrice,  déepûtée  du  nionde^ 

pues    pa^    le»  députée  royalistes;  prend  le  Yoile,  I^  4^7*^ 

pourquoi,  4<^>  £lles;sont|reprises  à  Sylva  ,  médecin  prisonnier  à  la 

La  Roquette;  débats  entre  meta,  de  Conciergene,s^étottSe  en  avalant  dea 

l^jTQn  et  de  Bourges ,  447-  Celui-ci  pillules  de  linge  f  ses  crimes,  XL  Y,, 

requiert  une  réponse  sur  la  trêve  3iû3* 

qui  a  été  proposée,  449*  (^*-£^ioiU,)  Çtetb  et  Ve^turk  n'HaBiM,  ca- 

Suss  (le  comte  de  La)  emporte  pttaines  iuilkns,  donnent  au  mare: 

la  ville  de  Héfort,  et  eu  reçoit  du  chai  de  Briss^  les  moyens  de  se 

Koi  le  gouvernement  ^vec  tou^  le  vendre  mat^e  de  la  ville  et  du  cha- 

revenu  4ç  bi  terre»  I4i  aiâk  l^u  d^AUj^e^  XXIX ^  147* 


TABAKf ,  capît.  de  bandes  arméeç  tué  avec  son  ^Is  devant  Casiiltofl,. 

de  brigandînes,  est  tué  au  sjége  de  8a.  (7^^/.  du  régn.  de  Ch.  ru.)  — 

Toucy,  Ylî,  326.     ,  Appelé  par  les  Anglais  au  çecours 

Table  koitde  (les  combats  de  la)  de  la  ville  du  Mans ,  entre  sùbite- 

étoient  des  joutes  plénléres  entre  ment  dans  cette  ville,  et  en  ehasse- 

plusieurs  cooibatlaus  \  en  quoi  ijls  les  Français  ;  fait  piourir  ceux  qui 

dîfféroient  des  tournois,  III,  i44^  avoient  favorisé  leur  entrée  et  ceux 

Les  anciens  romans  donnent  la  sloi-  qui  s^en  étoient  réjouis,  1  ^3.  Prend:: 

re  deFinvention  des  combats  de  bt  par  escalade  la  ville  de  Laval,  qui 

7able  ronde  au  fameux  Ajtbus  ;  opi-  est  pillée ,  1 34-  Quitte  |e  siège  d'Or- 

nions  des  Anglais  à  ce  sujet,  146*  léans,  478.  ^t  faii^  prisionnier  à  la 

P^oii  vient  le  nom  donné  à  ces  com-  bataiQe  de  Paiay,  1 88*  Prend  Lar 

b^ts ,  147-  Les  dames  étoien.t  UQa  val  par  escalade.  [M^m.  concern.  la 

pas  les  juges ,  mais  les  di^tribuiricea  Pue,)  —  H  débarque  en  Guyenne  ^ 

des  prijL  accordés  aux  vainqueurs^  VF^'^^   plusieurs   villes,    XI,    37. 

}^S,  ^raite  avec  les  Bordelais,  et  remet 

,  '  Taillecol  (Alain  de)  sedistingi^  cette  vilje  sous  Tobéissance  du  roi 

1^1  siège  de  Bressières,  V,  106.  d'Angleterre,  38.  Va  ^u  secours  de 

Tais  (le  seign.'  de)  est  blessé  à  la  GastiUon,  ^o,  {Du  CUitcq,) 

çamisade  de  Boulogne  qu^i^  dirige,.  Ta&laiid  (  ClermonO  est  tué  a^ 

XXI,  5o.  Contribue  à  la.  prise  des  «iégp  de  La  RocbeUe,  XXV,  396. 

forts  delà  terre  d'Oye, 66.  Talmet  (le  baron  d/e),  un  de^ 

Talbot  est  envoyé  pajr  le  duc  <j|e  députés  4^  Bo^gogne,  obtient  avec 

Bedfort  à  la  té  Le  M  W  renfort  açi  beaucoup  de  peine  la  continuatioi^ 

^iége  d'Orléans ,  VIH  \  35.  Est  bet-  de  la  trêve  pour  jsix  JQ^^fs,  XLVl, 

tu  et  lait  prisonnier  à  Rouvray,  47*  4^4* 

Est  gacdé  comme  otnge,  8b.  Est  Tauvqhx  (Louise  de  Coiciivy, 
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j^Hncette  de)  :  sa  douleur  et  ses  re-  et  une  garde  pour  'sa  personne,  àar. 

^rets  en  apprenant  la  mort  ^e  son  Tae  en  plein  conseil  et  en  présence 

epoax,  XIV,  517.  du  Roi  le  comte  daapliin  d'Auver- 

TAMERLAjf ,  empereur  tartare :  sa  gne,  a5.  {TabL  du  règn.  de  Ch,  m.) 
puissance ,  ses  conquêtes  ^  attaque  — -  Il  est  envoyé  par  le  Roi  auprès 
Bajazet,  YI,  5oa.  Fait  ce  prince  du  duc  de  Bretagne  pour  lui  de- 
prisonnier;  meurt  lui-même  bientôt  mander  du  secours  j  1 10.  Consent  k 
a])rés ,  5o3.  se  retirer  de  la  cour  ;  s*en  ya  k  Bean- 

TAircAKYiLLE  (Ic  comtc  de),  sei-  caire,  m.  {Mém.  conc.  ia^Puc.J 

gneur  Téritable  et   bon  conseiller,  Tanhegot  Du  Cratei;,  neyeu  du 

Y,  376.  faineuz  Tanneguy  qui  avoit  si  bien 

Takvegut  Dd  Chatel,  gentilhom.  serW  Cbarles  Vu ,  quitte  le  parti  dn 

breton,  s'attache  au  duc  d'Orléans;  .  Roi  pour  s'attacber  au  duc  de  Br'e- 

fait  une  descente  hardie  en  Angle-  tagne,  TI,  aSg.  Conduit  les  intri- 

terre,  VI,  ^57.  Est  chargé  de  sou-  gués  de  ce  duc,  362. 

mettre  Paris;  s^en  rend  maître,  dé-  Tardif  ( J.),  conseiller  au  prési- 

livre  tous  les  prisonniers ,  et  est  dial ,  seconde  le  président  Brtsson 

nommé  prev6t,  3io.  Arrête  les  con-  dans  les  services  secrets  cpi'il  rend 

jurés  bourguignons,  et  les  livre  au  au  Roi;  il  éproirve  son  triste  sort, 

supplice ,  3a6.  Emporte  le  Dauphin  XX ,  353  ;  XL ,  375  et  378. 

au  milieu  des  dangers,  et  le  conduit  Taedif,  conseiller  au  Cbatelet, 

k  Melun ,  338;  Pénétre  avec  1600  est  emprisonné  avec  le  jeune  Laver' 

hommes  d'armes  dans  la  capitale  ;  gne  poùt  ouvrages  contre  l'Union 

livre  un  combat  sanglant  dans  le  trouvés  chez  eux,  XLVI,   177.  Est 

faubourg  S. -Antoine,  et  se  retire  pendu  dans  sa  prisOQ,  193. 

sans  être  entamé,  339.  Vient  dé-  TAROvEims,   autrement  appelés 

darer  à  Pontoise  que  le  Dauphin  ne  \ea  grandes  compagnies  :  de  quoi  ils 

se  rendra  pas  à  l'entrevue  proposée  se  composoient;  leurs  excès  surpas- 

par  Henri  v,  et  proteste  contre  ce  sent  ceux  de  la  Jacquerie,  IV,  i4^. 

S  ai  s'y  fera  ;  aidé  de  la  dame  de  Sont  envoyés  partie  en  Italie,  etFao- 

riac,  persuade  au  duc  de  Bourgo-  tre  partie  en  Espagne,  i^3. 

gne  de  traiter  directement  avec  le  Tartares  (les)  :  histoire  de  ces 

Dauphin,  349'  Lève  les  incertitudes  peuples  racontée  par  les  envoyés  de 

de  ce  prince  sur  l'entrevue  de  Mon-  Louis  ix ,  II,  333. 

tereau;   dissipe   celles  du  duc  de  Tassis  (Jeah-Bapt.  de),  du  con- 

Bourgogne ,    35o.   Accompagne  le  seil  du  roi  d'Espagne  aux  Pays-Bas, 

Dauphin  à  l'entrevue,  35 1.  Fend  vient  à  Paris  proposer  au  duc  de 

!a  tête  au  duc  de  Bourgogne  avec  Blayenne  de  se  faire  déclarer  pro- 

sa  hache  d'armes;  publie  des  récits  tecteur  du  parti  catholique,  avec 

mensongers  sur  cet  assassinat,  35a.  autorité  et  puissance  royale ,  XLTV, 

{TabL  du  règn.  de  Ch.  rt.) —  Va  146.  Est  blessé  au  siège  de  Corbeil, 

trouver  le  duc  de  Bourgogne  de  la  ao5.  {Vdleroy.)  —  Demande  dans 

part  du  Dauphin,  pour  l'engager  k  l'assemblée  des   Etats ,   de  la  part 


3 13.  {Mém.  de  Fenin.)  —  Il  dissipe  ajoute  que  le  roi  Catholique  mariera 

en  folles  dépenses  l'argent  qu'il  est  l'Infante  à  l'archiduc  Ernest,  4<7* 

chargé  de  porter  à  Meulan  pour  la  Promet  au  nom  du  roi  d'Espagne 

solde  des  troupes  du  Roi,  VHI,  i3.  les  mêmes  secours  qu'il  a  donnés, 

Veat  se  retirer  d'auprès  de  la  per-  si  les  Etats  déclarent  Plnfante  rei- 

•<^nne  du  Roi ,  pour  ne  pas  l'entrai-  ne  de  France  solîdaireitaent  avec  un 

ner  à  sa  perte;  est  nommé  sénéchal  prince  français,  4^^*   ^^  députés 

dé  Beaucaire;  reçoit  une  pension,  rojralistes  écrivent  aux  Etats    une 
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longue  ietire  contre  la  proposition,  îereepte  oiie  lettre  de  Catherine  à 

et  les  exhortent  à  se  défier  des  Es-  la  duchesse  de  Savoie ,  107.  Refuse 

pagnob,  qui  ne  veulent  que  perpé-  d^accorder  aux  protestans  de  Bour* 

tuer  les  maux,  de  la  France,  4^3.  gogne  les  droits  qu'ils  ont  acquis 

{âf^m,  de  VEstoUe.)  par  le  dernier  traité ,  1 1 4*  Reçoit  lé 

Tavcoukt  (Jacq.  Majnet^sienr  Roi  à  Dijon;  compliment  court  ei 

de) ,  reçoit  défense  du  parlement  de  énergique  qu'il  lui  fait;  ses  entre-^ 

Rouen  d'entrer  en  la  cour  jusqu'à  tiens  avec  Cath.  de  Médicts,  117. 

nouvel  ordre,  XLIX ,  358.  A  re-  Sous  le  nom  de  comfréne  tlu  S.-JE»*^ 

cours  au  Roi,  qui  oi^donne  qu'il  soit  prit,  forme  une  espèce  de  ligue  uni 

rétabli  dans  sa  charge ,  SSg.  a  pour  but  d'empêcher  la  nouvelle 

Tatarkes  (  Jean  de),  colonel  des  religion  de  se  répandre  en  Bonrgo* 

bandes  noires,  oncle  de  Gaspard  gne^  lai.  Reçoit  Tordre  d'arrêter  le 

de  Tavannes,  accompagne  Fran-  prince  de  Condé,  i3i.  Fait  avertir 

çois  1  en  Italie,  où  il  commande  indirectement  ce  prince,  1 39.  Quitte 

cinq  mille  lansquenets/ XXHI,  180.  l'armée  royale,  et  vient  à  Paris  ex* 

Arrête  la  fureur  des  Suisses  a  la  ba-  haler  sou  mécontentement  ;  cette 

taille  de  Marignanf  reçoit  des  éloi-  ville  lui  fait  un  présent  considéra- 

ges  de  la  part  du  Roi,  182.  Gon-  ble,  'i38.  Il  est  fait  maréchal  de 

tribue  à  la  prise  de  Fontarabie,  190.  France ,  i4i  •  Essaie  de  détourner 

Sa  mort,  301.  le  Roi  de  la  guerre  de  Flandre;  sa 

Tavauvbs  (Gasp.  de):  ses  Mé*  rencontre  avec  Ck>lign3r;  comment 
moires,  rédiges  par  l'un  de  ses  fils,  il  se  tire  du  danger  qui  le  menace, 
portent  l'empreinte  des  passions  146.  Est  chargé  de  rétablir  l'ordre 
de  leur  auteur;  il  commence  à  dans  la  capitale  après  le  massacre  de 
jouer  un  rdle  après  la  bataille  de  la  S.-Barthelemy;  paroit  jouir  à  la 
S.-Quçntin  en  i557  ;  son  caractère  cour  du  plus  grand  crédit;  est  d'avis 
inflexible,  XX,  7.  Il  s'élève  avec  cju'on  force  les  protestans  à  quitter 
aigreur  et  sans  ménagement  contre  le  royaume,  16 1 .  {Introâ.) -^11  veut 
les  favoris;  empêche  l'exécution  des  accompagner  Bl.  de  Montluc  dans 
édita  de  pacification  ;  fait  eagner  au  son  entreprise  d'Auriole ,  393.  Sort 
duc  d'Anjou  les  batailles  ae  Jamac  avec  lui  de  Marseille ,  393.  {Cùmm. 
et  de  Moncontour;  fait  partie  des  de  Montluc») — Ses  Mémoires,  rem- 
deux  conseils  qui  précèdent  la  S.->  plis  d'énormes  digressions,  sont  en* 
Barthélémy,  8.  Ose  braver  Goligny;  rieux  par  la  peinture  des  moeurs  et 
sa  haine  contre  les  protestans  sur-  pardes|détailspiqttans,XXlII,3.  Ils 
vit  à  leur  ruine  ;  contrastes  frappans  sont  le  fruit  des  loisirs  de  Jean  de 
de  son  caractère ,  9.  Il  offre  à  Ga(h.  Saulx,  vicomte  de  Tavannes ,  un  de 
de  Médicis  de  couper  le  nez  à  sa  ses  fils ,  et  non  de  Guill.  de  Sanlx  | 
rivale  Diane  de  Poitiers,  68.  For-  raisons  qui  le  démontrent,  4- ('^('«r- 
tifie  la  ville  de  Dijon,  75.  Charsé  tiss.)  —  Ils  renferment  de  longs  dé- 
de  négocier  avec  lord  Wentworth,  tails  sur  la  généalogie  de  la  maison 
gouverneur  de  Calais,  pour  la  red-  de  Saulz  ;  prétentions  de  l'auteur  à 
dition  de  cette  place,  il  dicte  une  cet  égard,  5.  Naissance  de  Gasp.  de 
capitulation  très-rigoureuse  ^our  les  Tavannes  ;  il  est  adopté  par  son  on- 
vaincus ,  76.  Il  empêche  à  Dijon  que  de  ;  est  fait  prisonnier  a  la  bataille 
l'éditqui  permet  aux  protesUns  d'à-  de  Pavie  à  l'âge  de  16  ans,  6.  Part 
voir  des  temples  pumics  soit  enre-  avec  Lautrec  pour  la  conquête  de 
gistré  au  parlement,  10a.  Maintient  Naples;  se  distingue  dans  les  caiç- 
dans  la  province  une  sorte  de  tran-  pagnes  d'Italie;  est  attaché  au  duc 
quillité;  ne  confie  les  emplois  qu'aux  d'Orléans,  frère  du  Dauphin;  en- 
catholiques,  et  parvient  à  étouffer  treprend  de  changer  le  caractère 
les  complots^  io5.  Tente  sur  Lyon  intlolent  de  ce  prince,  7.  Le  dresse 
une  entreprise  mal  concertée;  in*  au  métier  des  armes  par  des  jeux 


aDiiT«9i  dangereux,  8.  Vîbî^  qw^U  1»M«UU  4^  lIooconUMir,  a3.  Se  re-* 

rend  à  son  père  aTa«t  de  joindre  tire  sous  prétexte  de  maladie^  cède . 

rarmée  chargée  d^euvahir  le  Luxem-  sa  lieutenance  de  Bourgogne  à  son 

bourg;  il  persuade  au  duc  d'Orléans  iiU  aiué  Guillaurae,  aA.  £st  nommé 

de  se  soustraire  à  la  tntéle  du  duc  maréchal  de  France,  a5.  Uimpétuo* 

de  iGrui>e ,  9.  Soumet  lia  Rochelle  site  de  son  caractère  nuit  au  parti 

révoltée  ;    accompagne  M    cûmta  qu'^1  défend;  il  veut  quitur  la  cour, 

d'Ën^hien  en  Italie,  et  contribue  a$*  Sea  démêlés  avec  Coligay,  97. 

au  gain  de  la  bataille  de  CerisoUei^  Il  se  déclare  dans  le  conseil  poux  le 

10.  £st  mis  au  nootibre  des  chan-  massacre  def  che£s  protestaus,  2& 
beUans  de  Francis  1;  8<>a  mariage.  Chargé  de  rétablir  Tordre  da^s  Pa- 

11.  Il  conserve  sous  Henri  11  sa  coo»-  ris  après  la  journée  de  )a  S.-Bar* 
pagnie  de  gendarmes;  fîtes  brillantes  thelemjr,  il  n^  parvient  qu\aveo 
qu  il  donne  à  Dijonà  Toccasion  de  Ja  peine  :  fait  décider  le  siège  dé  La 
aaissançe  de  son  fils,  la.  Sut  Bris*  Eocbelle;  obtint  le  gouvernement 
sac  en  Italie;  est  fait  maréchal  d§  de  Provence,  39.  Sa  réponse  brus- 
camp;  décide  la  victoire  à  la  ba-  que  et  orgueilleuse  à  la  Reine  mère, 
taille  de  Renti,  i3.  Reçoit  du  Roi  qui  lui  annonce  cette  npmiuation; 
le  cordon  de  Tordre  snr  le  champ  il  part,  quoique  malade,  pour  le 
de  bataille  ;  écoute  les  iJ^les  de  siège  de  fjà  Rochelle ,  mais. ne  peut 
Cath«de  Medicis  contre  la  duchesse  s'y  rendre;  veut  assurer  le  sort  de 
de  Valentinois;  aigrit  aea  ressenti»  ses  en£ans,  3o.  Paroles  qu'il  adresse 
mens;  suit  le  duc  de  Guise  en  Ita*  à  son  coi^tesseur  avant  de  mourir, 
lie  9 14.  Impose  aux  habitans  de  Ca-  concernant  le  massacre  de  la  S.- 
laîs  «ne  capitulation  rigoureuse,  i5.  Barthélémy,  3 1-  Sa  mort;  mausolée 
Est  mécopteut  de  la  paix  de  Cateau-  que  lui  fait  élever  spn  épouse  ;  il  n'a 
Cambresis,etirrité contre  le3  favoris  laissé  que  quelques  relatio^^  4^  ba- 
etcQBtre  la  duchesse  deValentinois;  tailles,  3).  (iVoc/ce.} 

M  retire  en  Bourgogne  après  la  mort        Se»  qualités,  son  éducation,  i54. 

de  Henri  11,  16.  àuirche  contre  les  Son  extérieur,  i55.  Réflexions  judi* 

protestaus.  et  les  soumet,  17.  £m-  çieuses  de  Tauteur  sur  Téducation^ 

"pécbe  Texecution  de  Tédit  rendu  en  1^6.  Est  mis  au  service  du  Roi  par 

faveur  des  protestans,  les  intimide,  son  oncle,  dopt  il  pfend  le  npm, 

cfc  maintient  la  tranipiillité  dans  son  '94*  ^^  ^'^^  prisonnier  à  Pavie,  à 

l^ouTemement;  n'exécute  les  ordres  côté  du  Roi  ;  renvoyé  sans  rançon, 

de  la  cour  que  lorsqu'ils  sont  con-  il  va  trouver  son  père ,  et  de?ient 

Cormes  à  ses  sentimens  ;  bat  les  prjo-  page  du  Roi  •  ao4*  Accepta  la  pla- 

testans  à  Auxerre  ;  acquiert  la  preu-  ce  d'archer  dans  la  compagnie  du 

Te  de  la  duplicité  de  Calb.  de  Mé-  grand  écuyer  Galliot;  va  trouver 

dicis  ;  prend  le  parti  d'affermir  son  Af-  de  I^utrec  en  Italie,  a  1 7.  Passe 

pouvoir  en  Bourgogne,  18.  Décou-  la  Doire  ;  met  en  fuite  Jean-Jacques 

Tre  et  prévieni  un  complot  des  pro*  de  Médicis ,  a36.  Défait  devant  Tu- 

testans  dirigé  contre  lui,  19.  Entre  rin  les  gardes  d'Antoine  de  Lève; 

en  correspondance  secrète  avec  la  brûle    les    moulins   des    eavirons 

Reine  mère;  reçoii  la  cour  à  Dijon,  d'Aix;  bat  ceux  qui  les  gardent» 

ao.  Forme  une  li^ue  connue  9ous  a37.  Contribue   à    la  retraite  de 

le  nom  de  confrérie  du  S.-Esprit;  T£mperear,  a33.  Défend  Téroua- 

but  de  cette  ligue,  ai.  £st  appelé  ne  contre  le  comte  de  Buries,  a59. 

par  la  Reine  mère  pour  former  le  Se  distingue  aux  tournois;  s'insinue 

duc  d'Alen^n  an  métier  de  la  guer-  dans  les  bonnes  grâces  de  M.  le 

re,  aa.  Reluse  d'arrêter  le  prinee  duc  d'Orléans,  a6i.  L'exerce  kr  des. 

de  Ckmdé  ;  montre  son  habileté  amusemeps  périlleux,  a86.  Utilité 

dans  la  campagne  d'hiver  de  iSGo;  de  quelques  uns  de  ces  exercices  esk 

décide  le  due  d' Anjou  à  livrer  la  temps  de  paix,  93^.  Diverses  de^ 
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vûef  d«  Gasp.  de  TilT«aaet^  99(1.  Est  envoya  en  Italie  ayec  M.  de 
Il  egt  blessé  au  tournoi  céiébré  à  Guise,  sous  le  titre  de  maréchal  de 
roocasidn  du  mariage' de  la  iiUe  d«  camp,  187.  Menafce  Valence  dans 
roi  de  Navarre  aTec  le  duc  de  Clé-  Je  Milanais,  189.  Défait  les  Espa- 
ces, 3q6.  Accompagne  le  duc  d*Or*  gnols  defant  Givitelle;  fait  prison"* 
léans  a  LuxemlMurg  ;  ra  yoir  aoa  nier  leur  mestre  de  camp  Pierre- 
père;  reçoit  la  lieutenance  de  la  Henri,  igo.  Ramène  en  sûreté  VbX" 
compare  du  duc,  3i3(  Devieni  mée  d^Italie;  défait  en  route  400 
ennemi  secret  du  duc  de  Guise  ;  cfaevaun  et  5oo  bommes  de  pied  ; 
seuye  le  peuple ,  les  femmes  et  les  fait  lever  le  uiégn  de  Bourg  au  sei* 
eufana  de  DamvilUers,  3i3.  Con-  eneur  de  Paule- Ville,  axa.  Dresse 
aeille  à  M.  d'Orléans  de  ne  point  la  capitulation  de  Calais;  se  rend 
abandonner  le  siège  dUvoy^  défie  maître  de  la  terre  d^Oje;  tire 
le  duc  de  Guise,  3x4*  Fait  battre  10,000  écus  du  milord  Grek,  ai 5. 
la  place ,  qui  se  rend ,  3i5.  £si  en-  Contribue  à  la  prise  de  Tbionvillcy 
vojré  à  La  Rocbelle;  y  entre  furti-  aaa.  Console  le  connétable  dans  sa 
yemëntj  s'en  rend  maître,  3ao.  ÏH*  disgrâce  ;  se  retire  enj  Bourgogne 
cide  la  victoire  de  Carignan ,  33o.  à  Tavénement  de  Francis  ii ,  a5 j. 
|Sst  envoyé  avec  le  duc  d'Orléans  à  Est  créé  lieutenant  général  du  Roi, 
Grepy,  auprès  de  l'Empereur  ;  90&^  PA^  commission,  en  Lyonnois^  Dai^ 
seilw  au  duc  dé  demander  la  Bout-  phiné  et  Forez;  soumet  les  rebelles, 
gogne  pour  apanage ,  383.  Défait  les  aSa.  Rétablit  la  paix  dans  Valenci; 
Anglais  à  Ardres,  389.  Reçoit  les  par  un  coup  bardi,  a83.  Empécbe 
dernière  soupirs  du  duc  d'Orléans;  que  l'édit  de  janvier  en  faveur  des 
est  nommé  chambellan  ;  chasse  les  huguenots  ne  soit  entériné  an  parle» 
Anglais  de  la  terre  d'OyefSoo.  Se  ma*  ment  de  Dijon,  3 18.  Au  milieu  des 
riealafillealnéeduoomtedeMorvec  troubles,  maintient  la  tranquillité 
de  La  Bau[me,4o€-  Est  compris  dans  dans  son  gouvernement,  333.  Fai| 
la  défaveur  du  cardinal  de  Tonmon;  pendre  à  Auzerre  les  catholiques 
garde  néanmoins  sa  compagnie  de  agresseurs;  se  plaint,  en  conseil  do 
gendarmes,  l^og.  Fêtes  à  l'occasion  Roi,  des  ordres  contraires  qu'il  en 
de  la  .naissance  de  son  fils;  il  refuse  reçoit;  demande  qu'on  adopte  fraur 
1,000  écus  que  lui  offrent  les  babi-  cbement  un  parti,  334-  Découvre 
tans  de  Dijcni,  XXIV,  la.  Se  dis-  un  complot  formé  à  Dijon  contre 
tingue  aux  tournois  célébrés  à  Paris  lui,  et  par  son  audace  le  fait  avor-* 
en  1549;  brise  60  lances  par  jour,  ter,  335.  Rassemble  les  forces  de  la 
aa.  Se  rend  auprès  du  maréchal  de  Bourgogne;  se  rend  maître  de  Chà- 
Brissac  en  Piémont;  s'empare  de  Ions,  339.  Investit  Maçon,  qu'il  est 
Fossan,  a5;  de  S.-Damiens,  Quiers  forcé  d'abandonner;  laisse  garnison 
et  autres  villes,  a6.  Est  rappelé  par  à  Toumns,  34o.  Revient  à  Cbàlons; 
le  Roi,  et  fait  maréchal  de  camp;  intercepte  les  lettres  de  la  Reiuo 
j^gneles  habitons  de  Metz,  58.  Y  mère,  34 r-  Fortifie  Chàlons,  34a. 
tait  entrer  les  troupes  du  Roi,  qui  Négocie  secrètement  avec  le  colonel 
y  fait  lui-même  scm  entrée,  59.  Bsl  suisse  Diesbach,  maître  de  Tournus, 
fait  gouverneur  de  Verdun,  67.  Cou«  lequel  s'engage  à  se  retirer  dans  son 
pe  lès  vivres  et  les  troupes  de  l'Em-  pays,  343.  Se  rend  maître  de  Mà- 
pereur,  88.  Conserve  l'armée  fran-  con  par  ruse  et  par  force,  344*  As* 

S  lise,  eu  empêclimt  le  duc  de  Savoie  si%9  I^^on  ;  refuse  de  commander  à 

e  livrer  bataille,  ia4.  Décide  du  M.  de  Nemours;  lui  remet  en  main 

gain  de  la  bataille  de  Renti,  140.  toutes  ses  forces  et  munitions,  et  se 

Reçoit  à  la  tête  de  sa  troupe  le  cor-  retire  dans  sou  gouvernement,  345* 

don  de  l'ordre  des  mains  du  Roi ,  Il  construit  deux  citadelles  à  Ch&- 

i4i'  Offre  à  la  Reine  de  couper  le  Ions  et  Màcon,346.  Fait  demander 

nei;  à  madame  de  Valentinois,  t84>  par  les  Etats  de  Bourgogne  aue  l'é- 
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<fii  eu  fateur  des  hAguenols  ne  sok  frit  oaaintenir  M.  d^Aleoooii  doi 
)K>iiit  en  vigueur  dans  cette  proyin-  \e  commandement  de  rarmée,9). 
cej  bâtit  le  cbàteau  de  PmHy  :  va  an  Donne  des  conseib  à  M.  d'AaiMle 
devant  du  Roi,  qui  vient  a  Dijon  ;  pour  faire  la  guerre  aox  idim 
courte  harangue  qu'il  lui  fait  :  celé-  en  Bourgogne ,  9a.  Empêclie  la  dt 
bre  plusieurs  beaux  tournois:  ses  rouie  de  l'armée  du  Roi,  commen- 
conseils  a  la  Reine  mère,  41 3.  Il  fait  ccc  par  Pimprndence  de  mess,  de 
ttue  ligue  sous  le  nom  de  confrérie  Guiseet  de  Martiguesj  force  l«iw 
du  S.-Esprit,  45 1.  Serment  de  la  cuenols  à  la  retraite,  g6.  Sa  lettre 
confrérie,  45a.  Origine  d'associa-  a  la  Reine  sur  la  situation  des a&h 
lions  semblables,  45i5.  Tavannes  est  res  dans  le  Limosin  et  le  Poitûo, 
mandé  à  la  cour;  il  dîne  chez  l'ami-  101.  Sa  lettre  an  cardinal  de  Lor- 
ral  j  est  envoyé  en  Bourgogne  pour  raine  sur  les  faux  bruits  qu'il  répand 
recevoir  les  Suisses,  457.  luslmit  la  à  la  cour  contre  lai,  loj.  Sirata- 
Reine  des  menées  des  buguenoU;  géme  qu'il  emploie  pour  taire  leyer 
pourvoit  à  son  gouvernement;  en  le  siège  de  Poitiers;  assiège  CMtd- 
fiiit  sortir  les  protestaus,  458.  Est  lerault,  121.  Evite  adroiiement  le 
appelé  à  Paris  avec  ses  forces,  459.  combat  avec  l'amiral,  laa.  Loi  ow- 
Se  rend  à  Metz  par  ordre  du  con-  PC  le  chemin  de  la  retraite,  n3.U 
nétable;  fait  sortir  de  cette  ville  force  à  combattre  dfins  la  plaine  de 
I».  d'Ozans;  va  sur  la  frontière  pour  Moncontour,  140.  Ses  diipositioB 
a'opposer  aux  relues,  460.  Est  ap-  pour  le  combat,  i4i.  Bélails,  i{i 
pelé  par  la  Reine  pour  assister  M.  le  L'honneur  de  la  victoire  lui  estii. 
duc  d'Anjou;  envoie  son  cousin  tribué  par  M.  le  duc  d'Anjou, i<6. 
Vantoux  disperser  en  Bourgogne  les  H  est  envojé  auprès  du  Roi,  de  qn 
troupes  de  Poncenat  et  de  Mouvans,  il  obtient  avec  peine  son  congé,- 1^ 
XXV.  16.  Refuse  an  cardinal  de  çoit  un  beau  présent  de  la  ville  dj 
Lorrame  de  mener  le  jeune  duc  de  Paris;  retourne  chez  lui,  147.  Vi 
Guise  à  la  guerre,  17.  Fait  la  revue  trouver  le  Roi  à  Ai^nlan  jliri  cra- 
de toutes  les  troupes  à  Troves  ;  don-  seille  de  faire  une  guerre  ouverte, «l 
ne  un  avis  pour  l'ordre  de  la  gen-  de  se  mettre  à  la  tête,  i48.Ke8'op. 
darmerie,  18.  Par  son  conseil,  le  pose  point  à  la  paix;  marie  ses ei- 
Roi,  mettant  dans  l'édit  de  pacifi-  fans;  accepte  par  ordre  du  Roi w 
cation  une  différence  entre  les  re-  pension  de  M.  le  duc  d'Anjoa,  ih 
belles  et  les  hérétiques ,  affoiblit  le  Reprend  ce  prince  sur  son  gqùl  pour 
parti  des  protesta  os,  24*  ^  refuse  les  plaisirs;  se  moque  du  festin  q«e 
dVxécuter  l'ordre  que  lui  envoie  la  le  Roi  donne  à  l'occasion  du  nnrii' 
Reine  de  défaire  une  partie  des  reî-  gc  de  M.  de  Guise;  est  nommé wf 
très  qui  passent  par  la  Bourgogne ,  te  Roi  pour  pourvoir  aux  différoids 
34.  Donne  une  escorte  à  Dandelot  et  aux  rançons  des  prisonniers;  n- 
pour  conduire  l'argent  qui  leur  est  fuse  d'aller  souvent  au  conseil  da 
destiné,  35.  Refuse  d'arrêter  le  prin-  finances,  i83:  Sa  réponse  à  Manil- 
ce  de  Gondé,  qu'il  fait  prévenir  in-  lac,  oui  veut  établir  de  nooTem 
directement,  36.  Sa  dispute  avec  subsides,  i84*  Est  créé  cinqaKsie 
Sansac  sur  la  prééminence  du  com-  maréchal  de  France ,  186.  Ecrit  n 
mandement,  37.  Il  rétablit  l'ordre  duc  d'Anjou  pour  le  dissuader  de* 
dans  l'armée  catholique  à  la  bataille  marier  avec  la  reine  d'Angleterre;» 
de  Lusignan,  38.  Prédit  la  bataille  rend  à  Blois,  où  ce  mariage  doit  eue 
de  Jarnac,4o.  Sa  conduite  dans  cet-  traité,  193.  Par  ses  conseils,  ledœ 
te  journée,  41 .  Sa  lettre  à  son  cou-  refuse  le  mariage,  194-  Il  intente  H 
sin  sur  ce  qui  arriva  depuis  le  dé-  décrit  le  tournoi  qui  doit  être  oélé- 
part  de  M.  d'Anjou  jusqu'au  combat  bré  au  mariage  du  prince  de  Nat>r- 
de  Jarnac,  43  et  suiv.  Pénétre  les  re  avec  la  sœur  de  Charles  »,  190 
desseins  du  cardinal  de  liOrraine,  et  Reste  seul  à  la  oonr ,  après  ^éloigu^ 
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aeat  des  Guise:  s'oppose  aiu  dfls-^  ^3.  Il  pari  pour  le  siëgs  de  La  Ro« 

seius  de  l*aaiiraj,  qui  yeut  faire  là  chelle;  lombe  malade  en  route  j  090. 

guerre  à-  l'Ëspagae,  197.  Blâme  le  seil  qu^il  donne  à  M.  le  duc  d'Aojuu, 

meurtre  commis  sur  la  personne  de  374-  U  ^^  visité  par  Ifî  Boi  et  la  Rei* 

lignerollesy   198.  Se  retire  de  la  ne;  leur  conseille  de  poursuivre  le 

coixc,  199.  £st  appelé  auprès  de  siège;  fait  courir  une  défense  contre 

Monsieur,  qui  est  en  défaveur  au^  ceux  qui  le  blâment  de  lavoir  con-^ 

près  du  Boi^aoO' S'oppose  à  la  guer-  seillé.  398.  Détails  fur  sa  dernière 

re  d'£spagae,  aS'j,  Retient  en  f  ran-  maladie  et  sur  sa  mort^  4^6.  Ré-r 

ce  Tamba^deur  espagnol  ;  propose  flexions  de  Tauieur  sur  la  mort,  433, 

au  Roi  de  prendre  le  conseil  de  ses  {M^(n.  dç  Ga$p,  de  Ta^annes.)      , 

meilleurs  capitaines  par  écrit,  ai58*  .  Il  reprend  Châlons  et  Màcon  sur 

Qictejsu  duc  d'Anjou  celui  qu'il  doil  ks  ^lugiiènots ,  XXX.1II,  six  8.  An-; 

donner,  a$9*  Donne  aussi  le  si«n«  cienoeté  de  sa  maison;  ses  exploits ^^ 

a6o.  ParA>ks.  qu'il  adffsse  au  Hoi  à  XXXV,  a3Q.  Reçoit  le  collier  de. 

l'occasÎQo  d'uiie. proposition  deil'iH  Tordre. sur  le  champ  de  bataill,e  de 

mirai,  aSo.  Son  avis  au  conseil.aur  Renti,  ^43.  Chasse  les  proie&ians  de 

le  voyage  .de^Suosse ,  .a8i  *  Dicte  iMt  CliàIons-sur*Saôue  et  de  Màcon  ;  fait 

avis  an  duc  d^  Aniouuiur  ce  qu'il  con-  çons^'uire  des  citadelles  près  de  cei^ 

vient  de  faire  .après  Ja  défâitei  de  villes,  344*  ^^^  ordre  du  Roi,  lève 

(kepiis  deyfinA  Mous,  ^SS.  Donn^  lir  ui^e  armée  pour  réduire  Lyon  ;  s'em- 

l^rementp  le.sien>dans  le. conseil  du  pare  de  ViUefranche  et  de  fiellevil- 

Ué>i^.%S^.  Dws  le  conseil  où  la  S.-  ie„  a4^*  Remet  son  armée  à  M.  çle 

Barthélémy,  esi  résolue»  il  obtiieni  Nemours,  et  revient  en  Bourgogne, 

^«e  le  roi*  de  Navarre  et  le  prince  3^6.  Comment  il  empêche  les  pro*^ 

de  Condé  seront .  épsrgnésv  8196.  tèsians.de  troubler  la  ville  de  Dij9n, 

Sauve  le. maréchal  de' Biron,.j>984  a47..  Repreipid  sur  pux  la  ville  de 

£îst  chargé  lîe  rétaUir  l'ordre,  dans  Y^ence  ea  Dauphiné,   celle:}   dç 

Poris^  SoûLiSfm.  a  vis  sur  lé  ps^sage  4es  SrQou  e(  Mareiny .  çn  Bourgogne  j^ 

Si^sis<en.  FSraDce^  35i.  Autrea  Aviâ  se  rend  ea  l<orraine.  pour  s'opposer, 

snr  lexlégrè veinent  du  peuple^  sur  le  aux .  AUj^mands  qui' viennent  au  se- 

mainliën  de.  la  (ustice ».  et  la  conter*  cours  des  prolestans,  a 4^*  ^^  ^PP^,' 

vatiou. des  privilège  de.  la  noblesse  lé.  au  conseil  de  Charles  ix ,  a5o.  Dë^, 


<|iir'il  dicte  lui-mê^e,  357.  S'oppose  natajlle  de  J^rna^: ^ 4x>mp3çuL  Ga^P., 

à  ee  ^ue.&l.  d'Alençon  sait  envoyé,  de  Tavimn^s  dirlfse  la  conduite,  de 

'au  siège  de  Sancerre  ;  consen t  à  re-^  ce  pr^^cfe  et  l#fi  optera tioins  militafres  ^^ 

gcet  qu'il  accompagne  M.  le  duo  ces  détails  se  tirouvent  déjà  daps  la, 


le»  entreprises  de  Sancerre  et  de  La  permission  de  casser  en  Bourgogne. 

Rochelle ,  36 1.  Son  avis  sur  la  nou«  pour  s'opposer  à  l'entrée  du  duc  des 

velle  de  la  mauvaise  issue  de  ces  en-  Deux-PouU  ;  cette  proposition  est 

treprises,  365.  Autre  avis  pour  le  agréée^  mais  l'exécutio^  en  est  re- 

Lanauedoe,  568.  Le  Roi  le  visite  tardée  parle  cardinal  de  Lorraine  » 

pendant  sa  maladie,  371.  Sarépon-  289.  Il  conseille,  pour  faire  divers 

se  il  la  Reine  en  recevant  le  gouver-  sion  au  siège  de  Poitiers ,  d'aller  at- 

nement  de  Provence,  372.  ifâiit  ré-  taquer  Chàtellerault,  3oo.  Assiste  le 

dnire  la  dépense  de  M.  le  duo  d'An-  duc  d'Anjou  à  la  bataille  de  Moncon- 

jou;  aea  paroles  au  Roi  à  ce  sujet,  tour,  et  remporte  l'honneur  de  cette 


ioumée.  Soi.  Adresse,  ûé  ftôl  f^l(m>  ^,  4^  Il  écrit  ms  Mécaeitcft^iu 

sieurs  urémoires  concernant  le  bien  le  cmieau  de  SuUy  ;  ses  plâiniescon^ 

du  royaume,  5o3.  Sa  tofort,  son  épi*  tre  Henri  ly  suc  rinaclivîié  oii  ii  le 

tapfae,  3b3.  Divers  avis  et  conseils  laisse,  4i,  3oa  mépris  a£Becté  pottr 

donnés  ad  Bot  par  le  tfkaréchal  de  le^dlipnésauxqneHesiljiepeiit  pins 

Tatannes,  4«>  et  sii&T.  {Guill.  de  aspirer,  4^-   ^  réflexions  politi^ 

Tat^annes,)  tfoes  hut  les  Euts-géuéraux ,  4^5  sur 

Tayahitcs  (1.  de  Saulx ,  vicomte  le  suppltoe  de  la  qnesiion,  sur  le 

de),  fits  de  Gaspard  de  TavitonèS,  dédale- de loid  et  de  ooniomes  alors 

reçoit  une  éducation  dure  ;  «  TAge  dé  «xisfantes ,  44  '  F«n<^Bt  quel  temps 

pansyilprendre^geraentdecom?  il  composa  ses^  Mémoires;  la  daté 

battre  les  protestant  à  outrance^  à  précisa  de  M  mort  ett  ignorée^  4^. 

17,  il  est  présent  au  massacre  de  ta  Ordre  suivi  dan^  4a  n^wrelte  éw^ 

S.-Bartfaelemr,  XXIII,  33.  Il  refuse  tion  de  aes  Mémoires  y  4^.  .Epoque 

d'aller  voir  le  prince  de  Navarr<^:  «ii  iU  parureni  itn>pTiiDës-att  cbà- 

aauve  troir  seigneurs  protesianS;  as^  leaii  de  Sully  ^  piOMr<|noi  ceUe  édi^ 

sisie  au  siège  dé  La  Rochelle  9  s\^p»  «Mm  portoii  deux  titrés  différeM^ 

pose  avec  opiniâtreté  au  projet  éé  f/f.  Autre  édition:  laite  à  Lyon  en 

paix  c^ui  est  signé  le  6  ptitlet  iM;    iès%  4^*  (iViMiMi^)* 

34- Part  pour  la  Pologne  avec  le  due  -    Premier    aviâ>  ,aa   Boi    sur  h» 

d'Anjou  )  voyage  en  Hongrie  et  M6K>  nioyeas  de  régner  liveia  piété  et  pv- 

davie]  se  défend  contre  100  Turcs  ;  tice  >  pour  le  sonlagoment  et  la  tcan^ 

est  forcé  de  se  rendre  prisonnier  j  .quillité  du  penple,-  6S  4etr>«ctv.  Se- 

Ira  à  Constantinople  ;  revient  en  Mnd  avis  sur  les  méjene  de  réunir 

France,  et  est  fiait  capitaine  de  gen^  louée  rfiumqpe  dauà  une  même  vtli^ 

darmes ,  35.  Dégage  le  due  de  Gui-*  gkm ,  70  et  suiv.  Troisième  civts  sar 

se  atf  combat  de  Dûrmnns;  est  ëtf-  les  moyens  de  faire  la|ftteripe  ^w^iire 

voyédaûs  les  provinces  pour  yfaj^  U  roi  d'Espagne ^  â8  et  mâv.  Qoa^ 

re  adopter  Tàcte  de  la  Lâ:,'ue  ;  se  Hiémd  aiis  éur  lea  moyieiis  4e  faire 

range  du  parti  deé  ligtietirs  contre  le  la  guertv  contre  le&  Tnrcs,  103^97$. 

Roi,  36.  Refusé  d'entreir  dans  Tordre  Ginquiéni«  avis  èor  les  moyens  de 

du  S*-£Isprtt{«rffre  ses  services  au  Roi,  rédnire  l'Bftrope  à  robéissanUé  des 

et  est  nommé  gouverneiir  d'Autôik^  rois  de  France  et  d'Ëspugaè,  i3o  et 

m^  est  fdit  prisonnier  paf  lesprotefi^  sutv.  Les  qikatre  pris6n^  ilo  Jean  de 

tans,  37.  Après  TassassMiat  du  duc  Tavannee,  XKIV*  5o.  ConinNmcii 

dé  Guise,  i!  se  met  au  ndcdbre  des  en  est  sorti,  $1  et  suiv.  Détiéils  siîr 

ennemis  lès  plàs  acharnés  d'Èen-  le  siège  de  ipionen' par  fienvi  rv;  cei^ 

H  m  ;  sert  comme  marëchbl  de  camp  seils  donnés  m  dnc  de  Bâirme  par  J. 

dans  Tarmée-âe  fâ  Ligue;  tôle  au  se-  ^e  Tavannei)  comment  il  favprise  la 

coai%  de  Pkth,  metiaçé  pêèt  Heit-  retraite  dn  dne,  76  et «uâv. Est  Mes- 

ri  TV  f  y  ifénétre^  et  taésukë  fees  habi^  se  au  sMgé  d'bsoire  ^  a 07.  Bat  Lesdi- 

tans;  est  blessé  et  fait  ptisotowier  de*  gûéres  sur  la  Dunmce  9  ravitaille 

vant  Noyon;  sa  réponse  liévd  è  Hen-  TaUard,  i58*  Assure  ie  IMuphaoïé} 

ri  IV ,  38.  Gommetft  il  if é^XMfvre  sa  oontraint  Lesdiguiéres  à  la  paix,  et  a 

liberté;  il  va  tronVer  le  f)rince  de  tendre  60  pbvces  fortes ,  1-59.  Favo- 

Parme;  est  fiait  maréchal  de  France  rise  la  prise  de  Pontoise  par  M.  du 

par  Mayenne; part  pour  laRonrgo*  Maine ^  9194  défait  mie  oompagnie 

gne.  ou  il  lotte  contre  son  f rêve  de  cbevaw-tégors  eu.   KonniHidie^ 

Guill.  de  Tavannes,  fidèle  àu  Roi  ^  emporte  ïes^nseignesd^usTésinient 

39.  Se  soutient  jusqu'après  la  i»acail^  prèi  de  CUianbay  ;  met  en  pièces  la 

le  de  Fontaine-Française;  se  reti^e  garnison  de  Dieppe  à  deicrljeues  de 
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d^Âmerrc^déiis  te  déyoir,«a^.  Gonv  mpooMé,  dgS.  Prend  le  diAleaii  à» 

mem  il  ingfnf((ue  de  prendre  Ver  Aon  à  I^obcHii;  4^3.  (GùUL  de  TatHmnesA 

la  vue  de  Vatmée  ou  Roi,  358.  Cotii**  -^  Est  blessé  en  youlant  ûiire  entrer 

liient  il  se  rend  mallre  de  Veroeall  do  secoar»  dans  Moyon,  XL,  sn^. 

en  Mortisandie ,  36o.  Donne  an  éuè  {Mém,  de  Ca^jrtt) 

de    Parme   quelques   I^Vis   snr   les  Tufahscb  (GuilL  de),  fils  aine 

moyens  de  faire  lever  le  siège  dis  dn  isarébfaal  ae  Ta  vannes ,  soutient 

Rouen ,  386.  Pourquoi  il  manque  de  firesque  seul  en  Bourgogne  le  parfii 

défaire  tout  entière  Parmée  do  ma-  de  Henri  it;   lait  U  guerre  a  ses 

récbal  de  Biron,  XXV,  iiS.  Est  propres   dépens,    et  combat  son 

Hxi  prîsobnief  deyant'Nojon,-  iG^,  propre  frère  le  yicomte  de  Saolk^ 

Avec  5o  chetaoïf,  for<:e  iSoorci-  see  Ményoûrea  forment  le  contraste 

très  à'  se  rendre  prisonniers,  17^1;  le  ploi  frappapit  ayisci  6eu&  du  ma»- 

Pourquoi  11  négli]^  de  jonir  du  tiwe  téehal  -,  XX ,  3$i  U  propose  à  Cbat- 

dé^  maréchal  de  France  qoMni  est  les  ix  un  plan  de  régénération»  et 

accordé,  910.  Sè^  deux  avis  eonti^  d'assembler les£tai8*<(;éuénÉux pour 

la  guerre  d'Espagne,  ^66  et  mît.  cpneilierles  divers  partis,  1.7a.  S*ei]i.t 

Son  discours  sur  la  trè^  ^aite  pa^  paredaFlaWgnjétdeSemur^  établit 

Henri  ty  avec  TEspagne)' 309.  Autre  dans  wLie-  dernière  ville  ua.parle*- 

dtscours*  sur  les  causes  qui  ont  ame*  inent- royaliste,  aaa.  Fait  la  guerre  4 

né  le  inassacre  de  la  S.^Banbelèmy^  ses  dépens^  empéche.ses  officiers  de 

Bat  les  menéeis  des  btiguenots,  mt  céder  aux  séductions  de  la  Ligue; 

les  iiitrigues  et  ramlnrioli  des  OiÀ^  convoque  \aê  Etau  de  U  province  à 

se,  sûr  la  politique  d^Henri^iret  de  Semdr»  et-  en  obtient  des  fonda, 

Catherine  de  MédicSs,  3a3  etsoiv.  !k33.  Se  maintient  en  Champagne 

Son  père  étant  tombé  malade^  il  M  eontae  les  etfbris  de  la  Ligue, ,a57< 

reitfd  par  son  ordre  à  Paris  pour  de^  {Itarod. }  •«*  Sa  fidélité  au  Roi  ;  ser- 

mander  ses  EteCs  ponr  son  frère  «1  vices  qu'il  lui  rend.;  sa  générosité  $ 

lui,  374: 11  assiste  au  siège  de  La  Ro^  comment  il  est  récompensé ,.  XXV  ^ 

cfaeUe;  détails  sur  ce  siège-,  3^4*  ^*  ^^4  *^  ^>^*  {0€ujHé  de  Tat^anne^i) 

th>uver  le  duc  d'Anjdu  p^nt  VeiA-^  -^  Son  édooatioit^  son  cakacCère^ 

pécher  de  faire  la  paix  avec  les  Ro^  «a fidélité  k  sa  tfeligièa  et  à  aOn  roi; 

efaelfois,  4^5.  Ses  plaintes  contra  11  te  met  sous  la'tutèle  de  Glaibot* 

Bëitri  iv  Sur  sa  conduite  envers  lui  Ghnrny,  eominaodant  de  la  Bourgl^ 

et  sa  fsrmille,  4^0.  Demande  en  rata  gne>  XXXiVs  937.  Porte  aux  piodk 

Texpéditibn  des  lettres  patentes  qui  dit  Roi  les  doléances  de  cette  pro*> 

fèî  accordôient  le  gouvernement  de  vtace  ^  démanda  la  convocation  des 

Metz,  4^9-  (^'S/ht.  de  Gtup.  de  Té-  Etnts-génératix^  épouse  la  fille  de 

^ahneà.\  -^  Signale  sa  tftleur  aWt  Ckibot^Cfaamy  ;  maiaiienfc  la  ttattr 

sièges  de  La  Charité  et  dlssoire,  quilftlé  pendant  Tabsence  d'Qenri 

XXXV,  3tt.  Assiste  au  siège  de  hl  ni,  938.  Résiste  aux  efforts  de  la 

Meure ,  et  rsrvitaille  Tallard ,  3  r  a .  Ligue  ;  se  déclare  hautement  pour  le 

Comtàfetli  il  i^rdle  eommai^dement  Roi  ;  va  le  trouver  à  Blois;  en  reçoit 

du  cfaAteanètdelaTBted^Âuxonne,  de  pleins  powoirB  pour  comman* 

3a4-  Est  transféré  dans  la  prison  der  en  Bourgogne,  339.  Fait  à 


personne  da  mur; 

duc  de  Mayenne,  il  est  de  nonreau  aux  ligueurs:  fait  prêter  à  la  noblesse 

fait  prisonnier  à  Tanlay,  Siô.^Re-  serment  de  fidélité  à  Hentâivi  con^ 

fuse  d^obéir  aux  ordres  de  May enrie^  roque  les  Etats  de  la  province;  ie 

Sourquoi,  3a8.  Prend  lechàteaude  voit  tout-à-coup  contrarié  par  le 

om niaise   pour  les  rebelles;   fait  maréchal  d'Aumont,  a3o.  Est  oUi- 

battre  la  vilie  de  Noyers ,  d^oti  il  eM  gé  de  combattre  contre  le  vicomte 
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éê  TaT«mie0  mn  frère  ;  m  cmidittie  dieyalîffrd«  lkifdr«  da  Sx-E^rk, 
généreiue  envers  hii ,  aS  i .  Il  reçoit  $34  •  Obtient  la  déUvranceda  yicoo»- 
on  téttioigaage  public  de  la  satisfeo»  te  ioa  frère ,  3^5  9  pois  des  letlrefi 
don  du  Roi  dans  des  lettres  paten-  d^abolition  9  ^36.  V(àe  de  nouveau 
tes  enregistrées  an  parlem^it  de  Di-  à  la  délivrance  de  son  frère,  337, 
jon;  se  retire  dans  ses  terres,  oh  il  Fait  la  guerre  en  Bourgogne  pour 
vit  dans  la  plutf  profonde  tranquil*  le  Roi,  33o.  Après  la  mort  du  doc 
litè:  époque  de  sa  mort;  com]pose  de  Guise,  veut  s'emparer  du  château 
«es  Mémoires  dans  sa  retraite,  a39«  de  Dijon  pour  le  Roi  y  en  est  empê- 
Différentes  éditions  qu'ils  ont  eues,  cbé  par  les  partisans  de  Mayenne, 
a33«  (Aotfce.)  33i»  Sa  conférence  avec  le  président 

11  est  envoyé  en  Gascogne  avec    Fréniot;  tous  deux  se  rendent  à 
le  sieur  de Martignea  pour  roppoe^    Blois  auprès  du  Roi,  333.   Reçoit 
à- la  marche  des.  quatre  seigneurs    on  ponvpir  très-ample  pour  com- 
gasGOus  réunis,  191.  Est  laissé  lieu-    mander   en  Bourgogne,  où  il  re- 
tenantdttltotemBoorgogne,eBrab*    toomer  333.  Se  prépare  à  faire  la 
aence  do  duc  de  Mayenne^  rompt    enerreà  Mayenne,  quoique  les  viU 
phisiears  entreprises  faites  par  lea    les  etplaces  fortes  soient  à  la  dé- 
protcjstans  sur  les  villes  de  ce  pays,    vetion  de  ce- prince,  334*  Va  secrè^ 
3o3.  Propose,  dans  on  diéeours.  qu'il    teroent  en.  Champagne  pour  opérer 
-prononce  devant  le  Roi,  la  çonvo*.    |a  îonctioi^des  forces  de  cette  pré- 
dation des  Etats  {généraux , .  3to4*    vioce  aiiec  oeUea  de  la  Bourgogne , 
Maintient,  k   tranquîlliué  dansr  la    335.  Requiert  Tassistance  des  seign. 
Bourgogne;  va  au-  devant  de  Henri    fjm  )>aipie ville  et  de  âautourt  ;  com- 
ifi  en,  Savoie;  assiste  à  la  bataille  do    me^ce  Ja  guerre  œal|;ré  leur  refus;, 
Dormans»oii.3,éoo  retares sont dén    se  re;id  à  Flavigny,  336.  Harangua 
laits^  309.  lient  tète  à- 6,000  rd-*    les  habitai^  et  leur  fait  prêter  ^er-. 
très  oondiiitspar  le  prince  de  Gonr    nient  de<  ^jélM^  ^^  l^^h  ^^7*  ^^^ 
dé  ;  contient  les  viilei»'derla  Sadne,    aanvspn.dans  la  ville  ;  va  au  boui^ 
3i ow  Accompagne  le  duc.de  Mayenr    d'Is^tiUey  338.  Ébas$e  le  régiment 
aae  à  Moulins»  3ii.  Est  ordonné    du  sieur,  de , Buss^  du  château  de 
pour  la  garde  de  la  Reine  régyiaaief    Ci^ssej,  339.  Lui  accorde  une  ca- 
est  envoyé  pour  .charger  le  réginaent    pitulation,-  34o.  Sompie  le  bourg 
du  sieur  de  Montfort,  .  3i 2 ,  qu'il    d'IsMir.tiUe.  de  se  rendre,  34 (  •  livre 
bat  ;.  fait  pendre  8  ou  i  o  prisoni^iers    combat  au  neur  de  Fervaquee  ,  34^  « 
qui  ont  brûlé  des  villages,  3i3(;  In-    Retourne  àFlavigvy,  343.  Fait  som- 
étroit  le  Roi  de  U  eondoite  du  doc    iper  la  ville  de  Bourbon-Lancy,  qui 
de  Mayenne;! «affermit. les  habitans    se  vend  et  prête  serment  defidilité 
de  Beaune^ans  la  fidélisé  qu'ils  doi-    a^  Rfti;  '  se  porte .  sur  3emur,  345. 
vent  au  Roi  ^  3i6.  Obtient  du  Roi    Somme  cette  ville  de  se  rendre  ;  sur 
tine  auiorité  illimitée  en  Bourgogne,    son  refus ,  attaque  les  faubourgs  ;  le 
à  la  plaoe  dodue  de  Mayenne,  dont    maire  de  la  ville  demande  lès  biens 
les  pouvoirs  sont  révoqués,  317.  Il    et  la  vie  saufs,  34^1  pe  qui  lui  est 
prononce  dans  la -ville  de  Beauoe    accordé;  Tavannes/ie.rend  maître 
on  discours  contre  la  rébellion  dey    du  château,. y  met  garnison,  et  lait 
6«be;  se  dispose  à  combattre  le    prêter  serment  aux  habitans  de  la 
duc  de  Mayenne,  3i8.  Impode  sir    ville,  348.  Entre  par  intellk^ence 
lence  à  un  oordelier  qui  proche  en    dans  Samt-Jean-de-Losne;  y  lit  lea 
fiiveor  des  Gdise,  319.  Comment  il    lettres  du   Roi  qui  annullent  les 
-met  la  Ville  en  état  de  défense,  33 1 .   .pouvoirs  de  Mayenne ,  35o.  Corn- 
Ta  joindre  à'Rooane  les  Suisses,  le    ment  il. parvient  k  y  mettre  garni- 
sieur  de  loyeose  et  le  duc  de  Mçnt'-    son ,  35 1 .  Entreprend  d'aller  som- 
pensier;  poursuit  les   UQupes  du    mer  la  ville  de  I^uits,  353.  Retourne 
sieor  de  La  Châtre,  3^3.  Est  fait    à  Semnr,355.  Se  porte  sur  jSaulieu, 


)Sê  ;  Taitaque ,  y  entre  per  comiKH  condmite  dd  maréehM  d*Aamoiit  en . 
sition;  foit  des  emprunte  sur  ses  Bourgogne,  Sgo.  Fait  lever  le  siège- 
biens  pour  Teniretien  de  ses  trou-  de' verdfin  aux  enneinis,  ^98;  «t 
S»,  357.  Investit  de  loin  la  ville  de  celui  de  Cbàteau- Vilain,  ^o^',  fié* 
ijon,  358.  Oéftiit  le  régiment  du  doit  à  Tobéissance  du  Roi  la  vÛle 
stenr  de  Cbamfourcaut  et  la  cotti>  de  M ikcon,  4o4*  Entre  dans  le  bourg 
nagnie  deMonmoyeu,  359.  Assfége  de  Brancion,  4o5.  Va  recevoir  le- 
bi  ville  de  ChàtiUon-4nr-Seine:  s'eni*  maréchitl  die  Hiron$  Tassiste  à  la 
pare  de  Tabbaye  et  de  deux  églises^  prise  de  Nuite ,  ^c6.  Remet  ta  cbar-^ 
36o.  Suivant  les  ordres  du  Roi ,  va  fp  de  lieutoDant  du  Roi  au  baron  de' 
recevoir  les  6,000  Suisses  amenés  benecey,  pour  la  réduction  de  la» 
par  les  sieurs  de  Sancy,  Beauvnis-la-  ville  et  château  d^Auzonne,  407.  Se 
Node  et  Guitrv,  36t.  Lu  cbnduit  trouve  à  cdié  dn  Roi  au  oon^Mt  de 
k  Troyes  au  duc  de  Longueville)  ]|^ontaine^Frattçaise,4o8^(^<^'n«  <fo 
sorprend  Chiteau'^ Vilain  et  le  cbà-  Guill,  de  Tauannet,) 
teau  de  Mara,  36a.  Assemble  an  Ti.vAv«cs(  mettireVemier.de), 
eapilaineé ,  leur  fait  prêter  serment  cousin  de  là  reine  çertbe^  fille  du  roi 
de  fi4élité  à  Henri  iv,  et  refuse  avec  d^Ecoase,  bâtit  le,  château  de  Tavan- 
eox  de  prendre  le  parti  du  doc  de  nés  en  .69)  ;  »eê  descendans;  alliàn* 
Mayenne;  prend  les  villes  de  Ver^  ce  des  Tavannes  avec  ceukde  Saulx 
don  et  Louàn,  de  CharoUes  et  Pa-  par  le  mariage  de  Jean  de  Sau]x,'sei- 
ret;  passe  au  fil  de  Tépée  tous  les  en-  gneur  d'Orrain,  avec  Margocrite  de 
nemis  pour  venger  la  mort  d'Hen-  Tavannes,  XXIII,  i5i. 
ri  111,  365.  Convoque  à  Flavigny  Taveske  (Franc.)»  <2l^<ui^<^^'<lU' 
les  Euts  de  la  Bourgogne;  s'empare  duc  de  Milan,  se  rend  à  Marseille 
des  châteaux  de  L'Edauré  et  Jully,  auprès  do  Roi  pour  justifier  le  duc- 
366.  Met  garnison  dans  celui  de  de  la  mort  de  Tambassadeur  Mer- 
Grignon;  va  trouver  le  Roi  à  Laval,  veilles,  XVIII,  aoo.  Comment  sa 
en  est  bien  aocneillt:  est  renvoyé  justification  est  reçue^  et  prouvée 
en  Bourgogne  poor  s  opposer  au  lé*    fausse  en  tous  ses  pointe,  aot . 

£t  Caëtan,  368.  Se  rend  maiire  de        TAVEnffisa  (le  oapit.) ,  chargé  de> 
arcigny    et  de  la  tour  d'Utel»    garder  la  ville  d'Arlon ,  la  pille ,  et 
369.  Défait  la  troupe  du  sieur  de    ren  retourne  en  France  sans  or* 
Tavarenne  à  L'Espinace,  et  prend    dre«  XIX,  459. 
plusieurs  prisonniers,  371.   S'em-        TAVEaaiBx  (le  capit.),  avec  la 
pare  des  châteaux  de  Duesme  et  Ti-    chevau-légertf  et  5o  arquebusiers  à 
si  ;  aiuque  la  ville  et  le  château  de    cbevali  défait  sur  le  chemin  de  Cairas 
Montbar  ;  pourquoi  il  léte  leaiége ,     i  sk>  chevau-légers  et  arquebusiers  à 
37a.  Réduit  à  Tobéissânce  du  Roi    cheval,  et  fait  prisonnier  le  capit.. 
la  ville  de .  Verdon  et  son  goovèr-    Andriot ,  lieutenant  de   César  de 
neor,  et  d'aotres  places;  défait  une    liaples,  XXIX,  1 15. 
partie  de  la  garnison  de  Dijon;  for-       Taxes  des  trésoriers  et  financiers 
me  une  entreprise  sur  le  chàieaii    faites  avec  injustice  et  inégalité  : 
d'Auxonne,    3^4*    Pourquoi    elle    paroles  du  Roi  à  ce  sujet,  XLVIII, 
échoue,  375.  Il  assiège  le  château    94* 

de  Triscbàteau,  376; le  prend  par  Tats  (le  seign.  dé)  est  fait  pri- 
eompositioà,  et  fait  pendre  le  com-  sonnier  dans  la  ville  de  Casai  ^ 
mandant  et  deux  autres  rebelles  ;  se  XIX ,  aoo.  Après  la  bataille  de  Ce- 
tend  maître  d^autres  forte f  377.  risolles,  se  rend  maître  de  tout  lé 
Défait  un  parti  d^ennemis  prés  de  Montf errât,  hors  Casai,  Trio  et 
Verdun,  38a.  Se  rend  maître  du  Albe,  5 16.  Est  blessé  dans;  Boulo- 
château  de  Vergy  par  intelligence^    gne,  557. 

et  moyennant  6,000  écos ,  384*  Thkv,  gentilh.  protestant,  pour- 
ficrit  au  Roi  pour  se  plaindre  de  la    suivi  j^ar  deux  archers  le  jour  àdt 

52.  36 


icredela8.*Bertliel0ny,wré-  i«4*  (•AMi.  da  Du  FtlUirg*)  w. 
fiagie  dans  là  cbambre  4  ooaclier  d«  XXXl,  i«o*  Nonw  des  noigaeoia  «t 
Biarsiierite  de  Valdif ,  m  jette  sur  capitainei  cjoi  forent  mes  «mi  hm 
•on  lit,  et  est  nanwé  par  la  prmceaiei  priionniers  a  la  priie  de  cette  ville , 
XX.  i59;  XXXVII,  55.  igS  et  198.  (Comm.  de  Mabutin.) 

TafiiAST  (le  seign.  de),  ténéchal  Tsaai.GivA.(leaiear^  dédie  au  pa- 
de  Rouercue^  est  olessé  et  prison*  pe  Grégoire  xui  nndiaooais  sai^  Jea 
nier  au  Tiilage  de  S.-Hubert,  XYI,  affiiires  de  Franœ,  dans  lequel  il 
190.  (BiéiH,  dé  FlêumnfeA  «*-•  Sa  propose  des  moyens  d'exteraiiner 
oondaite  dans  le  Milanais  lai  con-  les  hagnenois,  XkXVIU ,  ^t, 
oîlie  tons  les  esprits,  XVII,  5S5.  TiaaAii,(leseigtt.DaUaesoaaIes 
U  défait  «n  p^rtl  de  Boargai^one  fenêtres  da  Roi  an  soldat  gascon, 
près  de  Hcsotn;  blessé  dans  cette  XLVIII)  7.  A  la  tête  tranchée  à  Ge- 
affiiire,  il  meurt  pea  de  jours  après,    néve ,  !i5S. 

365.  {Du  Bellajr.)  Tataes  loaiaLn  et  aE»Di.BiiEB, 

Tbug«t  (  le  seign.  de)  est  blessé  espèce  de  fief  de  oeox  qa^on  noaiDMNt 
et  fait  prisonnier  par  les  impérianx  impropres  et  irrégaliers,  III,  49<>- 
dans  une  sortie  prés  de  S.-Qaentin,  Le  vassal  qui  recevoit  ce  fief  fiiisoii 
XXXII.  Si  .  Est  ramené  dans  cette  serment  à  son  seigneur  de  lai  remet- 
ville,  'on  il  meurt  de  ses  blessures,'  tre  son  chàteaa  entre  ses  mains  ton- 
3a  et  43a.  tes  les  fois  qu'il  lui  en  feroÊt  la  de» 

TsaoT  (lesiear),  eapit.  des  gar-  mande,  493-  ^  cp^^  ce  aermcnt 
des  du  maréchal  de  Bouillon,  est  taé  différoit  de  Phommage,  49^*  I^a  aM^t 
an  siège  de  Dun,  XLI,  139.  ratdabk  exprimoit  que  le  aeigneur 

'  Tcvaaif ovDB  (Thierry  de)  vient  restoit  maître  absolu  du  fief,  494- 
de  la  Palestine  à  Consiantinople,  i ,  Tous  les  seigneors  n*avoient  pas  le 
3*4*  ^(  présent  à  la  bataille  d'A-  droit  de  se  ponvoir  faire  rendre  les 
tramittium ,  3^8.  Est  chargé  de  gar-  forteresses  de  leurs  vassanx ,  496.  Un 
der  la  ville  de  Rosium,  386.  Sur-  vassal  ne  pouvoit  élever  aucune  for* 
prend  les  Gomans  et  les  Valaques,  et  teresse  que  du  consentement  de  son 
en  tue  nn  bon  nombre,  38S.  Est  sur-  seigneur,  et  à  la  condition  de  la  Wi 
pris  à  son  tour  et  tué ,  390.  remettre  an  besoin,  499*  Lesseignenis 

TBa&ov,.an  des  capitouls  de  Ton-    aohetoient  souvent  k  droit  d'exiger 
lonse,  enthousiaste  de  la  réforme,    que  leurs  vassaux  leur  rendissent 
propose  aux  Etatt  de  Lan^edocde    leurs  châteaux,  5oo.  Divemes  con» 
dépouiller  le  cler^  catholique,  XX,    ditions  auxquelles  le  vassal  étoit  te- 
90.  Cette  proposition  devient  la  can-    nu  en  faisant  cette  remise ,  5oi .  £x- 
se  des  excès  auxquels  on  se  livre    plicatîon  de  quelques  termes  em- 
contre  la  noblesse  et  le  clergé  dans    plojés  dans  les  titres,  5o3.  Ancien* 
cette  province  ,91;  XXXIV,  3o4>       xms  coutumes  de  Catalogne  à  ce  au- 
TBxaAaT  fie  seig^.  de),  chefal.  de    jet,  5o4*  Droits  qu^avoit  le  aeigneur 
la  Toison  a*or,  propose  à  Galiot    lorsqu'il  élott  dans  le  château  on 
de  Baltasin,  chambelUin  du  duc  de    dans  les  places  de  son  vassal,  5i3. 
Bfilan,  de  faire  armes  k  pied  et  à    Cas  où  celai*ci  pouvoit,sans  eneoo- 
cheval  contré  lui,  IX,  410.  Est  tenu    rir  le  crime  de  félonie,  refuser  de 
en  prison  pendant  un  an  par  le  duc    remettre  son  chàtean  au  seif^enr, 
de  Bourgogne  pour  avoir  arrêté  un    5i5.  Délai  dans  lequel  la  reddition 
riche  Anglais  qui^alloit  de  Bruges  à    devoit  se  faire,  après  la  semonce  on 
Calais,  X,  3.  Met  la  ville  d*Âlo8t    avertiftement    du   sei^enr,   517. 
en  état  de  résister  aux  Grantois  te-    Temps  accordé  an  seigneor  pour 
belles,  66.  Joute  au  mariage  du  due    rester  dans  le  château  remis  »  Stg. 
de  Bourgogne ,  370.  Après  ses  guerres  ou  affiiires  acha« 

TéaoVÂHB:  détails  sur  les  opéra*    vees,  le  seigneur  devoit  le  rendre 
tiens  du  siège  de  cette  fille ,  XXIX ,    dans  le  même  état  qn'il  ku  avoit  été 


XBÉ  66» 

^ ,  Sai.  Si  Mot  caiiM  légâtime*  la  fteme  nére  dWréief  M.  li  pria- 

le  yassal  rcfutoil  de  le  livrer ,  lie  clià«-  ce»  35o«  Exécute  cet  ordre,  â5i.  Est  - 

teatt  étoit  confîcqnéau  profit  dusei-  fait  marédiai  de  Fcauce,  ei  reçoit- 

gQesr,  5a3^  mai»  cette  coofitcatioB  d'autres  récompenses»  355.  Tue  en 

x^'avoit  Uen  qo^aprés  qve  le  seigneur  duel  M.  de  Bicbelieu;  causes  de  ce 

aveii  sommé  en  sa  justice  le  vassal  doal,  44^*  ^^  envoyé  gouverneur 

de  réparer  et  d'amender  le  tort  quM  du  Béant  à  la  place  de  M.  de  La  Foi^ 

«voit  iait,  594.  Le  seigneur  perdoit  ce»  5o3. 

vers 

qo' 

voit,  5a6b  marquise  de  La  Force,  qui  profito- 

Tbaside  (le  aeign.  de)  va  mettre  de  cette  passion  pour  rendre  M.  de 

iesiége  devant  Montaubap  ;  se  pldint  La  Force  maître  de  la  ville,  L ,  539. 

J. 9 . 1^    %Jl al...    _^ 'Ti..X<«..^A.._     1^^.- A__        ^-.J ^ 


par  MonUuc  pour ^- ,_,j^.  ^_, ,       —  «„^ 

troupes  qui  vont  an  secours  du  Boi,  oipline  ses  troupes ,  défend  vigou- 
ao8.  Il  refuse  de  se  rendre  à  Haget-  reusement  Durazxo,  4^.  Harcéte 
man  pour  conférer  avec  Montuic,  les  troupes  de  P.  de  Gonrtcnay; 
33o.  Est  défait  à  Orthea  par  Mont-  évite  une  bataille  rangée;  traite  avec 
gooimery,  333.  Se  renferlne  dans  le  les  Français,  4^*  Invite  rEmpereur 
oliUeaUf  336.  Est  fait  prisonnier,  34o>  ^^un  repas  ;  le  fait  prisonnier  avec  le 
(Cornai,  de  Montluc.)  —  il  s'empare  légat;  refuse  au  Pape  de  rendre  ce 
du  eliateau  de  Barges  dans  le  Fié*  dernier,  465.  Effrayé  des  prépara- 
mont,  XX.VIII,  433.  Bavage  les  en*  tifs  qu'on  fait  ooatre  lui,  se  décide 
virons  de  Fossan,  et  repousse  les  à  le  mettre  en  liberté,  466.  Tourne 
troupes  envoyées  contre  lui  par  le  aes  armes  contre  le  royaume  de 
cwpiu  La  Trinité,  XXX,  a4^.  {Du  Tbeasalonique;  s'empare  de  la  capi- 
rtiiors.)  taie,  et  se  fait  couronner  empereur 

TaaraB  (V.  Du),  convaincu  par  d'Orient,  471*  Bejette  avec  dédain 

sta  proprea  aveux  d'avoir  voulu  em-  les  ouvertures  que  lui  fait  Vatace, 

poisonner  Gbarles  v,  est  condamné  47^*  ^™  envie  la  conquête  d'Andri- 

par  le  parlement^  son  supplice,  YI ,  nopie^  envoie  secrètement  des  émis^ 

io5.  saires  dans  cette  ville,  dont  les  ba- 

Tebtu,  cheval*  du  guet,  achète  bitans  chassent  la  petite  troupe  de 

de  Mena  la  capitainerie  de  la  Bas-*  Vatace  et  reconnoissent  Théodore, 

tille,  XLV,  i44*  47^'  Inquiet  des  préparatifs  qu'on 

TEXxaÀ  ^Fraaç.)»^  moine  porta*  fiait  contre  lai  et  de  la  paix  eonciue 

gais  de  Torare  de  saint  Dominique ,  avec  Vatace,  il  laisse  qu<^qae  temps 

grand  généalogiste,  meurt  en  rêve-  respirer  Gonstantinople,  476.  Fait 

nant  d'Angleterre,  on  le  Boi  l'a  en-  alliance  avec  J.  Aaan ,  486.  Le  trom- 

voyé,  XLVil,  443-  pe>  est  vaincu  par  lui^  fait  prison- 

TuBMisas  (Pons  de  Lausières  de)»  nier ,  s'échappe;  'est  repris ,  plongé 

aénéchai  du  Quercy,  défait  le  duo  dans  uu  cachot,  et  a  les  yeux  bru- 

de  Joyeuse  au  siège  de  Viliemur,  lés,  487.  Est  délivré  par  J.  Atan; 

XXXVI,  ai5;  XLI,  ia4et  116.  eûtre  en  mendiant  dans  Th^salo-* 

TasMutts  (Pons,  seign.  de  Lau-  nique,  contpire  contre  son  frère, 

aières,  marq.  de),  est  envoyé  auprès  le  détrône,  le  livre  aux  Turcs,  se 

du  duc  d&Bohau  pour  u^ocier  avec  réconcilie  peu  .après  avec  lui  ;  «t  se 

lui  au  sn^et  de  l'élection  du  maire  de  joint  avec  ses  trois  frères  con  tre  Và- 

S.*Jean-d'Angély,  L,  160.  Issue  de  tace,  49^- -^  mort,  5o3.  (Décad.  dû 

sa  négociation,  161.  Est  chargé  par  tEmp. latin.) 

36. 
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TflEum  (Olivier  ile)  m  an.  le*  orëdit  dûnl  il  iouîtanprës  âm  h  dn' 

cours  de  Joinville,  Il ,  307.  Reste  un  chesse ,  i  o.>£st  renvoyé  ,11. 

an  dans  TiLe  de  Chypre  sans  ponyoir  TseyALE  fle  seign.  de)  est  blessé 

en  sortir,  Z'jn.  an  siège  de  Peroone,  XXVI,  a  19. 

Theames  rPaal  de),  maréchal  de  Est  nommé  gouverneur  du  duc  d'A- 

France,  voulant  se  retirer  en  Cala-  len^n,  230.  Est  blessé  an  siège  de 

bre,  est  pris  par  les  Toros  avec  d^aii-i  Thionville,  XXVIl.  36a.  (  FUilU-' 

très  seigneurs  français,  XYIII,  80* >  pUU.)  —  Commandant  de  la  com" 

A  la  tête  de  la  cavalerie  légère,  il  pagnies  de  pied  qu^il  amène  au'duc 

charge  avec  fureur  celle  du  due  de  d'Aiençen,  est  tué  dans  nu  combat 

Florence  à  la  bataille  de  CerisoUes,  qu'il  livre  aux  babitans  de  Sesaane, 

à  son  cheval  tué,  et  est  fait  prison-  où  ses   soldats  entrent  de  force, 

meXi^'),{Mém.dtDuBelUfy',)-^  XhY,  iïii.{V£stoiU,) 

Il  s'empare  de  Bergues  et  de  Dun-  Thevet  (André),  cosmographe  et' 

kerque^    menace   Gravelines^   est  grand  voyageur,  mais  menteur  et- 

blessé  et  fait  prisonnier,  XX  «  76.  ignorant,  meurt  fort  âgé,  après  avoir 

Çlntrod.)  —  Contre  Tavis  de  Bl.  de  ait  achever  son  sépuU»re,  XLVl^ 

Moniluc,  veut  former  une  entreprise  108. 

à  Costilholle.  485.  Est  fait  prison-»  TniBAut,  comte  de  Bar4e-I>ac,  re- 
nier à  la  bataille  de  CerisoUes,  XXI,  fuse  de  se  mettre  à  la  iéte  de  la  croi-*- 
^9.  {Comrn,  de  MontlucX^lï  prend  sade  ^  1 ,  1  a4* 
Bergues  et  Duukerque ,  ILXIV^  aaa^  Thibaut  m  (  Louis),   comte  de 
Est  battu  par  le  comte  d'Egmont,  Champagne,  à  Fàge  de  i5  ansèpou' 
aa3.  (Mém.  de  7V»^aiines.)-^ Reçoit  se  Blanche  de  Navarre^  est  nommé* 
la  ville  de  S.*Boniface  dans  Tiie  de  pour  gouverner  la  Champagne  pen- 
Corse  à  compositions  et  y  met  gar«  dant  l  absence  de  son  père  Henri  11, 
ulson  française ,  XXIX,  a49.  Reçoit  et  lui  succède,  l ,  8.  Prend  la  croix  • 
le  gouvernement  du  Piémont  des  à  la  suite  d'un  superbe  tournoi  qu'il 
mams  du  maréchal  de  Brissac,XXX^  donne  dans  son  château  d'Escry, 
56.  Comment  il  exécute  l'ordre  de  i3.  Près  de  mourir,  il  assemble  aiw 
s'assurer  du  marquis  de  Masseran,  tour  de  lui  tous  les  chevaliers  qui 
64.  Il  adresse  des  plaintes  au  ma-  s'étoient  croisés ,  leur  distribue  de 
réchal  sur  les  besoins  où  on  laisse  les  l'arsent ,  exige  d'eux  le  serment 
troupes  en  Piémont, 66.  Détruit  tous  d'aller  à  Venise,  et  expire  dans  les 
les  moulins  de  Fossan,  137.  Bat  la  braâ  de  Blanche  et  de  Ville-Har- 
garnison  de  cette  ville,  i38.  Envoie  douin,  17.  [jyotice.)  —  Il  prend  la 
a  M.  le  duc  de  Guise  le  récit  de  son  croix,  100.  Envoie  Ville-Hardonin 
voyage  à  Dunkerque ,  in6*(Du  f^il^  à  Venise,  10a.  Recommande  à  sea 
iars.)  —  Il  prend  Berghes  et  Dun-  vassaux ,  en  mourant  y  de  se  rendre 
kerque,  XX  XII,  199.  Est  batin  près  à  l'armée  de  Venise;  son  caractère, 
de  Gravelii|es,  blessé  et  fait  prison-'  laa.  (  yUU-^Hardouin.  ) 
niet^  ^01.  {Conun,  de  Rabulin.)  Thibaut  iv^  comte  de  Champa-r 

Thermes  (César -Auguste  de  S»-  gne  et  roi  de  Navarre,  fila  du  pré" 

Lary,  baron  de  ) ,  est  forcé  de  s'ab-  cèdent,  abandonne  la  cause  du  feune 

senter  de  la  .cour  pour  avoir  été  sur-  Baudoum  pour  aller  en  Palestine,  I, 

S  ris  couché  avec  une  des  filles  de  la  lfi^.XPécad.  de  FEmp.  iat.)—  Son 

eine,XLVlI,  43o.  {Mém.  deVEt*  caractère ,  sa  puissance  ;  son  amour  • 

toiU.)  — ^  Il  est  tué  à  l'attaque  dci  pour  Blanche  de  Castillcj  estaoup-* 

Clérac,  L,  5i3.  (/b/iteiui^-  ilfo-  çonné  d'être  la  cause  de  la  mprt  de 

reuil.  )  Louis  v m ,  llj  a4<  ^^  soupçons  oon-* 

Thbsib  ou  Tassino  (Ant.),  deFer*  tre  le  cardiinal  de  S. -Ange ,  a8.  Il  se 

rare,  de  basse  extraction,  fait  rap-  met  en  route  pour  assister  au  cou^ 

peler  les  îrétes  du  duc  Galéas  de  ronnement  de  Louis  ix  ;  reçoit  or-^- 

^   Milan,  XIII  j  9.  Suites  de  ce  rappel  ;  dre  de  se  retirer,  39.  Vient  se  îeteiL 


/ 
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•ma  pieds  da  Roi,  et  déclare  qu^il  contagieuse  qn^ilairoit  eue  à  Cartha- 

-ne  prendra  jamais  les  armes  contre  ge,  i53. 

la  Régente  ni  contre  son  fiis^  se  re-  '      Thibavt  de  Niçuchatel,  seigUwde 

tire,  et  tombe  dans  la  tristesse  la  plus  Blamont,  est  fait  maréchal  de  Bour-r 

profonde,  -33.  Promet  son  assistant  gogne;  il  est  un  de  ceux  qui  résistent 

ce  aux  seigneurs  confédérés ,  et  les  le  plus  efficacement  aux  écorcheurs, 

trompe,  35.  Attaqué  par  Alix,  reine  IX.,  3o6.  Commande  Tavant-garde 

c  de  Chypre ,  fille  de  Henri  it ,  comte  à  la  bataille  de  Gayre,  X,  r44'  -^P* 

de  Champagne .  puis  roi  de  7émsa-  prend  au  milieu  de  la  Beauce,  où  il 

lem,  conteste  a  cette  princesse  sa  itoit  à  la  tête  d'une  belle  armée,  que 

légitimité^' se  rapproche  des  seign.  le  comte  de  Charolois  a  été  tué  s^ 

confédérés;  devenu  veuf,  consent  Montlhérjr;  noms  des  seigneurs  qui 

à  épouser  Yolande,  fille  du  comte  Paccompaguoient,  34 1*  U  apprend 

de  Bretagne,  4^9  puis,  sur  Toppo-  ensuite  que  le  comte  a  gagné  la  ba- 

siiion  de  la  reine  Blanche,  renonce  taille,  a^^.  Fait  le  siège  de  Dinao, 

à  ce  mariage,  et  s'attire  par  là  la  aSj. 

haine  des  seigneurs  confédérés  ;  est  '     THiBàTTTitt.E ,  commissaire  d'ar- 

appelé  en  duel  par  Philippe^  oncle  tillerie,  se  dislingue  parr  sa  diligence 

du  Roi,  4v.  Devenu  roi  de  Navarre,  an  siège  du  château  de  Rabasteins, 

marie  secrètement  sa  fille  à  Jean  de  XXII ,  453.  ' 

Dreu^,  fils  du  comte  de  Bretagne^,  Thierry,  fils  du  comte  Philippe 

sans  le  consentement  du  Roi,  51.  de  Flandre,  prend  la  croix,  I,  loa. 

Lève  une  armée,  réclame  Tinter  ven-  Fart  k  la  tête  d'une  belle   flotte, 

.  tion  du  Pape;  sè.soumet,  et  promet  i3o.  Arrive  à  Marseille ,  et  fait  voile 

de  partir  pour  la  Palestine,  55. Vient  pour  la  Syrie ,  166.  Est  battu  dans 

•  à  la  cour  de  France,  où  il  se  rend  les  défilés  du  mont  Hémus,  45o. 

odieux  ou  ridicule  par  sa  passion  THiOHvit.LE(siéçe de)  parles  ducs 

pour  la  reine  Blanche  ;  affront  qu'il  de  Guise  et  de  Kevers';  détaib  sur 

'  jr  ^eçoit  de  la  part  de  Robert,  frère  ce  sujet ,  XXXH ,  i  ^8.  Vertu  et  va-* 

du  Roi;  est  renvoyé  de  la  cour  à  leur  que  ces  deux  princes  y  mon-: 

cause  de  ses  importunités;  vers  qu^il  trent ,  186.  Capitulation  qu'ils  ac- 

compose  à  cette  occasion,  57.  Part  cordent  au  gouverneur  de  la  place, 

pour  la  Terre  Sainte,  60.  Meurt  en  i88.Pitié  et  clémence  dont  les  pria- 

2353,   128.  {Tabi.  du  règn.  de  S.  ces' usent  envers  la  garnison  et  les 

Louis,)  —  Thibaut  va  à  Paris  au  habitans^  190.  Description  de  la  ville, 

secours -du  Roi  avec  3oo  chevaliers,  iqt. 

1^.  Les  barons  méoontens  lui  pro-  'Thoiloigict  (Hugues  de)  entre  le 

posent  d'épouser  la  fille  du' comte  premier  de  force  dans  le  château  de 

de  Bretagne;  il  part  de  Château-  Rivedroict,  VI,  49i> 

Thierrv  a  cet  effîit,  1 94  \  ™aû  sur  une  '  '    Thomas   d'Aquiit  ,    franciscain  , 

•lettre  du  Roi,  qui  lui  défend  ce  ma-  brille  à  la  tête  des  réguliers  par  dès 

liage,  y  retourne,  195.  Se  voyait  talens de  dialectique  fort  estimés  de 

atl<aqué  de  tous  cdtés  par  les  barons,  '^on  temps  ;  publie  une  apologie  des 

•qui  brûloient  tout  sur  leur  passage,  réguliers,  dans  laquelle  il  réfute  les 

brûle  aussi  et  détruit  plusieurs  villes  sophismes  du  livre  composé  par  S^  < 

•dtt  doc  de  Bourgogne,  196.  S'arran-  Amour,  docteur  séculier,  II,  i32. 
gc  avec  la  reine  de  Chypre;  vend  au  Thomas  de  Pisav,  père  de  Chris- 
Roi  plusieurs  fiefi»  pour  4,000  liY.,n,  tiiie  de  Pisan,  quitte  sa  patrie  pçur 
19.  \joinvUle.)  aller  joindre  à  Venise  un  médeciiji 
Thibaut,  fils  de  Thibaut  iv,  de  ses  amis,  V,  3o4-  Fasse  pour  un 
comte  de  Champagne  et  roi  de  Na-  des  plus  habiles  astrologues  de  son 
varfe  y  est  marié  avec  Isabelle,  fille  temps;  est  recherché  par  les  rois  de 
dé  Louis  IX,  IT ,  1 28.  Prend  la  croix,  I^rance  et  de  Hongrie  ;  vicût  à  Patis^ 
^44*^^'*^  l'^apanide  lamaladtè  oi|  Charles-le-lSage  le  retient,  2o5. 
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Jouit  d^ttiw  grande  favc^ur  atq[Nr«i8  de  Taait  (  le  liaron  de  )  T^ftotkm  jà 

ce  priuce,  mais  n^a  plus  de  crédit  makce  Boucher  de  re<ievoir  dea  dott- 

aprés  M  mort^  inseociaiil  et  prodi-  bloDsd^Espagne  pour  prêcher  com- 

giie,  végète,  accablé  d'infirmitéa,  Té-  me  il  fait,  XLVI,  4^ 

poque  de  sa  mort  est  incertaine ,  Thou  (  Nicolas  de  ) ,  évécpie  de 

ao6.  Trop  loaé  par  ra  fille  ^  il  n^eut  ChartreB,  fait  valoir  avec  fermeté 

jamaiB  aucune  influence  doBS  les  af-  lea  droits  qu^il  a,   comme  évéq«e 

fairea  du  royaume;  n^étoit  admis  aa-  diocésain ,  de  sacrer  H,enri  iv»  XX , 

prés  du  ftoi  que  comme  savant  et  as-  279.  Il  le  «aicre  en  e£Eet  dai^  sud 

trologne,  307.  église  cathédrale ,  a73*  (/nlro^)  '— 

Thomas  ob  Cantobbie,  frère  de  XXXVI,  a6^-  U  publie  la  «elatiosi 

Tarchevéque  de  cette  ville,  fait  toutes  de  oeue  cérén^oniej  a64*  {Ch€U€r~ 

sortes  d'avanies  au  frère  de  Ouguet-  ny.)  *—  Sa  réponse  aa  chancelier  svr 

clin,  IV,  3 10.  En  haine  de  Ber^^and,  la  conversion  du  Roi,  XLVI,  4^* 

le  force  à  le  suivre  à  sa  tente,  ail.  (Mém,  de  IJ£stoile.) 

Reçoit  ordre  du  dac  de  Lancastre  Thou  { le  président  Christophe 

de  remettre  son  prisonnier  à  Du-  de)  est  nommé  chef  de  la  oommjf- 

guesclin  son  frère  j  jette  le  gant  À  sion  «^lareée  de  inger  le  prince  de 

ce  dernier»  a  14*  Se  rend  sur  la  place  Condé,  Xa.  9  93.  (întrod.)  —  Pre- 

de  Dinan  pour  se  battre  avec  lui  en  mier  président  du  parlement  de  Pa- 

champ  clos;  est  effrayé  à  la  vue  de  son  ris ,  il  témoigne  son  horreor  pour  la 

adversaire,  a  18.  Reprend  courage,  Saint-Barùielemy;  applicaiion qu'il 

diaprés  les  instances  que  loi  font  les  fait  à  oette  journée  cfun  endroit  des 

Anglais,  a  19-   £st  désarmé ,  ren-  ^Ives  du  poète  Stace^  XXXVII, 

versé  et  balafré,  aao.  Rend  k  Du-  a3o.  (/.  ^.  de  Thou,)  —  U  signe  les 

guesclin  son  frère,  aa  i .  articles  de  la  Ligue  avec  rcstrictioo, 

Thomas  (le  capit.)  rencontredans  XLV,  lifi.  Travaille  à  la  réforaïa- 

une  sortie  le  seigneur  d'Aremberv,  tion  et  à  la  rédaction  de  la  ooaturoe 


XXXII,  3So.  '  Thou  (Jacq.-Apg.  de):  ses  BAémoi- 
Thomas,  vulgairement  appelé  U  res  sont  une  espèce  d'apcAogie  pour 
Tireur  d'or,  se  distingue  par  ses  répondre  aux  diatribes  et  aux. calom- 
cruautés  pendant  les  massacres  de  nies  qn'avoit  suscitées  contre  lui  la 
la  S.-6arthelemv,  XLV,  ^6.  hardiesse  de  sa  grande  Histoire  9  de 
Thomas  (Ârtnus)  pnbhe  le  livre  Thou  se  dévoue  enûèremeat  a^  ser- 
intitulé2ej^er/iM/7Aro«/{tef,XLYII,  vice  d«  son  roi;  il  le  détermiae  à 
49-  s'unir  contre  la  Ligue  au  roi  de  Na- 
Tuotii  (  le  seiffn.  de  ) ,  frèr«>  du  varre,  XX ,  a3.  Il  mit  partie  du  par- 
maréchal  d'AmyiSe,  quoique  cadMi-  lement  de  Tours;  ramène  va  fpEaad 
lique,  est  élu  pour  chef  des  proies-  nombre  de  sujets  égarés;  pose  les 
tans,  XXXIV,  389.  {Mém,  de  Phi-  bases  de  l'édit  de  Nantes  ;  en  quoi 
lippi.)  —  Est  battu  et  défait  près  ses  Mémoires  sont  intéressaaa,  04. 
de  Dormans  par  Henri  de  Guise,  Fait  le  récit  des  sc^es  terribles  qniae 
-XXXV,  139.  (3fém,  du  duc  de  passent  dans  Paris  lorsque  le  duc  de 
BouUhn.)  —  lise  rend  maître  de  Guise  y  commande,  ao8.  Est  ma  des 
Senlis  pour  le  Roi,  XXXIX,  170.  commissairesenvoyésparleBoidans 
fCayet.)  -^Fait  profession  de  la  r^-  les  provinces ,  aii.  Parvient  à  a'é- 
ligion  réformée,  et  reste  à  Grenève,  ijiapper  iat.«t  sa  £emmc,  déguisés, 
XLV,  loa.  Entre  en  France  avec  et  se  retire  an  château  dEsclioHMit 
a,ooo  rehres;  livre  un  combat  au  chez  le  chancelier  de  Chevemy,  siao^ 
duc  de  Guise  ;  se  rend  au  duc  d'A-  (  Introd.)  '—  Epdque  de  sa  naissanr 
lençon,  laa.  [V£stml€.)  ce;  ses  j^nmu^  son  enfanœ,  taorr 
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menues  ;p«r  d»  «Ml«dtci  ;  1er  pro  en  Swêêo  \  nooimicnt  l«  iémi  if  Yc- 

frds  dans  la  littérature  ancienne,  jii»e  dans  cet  bonnea  dis|^tiQne 

histoire  et  la  jurisprudence  j  le  pour  Henri  ivj  «es  entretiens  avei: 

spectacle  de  la  Saint-Barthélémy  lui  le  professeur  Grinay  de  Baie  ,  199. 

fait  naître  le  projet  d'écrire  rhis-  Va  trouver  Henri  ly  k  Chàteauduw 

loire  de  son  temps,  XXXV 11, 189.  est  chargé  de  surveiller  le  cardinid 

K  obtient  un  canonicat  de  Notre-  de  Bourbon  )  détermine  le  chance 

Dsmenette  les  fondemens  d'une  bip  lier  de  Cbeyeruy  à  reprendre  \t» 

bIiothé<{ue  précieuse  ;  accompagne  sceaux  ^  Faide  dans  ses  pénibles fon^ 

en  Italie  Paul  de  Fois;  prohte  de  tions;  est  nonuné  garde  delà  biblia- 

êes  yastes  connoissances  j  visite  les  théque  du  Boi^  commence  la  rédao- 

bibliothéques,  consulte  les  monu-  tion  de  son  Histoire  î  défauts  qu'on 

mens  y  i^.  Revient  en  France^  se  y  remarque,   199.  Prend  part  auK 

livre  entièrement  à  Vétudez  se  lie  conférences  de  Suresne  ;  blâme  Tiui- 

avec  Pierre  et  François  Pitbou,  et  justice  des  persécuteurs  des  jésuites; 

Claude  Dupujr;  remplit  une  mission  ^erce  la  charge  de  président  àmor^ 

4iuprés  du  maréchal  de  Montmoren*  tier  ^  fait  vérifier  un  édit  en  faveur 

cji  fiait  an  voyage  dans  les  Pays**  dts  protestans,  aoo.  Eprouve  «ne 

Ms,  lâi.  Est  lait  oonseiller-clerc  grande  affliction  de  la  perte  de  P.  Pi^ 

du  parlement  de  Paris;  sa  difficulté  .thouj  travaille  pendant  un  an  à  la 

pour  s'énoncer  en  public;  il  visite  rédaction  de  Fédit  de  Nantes  ;  re* 

une  partie  de  FAUemagne  et  presque  voit  les  statuts  de  Funiversité  de 

toute  la  Suisse,  193.  Fait  partie  de  Paris,  aoi.  Accepte  le  titre  de  père 

la  commission  envoyée  à  Éordeauz  temporel  et  protecteur  de  Vordre  de 

]H}ur  remplacer  la  cnambre  de  jus-  saint  Français  f  publie  le  commen- 

tice  :  gea  fréquens  entretiens  avec  cément  de  son  ouvrage ,  qu'il  met 

Micnel  Montaigne;  parcourt  le  Lan*  sous  la  protection  du  Roi;  préface 

guedoc  j  la  Provence ,  le  Dauphiné,  éloquente  de  son  Histoire,  20a.  Pour* 

etc.,  rassemblant  des  matériaux  pour  quoi  elle  excite  des  plaintes;  le  Roi 

Fhistoire,  193.  Obtient  une  charge  en  ordonne  la  traduction  en  fran*» 

de  maître  des  requêtes,  puis  la  sur*  ^is  ;  de  Thou  envoie  sou  ouvrage 

vivanc:e  de   président  à   mortier;  aux  prélats  italiens,  3o3,  Obtient  Te 

épouse  Marie  de  Barban^n,  194*  suffrage  de  quelques-uns;  les  théo- 

Pendant  la  révolte  de  la  Ligue,  par-  logiens  catholiques  le  critiquent;  i| 

court  la  yille  de  Paris  ;  observe  tout  y  change  quelques  expressions,  ao4« 

pour  rtanasser  des  matériaux  pour  Se  voit  obligé  de  se  justifier;  charge 

son  Histoire;  suit  Henri  m  à  Char-  de  ses  intérêts  Claude  Dupuy,  son 

très;  est  envoyé  en  Picardie  et  en  ancien  ami,  protonotaire  a  Rome, 

Normandie  pour  sonder  les  dispo-  ao5.  Noble  aveu  qu'il  fait  au  cardi- 

sitions  des  souverneurs  et  des  ma-  nal  de  Joyeuse ,  ao6.  S'oppose  à  ce 

gistrats  ;  ménage  au  Roi  un  asyle  à  qu'on  traduise  son  ouvrage  à  Ge- 

Rouen;  se  procure  quelques  livres  néve;  obtient  du  Roi  défense  qu'il 

rares  ;  est  nommé  conseiller  d^Etat;  soit  traduit  en  France;  son  livre  est 

se  rend  aux  seconds  Etats  de  Blois,  condamné  à  Rome  par  un  édit  du 

j  £^.  S'entretient  avec  Michel  Mon-  faaltre  du  sacré  palais,  307.  De  Thon 

taigne;  revient  à  Paris;  danger  qu'il  entre  malgré  lui  dans  le  conseil  des 

y  oourt  lui  et  sa  femme;  tous  deut  lances  ;  ses  plaintes  k  cette  occa* 

se  sauvent  déguisés ,  et  se  retirent  à  sion»  309.  Il  dédai^^ne  de  répondre 

Esclimont  ;  seu  entretiens  avec  le  au  libelle  diffamatoire  de  Scioppius; 

chancelier  de  Cheyemy;  est  appelé  à  prend  part  au  traité  de  Sainte-Me- 

Blois  ;  décide  le  Roi  à  s'unir  avec  le  nehould ,  aïo.  L'ouvrage  du  jésuite 

roi  de  Navarre,  197.  Refuse  de  pré-  Marchand  le  décide,  ^ur  se  justi- 

sider  le  parlement  établi  à  Tours  ;  fier,  à  écrire  ses  Mémoires;  en  quoi 

aocoropagneSchomberg  en  Italie  et  ils  sont  instructifs  et  intéressans; 
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ai  I.  Par  qui  ib  ont  été  traduits  aa  TaiBiral;  ateifture  qui  arrwe  aa  eà- 

«bmmencemeiitdttdix-hnitîéinesié-  piiaine  en  entrant  datû  Vienne  eiB( 

dé;  éditions  de  oes  Mémoires;  de  Danphiné,a3i.  Horreur  de  de  Thoà 

•iTliou  prend  part  aux  négociations  en  yoyant,  le  jour  de  la  S.  -Barthéi 

qui  sont  suivies  du  traité  de  Lou-  iemj,  les  corps  de  Jérôme  Grôslot  et 

dun  ;  la  mort  de  sa  seconde  épouse  de  Callixte  Oarrault  traînés  par  les 

-Oasparde  de  La  Châtre  le  plonge  rues,  333.  Ses  tristes  réflexions  à  la 

dans  un  abattement  dont  il  ne  peut  Tue  des  restes  de  ramiral  attachés 

Tevenir,  ai  a.  Il  fait  son  testament;  an  gibet  de  Montfancon ,  a33.  Est 

-ses  veloutés  à  Pégard  dé  son  His-  fiiit'chanoine de  Notre-Dame;  com- 

toire  sont  remplies  après  sa  mort,  m'encedans  la  maison  de  son  oncle 

!ii3.  La  postérité  a  confirmé  sous  sa  bibliothèque,  qui  depuis  devient 

quelques  rapports  le  jugement  des  si  précieuse;  obtient  d'accompagner 

contemporains  sur  cet  ouvrage;  de  Paul  de  Foix  en  Italie,  a34'  ^  ^^ 

qu'en  pense  M.  Ânquetil,  ai 4-  Ma-  avec  Guy  Du  Moulin,  médecin  du 

ladie  et  mort  de  de  Thou  ;  ses  en-  duc  de  Savoie  ;  visite  le  iMLilanais, 

lans;  ai 5.  (iVblièe.)  a^g.  Particularité  qu'il  apprend  sur 

Naissance  dé  Jacques -Aug|nste  François  i;  fait  coimoùsance  avec 

de  Thou;  par  qui  il  est  présenté  aa  Camille  de  Castiglione;  voit  le  Cu- 

Iwpiéme,  317.  Ses  ancêtres,  sa  gé^  pidon  de  Michel- Ange  Buonarottf, 

iléatogie,  a  18.  U  est  le  dernier  des  aAo;  et  celui  de  Tancienne  Grèce, 

fils  de  Christophe  de  Thou,  a  19.  Dé-  341.  Est  logé  à  Venise  par  l'ambas- 


l^lique  au  dessin;  apprend  à  écrire  amitié  avec  Jérdme  Mercnrial  de 

«vant  de  savoir  lire,  aao.  Est  atta-  Forli,  a44*  Fréquente  à  Bologne  le 

Sué  d'une  fièvre  violente  <|ui  fait  savant  Sigonius,  a46.   S'entretient 

ésespérer  de  sa  vie;  Gabnelle  dé  avec  Pierre  Yittori,  347.  Feuillette 

Mareuil  est  la  seule  qui  n'en  déses-  le  livre  des  Pandectes  a  Florence, 

père  point ,  et  lui  dbnne  tous  ses  348.  Voit  le  peintre  et  architecte 

soins,  aai.  Maîtres  sous  lesquels  il  Georges  Yazari  d'Areszo,  qui  n'ose 

étudie;  danger  d'abandonner  tes  en-  s'expliquer  sur  le  isort  funeste  de 

fans  avec  trop  de  confiance  à  des  Jean  et  de  Garcia,  fih  du  grand  due 

régens,  et  de  les  faire  étudier  trop  Côme,  349.  VisiCe  exactement  la 

tôt,  333.  De  Thou  profite  plus  par  situation  de  Sienne;  voit  Alexandre 

lé  commerce  des  savans  que  par  son  Piccolomini,  sSo.  Est  admis  k  biaiser 

application  au  travail;  vive  impres-  lès  pieds  de  Sa  Sainteté,  35 1.  Par- 

sion  que  fait  sur  lui  la  visite  d'Adrien  court  le  rojraume  dé  Kaples,  358.  Se 

Tnrnèbe,  333.  Sa  liaison  avec  lé  lie  étroitement  avec  Marc- Antoine 

rête  Ronsard; il  va  étudier  eu  droit  Mnret,  359.  Visite  la  belle  biblicK 

Orléans;  noms  des  maîtres  qu'il  théqued'Urbin,  360.  Achète  à  Ve- 

sttit;  il  se  rend  en  Dauphiné  pour  nise  plusieurs  livres  grecs  ;  reçoit  des 

entendre  Cujas ,  334*  Se  lie  d'amitié  conseils  de  Du  Ferrièr  sur  l'état  quHi 

avec  Joseph  Scaliger;  plaisir  qu'il  embrasse,  36t.  Betoarne  à  Bomè 

goÀte  dans  le  commerce  de  ce  i»^-  avec  de  Foix;  instruit  le  savant  Mu- 

Tant,  335.  Eloge  qu'il  en  fiiit,  336^  retde  l'inutilité  des  démarches  fai- 

II  voit  le  baron  des  Affréta  a  Gre-  tes  à  Florence  pour  lui  procurer 

noble,  et  fait  son  portrait  de  mé-  PHistotrede  Zozime,  a6a.  Arrive  à 

itioire,  338.  Revient  auprès  de  son  Ljron,  où  il  achète  beaucoup  de  li- 

père  à  Paris;  assiste  au  mariage  du  vres,  363.  Beioume  auprès  de  son 

ifoi  de  Navarre,  339.  Sa  rencontre  père;  s'applique  à  la  lecture;  profité 

avec  un  capitaine  nommé  Maye;  encore  davantage  dans  la  conversa- 

leur  conversation  à  l'occasion  de  tîon  de  ses  doctes  amis,  surlOuidaivr 
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f^èHe  deUîeolas  Iief<évre,  i64-  Est  en-    tal  ;  compose  en  sa  faveur  nn  poème 
yoyé  auprès  du  maréchal  de  Mont-    sur  la  fauconnerie  >  291.  Est  envoyé 
morency  pour  prévenir  de  nouvelles    à  S.-Jean-d^Angély  auprès  du  prince 
brottilleries  entre  le  roi  Henri  m  et    de  Gondé ,  29a  j  auprès  du  maréchal 
le  duc  d^ Alençon ,  ^65.  Voyage  dans    Matignon  et  du  roi  de  Navarre,  a^S. 
les  Pays-Bas^  est  arrêté  à  Aitem*    11  you la  reine  Marguerite,  la  prin- 
bourg,  et  conduit  à  Bruges  avec  sa    cesse  de  Navarre   et  le  chancelier 
(X>mpagnie,  puis  remis  en  liberté,     Du  F^iur  des  Gratins,  294.  £st  ma- 
a6Q.  Description  de  Bruges  et  d^An*    gnifiquemçnt  re^u  à  Agen  par  Se- 
vers,  267.  État  de  trouble  où  sont    condat  de  Roques  ;  prie  Sylvius  Sca- 
les  Pays-Bas,  368.  Il  perd  son  frère    liger  de  revoir  les  commentaifes  de 
et  plusieurs  de  ses  neveux^  est  fait    son  père  sur  les  livres  d'Aristote, 
conseiller  au  parlement,   ^69.   Se    touchant  Fhistoire  naturelle  des  ani- 
soumet  à  Fezamen,  270.  Sa  conduite    maux,  296.  Voit  à  Bordeaux  Benoît 
dans  cette  charge ,  371.  Noms  de    ILarsebaston ,    premier    président, 
ceux  avec  lesquels  il  se  lie,  272.  Va    Michel  Montaigne ,  Jean  Malvin  de 
aux  eaux  de.  Plombières,  où  il  accom-    Sessi^c,  desquels  il  tire  des  lamières 
pagne  son  frère  pendfint  sa  maladie,    pour  son  Histoire;  fréquente  Elîe 
275.  Traverse  les  Vosges,  276.  Va    Vinçt  de  Barbezieux,  recteur  du  col- 
à  Bade ,  où  il  voit  Hubert  Languet ,    lége,  296.  Lit  des  lettres  de  Georges 
9177.  Se  rend  à  Stuttgard;  aventure    Buchanan;  visite  le  pays  de  Médoc; 
qui  lui  arrive  en  route,  278.  Des-r    description  de  ce  pays,  297.  Rend 
çription  du  duché  de  Wurtemberg,    visite  à  M.  de  Foix  de  Caudale  à  son 
279.  IL  passe  par  Ausbourg,  y  voit    château  de  Gastelnau, 299.  Apprend 
]e0  maisons  desnégocians  Fuggher;    de  lui  quelle  peut  être  la  hauteur 
arrive  àlindausur  le  lac  de  Con-    des  Pyrénées,  3oo.  Rend  justice  |i 
slance,  281.  Se  fait  conduire  danii    ses' calculs,  Sor.Va  à  L'Esparre,  à 
ia  ville  de  ce  nom  f  séjourne  à.  BÀle^    Soqlac;  voit  la  tour  de  Gordouan , 
y  voit  Basile  Amerbach,  282 ,  et  le    rebâtie  par  Louis  de  Foix,  de  Paris , 
médecin  Félix  Platér,  qui  lui  mcmr    3b2.  Se  rend  à  Blaye,  où  il  découvre 
tre  plusieurs  objets  d^hisloire  natur.    i\ne  grande  quantité  de  capillaires, 
relie ,  283.  Yieni  coucher  à  Mulhàu*    et  enseigne  aux  habjtans  la  manière 
9en;  foire  curieuse  qui  se  tient  dans    d'ei|.  faire  du  sirop;  reyienC  à  Bor* 
ce  hoarg  ;  revient  à  Plombières,  284*    déaux  avec  les  autres  copimissaires  ; 
Après  la.  mort  de  son  frère  on  Ten-    fait  pendant  les  vacances  un  tout 
gage  à  changer  d^état ,  285.  Se  rend    en  Gascogne ,  3o3.  Visite  les  bains 
g  Tours,  où  il  voit  le  duc  d'Anjou;    de  Tarbes,  qui  le  guérissent  d^un 
ae  retire  à  Maillé-Laval;  fait  en  vers    rhumatisme  au  bras  gauctie  ;  passjç 
iambes  la  description  du  château,     à  Gampan,  à  Lourde,  3o4*  Arrive  à 
286,  Visite  en  Normandie  Pabbaye    Pau,  que  le  roi  Henri  et  sa  mère  oi^t 
deS.-Etienne;  celled'Aunayaudto-    embelli;  description  des  h^ins  de 
cèse  d'Avranches;  Jean  Prévôt,  qui    Béarn;  se  rend  à  Navarreins,  d'où 
en  est  abbé ,  raccompagne  {  carai>    vient  le  nom  de  cette  ville  i  puis  à  la 
tère  de  cet  abbé,  287 .  Il  visite  le  mont    bastide  de  Glarençe ,  et  à  Rayonne, 
Su-Michel;  description  de  celte  ab-    5o6.  Langage  et  vêtemçns  des  habi- 
baye ,  2S8.  Reçoit  ordre  de  son  père    tans  du  pays ,  307.  Revient  à  Bor* 
d'aller  à  Poitiers  trouver  le  mare»    deaux;  assiste  au  jugement  de  Trisr 
chai  de  Cossé,  289.Va  voir  à  Bour-    tfin  dé  Rosi^ing,   3a8.  Voyage  en 
gueil  Simié  y  favori  disgracie  du  duc    Languedoc   et   dans  la  Provence^ 
d'Anjon,  290.  Est  nommé  membre    3i3.  Se  rend  à  Lectoure;  ce  qui  lui 
de  la  commission  destinée  à  rem-    arrive  dans  cette  villc^;  visite  le  châ^ 
placer  la  chambre  de.  justice  de  Bor-    teau  où  le  comte  d'Armagnac  fbt  as- 
deaux;  sa  lie  d'une  amitié  particu-    sassiné,  3i5.  Arrive  à  Auch,  3 18. 
li^reikvec  Michel  Hurault  de  L'Hospi-    En  visite  la  cathédrale  et  FégUse  de 
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S.-Oren^TÎeDiàPibniCyOÙleteîgii.  ^n,  Vkùi  k  Troyes;  apprend  à 
le  reçoit  avec  magnificence ,  et  Tex-  Boisfty  la  mort  de  son  përe ,  34^. 
borle  à  continaer  son  poème  sur  la  Revient  à  Paria ,  3^4*  ^^^^  ériger 
fauconnerie ,  Sso.  Eloge  que  Pibrac  deux  moniimens  k  la  mémoire  de 
lui  fait  de  ton  père  Christophe  de  son  père,  346.  Noms  des  savans  avee 
Thou^  il  lui  confie  la  lettre  de  repro-  lesquels  il  rencmvelle  amitié;  revoit 
ches  qu'il  a  reçue  de  la  reine  Mar-  son  poème  de  la  fanoonnerie,  347. 
eueriie ,  et  la  répome  qu'il  j  veut  Profate  des  conseils  do  médecin 
faire,  32 1.  De  Thou  passe  à  Ton-  François  de  Lorme  pour  le  troisième 
loHse;  apprend  de  Roaldez  beau*  chant,  qu'il  y  ajoute,  348-  Ses  en- 
coup  de  particularités  sur  les  pro-  tretiens  avec  le  chancelier  Biragne, 
vinces  de  Guyenne  et  de  I^gue-  349.II  compose  un  poème  sur  la  mort 
doc  {  es  l  conduit  dans  les  principales  de  sa  sœur,  femme  du  chancelier  de 
é&lises  et  lieux  publics  par  l'archi-  Thou,  pour  sa  consolation  parti- 
diacrfs  Galand^  va  à  S.- Jorry,  on  culière  et  pour  celle  de  son  beau- 
Pierre  Bu  Four,  cousin  de  Pibrac,  le  frère,  353.  Est  pourra  d'une  charge 
relient  trois  jours,  3a4*  ^^  '®Ç*^  ^  à9  maître  des  reqnétes,  358.  Se  re* 
Garcassonne  par  Raymond  Le  Roux,  ynet  à  l'étude  ;  prend  chea  lui  Mao* 
juge-mage  )  à  Narbonne  par  le  syn-  rice  Bressien ,  professeur  royal  de 
die  Bidiste ,  3!)5.  Va  saluer  Guill.  de  mathématiques  ;  entreprend  de  pa- 
Joyeuse,  qui  commande  en  Langue-  raphraser  le  livre  de  Job,  3^.  Il  es- 
doc;  admire  le  tableau  de  la  résur-  saie  inutilement d'accommo<lprHen- 
rectiou  du  Lazare;  visite  le  tombeau  ri  Etienne  et  Louis  CarioB ,  au  sujet 
de  Philippe-le-Uardi,  fils  de  saint  de  l'édition  d'Aulu-Gdle  et  de  Ma- 
Louis,  336.  Est  reçu  à  Eéziers  avec  crobe,  36o.  De  concert  avec  Pibrac 
beaucoup  d'honnêteté  par  le  dnc  de  «t  Scévole  de  Stc-Marthe,  il  publie 
Montmorency  ;  son  entretien  avec  les  poésies  du  chancelier  de  L*Hos- 
ce  duc  et  Mathurin  Ghariier  sur  les  pital>  36 1 .  Est  pressé,  par  l'avocat 
dépesitioni  de  Salcède^Sa?.  Use  général  son  oncle,  de  prendre  sa 
.'rend  à  Montpellier ,  où  il  va  voir  charge;  s'accommode  avec  loi  pour 
M.  le  prince  de  Condé ,  33i.  L'en*  J»  survivance  de  président ,  36q.  Se 


364.  Pourqnc 

treuse  de  Villeneuve  ;  va  saluer  à  nal  se  refroidit  ensuite  pour  lui , 

Avignon  le  cardinal  Georges  d'Ar-  365.  Il  cède  aux  instances  de  sa 

nutfnac ,  334*  S'entretieni  de  Sal-  mère,  et  retourne  demeurer  dans  la 

.cède  avec  Henri  d'Angoulême  ;  voit  maison  paternelle,  366.  Comment  il 

la  ville  d'Arles,  335.  Se  rend  à  Mar-  obtient,  sans  la  soUiciter,  la  survi- 

seille  ;  description  de  cette  ville ,  vance  de  préudent  à  mortier,  367. 

336.   Le  président   du  parlement  Obtient  de  l'official  de  Paris  une 

d' Aix  le  reçoit  poliment,  et  l'accom-  sentence  qui  lui  permet  de  se  ma- 

pagoe  par  toutes  les  églises ,  à  la  mr,  370.  Assiste  dans  sa  dernière 

maison  de  ville  et  au  palais;  il  passe  maladie  Jacq.  Dennet,  ancien  ami 

à  Cavaillon  •  à  Orange,  à  Montéli-  de  sa  famille,  3^9.  Epouse  Marie  de 

mart,  337.  Donne  à  souper  au  rec*  fiarbasçon  ,   fille  de  François  de 

teur  Colas,  33q.  Visite  Le  Pur  en  Barbançon  de  Cany  ;  détails  sur 

Velay  ;  description  de  cette  ville  ;  il  ^sette  famiUe,  373  ;  et  aur  le  mariaffe 

salue  a  Glermont  son  beau-frère  de  de  J;  de  Tfami,  374*  Bonlear  qu'il 

Harlay,  34o.  Vient  à  Lyon,  où  il  «prouve  en  apprenant  la  défaite  ar- 

voit  les  imprimeries  de  Tournes  et  rivée  en  Saintonge;  ses  tristes  près- 

de  Rouillé  ;  s'entretient  avec  Daié-  aentimcns,  375. 11  va  saluer  le  car- 

ohamps  sur  une  édition  de  Pline,  dinal  de  Joyeuse,  376.  Sa  conduite 

341*  Vinta  Dijon  et  la  Chartreuse,  généreusa  à  l'occasion  d^une  dona- 


lion  que  lui  fait  sa  mëfe,  37^.  Il  la  II  déternaine  U  Uui  à  traiter  avec  le 
perd  peu  de  tempa  après^  se  lie  dÇ^-  roi  de  Navarre^  ^m.  Refuse  de  pré- 
initié  avec  Gaspard  de  Schombetg,  sider  le  parlement  qu^oa  établit  à 
378.  Parcourt  Paris  dans  la  journée  Tours,  et  décide  son  acxii  d'Ëspes- 
des  Barricades;  situation  de  cette  sesàaccepter  cette  charge, 4 16.  Ac- 
ville,  379.  Il  se  rend  à  Chartres  au-  compagne  Schomberg  dans  sa  mis- 
prés  du  Roi  avec  Schomberg  et  Àl-  sion  en  Allemagne,  41^  Est  envoyé 
Dert,  61s  de  Belliévre,  38a.  Est  en-  par  lui  auprès  de  Lesdiguiéres,  q^i 
yoyé  en  Normandie  pour  y  faire  lui  prête  a,ooo  écus  d'or,  4^*  ^*' 
connoitre  les  intentions  du  Roi;  joint  Schomberg  au  Pont-3 --Esprit, 
dispose  le  parlement  de  Rouen  à  4^8.  Se  rend  par  son  ordre  à  Ve- 
recevoir  Sa  Majesté  ;  détails  sur  nise,  4^  i  •  "^  apprend  la  nouvelle  de 
sa-missiouy  383.  Est  envoyé  en  Pi-  la  mort  dû  Roi^  43a.  Y  voild'Ossaty 
cardte  ;  y  obtient  peu  de  succès,  à  qui  il  dédie  son  poème  sur  les 
385..   Précieux  manuscrits  perdus  affaires  de  France ,  434'  Visite  Pa- 


par   les  guerres  civiles  ^   3o6.  De    doue ,  où  il  jouit  de  la  conversaUoii 
Thou  est  fait  couseiller  d^Etat;  il    de  Jean-YinceuiPinelliet  d^Aciar- 


français,  388.  Il  propose  à  Schom-  titude  des  Italiens  et  des  Espagnols 
berele  mariage  de  sa  fille  avec  Louis  envers  lui^  4^^*  ^^  ^^  Tçenà  à  Coire, 
de  BarbançoB de Cany  son  beau-fré-  dans  le  pays  des  Grisons;  danger 
ré,  lequel  mariage 41  lieu  à  Chartres  qu^il  court  sur  un  lac ,  43q.  Arrive 
avec  beaucoup  d'éclat,  39a.  Il  fait  à  Zurich,  puis  à  Soleure,  44^*  Voit 
transporter  au  château  de  Varane  Fambassadeur  Sillery;  passe  le  Jura 
tous  ses  meubles  et  ce  quMl  a  de  et  vient  à  Bàle^  où  il  entend  le  pr<}- 
plus  précieux,  393.  Revient  a  Blois;  fesseur  Grinay,  44^*  ^^^^  à  Lan- 
prédiction  du  chancelier  de  Che-  grès;  trouve  le  comte  Diacette  à 
verny  sur  le  caractère  du  Roi  et  la  Chàteau-Yilain;  est  instruit  par  lui 
mort  du  duc  de  Guise,  395.  De  de  plusieurs  choses  qui  concernent 
Thou  refuse  les  bonnes  grâces  de  leRoi,444*^^  i*^^^^  ^^^^^<^'^»44^* 
ce  duc ,  397.  prend  congé  du  Roi  ;  Fait  Tépiiaphe  du  comte  de  Grand- 
qui  Initient  lon^;- temps  la  main  sans  pré,  tué  au  combat  livré  près  de 
rien  dire,  et  lui  donne  ensuite  des  cette  ville,  447*  Rencontre  à  Char 
ordres  pour  le  président  son  beau-  teau-Thiercy  Pierre  Picherel,  com- 
^rère,  400.  Il  obtient  du  cardinal  de  mentateur  de  saint  ÎPaul,  i^S.  Sou* 
Vendôme  un  secours  d^argent  pour  pe  chez  le  vicomte  de  Comblisy, 
les  for  lifications  de  la  citadelle  (TÔr-  qui  paroi  t  dans,  de  bons  sentimei:^ 
léans,  4o3.  Se  rend  en  poste  à  Paris,  pour  le  Roi,  449f  Compose  des  vers 
4.03.  Il  y  apprend  la  mort  du  duc  de  sur  la  mort  de  Louis  de  Rohan,  duc 
Guise;  iroubledans  Paris  à  cette  nou*  de  Montbazon,  J^So,  et  sur  celle  du 
Telle,  404.  Il  procure  la  liberté  à  J.  comte  de  Roucy,  A5i.  Va  saluer  le 
Obsopéius,  occupé  d'une  seconde  Roi  à  Patay  dans  la  Beauce,  ^5^, 
édition  des  commentaires  de  Muret  Lui  rend  compte  de  Sa  mission  à 
sur  Sénéque;  enrichit  la  république  Florence  et  à  Venise,  4^3.  Conyer- 
des  lettres  de  Touvrage  de  Zoaime,  satiou  du  Roi  au  sujet  de  sa  con- 
io6.  Fait  sauver  sa  femme  de  Paris,  version,  454*  Est  dépêché  auprès 
407.  Se  sauve  lui-même  déguisé  en  du  duc  de  Nevers,  4^7-  Revient  ^ 
soldat,  4^^*  Tous  deux  se  rendent  tiisieux  rendre  compte  au  Roi  de  s« 
à  Esclimont,  4^9;  puis  à  Chartres  ;  mission;  est  envoyé  à  Tours  auprès 
comment  il  évite  d^ètre  arrêté,  4i o ;  4"  cardinal  de  Vendôme  et  du  corn- 
et obtient  du  duc  de  Mayenne  un  te  de  Soissons  pour  y  rester,  4^^» 
passe-port  pour  «îler  à  Blois^  4'**  ^^  saluer  le  Roi  à  Bray-sur^Seinei 
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piprés  la  bataille  d'Iyry  ;  obtient  la  suites,  49^*  ^^  est  cboisiaTeclemar-r 
permission  d'aller  voir  sa  femme  à  c|ais  de  Rosn^r  pour  régler  les  con-r 
Senlis,  4^9*  ^^  envoyé  auprès  du  ditions  du  traité  fait  avec  le  duc  de 
chancelier  de  Chevemy  pour  le  fai-  Guise;  compose  son  ode  intitulée 
re  venir  à  la  cour;  tombé  malade  au  Adieu  à  la  Cour  ^  texte  de  celte 
cbâteau  de  Nantouillet;  dédie  sa  pa-  ode,  497*  Reçoit  ordre  d*aller  ai* 
raphrase  des  petits  prophètes  au  devant  des  ambassadeurs  de  Tenise, 
comte  de  Nanteuil,  160.  Se  sauve  à  .  et  de  leur  tenir  compagnie  pendant 
Cbaumom,  d^où  il  reclame  sa  fem-  lei^r  séjour,  499*  Succède  à' son  onl- 
ine, qui  a  été  faite  prisonnière  par  la  de  dans  la  charge  de  président  à 
garnison  deBeauvais,  4^'-^^  en-  mortier;  s'emploie  à  la  cour  iK>ur 
Voyé  à  Tours  auprès  du  cardinal  de  ffiire  rendre  à  la  princesse  de  Condé 


au  parlement  la  déclaration  en  fa-    rendu  à  S.- Germain- en -Laye  en 
Teur  des  protestans,  464*  Est  fait    faveur  des  pro^estans  ;  est  nommé 

gardedelabibliothé({ueduRoi;,46^*    commissaire  du  Roi  à  rassemblée 
Engage  le  comte  de  Soiasons  a  se    qu^ls  tiennent  à  Loudun,  5o  i .  Com- 
trouver  au  parlement  pour  assister    ment  il  se  défend  de  remplir  cette 
à  la  vérification  de  Pédit  en  faveur  'mission;  il  est  chargé  avec  Schom- 
des  protestans,  4^*  Accompagne  à    berg  d^aller  traiter  de  TaccommoT 
Rouen  le  président  de  Harlay  et  les    dément  du  duc  de  Mercceur;  sou 
députés  du  parlement,  4^7-  ^ou-    affliction  en  apprenant  la  iport  de 
velle  pragmatique   dressée  d'après    Pierre  Pithou  son  ami ,  50I2.  Copie 
leur  avis,  471*  I-^e  Thouest  renvoyé    de  sa  lettre  à  Casaubon  ,  sur  cette 
à  Tours,  avec  pouvoir  de  lever  de    mort,  5o4.  Il  s'engage  malgré  lai 
l'argent  et  de  s'en  servir  comme  il    dans  la  négociation  relative  au  duc 
voudra   pour   le  bien  du  Roi;  il    de  Mercœur,  5o8.   Presse  les  duc« 
tombe  malade  en  route,  472.  Com-    de  Bouillon  et  de  La  Trémouille  de 
ment  et  par  qui  il  est  traité  à  Tours;    lever  des  troupes ,  et  de  les  mener  au 
publie  un  poème  latin  imité  du  Pro-»    camp  devant  Amiens,  509.  Le  Roi 
mélfaée  d^Ëschyle  ;  se  rend  à  Char-    reçoit  fort  mal  les  excuses  qu'il  lui 
très,  où  est  la  cour,  473.  Renouvelle    allège  en  faveur  de  ces  deux  sei> 
une  ancienne  amitié  avec  Sofrède    gneurs  ;  pourquoi  il  cherche  à  les 
de  Calignon ,  chancelier  du  roi  de    excuser,  tout  en  les  blâmant  dans  le 
Navarre,  474*  Travaille  à  sa  grande    particulier  de  leur  négligence,  5 19. 
Histoire ,  47^*  Son  amour  pour  la    Aventures  qui  lui  arrivent  à  Cfa^« 
vérité;  sa  candçur  et  sa  probité,    non  et  à  Saumur,  5ia  et  5i5.  Est 
476.  Il  permet  à.  un  de  ses  amis  de    chargé  parle  Roi  d'interroger  C(^n^e 
composer  sous  son  nom  un  poè'me    Ruggieri,  accusé  de  vouloir  atteor 
à  la  Postérité  ;  texte  de  ce  poème,    ter  aux  jours  du  Roi  par  la  magie, 
477.Pourquoi  il  permet  celte  espèce    517.  Revient  à  Paris  avec  la  permis- 
d'apologie,  439.  Dé  Tanimosité  de    sion  du  Roi,  5ao.  Son  discours  au 
ires*  critiques  ;  leur  haine  se  porte  de    conseil  do  Roi  pour  empêcher  la  pu- 
Ses  écrits  à  sa  personne  ;  source  de    blication  du  concile  de  Trente,  5^5. 
cette  haine  d'après  Popinion  de  de    Est  député  par  le  parlement  aux  as- 
Thou  lui-miême,  49'*  Quels  j-ont    semblées  générales  de  l'Université 
èenx  qui  se  "sont  étèVés  contre  loi,    pour  y  faire  recevoir  Jès  articles  de 
493.  Il  assiste  à  Chartres  au  couron-    réformation  auxquels  il  a  travaillé , 
nement  du  Roi;  retourne  à  Tours    et  que  le  parlement  a  adoptés,  53o. 
avec  le  président  de  Harlay,  494.    {Mém.deJ.  A>  de  Thou.)  —  Il  fait 
Eprouve  beaucoup  de  peine  en  ap«    un  poème  latin  contre  les  jésuites, 
prenant  l'arrêt  rendu  contre  les  ié>    XLVIH,  80  ;  quelques  épigrammest 
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itS;  Une  rar  la  maison  de  Rabelais,  ain^  da  duc  d'Orléans,  VI,  ^69.  Jet- 
ai 9.  Il  fait  saisir  toutes  les  copies  te  d'abord  Bes  soupçons  sur  le  sieur 
d'un  libelle  fait  contre  son  Histoire,  de  Can j  ;  découvre  ensuite  qu'un 
355.  Cette  Histoire  est  censurée  à  des  assassins  s'étoit  réfugié  dans 
Rome  et  mise  à  l'Inquisition ,  346.  l'hôtel  d'Artois,  séjour  ordinaire  du 
{L'Estoile.)  duc  de  Bourgogne,  a^o.  Succombe 
Thou  (le  présid.  de),  indigné  de  dans  une  affaire  que  lui  suscite  ce 
ce  qu'on  ne  l'a  pas  nommé  premier  prince  :  est  honteusement  chassé , 
président,yeutsedéfairedesachar-  376.  ÇtabL  du.règ.  de  Ch.  n,)  — 
ge;  comment  il  en  est  détourné,  Est  envoyé  en  Guyenne  contre  le 
ALIX.,  187.  Se  refuse  aux  instancfes  comte  de  Périgord,  477*  {Bouci- 
dtt  marquis  d^ Ancre,  qui  le  soUicite  caut.) 

à  aller  saluer  la  Reine,  189.  Tigubkettb  (La),  homme  d'ar- 

Thukiv,  ancien  conseiller  de  la  mes,  fait  prisonnier  par  un  parti  an- 

grand^chambre,  change  dans  sa  vieil^^  glais ,  crie  alarme  /  et ,  donnant  ainsi  * 

lesse  la  robe  pour  l'épée,  et  se  fait  Téveil  à  toute  l'avant-garde  de  Tar- 

pro testant,  XLVIII,  aoi.  mce  française,  force  î'eiinemi  à  so 

Thtms  (Bartholomy  de),  seign.  retirer,  X VII,  406. 

de  La  Bigarne,  dispute  un  i>as  d'ar-  Tjlladet  de  S.-Qrehs  (Bernard) 

mes  près  de  Dijon  ^  IX,  34a.  contribue  à  la  prise  d'un  convoi  en- 

TiBFFEMBACH  (Christophe)  assiége  nemi  par  Bi.  de  Montlue,  XX,  453. 

et  emporte  d'assaut  Sabatzca;  assié-  iComm.  de  Mbntluc)  —  Repousse 

ge  Ftlech,  XLII,  100.  Réuni  à  Etien-  les  Impériaux   devant   Montcalve, 

ne  Battori,  il  défait  les  Turcs  dans  XXX,  a4o.  {Du  Fillars.) 

nne  grande  bataille;  retourne  battre  Tilladet  (le  seign.  de)  est  blessé 

Filech ,  I  o  I .  S'en  rend  maître ,  ainsi  à  mort  au  siège  de  fiAont-de-Marsan  y 

qae  du  cbâtean;  la  répare,  et  la  mu-  sa  force  de  corps  extraordinaire , 

nit  de  poudres  et  de  vivres,  loa.  XXII,  367. 

Soumet  plusieurs  autres  places  de  Tilladet  (M.  de)  essaie  de  sur- 
Hongrie, io3.  Fait  le  siège  d^Hat->  prendre  la  viUe  de  Metz,  pour  en 
wan,  qui'il  est  obligé  de  lever,  4i4*  Prendre  le  commandement  au  nom 
Défait  dans  un  combat  ao^ooo Turcs  de  M.  d'Eperuon,  L,  i35.  Il  est  yi- 
et  leur  enlève  40  pièces  de  campa-  vement  repoussé,  ia6. 
gne,  XLIII,  3 19.  Dé£edt  nn  parti  de  Tilliers  (Louis  de),  notaire  et  se-' 
Turcs,  443*  crétaire  du  Roi,  est  tué  par  un  ar- 

TiBBS  (le  sieur  Du),  gentilh.  du  cher  qui  essaie  un  arc,  XllI ,  372. 
maréchal  d'Ancre,  empêche  que  la  TiLLièREs(Jacq.  Le  Veneur,  com^ 
citadelle  d'Amiens  tombe  au  pouvoir  te  de),  lieutenant  général  de  la  ban- 
de M.  de  Longueville ,  L,  a83.  Son  te  Normandie,  faisant  secrètement 
action  est  récompensée  par  la  cour,  profession  de  la  Ligue,  essaie  de  dé- 
a84.  Devenu  cornette  des  cheyau-  tourner  le  Roi  de  tenir  à  Rouen , 
légers  de  la  Reine  mère,  il  veut  se  XLIX,  293. 

jeter  dans  le  château  du  Pont-de-Cé^  Tiphaire  de  Racveitel,  fille  du 

est  reconnu  par  les  troupes  du  Roi,  yicomte  de  La  Bellière,  qui  par  la 

battu  et  blessé,  486.  suite  épousa  Duguesclin,  assure  la 

Tiers-parti  (le)  presse  Henri  ly  garnison  et  les  bourgeois  de  Dinan 

de  se  convertir  ;  quel  en  est  le  chef  ^  que  ce  chevalier  sortira  avec  bon- 

sur  quelles  raisons  il  s'appuie;  ré-  neur  du  combat  qu'il  ya  livrer  à 

ponse  qu'ony  fait,  XL,  a7a.  Thomas  de  Cantorbie  ;  renommée 

TiETJLAivE  (Gérard  de),  sieur  de  pour  ses  prédictions,  IV,  ai 5.  Elle 

Graincour-les-Duisans,  a  conservé  déclare  franchement  à  Duguesclin 

les  Mémoires  de  Fenin,  VI,  170.  qu^elle  a  dépensé  pour  délivrer  de 

TiGiroiryiLLE,  prévôt  de  Paris,  est  pauyres    soldats    les    sommes   qui 

chargé  d'informer  contre  les  assas*  etoient  en  dépôt  pour  sa  rançon^ 
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i53.  Se  rend  eopréii  ât  $oh  lÉari  à 
Caen  y  oà  die  se  fait  admirer  par  m 
beauté  et  ses  reparties  spirituelles, 
"V,  73.  (jéïK.  Mém,  sur  Dugue4c,)r^ 
Traditions  fabuleuses  sur  ses  con- 
Boissances  en  astrologie,  149*  [Ob^ 
êtry,  sur  IPHitt,  ds  Duguesc.) 

Tiaov  (de),  abbé  de  Bonport, 
meurt  eu  regrettant  3o,ooo  Ityres  de 
rente;  sa  croyanoe  peu  orthodoxe, 
XLVIII,  14. 

ToiKAs  (J.  de  S.-Bonnet,  seign. 
de),  commence  à  se  faire  cunnonre 
an  siège  de  Mpntanban,  L,  519.  Est 
nommé  gouverneur  de  la  citadelle 
de  £é,  O,  33.  Ses  mesures  pour  la 
défendre  contre  Fermée  navale  an- 
glaise, 34*  Attaque  et  défait  les  en- 
nemis à  S.-Blauoeau,  36.  Entame 
une  négociation  avec  le  duc  de  Bue* 
klugbam,  afin  de  gagner  du  temps; 
fait  donner  avis  au  Roi  de  Pétat  où 
il  est  réduit ,  5o.  Re^it  enlin  des 
secours,  5 1.  Conseille  aux  troupes 
venues  à  son  aide  de  poursuivre 
les  Andais  qui  veulent  se  retirer  à 
File  d^Oye,  55.  Eloges  que  lui  donne 
le  Roi  sur  sa  conduite,  60.  Il  est  en- 
voyé avec  3,000  hommes  de  pied  et 
900  chevaux  pour  commander  dans 
Casai.  i5i.  Son  traité  conditionnel 
avec  les  Espagnols  pour  la  remise 
de  cette  place,  171. 

Tolède  (don  Georges  de)  chasse 
les  Turcs  du  château  d'Afrique ,  et 
contribue  avec  le  grand-maître  de 
La  Valette  à  leur  faire  quitter  le 
aiége  de  Malle,  XXIV,  41^. 

ToLiDB  (donPédre),  général  des 
galères  de  Naples,  s'empare  de  Fa- 
tras dans  la  Morée;  y  met  le  feu  et 
fait  un  butin  considérable,  XLIII, 
1 95.  (JH^m .  deCtnret) .  •—  Connétable 
de  Casiille,  il  arnve  a  Fonuinebleau 
^vec  une  grande  suite,  XLVIII,  i5o. 
Vient  à  Paris;  accueil  gracieux  que 
lui  fait  le  Roi  ;  leur  conversation , 
i5a.  Son  départ,  i53.  Autre  oon« 
versa tion  avec  le  Roi,  160.  Un  de  se8 
gens  est  conduit  à  la  Conciergerie 
par  le  i>euple;  pourquoi,  161.  Ses 
éloges  du  Roi,  179.  Sa  manière  de 
VÎTre,  180.  Il  baise  Fépée  da  Roi 


«««0  dn  tratisfoit  d^ài^mnitioii,  189» 

{l'£stoile.) 

Totjkûn  (don  Frédéric  de),  com- 
mandant d'une  flotte  d'Espagne^  ar- 
riye  devant  La  Rochelle  quand  la 
flotte  anglaise  s'est  éloignée;  se  reti- 
re peu  de  temps  après,  quand  il  croit 
qu'elle  va  revenir,  LI,  66. 

ToM>ifaE09  (le  seign.  de)  défend 
Arras  contre  les  troupee  dv  Roi, 
VU,  964. 

.  ToiiOSAir ,  soldat  né  à  Gom,  avee 
quelques  hommes  sana  aolde  sur- 
prend la  ville  de  Quiecs  et  Penlève 
aux  Impériaux,  XIX ,  aSS. 

ToiB  (Ulrio  de)  se  tend  à  Venise^ 

I,  i46. 

ToffvtxftE  (Cl.  de),  évéqne  de 
Poitiers,  neven de  Louia  de  lîaTréh 
mouille,  reçoit  de  ce  eeign^ir  «ne 
lettre  qui  lui  annonce  la  niovt  du 
prince  de  Talniont,et  le  charge  d'ap- 
prendre cette  trisU  nouvelle  à  Ga- 
brielle  de  Bourbon  sa  niére^  Gem- 
ment cet  évèque  sf acquitte  de  cette 
coapmissiQn,  XIV,.  5o6.  Coiisolatioo4 
qu'il  adresse  à  Gabrielle  de  Bour- 
bon, 5o8. 

ToaicaT(GiUoneGovioii  de),  fille 
du  marécbdi  de  llaiig»o« ,  attachée 
à  la  reine  de  Navarre,  est  renvoyée 
d^auprès  d'elle  par  ordre  du  ioip 
XXXVII,  76.  Danger  qu^elle  court 
d'être  enlevée  et  noyée,  85.  Cooh 
ment  elle  y  échappe,  86.  Elle  se 
rend  auprès  du  duc  dTAlençon,  87. 

ToBTXOiTKDX,  ou  chet^aiier  de 
Petthûét,  un  des  meilleuiv  qapiiai* 
nés  de  Charlee  de  Blois,  gouvem. 
de  la  ville  de  Rennes  :  oomcneiit  il 
t^y  prend  pour  découvrir  le  lieuoi 
les  Ang^is  creusent  une  mme, 
IV,  186.  Fait  tourner  à  l'avloitage 
de  la  garnison  Le  stratagème  da  due 
de  Lancastre,  qui  veut  l'attirer  à  im 
combat,  187.  Envoie  on  bourgeois  à 
liantes  informer  le  comte  Charles  de 
l'extrémité  où  Rennes  se  voit  ré- 
duite, 188.  Ruse  de  ce  bouigeois, 
qui  tJTOmpe  le  duc  de  Lauoaetre  et 
instruit  Duguesclin  de  ce  qu'il  vient 
de  faire,  189.  Tortboiteux  va  avec 
Duguesclin  défendre  Dinan»  ao8. 
Fait  toutes  ks  dispositions  né<essai- 
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res  pool,  que  Thomaa  de  C^ntorbie 
et  Daguèsclih  combatteni  en  chmnp 
qIos  ayec  un  ayaatage  égal,  318.  Or* 
doniie  à>  ce  dernier  de  mellre  bas 
les  arme»,  et  d^épargner  aon  adyer* 
aairei  321. 

ToRTORiv  (le  capît.)e8t  tué  à  Tat* 
taqae  de  la  ville  d'Am  par  les  Im-' 
périaux,  XXIX,  180. 

TouAan  (  Claude^ ,  fils  d*un  hdtel* 
lier  d'Etempes^  el  clerc  du  président 
des  comptes,  est  conc^amné  à  être 
peuda  poar  avoir  caoaé  le  grossesse 
de  la  nUe  dudit  préflident;  il  est 
sawré  des  mains  de  la  justice  par  le 
peuple:  déiaib  sur  cette  alFaire, 
XLY,  1140. 

TovcHiPREx  (le  capit.)  repousse 
«B  grand  corps  d'ennemis  devant 
Meu,  XXXII,  337. 

TorcT  (Philippe  de),  petit-fils 
d^Agnës  de  France,  est  enargé  de 
la  régence  pendant  Pabsence  de 
Baudouin  ;  implore  la  protection  de 
saint  Louis,  alors  à  Césaréej  n'ob- 
tient que  quelques  foibles  secours , 
1,  504.  {Décad,  de  VEmp.  lat,)-^ 
Toncy  vient  trouver  Louis  ix  à  Cé- 
sarée^  II,  34o.  Récits  qu'il  fait  au 
Roi,  341*  (JointfiUe.) 

Toi;HAiiâ,gonvernear  de  Setsein, 
défait  les  Tariares ,  et  les  met  en 
faite,  XLIII,  3oa.  Surprend  par  es- 
calade la  ville  de  Yolza,  3o6, 

TouLOvioir ,  maréchal  de  Bourgo- 
gne, est  fait  prisonnier  par  les  Fran- 
çais près  de  la  ville  nommée  La 
Sossiére,  YIII,ioi. 

Toujti.HBET,  dernier  sultan  de  U 
djnastie  des  esclaves  circassieus,  est 
pendu  à  une  des  portes  du  Caire  par 
Seliip,  empereur  de9  Turcs,  III,  56, 

Touas.H-GHAH.  Foye»  Fart,  ^l- 
mçadétn, 

Tocran'AuvEUGiiE (Henri de  La),, 
duc  deBouillon:  ses  Mémoires,  écrits 
par  lui-même,  n'ofirent  d'intérêt  que 
sous  le  rapport  de  la  peinture  des 
|nœurs,XX,  34> 

TouiHEMiKEs  (le  seign.  de)  as- 
siste à  la  batâiUe  de  FontYullain, 
V,8a. 

XonMi|îr)i«i.E,  genijilh.   gascon  ^ 
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dit  le  eheyake\des  Ardennes,  wr 
compagne  le  jeune  Fleurauge  allant 
à.  la  cour  du  roi  de  France-,  XM, 

»49- 

TouBHi  (François),  gentilh.,  ne^ 
ven  dn  cardinal  Fellevé ,  est  tué  par 
basard  par  un 'soldat  sicilien,  le- 
quel est  pendu,  à  la  grande  satisfac- 
tion du  peuple ,  XL\  1 ,  44o- 

TouBHiEL  (le  comte  Philippe), 
commandant  de  la  ville  de  Novarre 
pour  les  Impériaux ,  est  fait  prison- 
nier, XYII ,  373. 

Tournois  et  Joutes,  exercices 
ou  jeux  militaires  inventés  par  les 
Français ,  III,  109.  Dans  quel  but, 
1 10.  Il  est  peu  probable  qu^ils  vien- 
nent des  jeux  de  Troie,  1 11 .  Etoient 
en  usage  avant  la  troisième  race, 
lia.  Incertitude  sur  le  véritable  in- 
venteur, 1 13.  Les  Français  eni  été , 
plus  que  tous  les  autres  |>euple8, 
adroits  et  habiles  dans  ces  jeux, 
1 14*  Les  Anglais  leur  en  emprun- 
tèrent rusa<je,  II 5.  Les  Allemands 
ne  les  pratiquèrent  qu^après  eux, 
116.  Les  auteurs  grecs  avouent 
franchement  qu^ils  les  doivent  aux 
Français,  117.  De  quelles  armes  on 
se  servoit  dans  les  tournois,  119* 
Comment  ïeB  touruoyans  dévoient 
se  battre,  lao.  Juges  àei  tournois, 
lai.  Ces  combats,  qui  ne  dévoient 
étfe  que  des  jeux,  devenoient  quel- 
quefois de  véritables  guerres,  laa. 
Plusieurs  combattans  y  perdirent 
la  vie,  ia3^  Décrets  des  papes 
contre  ces  jeux,  i^.  Innocent  iv 
les  défendit  pour  trois  ans,  I35. 
Grandes  dépenses  qu^ils  occasion- 
noient  aux  gentilshommes,  136.  Le 
pape  Clément  v  les  interdit  parce 

3u*ils  empéchoient  les  chevaliers 
*aller  à  la  Terre  Sainte  j  Pardeur 
pour  ces  jeux  fit  braver  tous  les  ffioa- 
tbèmes,  1.37.  Des  empereurs,  des 
rois  et  des  princes  y  ont  combattu 
comme  simples  chevaliers,  ia8.  î^eB 
motifs  religieux  ou  politiques  les  fi- 
rent quelquefois  suspendre  par  les 
princes  séculiers,  139.  Ordonnance 
de  Philippe-le-Bel  à  ce  sujet,  i3f. 
Plus  les  chevaliers  s'éloient  trouvés 
aux  tournois,  plus  ils  ctoicnt  en  rc- 
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putaiioii  de  iralevr  et  d^adresse^  rie  les  piètres. et  êéùlmû  iérailes/ 

aean,  diicdeBrabaiii,qui  jperdit  XLVII,  a33. 

la  w^  «'étoit  renoontré  dans  70  TouTEVitxEetBARADOT,BKiQbT«» 

tournois,    i58.  Les  chevaliers  ne  influensdesEtau  de  Flandi-e,  sont 

poovoient  être  arrêlés  pour  dettes,  envoyés  auprès  de  Louis  xi  comme 

ni  leurs  biens  saisis  pendant  qu'ils  ambassadeurs,  IX,  75.  Reviennent 

étoient  aux  tournois,  iSg.  Ordon-  àGand,oùils  disent  que  Marie,  du- 

nance  faite  sur  ces  jeux,  160.  Ce  cbésse  de  Bourgogne,  les  trahit^  mon- 

que  dévoient  faire  les  chevaliers  irent  à  ceiie  princesse  la  lettre  par- 

toumoyans.  161.  Armures  et  babil-  ticuliére  qu'elle  a  écrite  au  Roi,  et 

lemens  qu'ils  dévoient  avoir,  i63.  la  Usent  devant  le  peuple  assemblé; 

Ceux  qi^i  ne  s' étoient  ^  bien  com-  76. 

portés  dans  les  tournois  étoient  bâ-  Todttevh.le  (  Franc,  de) ,  seign. 

tonnés ,  a  10.  je  Menainville,  est  tué  dans  une  cs- 

TouKMOv  (le  cardinal  de)  est  mis  carmoucbe  contre  lés  Anghiis  de- 
à  la  iéte  de  l'administration  inté-  vant Boulogne,  XIX,  5go. 
rieure  ;  son  habileté  dans  les  négo-  ,     Trasaghies  (  Gilies  de) ,  homme- 
ciadons;  son  goût  pour  les  lettres,  Uge  du  comte  de  Fendre,  se  rend 
XVII,  162.  {Introd.)  —  Il  est  en*  dans  la  Pomlle.  I,  i34.  Est  tué  par 
yoyé  avec  le  cardinal  de  Gradmont  les  Turcs  pr^s  d>ntioche ,  a6o. 
à  l'entrevue  qui  a  lieu  entre  le  Pape  Travaii   (Du)   est  condamné  k 
et  l'Empereur,  XVIII,   144.  Con-  être  roibpu,  puis  brûlé,  pour  avoir 
duite  adroite  qu'ils  y  tiennent,  i45.  fait  à  M.  de  Luynes  des  proposi- 
Comment  ils  contribuent  à  l'issue  des  lions  extravagantes  contre  la  Reine 
négociations,  154.  {Du  BtUay,)  -î-  mère,  L,  391. 
Après  avoir  entendu  le  discours  de  Tbeloh  (le  seign.  de),  du  duché 
Théod.  de  Béze  au  colloque  de  Pois-  de  Luxembourg,  est  fait  prisonnier 
sy,  il  se  jette  aux  genoux  du  Roi,  et  dans  une  escarmouche  devant  Garn- 
ie supplie  de  ne  j[x>int  se  départir  de  bray ,  XXl^I,  aaa. 
la  fpi  catholique,  XX ,  99.  {introd,)  Tremblate  (le  sieur  de  La)  défait 
—  Il  est  chargé  par  le  duc  de  Par-  près  de  Dinan  un  parti  de  liguenra 
me  et  autres  princes  dltalie  de  fai*  commandés  par  le  sieur  de  S.-Lau- 
re  à  Henri  11  des  remontrances  sur  rent,  XLlII ,  33o.  Est  tué  dans  un 
les  menées  secrètes  de  l'empereur  autre  combat,  SAo. 
Çbarles-Quint,  XXVIÎI,  375.  {Du  Tbémouillê  (le  seigneur  de  La) 
f^Uart,)  —  Son  discours  au  roi  va  en  Hongrie  contre  Bajazet,  VI, 
Charles   ix,  après   avoir  entendu  445.  Meurt  dans  llle  de  Rhodes, 
Théodore  de  Bèze,  XXXIII,  148.  471. 

{Mém.  de  Castelnau,)  —  Il  fonde  Tk^mouille  (le  seign.  de  La),  fils 
un  collège  à  Auch;  en  fait  bâtir  un  du  précédent,  se  distingue  à  Vin- 
dans  le  Vivarais  qui  porte  son  nom  ;  cennes,  où  Isabelle  tient  une  cour 
jon  goût  pour  les  sa  vans,  XXXVII ,  voluptueuse ,  VI ,  3119.  Passe  au  ser- 
3i8.  (/.  A,  de  Thou.)  yice  du  duc  de  Bourgogne^  53i. 

TouRif  OH  (mademois.  de),  fille  de  Trémouille  (Le  Sire  de  La),  placé 

madame  de  Toumon ,  comtesse  de  auprès  du  Roi  par  le  connétable  de 

Roï^illon,  accompagnant  la  reine  Richement^  tratâillé  avecacharne- 

de  Navarre  en  Flandre,  meurt  su-  ment  à  la  perte  de  son  bienfaiteur, 

bitement  a  Liège}  cause  de  cette  VIII,  ad.  Réduit  le  connétable  aune 

mort,   XXXMI,   laa.  Sea  funé-  inaction  complète^  gagne  les  coœ- 

raiHes,  124.  tes  de  La  Marche  et  de  Clermont; 

louRHoir  (le  sieur  de)  est  con-  appelle  à  la  cour  le  comte  de  Pcn- 

damne  par  arrêt  du  parlement  à  la  thiévre,  implacable  ennemi  de  la 

saisie  de  ses  biens,  pour  n'avoir  pas  maison  de  Bretagne,  ig.  Fait  reje- 

lait  sorur  des  limites  de  sa  seignen-  ter  les  offres  do  oonnétable^  qui  de- 
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mande  k  marcher  au  secours  d^Or-  chard  ;  laisse  deux  enfans,  Louia  ei 

léans,  34-  Lui  fait  défendre  de  sni-  Georges,  XIV,  347* 

▼re  le  Roi  à  Reims,'47*  Décide  Char-  Teémouille  (Georges  de  La),  fib 

les  vit  à  retourner  à  Bourges;  abuse  de  Georees  de  La  Trémouille,  rend 

de  sa  confiance;  emploie  une  partie  de  granas  services  au  roi  Louis  xi 

de  ses  troupes  à  faire  une  guerre  lors  de  la  conquête  de  la  Bourgo- 

parliculière  an  connétable,  5a.  Est  gne,  XIV,  347'  Meurt  sans  enfans, 

enlevé  à  Ghinon,  53.  Forme  un  parti  348. 

auquel  il  attache  les  princes  et  les  Trémouille  (Louis  de  La)^  fils 

•grands»  qui  se  plaignoient  de  n^avoir  de  Georges  de  La  Trémouille,  épou- 

point  assez  de  part  au  gouvernement  se  Marguerite  d^Amboise,  XIV,  347. 

du  Roi,  67.  [Tahl.  du  rêgn,  de  Ch.  Devient  père  de  Louis,  dit  U  Che^ 

rti,)  ->  Ses  démêlés  avec  le  favori  ualier  sans  reproche^  348. 

Giac;  il  Tenléve  avec  le  connéta-  Trémouille  (Louis  de  La)  péuè» 

ble  dans  Phôtel  même  du  Roi,  1 10.  tre  en  Bretagne  à  la  tête  d^une  ar- 

Prend  auprès  du  Roi  la  place  de  mée;8^empare  de  Vannes,  XIV,  167.. 

Lecamus  de  Beaulieu,  129.  Vient  à  Va  mettre  le  siège  devant  Nantes , 

Bourges  avec  le  Roi,  et  travaille  de  168.  Reprend  Chàieaubriant  et  An- 

tout  son  pouvoir  à  faire  4a  paix  en-  cenis;  assiège  Fougères  et  s^en  rend 

tre  Charles  vii  et  les  princes  mécon-  maître  ,  174*  Gagne  la  bataille  de 

tens  qui  vouloient  se  rendre  maîtres  S.-Aubin-du-Cormier,  175.  Anèo- 

de  cette  ville,  i3i.  Use  de  son  crédit  dote  non  garantie  sur  le  traitement 

pour  empêcher  que  le  comte  de  Ri*  qu^il  f^it  aux  oâiciers  prisonniers, 

ehemont  ne  se  rende  auprès  du  Roi,  176.  Assiège  S.^Malo,  et  le  force  à 

193.  Obtient  que  la  ville  d^Auxerre  capituler,  1 77 .  A  la  tête  des  Suisses,  U 

ne  soit  pas  attaquée,  ce  qui  excite  parvient  à  passer  les  canons  de  Par^ 

contre  lui  le  mécontentement  du  mée  française  au*delà  des  Apennins, 

conseil  du  Roi  et  de  la  Pncelle,  194.  ^Z*].{TahL  du  règ.  de  Ch.  rni.y^Sa 

Danger  qu'il  court  à  ^affaire  de  Sen-  naissance,  348.  Soins  donnés  à  son 

lis,  3 1 3.  (Mém,  cône,  la  Pue) — Fait  enfance  ;  il  unit  la  force  et  Tadresse 

r^user  Tentrée  de  Châtellerault  au  à  la  beauté  ;  se  plaît  aux  exercices 

comte  de  Ricbemont  et  aux  seign.  militaires,  et  s^y  distingue  entre  tous 

de  Bourbon  et  de  La  Marche,  444*  ^^^  camérades,  349. Son  portrait;  sa 

Fait  prendre,  dans  une  partie  de  modestie  empêche  ses  rivaux  de  lui 

chasse,  les  seign.  de  Thouars ,  de  porter  envie,  35o.  Sa  discrétion, 

Lezay  et  Antoine  Vivonne;  fait  cou-  comparée  à  celle  du  jeune  Prètex- 

per  la  tête  aux  deux  derniers,  454*  ta  tus,  35 1.  Il  donne  un  soufflet  à 

Est  enlevé  du  château  de  Chinon ,  un  de  ses  camarades  qui  soutient  la 

458.  (Richemont.)  querelle  des  princes  ligués  contre 

Trémouille  (  Imbault  de  La  ),  Louis  xi;  son  ardeur  pour  la  chasse, 
chevalier  renommé  de  la  Bourgogne  35a.  Le  Roi  le  demande  à  son  père 
du  temps  de  Philippe- Auguste,  est  pour  Pavoir  à  son  service  ;  le  père 
la  tige  de  Tillustre  maison  de  La  refuse  cet  honneur  en  alléguant  la 
Trémouille,  XIV  ,  343.  Sert  sous  jeunesse  de  son  fils,  353.  Le  jeune 
Louis  VIII  et  sous  Louis  ix;  se  croise  de  La  Trémouille  s'égare  un  jour 
à  Lyon  avec  les  principaux  seign.  dans  une  forêt  où  il  passe  la  nuit, 
de  France;  est  tué  à  la  Massoure  354*  Communique  à  son  ami  Cha- 
avec  trois  de  ses  enfans;  l'aine  laisse  zerac  le  projet  qit^il  a  conçu  de  de- 
un  fils,  duquel  est  sorti  Guy  de  La  mander  à  son  père  la  permission 
Trémouille,  343.  d^aller  au  service  du  Roi,  et  la  rèso- 

Trémouille  (  Georges  de  La),  fils  lution  oit  il  est  de  partir  même  à  son 

de  Guy  de  La  Trémouille,  rend  de  refus ,  355.  Se  présente  devant  son 

grands  services  au  roi  Charles  vu  ;  père,  lui  demande  cette  permission, 

épouse  Catherine  de  Llsle-Bou-  356.  Part  avec  Odet  de  Chazerac, 

Sa.  B-J 
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contre  le  gré  de  ses  parens  j  est  ar-  dame  relative  à  ce  projet  de  maria- 

rêté  en  chemin  et  ramené  au  chà-  ge,  394.  Son  entrevue  avec  Gabrielle 

teeu  de  Bommiers ,  358.  Reproches  de  Bourbon ,   ^5.   Il  lui   adresse 

que  lui  adresse  son  père,  359-  Pein-  ensuit^  une  lettre,  à  laquelle  Ga- 

ture  quUl  lui  fait  de  la  cour,  36o.  brielle  fait  une  réponse, 307.  Le  ma- 

Réponse  du  jeune  La  Trémouille,  riage  est  célébré  à  d'Escolles  en  Au- 

36i.  îSur  un  nouvel  ordre  du  Boi,  vergue;  La  TrémouilJe  rentre  enfin 

il  est  envoyé  à  la  cour  avec  son  ami  en  possession  de  toutes  les  terres  de 

de  Chazerac,  363.  Y  surpasse  tous  sa  famille,  399.  Est  fait  lieutenant 

ses  compagnons  dans  les  différens  général  de  Tarmée  du  Roi:  assem- 

«lercices  j  prédiction  du  Roi  à  son  ble  le  conseil ,  oii  il  est  décidé  qu'on 

sujet  j  par  ses  travaux  et  ses  Ion-  ira  assiéger  Fougères,  4o3.  La  prend 

gués  veilles ,  il  prévient  l'embon-  par  composition,  4o4*  Se  rend  prés 

point  qu'avoient  son  père  et  son  on-  de  S.-Aubin,  fait  ranger  son  armée 

cle,  et  fut  toujours  lesle  et  agile ,  en  bataille,  et  harangue  ses  troupes, 

364*  Eloge  que  fait  de  lui  le   roi  4^^*  Remporte  la  victoire  ;  est  nom- 

Louis  XI  en  le  montrant  aux  am-  mé  premier  chambellan,  chevalier  de 

bassadeurs  du  duc  de  Bourgogne,  Tordre  du  Roi ,  et  reçoit  la  garde  de 

365.  Fait  ses  premières  armes  au  son  cacheteide  son  petit  sceau,  408. 
temps  de  la  conquête  des  Etats  de  Accompagne  Charles  viii  en  Italie, 
ce  prince  ;  se  lie  d'amitié  avec  un  i^io.  Est  envoyé  à  Rome  auprès  du 
jeune  seigneur  dont  la  femme  lui  Pape;  discours  qu'il  lui  tient  pour 
inspire  une  passion  qu'elle ^lartage  demander  l'entrée  du  Roi  dans  cette 
elle-même  et  qui  altère  sa  santé,  ville,  4i4«  ^^^o^i^c  ^^P^^  du  Boi 

366.  L'un  et  l'autre  se  déclarent  leur  avec  les  orateurs  du  Pape,  porteurs 
amour,  368.  Tous  deux  s'efforcent  de  sa  réponse,  4^0.  Est  chargé,  an 
de  le  combattre,  369.  Lettres  qu'ils  retour  de  Charles  viii,  de  faire  pas- 
s'écrivent,  37a.  Quel  effet  produit  ser  l'artillerie  à  travers  les  Alpes; 
sur  La  Trémouille  celle  de  la  dame,  discours  qu'il  adresse  aux  troupes 
373.  Comment  le  mari  découvre  cet  pour  les  engager  à  faire  ce  passage, 
amour,  375.  Conduite  qu'il  tient;  4^3.  Quitte  ses  vêtemens,  met  lui- 
lettre  qu'il  écrit  au  jeune  La  Tré-  même  la  main  à  Toeuvre,  et  par  son 
mouille,  et  qu'il  charge  sa  f^mme  de  exemple   vient  à  bout   de   termi- 
lui  remettre  elle-même,  377.  Effet  ner  cette  entreprise  extraordinaire, 
que  cette  lettre  produit  sur  l'un  et  4^^*  ^  ^^  bataille  de  For  noue,  dc- 
sur  l'autre,  379.  Leurs  adieux,  leur  fait  la  troupe  commandée  par  le 
séparation,  d8i.  La  Trémouille  se  marquis  deMantoue,  et  contribue 
rend  auprès  de  son  père,  dont  il  par  sbu  habileté  au  succès  de  cette 
reçoit  les  derniers  soupirs  ;Tetourne  journée;  est  fait  amiral  de  Gny  enne, 
à  la  cour,  384*  S'adresse  à  l'arche^  4^^*  Louis  xii ,  en  montant  sur  le 
vêque  de  Tours  pour  obtenir  du  trône,  le  confirme  dans  tous  ses  of- 
Roi  la  restitution  de  la  vicomte  de  fices  et  pensions,  43o,  et  le  charge 
Thouars  et  autres  terres,  385.  Est  ensuite  de  parler  à  la  Reine  de  son 
introduit  dans  la  chambre  du  Roi,  projet  de  dissolution  de  mariage; 
387.  Discours  qu'il  lui  tient  pour  discours  de  La  Trémouille  à  la  ilei- 
obtenir  cette  restitution,  388.  Ré-  ne  à  cette  occasion,  43 1.  Est  en- 
ponse  du  Roi,  390.  Sa  demande  lui  voyé  tomme  lieutenant  général  as- 
est  accordée  pour  toutes  ses  terres  delà  des  Alpes ,  4^5.  Poursuit  l'ar- 
en  Poitou,  391.  Madame  de  Beau-  mée  de  Ludovic  Sforce  jusqu'à  No- 
jeu  lui  propose  pour  épouse  Ga-  varre  ;  son  discours  aux  capitaines 
brielle  de  Bourbon ,  fille  du  comte  de  l'armée  ennemie,  436  ;  il  fait  pri- 
de  Montpensier,  393.  Il  va  lui-mê-  sonnier   Ludovic ,  4^^*   Reçoit  les 
me ,  sans  se  faire  connoitre ,  porter  clefs  de  la  ville  de  Milan  ;  tient  con- 
à  cette  princesse  une  lettre  de  Ma-  seil  sur  la  conduite  à  prendre  envers 
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]ç8  habitans de  cette  ville,  i^^Eat  tient  un  Suisse  au  nom  de  tous, 

d^avis  de  puuir  les  coupables  et  d^é-  4^a*  Réponse  de  La  Trémouilie  , 

pargner  le  peuple, 44' •  ^°^oi^.^*:''  4^4-   H  parvient,  moyennant  une 

mander  aux  Vénitiens  qu^ils  lui  li-  grande  somme  d^argent,  à  Jeur  faire 

vrent  le  cardinal  Ascagne,  frère  de  abandonner  le  siège  de  Dijon,  et  à 

Ludovic,  et  Tépèe  royale  du  grand  les  faire  rentrer  dans  leur  pays, 

écuyer  de  France,  prise  à  la  bataille  é^go.  Sa  conduite  en  celle  occasion, 

de  Fornoue ,  44^*  ^^  envoyé  une  mal  interprétée  par  les  envieux,  est 

seconde  fois  comme  lieutenant  gé-  approuvée  par  le    Roi,  49 1*    •Ses 

néral  en  Italie  avec  une  belle  armée;  charges  et  offices  lui  sont  confirmés 

tombe  malade  au-delà  des  monts;  par  François  ];  il  accompagne  ce 

est  forcé  de  revenir  en  France,  44^*  prince  en  Italie ,  493.  Passe  la  nuit 

Est  nommé  gouverneur  de  Bourgo-  qui  suit  la  bataille  de  Marignan , 

Éne,  446*  Sou  entrée  à  Dijon,  45^.  tout  armé ,  auprès  du  Roi ,  496.  Va 
discours  que  lui  adresse  le  chef  de  visiter  et  consoler  son  fils,  blessé  à 
cette  ville,  453.  Réponse  qu^il  y  fait,  mort,  499*  Sa  douleur  en  apprenant 
454*  Se  rend  à  rhdtel-de-ville  ;  fut  du  Roi  que  son  fils  n^est  plus  ;  com- 
toujours  exempt  d'avarice  dans  son  ment  il  remercie  ie  prince  des  con- 
gouvernement ,  455*  H  est  nommé  solations qu'il  lui  offîre,  Soi.  Sa  letr 
amiral  de  Bretagne;  accompagne  le  tre  à  son  épouse  sur  la  perte  qu'ils 
Roi  dans  la  ville  de  Gènes,  révoltée  viennent  de  faire ,  Si  i.  Son  retour 
contre  la  France  puis  à  Milan,  456.  auprès  d'elle,  5 18.  Revient  de  Bour- 
Se  distingue  à  la  bataille  d'Âgnadel,  gogne  pour  la  voir  dans  sa  maladie; 
458.  £lst  envoyé  en  ambassade  en  leurs  derniers  entretiens ,  5ao.  Ses 
Suisse,  459*  Gagne  au  Roi  quelques  regrets  et  sa  douleur,  .5a4«  Sur  les 
cantons,  ifio.  Est  envoyé  à  Milan  à  instances  de  ses  amis ,  il  demande 
la  tèie  d'une  armée;  prend  Alexan-  en  mariage  la  jeune  duchesse  de  Va* 
drie,  Vissures  et  Pavie;  noms  des  sei-  lenlinois,  5^5.  Obtient  l'agrément  de 
gneurs  qui  l'accompagnent,  4^4  •  Se  madame  la  Régente,  527.  Est  envoyé 
porte  sur  Novarre;  comment  ses  or-  en  Picardie  au  secours  du  duc  de 
dres  sont  mal  exécutés  par  le  mare-  Vendôme^  ravitaille  quatre  fois  Té«- 
chal  des  logis,  4^5.  Son  discours  à  se»  rouane  ;  est  appelé  à  Paris,  et  envoyé 
capitaines  sur  cette  désobéissance;  en  Bourgogne;  est  renvoyé  de  nou- 
est  d'avis  de  se  retirer  du  lieu  où  le  veau  en  Picardie  au  secours  dlles-^ 
camp  a  été  dressé,  466.  Cet  avis  est  diu,  53o.£st  rappelé  à  Paris,  et  nom- 
contredit  par  Jean-Jacc|ues  Trivul-  mé  lieutenant  général  en  Picardie,  . 
ce,  et  ne  peut  prévaloir;  il  est  obli-  53 1.  Comment,  avec  peu  de  monde, 
gé  de  livrer  bataille ,  468.  La  perd,  il  contient  les  Anglais,  préserve  les 
et  revient  en  France,  469.  Est  en-  villes  de  la  Somme  et-de  la  Picardie, 
voyé  en  Normandie  pour  la  défen-  533;  et  force  les  ennemis  à  se  reti- 
dre  contre  les  Anglais  ;   arrive  à  rer,  535.  Appelé  par  le  Roi,  se  rend 
Rouen;  sou  discours  aux  principaux  à  Lyon ,  de  là  à  Avignon;  obtient 
babiians  de  cette  ville  ,^  47^*  ^^^  ^  l^g^^  ^  remise  des  clefs  de  cette 
effet  qu'il  produit  sur  eux  ;  il  refuse  ville,  et  en  confie  la  garde  au  seign. 
les  riches  présens  qu'on  lui  offre,  d'Aubigny,  538.  Est  envoyé  à  Mi- 
475.  Retourne  en  Bourgogne  ;  con-  lan  pour  le  défendre  et  le  fortifier, 
duiie  qu  il  y  tient  ,477*  Ren<l  1^  54o.  Est  appelé  auprès  du  Roi  de* 
courage  aux  habitans  cle  Dijon  par  vaut  Pavie;  conseille  de  livrer  ba- 
ses discours,  478.  Sous  prétexte  de  taille,  544>  Prédit  une  partie  du  dés- 
traiter  avec  les  Suisses,  envoie  sa-  ordre  qui  arriva,  5ij5.  Est  tué  d'un 
voir  quelles  sont  leurs  forces ,  480.  coup  d'arquebuse  a  la  bauille  de 
Demande  du  secours  au  Roi;  se  Pavie,  55a.  Ses  funérailles  sont  so- 
rend  sans  armes  au  camp  des  Suis-  lenneUement  faites  dans  l'église  col- 
nea^  4^1*  Discours  arrogant  i^ue  lui  légiale  de  Thouars,  554- Ses  grandes 

37. 
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richesses  farenttontes  employées  au  Talmont,  épouse  Anne  de  Laval, 

service  du  Roi;  pourquoi  il  mérita  petite-fiUe  de  Frédéric  d'Arragon, 

le  litre  de  chevalier  sans  reproche,  caractère  de  ces  deux  époux ,  XIY, 

555.  Son  caractère ,  son  épitaphe ,  5a8.  Est  fait  prisonnier  à  la  liataille 

556.  (Panég.  du  Chev.  sans  repr.)  de  Favie,  6Si.  Reytent  à  Lyon  avec 
—  Il  passe  les  Alpes,  se  porte  sUr  mad.  la  Régente,  mère  du  Koi,  554- 
Noyarre;  accorde  aux  Suisses  qui  Tr^iiouille  (Gu  j  de  La) ,  nsu  du 
sont  au  service  de  Ludovic  (a  liberté  fib  aine  d^lmbault  de  La  Trémouil- 
de  retourner  dans  leur  pays,  X  V,  37 .  le ,  épouse  Marie  de  Sully ,  petite- 
Se  distingue  à  la  bataille  d'Agna-  fille  de  Gaultier,  duc  d'Athènes, 
delj  contribue  au  succès  de  cette  XIV,  344-  Reçoit  de  Jeanne  d'En, 

{'onrnée,  85.  Est  envoyé -dans  le  Mi*  comtesse  et  ducliesae  d^Atbènes,  la 
anais  à  la  tète  d'une  armée  ;  marche  seigneurie  de  Ste. -Hermine  en  Foi- 
sur  Movarre;  défait  devant  cette  ville,  tou;  Charles  ti,  dans  son  expédition 
il  revient  dans  son  gouvernement  contre  les  Anglais  et  les  Flamands, 
de  Bourgogne,  ia4-  ^^^  cette  pro-  lui  fait  donner  rorifUmmc;  Guy  ac- 
vince  en  état'de  défense  ;  obtient  à  compagne  en  Hongrie  le  comte  de 
prix  d'argent  que  les  Suisses  ren-  Nevers,  345.  Meurt  dans  l'île  de 
trent  dans  leur  pays,  ia6.  (Tabl,  Rhodes  des  blessures  qu'il  y  a  re- 
du  rêg,  de  Louis  xii.)  XVI,  85,  333  çues ,  346. 

àa5o.--'XVn,  a35et  34a-  Comment  TRéHouiLLE  (J.  de  La),  fils  pniné 

ayec  un  petit  nombre  de  troupes  il  da  Guy  de  La  Trémouille,  est  com- 

défend  la  Picardie  contre  les  An-  te  de  Jouvelle  et  premier  chevalier 

{;lais  et  les  Allemands,  433.  Reprend  de  l'ordre  de  Jean ,  due  de  Bourgo- 

e  château  de  Bohain,  439.  {Du  Bel-  gne ,  se  marie  à  la  soeur  de  Lom's 

2a)r,)  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  et 

TRéHOiJiti.E  (J.  de  La),  frère  de  meurt  sans  enfans,  XIV,  347* 
Louis  de  La  Trémouille ,  évèque  de  TRiMoiFiLLE(La),  duc  de  Thouars, 
FoitierSy  archevêque   d'Auch,  est  embrasse  le  parti  de  la  réforme, 
promu  au  cardinalat,  et  meurt  à  XXXVIII,  399. 
Milan  en  se  rendant  à  Rome  ;  ses  TRéiiouiiLE  (mad.  de  La),  femme 
qualités,  XIV,  457.  de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de 
Trébcoville  (Cb.  de  La),  prince  Condé,  est  constituée  prisonnière 
de  Talmont,  fils  de  Louis  de  lîaTré-  comme  soupçonnée  de  la  mort  de 
mouille,  est  instruit  à  aimer  les  li-  son  mari,  XLV,  357. 
yres  et  les  lettres;  son  portrait;  sa  Trehte  (concile  de)  :  efforts  de 
gravité,  son  honnêteté ,  sa  magnani-  Villeroy  et  de  Bellièyre  pour  faire 
mltéf  XI V,  45i .  Est  marié  à  Louise  recevoir  ce  concile  ;  détails  intéres- 
de  Cotctivy,  fille  du  comte  deTail-  sans  à  ce  sujet,  XXX VH,  533  et 
lebourg,  ^5^.  Se  distingue  à  la  ba-  suiy.  (7.  A.  de  Thou.)  —  Il  est  re- 
taille d'AgQadel,  4^8.  Se  rend  se-  çu  par  les  Etats  de  la  Ligue;  Te 
crètement  à  Milan  avec  Gaston  de  Deum  chanté  à  cette  occasion  par 
Foix;   revient  en  France  quelque  ordre  du  légat,  XLVI,  499- (^^'»- 
temps  après,  4^*  Accompagne  son  de  VEstoile.) 
père   dans  l'expédition  entreprise  Treshes  (le  comte  de),  gouvern. 
par  François  i  contre  le  duché  de  de  Chàlons,  sur  un  ordre  de  la  cour 
Milan ,  4o3.  Reçoit  63  blessures  à  la  refuse  l'entrée  dans  cette  ville  à  M. 
bataille  de  Marignan,  498.  Se  con-  de  Nevers,  L,  36o. 
fesse,  et  reçoit  le  viatique;  sa  mort,  TaivE  de  dix  jours  publiée  à  Pa- 
5oo.  Son  corps  est  porté  en  France  ris  pour  aller  sans  passe-port  jusqu'à 
dans  la  ville  de  Thouars,  5o5.  Ses  4  hcues  hors  de  la  ville:  e^et  qu'eU 
funérailles,  son  épitaphe,  5 18.  le  produit,  XLVI,  389.'  Est  proro- 
Trémouole  (Franc,  de  La),  fils  gée  pour  dix  autres  jours,  393.  Est 
de  Ch.  de  La  Trémouille,  prince  de  de  nouveau  prorogée,  409.  Est  oon- 
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vertie  en  Uéve  générale,  4^*  ^^^     *^^  Pontcemoli,  ii5.  {âféti,  de  Co^ 
publiée  dans  Paru,  497*  ^^  conti-    mines.)  — 11  reçoit  le  commande- 
nuée  pour  deux  mois,  5a3.  meut  d^une  division  de  l^irmëe  de 
-    Trêves  (le  seign.  de^  est  blessé    Louis  xii  destinée  à  rentrer  enita- 
dans  une  escarmouche  aevant  MetZy    lie,  XV,  3o. 'Publie  un  manifeste 
XXXÏI,'348.  vibleut  contre  Ludovic  Sforce,  3i. 
Tkiboulet,  fou   de   François  i^    Par  la  dureté  de  son  gouvernement, 
sous  Pair  de  la  plaisanterie  donne    ii  excite  à  Milan  une  révolte  qu^il 
à  ce  prince  un  conseil  fort  sensé,    apaise,  35.  Ses  rigueurs  en  causent 
XVII,  i50.  une   nouvelle,    à    laquelle  il   n'é- 
TaiGHàTEi;.  (Hugues  de),  seign.     chappe  que  par  son  courage^  il  se 
d'ËcouUans,  est  tué  par  les  Sarra-    renferme  dans  le  château  de  Milan , 
sins ,  II ,  2^2.  36.  Marche  sur  Bologne ,  qu'il  rend 
TiuMEL,  secrétaire   du  Roi,  est    aux  Bentivoglio^  par  ordre  du  Roi, 
pris  et  arrêté,  XLVI,  177.  Estpen-     rentre  dans  le  duché  de  Milan,  107. 
du  pour  avoir  écrit  à  quelqu'un  du    [Tabl.  du  rèe.  de  Louis  xii,)'^  Ban- 
parti  royaliste  des  plaisanteries,  182.     quet  magnibqne  qu'il*  donne  dans 
Texte  de  cette  lettre,  i83.  cette  ville  au  roi  Louis  xii,  264.  Est 
Trikité  (^))  frère  du  comté  de    envoyé   au  secours   des  Vénitiens 
Béne  etgouvern.  de  Fossan,  veut  fai-    contre  l'armée  de  Maximilien;  arrê- 
re  entrer  des  vivres  dans  Valfénié-    te  les  progrés  de  celte  armée,  a65. 
res^  il  est  battu,  poursuivi,  et  forcé    Reprend  La  Mirandole;  défait  l'ari- 
de se  sauver  à  la  nage,  XXIX,  389.     mée  du  Pape  devant  Bologne,  370. 
Prend  un  château ,  qu'il  abandonne    (Mém.  de  Bavard,) — Accablé  d'hu* 
aussitôt,  et  qui  est  rasé  par  les  Fran-    miliations  par  Lautrec  ^  se  rend  à 
çais,  344*  Paroit  disposé  à  servir  le    Paris^  essaie  inutilement  de  se  faire 
Roi,  et;  à  remettre  Gairas ,  Fossan  et    entendre  du  Roi  ;  meurt  de  douleur, 
Coni  j  négociations  à  ce  sujet,  XXX,    XVII ,  38.  (Introd.) 
5 1.  Ses  irrésolutions  font  naître  des        Trivulge  (Alex.)  conseille  à  la 
soupçons,  54 •  Ses  propositions  trom*    comtesse  de  La  Mirandole  de  ne 
peuses  restent  sans  effet,  55.  point  rendre  cette  ville  au  pape  Ju- 
Tristan  (Jean),  comte  de  Nevers,    les,  XV,  343.  Envoie  demander  du 
iib  de  Louis  ix ,  né  à  Damiette  peu-    secours  au  duc  de  Ferrare,  344* 
dant  la  première  croisade  de  ce  roi^        Trivulge  (Camille),  fils  de  Jean- 
prend  la  croix  pour  la  seconde,  II,    Jacques,  est  tué  d'un,  boulet  de  ca- 
1 44 .  Accompagne  son  père  à  Tunis ,    non  près  de  Milan ,  X  V II ,  368. 
146.  Meurt  le  premier  de  la  maladie        Trivulge  (  Théod.  ) ,  maréchal , 
qui  attaque  l'armée,  i5o.  quitte  précipitamment  Milan  après 
Tristan   l'Ermite,    prévôt    des    la  bataille  de  Pavie ,  et  se  relire  en 
maréchaux  de  Thôtel  du  Roi ,  con-    Piémont,  XVII,  68.  {Inlrod,)  —  Est 
damne  à  être  noyé  ie  nommé  Sèves-    fait  prisonnier  dans  un  faubourg 
ire  Lemoine,  coupable  de  plusieurs    de  Milan,  pub  racheté,  354*  Rend 
délits,  XIII,  36a.  Est  envoyé  au  chà-    le  château  de  Gènes,  XVIII,  81. 
leau  de  SuUy-sur-Loire  pour  en  tirer    (Du  Bellay.) 
le  grand  boutillier  de  France  Ant.        Trogkmartov,  ambassad.  d' Au- 
de Cbàteauneuf,  et  le  mener  prisonr   gleterre,  fomente  et  entretient  la 
nier  au  château  de  Hoason  en  Au-    guerre  civile  en  France  par  ses  in- 
vergne,  364-  Fait  prisonnier  le  duc    telligences  avec  l'amiral  de  Goligny 
d'Aiençon  et  Tamène  au  Roi ,  43i .       et  ceux  de  son  parti ,  XXXIII,  3^8. 
Trivulge  (J.-Jacq.  )V  de  Milan,        Troilus  Ursiw,  gentilh.  romain, 
commande  sous  les  ordres  de  Ferdi-    est  atteint  d'une  balle  à  g  heures  du 
nand  l'armée  de  Naples,  XIII,  39.    soir  par  un  inconnu;  meurt  3  jours 
S'attache  ensuite  à  Charles  viii;  lui    après,  XLV,  iflg. 
fait  rendre  la  ville  et  le  château        Trokakgo h  (Louis  de)  prend  part 
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ft  la  bataille  de  La  Brossinière,  VIII,  leurs  foreurs;  comment  ils  périrent 

g5.  presque  tous,  VI,  198. 

Trovsov  va  s^excuser  auprès  du  Tuacs  (les)  :  leur  force  militaire^ 

duc  de  Mayenne  du  rapport  qu^on  leur  manière  de  combattre,  XXIII* 

a  fait  au  duc  qu'il  est  des  semoneux  11 3,  374*  Comment  on    peut  le» 

de  son  quartier,  XLVI ,  ago.  yaincre,  2795  et  renverser  leur  em- 

Tboteoah  (le  capit.)  entre  dans  pire,  283. 

Màcon  avec  sa  cavalerie,  et  eu  chas-  Tubehub  (Franc,  de    La  Tour- 

se  les  prolesuns,  XXXV,  345.  Est  d'Auvergne,  vicomte  de),  est  lue  à  la 

tué  au  siège  d'issoire ,  S 1 3.  bataille  de  S  .-Quentin,  XXX II,  56. 

Tbooillac  (Franc.)   est  montré  Tukevue  (M.  de)  est  légèrement 

au  public  pour  une  corne  qui  lui  est  blessé  au  siège  de  Saverne,  LI,  sSq. 

poussée  sur  la  tête,  XLVII ,  355.  Tubmâh  ,  soldat  du  canton  d'Urî, 

Tbovssel,  cheval,  anglais,  se  bat  arrête  Ludovic  Sforce  qui  s'enfuit 

eu  champ  closcontre  Duguescliu,  et  de  Nevarre ,  et  le  livre  an  bailli  de 

est  vaincu,  IV,  308.                        te  I)i)on f  ses  compatriotes  1«  font  pé- 

Tbuckses  de  Waxaoubg,  cheval.,  rir  pour  avoir  violé  les  droits  de 

ramasse  le  gant  jeté  par  Gonradin  Thospitalité  et  du  malheur,  XV,  38. 

avant  qu'il  présentât  sa  tête  aux  Tdbquet  (M.)  publie  un  écrit  sur 

bourreaux,  et  le  porte  à  Pierre  d'Ar^  les  moyens  de  réunir  et  réformer 

ragon.éponxdela  lilledeMainfroy,  l'Eglise   par   un  concile   nationak 

HT  143.  XLViii,  173 

TauBLLEB,  auteur   du  Roumant  Tubqvet,  marchand  orfèvre,  on 

de  Bertrand  Du  Glalcquin,  en  vers;  des  Seize,  meurt  de  fièvre  chaude, 

son  ouvrage  a  été  mis  eu  prose  par  XLVI,  359. 

ordre  d'un  sieur  d'Estouteville  ^  ^u-  Tubteville,  guidon  du  seigu.  de 

.gement  sur  cet  ouvrage ,  IV,  1 1.  Fleurange ,  est  tué  à  la  bataille  de 

TatE  (le  sire  de)  assiste  à  la  ba-  Marignan,  XVI,  397. 

taille  de  Pontvallain>  V,  83.  Ttrius,  recteur  du  collège  des  Je- 

TuBBUF  (le  baron  de),  un  des  suites ,  va  supplier  le  légat  d'exemp. 

capitaines  de  la  Ligue,  est  fait  pri-  ter  sa  maison  de  la  visite  qui  a  été 

sonnier  en  Normandie  par  le  duc  ordonnèedans  toutes  les  maisons  ec- 

de  Montpensier,  XXXIX,  isA.  clésiastiques  ;  réponse  que  lui  fait  le 

TucRiHS  (les)  :  nom  donne  aux  prévôt  des  marchands,  qui  est  pré- 
paysans  révoltés   du   Languedoc  \  sent,  XLVI ,  57. 

u  . 


UaiOB  (t'édit  de  1')  est  publié  témoigne  la  juste  reconnoissanee 
en  la  cour  du  parlement,  après  quoi  qu'elle  lui  doit,  et  l'étroite  obliga- 
un  Te  Deum  solennel  est  chanté^  tion  où  elle  est  de  le  servir,  XXXVI, 
XLV,  368.  Le  serment  de  l'Union  378.  [Cheverny.)  XLII,  31 5.  —  L1J- 
est  solennellement  renouvelé  entre  niversité  en  corps  intercède  pour  les 
les  mains  du  légat  par  le  prévôt  libraires  qui  ont  vendu  le  livre  dora- 
des marchands ,  les  échevins ,  colo-  nan^,  XLVI,  544*  Vient  demander 
nels,  capitaines ,  lieutenans  et  ensel-  grâce  au  Roi  et  l'assurer  de  sa  fidéli- 
gnes  de  tous  les  quartiers  de  Parts,  té,  XLVII,  5o.  Tient  une  assemblée 
KLVi,  3 1 .  solennelle  où  se  trouvent  l'archevé- 

UirivEBSiTi  (F)  de  Paris,  dans  que  de  Sens,  le  gouverneur  de  Paris 

une  assemblée  générale  tenue  après  et  le  lieutenant  civil  du  ChÀtelet^ 

l'entrée  d'Henri  iv  dans  sa  capitale,  texte  dn  serment  de  fidélité  qu'elle 

prèle  serment  de  fidélité  au  Roi ,  et  prête  au  Roi ,  5i.  Fait  sa  procession 
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la  dernière  à  la  Samte-Cbapelle  du    projet  de  défendre  Rome  contre  le 


moyennant 

niversité,  vérifiés  au  parlement,  sont  a6«ooo  florins,  i68. 

reçus  dans  une  assemblée  tenue  au  Uasinr  (Virgile)  commande,  sous 

couvent  des  Mathurins,  396.  (il/4^/n.  les  ordres  de  Ferdinand,  Tarinéa 

de  V  EstoiU,)  de  Naples ,  XIII ,  39, 

UsBÂiir    IV,    pape,    succède    k  Ursihs  (Jean-Juvénal  des),  avo* 

Alexandre  iv  ,  II,  i35.  Sollicite  vi-  cat  célèbre,  père  de  Thistorien,  est 

vement  Charles  d^ Anjou  d'accepter  nommé  earde  de  la  prévôté  des 

le  royaume  de  Naples,  1 36.  S^enfuit  marchands  pour  le  Roi,  YI,  a  16. 

d'Orviette,  et  meurt  à  Perouse,  1 37.  Est  nommé  avocat  général  au  parle- 

U^BMir  VI.  F'pyez  Tart.  BcLrthe'  ment,  a53.  Scène  remarquable  à  la- 

Isnvjr  Prignano.  quelle  il  donne  lieu  au  parlement 

Urbaih   vu,  pape,  meurt  onze  dans  le  procès  du  duc  de  Lorraine  y 

jours  après  son  élection,   XLYI,  a54' Prononce  la  déclaration  portant 

10a  et  io5.  que  Pautorité  souveraine  est  remise 

Uebiit  (Laurent  de  Médicis,  duc  à  la  Reine  et  au  Daupbin,  378.  Est 

d'^ ^neveu  d  u  pape  Léon  x,  est  envoyé  nommé  chancelier  de  ce  prince  ;  né- 

à  la  cour  de  France  pour  tenir  sur  les  gocie  avec  les  armagnacs  j  forme  une 

fonts  de  baptême  le  fils  de  François  coalition  secrète  des  bons  bourgeoû 

I,  au  nom  du  Souverain  Pontife;  de  la  capitale,  309.  Y  fait  entrer  îe 

épouse,  trois  jours  après  la  cérémo-  parlement;  paie  de  sa  bourse  et  de 

nie ,  la  plus  jeune  des  filles  de  Bou-  sa  personne;  vient  à  bout  de  lever 

longue,  XVI,  3a6;XVII,  34*  ^^^  armée  de  3o,ooo  homi2ies;pré- 

ÙaBiir  (Franc.- Marie,  duc  d'),  vient  Penlèvemeut  du  Dauphin,  3 10. 

enlève  Garlas  aux  Français,  XVII ,  Echappe  avec  peine  aux  fureurs  po- 

44^*  Comment  il  entre  dans  la  ville  pulaires;  détails  donnés  sur  sa  fuite 

de  Laudes,  XVIII,  ao.  Assiège  Cré-  par  son  fils,  338. 

moneet  la  force  à  capituler,  aa.  Ursihs  (le  cardinal  des),  arrêté 

Urboise  (André  dM,   chevalier  par  Alexandre  vi,  meurt  en  prison, 

français,  entre  le  premier  dans  une  soupçonné  d'avoir  été  empoisonné 

tour  de  Gonstantinople,  I,  a68.  Est  par  ce  pape,  XV,  53. 

battu  et  tué  par  les  Coftians,  390.  Ussag  (le  sieur  d')  est  nommé 

Urfé  (Pierre,  seign.  d'),   grand  gouverneur  de  La  Réole,  qui  est  re- 

écujer  de  France ,  rassemble  a  Gé-  mise  aux  protestans  ;  quitte  ensuite 

nés  une  grande  armée  pour  le  Roi ,  la  religion  nouvelle,  et  défend  cette 

XIII,  a5.  place  contre  eux ,  XXXV,  177. 

Uribl  (Anne  Hurault,  baron  d') ,  Uxelles  (  le  marq.  d^)  est  tué  au 

neveu  de  Cheverny,  est  tué  au  sié>  siège  de  Privas,  LI,  i63. 

ge  de  Salvaignac   en   Languedoc,  ,  Uzés  (la  duchesse  d^)  meurt  à  9& 

XXXVI ,  94.  ans  de  disette  et  nécessité ,  XLVII  y 

nRsiir(Faul)  feint  d'écouter  le  367. 


Vâ€Queresse  (le  capit.  de  La),  ac-  Vacquerie  (  J.  de  LaJ ,  premier 

compagne  du  comte  de  Montgom-  'président  du  parlement  de  Paris,  est 

mery,  taille  en  pièces  les  compagnies  chargé  par  le  Roi,  de  concert  avec 

de  mess,  de  Montaignac  et  de  Bon-  le  seign.  des  CiOrdes ,  de  traiter  de 

uivet;  ce  dernier  est  fait  prisonnier,  la  paix  avec  les  Flamands,  XIV, 

XLIII,469.  109.   (J.  de  Troyes.)^  l\  répond 
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•tt  nom  dn  pa 

du  cbwdcelier 


•tt  nom  dn  parlement  au  diacoun    Anglais  qui  veulent  se  retirer  dans 
ier  du  duc  d^Orléans,     Vile  d'Oye,  11,56. 


et  rejette  les  propositions   de  ce  VALBiiTiHE,  fîLleduducde  Milan 

prince  j  refuse  d^entendre  Lemer-  etd^Isabellede  France,  épouse  Louis, 

cier  et  le  comte  Dunois ,  qui  veu-  frère  du  Boi  ;  son  caractère  opposé 

lent  développer  les  motifs  de  la  dé-  à  celui  delà  Beine,  VI.  319.  Se 

marche  du  duc,   iSd.  Est  envoyé  sert  de  son  crédit  auprès  du  Boi 

auprès  du  Roi  avec  plusieurs  autres  pour  faire  rendre  à  son  mari  quel* 

conseillers  pour  lui  porter  la  déci-  que  influence  dans  le  gouvernement^ 

sion  prise  par  les  chambres  assem-  aSa.  Sa  réputation  attaquée  par  le 

blées,  157.  {TabL  du  règn,  de  Ch,  parti  bourguignon j  on  lui  attribue 

r//i. )  Tinvention  des  cartes,  a33.  Les  bruits 

Vàillàg,  lieutenant  et  gouver-  les  plus  sinistres  se  répandent  cou- 

nenr  du  château  Trompette,  refu-  tre  elle  à  l'occasion  de  la  mort  de 

se  de  livrer  ce  château  au  seign.  de  son  fib  abié  \  se  retire  quelque  temps 

Duras,  chef  des  protestans ,  XXÎI ,  de  la  cour  et  j  revient,  35a.  Son 

67.  désespoir  en  apprenant  la  mort  de 

Vair  (  le  conseiller  Du  ]  forme ,  son  époux  \  vient  à  Paris  avec  le  plus 

avec  d'autres  députés  de  la  cour  )eune  de  ses  fils  j  se  jette  aux  pieds 

du  parlement,  opposition  à  ce  qu'on  du  Roi  et  lui  demande  justice  ,971. 

procède  à  l'élection  d'un  autre  roi  Quitte  Parisetva  se  confinera  Blois^ 

que   de  la   maison    de  Bourbon ,  272.  Réunit  des  troupes,  277.  Entre 

XLyi,434*  Arrête  une  troupe  de  à  Paris  avec  la   jeune   douairière 

ligueurs  qui  veulent   s'opposer  à  d'Angleterre,  378.  Revenue  à  Blois^ 

l'entrée  du  Roi  dans  Paris,  XLYII,  tombe  malade,  a8o.  Ses  exhorta-* 

a3.  (/V/^i.  de  VEstoUe.)  -*-  Son  tions  à  ses  enfans^  paroles  qu'elle 

discours  aux  Etats  de  la  Ligue  con-  adresse  au  jeune  Dunois;  sa  mort, 

tre  l'élection  d'un  roi ,  XLIX ,  4^*  ^^  caractère ,  a8 1 . 

{Mém.  de  MariUac.) —  Est  nommé  Yaleet  (  J.  de)  refuse  de  faire  U 

garde  des  sceaux  à  la  place  du  chan-  partage  des  6,000  livres  provenant 

celier  Siliery,  L,  335.  Est  renvoyé,  des  meubles  trouvés  dans  Damiette, 

36o.  (Fontenay^Mareuil,)  en  alléguant  pour  raison  que,  se- 

VaiiAuce  ou  Valeiccierves  (Jean  Ion  les  anciennes  coutumes,  le  ïioi 

de),  envoyé  parle  Roi  en  Eeypleau-  ne  devoit  avoir  qu'un  tiers  du  butin 

près  des  émirs,  en  rapporte  les  restes  pris  sur  les  ennemis,  et  que  les  deux 

de  Grauthier  de  Brienne,  et  çamène  autres  tiers  appartenoient  auxpéle- 

aoo  chevaliers  prisonniers,  II,  33o.  rius,  II,  aai.  Est  envoyé  de  la  part 

Est  renvoyé  en  Egypte  porter  de  des  prisonniers  chrétiens  auprès  du 

nouvelles  conditions  aux  émirs,  33 1.  Roi  pour  savoir  le  traité  qui  venoit 

Valdâs  (  Jacq.) ,  avocat  espagnol ,  d'être  conclu  arec  le  Soudan ,  389. 

publie  un  livre  latin  sur  le  droit  Valette  (le  sieur  de  La),  gouver- 

des  rois  d'Espagne  à  la  couronne  neur  en  Provence  pour  le  Roi,  prend 

de  France,  XLYII,  496*  Lambesc  d'assaut,  et  fait  pendre  le 

Yalée  f  Guill.  de) ,  lieutenant  du  capit.  Balati  pour  perfidie,  XXXIX, 

sénéchal  ae  Normandie,  va  au  se-  346.  Par  quel  stratagème  ils'empa» 

cours  de  la  ville  de  Beauvais,  et  fait  re  du  fort  de  Toulon ,  348.  Met  en 

reculer  les  Bourguignons^  XÙI,  4 1 8.  pièces  toutes  les  troupes  savoyardes 

Yalehçat  (M.  de),  maréchal  de  conduites  par  le  fils  du  gouvemear 

camp,  est  fort  mahraité,  lui  et  les  d'Antibes;  dispersé  celles  du  duc, 

deux  régimena  qu'il  commande,  dans  qui  se  sauve  à  Nice,  XL,  1 59.  Défait 

une  sortie  que  fait  la  garnison  de  le  sieur  de  Garses  à  Salon-de-Crauz, 

Montpellier,  L,  545.  Combat  vive»  160.  Bat  les  Savoyards  à  Esparon- 

ment  les  raisons  de  M.  de  Marillac,  de-Pallières,  aoi.  Est  tué  au  siège,  de 

qui  s'oppose  à  ce  qu'on  poursuive  les  Roquebrune ,  XLI,  98. 
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'   Vâlettb  (La),  frcre  aSnë  du  duc  tieat  pour  récompeiue  une  compa- 

d^Epernou,  est  marié  au  Louvre  à  gnie  dans  le  régiment  de  Navarre, 

petit   bruit  et  sans    somptuosité  ;  LI  y  ^5. 

}>ourquoi  le  Roi  ne  veut  pas  faire  Yalpargue  (le  seign.  de)  se  rend 

de  dépense,  XLV,  335.  Est  tué  au  maître  de  Tuisy  et  de  La  Guerche 

siège  deRocquebruaettes,  XLVI,  de  concert  avec  Le  Borgne-Caque- 

309.  raa>  lombard  comme  lui,  le  mare- 

Valette  (le  cardinal  de  La)  dé-  chai  de  La  Favetie  et  le  vicomte  de 

tourne  le  cardinal  de  Richelieu  de  Narbonne,  \III,  loa. 

se  retirer  au  Havre  ^   lui  conseille  Van-Niellc  (Jean)  va  à  la  tête 

d^aller  trouver  le  Roi  à  Versailles ,  des  Gaulois  livrer  bataille  au  duc 

LI,  in6.  Demande  et  obtient  le  com-  de  Bourgogne,  V,  i4a*  Prend  la 

manaemeut  d'une  armée,  318.  Est  fuite,  147. 

envoyé  au  secours  du  duc  de  Wey-  Vahades  (Claude  de),  prieur  des 

mar,  334.  Est  contraint  par  Gafas  jésuites,  est  exécuté  en  effigie  à  la 

de  se  retirer  sur  Metz,  337.  Assiège  place  de  Grève  avec  le  curé  de  S.- 

Saverne  avec  le   duc  de  Weymar  ;  Audré-des-Arcs  et  son  vicaire,  pour 

accorde  au  gouverneur  une  oapiiu-  avoir  (Conseillé  le  parricide  Pierre 

lation ,  338.  Attaque  et  prend  Lan-  Barrière ,  XLVII,  117. 

drecies  ;  force  La  Gap  elle  à  se  ren-  Varamboh  (le  marq.  de),  com- 

dre,  378.  mandant  pour  les   Espagnols,  est 

Valette  (  La) ,  docteur  régent  à  mis  en  déroute  par  les  troupes  des 

Toulouse  ,   est  pendu  pour  avoir  Etats,  XXXIX,  355*  Est  battu  et 

fourni  du  poison  à  un  des  serviteurs  fait  prisonnier  par  le  maréchal  de 

d*une  partie  contre  laquelle  il  plai-  Biron,  XLIII,  379. 

doit,  à  condition  d*empoisonnerson  Varambon  (Marc  de  Rye,  marq. 

maître,  XLV,  197.  de),  devient  amoureux  de  mademoi- 

Vali ER  (André) ,  vénitien ,  es l  en-  selle  de  Tournou,  quHL  ne  peu t  épou- 

Toyé  au  secours  de  Renier  de  Trilht,  ser,  XXXVII,  1 33.  La  perd  de  vue; 

1,4 10*  I^  revoit  sans  la  rechercher,  133. 

ValinCourt   (Thierry  de),  en-  Se  repent  de  son  indifférence;  vient 

yoyé  contre  Vatace ,  fait  le  siège  de  pour   la  demander  à  sa  mère,  et 

Serres,  I,  A73.  Marche  ensuite  en  rencontre  son  convoi,  134* 

Asie  et  est  fait  prisonnier,  474*  VARAirifE(M.  de  La)  sert  de  guide 

Valladier  ,    autrefois    jésuite ,  et  de  conducteur  aux  jésuites  qui 

préchant  sur  Tinsuffisance  de  FEcri-  portent  le  cœur  de  Henri  iv  à  La 

ture  sainte;  prétend  que  quand  il  Flèche;  discours  quUI  leur  tient, 

n^y  en  auroitpoint,onpourroit  s^en  XLIX,  45.  Présente  au  prince  de 

passer,  mais  non  des  traditions,  Condé  ]e  père  Grontier, jésuite, dont 

XLVIII,  334-  il  lui  fait  le  plus  grand  éloge,  90. 

Valladier,   vicaire   général   de  Varax  (  le  comte  de ) ,  comman- 

Metz,  prononce  roraison  funèbre  dant  de  1  armée  espagnole,  est  tué 

du  Roi;  détails  sur  lui,  XLIX,  119.  dans  une  bataille  livrée    près  de 

Valliée  (Geoffroy)  est  pendu  à  Tournhaut,  XLIII,  33o. 

Paris  pour  avoir  fait  un  livre  oh  il  Vardes  (le  marq.  de)  consent  à 

prèchoit  l'athéisme ,  XLV,  1 1 1 .  recevoir  la  Reine  mère  à  La  Capelle, 

Valleroit  ou  Ballbroh  (  lecapit.),  LI,  1 88.  Comment  il  en  est  empêché 

colonel  de  Tinfauterie  française,  est  par  son  père,  qui  fait  dire  à  la  Reine 

blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  mère  qu'elle  ne  peut  ^trer  dans 

de  Marciano,  XXI,  301;  XXIX,  cette  ville,  190. 

398.  Varerre  (le sénéchal  de  La)  est 

Vallir,  gentilhom.,  parvient  à  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry,  X  , 

conduire  au  fort  S.-Martin  13  pi-  340. 

nasses  chargées  de  provisions;  ob-  Vargas  (Alonzo  de)  est  envoyé  à 
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la  téted*iuie  armée  en  Arragon  pour  ligue  avec  ce  roi  pour    détruire 

y  apaiser  une  révolte  occasionnée  TEmpire  laiin^  4^9.  Envahit  tout  le 

par  don  Antonio  Ferez,  XL,  419-  "^^^^  ^^  !^  Tbrace,  et  vient  assiéger 

Comment  il  y  parvient  j   rigueurs  Constantinople,  490*  Est  battu,  491. 

exercées  contre  les  Arragonais,  qui  Défend  avec  opiniâirelé  la  ville  de 

perdent  leurs  privilèges ,  4^0*  Tzurulum ,  494*  ^^^^  une  trêve  avec 

Yâbluset  ,   capit.   e«pa{;nol ,  est  Baudouin  et  la  pfiix  avec  Théodore 

fait  prisonnier  par  le  prince  de  La  d'Epire ,  5oo.  Traite  avec  le  sullan 

Roche-sur- Yon,  XXXI,  264.  dlcone,  et  fait  échouer  les  projets 

Vaslircourt  ^Matthieu  de)  prend  de  Baudouin ,  5o  1 .  Pendant  Tabsen- 

la  croix,  I,  104.  Est  nommé  pour  ce  de  ce  dernier,  s^empare  d^Andrl- 

conduire  le  second  corps  de  bataiU  nople  et  de  plusieurs  autres  villes, 

le  contre  Tempereur  Alexis,   196.  5o2.   Se   rend  maître  de  PEpirej 

Se  distingue  dans  une  sortie  que  calme  le  pape    Innocent  ^  assiège 

fout  les  Grecs ,  aïo.  Se  prépare  k  Tzurulum ,  5oS.  Y  entre,  et  renvoie 

résistera  l'empereur  Alexis,  a  18.  Eudocie  à  son  époux  Anseau  de  Ca- 

Fait  la  guerre  aans  là  Natolie,  3a2.  hieu,  5o4.  Sa  mort,  5o5. 
Est  rappelé  auprès  de  PEmpereur ,        Vaucler  (  le  seign.  de),  comman- 

344*  Se  rend  auprès  de  lui,  348.  Est  dant  de  Calais ,  refuse  de  recevoir 

tué  à  la  bataille  d'Andrinople,  356.  le  comte  de  Warvrick  ;  sa  conduite 

Vasse  (  M.  de)  Cdt  blessé  à  mort  loyale  envers  le  roi  Edouard ,  XII, 

au  siège  de  Royan.^  L ,  535.  26.  Comment  il  reçoit  Phil.  de  Co* 

yAssé(le  seigu.de),  commandant  mines  envoyé  par  le  duc  de  Bour- 
de Pignerol ,  assiège  Je  château  de  gogne,  43. 

Barges  et  s*en  rend  maître,  XIX,        Yaudeii out  ( le  comte  de),  frère 

390.  (Mém.  de  Du  Bellay.) ~^l\  sur-  du  duc  de  Lorraine ,  part  ae  Mar- 

prend  la  place  de  S.-Damian ,  XXI,  seille  sur  les  galères  du  Roi^  se  pré- 

80.  Se  rend  maître  de  Sèbe  avec  le  sente -devant  Naples;  fait  lever  le 

seigueurdeGordes,  io3.(CbinOT.  c/e  siège  de  Frèzelon^  revient  à  Mar- 

Montluc.)  XXVUI,  42a.  seille,  XVIII,  a5. 

Yasset  (  le  seign.  de)  est  tué  à  k        Yaudemort  (le  seign.  cIq),  oncle 

bataille  de  S.-Quentin,  XXIV,  202.  du  duc  Charles  de  Lorraine,  épon- 

Yasst  (massacre  de)  :  comment  il  se  mademoiselle  de  Nemours;  {êtes 

a  lieu  :  danger  qu*y  court  le  duc  de  à  la  cour  à  Toccasion  de  ce  maria- 

Guise,  XXXIII,  166  ge ,  XXVII ,  273. 

Yatable  (François)  est  nommé        Yaudehesse  (le  seign.  de) , frère 

par  François  i  protessenr  d^hébreu,  du   maréchal  de  Chabanues,  fait 

XVII,  55.  prisonnier  Barthélémy  d'AIviane  à 

Yatace  (  Jean  Ducas),  capit.  re-  la  bataille  d'Agnadel,  XIV,  4^8. 

nommé  parmi  les  Grecs,  gendre  de  (Panég.  du  Chev.  tans  repr.)  —  Est 

Théodore  Lascaris« lui  succède;  son  blessé  à  mort  dans  la  retraite  de 

portrait,  1 ,  470.  Fait  des  ouvertu-  Tarmée  commandée  par  Pamiral  de 

res  à  Théodore,  despote  d^Epire,  Bonnivet,  XVI,    12^.   (Mëm.  de 

.  lesquelles  sont  rejetées,  473*  Rem-  Boyard.)  -^  Chargé  ae  la  défense 

porte  une  victoire  sur  les  généraux  de  Côme,  est  obligé  de  rendre  cette 

français,  qu'il  fait  prisonniers  :  s*em-  place  au  marquis  de  Pescaire,  XVII, 

pare  de  rAsie  mineure  et  de  TUe  355.  Envoie  défier  ce  marquis,  pour 

de  Lesbos ,  et  ravage  les  côtes  de  la  lui  avoir  manqué  de  foi  dans  Texé- 

Propontide,  473.  Envoie  sou  grand  cution  de  la  capitulation,  356.  Est 

écuyer  à  Andrinople,  dont  les  ha-  tué  sur  les  bords  de  la  Sesia,  ^50. 

bilans  chassent  la  garnison  française  {Du  Bellay.) 
et  arborent  les  étendards  de  Yatace,        Vaudoîs  (secte  des)  :  doit  son  ori- 

474*  Demande  à  jAsan  sa  fille  Hé-  ginc  à  la  corruption  des  mœurs, 

iene  pour  son  fils  Théodore,  «t  se  suite  des  guerres  ctviles;  détails  sur 
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les  assemblées  que  tenoieni  les  Vau-  do  roi  de  France  auprès  de  l'eni' 

dois^   débauches  qui  sV  commet*  pereur  Gharles-Quiut,  ])ropo8e  à 

toieaty  XI,  8.  (  irotece.) -— Procé-  ce  prince  les  moyens  de  lier  une 

duces  faites  contre  eux,  66  et  83.  plus  étroite  amitié  entre  ces  deux 

{JBilëm.  de  Du  CUrcq.)  souyerains,  XVITI,  289 .  Détaib  sur 

Yaudket  (Guiil.  de),  seign.  de  les  négociations  entre  le  Pape  et 

Courléon,  défend  un  pas  d'armes  TEmpereur  au  sujet  de  Milan,  3ao 

prés  de  JDijou ,  IX ,  337.  et  suiy.  Rend  compte  au  Roi  du  dis- 

Yaudket  (  Ant.  de  ) ,  seign.  de  cours  tenu  par  FEmpereur  dans  le 

L'Aigle,  défend  un  pas  d'armes  prés  conclaye  ;  mais,  sur  les  instances  du 

de  Dijon  contre  un  cheyalier  de  8a-  Pape,  omet  plusieurs  circonstances 

Toie,  IX,  339.  grayes,36i. 

Vaugrenakt  (Baillet  de),  gou-  Yenarce  (le  père),  gardien  des 
verneur  de  S.-Jean-de~Losne,  rem-  capucins,  meurt  en  priant  Dieu; 
porte  un  grand  avantage  sur  le  ba-  exemple   singulier    de^sa    piété, 
ron  de  Tenissai,  lieutenant  du  duc  XLYIII,  a56. 
de  Nemours, XXX YI,  a  16.  Yevaht   (M.   de),   mallre    au 
Yauguedemaks  (le  capit.)  est  blés-  comptes,  lé^ue  aux  pauyres  4>ooo 
se  au  siège  du  château  de  Renti,  écus,  XLYII,  167. 
XXXI ,  a83.  Yen GESLAs ,  empereur  d'Allema- 
Yaugutov  (le  seign.  de  La)  est  gne,  devenu  l'objet  de  la  haine  et 
arrêté  comme  complice  du  connéta-  du  mépris  des  princes  de  l'Empire, 
ble  de  Bourbon ,  X  YII  »  4  >  4*  ^^^  solennellement  déposé  :  conserve 
Yaulusseau  (le  capii.)  surprend  le  trône  de  Bohême j  sa  yie  scanda- 
le château  de  Yillemont,  XXXI,  leuse ,  YI ,  a45. 
3o4*  Yehdôme  (le  comte  de),  comman- 
Yaur'e  (La),  enseigne  du  capi-  dant  à  S. -Denis,  quitte  cette  ville 
taine  Soley,  est  blessé  dans  une  es-  pour  se  rendre  à  Senlis,  YI1I,  3x9. 
carmouche  devant  Metz,  XXXI,  YehoÔmb  (le  bâtard  de)  mène  la 
■  47  i  et  XXXII ,  294*  Pucelle  à  Marigny  ;  la  vend  à  Jean 

Yauhis  (Gérard) ,  conseiller  du  de  Luxembourg,  VllI,  a88. 

comte  de  Charolois,  accuse  le  seign.  Yehoôme   (le  duc  de),  proche 

de  Croy  devant  le  duc  de  Bourgo-  parent  du  connélable  de  Bourbon , 

ene,  XI,  87.  Frayeur,  que  lui  cause  repousse  les  ennemis  qui  se  sont 

le  duc  par  sa  réponse,  88.  avancés  vers  Paris,  XYII,  6a.  Sa 

Yadxrb,  prévôt  de  la  garnison  réponse  à  une  députation  qui  le 

de  Metz,  est  puni  du  dernier  sup-  presse  de  s'emparer  des  rênes  de 

plice  pour  sa  mauvaise  conduite,  l'Etat  pendant  la  captivité  du  Roi, 

XXYII,  i85  et  suiy.  79.  Est  mis  juir  la  Régente  à  la  tête 

Yautier,  médecin  de  la  Reine  du  conseil,  80.  Réponse  qu'il  fait 

mère ,   est  conduit  à   la  Bastille  \  au  Roi  au  nom  de  la  noblesse ,  99. 

pourquoi,  LI,  i83.  {Introd.)  -—  Est  enfoyé  en  ambas- 

Yaux  de  Cernât  (l'abbé  de)  s'op-  sade  auprès  de  Charles  d'Autriche; 

pose  au  siège  de  Zara  et  à  ce  qu'on  at-  conclut  le  mariage  de  ce  prince  avec 

taquel'Empiregrec,  I,aa,46  {NoU-  madame  Renée,  fille  de  Louis  Xii, 

ce.)^-S'oppose  aux  conditions  oJBTer-  a55.  Entre  dans  Landrecies,  qu'il 

tes  par  les  députés  d'Alexis,  160.  Se  fait  raser,  3a5.  S'empare  de  plu- 

rend  auprès  du  roi  de  Hongrie  avec  sieurs  petites  places  aux  environs 

Simon  de  Montfort,  170.  (  F'Ule^  de  Bétnune,  et  les  rase  également, 

Hardouin,)  365.  Comment  il  pourvoit  à  la  sû- 

YiLLEROH    (le  colonel  )   assiège  reté  des  places  de  la  Picardie  -,  noms 

Calyi  dans  111e  de  Corse,  et  est  obli-  des  seigneurs  chargés  de  les  nirder, 

gé  de  s'éloigner,  XXIX,  ^g.  393.  Force  et  prend  d'assaut  le  châ- 

Yellt  (  leseigQ.  de) ,  ambaModear  teau  de  Bailleul-le-Mont ,  ^02.  Ba- 
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vtuilie  Térouane,  4^4*  I^c^c  àe  nehould^  pourquoi,  348*  Demande 
prendre  la  régence  du  royaume  un  nouveau  irailé  pour  lui,  aSi.  A' 
après  la  bataille  de  Fa  vie,  aYUI,  la  nouvelle  du  départ  du  Koi  pour 
4.  Force  les  seign.  de  Nassau  et  Du  la  Bretagne,  il  mande  qu^il  a  remis 
Ûeu  à  quitter  la  Picardie ,  s^avance  Blavet  entre  les  mains  du  marquis 
lui-même  dans  le  pays  ennemi,  de  Cœuvres,  aSa.  Accepte  le  traité 
XIX.,  76.  Meurt  à  Amiens,  207.  de  Sle.-Menehould,254•^acoudui• 
(Z>tt  BeUay.)  te  équivoque  en  Bretagne,  33o.  Som- 

Venoôm£  (Antoine  de  Bourbon,  mation  qui  Lui  est  faite  par  un  bé- 

duc  de),  se  rend  maître  de  plusieurs  raut  de  poser  les  armes  et  de  veuir 

places  daus  le  Boulonais, XIX ,  377.  auprès  du  Roi,  33 1.  Sort  de  Paris 

Ravitaille   la  place  de  Térouane ,  pour  éviter  d^être  arrêté  ;  $e  retire 

4i4>Force  laplace  deLillersàcapi-  à  Soissons,  353.  Prend  Vendôme 

tuler  j  y  met  le  feu;  rase  plusieurs  sur  les  protestaus ,  5a a.  Est  arrêté  à 

châteaux  aux  environs  de  Téroua-  Biois  avec  &on  frère ,  LI,  la.  (i^oji- 

ne,   417*  Assiège  Bapaume,  et  la  tenajr'Marc^il») 

force  à  se  rendre,  4^5.  Sur  un  ors  Vehoôme  (Alex,  de),  fils  natu- 

dre  <{u  Roi  revient  à  Cateau-Cam-  rel  de  Henri  iv,  est  fait  chevalier 

bresis,  I^tô.  Défait  uu  parti  anglais  de  Malte  dans  Téglise  du  Temple, 

chargé  de  ravitailler  Montreuil,  544*  XLYII,  4a3.  Est  renvoyé  de  la  cour  ^ 

Yekdôme  (  J.  de  Bourbon,  comte  regrets  du  Roi,  qui  lui  donne  une 

de),  refuse  passage  aux  troupes  des  montre,  XLIX,  319.  {V£stoile.)~^ 

princes  ligués  sur  les  terres  de  son  II  reçoit  deux  bonnes  abbayes  pour 

obéissance,  XI,  a86.  rester  au  service  du  Roi,  et  s^n^- 

Yendôme  (le  cardinal  de),  ne-  ge  ensuite  dans  le  parti  de  la  Reme 

veu  de  Henri  iv,  est  à  la  tête  du  mère,  L,  467.  N'ose  entrer  de  for- 

l<>r«-^^irti;  manque  de  résolution  et  ce  dans  la  ville  de  Caen,   depois 

de  fermeté,  XX,  i^n.  Est  appelé  à  qu'il  a  découvert  les  intentions  des 

Mantes  auprès  du  Roi,  349.  Entame  habitans,  47 1-  Est  repoussé  de  tous 

des  négociations  avec  Yilleroy  et  les  côtés  à  Pontliève  par  lies  troupes  du 

ligueurs  modérés ,  a5o.  Boi,  475.  Projette  d'assassiner  le  car- 

VeudÔke  (César  Monsieur,  duc  dinal  de  Richelieu  )  pourquoi  ;  corn- 

de), fils  naturel  d'Henri  iv,  est  ma-  ment  ce  projet  échoue,  LI,  7.  Est 

rié  avec  la  fille  du  duc  de  Mercœiu',  arrêté  à  Blois  avec  son  frère  \  meurt 

et  nommé  gouverneur  de  la  Breta-  de  chagrin  àVincennes,  la.  {Fonte- 

gne,  XXXVI,  33'?.  (Chewemjr,) —  nay-Mareuil,) 

Conseils  que  lui  donne  le  Roi  lors-  V^hbbib  du  roi  de  France,  ycy. 

3u'il  part  pour  son  gouvernement  lesM^fm.  de  FUurange,  X\I,  i58. 
e  Bretagne,  XLYIII,  i6a.  Son  ma-  Venise  (  le  sénat  de)  ,  en  appre- 
riage  se  célèbre  à  Fontainebleau  ;  nant  le  traité  de  Cambray ,  essaie  de 
fêtes  magnifiques  à  cette  occasion,  détacher  de  la  ligue  les  princes  qui 
384.  Avertit  le  Roi,  le  jour  de  son  Font  formée,  XY,  81.  Réponse  du 
assassinat,  des  prédictioos  sinistres  doge  au  héraut  du  roi  de  France 
de  l'astrologue  La  Brosse;  ce  fait  qui  vient  lui  déclarer  la  guerre  ;  le 
est  déoienti  par  Pierre  Petit,  447*  sénat  ordonne  aux  Français  qui  ha- 
(Mém.  de  VEstoile.  )  —  Son  ma-  biteut  les  Etats  vénitiens  de  rester 
riage  avec  mademois.  de  Mercœnr,  dans  leurs  domiciles  ^  et  de  conti'* 
L,  1 3.  Il  se  sauve  du  Louvre ,  où  il  nuer  à  exercer  leurs  professions,  83. 
est  gardé  depuis  la  retraite  des  Après  la  perte  de  la  oatailied^Agna- 
princes,  a38.  Se  rend  à  Ancenis,  del,  envoie  ordre  aux  gouverneurs 
d'où  il  écrit  à  la  Reine  tous  les  su'  de  terre  ferme  de  relever  leurs  su- 
jets de  plainte  qu^il  a^  puis  va  à  jets  du  serment  de  fidélité,  et  de  les 
Blavet,  qu'il  fait  fortifier,  a39.  Re-  autoriser  à  se  soumettre  aux  Fran- 
fuse  d'accéder  au  traité  de  Sie.-Me-  çais,  .S5..  Lève  une  armée  en  Att^- 
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nie,  87.  {Tabl.  du  règn.  de  Louis  cette  charge ,  190.  Sa  généalogie» 

xiJ.)  —  Malgré    les   ambassadeurs  19a.  Prête  serment  à  la  cour,  igS- 

d'Espagne,  de  Savoie  et  du  Pape,  il  Ses  discours  de  réception,  194.  Sa 

reconnuît   Henri   iv    pour   roi  de  mercuriale  contre  la  corruption  de 

France,  XLVi,  oio.  Renouvelle  et  la  justice  et  police  de  Paris,  195. 

fait  de  nouveaux,  décrets  concernant  Accueil  qn^il  fait  à  la  Sorbonne  et 

les  ecclésiastiques  réguliers,  monas-  ans  ministres  protestans,  196.  Ses 

téres,   hôpitaux    et    lieux    pieux,  projets  de  réforme,  197.  Sa  répon- 

XL VII,  5o8.  Excommunication  du  se  au  lieutenant  civil  à  Toccasion 

Pape  contre  le  sénat,  5a6.  Réponse  des  regiaires  de  la  police  qu^il  lui  a 

du  doge  au  bref  qui  la  fulmine,  fait  demander ,  198.  Réprimande  le 

XLV 111 ,  48.  (  L'Estoile.)  prédicateur  Grontier,  1 99.  {M^m,  de 

Ybutadoua  fie  seign.  de)  se  dis-  VEstoile.)  —  Remplace  le  premier 

tingue  au  siège  de  Bressiéres,  V,  1 06.  présid.  de  Harlay ,  L,  1 46.  (fo/ite- 

VEerTÀDOUB  (le  seign.  de)  est  fait  nay^Mareuil.) 

prisonnier  à  la  bataille  de  Grevant,  Vère  (le  seign.  de  La),  command. 

VIII,  94.  Est  tué  au  combai  de  Ver-  des  Hollandais,  bat  et  met  en  dé- 

neuil,  106.  route  prés  du  village  d^Eluerséle  les 

Vestoux  (Claude  de  Saulx,  seign.  Gantois  révoltés ,  X ,  1 08. 

de),  aide  M.  de  Nevers  à  reprendre  Vergerie  (La),  capit.,  est  pendu 

ftlàcon;  commande  en  Bourgogne,  et  mis  en  quartiers  pour  avoir  dit 

y  conserve  les  grandes  villes;  sa  mort  qu^il  falloit,  dans  la  querelle  des 

prématurée ,  XXV,  i56  f  XXXV,  écoliers  et  des  Italiens,  se  ranger  du 

'à^g,  côté  des  premiers  et  couper  la  gor- 

Vehwprth  (lord),  gouverneur  de  ge  aux  autres,  XLV,  119. 

Calais,  capitule  avec  le  duc  de  Gui-  Vergt  (Guill.  de)  essaie  d^entrer 

se  pour  la  remise  de  cette  place,  dans  Ârras;  est  fait  prisonnier,  et 

XXXII,  147  et  491*  toute  sa  troupe  défaite,  XII,  i'^^. 

Ver,  parent  du  roi  d^ Angleterre,  Est  enfermé,  et  prête  enfin  serment 

un  des  otages  donnés  par  les  An-  de  fidélité  au  Roi ,  274. 

giais  lors  de  la  reddition  de  Caen ,  Vermândet,  fils  du  lieuten.  géné- 

VIII,  55^.  rai  de  Limoges,  est  décapité  a  Pa~ 

Vercli  (Ch.  de]  abandonne  son  ris   pour  cause   d^inceste   avec  sa 

beau-pére  Renier  ae  Tritht  à  Philip-  sœur,  XLV,  Q98. 

popole;  est  pris  par  les  Grecs,  livré  Verne  (Jacq.),  tnaire  de  Dijon, 

au  roi  Jean,  et  a  la  tête  tranchée,  attaché  d^abord  à  la  Ligue ,  a  la  tête 

I,  34^-  tranchée  par  ordre  du  duc  de  Majen- 

V&RDILI.T,  procureur  du  Roi  à  la  ne  pour  avoir  entrepris  de  remettre 

cour  des  aides,  est  emprisonné  pour  la  ville  sous  Fobéissance  du  Roi, 

intelligence  avec  Tarmée  du  Roi,  XLII,37i. 

XLVI,  1 20."  Versedil  (le  marq.de),  iils  na- 

Verdugo  ,  gouvern.  de  la  Frise  turel  de  Henri  iv  et  de  la  marquise 

pour  le  roi  d^Espagne,  assiège  Ot*  de  Vemenil,  est  nommé  à  Pévéché 

marron  au  pays  de  Tuentes,  et  le  re*  de  Metz ,  XLVIII,  88. 

çoit  à  composition;  se  rend  maître  Verneuil  (la  marq.  de).  Voyez 

de  plusieurs  forts;  assiège  Govoer-  Fart.  Antragues  (madem.  a), 

den,  XLII,  3a.  Vers  (Et.  de),  sénéchal  de  Beau* 

Verduv  (le  comte  de  )  est  blessé  caire ,  est  seul  d'avis  avec  le  roi 

et  fait  prisonnier  dans  une  embus-  Charles  viii  d^entreprendre  le  voya- 

cade,XXXV,  4^5.  ge  dltalie;  entraine  dans  son  opi- 

Verdun,  premier  présid.  du  par»  nion  le  général  Brissonnet,  XIII,  2. 

lement  de  Toulouse,  est  nommé  pre-  (Mém.  de  Comines.) — Est  créé  duc 

mier  présid.  du  parlement  de  Paris,  de  Noie,  et  nommé  ministre  des  fi* 

XLIX,  186.  Sommes  que  lui  coûte  nances'du  royaume  de  Napjes,  XIV, 
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aSx  [T0bL  du  règne  dt  CK  riu:)    Thoo,  XKXVII,  411.  (J.  A.  de 
VsBfliGiiT,  malire  des  requêtes,     TAott.) — Il  défend  .S.-Deais  contre 
frappe  rudement  la  femme  du  capit.    le  cheTal.d'Aomale,  XL,  1 69.  Défend 
Olivier,  grand  ligueur;  pourquoi  ;    la  yille  de  Cambray  contre  lecom- 
suite  de  celte  affaire,  XLVII,  63.       te  de  Fuentés,  XLIII,  96.  [Mém, 
Vehsoris,  avocat 'au  parlement,    de  Caret.)  —  Charge  la  troupe  du 
parlant  aux  Etats  de  Blois  pour  le    cheyai.  d'Âumale  dans  S.- Denis  et 
tiers-Etat,  demande  que  le  Roi  ne    la  repousse  de  la  yille,  XLYI,  118. 
permette  d'autre  religion  que  la  ca-    Reçpitdes  députés  napolitains,  avec 
tholique;  il  offre  au  nom  de  son  or-    lesquels  il  a  un  entretien  curieux  sur 
dre  corps  et  biens  pour  sa  défense  ;    les  habitans  de  Paris ,  160.  Fait  en- 
vers faits  sur  sa  harangue  longue  et    terrer  sans  pompe  ni  convoi,  dans 
ennuyeuse,  XLV,   i47'  Meurt  de    une  petite  église,  le  corps  du  cheva- 
douleur  en  apprenant  la  mort  des    lier  d'Aumale,  16S.  Ouvre  tontes  le» 
Guise,  379*  portes  aux  habitans  de  S.^Denispen- 

VxayiHS  (le  seign.  de),  oommand.  dant  la  trêve j  leur  fait  dire  que  le 
de  la  place  de  Boulogne ,  la  rend  au  Roi  va  se  faire  catholique,  890.  Boa 
roi  d^Aiigleterre  par  capitulation ,  mot  à  un  laquais  qui  va  à  Paris,  587. 
XIX,  553.  A  la  tête  tranchée  à  Est  nommé  gouverneur  d'Amiens , 
eaose  de  cette  capitulation ,  554*  XLVII,  a^i 5.  Demande  et  obtient  la 

Vervivs,  ville  où  se  tiennent  les  dernière  chemise  du  Roi  après  son 
conférences  pour  la  paix  entre  la  assassinat,  XIJX,  74*  Sa  mort,  lao. 
France  et  TEspafpe  en  iSoS;  noms  (VEêtoile) 
des  plénipotentiaires  des  <(enx  puis*  Vie  (Meric  de),  conseiller  d'Etat, 
sances;  le  légat  du  Pape  en  France  est  fait  garde  des  sceaux,  L,  597. 
y  assiste  comme  médiateur,  XXXVI,  Vicomtes  (édit  des),  rendu  en  fa- 
.  341  •  La  paix  y  est  conclue \  à  quelles  veur  de  Marguerite  de  Valois,  pre- 
conditions,  343»  miére  femme  de  Henri  iv;  extrait 

Yesiks  ,  sénéchal ,  et  gouvern.  de    des  registres  du  parlement  de  Rouen 
Qnercy,  est  blessé  au  siéjge  de  Ca-    relatif  à  cet  édit,  XLIX,  4^4- 
hors,  et  se  retire  à  Gourden,  XLV,        Videville  et  n'Ossé  (les  présid.) 
199.  sorient  de  Paris  pour  aller  traiter 

VETUS ,  prévôt ,  essaie  de  se  saisir    avec  ceux  du  Roi  du  commerce  et 
d'une  des  portes  de  Boulogne  pour    labourage,  XLVI ,  345. 
la  Ligue;  est  fait  prisonnier  dans        Vidossein  (le  sieur  de),  gouvern. 
cette  ville,  XLV,  ^\%.  de  Calais,  laisse  prendre  cette  place 

Vetda  (ChrÎBt.) ,  laissé  pour  gou-  par  le  cardinal  Albert  d'Autriche,  et 
verneur  dans  la  ville  deXota,  se  se  retire  dans  le  château,  XLIII, 
voyant  assiégé  par  les  Turcs ,  fait  360.  Est  tué  lors  de  la  prbe  de  ce 
jouer  une  mine  qui  le  fait  sauter  lui  château,  362. 
et  plus  de  i5oo  Turcs,  XLIII,  447*  Vidost,  porte -enseigne  de  la 
ViALia,  prieur  de  Ste.-Marie-du-  compagnie  du  seign.  de  Ferrant,  ao- 
Bu,  publie  un  livre  intitulé  le  Che^  compagne  le  jeune  Fleurante  allant 
min  à  P athéisme  fnnré par  les  héré-  à  la  cour  du  roi  de  France,  XVI,  1 49- 
tiques  de  ee  siècle,  aLVIII  ,  3^9.  YiEiLLEy ille  (  Franc,    de   Scé- 

ViALA,RD,  présid.  du  parlement  peaux,  maréchal  de),  à  ^n  ans  est 
de  Rouen ,  est  envoyé  à  Caen  avec  chargé  par  François  i  de  s  emparer 
le  conseiller  Poisle  pour  instruire  le  d'Avignon;  sa  modestie  et  sa  loyau- 
procés  du  comte  de  Montgommery,  té,  XX ,  9.  Sauve  l'honneur  de  qua- 
XLV,  93.  tre  demoiselles  qui  implorent  sonse- 

Vie  (le  colonel  Domin.  de),  blés-  cours;  sa  franchise  et  son  affabilité 
se  à  la  jambe ,  ne  recouvre  la  santé  le  font  réussir  dans  des  négociations 
et  les  forces  qu'en  se  la  faisant  cou-  importantes  \  cherche  à  calmer  les 
per,  d'après  les  conseils  de  J.  A.  de    fureurs  des  factions,  10.  Ses  paroles 
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H  Charles  ix  après  la  baLaiile  de  S.-  assiéger  Tbionville,  9.  Contribue  à 

Denis;  ses  Mémoires,  rédigés   par  la  prise  de  celte  ville;  a  la  plus 

son  secrétaire,  forment  an  contraste  grande  part  an  traité  de  Cateau> 

marqué  avec  ceux  de  Moutluc  et  de  Cambresis,  10.   Essaie  inutilement 

Tavannes^  1 1 .  Il  opine,  dans  le  con-  de  détourner  le  Roi  d^aller  au  parler 

seil  du  Roi  tenu  pour  délibérer  sur  ment  faire  arrêter  d^s  conseillers 

les  propositions  des  princes  d'Aile-  soupçonnés  d^hérésie,  1 1.  Fait  loya- 

magne,  pour  que  ia  guerre  soit  dé-  lement  la  guerre  aux  protestans;  sa 

clarée;  offre  sa  vaisselle  pour  les  conduite  sage  et  modérée;  contri* 

irais  de  Fexpédition ,  et  engage  les  bue  à  sauver  le  prince  de  Condé  et 

autres  seigneurs  à  en  faire  autant,  le  roi  de  ^favarre,  11,  Est  envoyé 

49.  Opine  dans  un  nouveau  conseil  ambassadeur  à  Vienne;  succès  de 

pour  que  les  trois  évécbés  de  Metz,  son  ambassade;  est  fait  maréchal  de 

Toul  et  Verdun,  conquis  par  le  Roi,  France;  est   chargé    de   défendre 


ne  soient  pas  administrés  en  son  Rouen,  1 3.  Blesse  Villebon  en  duel; 
nom,  5i.  Est  chargé  du  gouverne-  ^t  assiégé  dans  Tabbave  de  Saint- 
ment  de  la  ville  de  Metz;  sa  mode-    Ouen;  est  soupçonné  a  tort  de  fa* 


ration,  sa  justice  et  sa  prudence  voriser  les  protestans,  iL  Propose 
dans  «on  administration,  07.  Punit  aux  deux  partis  de  se  réunir  pour 
sévèrement  des  capitaines  coupables  reprendre  le  Havre  sur  les  Anglais , 
de  violence  envers  des  jeunes  fem-  1 5.  Refuse  Pépée  de  connétable:  dé- 
mes ,  des  demoiselles ,  et  même  des  ^*6Q<1  Poitiers  ;  assiège  et  prend  S.* 
teligieuses ;  rend  celles-ci  à  leurs  Jcan*d'Angëly,  16.  Est  visité  par  le 
parens;  confie  Pèche vinage  aux  plus  Roi  à  son  cnateau  de  Duretal  ;  meurt 
riches  bourgeois  de  la  ville,  58.  Sa  empoisonné;  en  quoi  il  parut  sem- 
démarche  généreuse  à  Phôtel-devil.  blable  à  Bayard,  17.  (lYotice.) 
le  de  Paris  le  lendemain  de  la  batail-  Noblesse  de  VieiÛeville;  dans  quel 
le  de  Dreux  rend  le  calme  à  cette  lieu  est  le  château  de  ce  nom  ,  ai. 
<3apitale,  iij.  {Introd.)  —  Ilestpla-  Le  jeune  de  VieiUeville  est  nourri 
ce  comme  enfant  d^honneur  dans  comme  enfant  d'honneur  chez  mad. 
la  maison  de  Louise  de  Savoie;  tue  Louise  de  Savoie,  aS.  Tue  le  prè- 
le maître  d'hdtel  de  la  princesse;  mier  maître  d'hôtel  de  cette  prin- 
va  servir  sous  Lautrec  en  Italie ,  cesse ,  qui  lui  a  donné  un  soufflet  ; 
XX. VI,  3.  Fait  prisonnier  le  prince  va  trouver  son  père  à  Duretal,  puis 
de  Melphe ,  Paltache  au  service  de  M.  de  Lautrec  à  Chambéry,  34*  En- 
la  France;  est  placé  par  le  Roi  au-  tre  dans  Pavie  par  la  brèche,  a5. 
prés  de  son  second  fils;  s'empare  Empêche  que  cette  ville  soit  réduite 
d'Avignon,  4*  Préserve  le  comte  en  ceodres,  26.  Est  fait  prisonnier 
d'Engnien  à  ia  bataille  de  Cerisol-  sur  mer  ;  refuse  la  proposition  que 
les;  empêche  le  pillage  d'une  mai-  lui  fait  le  seign.  de  Monaco,  27.  Ne 
son  à  Bordeaux,  et  sauve  l'honneur  veut  point  abandonner  son  compa- 
de  quatre  demoiselles,  5.  Exemple  gnon  d'infortune,  nommé  Comillon; 
de  désintéressement  qu'il  donne  ;  est  est  mis  en  liberté  avec  lui,  a8.  Re- 
appelé dans  le  conseil  de  Henri  11 ,  çoit  de  M.  de  Lautrec  deux  beaux 
6.  Conseille  de  s'emparer  de  Metz,  coursiers  des  haras  de  l'Empereur, 
Tonl  et  Verdun  ;  offre  de  sacrifier  29.  A  la  tête  des  volontaires ,  char- 
sa  vaisselle  pour  ifaire  la  guerre,  7.  ge  3oojchevaux  du  prince  d^Orange, 
Refuse  le  commandement  de  Metz;  et  les  défait,  3o.  Fait  prisonnier  le 
obtient  le  grade  de  maréchal  de  fils  du  seign.  de  Monaco,  et  le  ren- 
camp;  harcèle  l'armée  impériale;  vote  sans  rançon,  33.  Sauve  le  prince 
surprend  Poni-à-Mousson ,  8.  Ac-  de  Melphe,  le  fait  prisonnier,  et  Pat- 
cepte  le  gouvernement  de  Metz;  y  tache  au  service  de  France,  34- Com- 
fait  aimer  la  domination  française;  mande  la  galère  du  comte  Philippin, 
déconcerte  tons  les  complots  ;  fait  35.  Défait  dans  un  combat  naval 
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don  Httgaes  de  Moncade ,  qui  est  teignerave  pour  accompagner  M.  le 
tuéj  fait  prisonniers  le  marquis  Du  comted'EughienenProYence,  io5. 
Guast  et  antres  seigneurs,  37.  Est  en-  Son  avis  sur  une  entreprise  propo- 
suite  fait  prisonnier  lni-m^;mepar  le  sée  à  ce  prince  contre  le  château  de 
capitaine  Horacio  de  Barletta,  quUl  Nice,  1  la.  Il  obtient  de  lui  qu^il  ira 
décide  à  quitter  le  service  de  rÉm-  voir  M.  de  Grignan,  auteur  de  cette 
pereur,  $9.  Comment  il  rejoint  avec  proposition ,  et  qu^ii  lui  pardonnera 
lui  la  flotte  française ,  4^-  l'ivre  an  le  mauvais  succès  de  Tentreprise , 
nouveau  combat  naval,  etse  rend  mai-  1 1 7.  Se  rend  auprès  de  M.  le  comte 
tre  d'Alphonse  Carraciolo  et  de  la  à  Carignan,  137.  Conseil  salutaire 
galère  qu'il  monte ,  4^*  Accueil  ho-  qu'il  lui  donne  au  moment  de  la  ha- 
norahle  que  lui  fait  M.  de  Lautrec,  uilie  de  CerisoUes,  i3o.  Il  l'arrête 
43.  Voyant  l'oisiveté  de  l'armée  de-  dans  la  poursuite  des  fuyards,  i34. 
vant  Naples ,  il  demande  et  obtient  Est  appelé  auprès  de  François  1  à 
son  congé  avec  beaucoup  de  peine,  son  lit  de  mon,  141.  A  l'avéuement 
45.  Arrive  k  la  cour;  présente  au  Roi  de  Henri  11  est  envoyé  en  ambasrade 
les  lettres  dont  M.  de  Lautrec  l'a  en  Angleterre,  149.  Ses  réponses  au 
chargé,  47*  Est  demandé  par  le  Dau-  duc  de  Sonmierset  dans  te  oouseil 
phin,etdonnéàM.  le  duc  d'Orléans,  du  roi  Edouard,  i5o.  Il  dine  à  la 
qui  le  fait  gentilhomme  de  sa  cham-  table  du  Roi ,  entre  ce  prince  et  le 
hre,  4^'  Est  envoyé  pour  se  rendre  duc  de  Sommerset  ;  de  Tusage  de 
maître  d'Avignon,  5o.  Comment  il  servir  les  rois  d'Angleterre  à  genoux, 
y  parvient,  5i.  Fait  régner  l'ordre  i54>  Digression  sur  les  mariages  de 
dans  la  ville,  5^.  Gomplimens  qu'il  Henri  ti  11,  i56,  et  sur  le  gouverne- 
reçoit  d'Anne  de  Montmorency,  53.  ment  d'Angleterre  à  cette  époqoe , 
Rapport  que  fait  en  présence  de  ces  159.  Fêtes  données  par  les  Anglais^ 
deux  seigneurs  un  espion  envoyé  à  M.  deVieilleville,  161.  Il  retoame 
par  le  Roi  dans  l'armée  de  TEmpe-  en  France,  i63.  Reçoit  la  visite  du 
reur,  55.  La  Vieillevilte  retourne  au-  seigneur  de  S. -André,  qui  se  plaint 
prés  du  Roi  à  Toumon;  comment  à  lui  que  la  duchesse  de  Valentinois 
il  est  accueilli,  57.  Le  Roi  le  fait  che-  veut  lui  ravir  le  bâton  de  maréchal 
▼alier,  58.  Il  est  envoyé  en  Piémont  qui  lui  est  promis,  167.  Conseils  que 
pour  en  examiner  la  situation ,  60.  lui  donne  M.  de  Vieilleville,  17t. 
Ses  entretiens  avec  le  maréchal  Mon-  Celui-ci  arrive  à  la  cour;  comment 
teian,  61.  Vient  faire  son  rapport  au  il  y  est  reçu  par  tous  les  seigneurs, 
Roi,  qui  en  est  très-satbfait,  63.  Se  174.  Son  entrevue  avec  le  Roi  et  le 
marie  avec  la  fille  du  sieur  Latour  connétable,  176-  Il  demande  auRoi 
deMeinnes,65.  M.deChàteaubriant  le  bâton  de  maréchal  pour  M.  de 
le  prie  d'accepter  la  lieutenance  de  S.-André,  177.  Moyen  adroit  qu'il 
sa  compagnie  de  5o  hommes  d'ar*  emploie  pourobtenir  du  connétable 
mes,  qu'il  rend  célèbre  dans  les  en-  '  sa  démission  de  maréchal  de  Frau- 
treprises  militaires  oit  il  la  conduit,  ce,  179.  Il  reçoit  du  Roi  l'abbaye  de 
66.  Généreux  refus  qu'il  fait  au  Roi  S.-Thierry  de  Reims,  188,  qu'il  re- 
de  la  charge  de  capitaine  de  cette  met  à  son  frère  utérin;  sa  généro* 
compagnie  à  la  mort  de  M.  de  Chà-  site  en  cette  occasion ,  189.  Motifs 
teaubriant,  68.  Comment  il  parvient  de  consolation  qu'il  offre  au  Roi  sur 
par  son  adresse  à  marier  le  prince  la  mort  de.  François  1,  du  Dauphin 
de  La  Roche-sur- Yon  à  la  veuve  du  et  du  duc  d'Orléans,  193.  Anecdote 
maréchal  de  Montejan,  79  et  suiv.  concernant  ce  dernier  prince,  i94< 
Le  comle  d'Enghien  ,  son  parent ,  Il  assiste  au  duel  de  Jarnac  et  de  La 
conçoit  pour  lui  un  grand  attache-  Châteigneraye,  199.  Refuse  le  corn* 
ment  à  cause  de  ses  qualités  et  de  mandement  de  5o  lances  du  maré- 
ses  exploits,  10 1.  Comment  Vieille-  chai  Du  Biez,  211.  Accepte  la  lieu- 
ville  est  substitué  au  sieur  de  La  Chà-  tenance  da  maréchal  de  S.- André , 
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3131.  Mécontentement  de  quelques  faire  au  Roi  son  rapport  sur  Téut 
seigneurs  à  cette  occasion,  a  18.  IL  oit  il  a  trouvé  Tarmée  destinée  à  agir 
donne  tous  ses  soins  pour  mettre  contre  Boulogne,  307.  Lui  apprend 
cette  compagnie  en  bon  état,  a ao.  quelehâtardaeLaMirandolea  pas- 
En  fait  la  revue,  aa4-  La  rend  nue  se  du  côté  des  Anglais,  3o8.  Refuse 
des  meilleures  compagnies  d'ordon*  d'alier  à  Boulogne  traiter  de  la  paix 
nances,  327.  Discute  devant  le  Roi  avec  ^Angleterre,  3a4' Désapprou- 
la  préséance  des  quatre  barons»  ota-  ve  les  conditions  de  celle  paix,  3a5. 
ses  de  la  sainte  ampoule  pendant  Comment  il  est  accueilli  et  fêté  à 
le  sacre  du  Roi,  a33.  Prend  coneé  Angers,  3a7.  Reçoit  le  Roi  et  sa 
de  S.  M.,  a38.  Accepte  le  projet  de  cour  à  son  château  de  Duretal;  ma- 
mariage  que  lui  propose  son  frère  gnificence  de  sa  réception,  328.  U 
entre  le  fils  de  M.  de'  L'Espinay  et  est  envoyé  à  Saumur  au  devant  des 
sa  fille,  mademoiselle  de  Scépeaux,  ambassadeurs  d'Angleterre,  33a.  Ac- 
a4o.  Se  rend  chez  M.  de  L'Espinajr,  compagne  le  maréchal  de  S. -And ré 
où  le  mariage  est  arrêté,  a43.  Qua-  dans  son  aàibassade  à  Londres,  334* 
lités  de  mademoiselle  de  Scépeaux,-  Superbes  présens  qu'il  reçoit,  lui  et 
a46.  M.  de' Vieilleville  se  rend  à  la  son  gendre  de  L'Espinay,  des  seign. 
cour,  a47.  Présente  son  gendre  au  Dudlay,  346.  Son  entrelien  avec  le 
Roi,  qui  le  fait  gentilhomme  de  sa  comte  de  Nassau,  353,  et  avec  le 
chambre,  a48.  Est  chargé  de  termi*^  prince  d'Orauge  son  hls,  359.  Esc 
ner  un  différend  survenu  à  Cham-  fait  conseiller  dfu  Roi  en  son  conseil 
béry  entre  M.  le  duc  de  Vendôme  privé;  détails  à  ce  sujet,  36a.  Don- 
et  iVE.  d'Aumale,  a5o.  Honneurs  qu'il  ne  un  avis  contraire  à  celui  du  con- 
reçoit  à  Turin  de  la  part  du  prince  nétable  dans  le  conseil  du  Roi,  sur 
de  Melphe,  gouverneur  du  Piémont,  les  propositions  faites  par  les  am- 
a57-  11  accompagne  M.  d'Aumale  basaadeurs  des  princes  d'Allemagne , 
en  Guyenne,  a65.  Sa  générosité  en-  376.  Il  offre  toute  sa  vaisselle  pour 
▼ers  un  maire  de  village  des  environs  subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  38o. 
de  Bordeaux,  a68.  Sa  conduite  non  Conseille  au  Roi  de  prendre  sous  sa 
moins  {généreuse  envers  M.  Valvyu,  protection  immédiate  les  villes  de 
conseiller  au  parlement  de   Bor-  Meiz,  Strasbourg, Toul,  Verdun,  et 
deaux,  et  les  dames  de  sa  famille  ^  autres  villes  sur  le  Rhin,  383.  Pro- 
comment il  les  préserve  d'outrages,  pose  de  renvoyer  l'ambassadeur  de 
270.  Fait  punir  des  gendarmes  qui  l'Empereur,  et  de  rappeler  celui  du 
ont  maltraité  un  curé ,  a76.  Donne  Roi ,  890.  Donne  a  i  hommes  d^ar- 
k  dîner  sous  une  ramée  à  M.  le  con-  mes  de  sa  compagnie ,  lesquels  de- 
nétâble  et  à  M.  d^Aumalej   reçoit  viennent  lieutenans  de  compagnies 
d'eux  des  éloges  trés-flatteurs  sur  la  nouvelles,  Sga.  Est  nommé  comman- 
tenue  de  sa  compagnie,  a8o.  Il  la  dant  delà  cornette  du  Roi, 395.  Re- 
mène à  Saintes;  accueil  qui  lui  est  fuse  le  gouvernement  de  Metz;  ses 
fait  par  tous  les  habiians;  comment  il  motifs,  /^o6.  Délourue  le  Roi  d'en- 
ramène  tous  les  esprits  ei  gagne  tous  trer  dans  Strasbourg ,  comme  le  lui 
les  cœurs,  a84-  A  son  départ  il  em-  a  conseillé  le  connélable,  ^ig.  Est 
porte  tous  les  regrets,  a88.  Va  voir  envoyé  à  Spire,  ei  introduit  dans  la 
M.  et  mad.  de  I^  Roche-sur-Yon ,  chambre  impériale,  ^2*j.  Harangue 

390.  Leur  donne  des  conseils  salu-  qu'il  y  prononce  ,  4'^8.  Relient  la 
taires  sur  l'éducation  de  leur  enfant,  moitié  des  présens  envoyés  à  l'armée 

391.  Les  invite  aumariagedesa  fille,  française  par  la  ikambre  de  Spire, 
a9a.  Détails  sur  ce  mariage,  a94.  44 1-  ^^  prévoyance  pour  assurer  la 
Il  rejette  la  donation  qu'on  lui  offre  retraite  du  corps  d'armée  qu'il  com- 
de  la  confiscation  des  biens  des  mande  sous  Taulorité  de  M.  d'Au- 
usuriers  et  luthériens  condamnés  maie,  444-  Délivre  1 1  demoiselles  de 
eu  diverses  provinces ,  3oo.  Vient  Rodemach  enlevées  par  a5  soldats , 

5a.  38 
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447-  CoHf  eiile  an  Roi  de  fakc  le  né-  Téf^iie  ée  Nolte-Dame  tous  les  dra«« 
ge  de  DaraviUiers,  4^*  Délivre  M.  peaax  qu'il  a  pris  sur  ^  reaacmi  et 
de  Nemours  et  lui  sauTe  la  vie,  4S5.  envoyés  au  maréchal,  41*  Reçoit  or- 
Est  fait  maréchal  de  oaMp)  ifio,  et  dre  du  Roi  d'aller  à  Ton!  accouder 
chargé  par  le  Roi  d'aller  soumettre  M.  de  Nevers^  4^-  Arrive  dans  cette 
le  château  de  Hunes,  qui  se  rend^  ville^  accueil  quHI  y  reçoit,  4^*  ^i" 
463.  Il  y  fait  Tinventaire  de  toutes  voie  à  Pont-a-Mon8so\i  un  espion 
les  richesses  qui  y  sont  renfermées)  qui  trompe  les  ennemis,  44*  Ivresse 
465.  Les  remet  à  madartie  la  roaré*  une  embuscade  dans  laquelle  il  £nt 
dhale  de  La  Marche,  suhramt  Tord^re  tomber  la  garnison  de  Ponl-à-iklous- 
du  Roi;  son  désintéressement  en  son,  4^.  Par  quel  stratagème  il  se 
cette  occasion,  466.  Sh  seconde  fille  rend  maître  de  cette  ville,  53.  Y  re- 
est  mise  sur  Téiat  des  filles  de  la  Rei«  çoit  M.  de  Nev«rs,  qui  lui  passe  au 
ne{  riche  présent  qu'elle  reçoit  de  cou  son  collier  de  l'ordre,  61.  En- 
)a  maréchale  de  La  Marche ,  êfiS»  voie  an  Roi  des  dépêches  sur  ce 
Fait  pendre  6  soldats  français  qui  qui  vient  de  se  passer,  6».  Enlève 
ont  éveil tré  16  corps  morts  cie  Bour-  un  grand  covvoi  qui  se  rendoit  au 
guignons  pour  en  tirer  de  l'or,  ^70.  eamp  de  l'Empereur,  64*  Se  retire 
Vient  à  Vervins,  où  le  Roi  fait  loi-  à  Oorney,  65.  Enlève  un  aotre  oon- 
même  la  revue  de  sa  compagnie ,  voi ,  6S.  Apprend  d'un  prisonnier 
XXVII,  3>  Reçoit  de  la  part  de  M.  quelle  est  la  colère  de  l'Emperenr 
de   Nemours  un  très-beau  cheval  contre  lui«  et  les  menaces  qu'il  fait 
d'Espagne,  4*  Retourne  à  Duretal;  de  se  venger  des  perles  qu'il  éproiH 
fêtes  à  Poccasion  de  ce  retour,  5.  ve,  70.  Se  décide  à  attendre  à  Cor- 
Est  rappelé  à  la  cour,  6.  Reçoit  dans  ney  un  gros  d'ennemis  qui  veut  le 
le  même  temps  une  lettre  on  mare*  surprendre,  73.  Sur  un  nouvel  avis 
chai  de  S.-André,  qui  le  prie  de  ve-  retourne  k  Pont- à-Mousson,  74.  Est 
nir  le  joindre  à  Verdun,  7.  Estaver-  instruit  de  la  marche  infructueuse 
ti  secrètement  que  le  maréchal  lui  des  ennemis,  79.  Chasse  de  sa  troupe 
a  soustrait  la  charge  dont  le  Roi  des  soldats  qui  jouent  aSDc  dés  avec 
vouloit  l'honorer,  10.  Se  rend  au-  des  prisonniers  africains ,  83.  Reçoit 
prés  du  Roi  ,11.  Est  envoyé  à  Ver-  la  nouvelle  de  la  retraite  de  l'Empe- 
dun  pour  assister  M.  le  maréchal  de  reur  de  devant  Metz^  S4«  Fait  chan- 
iS.- André,  i3.  Fait  mettre  à  la  dis*  ter  un  Te  Deum  en  signe  de  victoire, 
position  de  mess,  de  Guise ,  de  Ne-  SS.  Arrête  M.  de  Nerers ,  qui  vent 
vers  et  de  S.-André  toutes  les  finan-  aller  trouver  M.  de  Guise  à  Met», 
ces  des  généralités  de  Champagne,  90.  Part  avec  lui  quelques  îenrsplus 
Picardie  et  Bourgogne,  14:  Com-  tard  pour  se  rendre  en  cette  ville, 
ment  il  est  reçu  par  le  maréchal  de  9a.  Comment  il  est  reçu  par  M.  de 
S.-Ândré>  16.  FaittraTailler  aux  for-  Guièe,  93.  Détourne  ce  duc  du  pro- 
tifications  de  la  ville,  18.  Se  met  à  la  jet  d'attaquer  le  marquis  Albert  de 
tête  d'un  détachement  de  la  garni-  Brandebourg  daùs  sa  retraite,  95. 
son;  surprend  300  Bburguignons  ,  Propose  de  faire  canonner  son  camp, 
34*  Enlève  un  convoi  de  vivres  aux  97.  Détourne  le  maréchal  de  Saint- 
Impériaux,  a6.  Pendant  son  séjour  André  d'ac6epter  la  charge  d'ara»- 
àMalatour,  fait  sur  les  ennemis  plu-  rai,  104.  Revient  à  Duretal ,  où  il 
sieurs  prises  et  charges,  et  gagne  les  reçoit  une  lettre  sans  signature  qui 
Tjorrains  par  ses  largesses,  3o.  Force  le  prévient  que  le  Roi  Ta  nommé 
le  ch&teau  de  Coiiflans  à  capituler,  lieutenant  de  Bretagne,  1 10.  Lettre 
33.  Surprend  la  ville  d'Etain;  fait  du  Roi  touchant  cette  nomination, 
perdre  le  neveu  du  bailli,  34'  Charge  113.  Réponse  de  M.  de  Vieilleville, 
et  défait  un  corps  d'Allemands,  35.  1 13.  Le  Roi  le  nomme  gouvernent 
Pprce  le  village  de  Rongerieules,  38.  de  Metz,  lao.  Détails  sur  sa  récc|i- 
Revient  à  Verdun,  oii  il  voit  dans  tion  dans  cette  ville,  rsa.  Etat  oà  H 
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im  trouve^  136.  Ifoms  des  capitaines  niers,  aoa.  Corament  il  décoarre 
de  U  gacaisoa,  l'So.  Sa  fermeté  à  une  conjuration  tramée  par  le  gar- 
maintenir  le  bon  ordre,  i3i.  Traita  dien  des  Observaniins  pour  livrer 
de  sévérité  envers  descoupables^i  33.  Metz  au  comte  de  Mesgue,  ao3.  Ar- 
Comment  il  fait  rendre  à  plusieurs  réte  le  gardien,  308.  Défait  les  trpu- 
habitaos  les  femmes  et  liUes  qu'on  pes  du  comte  de  Mesgue,  et  le  force 
leuraeiilevées,  187.  Vingt-doux  r(;li*  a  rentrer  d^ns  Xhion?iile,  ai 5.  Pu* 
eieuses  de  Lorraine  rentrent  dans  nition  de  soldais  ennemis  qui  se  sont 
leurs  coavens,  1 4 1  -  M.  de  Vieilleyille  cachés  sous  l'habit  religieux  dans  1« 
Bomase  de  sa  propreautorité  un  mai-  couventdesobservantins,  aaX  Noms 
tre  échevin  de  Metz,  et  détruit  un  an«  des  principaux  seigneurs  des  Pays- 
oien  privilège  de  sept  races  de  gentils*  Bas  et  de  fa  Franche-Comté  qui  ont 
hommes»  1 4^-  Exempte  du  logement  disparu  dans  la  défaite  du  comte  de 
des  gens  de  guêtre  les  chanoines,  plus,  Mesgue,  2^.  "Le  gardien  des  Obser- 
de  60  maisons  bourgeoises,  ettoutes  vantins  et  ses  moines  sont  mis  en 
les  veuves,  14.8.  Punit  quelques  ha-  prison,  aa6.  M.  de  Vieilleville  en* 
btuns  qui  dressent  des  mémoires  voie  an  Roi  demander  permission 
pleins  de  cidonmies  contre  lui  pour  d'aller  à  la  cour;  motifs  de  cette  de^ 
les  adresser  à  la  chambre  impériale  mande,  227.  M.  de  Vaudemont  lui 
de  Spire,  i49*  Comment  il  purge  la  demande  sa  seconde  fille  en  maria- 
campagne  des  coureurs,  voleurs  et  ge  pour  le  fils  du  grand  sénéchal  de 
maraudeurs,  i5i.  Avantages  conti-  Lorraine,  aSo.  Comment  il  reçoit 
anels  qu'il  remporte  sur  le  comte  de  M.  de  La  Chapelle-Biron,  envoyé 
Mansfeld,  qui»  sous  préteste  de  ma-  pour  gouverner  Meu  en  son  absen- 
ladie,  se  démet  de  sa  charge,  i53.  Il  ce,  aÎ4i  •  Arrive  à  la  cour,  a45.  Be- 
enlève  à  l'évéque  de  Metz  le  privi-  çoit  des  mains  mêmes  du  Aoi  le  coU 
lége  de  faire  battre  monnoie,  et  fait ,  lier  de  l'ordre,  a46.  Répond  en  plein 
briser  tous  les  instrumens  qui  ser-  conseil  aux  plaiutes  du  cardinal  de 
voient  à  ce  métier,  1 55.  Comment  il  Leaoncourt,  faites  par  le  cardinal 
obtient  une  compagnie  de  5o  hom-  de  Lorraine,  a47>  Sort  victorieux  de 
mes  d'armes  pour  lui,  et  une  compa*  celte  affaire,  a54*  Découvre  au  cora* 
gniedechevau-légerspourM.deL'£s«  te  de  Sault  le  dessein  qu'il  a  de  lui 
pinay  son  gendre,  i58.  Madame  de  donner  sa  seconde  fille  en  mariage, 
Vieilleville  safille,etM.déL'£spinay,  a6i .  Madame  Claude  de  France  tra- 
viennent  à  Meta;  magnifique  récep"  verse  ce  mariage  en  favorisant  le  fils 
tion  qui  leur  est  faite  par  toute  la  du  comte  de  Duilly,  a63.  Le  Roi 
ville  et  par  la  garnison,  16a.  M.  de  appuie  le  dessein  de  madame  Claude, 
Vieilleville  forme  sa  compagnie  a70.  Mademoiselle  de  Vieilleville  est 
d'hommes  d'armes,  169.  Envoie  plu-  fiancée  au  fils  du  comte  de  Duilly, 
sieurs  partis  dans  le  duché  de  Luxem-  a7a.  Le  Rot  court  la  bague  nu  ma- 
bourg;  refuse  d'accorder  une  trêve  riage  di»  deux  fiancés,  2^5.  M.  de 
au  comte  de  Mesgue,  171.  Remporte  Vieilleville  propose  au  Roi  de  con* 
une  victoire  complète  sur  les  tcou->  struire  une  citadelle  à  Metz,  376.  Il 
pes  de  la  garnison  de  Thionville  ;  retourne  dans  cette  ville  avec  une 
détails  sur  cette  affaire,  17a.  Reçoit  grosse  somme  d'argent  pour  travail- 
l'ordre  de  S. -Michel,  180.  Reiuse  1er  à  cette  construction,  que  le  Roi 
de  Id  prendre  des  mains  de  M.  de  a  approuvée,  379.  Fait  commencer 
Nevers,  i84>  Fait  punir  du  dernier  les  travaux  ,  a8i.  Soupçonne  qu'il 
supplice  le  sergent-major  et  le  pre-  existe  un  nouveau  projet  de  livrer 
vôt  de  Metz,  189.  Fait  vendre  leurs  la  ville  à  l'ennemi;  a84.  Comment 
meubles  et  leurs  armes  au  profit  des  il  découvre  la  coniuraûon ,  a86. 
pauvres  nécessiteux,  aoi;  et  remet-  Moyen  qu'il  emploie  pour  attirer  le 
tre  en  liberté  des  marchands  de  la  comte  de  Mesgue  dans  une  esibus- 
ville  injustement  retenus   prison-  eade,  389.    Pourquoi  son  dessein 

38. 
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échoue,  3^.  Il  fait  punir  quelques-  ge  de  Thionvitle ,  875.  Il  enyote  aa 
nJÊB  des  conjurés,  3oi.  Tombe  ma-  Roi,  à  Amiens,  douze  compagnies  de 
lade,  3b4-  Envoie  demander  au  Roi  légionnaires,  sa  compagnie  et  celle 
-pour  lieutenant  son  gendre  de  L^Es-  de  M.  de  L'Espinay,  376.  Emploie 
pinajr,  307.  Retourne  à  Durelal,  où  sa  un  moine  adroit  et  éloquent  pour 
santé  se  rétablit,  3  il.  Revient  àMetz,  faire  des  ouvertures  de  paix  entre  le 
fait  punir  trois  capitaines  légionnai-  roi  d*£spacne  et  le  roi  de  France , 
res coupables  de  sédition,  3a i.  Fait  377.  Son  élo^  fait  dans  le  conseil 
ciiarcer  lao  soldats  réunis  qui  rede-  du  Roi,  38a.  Il  est  appelé  auprès  de 
mandoient  leurs  capitaines,  etélrau-  S.  M.,  385^  et  logé  dans  le  château 
çler  ceux  ({ui  échappent  aux  coups,  de  Villers-Gotterets,  386.  Son  en- 
3a4*Eait  courir  après  les  Ueutenans  tretien  avec  le  Roi,  387.  Il  reçoit  le 
des  capitaines  légionnaires,  lesquels  brevet  de  maréchal  de  France,  890. 
sont  taillés  en  pièces  avec  les  soldats  Assiste  comme  plénipotentiaire  aux 
qu'ils  ont  débauchés ,  336.  Se  ré-  conférences  tenues  pour  la  paix  m 
concilie  avec  les  légionnaires,  et  leur  Caleau-Gambresis  ;   revient  auprès 
pardonne  leurs  fautes ,  3a8.  Tue  un  du  Roi  lai  apporter  la  nouvelle  de  la 
légionnaire  qu'il  trouve  dormant  en  concKision  du  traité,  S^.  Nouvel 
sentinelle,  33o.  Forme  le  projet  d'as-  entretien  avec  S.  M.,  dans   lequel 
siéger    Thionville  ;    mesures   qu'il  il  lui  fait  part  des  motifs  qui  Tont 
prend  pour  l'exécuter,  33 1.  Envoie  porté  à  faire  l'ouverture  de  la  paix, 
Carloix  faire  part  au  Roi  de  son  pro-  3q5.  Remplit  l'office  de  premier  gen- 
jet,  335.  Ije  Roi  l'approuve^  nomme  tilhomme  de  la  chambre;  reçoit  do' 
M.  de  Yieilleville  lieutenant  général  Roi  un  présent  de  10,000  écus,  et 
à  Metz,  et  de  l'armée  qui  est  aans  les  pour  M.  d^Espinay  son  gendre ,  ei 
environs, 340.  Thionville  est  investi;  M.  de  Thevalle  son  neveu,  4}0<>o 
nombre  des  troupes  réunies  sous  les  écus,  397.  Vient  avec  le  Roi  à  Paris; 
ordres  de  M.  de  Vieilleville ,  344-  ^^^^  devant  la  cour  du  parlement  et 
Celui-ci  reçoit  une  lettre  de  M.  le  la  chambre  des  comptes  le  récit  des 
duc  de  Guise ,  qui  lui  annonce  qu'il  négociations  pour  ia  paix,  399.  Va 
veut  prendre  part  au  siège,  347.  Il  au  devant  du  duc  d'Albe,  qu'il  ac- 
envoie  au  devant  de  lui  son  gendre  compagne  an  Louvre,  400.  Essaie  de 
M.deL'Espinày,349>  Commentille  détourner  le  Roi  d'aller  au  parie- 
reçoit  lui-même  ;  son  avis  sur  la  ma-  ment  faire  arrêter  des  conseillers 
niere  d'attaquer  la  place,  35i  .Cet  avis  qui  professent  la  nouvelle  doctrine 
est  rejeté  dans  un  conseil  par  le  ma-  de  Luther,  4o3.  Se  distingue  aux 
réchal  Strozzi ,  qui  fait  approuver  le  ,  tournois  célébrés  à  l'occasion  des 
sien,  353.  Inutile  attaque  de  la  ville,  noces  du  roi  d'Espagne  avec  mada- 
355.  M.  de  Vieilleville  change  les  dis-  me  Elisabeth  de  France ,  406.  Dés- 
positions  faites,  359- Livre  un  nouvel  approuve  les  conditions  de  la  paix 
assaut,  36o.  Entre  dans  la  place,  et  faite  avec  la  Savoie,  407.  Explique 
force  le  gouverneur  Carrebbe  à  ca-  au  Roi  les  raisons  qui  les  lui  font 
pituler ,  363.  Conseille  au  duc  de  condamner,  409.  Il  met  au  Roi  Par- 
Guise  de  la  raser,  367.  Proposé  M.  met  en  tête  au  moment  où  il  entre  en 
de  Vadancourt  pour  y  commander;  joute  au  tournoi;  ses  pressentimens 
conduit  M.  de  Guise  à  Metz,  où  if  sur  la  mort  de  Henri  11, 4 '3.  Il  veut 
traite  pendant  quatre  jours  les  chefs  en  vain  le  détourner  de  faire  une 
de  l'armée,  368.  Congédie  les  trou-  antre  course,  4i4-  ^^  quitte  pas  son 
pes  allemandes,  et  distribue  des  mé-  lit  depuis  qu'il  est  blessé,  416.  Sa 
dailles  d'or  à  leurs  capitaines,  371 .  douleur  de  la  mort  du  Roi,  418.  Est 
Rentre  dans  Metz ,  où  il  fait  chanter  fait  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ' 
un  Te  Deum,  373.  Ses  libéralités  en-  Catherine  de  Médicis,  4^0.  Chargé 
vers  les  soldats  de  la  garnison  et  les  par  le  Roi  d'aller  parler  aux  conjurés 
•antres  troupes  qui  l'ont  suivi  au  sié-  â'Amboise  réunis  à  Noyzé,  il  refusa 
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cette  commission,  4^^*  ^^  envoyé  17.  Propose  de  marier  la  nièce  do 

à  Orléans  pour  arrêter  les  autres  l'Empereur  au  roi  de  France,  lo. 

conj  urés  sur  leur  passage,  4^^.  Corn*  Reçoit  de  ce  prince  Tezcnse  verbale 

ment  il  est  reçu  dans  la  ville,  43o;  à  la  plainte  qu'a  faite  la  coar  de 

et  défait  prés  cie  Jargeau  une  troupe  France  de  ce  que  l'Empereur  n'en- 

de  rebelles,  4 3 1 .  Il  rend  la  liberté  au  tretient  point  d'ambassadeur  auprès 

capitaine  Sabrevet  et  autres,  433.  d'elle,  a5.  Prend  congé  de  l'Em- 

Retourne  à  la  cour,  436.  Reçoit  de  pereur,  qui  lui  fait  présent  d'un  ce- 

grandes  marques  de  contentement  che,  a8$  et  de  l'archiduchesse  Eli- 

du  Roi  et  de  mess,  de  Guise,  437.  Est  sabeth,  qui  lui  donne  un  beau  dia- 

envoyé  à  Rouen  en  qualité  de  lieu*  mant ,  3o.  Reçoit  du  riches  présens 

tenant  général ,  pour  apaiser  une  se-  de  l'archiduc  Ferdinand,  3 1 .  Visite 

diiion,  44o>  Manière  adroite  et  sage  l'archevêque  de  Mayence,  3a.  Passe 

qu'il  emploie  pour  en  venir  à  bout,  à  Trêves ,  où  il  est  honorablement 

444-  11  ftti(  punir  les  séditieux,  44^*  accueilli  par  l'archevêque  électeur, 

Son  discours  ferme  aux  députés  de  36.  Arrive  à  Metz,  40,  où  il  reçoit 

la  ville  de  Dieppe ,  44^*  ^^  ^^^^  ^^^  ^^e  lettre  de  la  Reine  mère   qui 

donne  d'abattre  le  théâtre  qu'ont  l'appelle  à  la  cour,  i^i.  Se   rend 

bâti  les  protestans^  ^49*  "^e  rend  à  à  Fontainebleau ,  ou  il  entretient 

Dieppe^  force  les  habitans  à  la  dé-  Leurs  Majestés  de  sa  mission,  4^. 

molition  de  cet  édifice,  45a.  Rétablit  Fait   part  du   projet   de  mariage 

le  calme  dans  la  ville,  453*  Retourne  qu'il  a  conçu  entre  le  Roi  et  l'ar- 

a  Orléans ,   où  il  est  reçu  avec  de  cniduches^  Elisabeth,  43>  Reçoit 

^grands  honneurs  par  M.  de  Guise,  du  Roi  de  grands  témoignages  de  sa« 

et  avec  de  grandes  marques  de^xm-  tisfaction  ^  est  envoyé  en  ambassade 

tentement  par  le  Roi,  454-  Ses  ré-  à  Londres,  44-l^cbarque  à  Douvres, 

jranses  à  S.  M.  sur  l'emprisonne-  47' ^^i^^^i^oduit  auprès  de  la  reine 

ment  du  prince  de  Condé,  455.  Il  d^Angleierre,  de  laquelle  il  obtient 

veutretourner  à  Metz  j  mais  la  Reine  une  audience  particulière,  49*  Son 

mère  le  fait  retenir  à  la  cour,  458.  discours  à  la  Reine  ^  il  la  fait  chan- 

Par  son  conseil ,  la  Reine  mère,  à  la  ger  de  résolution,  49*  lettre  de  Pe- 

snort  de  François  11,  donne  la  lieu-  reunot  de  Chartonnay,  qui  dément 

tenance  générale  du  royaume  au  rot  le  succès  de  l'ambassade  de  M.  de 

de  Navarre,  460.  Il  obtient  la  per-  Vieilleville,  53.  IL  repasse  en  France, 

mission  de  retourner  à  Metz,  46a.  54*  'oie  que  cause  au  Roi  et  à  la 

Comment  il  y  est  accueilli ,  463.  Reine  mère  le  succès  de  son  ambas- 

Est  choisi  par  la  Reine  mère  pour  sade,  55.  Il  reçoit  l'ordre  de  restei 

ambassadeur  à  la  cour  de  l'Erape-  à  la  cour^  sa  lettre  à  l'ambassadeur 

reur,  465.  Gracieux  accueil  que  lui  de  France  prés  de  l'Empereur  sur 

font  l'électeur  palatin,  469,  le  duc  l'état  des  affaires,  56.  Fait  une  sor- 

4leWnrtemberg,470,etlesducsFré-  tie  sur  les  feîtres  qui  sont  devant 

déric  et  Guillaume  de  Saxe,  47  >•  Paris,  les  taille  en  pièces,  et  force  le 

Fait  payer  à  ces  derniers  4«ooo  ecns  prince  de  Condé  à  se  retirer  à  Long<* 

de  pension   de  la    part  du   Roi ,  jumeau,  60.  Rassure  les  Parisiens  et 

XXVIII ,  a.   Envoie  au  landgrave  la  cour  sur  les  suites  de  la  bataille 

de  Hesse  des  lettres  du  Roi  et  de  la  de  Dreux,  offrant  sa  tête  si  elle  n'est 

Reine ,  et  une  pension ,  3.  Reçoit  à  pas  gagnée  par  le  parti  du  Roi,  67. 

Ingolstadt  un  mémoire  du  duc  Au-  Il  refuse  la  charge  de  maréchal  ae 

guste  de  Saxe,  qui  refuse  de  le  voir,  France,  vacante  par  la  mort  de  M. 

4'  Arrive  à  Vienne ,  5.  Sa  réception  de  S.-André,  et  déchire  les  brevets 

par  TEmpereur,  6.  Conseil  qu'il  lui  qu'il  possède  depuis  long-temps  de 

donne  au  sujet  des  Turcs,  i  a  ;  et  au  cette  charge,  76.  Résiste  aux  instan- 

sujet  du  duc  Auguste  de  Saxe,  16.  ces  que  lui  fait  à  ce  sujet  le  prince  de 

XI  visite  les  arsenaux  defEmpereur,  La  Roche-sur-Ton,  78.  Le  Roi  ^i  la 
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RfBine  mère  vieniiefit  le  trouver  chez  ira  pas   qu^il  entre  dans    la  vitle 

loi,  etlufontaccepterta  charge,  80.  accompagné  de  plus  de  ao  person- 

Il  diae  avec  le  &oi ,  et  prête  serment  nes^  m/^.  Honneurs  qu'il  rend  au 

de  fidélité  enqualité  de  maréchal  de  maréchal  de*  Brissac,  126.  Fêtes  et 

France,  81 .  Est  envoyé  à  Rouen,  gS.  ioûtes  célébrées  à  Rouen ,  1 27.  M. 


)a  ville,  98.  Le  parlement  remercie  ooncdusion  de  ta  paix,  de  faire  mar- 
trés-humblemen  t  le  Roi  de  leur  avoir  cher  les  deux  armées  réunies  vers  le 
envoyé  M.  le  maréchal,  99.  Il  em->  Havre-de-6ràce,  pour  Tenlever  aux 
pêche  qu'ion  ne  se  réjouisse  dans  la  Anglais,  i33.  Est  nommé  lieutenant 
ville  de  Téloignement  de  Pamiral  général  pour  commander  cette  ex- 
Goligny,  loi.  Comment  il  excite  la  pédition,  qui  est  rompue  par  les  me- 
vigilance  de  M.  de  Villebon,  gouver-  nées  secrètes  du  connétable,  i35. 
neor  du  château,  103.  Forme  une  Prend  congé  du  Roi  et  retourne  à 
entreprise  sur  Tancarville ,  dont  il  Rouen,  137.  Se  rend  à  Metz,  qui  est 
se  rend  mahre,  io3.  Sa  lettre  à  Ga*  menacé  parles  princes  d'Allemagne, 
therine  de  llédicis  sur  cette  entre-  iSg.  Ses  intelligences  dans  ce  pays, 
}irise,  io4'  Il  confie  aux  habitans  de  i4o.  Il  fait  achever  la  citadelle  de 
Tancarvitlele  soin  de  se  garder  eux-  Metz,  14s.  Est  mandé  par  le  Roi 
mêmes;  106.  Revient  inopinément  à  pour  se  rendre  au  siège  du  Havre, 
Rouen  pour  éviter  les  honneurs  que  i44*  Arrive  à  Fécamp  auprès  du 
les  habiuns  de  cette  ville  vonloient  Roi,  i45.  Comment  il  est  reçu  an 
lui  rendre  à  son  retour,  107.  Origi>  camp  par  le  connétable,  147*  Sa 
ne  de  la  querelle  de  M.  de  Ville-  conduite  au  siège  du  Havre,  1 49*  U 
bon  avec  le  maré<^al,  108.  Repro-  contribue  plus  qu'aucun  autre  à  la 
ches  faits  par  ce  dernier  à  un  maeis-  réduction  de  la  place,  i5o.  Eloges 
tral  qui  vent  justifier  M.  de  Ville-  qu'il  reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine 
bon,  iio.  Querelle  entre  le  mare-  mère,  154.  Obtient  la  permission  de 
chai  et  le  gouverneur,  1 1 3.  Le  ma-  se  retirer  à  Dnretal,  1 56.  Au  bout 
réchal  coupe  la  main  de  M.  de  ViU  de  quelques  mois  il  est  rappelé  à  )a 
lebou,  ii3.  Soulèvement  dans  la  cour,  157.  Son  entretien  avec  M.  de 
ville  contre  le  maréchal,  ii^.  Le  Vil  lenu  es,  un  des  secrétaires  d'Etat, 
maréchal  est  assiégé  dans  l'aboaye  160.  H  se  présente  au  Roi,  qui  lui 
de  S.-Onen,  11 5.  Il  se  met  en  <le-  fait  ses  plaintes  sur  le  connétable; 
fense  iX  dissipe  la  populace,  116.  il  conseille  au  Roi  de  se  rendre  à 
Les  troupes Téglées  répandues  dans  Paris,  163.  Son  entretien  avec  les 
la  province  entrent  dans  la  ville  pour  maréchaux  de  Brissac  et  Bourdillon^ 
défendre  le  maréchal,  i  in.  Fin  de  il  les  détache  du  pard  du  connéta- 
la  sédition,  119.  Le  maréchal  par-  ble,  164.  Sou  discours  au  conseil  du 
donne  aux  membres  du  parlement  Roi  contre  la  rupture  de  l'èdit  de 
qui  n'ont  pas  sti  déployer  assez  de  pacification ,  et  contre  la  guerre  k 
fermeté,  et  les  décharge  du  loge-  faire  à  l'Angleterre,  166.  Il  est  ap-^ 
ment  des  gens  de  guerre,  131.  En  prouvé  par  tous  les  seigneurs  pré- 
use  de  même  à  l'égard  du  clergé,  sens,  excepté  le  connéiable,  qui  veut 
des  principaux  officiers  et  bourgeois  en  vain  y  répondre,  /68,  et  dont  les 
de  l'hdtel-de- ville;  renvoie  les  trou-  funestes  projets  sont  déconcertés , 
pes  qui  sont  venues  à  son  secours,  170.  Le  maréchal  conseille  au  Roi 
isa.  Envoie  M.  Duilly  son  gendre  de  visiter  ses  provinces  ,  172.  Son 
au  devant  du  maréchal  de  Brissac,  désintéressement,  174.  Son  opinion 
que  la  cour  avoit  fait  partir  pour  sur  la  bataille  de  S. -Denis,  i83.  Re- 
aller au  secours  dç  Rouen,  et  le  char-  fnse  la  charge  de  eonnéta3)le  que  lui 
ge  de  lui  déclarer  qu'il  ne  permet-  offre  le  Roi,  188.  Propose  de  faire 
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M.  le  diM  U^Aniou  lieutei0iani géoé*    publié,  a4S.  Les  «édiUeux  cl  pU- 


ral  du  royaume,  189;  proposition    lards  sont  saisis,  et  punis  de  divers 
q^e  le  Boi  «dopie,  et  dont  tou^  le    supplices,  a)4*  ^  maréchal  entre  à 


mée,  193.  Entre  dans  Poitiers,  qu'il  se   rend  à  Avi|;uon,   a4d.  Envoie 
conserve  «u  Boi ,  ainsi  que  piusieur»  un  de  ses  |;endres  pour  traiter  avec 
vill«8  du  Poitou  ;  ei  fait  condamner  les  séditieui,  qui  se  sont  rendus  mal- 
à  mort  un  grand  nombre  d^  bu{;ue-  très  de  Sisieron ,  aSo.  Comment  il 
9ot8,  ig5.  £|s.t  nommé  par  le  Boi  est  reçu  par  le  chef  Loubais,  35 1. 
pour  commander  au  siège  de  S.-  Comment  le  maréchal  surprend  la 
J^an-'d^Angél/,  197.  iFait  battre  la  ville,  et  fait  punir  les  séditieux, 
place,  199.  Accorde  une  trêve  de  a54<  Betourneja  Avi|;non,  où  il  fait 
dix  joues  au  cooimandantPiles,  aoo.  exécuter  les  prisonniers  faits  à  Sis* 
Offre  à  ce  cnpiUiiiie  une  capitulai  teron,  et  publier  Tédit  duBoi,  261. 
tion  qu^il  refuse,  aoa.  Bat  la  place,  Befuse  les  présens  du  vice-légat,  et 
ao3.  Supplie  le  Boi  de  venir  eu  p«r-  loue  son  secrétaire  Carloix  du  re- 
sonne recevoir  la  viUje^  qui  cotisent  à  fus  qu^il  a  fait  de  celui  qu^on  lui  of- 
«e  rendre,  9o4>  Conditions  de  la  car  froit,  264*  Se  rend  à  Aix^  paroit  au 
|iiiVnlation,  ao5.  he  Boi  Je  nomme  parlement,  et  donoe  des  éloges  au 
gouverneur  de  Bretagne  i  le  roar'é-  président  sur  la  police  qu  il  a  cta- 
4ihal,deFagr«ment4eS.M.,créeM.  blie  dans  la  ville,  268.  Va  à  Mar- 
4e  J^^JEspinay,  .son  g<endre,  son  lieur  seille  ;  honneurs  qu^il  j  reçoit  de 
t^enant  général»  et  M.  de  Duilly,  son  M.  le  comte  de  Tendes;  féics  dans 
«tiitre  cendre,  gouverneur  de 'Meta,  la  ville,  37,2.  Visite  Clermont,  Biom, 
'^06.  («omme^nverneuf  deS.-Jean-  et  autres  villes ,  276.  Est  appelé  à 
d^AjAg^ly  le  seigmaur  de  Guytinière,  Lyon  auprès  du  Boi  ;  honorable  ac- 
^o^.Bemei au Rçii4es lettres  de  g!9n*  cueil  qu'il  eu  reçoit,  377.  A  la  de- 
v^rneur  de  Bcetagne ,  qui  lui  sont  mande  des  cantons  suisses ,  il  est 
Xj^dismandées  pour  M.  de  Bteiipen-  nommé  par  le  Boi  ambassadeur  au- 
bier, a  ta.  Distribue  à  ses  capitaines  près  d^eux  ,278.  Succès  de  son  am- 
la  plus  -nande  partie  des  1 0,000  écus  bassade  ;  U  conclut  une  alliance  qui 
.^ue  le  Boihii.cBvoie,  aiS.Se  retira  doit  durer  jusque  deux  ans  après 
à  Duretal,  où  il  tombe  malade,  a I âl.  la  mort  du  Boi,  aSi-  Comment  il 
J^onne  des  conseils  au.Boipourarri-  rend  inutiles  les  efforts  des  ambas- 
Meri^lapacitioationdestrQubles,ai7.  sadeurs  du  Pape  et  de  TEmpcreur 
Aflsi^Afaux  coniérencespourlapaix,  pour  traverser  sa  négociation,  a84. 
319.  Sa  conduite  ferme  et  adroite  en  II  oblige  le  canton  de  Lucerne  à 
oeMe occasion,  aan.  Leis.princes  pro-  renvoyer  ces  ambassadeurs,  a88.  En- 
tefitans  signent  la  paix,  aa3.  Le  ma-  tre  à  I^cerne,  visite  les  principales 
réchal  remse  d'aUor  dans  les  provin-  viljes  des  cantons ,  où  il  est  honora- 
«f»  de  Bretagne,  Anjou,  etc.,  ou  le  blement  accueilli,  390.  Bevient  en 
Boi  veut  -Tenvoyer,  .336.  Part  pour  France;  dépêche  auprès  du  Boi  son 
les  provinces  de  Bourgogne,iProven-  secrétaire  Carloix  pour  lui  présen«- 
ji«v  Dauphinc,4tc.,a38.Inairnotion8  ter  l^aqte  d'alliance,  393.  Satisfac^ 
■qu'ilyeavoie^'3»9.Ilser«ndàLyonr  tion  de  toute  la  conr;  éloges  don- 
où  il  fait  publier  et  e;iléQUterl'é(nt de  n^  €hi  maréchal  par  le  Bot  et  la 
pacification  ;  détaiW  sur  ses/opéra-  Beine,  393.  Le  maréchal  arrive  à 
tions,  bSo.^lfati  rentrer .ies.comU!S  Orléans,  395.  Le  Boi^s'y  rend  pour 
de  Lyon  dans  leiir.églis^,  335.  Va  à  le  visiter,  396.  Leur  «ntrevue,  397. 
Grenoble  ;  opnproque  .les  Etats  .du  Le  maréehul  va  à  Dnretal;  le  Boi  et 
Dauphiné,  ai4*<<^'^onnanQe.à'C«flu-  toute  la  cour  vont  Ty  voir,  398.  H 
jet,  34^*  L'éditde.picifieatioo.y.cat  meiirt  empoisonné ^.re^^et»  du  Boi 
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et  des  Beioes:  sou  eloce,  3Q9.  Re-»  nommé  par  Boucicaot  lieuUnanl  de 
marques  sar  la  véritable  date  «le  la  ville  de  GéoeSy  VU,  a8. 
l'ambassade  du  marédial  en  Snisse,  Vieuvjlle  (J.  de  La),  seign.  du 
et  de  ia  conclusion  du  traité  d'al-  Fretoy,  est  tué  dans  une  escarraou- 
hance  entre  les  cantons  et  le  roi  de  cbe  contre  les  Anglais  devant  Bon- 
France,  3oi.  Texte  de  ce  traité,  logne,  XIX,  590. 
3o/] .  Les  ducs  de  La  Rochefoucauld  et  View  ille  (  Louis ,  seîgn .  de  La) , 
les  princes  de  Rohan-Goémené  des-  est  fait  clievalier  banneret  par  le  duc 
oendent  par  les  femmes  du  mare-  de  Bonreogne,  X,  io4-  Défend  la 
cbal  de  Vieilleville,  3o6.  (  J/(^m.  de  ville  d'Alost  contre  les  Gantois,  et 
KiciUeviîte.)  —  Il  reçoit  à  discrétion  les  force  à  se  retirer,  118.  {J^fém.  de 
le  château  de  Lûmes;  description  La  Marche.)  ^^  Enlève  en  plein 
de  ce  château,  XXXI,  117.  (Com-  champune  belle  et  noble  demoijselle, 
ment,  de  HabiUin.)  —  Il  vn  en  Dau-  Ini  fait  partager  sa  table  et  son  lit 
phiué ,  au  Pont-S.-Esprit  et  à  Beau-  >ons  les  yeux  de  sa  femme  ;  ^st  tra- 
çai re,  où  il  rétablit  la  messe,  et  fait  duit  pour  ce  fait  devant  le  duc  de 
cesser  les  prêches  dans  les  églises,  Bourgogne,  XI,  loi.  Comment  il 
XXXIV,  363.(Jfè>M.  dePhilippi.)       évite  la  mort,  loa.  {Du  CUrcq.) 

ViEHHE  (J.  de) ,  chevalier  bour-  ViECviEtE  (le  marq.  de  La),  gon- 
guignon ,  chargé  de  la  défense  de  ▼cmeur  de  la  ville  et  citadelle  de 
Calais,  oblige  Edouard  à  convertir  Méziéres,  est  blâmé  de  tous  c6tés 
le  siège  de  cette  place  en  blocus,  P®»''  ^^^^^  *"*^  prendre  la  ciu- 
rV,  1 1^.  (Précis  des  guerres  entre  ««*'«  <*«  «««^e  ville  par  M.  de  Ne- 
ta  France  etPAn^l)  —  Se  rend  à  ▼«"•  ^^  ^^5-  Refuse  rentrée  dans  la 
Caen  auprès  du  connétable  Dugues-  ^**^®  ^^  Reims  à  madame  de  Nevers, 
din,  V,  7a.  Assiste  à  la  bataille  de  ^60.  Vient  trouver  le  Roi  à  Lyon, 
Pontvallatn,  86.  Se  distingue  au  P»"^^®  ouvertement  contre  M.  de 
sic^e  de Bressièrcs, 1 06.  (Ane.  M4m,  Schomberg ,  et  «monce  ses  préten- 
sur  Dugues  clin.)  ^on^  à  la  surintendance,  55o.  Est 

ViEHWB  (J.  de),  amiral  de  Fran-  nommé  à  cette  charge,  553.  Ne 
ce,  va  en  Hongrie  contre  Bajazet  '^^^  qu'à  se  défaire  de  M.  le  cban- 
VI,  445.  Porte  la  bannière  de  No-  ««'^«"^  «^  «^«  M.  de  Puisieux,  558. 
tre-Bame  à  la  bataille  de  Nicopolis,  Comment  il  y  parvient,  56o.  Con- 
456.  Y  est  tué,  463.  ■«"'  librement  a  l'entrée  du  cardia. 

ViEHNECJ.de),  relîgieuxdePordre  de»ic«««eu  au  conseil  duRoi,56a. 
de  S.-Jean,  est  envoyé  par  Bouci-  X*^'^'  "*^'^  MoaTiCKE  (le)  en- 
caut  auprès  du  roi  de  ChVpre  pour  ï?",,'^**  ^f'^V  .^"  5°''  ^'  '^^' 
lui  foire  part  de  son  projet  contre    ?"*^^*^  "*  ***  "^*8*^»  ^*  *^  P""^' 

Alexandrie,  VII,  147.  7;         ^        /,  \  .,. 

■%T  fr»    lï  jî  \  J  ViEUX-PoHT  (de) ,  gentilhomme, 

ViEHKE  rGuillaume  de),  seign.  de  ^^  ^  j^  ^5  ans,  est  tul  à  l'assaut  de 

Mombis,  défend  un  pas   dWs  stncerre;  ses  vices,  XLV,  68. 
près  de  I)ij^  contre  un  chevaker        y,oB.è„  (Blaisi   de),  premier 

allemand ,  IX ,  34 1.  ^ jj^^^  ^^^  Mémoires  de  Vifie-Har- 

ViEirvE  (le  presid.  de)  meurt  a  la  douin,  1,  6. 
fleur  de  son  âge,  riche  de  plus  de  -  Vigâve   (le  marq.  de)  est  fiât 
aoo,ooo  écus,  quoiqu'il  n'eût  jamais  prisonnier  dans  un  âubourg  de  Mi- 
en deux  sous  de  patrimoine,  XLVIIIy  itji^  XVII,  354. 
'4î;  ViGHAux  (Du),  gentilh.,  est  tné 

ViETTE  (François),  maître  des  «i  combat  de  Targon,  XXII,  85. 
requêtes  et  savant ,   meurt  ayant         Vighier,    minutre    protestant,    \ 

ao,ooo  écus  sous  le  chevet  de  son  lait  imprimer  une  réponse  à  Baro- 

Jit,  XLVn,373.  nins  sur  l'excommunication  des  Vé^ 

ViiVTiUit  (le  nâ^,  de  La)  est  niticns,  XLVIU,  10. 
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VioAiBRS,  aifteur  d^nle  hittoire  vmk  attigné  ion  paUûi  Madsid 

de  PEgUse  ;  ce  qu'en  pense  1*.  de  pcrar  loger  Le  connétable  de  Bonr- 

L'Estoile,XLV11I,  166.  boQ,XyiI,83. 

ViGRORRT  (Gaaihler  de)  prend  la        VtLijLiri,  historien  italien  :  son 

-  croix,  1 ,  100.  opinion  sur  la  résolution  prise  de- 

YiLAiaes  (le  Besqne  de  ),  un  des  puis  long-lemps  de  détruire  Tordre 
plus  braves  de  Parnaée  du  doc  de  des  Templiers  ne  peut  être  facile- 
Normandie,  rend  le  courage  à  ce  ment  admise,  IV,  67. 
prince,  IV,  987.  Se  distingue  à  la  -  ViLt.AR8(  Wseign.de)  est  blessé  à 
bataille  de  Gocherel,  368.  s^unit  aux  Tassaui  du  iioulevard  d^Orléans^ 
chefs  de  bandes  qui  vont  «n  Espa-*  VHI  ,149* 

gne,  3!i6.  Touché  du  discours  et  •    Villabs  (Franc,  de  Boivin,  ba- 

des  larmes  de  la  femme  de  Henri  de  ion  du),  secrétaire  du  maréchal  de 

Transtamare,  conseille  de  marcher  Brissac:  ses  Mémoires  ont  ponr^Sb- 

sur  Tolède,  36t.  Commande  Ta-  ^tlaguerredu  Piémont  depuis 1 55 1 

▼ant-garde  de  Tarmée  de  Henri,  ynsqu'en    > 559;  haute   ^^^^  qu^ib 

opposée  au  prinjce  de  Galles,  4o3é  donnent  du  caractère  généreux  du 

Refuse  de  se  rendre,  et  coasbatTail-  maréchal,   XX,   la.   (latrod.)  -^ 

lamment,  i^^i.  Se  rend  enfin  avec  Qualités  qu'il  se  donne  dans  le  fron- 

Dugoesclin,  4's^*  Paroit  devant  le  uspice  de  ses  Mémoires,  XXVIII, 

# prince  de  Galles,  44^-  Obtient  de  3ao.  Après  la  mort  du  maréchal  de 

lui  sa^  liberté  moyennant  ran^n;  Brissac,  reste  attaché  au  parti  de  la 

Ta  ironrer  le  duc  d'Anjou,  qui  lui  cour^  est  fait  maître  d'hôtel  ordi* 

donne  quelques  troupes  i  comman»  uaire  de  la  Reine ,  mais  ne  fut  ja- 

«ter  pour  le  prnice  Henri,  444*-^'*'  ■aais  en  évidence,  39i.  La  recon- 

siége  Tolède ,  44^*  "^^^  ^^  ™®'  '^  noissance  le  décide  à  écrire  les  cam- 

fnite  une  partie  des  assiégés,  V,  4<  iMignes-du  maréchal,  3^7.  Ses  Mé- 

Moyen  qu'il  emploie  pour  hâter  la  moires,  composés  de  dix  livres,sont 

reddition  de    la  place,   5.  Arrête  eniuite  augmentés  de  deux  antres 

l'impétuosité  de  Pierre-le*Cruel,  8.  par  iui-méme  ;  il  déclare  n^avouer 

Benverse  mort  le  neveu  du  rot  de  que  la  seconde  édition  qui  en  fut 

Benmarin,  et  fait  un  erand  carnage  foite  en  1610,  3a 3.  Idée  et  critique 

-des  Sarrasins,  3^.  Aoat  le  fils  de  de  cet  oavregç,  3q4*  Jugemens  ai- 

oe  roi:  est  dégage  de  la  mêlée  par  Ters  qu'on  en  a  portés^  3a5.  Trans- 


il  se  rend  maître  d»  ee  roi,  45.  Re>  toriographe  Malingre  y  a  ajouté  of- 

jette  ses  offres,  et  le  mène  prison-  fre  peu  d'intérêt  pour  l'histoire, 

nier  au  camp,  46*  (  Mém.  sur  Du-  ^gg.  Boy  vin  Du  Villars  a  composé 

■gaesciin.)  <--•  Il  est  nommé  du  con*  im  autre  ouvrage  sous  le  titre  d'/#t« 

seil  du  Roi,  VI,  a  16.  Est  arrêté,  structionssurU* affaires  d'Etat,  dû 

accusé ,  obtient  sa  grâce ,  23 1 .  (  Tab,  la  guerre,  et  vertus  morales  ,*  idée  de 

durèg^.  de  Gh.  wi,)  cet  odvrage,  qui  annonce  de  la  jus- 

ViLâivBs  (le  marq.  de)  va  an  se>  tesse  et  de  la  profondeur,  un  esprit 

cours  du  château  de  La  Flèche,  r»-  fin  et  délié,  et  du  talent  pour  l'ob- 

prend  la  ville,  d'où  il  chasse  Lansaç,  servation ,  3^9.  Extraits  de  cet  ou- 

XXXIX,  335.  Se  porte  avec  plu-  yrage,  33o  et  suiv.  Motifs  qui  ont 

sieurs  seigneurs  an  secours  du  châ-  porté  l'auteur  à  écrire  ses  Mémoi- 

téau  de  Sablé;  repousse  les  ligueurs,  res,  34q*  Réponses  à  divers  repro- 

XL,  60.  Ck>ntribtie  à  la  défaite  de  chesqn^inluia faits, 35 i.(^»'er£â«.) 

Farmée  de  Lansac ,  66.  »-  Il  est  envoyé  au  Roi,  char|;é  d'un 

ViLiiÀMÀ  (le  marq.  de)  :  ses  paro-  mémoire  de  messieurs  de  Bnssac  et 

les  à  l'empereur  Gharles-Quint,  qui  de  Guise  sur  l'expédition  de  Na- 
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pks,  XXX»  77.  Sm  condttiie  dant  le oliàteaudiie Headia pour  le  délen- 

ceUe  miuioii,  86.  Fffuit  quUl  relire  dre ,  XXXI,  aoi.  Y  esl  faU prison* 

de  son  voyage,  87.  Est  envoyé  dere-  nier,  aoS. 

dhef  pour  porter  «a  Roi  ia  OQureile  VuxA^iifi  (Honorât  de  Savoie, 
de  la  prise  de  Valfenierea,  1 14*  DiU-  marq.  de) ,  est  envoyé  par  le  Roi  au 
gencequ^ïLmetdanssoa  voyage,  i  lô»  aeoonrs  d'A'piiens,  XXI 9  4^^  * 
CoauDenltUeat  reçu  du  Eoi,  117$  Vii<LABa  (Honorât  de  Savoie, 
et  réconcilie  le  maréchal  de  Bris-  eomle  de),  lieutep.  général  en  Lan- 
8BC  avec  le  coaaéuble,  118.  Est  ren-  guedoc ,  tient  ïeê  Etats  à  Beaucaire, 
voyéen  Ciémont  avec  un  secoora  XXXIY,  i4''  ^^^^  pendre  le  mi- 
dé  60,000  écus  en  or ,  119.  Estia^  nisire  protesuiat  d'Aigudfs-Mortes , 
Toyé  auprès  du  Roi  après  la  batail-  B4a« 

le  de  S.*Qnentin,.aveo«a  ménoice  YiLLAisBaAHCAS  {André  de)  est 
du  maréchal  sur  les  moyens  de  re«  chargé  par  Le  duc  de  Mayenne  de 
médier  aux  afl&ûres,  i43.  Gomnaeni  défendre  la  viUe  de  Rouen  contre 
ii  est  reçu  ^ar  le  Roi ,  et  luUe  oon^  Henri  iv^  <me8ures  qa^il  prend  à  cet 
tM  faatorué  du  cardinal  de  Lor»  efiat,  XXXVl,  ao4>  Est  tué  au  sié- 
ratne,  i5i.  Secours  qu'il  ohiiesl  ge  de  I>oiirieHS,  396.  {ChtferJtr.) 
pour  le  Piémont,  1 5a.  Demande  au  — •  Ses  |»réparati£B  pour  défieniire 
îtoi  une  charge  die  secrétaire  des  fi*  Itouen,  XL,  354*  Sa  i^ponee  an  défi 
nanoes^  sa  réplicpie  au  cardinal  de  que  lui  fait  le  comte  d'Ea^ex,  356. 
Lorraine,  qui  veut s^y  of^ser {  pno-  Pang^er  cpi -il  court  dass  une  sortie» 
messe  que  lui  fiiitSa  Majesté ,  180.  XLl,  36.  f^ait  une  autre  sortie  géoé- 
Il  est  envoyé  de  nouveau  au  Roi^  raie,  dans  laqiiselle  il  enlève  5  eanons 
avec  des  instraciions  astr  la  pais  q«ft  aux  ass|é^eanji  et  leur  tue  5oo  ho»r 
se  traite  à  Gateau-Gambrcsis^  !»•  ■Bes,49>£'aitsaaoiim|ks8ionauRoi{eat 
struit  par  M.  de  Gaise  que  par  .ce  nommé  «mirai  de  France,  et  lieute- 
traité  de  paix  tout  le  Piânont  doit  nant  eénéral  des  haëliages  de  Caon 
ètpe«enda,  «z«epté  Turin,  Chivaa,  et  de  Honeu,  XLII,  a3i  »  Envoyé  en 
QttierSy  Pignerol  et  jSavigUano,  il  Picardie  au  aeoours  de  Dourlens,  il 
firésente  au  Rot  plusieurs  observa^  «et  battn  par  ies.Eapa^ols ,  fait  pri* 
fions  contre  cette  sestitiitiott,  a63.  sonnier  «t  t«é,  XLÏÏl,  5i  et  suiv. 
Est  envoyé  à  Guiseauprès.doQOunc<-  {3f^m.  de  Cay^\  -«  Il  déloge  le 
table,  a68.. Est  renvayé  auppés.du  roi  de  Ifavacre  de  r église  de S.-An- 
Roipour  lui  annoncer  la  roptore  d^  dcé  de  Rouen ,  XLVI ,  a  3o.  fait  une 
néeooiationa ,  369.  £st  rappelé  aur  sortie  sur  '^Wmée  du  Roi ,  dont  il 
près  du  Roi,  qui  lui  apprend  que  la  détruit  tou^  les  travaux^  a4o.  Est 
paix  est  condae  aux  eooditione  dé«>  «orété  dans  sa  victoire  par  le  marc- 
ha connues,  370.  Refuse  les  dépc*-  -ehal  de  fiiron,  a4i.  Eciitan  duc  de 
ehes  cachetées  que  lui  fiût  remetu^  Mayenne  que  s?îl  n!e^t  secouru,  il 
le. connétable  pour  le  maréchal tde  sera  forcé  de  .capituler,  a45.  Est 
BrisSHc;  le  Roi  approcroe  son  refus.,  fait  grand  amiral  par  la  duc  de 
et  les  hU  -fait  remettre  cuv.ertea-avec  Mayenne ,  33 1 .  ¥ient  fake  au  par- 
un  psésent  de  5oo  écus  «  37  f  «  Mor  lement  serment  an  oet'te  «{uaiké , 
tifs  du  connétable  dans  sa  ^conduite  -34^*  ^ott  de  Barts  avec  ses  troupes  \ 
envers  >D«  Villars,  372.  Eâtenvojré  -cet  ^rencontré  pàrioelies  du  Roi,  «t 
à  la  -cour  pour  justitier  le  naréf^éal  xentsa'àimaoit,  i368.  Eait^aon  traité 
oontre  les  faux  rapports  du  vidame  paitionlier  av^c  lé  Rol^  .arantagcs 
de-Chartres,  388.  {Mtim,.deliu  oon8idécal^quIilohdent,XLVn, 
ViUars»  )  99.  Caractère  de  ce  seigneur  y  3o- 

Vii.LA.a$  ( Bernard  de) ,  chevalier  iist  fait  prisonnier  devant  Dourlens, 

français ,  «auve  par  s«  pmdenoe  la  et  tué  par  les  Espagnols,  iSg.  {V£s- 

place  de  Lignago,  XV,  34-1  •  foile.) 

ViLUtRi  (le«onile  de)  se  yetledaos  yiiÉLA^>HoiiJBiA.ir  (M.  d^)  est  nom- 
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mé  gouverneur  de  Dieppe,  pour  FEiapereiir  par  Sotfiaiu ,  375.  Dé- 
avoir bien  servi  le  marquis  d'Ancre  fend  la  Boorgogne  conlre  Pauie* 
dans  sa  querelle  avec  M.  de  Belle-*  Ville;  fortiBe  Di^en,  XXIV,  an. 
garde  «  L,  i96.  Sa  mort,  son  éloge,  ^So,  (âi^H,de 

ViLLï  (Gnill.  de),  chevalier  lié-  Taymmes,) 

geois,  aauve  la  vie  au  seign.  Qmj  ViLLSGAGiroir  va  au  Pérou  avec 

dlmbercosrt,  XI,  474-  ^^^  ^^  ^^  ^'^  ministres  protestans,  fonde  une 

ville  contre  Tavaut-garde  du  duc  de  colonie  au  Brésil ,  revieut  en  Fran- 

Bourgogne,  495.  Est  blessé,  et  meurt  ce,  et  se  fiiit  catholique,  XXIV,  1 84. 

deux  jours  après ,  49^'  Vit.LE-HAKi>oci«  (G«ofifroy  de)  : 

Villc-auX'Clercs  (Ant.  de  Lo«  motifs  qui  ont  engagé  Téditeur  à  fai- 

ménie,  scign.  de  La),  est  envoyé  par  re  précéder  les  Mémoires  de  Ville«- 

le  Roi  auprès  de  M.  de  La  Force  Hardoain  d^une  notice  eur  cet  écn^ 

5our  l'engager  à  lui  remettre  la  yiUe  yain ,  et  sur  les  événemeus  qui  ame* 

e  Sie.-Fpy,  L,  535.  Réponse  qu'il  lièrent  la  chute  de  l'Empire  grec,  I, 

en  rapporte  au  Roi ,  536.  3.  DétmU  sur  les  diverses  éditions 

ViiiLC-BicnoT,  bourgeois  de  Pa-  de  ces  Mémoires,  5.  {AvtriÎÊB»)  -> 

ris,  prête  sa  maison  aux  réuniona  Origine  de  Ville-Hardouin  ;  il  snc- 

des  royalistes,  XX,  a59.  cède  à  son  père  dans  la  charge  de 

VitLCBois  (le  sieur  dtï),  nommé  maréchal,  8.  Est  nommé  membre 

pouvern.  pour  le  Roi  du  château  de  «de  la  régence  pendant  la  minorité 

Mirebeau,  rend  cette  place  «u  duc  du  comte  Thibaut  de  Champagne; 

de  Mercoeur ,  sous  prétexte  de  m^  gagne  toute  la  confiance  de  ce  jeune 

contentemens  reçus,  XL,  299.  prince,  9.  Est  envoyé  à  l'assemblée 

ViiACBoif  (J.  de  Touteville,  seign.  de  Gompiégne  pour  représenter  le 

de),  prévôt  de  Paris,  est  nommé  comte  de  Champagne,  14,  puis  à 

-gouverneur  de  la  place  de  S.*Paul ,  Venise ,  où  il  harangoe  le  peuple 

XIX,  !ii2.  Gomment  il  distribue  dans  réélise 'de  S.-Marc^  fait  ap- 

aux  capitaines  sous  ses  ordres  les  prowrer  l'entreprise  de  la  croisade, 

3nartiers  de  la  place  qu'ils  doivent  i5.  Revient  à  Troyes,  «t  reçoit  les 

éfendre,  a34*  Est  fait  prisonnier  à  .derniers  soupira  de  Thibaut,  17.  Est 

lu  prise  de  la  place ,  335.  -chargé  des  ^irraugemens  de  famille 

Vn.LF.Boa,  seign.  d'EstoutevîUe,  de  ce  comie;  défend  aux  conféren- 

gonvern.  du  chàieau  de  Rouen  :  dé-  ces  de  Sens  les  droits  de  sa  veuve  \ 

ta  ils  sur  sa  querelle  avec  M.  le  ma-  va  trouver  snocesstveœent  le  duc 

réchal  de  Vieilleville,  XXVIII,  108  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Bar 

et  sniv.  ( F'éeilieuille.  )  —  Est  fait  pri-  pour  leur  proposer  de  se  mettre  à  la 

sonnierprésdeGravelines,  XXXII,  tête  de  la  croisade;  fait  adopter  à 

3oa.  {Comm.  dcRabutin.)  Soissons  la  proposition   d^envoyer 

ViLLecLffrii  (  mademoiselle   de),  oflPrir  la  -eonanite  de  la  croisade  au 

tiiéce d'Agnès {i^orei, suooède àlafa-  marquis  de  Montferret ,18.  Avant 

venr  de  cette  maltresse  -do  Roi,  XI,  de  partir,  fait  plusieurs  dons  à  PE- 

45.                           ^  glise,  et  règle  les  affaires  de  sa  pro- 

ViLLETBAircBC  (Ic  capît.)  exécute  pre  famille  et^celles  de  la  veuve  do 

avec  sa  compagnie  une  singuliève  son  seigneur,  19.  Se  rend  à  Venise; 

entreprise  contre  le  château  de  Hu-  -concilie  les  chefs  croisés,  icn  ramène 

nés,  XXXI,  45.  Est  blessé  au  sié^  plusieurs  qui  sVtoieat  éloignés,  !io. 

de  Damvilliers,  où  il  meurt  ensmiie  Far  ses  représentationa,  le  siège  de 

gouverneur,  loS.  Zara  est  repris  av«c  plus  de  vi- 

Vitic-^RAncoir  (le  seigneur  de),  gueur,  39.  Il  brave  ies  plus  grands 

frère  de  Oaspard  -de  Tavannes ,  met  dangers  pour  apaiser  les  qnerdlles  éle- 

la  Bourgogne  II  Tabri  d'une  invasion,  vées  entre  les  Français  et  les  Véni- 

XXÏII,  i5.  (fVcrttcR.)  —  Sa  'lettre  à  tiens,  a3.  Se  distingue  dans  la  pre- 

nn  de  ses  amis  sur  la  retraite  de  miére  attaque  livrée  par  les  Latins  kk 
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la  Tille  de  GonitanUiiople;  recueille  £ût  suspendre  le  siège  qae  le  mer* 

les  français  qui  se  réfogient  dans  qois  avoit  commencé;  retourne  à 

leur  camp,  et  repoosse  ceux  qui  les  Constantinople ,  3o4.    Est  renvoyé 

poursui voient,  3a.  Est  envoyé  au*  auprès  du  marquis  pour  achever  la 

près  de  Fempereur  Isaac  pour  le  réconciliation,  dia.  Part  de  Con- 

prier  de  confirmer  le  traité  qu^Alexis  stantinople,  va  à  Tznmlum,  et  se 

son  fils  a  conclu'  avec  les  princes  porte  prés  d^Andrinople,  344*  Est 

croisés,  35.  SVfforce  en  vain  d'arré-  commis  à  la  garde  du  camp  devant 

ter  le  feu  qui  dévoroit  un  quartier  cette  ville,  35a.  Rallie  les  fuyards  à 

de  Constantinople,  40*  Est  chargé  la  bataille  d'Andrinople ,  356.  Prie 

d^aUer  sommer  Alexis  de  tenir  la  pa-  le  doge  de  Venise  de  se  joindre  à  lui, 

rôle  qu'il  avoit  donnée  aux  Latins;  358.  Se  retire  avec  lui  du  côté  de 

son  sang  froid  dans  cette  mission  Rodosto,  36o.  Va  àPamphyle,  36a; 

périlleuse,  4^.  Est  nommé  maréchal  ensuite  à  Char^ople,  364  ;  et  enfin  à 


quis  de  Moutferrat,  69.  Sa  belle  Est  envoyé  au  secours  de  Renier  de 
conduite  après  la  défaite  et  Is  prise  Tritht,  4*<>*  Accompagne  TEmpe- 
de  TEmperenr;  parvient  à  sanrer  reur,  qui -va  faire  lever  le  siège  de 
Parmée,  79.  Va  recevoir  à  Abydos  Cibotœ,  43a*  Monte  une  des  galères 
la  fille  du  marquis  de  Montferrat,  qui  vont  au  secours  de  Squise,  ^^o. 
destinée  à  l'empereur  Henri,  Sn%  Ob-  Reçoit  du  marquis  de  Montferrat  la 
tient  du  roi  de  Thessalonique  la  vil-  ville  de  Messinople  et  ses  dépeu- 
le  et  le  territoire  de  Messinople,  80.  dsnces,  et  devient  son  homme*£ge , 
Sa  mort  et  son  éloge,  gS.  Sa  famu-  4^^*  {yM^-Hardouiru) 
le ,  96.  (iVbCcce.)  Ville-Hibdouih.  (Geoffroy),  ne- 
11  prend  la  croix,  loa.  Est  nom-  ven  du  maréchal  :  ses  aventures;  se 
mé  par  le  comte  Thibaut  pour  al-  réfugie  auprès  du  marquis  de  Mont- 
1er  à  Venise,  106.  Son  discours  au  ferrât,  et  refuse  de  se  fixer  auprès 
conseil  de  Venise,  114*  Revient  en  de  lui,  I,  7a.  S'associe  à  Guillaume 
Champagne,  et  rend  compte  du  suc-  Champlitte;  fonde  avec  lui  un  petit 
ces  de  sa  mission  au  comte  Thi-  état,  73;  sa  fortune,  96.  (iVotice.} — 
haut,  lao.  Va  trouver  le  duc  de  II  prend  la  croix,  loa.  Revient  de 
Bourgogne,  et  le  presse  de  se  mettre  Palestine;  est  jeté  par  la  tempête  an 
à  la  tête  de  la  croisade,  ia4.  Pro-  port  Modon;  se  lie  ayec  un  seigneur 
pose  à  rassemblée  de  Soissons  d'of-  grec,  fait  des  conquêtes  avec  lui;  va 
frir  an  marquis  de  Montferrat  la  trouver  ensuite  le  marquis  de  Mont- 
conduite  de  cette  entreprise;  son  ferrât,  dont  il  refuse  les  offres,  33a; 
discours  à  cet  effet,  i a6.  Est  député  puis  s'associe  à  Guillaume  de  Cham- 
vers  le  comte  de  Blois,  i3a.  Est  nom-  plitte,  et  se  rend  avec  lui  à  la  ville 
méda  cinq,  corps  de  bataille  contre  de  Modon,  334*  Défait  les  troupes 
Tempereur  Alexis ,  198.  Est  envoyé  de  Michel,  et  sVmpare  de  Coron, 
auprès  dePempereur  Isaac  TAnge;  336.  {VilU^Hardauin,)  —  Devenu 
honneurs  qu'on  lui  rend,  aa4>  Dis-  prince  d'Achaie,  se  porte  contre  le 
cours  qu'il  tient  à  Isaac,  aa6.  Est  dé-  clergé  à  des  excès  qui  lui  attirent  les 
puté  auprès  du  jeune  Alexis  pour  le  censures  du  Pape ,  4^*  Est  requis 
sommer  de  tenir  ses  engagemens  en-  de  marcher  k  la  défense  de  Con- 
vers  les  princes  croisés,  a44'  Ao-  stantinople,  4qo.  Se  joint  avec  six 
compagne  l'empereur  Baudouin  dans  vaisseaux  à  la  flotte  vénitienne  com- 
son  expédition ,  aoo.  Va  trouver  le  mandée  par  Michieli ,  et  tous  deux 
marquis  de  Montfemt  à  Andrino-  battent  la  flotte  de  Vatace  ;  est  in- 
pie  j  lui  reproche  sa  conduite  envers  vite  par  le  Pape  à  secourir  le  pa- 
l'empereur  Baudouin,  3o»,  et  lui  triarche  de  Cooiumtinople  et  les 
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évéquM  de  la  Morée,  qui  n^cmt  pas  fat  rendue  pliu  dore:  mis  e&  Hber- 

de  quoi  siibeister,  493*  Va  débloquer  té ,  il  arrive  à  Marseille  dans  un  dé* 

le  pori  de  Coastauiinople  avec  aa  nnementaiMolu^  Ta  en  pèlerinage  9. 

vaisseaux,  et  fait  entrer  quelques  se-  la  Ste.-Baume,  en*  demandant  iau- 

cours  dans  la  ville,  497*  Héclame  des  mdne,  a53.  Est  reçu  avec  bonté  par 

sommes  considérables  qui  lui  étoient  le  Roi,  qui  le  nomme  son  œaiire 

dues,  5oo.  Donne  sa  fille  en  mariage  d'bdtel,  254-  (JYotiee.)  —  Les  habi* 

à  Michel,  frère  de  Théodore  d'£>  tans  de  Trani  s^étant  levés  pour  le 

pire,  5o5.  £st  fait  prisounier  par  roi  Ferdinand,  veulent  se  saisir  du 

Jean,  frère  de  Paléologue;  remise  gouverneur  Villeneuve,  a€6.  Celut- 

de  reconnoitre  celui-ci  pour  empe-  ci,  bien  accompagné,  se  retire  au 

renr^  est  enfermé  dans  une  prison,  château,  fait  lever  les  ponts  et  char* 

5o6.  Se  soumet  à  Paléologue;  est  ré-  ger  TartiUerie  ;  t'ait  trois  sorties  ^  se 

tabli  dans  ses  Etats;  fait  de  nouveau  trouve  à  la  fin  tellement  environné 

la  guerre;  est  vaincu,  et  meurt  en  de  fossés,  qu^il  ne  peut  pluj  sortir 

prison;  sa  famille  se  fond  ensuite  que  par  la  mer,  qui  est  aussi  bien 

dans,  la  maison  de   Savoie,   5ia.  gardée  quels  terre,  267.  Il  refuse  de 

{Décad,  de  UEmp.  lai.)  livrer  le  château  à  la  seigneurie  de 

Yille-Haidouiii    (  Guill.    de  )  ,  Venise,  a68.  Fait  le  mâme  refus  au 

prince  d'Achaie,  accompagne  Louis  prince  Frédéric,  269.  Reste  avec 

IX  en  Egypte,  II,  loa.  huit  compagnons  pour  défendre  la 

ViLLB  -  LuiSAHT  ( Louis  de  Hu*  place, les  autres  s^étant  vendus  au 

rauli),  neveu  de  Cheverny ,  est  as-  prince  ;  refuse  néanmoins  de  se  ren- 

Bassiné  dans  Féglise  de  Lassé,  dans  le  dre,  270.  Noms  des  3a  traîtres  qui 

pars  du  Maine,  XX.XVI,  i47*  abandonnent  Guill.  de  Villeneuve, 

ViLLEMAGnE(lecapit.]esttuédV  371.  Détails  sur  Tassaut  qu'il  son- 
ne arquebusade  au  siège  de  Santta,  tient  pendant  trois  heures,  a7a. 
XXIX,  517.  Comment  il  obtient  la  vie  sauve, 

ViLLisEUVR  (J.  de),  écuyer  bour-  373.  Est  conduit  prisonnier  dans 

ipiignon,  offre  de  disputer  le  pas  une  galère  de  la  flotte  napolitaine; 

d'armes  tenu  à  Cha)ons-sur*Sadne  arrive  au  port  deBrindes,  274.  Est 

par  Jacq.  de  Lalain ,  X,  29.  visité  par  le  seign.  de  Lespare,  pri- 

ViLLsaEUVE  (  Guillaume  de) ,  un  sonnier  au  château  de  S. «André;  en 
des  chevaliers  qui  accompagnèrent  reçoit  dix  ducats,  375.  Est  témoin 
Charles  viii  dans  le  royaume  de  Na-  devant  Tarante  d'un  combat  que  la 
pies,  et  à  qui  le  Roi  en  confia  la  dé<-  galère  qu'il  mon  te  et  deux  brigantins 
fense  :  on  ne  sait  rien  sur  son  origi-  livrent  à  quelques  petits  bàtimens  de 
ne,  ni  sur  l'époque  de  sa  naissance  cette  ville,  oii  commandoit  pour  le 
•t  de  sa  mort;  il  fut  nn  des  écuyers  Roi  le  seign.  Georges  de  Silly,  377. 
du  Roi;  le  commandement  de  la  vil»  Est  mis  dans  la  tour  du  portail  du 
le  de  Trani,  dans  la  province  de  château  de  Gallipoli;  y  trouve  Fier* 
Bari,  lui  est  confié,  XIV,  a49>  As-  re  Frégose  de  Géoes  et  Gaspard  de 
siégé  dans  le  château  de  cette  ville,  Giresmes,  faits  prisonniers;  revient 
il  refuse  les  offres  brillantes  que  lui  dans  sa  galère  avec  d'autres  prison- 
fait  le  prince  Frédéric  s'il  veut  se  niers  français,  386.  Arrive  avec  la 
rendre,  35 1.  Abandonné  par  ses  Hotte  devant  la  ville  Ugento^  où 
soldats  d^artillerie,  il  soutient  un  commandoit  le  connétable  d'Aubi- 
assaut  terrible,  et  ne  se  rend  prison-  gny;  aborde  à  Messine,  387.  Des- 
nier qu'à  la  dernière  extrémité  :  re-  cription  de  cette  ville;  suite  de  l'iti- 
tenu  sur  une  galère ,  il  suit  pendant  néraire  de  la  flotte ,  aSS.  Dangers 
quatre  mois  la  flotte  ennemie;  est  qu'elle  court  dans  le  golfe  de  Saier- 
enfin  renfermé  dans  le  château  Neuf  ne,  390.  Arrive  dans  le  port  de  Na- 
de  Naples ,  où  il  commence  ses  Mé-  pies  ;  Villeneuve  reste  un  mois  dans 
moires,  aSa.  Comment  sa  captivité  sa  galère  avec  les  autres  prisonniers 
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fftançawMiM-deeceiKkeàUrfeyQ^a.  Viueaot,  uuÉUfllre  sovs  Charles 

Détails  awt  k  siège  an  diatcan  fieui  is,  te  déclare  cxmsianMneat  pour  les 

deNaples,  396 -  VUleneuve  est  pté*  cailioli<|iies^  est  an  dej  priDoi{Miux 

sente  au  priul;e  Frédéric;  triste  éiat  Dé|;ociateur8  du  traité  de  Nemonrs; 

daus  keqacl  il  parait,  3oo.  Su»  en**  coocavrt  an  traité  de  Roeen,  XX , 

irelien  avec  le  prince,  So3.    £st  so.  Est  momentaoémeiit  éloigné  des 

ooudoit  atec  le  seign.  de  Lespare  anaircs;  sait  le  parti    da  duc  de 

dans  la  ville  de  Naples^  après  la  pri»  Majenne;  atlacbe  les  catholiques  à 

se  du  château  Neuf,  est  mis  dans  la  Henri  iv;  contribue  à  rendre  à  la 

grosse  tour  du  portail  de  ce  château,  France  son  ancienne  prospérité,  3o. 

So4-  Sa  douleur  et  sa  résignation  en  La  seconde  partie  do  aeM  Mémoires  ré- 

se  yoyani  rester  seul  prisonnier»  par  pand beaucoup  de  himiéresar  la  Yéri*> 

le  départ  et  la  délivrance  de  ses  table  situation  du  duc  de  Majenne, 

^compagnons  de  captivité  Jean  de  3i.Ilestadmisau  conseil  général  de 

Babot ,  conseiller  du  roi  de  France ,  l'Union ,  aoS.  Recette  avec  indigna* 

•t  Gaspard  deGiresmes,  liomme  d'ar-  tion  les  offres  de  l'aBsbassadeor  d'£a- 

mes,  3 1 1 .  Il  est  mené  au  plus  haut  de  pagne;  demande  son  congé  au  due 

la  tour  sous  une  vo ftte  obscure,  3 1  a*  de  Mayenne  ;  l'engage  à  rentrer  sons 

Par  suite  du  traité  d^Âtelle ,  est  mis  Tobéissance  d''un  prince  français  ; 

en  liberté,  317.  S'embarque  sur  un  consent  à  continuer  de  faire  partie 

galion  appartenant  an  prince  Fré-  du  conseil  du  duc,  aS3.  {Introd.}*^ 

déric,  lequel  ramène  en  France  les  II  ett  dépéché  plusieurs  fuis  par  leRoi 

gens  d'armes  du  seign.  de  Lignj,  pour  traiter  avec  les  prinees  delà  Li- 

319.  Aborde  au  port  de  Mouaco;  sue;  conclut  avec  eux  un  nouvel  édît 

comment  il  y  est  reçu;  se  rend  à  deréunion,XXXVI,ii9.Abandon«> 

pied  k  Marseille;  refisse  les  offres  du  ne  la  Ligue,  qu'il  a  embrassée  par  dé- 

{ gouverneur  de  Provence  ;  fait  un  pé-  pit;  se  soumet  à  Henri  iv,  et  reprend 
erinage  à  la  Ste.- Baume;  passe  à  ses  fonctions  de  secrétaire  du  Roi, 
Beaocatre  dans  sa  maison,  3ao.  Se  aSp.  {Ckeffemjr.)  —  Son  discours 
rend  à  Lyon ,  oà  il  trouve  le  Roi  ;  au  duc  de  Mayenne  ponr  le  détour- 
accueil  touchant  qu^il  en  reçoit;  est  ner  de  se  mettre  sous  la  protection 
ftitson  maître  d'hôtel  de  la  bouche^  du  roi  d'Espagne,  XXXIX,  3a3i. 
3^1.  (Ment,  de  Villeneuve,)  Sa  lettre  au  même  pour  l'engager  à 

Yii^LBifEUVE  (Pierre  de  Bourdic,  négocier  publiquement  avec  le  Roi, 

seign.  de) ,  gouverneur  .de  Mont*  XOI,  1 19.  Il  quitte  le  parti  de  la  \à^ 

peuier,  n'ose  em|4oyer  la  force  pour  gue,  et  est  lemis  par  le  Roi  dans  sa 

faire  cesser  les  prières  publiques  des  charge  de  secrétaire  d'Etat,    11 3. 

prolcstans,  XXXIV ,  343.  {Mém.  de  Cayet,) 

Vi&LEiTEVVE  (le  sieur  de) ,  gentil*  Sa  naissance ,  sa  famille;  son  ca* 

homme  de  Quercy,  annonce  aux  ha*  ractére  ;  son  entrée  dans  le  monde  ; 

bitans  de  Mantes  la  victoire  qu'Hen*  son  mariage  ;  il  fait  une  cour  assidae 

ri  IV  vient  de  remporter  à  Ivry,et  les  à  Catherine  de  Médicis ,  XLIV,  3. 

engage  à  se  rendre  au  Roi,  XL,  38.  U  est  chargé  de  deux  missions  qu'il 

y  iLLEQirm  (  René) ,  chevalier  de  remplit  avec  beaueoupde  dextérité  ; 
l'ordre  du  Roi ,  tue  sa  femme  en*  obtient  la  survivance  de  la  charge 
ceinte  aVec  une  de  tes  demoiselles  ;  de  secrétaire  d'Etat  de  son  beau- 
causes  de  cet  assassinat,  XLY,  i55.  père;  s'attire  la  faveur  de  Charles 
11  obtient  sa  grâce  du  Roi;  épitaphe  ix,  4*  Henri  m  lui  accorde  une 
faite  sur  cette  dame,  i56.  Empêche  grande  confiance;  conseib  de  Vil* 
le  Roi  de  faire  prendre  et  tuer  Jean  Jeroy  à  ce  prince  sur  la  conduite 
Leclerc  et  êes  complices ,  43a.  qu'il  doit  tenir  envers  les  protes- 

TiLLERET  (  Aimery  de)  prend  la  tans,  5,  et  envers  les  confréries;  il 

croix  ,1,  104.  Meurt  à  Constanti*  est  chargé  de  négocier  avec  le  doc 

nopie  fort  regretté ,  3 1 6.  de  Guise  ;  signe  le  traité  du  a  i  juillet 
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1 588  ;  est  reiiToyé  do  mitUstëre ,  6.  oontre  son  aT» ,  vwfojé  k  Epernày 
Devient  nu  des  conseillers  imimet    T^rs  la  Reine  mère  ^  quelle  est  sa 
du  duc  de  Mayenne;   entretient    condoite   en  celte  occasion,    Sy. 
'  pendant  cincf  ans  des  négociation^  Mojrens  dont  le  Roi  {KNivoit  se  ser- 
avec  Henti  iy,  da  consentement  ém  vir  pour  aasuref  son  aatorité  sans 
dac;  est  chargé  par  ce  Roi  de  la  faire  assassiner  le  doc  de  &uisef 
principale    direction    des   affaires  38^  Amitié  de  ViU«roy  pour  M.  de 
étrangères,  7.  Se  tronre  en  oppo-  Le  Valette»  pèredttducd'Cpernon; 
sitton  avec  Sully  pouf  la  poliiicpitf  «anse  de  rinimitié  du  duc  contre 
extérieure^  désagrément qu*iléprou^  lot^  Ifi.  11.  de  Villeror  recherdie 
ve  au  sujet  d^nn  de  ses  commis  dt  la  fille  de  M.  de  Mandelat  pour  son 
bureau,  8.  Henri  vr  le  console  et  fils,'  d'après  Fattlofisation  du  Roi, 
lui  conserve  sa  conBance,  9.  Vitle*'  46.  Il  demande  au  Roi  la  per-wissioa 
roy  se  dévoue  au  sert ioe  de  Marie  oe  se  retirer,  ayant  été  menacé  et 
de  Médiciè  ;  i  1  se  btouille  avec  Sul  ly;  injurié  en  sa  présence  par  le  duo  d'£- 
fait  décider  que  Louis  xiit  épouse^-  pernon*  5o.  Après  avoir  obtenu  se- 
ra une  princesse  espagnole,  lo.  14  lisfaetion  du  dne» il  prie  le  Roi  d^eo- 
propose  à  la  Reine  de  marcher  con*  voyer  la  compagnie  de  son  iils  à 
tre  les  princes  rebelles^  11.  Il  est  Fermée  que  le  duc  doit  coONziander 
chargé  de  la  direction  Atn  négocia*  contre  les  bvgncnots,  5i.  Il  sollici- 
lions  de  Loudun;  il  est  disgracié,  te  en  vain  M.  d^Ëpemon  d'arranger 
puisfappeté,  13.  Il  meurt  peu  après;  les  différends  qu'il  a  avec  mess,  de 
hommage  rendu  à  son  désintéresse-  Guise,  5?.  Conseille  ,au  Roi  après 
tnent  par  fe  card.  de  Richelieu  ;  idée  l'arrivée  du  duc  de  Guise  dans  Fa- 
des Mémoires  de  Villeroy,  i3.  Sur  ris,  de  remédier  ans.  maux  présems 
quelle  édition  iisont  été  réimprimés  par  la  douceur  plutôt  que  par  la 
dans  cette  Collection,  14*  (l^ûtioeA  force,  54-  £st  chargé  d'aller  à  Paris 
—  Motifs  qui  ont  engagé  Villeroy  à  négocier  la  paix,  55.  Sa  conduite 
écrire  ses  Mémoires,  ao.  A  ^4  ans  il  dans  cette  négoeialion;  il  s'abstient 
est  pourvu  de  la  charge  de  secré^  d'offriraaducdeGuiselalieutenan- 
taire  d'Etat,  21.  Mess.  deMorvilliers  ee  générale  du  royaume,  comme  il 
et  Tévèque  de  Limoges  le  mettent  étoit  autorisé  à  le  taire,  56.  Propo-> 
au  courant  des  affaires,  22.  Il  est  se  à  M.  de  Dunes  de  se  rallier  au 
envoyé  en  Languedoc  avec  M.  de  Roi  avec  le  sieur  d'Antragues  son 
S.-Solpice  pour  apaiser  les  troubles  Irère,  60.  Détermine  le  Roi  à  écrire 
qui  s'y  sont  élevés,  a3.  Reçoit  du  de  sa  main  au  sieur  d'Antragues» 
Roi  à  Avignon  l'ordre  de  faire  ar-  61.  Va  trouver  à  Paris  le  sieur  de 
réter  M.  de  Montmorency-d'Amvil-  Dunes,  pour  conférer  avec  lui  sur  la 
le,  34-  Avertit  tous  les  gouverneurs  réponse  qu'il  a  faite  aux  offres  du 
et  capitaines  consuls  de  ne  plus  le  Roi,  67.  Rend  compte  en  plein  con- 
reconnoltre  pour  gouverneur^  d5.  seil  des  négociations  dont  il  a  été 
Réfutation  des  faussetés  répandues  chargé;  est  renvoyé  de  nouveau  à 
sur  l'objet  de  sa  missibn,-36.  Il  est  Paris  pour  les  continuer,  avec  une 
envoyé  par  k  Reine  mère  au  devant  instruction  secrète  relative  au  pon- 
de Bfenri  m  à  Turin,  37.  Est  char-^  voir  à  donner  au  duc  de  Guise,  6^ 
gé  par  le  Roi  d'entreprendre  la  né-  Son  entrevue  avec  le  sieur  d'Antra^ 
eociation  de  la  paix  avec  le  roi  de  gnes ,  70.  Il  retourne  une  troisième 
Navarre,  3i.  Conclut  aussi  le  traité  fois  à  Paris,  conclut  les  articles  de 
de  Flex  avec  Monsieur,  33.  Causes  la  paix,  73.  Ecrit  de  la  part  du  Roi 
des  nouveau^t  troubles;  il  est  fan»-  eux  babitans  d'Angouléme    qu'ils 
sèment  accusé  par  Salcède  d'avoir  aient  à  ne  recevoir  personne  dans 
fait  des  projets  avec  le  duc  de  Gui-  leur  ville  qui  puisse  leur  faire  la  loi 
se  pour  troubler  le  royaume  par  le  Sans  un  ordre  exprès  de  Sa  Majesté, 
moyen  du  roi  d'Espagne,  34.  H  est,  76.  Raisons  qu'il  oppose  à  M.  de 
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Dunes  dans  ia  poarsoite  c|ii'iL  yeui  ger  à  tenir  à  Paris  aider  les  gens  de 
faire  du  gonvemement  du  duché  bien,  et  disposer  le  cardinal-légat  à 
d^Orléans    pour   M.    d^Antragues,  chercher  les  moyens  de  pacifier  ce 
84.  Il  sollicite  sa  reuaite,  et  obtient  royaume ,  148.  Envoie  au  duc  un 
d'être  déchargé  d'une  partie  de  ses  mémoire  contenant  les  avis  qu^il  lui 
fonctions  de  secrétaire  d'Etat ,  88.  a  donnés  pour  sa  décharge,  i49-  &e- 
Reçoit  une  faveur  du  Roi  relative*  fuse  d^accepter  une  provision  de 
ment  au  gouvernement  de  Lyon»  conseiller  du  ducqui  lui  est  envoyée; 
91.  Peu  après  est  déchargé  de  son  contribue  à  sauver  la  vie  du  prési-» 
office  et  du  service  du  Roi,  Qa.  De-  deut  de  Blancœénil»  i5i.  Se  dis- 
mande ia  continuation  du  paiement  pose  à  retourner  chez  lui  lorsque  la 
des  gages  et  pensions  dont  il  jouis-  nouvelle  de  la  bataille  d'Ivry  le  re- 
Soit  pour  l'aider  à  vivre  dans  sa  tient  à  Paris,  1 53.  Va  trouver  le  duc 
maison,  95.  Re^it  une  réponse  qui  à  S.-Deni8,  i54*  Reçoit  un  passe- 
lui  Ole  toute  espérance  de  récom*  portpour  aller  trouver  le  Roi  à  Man- 
pense  et  de  gratification,  96.  Sa  ré»  tes 4  voit  le  sieur  Duplessis-Mornay, 
poVise  aux  objections  faites  sur  les  i55.  Son  entretien  avec  lui  sur  Ja 
causes  de  sa  disgrâce,  ^7.  Il  deman-  nécessité  et  les  moyens  de  faire  la 
de  inutilement  au  Roi,  d'après  sa  paix,   i56.  Se  rend  k  Soissons  au- 
promesse  écrite,  le  gouvememei^t  près  du  duc  pour  l'engager  à  la  fai- 
du  Lyonnais  pour  son  fils,  11 4*  A  re^  i65.  Chargé  par  lui  d'entrer  en 
la  mort  du  duc  de  Guise,  il  requiert  négociaiion,  il  va  trouver  le  Roi  à 
en  vain  les  officiers  et  habitans  de  Melun,  167.  Son  entrevue  avec  Sa 
'  Corbeil  de  rester  dons  le  devoir,  et  Majesté;  il  lui  représente  que  tout 
de  ne  rien  entreprendre    contre  dépend  du  point  de  la  religion,  et 
l'autorité  du  Roi;  quitte  la  place  de  qu'il  ne  tient  qu'à  elle  de  rendre 
capitaine  qu'il  occupoit,  116.  Fait  tous  les  Français  heureux  en  em- 
assurer  le  Roi  de  sa  fidélité  ;  re-  brassant  la  religion  catholique,  168. 
çoit  ordre  de  faire  retirer  son  fils  Réponse  du  Roi,  170.  Il  retourne  à 
de  la  yille  de  Ljon,  117.  Envoie  de»  Soissons  en  rendre  compte  au  duc^ 
mander  au  Roi  un  passe-port  pour  1 78.  Sa  correspondance  avec  M.  de 
sortir  du  royaume,    118.  Raisons  La  Verrière,  chargé  par  le  Roi  de 
qui  le  forcent  à  entrer  dans  la  Ligue  recevoir  ses  lettres  et  de  lui  répou- 
lui  et  son  père,  1 19.  Henri  iv  l'en*  dre  sur  le  sujet  de  la  négociation , 
Toie  chercher  pour  le  charger  de  179.  Il  fait  demander  au  Roi  les 
travailler   à  la   paix  avec  M.  de  passe-ports  et  la  sauve-garde  qui  lui 
Mayenne,    ia4*    ^'    ^^   Villeroy*  ont  été  promis,  i8a-  Pourquoi  ils 
n'ayant  pu  obtenir  ia  peamission  du  lui  sont  refusés ,  1 83.  Il  en  reçoit  un 
duc  d'aller  trouver  le  Roi,  obtient  qu'il  renvoie,  ne  pouvant  plus  s'en 
seulement  de  faire  savoir  à  Sa  Majes-  servir ,  1 89.  Il  essaie  inutilement  de 


conde  fois  inutilement  au  duc  la  cardinal  de  Gondi  et  par  le  chan- 

permission  de  se  rendre  auprès  du  celier  à  reprendre  la  poursuite  de 

Roi ,  I  a8.  Supplie  le  duc  de  lui  dons  êes  né<{oeiation8, 1 94.  Bépond  qu'une 

ner  congé  de  se  retirer  dans  sa  mai-  négociation  secrète  et  particulière 

son,  ne  voulant  point  avoir  part  à  ne  peut  être  bonne  à  rien,  et  qu'il 

l'iDJuste  entreprise  du  roi  d'Espa-  faut  traiter  publiquement   et  par 

gne  sur  le  royaume  de  France,  commissaires,  loS.  Sur  les  instan- 

1 39.  Il  s'oppose  dans  le  conseil  du  ces  de  son  père ,  u  se  rend  à  Fontoi- 
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conclure ,  ao3  j  et  de  la  part  du  duc  doime  des  oooaeils  pour  le  réiablif * 
de  Mayenne,  ao5.  Conclut  à  Man-  sèment  de  la  paix,  3oa.  £sL chargé 
tes  avec  les  commissaires  du  Roi  un  par  le  duc  de  voir  le  Roi,  3o6.  Près- 
règlement  pour  la  sûreté  et  liberté  se  le  Roi  de  faire  sa  conversion  ^  et 
du  labourage^  obtient  des  passe-porls  d'envoyer  à  Rome  à  cet^effet,  3o8. 
pour  le  duc  de  Mayenne  à  Teffet  de  Réponse  satisfaisante  de  Sa  Majesté, 
convoquer  une  assemblée  générale  3 10.  Presse  le  cardinal  de  Gondi 
du  parti,  ao8.  Se  plaint  au  duc  et  au  d'aller  à  Rome  pour  travailler  à  la 
président  Jeannin  du  contenu  des  conversion  du  Roi,  3i4*  Propose 
lettres  de  convocation  envoyées  dans  aux  catholiques  serviteurs  du  Roi 
les  provinces,  a  10.  Son  entrevue  de  rechercher  les  membres  de  l'as- 
avec  le  Roi  à  ce  sujet,  an.  Il  va  semblée  générale  de  la  Ligue,  pour 
auprès  du  duc  de  Mayenne  pour  aviser  ensemble  aux  moyens  les 
£siire  redresser  les  lettres  de  convo^  plus  propres  de  conserver  la  re- 
cation, ai  3.  Obtient  qu'elles  scMent  ligion  catholique  et  le  royaume, 
réformées,  et  les  fait  approuver  pair  3 19.  Débats  que  cette  proposition 
le  Roi,  ai4- Fait  obtenir  pour  mess,  cause  dans  l'assemblée,  33i.  Rai«> 
dePinardetdeComblizy,  comman-  sons  employées  pour  la  faire  ap- 
dans  de  ChÀteau-Thierry,  une  capi^  prouver  du  cardinal  légat,  3a6.  M. 
tuiation  honorable,  aa7.  Entretient  de  Villeroy  est  nommé  adjoint  aux 
Tabbé  de  Ghesy  de  la  nécessité  de  conférences  de  Suresue,33o.Il  prend 
faire  la  paix,  a44*  ^^s  conférences  congé  de  M.  de  Mayenne,  lui  décla- 
avec  l'abbé  de  Beîlosane  à  cet  égard,  rant  qu'il  ne  veut  plus  demeurer 
346.  Sa  correspondance  avec  le  pré-  dans  un  lieu  oii  l'on  lait  si  bon  mar- 
sident  Jeannin  sur  le  même  sujet,  ché  de  l'honneur  et  des  lois  de  la 
a47>  ^^  instances  auprès  de  mess,  nation,  333.  Assiste  aux  conféren- 
de  Loménie  et  de  La  Verrière  pour  ces  tenues  à  Andrezi  et  à  Milly  pour 
engager  le  Roi  à  se  faire  catholique,  aviser  aux  moyens  de  pàcitier  le 
a56.  Donne  avis  au  duc  de  Mayenne  royaume ,  34i-  Conseille  au  duc  de 
des  dispositions  favorables  du  Roi,  Mayenne  de  s'accommoder  avec  le 
aSg.  Ses  conférences  avec  M.  Du-  Roi ,  343*  E^t  chargé  par  lui  de  de> 
plessis,  a6o.  Son  entrevue  avec  M.  mander  au  Roi  une  prolongi^tton  de 
de  Nevers,  a6a.Il  envoie  le  sieur  de  la  trêve,  35o.  Se  plaint  au  duc  de 
Gastelnau  au  duc  de  Mayenne,  pour  l'avoir  trompé  sur  ses  sentimens^ 
lui  faire  part  de  l'ouverture  qu'il  a  lui  reproche  son  aveuglement,  et  son 
faite  avec  le  cardinal  de  '  Gondi  attachement  aux  Espagnols ,  qui  le 
pour  donner  acheminement  aux  af-  haïssent,  355.  Obtient  du  Roi  que 
nires;  retard  de  la  réponse  du  duc;  la  trêve  sera  prolongée  de  deux 
par  quoi  il  est  causé,  a64.  Fait  part  mois,  363.  Prend  congé  du  duc  de 
au  sieur  Dnplessis  des  lettres  du  pré-  Mayenne,  auquel  il  reproche  dé  nou- 
sident  Jeannin  sur  les  moyens  a'as-  veau  sa  conduite ,  37a.  Obtient  du 
surer  la  religion  et  le  parti ,  a^S.  Roi  une  trêve  particulière  pour 
Lui  propose  des  articles  pour  entrer  Pontoise,  375.  Exhorte  par  lettres 
en  négociadon,  378.  Sa  correspon-  le  duc  de  Mayenne  à  faire  la  paix 
dance  avec  Jeannin  sur  ce  sujet,  avec  le  Roi,  376.  Son  avis  au  duc, 
a8a.  '  Il  adresse  à  M.  Duplessis  un  après  la  mort  de  Henri  m ,  sur  le 
mémoire  contenant  les  principaux  choix  des  trois  moyens  par  lesqueU 
points  de  la  lettre  du  président  on  peut  remédier  aux  désordres  du 
Jeannin,  a94.  Voit  les  maréchaux  royaume,  384  «tsuiv.  Harangue  fai- 
de  Biron  et  de  Bouillon,  et  les  entre-  te  pour  être  prononcée  dans  1  assem- 
tient  de  ce  qui  concerne  le  bien  pu-  bile  des  Etats  de  la  lieue,  4i7- 
btic,  a97.  Traverses  qu'il  rencontre  Dangers  pour  la  France  etla  religion 
dans  sa  négociation,  3oo.  Il  en  rend  catholique  d'éUre  un  roi  du  choix 
icompte  an  duc  de  Mayenne  ;  lui  de  l'Espagne,  ou  de  se  livrer  au  toi 

52.  39 


6io                VIH  VIS. 

«l^Espasae  kiMBéme,  4^7  et  »m*    rend  laaitre  de  la  ville  d^Alhe, 

Lettre  a  M.  da  Maine  pour  lai  re-  XXIX,  i49*  {Du  ^illarsA 
présenter  la  foibleiae  de  son  parti  et        Yiifcsvtio  ,  secrétaire  da  mare- 

le  peu  de  confiance  qu'on  a  en  lui ^  chald'Anore,  est  chargé  d^une  lettre 

483.  Letire  à  M.  de  BelliéTre ,  dans  de  la  Reine  mère  pour  M.  d'£per> 

laquelle  il  se  plaint  de  ceriaina  écrits  non^  engage  ce  seigneur  à  délÎTrer 

publiés  saus  sa  participation,  4^*  ^  princesse,  L,  439- 

Bfanifeste  sur  Tévasiou  et  fuite  du  Visos  (  le  capit.)  se  distingue  aa 

■iear  I^oste ,  commis  de  M.  de  Tille*  siège  de  Montségur,  XXII 991. 

t&y,  4^7'  {^^m.  de  VilUroy,)  «*«•  Vias  (  Le  aieur  de)  fait  déclarer  les 

Ua  écrit  inûtulé  Avis  tfEiat  sur  les  princiii»alea  TÎUea  de  Provence  pour 

affaires  du  temps  est  adressé  par  le  parti  de  la  Xii^ue,  XXXIX,  97. 

Villerov  au  doc  de  Mayenne ,  dana  Vioi.b(  le  présid.)  eaieaterréavec 

lequel  il  lut  conseille  de  traiter  avec  le  une  grande  pompe;  aocidens  arri'» 

Roi  pluUk  qu'avec rËspagne,XLVI,  vés  à  scm  enterrement;  «es  béritiers 

99.  Il  qvitte  le  doc  de  Mayenne  et  refusent  ioo»ooo  francadeaoa  état, 

se  retire  à  Ponioise,  dans  le  dessein  XLVIU ,  395. 

de  reconnotire  le  Roi ,  565.  Ecrit  an  Yjolk  (  Michel) ,  abbé  de  Sainte- 

même,  pour  le  prier  d'agréer  qu'il  Enverte,  meurt  à  Orléans  en  odeur 

aoeeple  la  trêve  qu'il  a  demandée  an  de  aainteté  ;  il  fait  plosieurs  piédic- 

ftoi  pour  la  ville  de  Ponioise,  590.  ttons,  dont  quelques-unes  se  «ont 

Rentre  dana  sa  charge  de  secrétaire  trouvées  vraies,  et  d^autres  fausses^ 

dnRoi,  607.  Refuse  de  signer  un  XLYI,  337. 

écrit  paient  de  40)00o  écua  pour  YiQUBMijat  (M*  da ) ,  appelé  le 

Ck>Acim',  XLIX^  i3i.  (VSsêoiU)  Seimeur,  coaseiUar  «a  parleinent 

*^  Sa  mort;  ses  aervicas  sons  les  de  Hoiien,  épooae^  par  arrêt  de  la 

froia  Charles  n,  Henri  m ,  Henri  iv  eonr  dn  parlement  de  Paria»  la  fille 

et  Louis  XIII,  L,  409.  Son  caraetè-  qu'il  a  fiancée; détail anr  ce  maciaga 

re,  ses  talens;  Csusse  accusation  de  forcé,  XLYIII,  ^iS^, 

ses  ennemis ,  4 " •  (  f^ntemm^-Ma-  YiaET  (P. ) ,  ministoe proietumt , 

reuil)  prêche  à  Mismes  et  à  MontpelU^ 

YiLMis  (Alex,  de)  se  rend  à  Ye«  et  attire  une  £»ale  d'étcasgers  qui 

use,  I^  14e.  viennent  pour  l'entendre,  XXXI Yy 

Yfi:.i.Eas  (  J.  de)  manque  aux  p«o«  347. 

messes  «n'il  avott  faites  aux  chefs  Viasiv  (J.  de)  prend  la  croix,  I,. 

croiflés,  1,  i3a.  Est  Isit  prisonnier  loa»  Arrive  au  port  de  Coostantir 

par  les  Turcs  près  d'Antiocfae,  afin,  nople  aprèa  la  bataille  d'Andrinor 

YiLLiERS  (X.  de),  évêqne  de  Bon^  pie,  et  refuse  à  Gonon  de  Béthaufi 

bez,  député  aux  Etats  généraux  de  de  demeucers  366.  Se  rend  à  Bft- 

Toars,  en  est  nommé  président,  doeto,  on  il ref use  égalemeitt  de  rca- 

XIY,  i36.  ter,  368. 

YiicERCAT  fSeipion),  capitaine,  Yisah  (Ch.  de)>  valet  de  cham- 

est  défait  par  les  Espagnols  prêt  de  bre  du  duc  de  Bourgogne»  joàte  an 

Mônteil,   XXIX,  379.  Défait  un  mariage  de  ee  prince^  X,  333t. 

parti  d'Impériaux  attirés  dans  une  YiaGOMTs(Benedick),  geatUb^aû- 

embttseade,  XXX,  360.  Surprend  lanaie,  mécontent  de  duo  François 

un  antre  parti  près  de  Yaleaœ  :  fait  Sfence»  essaie  de  le  tner,  XVI|,  430. 

mi  grand  nomore  de  prisonnies»;  FarvieniÀ  sesamrer,  4*3. 

est  nommé  capitaine  de  la  oompa-  Yiscomte  (le  6apit.  Thib^nli), 

gnie  qu'avoit  son  père,  363.  portant  de  l'er^ont  a  Casai,  VMDobe 

YiMtftGlt(Frattcisque-BemardBa)  daiis  une  embnscadey  oit  plwjenci 

repousse  aveq  Bi.  de  Montluc  les  en-  des  siens   sont  faite  priaosnien» 

nemis  dans  Sève  on  Gef«,  XXI,  XXX,3tfx. 

i6e.  {Commem.  de  .Mbfitlae.)-^  Se  Yis^n»  (Xacq.  de)»  conte  de  S.- 
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tllartiii',  éÀevàL  piétnontais,  dispute  ^3.  ràl>Ue  an  manifeste  sur  les  eau- 

tiû  pas  d*armes  prés  de  Dijon ,  IX.,  ses  qui  Tônt  porté  à  se  soumettre, 

345.  Joule  une  seconde  fois  contre  7^*  ^^^'^  dans  Parts  par  la  porte 

tjruilT.  de  Vaudrey.;  est  blessé  au  S. -Bénis  pout  favoriser  l'entrée  du 

bras,  356.  Roi,  iq5.  (Mefm.  de  Ca^e£,)— II  en- 

TisTARiir  (Ludovic),  citoyen  de  ire  dans  Paris  à  la  lé^e  de  3oo  che- 

liaudes,   pour   délivrer  cette  ville  vaux  que  Fambassadeur  d'Espagne 

des  cruautés  de  Fabrice  Maramault,  Se  char^^e  de  payer ,  HLVI,  1^8.  Of- 

appelle  François- Ma  rie,  duc  dIJr-  fre  au  duc  de  Mayenne  de  pendre 

bin,  et  le  rend  mattre  de  cette  pla-  les  Seize,  et  le  pousse  à  rexecution 

ce ,  XVIII,  ao.  qne  le  duc  fait  faire,  ao8.  Va  dans 

Vitaux  (le  baron  de],  accusé  d'à-  les  maisons  des  Seize  pour  les  arré- 

▼oîr  tué  Du  Gasl,  favori  du  Roi,  ter,  aa8.  Rend  au  Roi  la  ville  de 

est  condamné  à  une  amende  et  à  des  Meaux ,  544*  ^^  réponse  à  Teuvoyé 

dommages  et  intérêts,  XLV^   ia3.  de  M.  de  Mayenne, qui  lui  reprocne 

Force  son  frère,  prévôt  de  Paris,  de  d'avoir  rendu  cette  ville,  558.  Sort 

lui  donner  4,000  écus,  i36.  Est  tué  de  Meaux,  après  avoir  déclaré  aux 

eil  duel  par  le  jeune  Millaud,  dont  babitans  qu'il  so  range  du  parti  du 

il  a  tué  le  père,  a6a.  Roij  566.  Y  rentre  à  leur  sollicita* 

ViTBLLozi,  seigneur  italien,  en^  tion,  et  leur  donne  Técbarpe  blan-^ 

nemide  César  Bôr^ia,  est  indigne-  che,  56^.  Entre  dans  Paris  par  la 

ment  massacré  dans  la  petite  ville  porte  S. -Denis,  XLVII,  ao.  {Vi(s^ 

dé  Rinigaglia,  XV,  5a.  <oi70.]-^Se  retire  à  Metfux  dans  son 

ViTELLT  (Camille),  seign.  italien ,  gouvernement ,  et  traite  de  sa  ré- 

se  joint  aux  Français  à  la  bataille  de  duetion  au  service  du  Roi,  XLIX, 

Fotnoue  ;  est  d'avis  qu'on  poursuive  4^7.  {Mém.  de  Mariliac.)'^  Oispo* 

l'ennemi,  XIII,  i43.  se  tout  pour  attaquer  le  marécW 

Vitrât  (le  sieur  de)  s'empare  par  d'Ancre  à  son  entrée  au  Lonvre;  va 

ifttelligence  du  château  de  Saulx-le-  dire   au  Roi  que  le  maréchal  est 

Dnc;  est  tué  au  château  de  Gran-  mort,  L,  3^5.  Est  fait  maréchal  de 

fccy ,  iXXV,  3pA.  France ,  contre  l'avis  de  M.  de  Vil- 

Vitré  (André  ae)  se  déclare  pour  leroy ,  388.  Obtient  aoo,ooo  francs 

la  régente  Bbnche  de  Castille,  II,  pour  sa  charge  de  capitaine    des 

45.  gardas,  389.  {Fonienay^Martuit.) 

ViTRT  (le  seign.  de)  est  fait  prî-  Vittohi  (P.)  fait  imprimer  ses  on- 

BOnnier  dans  une  sortie  devant  Metz,  vrages  par  Henri  Etienne;  mène  de 

XXXn,  363.  {Siège  de  Metz.)---  Thou  à  la  bibliothèque  de  S.-Lau- 

II    se  signale    au  siège    de   Paris,  teni  à%  Florence,  XXXVil,  947. 

XXXVI,  i54*  ReconnoU  le  pre-  Déplore  la  dissipation  de  ûelle  de 

tnter  l'autorité  d'Henri  iv  après  la  Médicis,a48. 

conversion  de  ce  roi;  récompense  ViVAiiots  (le  seign.  de),  fib  du 

cRi'il  en  reçoit,  a54>  PubKe  un  ma*  seign.  d'Alégre,  est  tuë  à  la  bataille 

mfeste  des  raisons  qui  ont  dicté  sa  de  Ra venue,  XV,  46. 

résolution ,  et  l'envoie  à  Paris,  invi-  Vi vis ,  page  du  roi  de  Navarre 

tant  les  marchands  et  échevins  de  Henri    dAlbret,  fait  échapper  ce 

«ette  '?ille  à  imiter  son  exemple,  prince  du  châieau  de  Parie,  XVII, 

a55.  {Cheptrny.)  —  Accompagne  (e  70. 

duc  de  Mayenne  à  son  retour  a  Pa-  Voné,  proctireur  au  parlement , 

ris ,  et  devient  le  principal  exécn-  est  eontraint  de  quitter  la  ville  pour 

teur  de  la  vengeance  que  le  duc  tire  avoir  conseillé  à  sa  partie  de  faire 

des  Seize  du  meurtre  du  président  faire    des    cuillères   d'argent  pour 

Bnsson,  XL,  383.  Quitte  le  parti  donner  à  ses  juges,  XLVII.  76. 

de  la  Ligue  pour  celui  du  Roi;  est  Voisin,  assassin,  est  absutts  par 

sommé  gonvernênr  de  Meanx^XLn,  arrêt  du  parlement,  XLVIII,  319. 
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VoLSRT     Ç  Thomas  ) ,     cardinal  VosTrir  (Bernard  de),  écojer  ga»- 

dTorck,  ministre  de  Henri  tiii  ,  oon,  dispute  un  pas  d'armes  prés  de 

joue  le  rôle  d^arbitre  aiiz  oonféren*  Dijon ,  IX.,  337. 

ces  tenues  à  Calais  entre  les  ambas-  Vounxoir  (le  sieur  de)  :  anccdo- 

sadeurs  de  FEmpereur  et  du  roi  de  te  curieuse  sur  la  manière  dont  il  se 

France;  sa  partialité  pour  Charles*  iJélivre  de  sa  prison,  XXXII,  494* 

<^uint,  XvII,  4^.    (Introd.)  —  Il  Voyages  entrepris  par  des  na¥>- 

vient  à  Amiens  de  la  part  du  roi  res  hollandais  au  Catfaaj  et  à  la  Chi- 

d^ Angleterre ,  et  conclut  un  arran-  ne  par  le  détroit  de  Nassau  ;  détails 

gement  pour  la  levée  d^nne  armée  curieux  à  ce  sujet,  XLIII,  4^0  et 

destinée  à  remettre  le  Pape  en  liber-  suiv. 
té,  XVIII,  3o,  {Du  BeUay.) 

w 


Waiixt  (J.  de),  un  des  plus  fidé-  du  roi  Henri,  et  le  conduit  à  Ido- 
les serviteurs  du  Dauphin,  est  ar-  dres,XIII,  aSi.  Chassé  par  le  Boi, 
rétc ,  VI,  3o6.  se  réfugie  en  France  avec  le  duc  de 

Wallons  (les)  font  à  Paris  une  Clarence,  3g6.  Repasse  en  Angle- 
mascarade  du  saint  homme  Job,  la-  terre  avec  des  secours  d^hommes, 
quelle  est  mal  vue  du  peuple,  XLVI,  4^^*  Délivre  le  roi  Henri  de  prison  ; 
j53.  est  fait   gouverneur  du   royaume, 

Wahoit  (Raoul  de)  est  pris  par  les  ^o^.  Est  tué  dans  une  grande  ha- 

Sarrasins,   et  délivré  aussitôt  par  taille  avec  le  prince  de  Galles,  4091 

Joinville  et  sa  troupe,  II,  242.  (/.  de  Troues.) 

Wahtiz  (le  capit.)  est  blessé  au  Warwick,  chargé  de  défendre  le 

siège  de  Fossano,  XVIII,  478.  Force  Havre,  n'oppose  qu'une  foible  résb^ 

les  Impériaux  À  coups  d^arquebuse  tance,  et  rend  cette  place  par  capi- 

à  abandonner  un  des  boulevards  de  tulation,  XX,  ti5;  XXXIII,  3oi 

Turin ,  XIX ,  263.  et  suiv. 

Warwick  (le  duc  de)  reçoit  de  Wasset  (le  capit.)  rompt  une  lan- 

Henri  v  mourant  la  surintendance  ce  prés  de  firignoles  avec  un  capit. 

de  Féducation  dn  jeune  roi  son  fils,  espagnol,  XIX,  64* 

VI,  36o.  Waste  de  Montpedoit,  bailli  de 

Warw^ick  fait  le  siège  de  Mon-  Rouen,  çst  tué  au  combat  d'Aire, 

targis  avec  Suffolck  et  J.  de  La  PoU,  XIV,  90. 

VIII,  27 .  ( Tabl.  du  règ,  de  Ch,  rit.)  Wa0drois  (les),  ou  les  Etxaitgbrs, 

—  Forcés  de  se  retirer  et  de  passer  bandes  de  pillards  à  la  tète  desquels 

la  ririère ,  sont  poursuivis  et  défaits,  éloient  les  capitaines  Gastelain  Bast, 

127.  Le  comte  de  Warwick  assiège  J.  de  Guigny,  le  bâtard  de  Tian, 

Poatorson ,  qu^il  prend  par  compo-  Charles  l'Aboé ,  J.  Duclau ,   Mat- 

sition,  i34*  {Mém,  conc,  la  Pue.) —  thieu  Després,  VII,  280.  Ils  pillent 

Paroles  atroces  qu'on  lui  attribue  au  la  ville  et  le  château  d'Avencourt, 

sujet  de  la  Pucelle,  299.  {Suppl.  aux  Neuchâtel-snr-Aisne  ^  ravagent   le 

Âf^m.  sur  J.  d'jérc.)  .  Vermandois,  le  Boulonais^  sont  bat- 

Warwick  (le  comte  de)  se  réfugie  tus  par  les  gens  du  pays  y  et  forcés, 

en  France  avec  le  duc  de  Clarence;  de  se  retirer,  281. 

par  ouels  moyens  il  entretient  son  Wadre  (Claude),  cheval,  anglais, 

^rand  crédit  en  Angleterre,  X,  276.  joute  au  mariage  du  doc  de  fionr- 

Est    tué   dans   une  bataille,   277.  gogne,X,  374. 

(Mém,  de  La  Marclte.)lill,  26  et  Watst  (J.  de),  prêtre,   va  tout 

suiv.  —Comment  il  se  rend  maître  seul  attaquer  six  chefs  sarrasins,  et 
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les  force  k  prendre  la  fuite,  II,  fient  généreusement  avec  lui  poar 

aS?.  leurs  concilojens,  rV,  ii5. 

Wetmar  (le  duc  de)  Tient  a  Pa-  Wittem  (le  sire  Frédéric  de)  fait 

ris;  propositions  qu'il  fait  au  Roi,  '  avec  Piètre  de  Was  la  guerre  aux 

U,  a3o.  Assiège  Saveme  avec  le  Sarrasins  pendant  4in  an,  X,  a55. 

cardinal  de  La  Valette;  accorde  au  S'y  acquiert  beaucoNip  d^honnenlr, 

SOuvemeur   une   capitulation;  est  a 56. 

iessé  à  ce  siège,  338.  Wittehberg  (Christophe,   duo 

*  WiLLAUME  DE  Cbelers  et  Sept  de),  présente  à  François  I  une reqaé- 

autres  avec  lui  enlèvent  en  plein  te  pour  être  réintégré  dans  les  Etats 

champ  une  jeune  fille;  le  peu  de  de  son  père,  XVIII,  209..  Détails 

justice  qu'il  y  avoit  alors  assure  leur  sur  cette  affaire,  310.  Paroit  à  Tas» 

impunité,  XI,  59.  semblée  d'Ausbourg  pour  faire  va- 

WiLLEBT  (le  sire  de)  et  Févêqne  loir  ses  droits,  333.  Ne  pouvant  oh* 

de  Térouane  rendent  la  Bastille  au  tenir  justice  de  l'assemblée,  vend 

connétable  de  Bichemont,  moyen-  au  Boi  le  comté  de  Monthelliard, 

nant  composition,  VIII,  49 1«  364.  Fait  la  guerre  à  TEmpereur  et 

WiLLERET  DE  NoBUYitLE,  pelle-  a'u  roî  de  Hongrie;  rentre  en  pos- 
tier, épouse  la  veuve  de  J.  Pinte,  du  session  de  son  duché  ;  rend  à  Fran- 
méme  état^  le  jour  même  où  il  est  çois  i  le  prix  de  la  vente  du  comté, 
enterré;  raisons  qui  semblent  excu-  et  en  redevient  possesseur ,'  365. 
ser  un  mariage  aussi  précipité ,  XI ,  Wolfoand  de  Bavière  ,  duc  de 
'53.  Deux-Ponts,  entre  en  Bourgogne  à 

WiNCBSTER  (le  cardinal  de)  est  la  tête  d'une  armée;  surprend  la 

chargé  d'entrer  en  négociation  avec  ville  de  La  Charité;  meurt  de  mala- 

la  France  pour  la  paix,  VIII,  66.  die  au  château  de  Lescars,  XX, 

(Tabi.  du  rêg.  de  Ch.  m.)  —  Paro-  i36. 

les  atroces  qu'on  lui  attribue  au  su-  Wolràd  de  Mâhsveld  prend  le 

jet  de  la  Pucelle,  399.  Il  occupe  un  commandement  de  l'armée  du  ^e 

des  trois  échafauds  dressés  sur  la  de  Deux-Ponts,  et  joint  l'armée  pro- 

{>lace  du  vieux  Marché  de  Rouen  testante  sur  les  bords  de  la  Vienne, 

pour  le  supplice  de  la  Pucelle,  307.  XX,  i36. 

Ordonne  de  jeter  à  la  Seine  seg  cen«  ,    Woss  (J.  de),  cheval,  gantois  en- 

dres  et  sea  os,  809.  {Suppl,  aux  vdyé  pour  traiter  de  la  paix  avec  le 

Mém.  sur  /.  d'Arc.)  duc  de  Bourgogne,  voyant l'obstina* 

WiSÀHT  (Jacq.  et  Pierre),  parens  tion  des  rebelles,  ne  ireut  plus  re<- 

d'Eostache  de  S.-Pierre,  se  sacri-  tourner  à  Gand ,  X ,  i35. 


X 


Xaivtraiu£s  fPoton  de)  est  dé-  cy ,  467.  Rançonne  tout  le  pays  dos 

pnté  auprès  du  auc  de  Bourgogne  environs   de  Metz,  '4^*    Défend 

pour  lui  proposer  de  recevoir  la  Gerberoy  contre  le  comte  d'Aron^ 

Tille  d^Orléans  eu  séquestre,  VIII ,  del,  et  le  force  à  lever  le  siège,  A?^* 

39.  {TabL  du  règ,  de  Ch'  m.) — Est  Joue  un  tour  au  connétable  pendant 

blessé  à  l'assaut  du  boulevard  d'Or-  le  siège  de  Pontoise,  533.  {Hrche^ 

lèans,  143.  {âfém,  conc.  la  Puc.)-^'  mont.) 
Prend  d'assaut  une  bastille  de  Ner- 
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Ycii  (GuilL  de  Mangiron,  leigii*  gent»  YIII,  5^.  Arrête  les  progrès 

d*),  ne  yeaft  point  quitter  Casai,  des  Français  en  Kormcindie,  6f. 

malgré  Tordre  que  lui  en  donne  la  YoacK  (le  duc  d')  est  tné  dans  lei 

maréchal  de  Brissac,   XXI  >   109.  plaines  de  S.-Albans^  sa  tête  est 

(Comm*  de  Hfomluc.)  —  Dëfaii  les  portée  an  iM>iit  d'^e  lattoe,  XIII, 

Italiens  et  les  lansquenets  à  Y isque  >  a55« 

ZXIX,  76.  Est  blessé  à  mort  par  Ysabeilh  db  Bovabov,  comtesse 

«B  boulet,  a8a.  (Du  f^UlarsJ)  de  Gbarolois,  meurt  à  Anvers,  et  est 

TMMCROOvtT  (le  seigtt  d^)  est  tué  à  enterrée  à  Fabbaye  de  S.-Midvel^  X, 

la  bataille  de  Marignan,  XVI,  loS.  «4^. 

ToULVDE,  smur  des  empereurs  1»-  Ysaiisllb  ,  ifie  du  duo  de  Coïm^ 

tins  Baudouin  et  Henri,  mariée  à  brc^ nièce  delà  duchesse  de  Bonr- 

Fierre  de  Courtenay ,  re^it  avec  gogne ,  est  mariée  tn  seign.  de  Bo* 

ergneil  le   titre  d'impératrice,  I>  rastain ,  X ,  57. 

i|6o.  Part  avec  son  mari,  461.  Le  Tsabellb,  duchesse  de  Bourgo-> 

quitte  à  Brindes,  et  fait  voile  pour  gne,  fille  du  roi  de  Portail,  éta> 

Constantinople,  4^3,  Est  pénétrée  blit  un  couvent  de  soeurs  grises  de 

de  douleur  en  apprenant  sa  captivi-  Tordre  de  saint  Francis,  XI,  5i. 

%é^  est  déclarée  régente,  et  accorde  YvAiir  de  Galles,  dont  Edouard 

toute  sa  confiance  à  Gonon  de  Bé«  avoit  fait  décapiter  le  père,  devient 

thune,  465%  Acoooclie  d'un  fils;  est  le  plus  redoutable  des  amiraux  de 

continuée   régente,   4^*  Resserre  France,  IV,  1 54- (^r^>  «'e^  ^ae/r. 

Palliancc  faite  auparavant  avec  Ija»-  eitf.  la  France  et  VAngl.)  ^-Attaque 

caris  ^  lui  donne  sa  fille  Marie  en  Pile  de  Grenesej,  et  la  livre  aupiU 

mariage;  sa  mort,  467*  ^g^»  V,  1 19.  Se  réunit  à  la  ilotie  es- 

YoLAKDE  AB  BouROOGBE^  épottse  pagnolc,  et  rencontre  le  comte  de 

de  J.  Tristan ,  accompagne  son  mari  Pembrock  qui  faisoit  voile  vers  La 

à  Tunis,  II,  i5o.  Bochelle,  lai.  Brûle  3  de  ses  vais- 

YoLAffBE ,  duchesse  de  Savoie ,  seaax,  et  le  foroe  lui-même  à  se  ren- 

aswai  de  Louis  it,  apprenant  Ja  dé*  dra  à  discrétion,  131.  Reproches  et 

faite  du  duc  de  Bourgogne  prés  de  injures  qu'il  lui  adresse,  i23.  {Ane. 

Gmndson,  'se  rapproche  du  roi  de  Mém.  sur  Duguesd.) 

France,  XII,  304*  Enlevée  et  oon*  -    Yves  le  BaEToa,  de  l'ordre  des 

duite  de  force  au  château  de  Rou-  Frères  prêcheurs ,  est  envoyé  par  le 

vre,  elle  fait  prier  le  Roi  de  la  reti-  Roi  au  Vieux  de  la  Montagne,  II, 

rer,  ai 3.  Gomment  elle  est  délivrée,  3a6.  Rapporte  au  Roi  ce  qu'il  a  ap- 

ai4>  pi'is  de  la  religion  de  ce  prince, 

ToscK  (le  duc  d'%  nommé  pour  337. 

aubcédeif  Au  duo  de    Bedfori    en  Yvoit  (le  seign.  d^}  est  «stoyé  à 

EffMioe,  n'a  ni  les  tnlens  ni  Texpé-*  Bourges  pour  commander  pour  les 

ritttce  que  ks  eiraonstanoes  exi^  princes  proteaians,  XXXIY,  i5& 


Zahir,  fils  de  Songour,  est  fait  delà  Bastille ,  XXXVI ,  499 •  {Pont- 

prbonnier  à  la  bataille  de  Gâta,  IIT9  ic^ojr.)  —  Accompagne  M.  deWille- 

9.  Est  mené  au  Gaire,  10.  roy  à  Melun,  et  travaille  de  tout  son 

Zâmbt  (le  sieur),  italien,  loge  le  pouvoir  à  la  paix  du  royaume,  XLIV, 

Roi  et  la  Reine  dans  sa  maison  prés  \6'j.(3fém.  de  F^illerojr.) — Il  donne 
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à  souper  à  messieurs  de  Mayenne  et         Za.aa  ,  ville   d^Esclavonie  :  les 

de  Guîse,  et  autres  seigneurs  et  4»^  Français  et  les  Vénitiens  en  font 

mes  de  leur  compagnie^  ce  souper  le  siège,  I,  aa,  i48.  Elle  capitule, 

co&te  Qoo  écus,  XLVI,  420.  Il  vient  à  1 5o. 

Paris  de  la  part  du  duc  de  Mayea-         Zeuteddiit^  émir,  est  nommié  pour 

ne  pour  paner  au  Boi,  XLVII,  4a.  négocier  une  trêve  avec  les  Fran- 

{UEsÈoite.  )  —  RéconciKe  le  Roi  çaîs ,  III ,  a8. 

avec   M.   de  Rosnjr,  XLIX,  4^^*        Zolokavi  (J.),  à  la  tête  d^une  ar- 

(Groulard,)  mée  de  Polonais,  défait  plusieurs 

Zamoski,  grand  cliancel.  de  Po-  milliers  de  Cosaques,  XLTTI,  3ia. 

logne ,  bat  et  fait  prisonnier  Màlti-  '  Zoztr Ai^  (Etienne) ,  établi  vaivo- 

nutien,  archiduc  d^Autricbet  élsi  roi  de  de  Moldavie  par  \^  prince  de 

de  Pologne,  XXXIX,  36a  et  suiv.  Transylvanie,  estoattu  et  fait  pri- 

Fortifie  la  pbce  de  Kaminiek  con-  sonnier  par  le  chancelier  polonais 

tre  lesTartares,  37a.  Bat  ces  peu-  Zamoski,  XLIII,  176. 
pies,  373. 


FIN  DU  CINQUANTE-DEUXIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 


Page  384 1  ^  articles  âfagdalon  et  3fagdelon  se  rapportent  aa  même 
personnage ,  différemment  nommé  par  les  aateors  de  Mé- 
moires. 

4^0,  les  articles  Merle,  capitaine  protestant,  et  Merle  (Matthieu}  y 
se  rapportent  aussi  an  même  personnage. 

437 ,  les  deux  articles  Montfort  (Simon  de)  n'en  doiyent  faire 
qa'oa. 


RËLA'tIFS  a  ^histoire  de  FRANCE, 

PREMIÈRE  SÉRIE. 


Avii  du  Libraire  sur  la  manière  de  collatiormer  et  de 

faire  relier  Voui^rage. 

LoaSQo'uirs  collection  se  compose  d'un  grand  nombre  de  vo- 
lumes ,  et  surtout  lorsque  la  tâche  qu'on  s'est  imposée  de  faire 
disparoître  toutes  les  fautes  qui  ont  pu  échapper  à  la  correction 
des  épreuves  met  dans  la  nécessité  d'imprimer  des  cartons  (O9  il 
est  rare  que  quelques  volumes  de  chaque  exemplaire  ne  soient 
pas  déparés  à  la  reliure  par  des  transpositions  ou  par  des  omis- 
sions. En  terminant  cette  première  série  de  la  Collection  des  Mé- 
moires, je  crois  donc  devoir  indiquer  à  messieurs  les  souscrip* 
teurs  les  moyens  de  prévenir  un  pareil  inconvénient. 

La  Collection  des  Mémoires  est  divisée  ^ep  deux  séries  :  cet 
avis  se  rapporte  à  la  première,  qui  est  intitulée  Collection  gom- 
PLiTx  des  Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France,  depuis  le 
règne  de  PhUippe- Auguste  jusqu'au  commencement  du  dix-sep^ 
tième  siêde.  Le  titre  de  la  seconde  est  Collection  des  Mémoires 
relatifs  à  ^Histoire  de  France,  depuis  l'avènement  de  Henri  iv 
jusqu'à  la  paix  de  Paris,  conclue  en  1763.  Ces  deux  titres  ne 
doivent  pas  être  confondus. 

Chaque  feuille  de  texte  est  également  facile  à  distinguer  par 
lasignature^ {p) ;  la  première  série  n'a  pour  signature  que  des 

(>)  Les  cartons,  en  termes  de  librairie,  sont  des  feuillets  réimprimét 
sëparéinènt,  où  Ton  a  corrigé  des  fautes  qui  existent  dans  ceux  qu'ils 
sont  destinés  à  remplacer. 

(*)  On  appelle  signature  d'un  livre  les  chiffres,  les  lettres  ou  les  mots 
placés  au  bas  de  quelques  pages.  Ces  signes  sont  les  marques  distinc- 
tives  des  feuilles,  qui  servent  à  guider  les  assembleurs,  les  brocheuses 
et  les  relieurs  dans  leur  travail. 

Une  feuille  de  la  Collection  des  Mémoires,  j^liée  en  huit  (d'où  lui 
vient  le  nom  d'in-S*),  présente  d'abord  la  première  signature,  qui  à 
gauche  indique  le  tome,  et  à  droiu  le  numéro  d^  la  feuille.  Le  feuillet 


(  a  ) 
chiffres;  dans  la  seconde  série,  il  y  a  un  T  immédiatement  avant 
le  nombre  placé  à  |;eiiche  qui  indiqile  i'drdre  des  volumes. 

Dans  la  plupart  des  ouvrages,  Jes  mots  fik  du  tome  ne  prou- 
vent pas  toujours  que  le  volume  soit  terminé,  puisqu'on  place 
ensuite  la  table  des  matières ,  quelquefois  même  des  appendices. 
Cette  méthode  est  vicieuse,  attendu  qu'elle. ne  fait  pas  connoître 
la  fin  véritable  du  volume,  et  qu'on  ne  peut  savoir  s'il  est  com- 
plet. J'ai  veillé  à  ce  que  l'indication  dont  il  s'agit  fût  mise  pré- 
cisément à  la  fin  du  volume,  et  sur  la  dernière  page. 

J'appelle  encore  l'attention  de  messieurs  les  souscripteurs  sur 
les  observations  suivantes  (0  : 

En  tète  du  tome  i  est  le  discours  préliminaire  signé  a,  avec 
une  pagination  en  chiffres  romains  (v  à  xx). 

Le  tome  4  commence  par  un  avertissement  de  deux  pages 
(i-ii). 

Tome  5.  Les  pages  i65,  i66,  171,  17a  forment  un  carton 
double,  dont  le  premier  feuillet  est  signé  5.^ —  ii\ 

Tome  7.  Les  pages  78,  74  sont  un  carton  signé  7.  —  5*. 

Tome  à.  Les  pages  40 1,  40a  forment  un  carton  signé  8.  —  26\ 

Tome  9.  Les  pages  3  à  6  forment  un  carton  double  signé 
9.  —  X*. 

Tome  x3.  Les  pages  4^Sf  4^6  sont  un  carton  signé  i3.  — 29*. 
(S'il  manquoit,  il  faudroit  le  «hercher  à  la  fin  du  tome  x4). 

Tome  i5.  Les  pages  199,  aoo  forment  un  carton  signé 
i5.  — 13*. 

Tome  18.  Le  dernier  feuillet  doit  être  un  carton  portant  au 
bas  de  la  seconde  page  piir  x>u  Dix-HuiTiin  vox.umx  (et  non 
pas^/i  du  eUx-^eptièmé). 

Tome  33.  Les  pages  xa5,  126  sont  un  carton  signé  33. — 8^ 

Tome  38.  Les  pages  3o7  à  3xo  forment  un  carton  double  si- 
gné 38.  —  20*,  et  38.  —  20**. 

•«vaut  porto  la  êeoonde  signatÊtre^  qui  a'eat  composée  qae  da  même 
namëro  de  la  feuille,  suivi  d'un  point. 

Un  volume  in-8<*  dont  hs  feuilles  ne  sont  pas  coupées  contient  donc 
autant  de  caliiers  qu'il  y  a  de  feuilles;  et  pour  le  coUationner  dans  cet 
étal»  il  suffit  de  suivre  l'ordre  des  signatures. 

(^)  Les  tomes  i  à  18  qui  ont  été  réimprimés  portent  les  dates  de  18^49 
i8a5,  Ï836  ejt  1S17.  Les  personnes  qui  les  possèdent  ne  doivent  point 
chercher  les  cartons  indiqués,  attendu  qu'ils  ne  sont  applicables  qu'aux 
mêmes  volumes  de  la  première  édition,  imprimés  en  1819,  i8ao  et  1821». 


(3  ) 

Les  cinq  cartons  des  volumes  suivons  n'ont  point  de  signature  : 
pour  s'assurer  de  leur  placement,  il  faudra  reconnoitre  les  mots 
que  j'indique.  La  plus  légère  différence  prouveroit  que  le  carton 
n'a  pas  été  placé;  et  dans  ce  cas,  on  pourra  le  réclamer. 

Tome  39.  Premier  carton.  Page  65 ,  ligne  ^2^  :  allèrent  nvs- 

DRE  M,  le  président  DurantjTj  etc. 
Deuxième  carton.  Page  173,  ligne  i  i  pour  donner 

occasion  (et  non  pas  pour  nb  donner  occasion). 
Troisième  carton.  Page  288 ,  ligne  7  :  le  marquis 

du  Pont,  L«  DUC  DE  Nexoues. 
Quatrième  carton.  Page  3 13  9  ligne  i  :  de  la  bonite 

réception  que  Von  avoit  faicte  à  Rome. 
Tome  49-  Un  carton.  Page  401  >  ligne  a  de  la  note  :  7/11/11 

1601  (et  non  pas  iSgG). 

Nous  joignons  à  cet  avis  quatre  nouveaux  cartons  qui  doivent 
être  placés  conformément  aux  indications  suivantes  : 

Tome  I,  pag.  479'48oy  signé     i.  —  3o*. 

Tome  8,  pag.  4o5-4o^9  signé    8.  —  26*. 

Tome  5;i ,  pag.  ii5-a6y  signé  5a.  —    a*^. 

Idem  y  pag.  3a3-3a49  signé  5a.  —  ai*. 

MODÈLE  DE  RIÇLIUEE. 

Il  doit  y  avoir  sur  le  dos  de  chaque  volume  trois  étiquettes; 
celle  d'en  haut  est  générale:  la  seconde,  qui  occupera  le  mi> 
lieu,  désignera  seulement  la  série,  et  l'ordre  numérique  des 
tomes  ;  la  troisième,  placée  en  bas ,  présentera  les  titres  particu- 
liers des  ouvrages  contenus  dans  chaque  volume.  Qn  peut  pre- 
scrire au  relieur  les  modèles  que  nous  offrons  ci-après ,  et  qui 
nous  paroissent  les  plus  convenables. 

Le  nom  de  M.  Petitot,  placé  en  tête  de  la  première  étiquette, 
sert  à  distinguer  cette  Collection  de  quelques  autres  qui  ont  été 
publiées  sous  le  même  titre.  On  peut  néanmoins  le  supprimer 
sans  rien  changer  au  système  établi  dans  les  modèles. 


(4) 
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DES  GUERRES 

ENTRE 

LA  FRANCE 

ET  L'ANGUilERBE. 

DU  GUESCLIN. 
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EXTRAITS 

DES   MAKUSGRÏTS 
ARABES. 
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TABLEAU 
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TABLEAU 
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TABLEAU 
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DU  BÊGNE 
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BOUCICAIJT. 
s. 

DE  FÉNIN. 

FLOREIÏT 
D'ILLIERS. 
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-      HISTOIRE 

DE  LA  SECONDE 
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OUVTF.R 

DU  CLERCQ. 
INTRODUCTION. 
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DE  LA  MARCHE. 

PHILIPPE 

OUVTFR 
DE  LA  MARCHE. 

a. 

DE  COMINES. 

I. 

I. 
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PHILIPPE 

J.  DE  TROYES. 

PHILIPPE 
DE  COMINES. 

DE  COMINES. 
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JEAN 

3. 

TABLEAU 
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VILLENEUVE. 

I. 

LA  TRÉMOUILLE. 
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I. 
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a. 
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FRANÇOIS 

a. 
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I. 

COLIGNY. 
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ROCBECaOUÂKT. 
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a. 
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DUC 
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DE  SAULX. 
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PAR 
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JOURNAL 

HENf;i,  IV, 

■  i 

PAR 

DE  L'ESTOILE. 

3. 


JOURNAL 

DE  l^Qlf  JS  XIII, 
PAR  DE  L'ESTOILE. 

L.  BOtJRGEOIS. 

J.  GILLOT. 

GROlAiAUD. 

MARILIAC. 


^f^i 


VIIitEfiOT. 


LE  DUC 


D'ANGOULÊWE. 
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JOURNAL 

DE 
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HENRI  IV, 

PAK  . 
DE  L'ESTOILE. 
a. 
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1. 
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FONTENi^Y- 
MAREUIL. 


TABLE  GÉMÉIIAI£ 


ET 


ANALTtlQUB. 


ERRATA. 

Les  corrections  qoe  nous  indiquons  ici  peav.ent  être  facilement  faites 
dans  le  texte  même.  Des  fantes  plas  graves  ont  nécessité  tes  quatre  cartons 
que  nous  joignons  à  cet  aTertissemenfc;  nous  recommandons  anx  relieurs 
de  les  mettre  exactement  à  leur  pince. 


II 


III 


Uigkie. 
39  —  16,  Thorace,  Usez  Thoron. 
ia8  -—  39,  i553,lûeB  ia53. 
144  "— '  19»  1^^  Usez  leurs. 

178  —  3o,  douzième,  Usez  t^isiéme.    ,  .    .     „_         • 

374  —    3,  assemblez,  2ijezanab]lez.  ■    r.    _.   . 

a3  —  10,  i5«»«,  Usez  \p^*  (Cette  correction  est  à  faire  dans  If  s 
deux  éditions.) 

/</.,«-.  IJ,  ,QX^  ^çs  P).  ...  ., 

i4a  —  dernière  ligne,  mettez  en  note  (4)  Crr^oraS' 
365  -—II,  après  tenir,  o/oules  garder. 
4i5  —    5,  pas  latine, /^M»  pas^la  latine^ 
V,  400  —    4  e'  i9i  0»!  Usfsz  on. 

4^7  —  la,  ou,  Us^  on. 
▼i,  273  —  3o,  Phineés,  iï#c*  Phinées. 
4^4  *~    ^  sailloient,  Usez  failloient. 

1 39  —    y,  mettez  après  le  mot  Roy  la  virgule  ^im  est  après  seigneur . 
ao8  —  i4>  l*a,/we»la. 
aai  —  lo,  plus  ne  soyes,  Usez  plus,  soyes. 

45  ~     I ,  pour,  Usez  par.' 
a3i  ^    4,  réyision.  Usez  cette  révision. 
/J.  —    6^  supprimez  le  mot  c&\Xe. 
343  —  i9>  daribus,  Usez  claris.  ' " 

4a4  *—  a3,  gendre,  /<>«£  beau-frcre. 
579 —  29,  pas,/£sea  par. 

56  —  3o,  deux  ans,  lisez  àin  mois. 
i56  —     i,  dicts.  Usez  dictes.     •    - 


▼  II 


VIII, 


IX 


(  I«  ) 

Tonitf.  Fage.  U^' 

IX  f  i6o  -^11,  oo«rroae«»/if«s  oonrroiicer. 

S96  —    3,  le,  lr<ez  les. 
X ,  ti47  —  à  la  note ,  da  Bcaujea ,  /ûes  de  BenujeiK 

339  —  30,  yons,  lisez  Ijons. 

38a  —  ao»  adteres,  /cmb  atniierëea. 
4$o  — -  98,  et,  lisex  est. 
48a  —  II)  et,  Usez  est. 
XI,       6—17,  aToit,  JcMsaToient. 

a56  —  a4>  ««i  ^"«^  *• 
i5i  ..  a),  le,  Usez  la. 

3îi  —  i3,  pous,  Usezwmr. 

340  -—  3a,  duc,  li^es  â«cs. 

35^  ...  14,  grande,  li«es  grande  faite. 
4ii  — .     I,  ayoient,  Usez  awit. 
^40  —  ao,  prît,  Usez  pris. 
478  —  a8>  et  146a,  Usez  en  146a. 
xiî,    35  —    7,  avoit,  Usez  ayoient. 
1 15  —  aO|  Louis  ix ,  Usez  Louia  xi. 
]53  .—  10,  ou.  Usez  on.  \ 

173  —  a6,  avoit,  Usez  avoir. 

XIII,  4 —  10,  estoit,  lia»  estoie. 

là.  —  i3,  mettez  un  point  aidant  Eatteiine. 

140  —    4,  pas,  Usez  par. 

175  —  f  I,  on,  Usez  ou. 

Id.  —  i3,  eu,lMe»veu. 

3i8  — -  37,  estoient,  Usez  estoit. 

^i  —    5,  mette,  lises  mettre. 

33i  -*  a8,  mariée.  Usez  marié. 

453  •—  à  la  note,  querere.  Usez  quserere. 

XIV,  35  —     h  trouvée,  Usez  ttouvé. 

69  —'    3,  et  4f  V^^i  ci^ton®'  <^  Au^  Carmes,  Usez  pfïtié  k  enter- 
rer aux  Carmes. 

106  —  a5,  desconvnr,  Usez  desoouvrtt. 
III  — -  al»  son  hoslel.  Usez  en  son  hostel. 
ao8  —  179  celui  lionis, /wes  celi]^  de  Loutii. 
a5i  ...  39  et  33,  Martine,  Usez  Biarténe. 

2^5 33,  Lepare  Ues  déiplaissaDt,  Usez  Lespare  très  desplaisant. 

a99  — *  a4f  donc,  lises  dont. 
3o3  —    3,  Peust ,  Usez  eust. 
XV,    54—    3,  [i533],  lise»  [i5o3] 
144  —  33,  157a,  Usez  i5a7. 
.  XVI,  168  —  3a,  laissa.  Usez  et  laissa. 

175  ..  a4,  grande.  Usez  sans  grande. 
imm  ^  20,  feossent.  Usez  sceussent. 
^96  •—  i5,  surtout.  Usez  sur  tous. 
a6o  —    9,  juin  i5ii,  Usez  janvier  i5i4- 
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